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DISCOURS  PRELIMINAIRE 


Je  Venois  de  terminei*  le  Glossaire  de  la  langue 
romanCy  lorsque  je  conçus  l'idée  du  Dictionnaire  éty- 
mologique  de  la  langue  francoise.  Dès  ma  première 
jeunesse,  l'histoire  littéraire,  civile  et  militaire  de  la 
France,  là  connoissance  des  monuments  de  la  litté^ 
rature  et  des  arts,  furent  l'objet  de  mes  occupations 
et  de  mes  travaux. 

L'Italie  possédoit  le  dictionnaire  de  la  Crusca,  les 
origines  de  sa  langue  par  Ferrari  et  par  notre  savant 
Ménage;  l'Espagne,  le  dictionnaire  de  Covarruvias; 
l'Allemagne,  celui  de  Wachter;  l'Angleterre,  l'^'çy- 
mologicon  universale  (i). 

Et  pourquoi  la  France,  si  célèbre  dans  tous  les 
genres  de  supériorités,  n'auroit-elle  pas  son  Diction- 
naire général  d'Etymologies ,  lorsque  les  autres  nat- 
tions ses  voisines  présentent  celui  de  leur  langue? 

La  plupart  des  ouvrages  publiés  en  France  jusqu'à 
ce  jour  peuvent  à  peine  servir  de  renseignements, 
parce  que  plusieurs  sont  rédigés  dans  un  esprit  de 
système  dont  les  auteurs  n'ont  pas  su  se  garantir,  et 
qui  leur  a  fait  débiter  bien  des  absurdités,  pour  ne 
pas  dire  plus. 

(i)  Or  umuersal  Etymoîoglcal  Dictionary,  on  a  riew  plan.  î/i-4*J 
Cambrige,  1811. 
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Les  premiers  écrivains  qui,  dans  le  xvie  siècle,  vou- 
lurent parcourir  le  domaine  étymologique,  durent 
naturellement  s'égarer.  Allant  sans  guide,  dénués  de 
méthode,  n'ayant  *  point  de  plan,  point  d'objet  de 
comparaison,  ils  marchoient  au  hasard,  sans  prévoir 
quel  seroit  le  but  de  leur  course.  En  examinant  les 
ouvrages  de  Budée,  de  Baîf ,  de  Bouvelles,  des  Es- 
tiennes,  de  Nicot,  de  Périon,  de  Borel,  de  Sylvius, 
de  Picard,  de  Tripault,  de  Guichard,  du  Père  Labbe, 
de  Pezroil,  de  Cazeneuve>  de  Moysant  de  Brieux,  de 
Ménage,  et  de  tant  d'autres,  tels  que  Leduchat  et 
Bernard  de  La  Monnoye ,  du  président  de  Brosses, 
de  Court  de  Gébelin,  etc.,  on  voit  des  auteurs  qui,  à 
côté  de  quelques  heureuses  découvertes ,  présentent 
les  erreurs  lés  plus  graves. 

A  la  connoissance  intime  de  leurs  productions,  il 
falloit  joindre  la  lecture  des  étymologistes  de  tous 
les  âges,  de  tous  les  pays;  il  falloit,  a{H*ès  les  avoir 
consultés,  les  conférer  ensemble ,  afin  de  parvenir  au 
but  proposé. 

Les  progrès  faits,  à  l'époque  actuelle,  dans  l'étude 
comparative  des  langues  en  général>  Ont  répandu  de 
nouvelles  lumières  sur  la  théorie  de  chacune  d'elles 
€n  particulier,  et  la  langue  françoise  y  a  gagné  comme 
toutes  les  autres.  L'art  grammatical  s'est  perfec- 
tionné ,  et  on  a  pu  s'avancer  avec  quelque  sûreté 
dans  l'examen  de  la  connoissance  intime  de  notre 
idiome  national.  Le  Glossaire  de  la  langue  romane 
et  ce  Dictionnaire  étymolc^ique ,  sont  une  consé- 
quence de  ces  progrès  et  des  nouvelles  conquêtes 


PRKLIMIKAKRE.  XI 

faites  dans  la  science  et  la  métaphysique  du  langage. 

On  aura  sans  doute  observé  que  toutes  les  langues 
en  général  sont  plus  douces  et  plus  harmonieuses 
dans  leur  enfance  que  lorsqu'elles  sont  parvenues  à 
rage  viril.  De  même  que  l'on  voit  l'enfant  perdre 
peu  à  peu  cette  rondeur  de  formes  qui  distingue  le 
premier  âge^  pour  prendre  de  jour  en  jour  un  ca-- 
ractère  plus  prononcé;  ainsi  les  langues  voisines  de 
leur  naissance^  chargées  d'une  ^surabondance  d'ex- 
pressions pittoresques^  harmonieuses^  imitatives^  ao 
quièrent^  en  se  perfectionnant^  plus  de  force^  d'éner- 
gie et  de  précision^  aux  dépens  de  la  naïveté  et  de 
la  grâce.  Les  voyelles  diminuent^  elles  deviennent 
muettes  et  moins  sonores.  Celles  qu'on  appelle  pures, 
Â  et  U  (ou),  se  perdent;  les  diphthongues  et  les  £ 
muets  prennent  leur  place. 

Le  besoin  crée  les  langues,  le  temps  les  forme,  le 
talent  les  perfectionne,  le  génie  lés  fixe.  Les  ouvrages 
de  nos  grands  écrivains  des  xvii«  et  xviii*  siècles  ont 
fixé  pour  long-temps  la  langue  françoise. 

Il  n'y  a  point  de  langue  qui  n'ait  puisé  quelques 
mots  dans  une  autre  langue.  A  mesure  qu'un  peu- 
ple acquiert  des  lumières ,  ou  qu'il  s'occupe  de  nou- 
veaux objets,  le  besoin  de  les  exprimer  lui  fait  créer 
des  mots  jusqu'alors  inconnus  chez  lui,  ou  bien  les 
lui  fait  emprunter  à  ceux  de  ses  voisins  qui  les  pos- 
sèdent. 

C'est  ainsi  que  pendant  les  croisades,  et  par  leurs 
relations  commerciales  avec  l'Orient,  les  François 
prirent  des  Arabes  un  assez  grand  fiombre  de  mots; 
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de  même  que  des  Italiens^  pour  le  commerce  et  la 
marine;  puis  ensuite  des  Allemands /pour  les  termes 
de  guerre. 

Mais  si  la  langue  françoise,  lorsqu'elle  s'est  for- 
mée, fut,  comme  toutes  les  langues  naissantes,  re- 
marquable par  une  naïveté  d'expressions  qui  se  con- 
tente de  peindre  simplement  et  fortement  les  objets, 
par  la  propriété  du  terme,  bientôt  les  arts  et  les 
sciences  lui  fournirent  une  nombreuse  série  de  mots 
figurés  qui  y  introduisirent  l'abondance  avant  que 
le  luxe  et  la  mollesse  lui  eussent  donné  des  formes 
élégantes*  C'est  de  cette  abondance  que  sont  venus 
les  composés  et  les  figurés  qui  ont  si  souvent  exercé 
la  patience  des  étymologistes  et  de  ceux  qui  ont  écrit 
sur  les  langues.  Peut-être  auroient-ils  eu  moins  de 
peine  s'ils  avoient  consulté  les  écrits  de  nos  anciens 
auteurs,  car  ce  n'est  que  chez  eux  qu'on  peut  bien 
découvrir  l'origine  de  certains  mots.  Par  exemple, 
de  simul  se  sont  formés  les  mots  assemblage ,  assem- 
blée, assembler  y  ensemble;  de  computum  on  a  fait 
à-compte,  compter,  décompter,  escompterai  recompter; 
de  manus,  mdXiif  sont  venus  les  composés  manche, 
manteau,  mander,  commander,  demander,  menacer, 
mendier,  mener,  manufacture,  démancher,  emmancher, 
manier,  manifester,  manœui^rer,  etc. 

Si  l'on  pouvoit  ramener  ainsi  tous  les  mots  de 
notre  langue  à  leur  première  origine ,  n'offriroit-on 
pas  à  la  fois  et  le  irioyen  de  les  mieux  comprendre 
et  celui  de  donner  à  de  nouvelles  créations  de  mots 
toute  la  régularité  qu'exige  une  langue  bien  faite  ? 
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C'est  le  but  que  je  me  suis  proposé  dans  mon  tra- 
vail (i). 

Platon  enseignoit  que  la  connoissance  des  mots 
conduisoit  à  celle  des  choses  ;  et  peut-on  parvenir  à 
la  parfaite  connoissance  des  mots  sans  leur  étymo- 
logie?  L'art  étymologique^  dit  Falconnet^  est  celui 
de  débrouiller  ce  qui  déguise  les  mots^  de  les  dé- 
pouiller de  ce  qui^  pour  ainsi  dire^  leur  €st  étranger, 
et  par  ce  moyen  les  amener  à  la  simplicité  qu'ils  ont 
tous  dans  l'origine. 

La  nature  nous  porte  dès  l'enfance  à  exprimer  par 
des  onomatopées^  c'est-à-dire  par  des  paroles  imita- 
trices^ les  bruits  qui  nous  frappent  et  les  cris  des 
animaux  qui  nous  entourent* 

Pour  faire  passer  une  sensation  dans  l'esprit  des 
autres^  on,  a  du  représenter  l'objet  qui  la  produisoit 
par  son  bruit  et  sa  figure*. 

Ainsi  ^  aboyer  y  miauler  y  hennir  y  roucouler  y  hurler  y 
grogner^  frémir  y  coasser j  croasser  y  beugler  y  ne  sont 
point  des  mots  faits  au  hasard.  Tous  les  autres  ont 
eu  primitivement  aussi  leur  raison  ;  sans  doute  que 
cQtte  raison  seroit  très-^sensible  pour  nous ,  si  l'on 
pouvoit  remonter  à  leur  origine. 

Dans  toutes  les  langues  il  n'existe  qu'un  certain 
nombre  de  mots  radicaux^  dont  l'explication  en- 
traîne celle  de  tous  les  autres*  Ainsi;  connoissant 

(i)  Je  n'ai  rien  négligé  pour  le  remplir;  malgré  mon  zèle  et 
mes  recherches,  je  crains  d'avoir  commis  des  erreurs;  je  prierai- 
les  amis  de  la  science  de  vouloir  bien  faire  parvenir  leurs  obser- 
vations à  l'Éditeur. 
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l'-ëtymologÎ€  de  concile  ^  on  aura  celles  de  concilier^ 
inconciliahle ,  réconcilier  y  irréconciliable;  ou  de  côté  y 
on  aiH*a  édiles  de  côte^  coteau^  côtelette,  côtoyer^  ac- 
coster, écoter^  etc. 

4 

Pli2s  des  deux  tiers  des  mots  que  renferme  notre 
vocabulaire  sont  des  mots  domposés^  dont  Texplica- 
^n  est  }i:)ès»siaq)le  dès  qtiW  sait  ia  valeur  des  pri- 
mitifs qui  les  forment.  En  joignant  aux  mots  oom-* 
posés  la  nombreose  classe  des  mots  figi^rés^  on  verra 
s'aplanir  davantage  -  toutes  les  difficultés  de  l'art 
étymolc^iqoe^  et  on  ^era  plein^nd^t  convaincu  que 
tou9  les  mots  ont  une  raison. 

H  II  ft'y  a  pias  un  tenv^  intellectud  dans  toutes  les 
langues^  dit  Court  de  Gebdin^  qui  n'ait  commencé 
par  avoir  une  signification  pbysique. 

»  Rien  de  plus  ^lïbtil  q»e  l'esprit  ;  c'est  une  va- 
peur que  l'on  ne  peut  saisir^  qui  ne  tombe  pas  sous 
les  sens  )  on  le  compara  ^o^c  k  ce  souffle  qui  ferme 
la  respiration  ;  de  là  son  nom. 

»  Ce  qfm  y  dans  nous  y  fut  envisagé  comme  la  chose 
qui  nous  anime^  fet  appelé  anima  y  souffle^  respira- 
tion^ mot  qfoe  nous  avons  altéi^ dans  le  mot  âme  (i). 

»  Cette  âme  considère  ses  idées,  elle  les  pèse  pour 
les  ccHBDparer,  pour  en  tirer  des  résultats;  ce  que  les 
Latins  ^"^oïexHt  penmre  :  de  là  le  mo^pensata,  pen- 
sée.; chose  pesée^  réfiéchie,  considérée. 

»  Ce  qui  nous  porte  au  bien  avec  force  fut  ap- 
pelé vertu,  en  latin  virtas,  de  vires,  forces  (2). 

(i)  Mécanisme  du  Langage,  tom.  II,  p.  aSi. 
(a)  p^ox*  le  mot  Viril. 
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»  Lie  penchî^nt  au  mal ,  ce  penchant  contre  lequel 
îl  faUoit  s'armeri  qu'on  de  voit  éviter,  8'appela  vice^ 
en  latin  vitUm;  paot  à  mot,  ce  qu  il  faut  éditer. 

»  Aiu^i  §e  formèrent  tpijs  Ipa  iQots  figurés  j  il?  fo- 
rent au^sji  abondants  que  les  mots  physiques;  car 
tout  mot  phy^sique  peut  être  prjs  dans  un  sens  ab- 
strait, et  tous  le  fureut^  C'est  ainsi,  par  exemple ^  que 
les  parties  du  corps  Jiniuain  donnèrent  naissance  à 
un  nombre  infini  de  figurés. 

yt  Les  promontoires  ou  les  terres  avancées  dans  let^ 
eaux  furent  des  caps  y  c'est-à-dire  des  têtes. 

»  Les  défilés  furent  des  cob  ;  et  les  moptagnes  eu- 
rent des  têtes  y  àe^  pieds  et  nn  front. 
})  Les  pays  eurent  un  cœur  et  des  extrémités.  ' 
»  La  terre  eut  des  veines,  des  entrailles ,  un  sein; 
elle  fut  nue  ou  habillée  ;  sa  robe  fot  magnifique ,  sa 
dépouiUe  riche.  » 

Qui  entend  bien  les  mots  comprend  bien  les- 
choses,  disoit  Varron,  que  Cicéron  regardait  commue 
le  plus  savant  des  RomjSiins.  Et  s'il  est  difficile  de    ^ 
retenir  les  termes  qu'on  n'entend  pas,  comment 
pouvoir  y  parvenir  sans  \p  secours  de  l'étymologie? 

J'ai  toujours  été  surpris  que,  dans  le  mode  d'édu** 
cation  suivi  en  France,  on  n'ait  jamais  songé  à  ex- 
pliquer aux  élèves  les  noms  barbares  employés  dans 
la  grammaire  ;  ne  seroit-il  pas  utile  de  leur  donner 
quelques  notions  d'étymqlogie,  pour  leur  apprendre 
la  définition  succincte  des  termes  dont  ils  doivent 

faire  un  emploi  fréquent? 
Pour  parvenir  à  des  résultats  certains,  j'ai  suivi  la 
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méthode  employée  par  mon  confrère  feu  Butet  de 
la  Sarthe,  avec  lequel  je  devois  faire  le  Glossaire  gé- 
néral de  la  langue françoise  f  que  des  événements  ont 
fait  ajourner.  Pour  parvenir  plus  sûrement  au  but 
proposé,  je  formai  les  familles  des  mots  en  françois, 
en  latin  et  en  grec,  pour  mieux  connoître  leur  des- 
cendance, et  je  procédai  de  la  manière  suivante  : 


Ajwé.  —  Antê-watus. 
Antè-natus. 
Antè-nali. 
Antenet. 
Anténé. 
Aqtné^ 
Ansné. 
Ainsné. 
Aisne. 
Aîné. 

Dimanche. — Dies  domikiga. 
pies-dominica. 
Bieî-domînicaB. 
Diidominicae. 
Didominicse. 
Didominicq. 
Didomenicque. 
pidoniinique. 
Dîdmînîque. 
Dîmînequef. 
Dinainque. 
Dîminche. 
Dimanche. 

£n  vieux  francois  on  a  dit  :  /  >  ^       .                ,    - 

_ .        .             '.                  ■     .  (i)  On  voit  que  pour  la  formation 

Diemaine ,    Diemance ,   Die-  jes  mots  la  connoissance  da  vieux 

mange  y  Diemence  ^  Diemanche ,  francois  est  indispensable.        •?. 

Chaque  peuple  procède  à  la  fabrique  de  son  pro- 
pre langage  avec  un  certain  mécanisme  qui  lui  est 
particulier.  L'observation  montre  de  quelle  manière 
chaque  peuple  a  coutume  d'altérer  les  mots  qu'il  tire 
d'une  nation  voisine  j  elle  fait  connoître  l'aptitude 


Diemengey  Bimane  ^  Dimence  , 
fiimenche  (i). 

RlÊGLISSE.  —  GLTGTEEHIZf . 

Glycjrrrhiza. 

Liquitia. 

liquoritia. 

tiiquorice. 

Bigalice. 

Régolice. 

Kégalice. 

Kégaltsse. 

Réglisse. 

Sermeitt.  —  Sageamentum, 
Sacramentum. 
Sacramantk 
Sacrement. 
Sarment, 
Serment. 

Il  en  est  de  même  des  mots 
griiy  de  craticula;  maître  ^  de 
magister;  merci  y  de  misericor- 
(fia  y  imbécile  j  de  baculusy  etc. 
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que  la  nature  a  donnée  à  l'homme  ^  selon  la  diver- 
sité des  climats  où  elle  l'a  fait  naître^  à  se  servir 
facilement  de  tels  ou  tels  organes  de  la  parole.  C'est 
de  là  que  dépendent  les  accents  qui  caractérisent  une 
nation.  Chaque  peuple  a  son  alphabet  qui  lui  est 
particulier^  qui  n'est  pas  celui  d'un  autre ^  et  dans 
lequel  plusieurs  lettres  sont  impossibles  à  prononcer 
pour  tout  autre. 

L'air,  le  climat,  la  nourriture,  le  genre  de  vie, 
produisent  des  variétés  dans  la  structure  de  l'orga- 
nisation. 

Dans  l'émigration  des  mots  d'un  langage  à  un  au- 
tre, à  mesure  qu'ils  s'avancent  vers  le  nord,  l'habi-- 
tant  les  charge  de  sifflement  labial  et  nasal  ;  au  con- 
traire, à  mesure  qu'ils  s'avancent  vers  le  midi^  il  les 
recule  au  fond  du  canal  vocal ,  en  les  chargeant  d'as-» 
pirations  gutturales. 

Sans  être  toujours  délicate  sur  le  choix ,  l'imagi- 
nation a  imposé  des  noms  aux  choses  spirituelles, 
invisibles,  en  un  mot  aux  êtres  qui  peuvent  le  moins 
tomber  sous  les  sens  extérieurs. 

Un  riche  citoyen  d'Athènes,  nommé  Académus, 
avoit  un  jardin  magnifique,  orné  de  portiques  et  de 
belles  statues;  après  sa  mort,  ce  jardin  fut  converti 
en  un  gymnase ,  où  s'assembloient  les  gens  de  let- 
tres. Le  divin  Platon  y  enseigna  la  philosophie  j  de 
là  ses  disciples  prirent  le  nom  X académiciens ,  et  son 
école  celui  ai  académie. 

Qu'on  veuille,  dit  le  président  de  Brosses,  pein-*- 
dre  une  inquiétude  qu'on  a  datis  l'âme,  et  provenu^ 
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d'une  petite  cause  en  apjparence;  mais  par  laquelle 
on  sent  néanmoins  à  tout  moment  sa  conscience 
gênée  et  blessée^  on  ait  scrupule;  c'est-à-dire  qu'on  va 
chercher  l'image  d'une  petite  pierre  qui^  étant  en** 
trée  dans  le  soulier^  met  en  peine  et  blesse  le  pied 
en  marchant  7  pour  la  comparer  à  l'effet  d'un  emr 
barras  inquiétant  qu'on  a  sur  la  conscience.  Car 
c'est  là  ce  que  signifie  à  la  lettre  le  mot  scrupulus.  1} 
ne  veut  dire  autre  chose  dans  son  origine^  qu'un  ' 
petit  éclat  de  pierre^  ou  un  gravier  détaché  d'un 
bloc  en  le  creusant  et  l'escavant  avec  force,^ 

Le  latin  stipula  y  paille^  chaume^  tuyau  du  blé^ 
forma  le  verbe  stipuler,  demander^  exiger^  faire  pro- 
mettre en  contractant;  en  latin  stipulari,  rompre  la 
paille  en  signe  de  convention  ^  d'engagement^  parce 
que  les  contractants  rompoient  une  paille  lorsqu'ils^ 
concluoient  un  traité. 

Le  grec  stoa,  galerie^  portique^  forma  le  mot  stoï-- 
cien  ;  et  le  mot  stoïcisme  signifia  d'abord  promenade 
dans  une  galerie^  sous  un  portique. 

Pour  éviter  l'ennui  des  répétitions,  pour  mieux 
&ire  connoitre  la  filiation  et  la  descendance  des  mots, 
je  les  ai  dassés  par  familles.  J'ai  exécuté  cette  partie 
de  mon  travail,  non  pas  dans  le  système  du  prési^ 
dent  de  Brosses,  qui  a  si  bien  réussi  à  égarer  Court 
de  Gébelin,  mais  en  suivant  l'ordre  naturel  des  lan«- 
gues  anciennes.  Par  suite  de  mon  plan,  j'ai  été  forcé 
de  donner  un  grand  nombre  de  nouvelles  défini-^ 
lions  pour  appuyer  mon  sentiment  et  mieux  faire 
sentir  la  justesse  de  Tétymologie.  Le  système  des  rar 
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cines  organiques  ou  clef  primordiale  ^  et  des  racines 
absolues^  péchera  toujours  par  ses  fondements.  De 
ce  que  le  caractère  ac  désigne  tout  ce  qui  est  pointu^ 
épineux^  perçant^  oiga,  pénétrant;  de  ce  que  la  pa- 
latale roulante  R  sert  à  nommer  la  classe  des  choses 
rapides^  rudes,  ruineuses,  rompues,  qui  ont  des  ru-» 
gosités;  de  ce  que  la  première  lettre  de  l'alphabet  se 
trouve  presque  dans  tous  les  mots  qui  peignent  les 
8eènes  de  la  campagne,  comme  dans  charrue,  vache, 
ckeiHzl,  âne,  vallée^  montagne,  arbre,  pâturage,  laitage, 
bétail f  etc.  ;  et  enfin  de]  ce  que  le  caractère  po,  pu, 
désigne  toutes  les  choses  élevées  et  quelquefois  les 
choses  profondes,  il  n'en  faut  pas  conclure  que 
toutes  les  lettres  de  l'alphabet  ont  les  mêmes  pro- 
priétés. Le  système  que  Gébelin  a  emprunté  à  l'au- 
teur du  traité  de  la  formation  mécanique  des  langues 
est  spirituel  et  séduisant,  mais  par  trop  conjec- 
tural, en  un  mot,  comme  la  plupart  des  systèmes. 
Je  n'ai  adopté  mes  étymologies  qu'après  avoir  con- 
sulté les  auteurs  qui  ont  traité  de  cette  science  :  dans 
le  cas  de  dissidence,  j'ai  rapporté  fidèlement  leurs 
raisons  j  souvent  j'ai  pris  sur  moi  de  proposer  la 
mienne  et  de  trancher  la  difficulté. 

J'ai  cherché  dans  mes  définitions  à  être  clair,  brefj 
substantiel. 

L'article  linot,  dans  le  dictionnaire  de  Ménage, 
tient  une  grande  colonne  d'in-folio;  cette  longueur 
m'a  engagé  à  être  plus  concis  et  plus  laconique. 

En  adoptant  Une  infinité  de  mots  tirés  des  langues 
étrangères,  tant  anciennes  que  modernes  ^  et  même 
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en  naturalisant  ces  mots^  les  François  en  ont  réglé 
la  signification  de  la  manière  la  plus  arbitraire;  tels 
sont  les  mots  bouquin j  hère,  lande ^  rapière,  rosse,  et 
autres  tirés  de  l'allemand.  Cela  s'établit>  l'usage  l'aur 
torise  et  personne  ne  réclame  ou  ne  s'inscrit  en  faux 
contre. 

J'ai  cherché  à  puiser  là  lumière  partout  où  j'ai 
pensé  la  trouver;  j'ai  extrait  des  mémoires  de  Tacan- 
démie  des  Inscriptions,  les  notes  de  Lefebvre  d« 
Villebrune  sur  Athénée,  de  Larcher  sur  Hérodote  > 
de  Perrault  sur  Vitruve,  les  ouvrages  anciens  et 
modernes,  les  dictionnaires  d'arts  et  de  sciences  pu^ 
bliés  depuis  quelques  années  ;  indépendamment  des 
secours  que  m'offroient  le  Glossaire  de  la  langue  ro- 
mane et  son  supplément,  le  Trépied  étymologique, 
le  Dictionnaire  des  onomatopées  par  M.  Nodier,  ceux 
de  Jaufïret,  de  Gattel,  de  Boiste,  de  Noël,  de  Wailr 
ly,  etc.,  j'ai  recueilli  une  foule  de  renseignements  eu-- 
rieux  dans  un 'grand  nombre  d'ouvrages  historiques. 

J'ai  ajouté  quelques  noms  d'hommes  et  de  lieux; 
les  premiers  furent  des  sobriquets ,  mot  inventé  en . 
France;  et  il  ne  faut,  pour  en  trouver  la  cause,  que 
consulter  le  penchant  naturel  qu'a  tout  homme  à  se 
moquer  de  ses  semblables.  Le  sobriquet  fut  donc  tiré 
de  la  force,  de  la  dignité,  des  fonctions,  des  qualités 
personnelles,  de  la  profession,  de  l'habitation,  des 
défauts  corporels. 

J'ai  suiyi  l'orthographe  du  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie françoise  (i). 

(i)P)illipon4a-Madelcine,r/^5  Homonymes  français,  Prcf.  ;  p.  i^- 
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Qu^un  particulier  se  fasse  créateur  d'un  mot,  il  le 
peut.  Le  placement  de  ce  terme  en  détermine  le 
sens,  et  son  succès  dépend  de  Fheureux  emploi  que 
Fauteur  en  fait. 

Quant  à  l'orthographe,  elle  ne  saurait  varier  au  gré 
des  écrivains;  sans  quoi  il  faudroit  qu'un  lecteur 
changeât  de  méthode  à  mesure  qu'il  change  de  vo- 
lume. La  lecture  devenue  un  travail  cesseroit  d'être 
un  plaisir,  et  l'intérieur  d'une  bibliothèque  ne  seroit 
plus  qu'une  suite  de  travestissements  pénibles  à  ceux 
qui  viendroient  la  consulter. 

Il  faut  donc  qu'un  corps  littéraire,  éloigné,  par 
son  organisation,  de  la  mobilité  et  du  caprice  des 
particuliers,  veille  sur  le  double  dépôt  de  la  gram- 
maire et  de  l'orthographe  ;  car  rien  n'est  plus  propre 
à  décréditer  une  langue,  que  l'instabilité  et  l'altéra- 
tion dans  ces  deux  parties  de  son  mécanisme. 

Ces  raisons  m'ont  fait  préférer  l'orthographe  de 
l'Académie  à  celle  de  quelques  auteyrs  qui  en  ont 
inteiTcrti  les  éléments,  quoiqu'ils  l'aient  fait  quel- 
•  quefois  avec  avantage. 

Mais,  en  suivant  leur  système,  nos  bons  écrivains 
des  xvii**  et  xviii®  siècles  deviendroient  bientôt  illisi- 
bles ,  ou  ils  auroient  besoin  d'être  réimprimés. 

Laissons  à  notre  orthographe  quelques  défauts, 
pour  ne  pas  la  livrer  à  beaucoup  d'abus.  A  force  de 
changer,  on  dénature.  Si  nous  cessons  d'orthogra- 
phier comme Boileau,  Bossuet,  Lafontaine,  Molière, 
Racine ,  Fénelon ,  nous  cesserons  bientôt  d'étudier 
ces  grands  modèles. 
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J'avouerai  cependant  que  l'orthographe  de  l'Aca- 
démie s'éloigne  un  peu  de  la  leur;  mais^  ou  ce  n'est 
pas  sur  des  points  essentiels^  ou  les  changements 
adoptés  par  elle  sont  si  naturels  ^  que^  loin  de  fati- 
guer la  vue^  ils  la  reposent. 

L'accent  circonflexe  a  remplacé  quelques  lettres 
oiseuses  qui^  dans  beaucoup  de  mots^  suivoient  les 
Toyelles  d'une  prononciation  longue  et  ouverte.  Ainsi 
hoste^  poste  jf este  y  bldsmey  teste  ^  etc.,  s'écrivent  hôte  y 
pâte  y  fête  y  blâme  y  tête,  etc.  La  manie  de  changer  est 
parvenue  à  un  tel  point,  que  -des  littérateurs,  d'ail- 
leurs estiiqables ,  écrivent  bienfetj  bienfeteur,  outra- 
gent à  la  fois  le  bon  sens,  l'orthographe  et  l'étymo- 
logie. 

Je  passerai  sous  silence  quelques  jurés  peseurs  de 
diphthongues  qui,  joignant  aux  grâces  de  la  syntaxe 
tout  l'esprit  du  rudiment,  ne  proposent  rien  moins 
que  de  changer  tout  le  système  d'orthographe  adopté. 

Je  ne  finirai  point  cet  avertissement  sans  payer 
mon  juste  tribut  de  reconnoissance  à  mes  amis 
MM.  ChampoUion-Figeac,  Lallement  fils  et  Miger^ 
qui,  en  éclairant  mes  études ,  ont  bien  voulu  revoir 
mes  épreuves,  et  m'honorer  de  leurs  observations 
particulières. 

Le  morceau  sur  l'art  des  étymologies  que  le  pre- 
mier a  bien  voulu  me  donner  pour  cet  ouvrage,  ne 
peut  manquer  d'intéresser  les  lecteurs. 
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LÉTYMOLOGIE, 


PAR  M.  CHAMPOIXION-FIGEAC. 


Platon,  Yarron^  GIcéron  et  Quintilien  ont  défini  la  science 
des  étymologies  :  elle  donne  la  vraie  connoissance  de  l'expres- 
sion des  mots  d'après  leur  origine  et  les  éléments  de  leur  com- 
position. On  juge  déjà  par  là  quelle  est  l'importance  de  cette 
science,  puisqu'une  langue  bien  faite  (et  l'intelligence  ne  peut 
se  passer  de  son  secours)  suppose  tous  les  mots  qui  la  com- 
posent bien  connus  et  bien  définis  dans  leur  acception.  On 
voit,  en  même  temps,  que  les  meilleurs  esprits  de  l'antiquité 
ont  reconnu  l'utilité  de  la  science;  l'ont-ils  pleinement  ap- 
préciée ?  en  ont-ils  généralisé  les  applications,  proclamé  les 
principes?  C'est  ce  que  nous  examinerons  bientôt. 

Et  d'abord,  l'étude,  des  étymologies  mérite-t-elle  le  nom 
de  science?  Au  dire  de  quelques  esprits  superficiels,  cette 
question  seroit  oiseuse  en  elle-même  :  nous  serons  ici'  moins 
timorés,  et  nous  donnerons  le  nom  de  science  à  une  étude 
qui  a  ses  principes  reconnus,  et  des  règles  certaines  qu'on  ne 
viole  pas  sans  compromettre  son  jugement;  qui  est  féconde 
en  déductions  rationnelles;  qui  a  pour  objet  une  connoissance 
toujours  utile  et  souvent  nécessaire;  qui  porte  l'analyse  dans 
une  des  opérations  les  plus  communes  et  les  plus  déliées  de 
l'entendement  humain  ;  qui  est  enfin  un  des  plus  puissans  agens 
des  recherches  de  la  philosophie  dans  l'histoire  de  l'homme  et 
des  sociétés  civiles,  par  l'étude  comparative  des  langues. 

'  Les  anciens  ne  pensèrent  à  rien  de  tout  cela;  les  peuples 
lettrés  de  l'Occident  ne  songèrent  pas  trop  à  leurs  origines; 
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ils  se  disoient  tous  sortis  de  la  terre  qu'ils  habitoient^  et  quand 
la  fortune  les  éleva  par  des  conquêtes^  Torgueil  les  empêcha 
de  se  demander  d'où  ils  venoient,  et  d*où  venoîent  aussi  les 
peuples  nouveaux  dont  ils  faisoient  leurs  esclaves.  Aussi  leurà 
meilleurs  écrivains,  tout  en  faisant  des  étymologies,  ne  com- 
prirent jamais  l'intérêt  historique  ou  littéraire  de  la  science 
étymologique.  Platon  en  a  nlis  un  assez  grand  nombre  dans 
son  Cratjle,  mais  on  ne  sait  s'il  veut  amuser  ou  bien  instruira 
son  lecteur.  Varron,  avec  ses  étymologies  latines,  travailla 
très-sérieusement,  et  c'est  un  malheur  de  plus  pour  sa  réputa- 
tion; on  a  rarement  abusé  plus  complètement  des  ressources 
d'un  esprit  cultivé,  et  de  la  faculté  d'asservir  le  jugement  aux 
caprices  de  l'imaginationé  La  science  enregistre  donc  histori- 
quement ce  qu'ont  fait  les  anciens;  mais  elle  regrettera  éter- 
nellement qu'ils  n'aient  pu  faire  ni  mieux  ni  davantage. 

Il  est  digne  de  remarque  que  cette  science  ne  soit  fondée 
qu'alors  même  qu'elle  a  plus  de  difficultés  à  vaincre,  et  moins 
de  chances  de  pouvoir  devenir  complète.  Qu'on  se  représente 
l'état  des  peuples  civilisés  du  globe^  il  y  a  quatre  mille  ans; 
l'histoire  écrite  d'ajrès  des  traditions  recueillies  bien  long- 
temps après,  et  l'autorité  des  monuments,  ne  nous  apprennent 
que  peu  de  faits  sur  les  dispersions  simultanées  de  ces  peuples 
et  sur  leurs  migrations,  poussés  par  la  guerre  ou  par  la  falm« 
Cependant  l'Orient  a  voit  alors  ses  lois  et  ses  religions;  l'Inde 
enfantoit  ses  lointaines  colonies,  méditoît  déjà  les  profonds 
mystères  de  son  culte  religieux  et  de  sa  singulière  psycholo- 
gie; elle  avoit  sa  langue,  source  commune  de  nombreux  dia^ 
lectes  encore  subsistans;  et  l'Egypte,  sa  contemporaine,  venue 
des  déserts  de  la  Libye  jusqu'aux  embouchures  du  Nil,  élevoit 
ses  impérissables  monuments,  qui  témoignent  ppur  elle,  dans 
ces  mêmes  temps,  de  toutes  les  pratiques  sociales,  et  ces  pra- 
tiques n'étoient  pas  celles  de  l'Inde.  L'Assyrie  et  le  reste  du 
continent  asiatique  avoient  aussi  leurs  idiomes  et  leurs  lois, 
et  on  ignore  encore  comment  ils  avoient  institué  leur  civilisa- 
tion. La  barbarie  s'agitoit  aussi  en  même  temps;  des  hordes 
nombreuses,  venues  on  ne  sajt  d'où,  des  déserts  de  la  Scythie 
peut-être,  faisoient  la  guerre  à  cette  civilisation,  sans  rien 
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apprendre  de  l'état  social»  et  sans  rien  publier  des  sauvages 
coutumes  d'une  ignorance  farouche.  La  Grèce  vint  bientôt 
après  à  la  lumière;  elle  eul  des  rois  et  des  lois»  des  prêtres 
et  des  poètes;  elle  fut  visitée  et  instruite  par  des  colonies  sor- 
ties d'une  école  civile  déjà  expérimentée»  par  des  navigateurs 
accoutumés  au  joug  des  institutions  sociales  :  ils  enseignèrent 
aux  philosophes  grecs  le  chemin  de  l'Orient;  et  le  génie  d'Ho- 
mère fit  le  reste.  La  vieille  Italie  avoit  aussi  connu  l'Orient 
par  ces  navigateurs  et  profité  de  ses  enseignemens;  l'antique 
Gaule  n'y  étoit  pas  ignorée;  vers  les  plus  anciennes  époques» 
elle  avoit  porté  la  terreur  jusque  dans  les  temples  encore  rus- 
tiques de  la  primitive  Grèce, 

Mais  alors  déjà»  que  de  confusion»  et  que  de  mélanges  de 
peuples»  de  langues  et  d'idées  I  Si  donc  un  bon  esprit  s'étoit 
montré  dans  ce  temps-là»  qui»  cherchant  à  connoitre  le  mieux 
possible  les  causes  et  les  conséquences  de  tant  de  perturba- 
tions» eût  fidèlement  enregistré  les  unes  et  les  autres»  com- 
bien de  lumières  n'auroit-il  pas  répandues  sur  des  sujets  di- 
gnes de  toute  l'estime  des  hommes  instruits  I  Car  l'histoire 
d[es  peuples  n'a  pas  de  guide  plus  certain  que  l'histoire  des 
langues  et  des  opinions  successivement  dominantes  dans  les 
diverses  régions  du  globe.  Mais  il  n'y  a  que  des  regrets  à  ex- 
primer à  l'égard  de  ce  période»  actuellement  primitif»  des  so- 
ciétés humaines.  La  Grèce  pouvoit  étudier  pour  nous  et  pour 
elle  l'Egypte»  l'Inde  et  le  reste  de  l'Asie;  elle  ne  le  fit  pas,  et 
nous  ne  pouvons  plus  le  faire  comme  elle  :  les  faits  généraux 
relatifs  aux  langues  des  peuples  qui  la  précédèrent  nous  sont 
conntis  en  partie»  mais  il  nous  laut  remplir  les  lacunes  par 
des  divinations.  Les  efforts  soutenus  de  la  critique  moderne 
ont  enfin  rattaché  avec  certitude  les  origines  grecques  et  la- 
tines à  la  langue  sacrée  de  l'Inde  :  qui  expliquera  ce  grand 
phénomène?  L'histoire  écrite  est  impuissante;  la  science  éty- 
mologique met  ce  fait  hors  de  tout  doute  ;  c'est  le  seul  secours 
qu'elle  puisse  nous  prêter»  mais  ce  secours  est  un  trait  de  lu- 
mière qui  nous  fait  pénétrer  dans  les  obscurités  de  la  primitive 
antiquité. 

La  Grèce»  vaniteuse  jusqu'à  la  superstition,  nous  laissa  ainsi 

I.  ^ 
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le  soio  de  sa  propre  généalogie,  et  Rome  estimoit  trop  la 
science  de  Tépée  pour  ne  pas  mépriser  toutes  les  autres  :  de 
bourg  étrusque,  elle  s'éleva  au  rang  de  capitale  du  monde; 
ne  pensant  qu'à  conquérir  la  terre  par  la  force,  elle  délaissa 
dédaigneusement  aux  esclaves  le  domaine  de  l'intelligence;  et 
cependant  elle  dominoit  dans  cette  vieille  Italie  qui,  avant  que 
Rome  fut  puissante,  avoit  connu  l'Orient,  créé  des  institutions 
appropriées  aux  localités,  proclamé  des  préceptes  religieux 
fortifiés  par  un  culte  public,  cultivé  les  arts  et  généralisé  l'u- 
sage de  l'alphabet,  que  ses  monuments  nous  ont  conservé  avec 
sa  langue  nationale.  Rome  méprisa  son  propre  berceau,  et  ne 
nous  a  rien  enseigné  sur  cette  langue,  l'une  des  sources  les 
plus  fécondes  de  celle  de  Virgile  et  de  Cicéron.  C'est  encore 
la  critique  moderne  qui  est  appelée  à  faire,  s'il  se  peut,  la 
généalogie  de  Rome. 

Sa  puissance  fut  aussi  l'agent  d'un  second  période  de  con- 
fusion des  langues  et  de  mélanges  des  peuples  :  la  simple  es- 
quisse de  ce  tableau  est  au-dessus  des  forces  de  la  plus  habile 
et  de  la  plus  tenace  critique,  et  cependant  il  lui  fiiut  avoir  le 
courage  de  l'entreprendre,  trait  à  trait,  élément  par  élément, 
les  séparant  d'abord  pour  les  grouper  ensuite  selon  des  analo' 
gies  indubitablement  reconnues,  composant  ainsi  successive 
ment  les  masses  principales,  qu'il  ne -ramènera  jamais,  peut- 
être,  à  cette  unité  désirable,  sans  doute,  mais  qu'il  est  plus 
facile  de  croire  que  de  démontrer,  tant  le  monde  est  vieux, 
et  tant  ses  premiers  âges  sont  pour  nous  incertains. 

L'état  actuel  des  langues  est  l'ouvrage  de  la  puissance  ro- 
maine; elle  mit  en  communauté  de  servitude  l'Asie,  l'Afrique 
et  l'Europe  :  les  barbares  du  Nord  posèrent  bientôt  après  leur 
épée  dans  la  balance;  mais,  s'ils  apprirent  quelque  chose,  ils 
gâtèrent  aussi  ce  que  nous  savions.  L'Europe  romaine  s'abâ- 
tardit en  subissant  cette  nouvelle  influence;  la  civilisation  ne 
fit  que  reculer  loin  du  but  ;  le  morcellement  des  empires  mor- 
cela aussi  l'intelligence  générale;  les  peuples,  sans  liberté, 
furent  sans  génie,  et  tout  dormojt  dans  l'obscurité  du  même 
tombeau,  quand  les  Turcs  rejetèrent  sur  l'Europe  les  débris 
de  la  Grèce,  qui  réveillèrent  les  grands  souvenirs  de  Rome. 
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De  nouveaux  états  se  créèrent  de  nouveaux  idiomes  :  voilà 
déjà  le  troisième  période  connu  de  la  confusion  des  langues  et 
des  idées  ;  voilà  le  terrain  véritable  sur  lequel  doit  s'exercer 
aujourd'hui  la  science  étymologique. 

Après  la  renaissance  des  lettres,  des  savants  de  divers  pays, 
avertis  par  le  petit  nombre  d'exemples  qu'ils  rencontroient 
dans  les  auteurs  anciens,  excités  aussi  sans  doute  par  la  cou- 
Tiction  éclairée  de  l'utilité  de  leurs  recherches,  s'adonnèrent 
aux  études  étymologiques.  Mais  il  faut  encore  ici  faire  la  pnrt 
,  des  idées  reçues  ou  dominantes  :  il  fut  dit  et  reconnu  que  les 
sciences  profanes  ne  dévoient  chercher  leurs  principes  que 
dans  les  écrits  qui  sont  les  fondemens  de  la  foi,  et  l'esprjt 
d'investigation  fut  privé  de  sa  qualité  la  plus  nécessaire,  celle 
de  l'examen  des  faits  hors  de  toute  préoccupation;  et  dès  que 
la  langue  hébraïque  eut  été  déclarée  la  plus  ancienne  et  la 
mère  de  toutes  les  autres,  la  conséquence  toute  naturelle  de 
ce  principe  fut  de  ne  chercher  que  dans  l'hébreu  l'origine  et 
i'étymologie  de  tous  les  autres  idiomes.  On  vit  donc  Z.  Bogan 
publier  ^son  Homerus  hebraïsans,  pour  montrer  que  l'hébreu 
étoit  la  clef  de  l'interprétation  du  grec  d'Homère,  et  Bochart, 
dans  son  Phaleg  et  son  Chanaan,  vouloir  expliquer  aussi  les 
idiomes  et  les  peuples  anciens  par  l'hébreu.  Il  y  avoit  dans  les 
Delphi  Phœnicisantes  quelque  chose  de  plus  raisonnable,  en 
tant  qu'on  admet  l'influence  des  Phéniciens  sur  la  Grèce,  ce 
<{ui,  soit  dit  en  passant,  n'est  pas  indifférent  pour  excuser 
ceux  qui  hébraïsent  Homère,  si  l'hébreu  et  le  phénicien  pcti- 
vent  être  considérés  comme  deux  provenances  de  la  mémo 
souche;  d'où  il  résulte  que,  dans  Bochart  comme  dans  les 
autres  érudits  adonnés  aux  mêmes  recherches,  ce  n'est  que 
ce  qu'il  y  a  d'absolu  dans  leurs  systèmes  qui  répugne  à  l'ex- 
périence. L'abbé  Rivière,  professeur  au  Collège  de  France  à 
la  fin  du  dernier  siècle,  avoit  réduit  l'utilité  de  l'hébreu,  à 
l'égard  d'Homère,  à  l'explication  de  quelques  roots  difficiles  : 
ce  sont  là  de  ces  travaux  qu'on  ne  peut  ni  approuver  ni  con- 
damner dans  leur  ensemble.  Du  reste,  comme  il  n'y  a  pas 
d'erreur  au  monde  qui  n'ait  fait  école,  tant  est  grande  la  di- 
versité des  esprits,  et  comme  pour  prendre  sa  revanche  sur 
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tous  ses  devanciers,  qui  avolent  laissé  peu  de  place  aux  sottes 
suppositions  sur  les  langues  de  la  terre,  Garope-Bakan  s'oc- 
cupa de  celle  du  ciel,  et  fit  un  livre  pour  prouver  que  le  flamand 
étoit  la  langue  qu'on  parloit  dans  le  paradis  terrestre.  Il  y  a  du 
moins  un  peu  plus  de  réserve  dans  les  trois  volumes  in~8®  de 
M.  le  chanoine  de  Grave,  qui  n'ont  pour  but  que  de  démontrer, 
par  les  ^tymolog!es>  que  les  scènes  de  Tlllade  se  sont  passées 
dans  l'île  d'Héligoland  et  qu'Homère  étoit  Belge.  Ceci  prouve 
combien  l'erreur  peut  être  ingénieuse  :  elle  n'a,  sans  doute, 
l'art  de  charmer>  que  parce  qu'on  la  prend  pour  la  vérité 
même.  C'est  elle  qui,  pour  les  Hongrois,  faisoit  descendre 
Attila  de  Nemrod  en  ligne  droite,  les  Danois  des  Danai  partis 
de  DodoriCj  traversant  le  Danube  en  lui  donnant  leur  nom,  et 
se  fixant  enfin  dans  la  contrée  qu'ils  nommèrent  Danemark  ; 
et  nos  chroniqueurs,  aussi  forts  étymologistes  qu'habiles  criti- 
ques, ne  font- ils  pas  fonder  le  royaume  de  France  par  Fran- 
eus,  l'un  des  fils  d'Hector,  sauvé  tout  exprès  du  sac  de  Troie  ! 
Mais  l'absurdité  même  de  ces  vains  systèmes  servit  utile- 
ment la  véritable  science  :  les  sentiers  sans  issue  indiquèrent 
la  véritable  route,  et  de  très-bons  esprits  ne  redoutèrent  pas 
de  s'y  engager.  Au  dix-septième  siècle,  l'érudition  se  montrolt 
riche  de  bons  exemples  et  de  bons  préceptes;  des  mots  grecs 
et  latins,  on  étoit  arrivé  aux  langues  mêmes;  la  science  gram- 
maticale se  perfectionna  par  l'analyse;  la  pratique  apprit  à 
préférer  le  doute  à  toute  interprétation  incertaine.  Bien  de 
grandes  questions  furent  soulevées,  et  l'on  prit  sagement  sur 
les  plus  graves  le  parti  d'un  plus  amplement  informé.  La  mé- 
thode s'offrit  à  tous  comme  le  fil  conducteur  dans  tous  ces 
labyrinthes  :  on  s'adonna  avec  ardeur  aux  recherches  sur  les 
langues;  des  intérêts  qui  n'étoient  pas  purement  littéraires 
entretenoient  néanmoins  cette  ardeur,  et  quelques  principes 
féconds  en  bonnes  conséquences  s'introduisirent  enfin  dans 
l'école,  accrédités  par  le  succès  même  de  ceux  qui  les  avolent 
dévoilés.  On  comprit  finalement  que  c'étoit  l'histoire  des  vicis- 
situdes diverses  d'une  nation,  qui  devoit  éclairer  les  investiga- 
tions relatives  à  la  langue  de  cette  nation;  on  soupçonna  qu'il 
pourroît  se  trouver  de  l'arabe  dans  l'espagnol  et  dans  le  portu- 
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gais,  du  françois  et  du  saxon  dans  Tanglols»  du  grec  et  du  latin 
partout.  Poussant  ensuite  plus  haut,  on  fut  conduit  à  examiner 
s'il  n'y  auroit  pas  d'influence  asiatique  dans  le  grec  d'Europe, 
du  grec  et  de  Tétrusque  dans  le  latin;  et  la  science  étymologi- 
que  ayant  alors  reconnu  son  Térîtable  objet,  put  distinguer, 
avec  le  secours  de  l'histoire,  les  langues  influentes  des  lan- 
gues influencées,  c'est-à-dire  î  i"  les  idiomes  modernes  in- 
fluencés par  les  vieilles  langues  locales,  par  le  grec,  le  latin, 
Tîsupabe  et  les  langues  du  Nord;  2**  le  grec  et  le  latin  influencés 
par  les  idiomes  de  l'Asie,,  de  TAfrique  et  ceux  des  plus  anciens 
peuples  de  l'Occident,  leurs  contemporains;  3**  ces  mêmes 
idiomes  de  l'Asie,  ramenés  ou  non  à  une  souche  commune 
dont  on  ignore  la  souche  antérieure  ou  du  moins  les  commen* 
cemens,  et  ces  mêmes  langues  locales  de  la  plus  vieille  Eu* 
rope,  dont  on  ignore  aussi  la  souche,  et  dont  quelques  débris 
seulement  nous  sont  parvenus  par  les  écrivains  ou  par  les 
monuments.  Ges  trois  classes  d'idiomes  correspondent  exacte- 
ment aux  trois  périodes  de  confusion  déjà  indiqués  :  l'étymo- 
logiste  ne  franchit  pas  sans  réflexion  les  limites  de  l'un  à 
Tautre;  c'est  déjà  beaucoup  pour  lui  d'avoir  ainsi  reconnu  et 
jalonné  son  terrain. 

On  a  déjà  pu  pressentir,  par  ce  qui  précède,  que  les  tra- 
vaux qui,  depuis  la  renaissance  des  lettres,  ont  eu  pour  objet 
les  recherches  étymologiques,  depuis,  surtout,  l'introduction 
des  bonnes  méthodes  dans  toutes  les  études,  ont  dû  plus  par- 
ticulièrement s'appliquer  aux  idiomes  de  la  première  classe, 
les  langues  modernes,  résultat  d'innombrables  combinaisons 
que  la  critique  ne  sauroit  toujours  exactement  apprécier. 

On  vit  bientôt,  en  effet,  se  produire  à  l'ènvi,  dans  tous  les 
états  lettrés,  des  recherches  étymologiques  sur  les  Idiomes  na- 
tionaux r  Henry  Etienne,  dans  son  Trésor  de  la  langue  grec-- 
que,  avoit  montré  l'utilité  des  lexiques  où  les  mots,  ramenés 
d'abord  à  leur  racine  originelle,  sont  rangés  à  la  suite  d)ans 
l'ordre  de  leur  composition  ;  et  les  travaux  sur  la  langue  arabe 
ou  sur  quelques  idiomes  bibliques,  justifioicnt  pleinement 
les  tentatives  de  ce  genre.  Mais  on  sentit  heureusement  qu'elles 
n'étoient  possibles  et  fructueuses  qu'à  l'égard  des  langues  dont 
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la  formation  toute  logique,  et  procédant  par  des  principes  con- 
stants préalablement  admis»  pouvoient  se  prêter  pour  cela 
même  à  une  décomposition  méthodique  ;  et  tels  n'étoient  pas 
les  idiomes  modernes  sur  lesquels  les  savans  du  temps  avoient 
à  opérer.  Gomme  ils  étoient  presque  tous  le  produit  du  troi 
sième  période  de  confusion  déjà  énoncé,  ce  n'étoit  plus  sur 
des  mots  analogues  d'origine  et  de  formation,  que  les  linguis- 
tes dévoient  porter  le  scalpel  de  l'analyse  et  appliquer  les  règles 
d'assimilation;  c'étoit  par  masses  de  mots  qu'ils  dévoient  pro- 
céder, parce  qu'ilyavoit  partout  un  peu  de  tout.  Guidés  parce 
premier  principe,  avertis  par  l'histoire  sur  les  vicissitudes  de  la 
nation,  et  conséquemment  de  la  langue  qu'ils  étudioient,  ils  ju- 
gèrent sans  peine  qu'il  leur  £silloit  d'abord  dresser  une  sorte 
de  géographie  de  cette  langue,  et  que  l'examen  de  ses  mots, 
en  prenant  pour  guides  les  faits  de  l'histoire,  porteroit  succes- 
sivement leurs  recherches  vers  les  climats  les  plus  opposés. 
Quand  ils  en  furent  là,  les  plus  utiles  principes  de  la  science 
étoient  reconnus,  et  ils  furent  appliqués  avec  plus  ou  moins 
de  succès,  selon  l'étendue  d'esprit  et  de  jugement  propre  à 
chaque  investigateur.  Alors  Aldreic  et  Covarruvias  travail- 
lèrent, dans  ce  but,  sur  la  langue  espagnole  ;  Nunas  DeliaOs 
sur  le  portugais  ;  Ohenart  et  le  P.  Morel^  sur  le  basque  ;  Mo- 
nosini,  après  U  Dante  le  père,  sur  l'italien;  Bullet  trouva 
dans  sa  langue  celtique  la  matière  de  trois  volumes  in-folio  ; 
les  dialectes  de  la  langue  romane,  ou  des  troubadours,  ceux 
du  vieux  françois  ou  des  trouvères,  prirent  peu  à  peu  la  place 
que  leur  assigne  leur  littérature,  et  concoururent  enfin  à  l'étude 
étymologique  de  la  langue  françoise.  Fauchet  et  Caseneuve 
avoient  ébauché  ces  recherches;  Ménage  vint,  qui  essaya  de 
les  constituer  en  corps  de  doctrine.  G'étoit  un  assez  bon  esprit, 
homme  instruit  et  consciencieux,  modéré  vraisemblablement 
en  tout,  puisqu'il  ne  laissa  prédominer  aucun  système  dans 
son  ouvrage,  et  qui  assura  en  quelque  sorte  le  succès  de  ses 
étymologies  françoises  par  l'estime  que  les  savans  d'Italie  té- 
n^oignèrent  pour  ses  origines  de  la  langue  italienne,  en  les 
mettant  au-dessus  des  travaux  faits  jusque  là  par  les  Italiens 
mêmes.  Dans  le  nord  de  l'Europe,  les  idiomes  étoient  eucore 
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incertaios;  des  nombreux  dialectes  de  rallemand,  les  uns,  fi- 
dèles aux  exemples  laissés  par  les  mennesingers,  ou  Irou- 
Fères  du  Nord,  ne  cherchoient  pas  à  se  perfectionner  par  leur 
essence  propre;  d'autres,  par  des  tentatives  hasardeuses,  bles- 
sèrent parfois  les  règles  du  goût  et  de  la  logique  grammati- 
cale; enfin  Schiller  et  Klapstock  naquirent,  et  leur  génie  créa 
d'un  seul  jet  et  les  règles  de  la  langue,  et  les  plus  parfaits  mo- 
dèles de  sa  littérature;  ils  donnèrent  une  forme  régulière  à  la 
matière,  et  ranimèrent  en  même  temps  d'une  vie  toute  nou- 
velle :  leurs  écrits  préserveront  la  langue  allemande  du  chaos 
d'où  ils  la  retirèrent*  La  savante  et  patriotique  Allemagne  n'est 
pas  en  arrière  sur  ce  qui  intéresse  ses  origines  ;  les  nombreux 
ouvrages  qui  ont  pour  objet  celles  de  sa  langue  nationale,  jet- 
tent la  lumière  sur  leurs  obscurités  :  c'est  un  bon  exemple,  et 
ses  résultats  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  les  autres  nations. 
Les  Germains  ont  aussi  disséminé  les  mots  de  leurs  idiomes 
dans  les  autres  contrées  européennes;  on  travaille  ainsi  par- 
tout pour  l'utilité  de  tous.  L'allemand  se  rattache  aussi  à  l'an- 
tique langue  sacrée  de  l'Inde  :  encore  un  point  de  contact  mé- 
diat ou  immédiat  entre  la  vieille  Europe  et  le  sanskrit.  Mais 
l'esprit  investigateur  s'égare  dans  ce  labyrinthe  de  peuples  et 
de  langues;  l'histoire  écrite  cesse  d'être  pour  lui  le  fil  secou- 
rable  qui  devoit  le  guider.  Arrêtons- nous  donc  aussi  à  ces  con- 
sidérations générales,  et  ramenons  le  sujet  de  cet  article  à  des 
données  plus   directement  concluantes  par  leur    spécialité 

même. 

C'est  ici,  cependant,  le  lieu  de  faire  remarquer  combien 
les  louables  travaux  qui  viennent  d'être  rappelés  nuisirent 
indirectement  à  la  science  même.  En  ne  considérant  que  ses 
résultats,  on  la  crut  très-aisée  et  à  la  portée  de  tous  les  es- 
prits; on  la  déconsidéra,  parce  que  les  plus  médiocres  furent 
les  plus  hardis.  Malheureusement  on  ne  les  méprisa  pas;  on 
s'en  divertit,  et  Ménage  en  fut  réduit  à  avouer  ses  recherches 
presque  conmie  une  faute  ou  une  méprise,  parce  que,  de  son 
temps,  la  science  des  étymologies  n'étoit  plus  regardée  que 
comme  un  agréable  amusement.  Aujourdhuî  je  n'oserois  pas 
afiirmer  qu'elle  soit  plus  estimée  :  pour  leurs  travaux  philolo- 
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giques»  les  hommes  les  plus  ÎDStruits  n'osent  recourir  aux  éty^^ 
mologies  qu  incognitos  et  il  n'y  a  que  les  moins  habiles  qui 
soient  moins  réservés.  Mais  la  linguistique  rend  trop  de  bons 
services  à  l'histoire,  pour  que  la  véritable  science  des  étymo- 
logies  ne  reprenne  pas,  dans  l'estime  publique,  la  place  qui 
lui  est  due  :  c'est  aux  savans  dont  l'Europe  lettrée  honore  le 
plus  les  travaux,  à  la  lui  assurer. 

Nous  allons  donc  exposer  sommairement  les  principes  les 
plus  utiles  de  la  science  des  étymologies.  Pour  les  présentei* 
avec  toute  la  clarté  nécessaire,  et  afin  de  ne  pas  les  priver  de 
la  certitude  que  doivent  leur  donner  l'unité  d'origine  et  l'ana- 
logie des  exemples,  nous  devons  les  tirer  d'un  seul  idiome, 
propre  toutefois,  par  son  état  actuel,  à  suffire  à  toutes  les  dis- 
cussions, à  toutes  les  démonstrations;  et  ce  ne  sera  pas  s'ar- 
rêter à  celui  de  tous  où  les  effets  de  profonde  confusion  et 
d'inextricables  mélanges  sont  le  moins  sensibles,  que  de  pré- 
férei^  la  langue  françoise.  L'intérêt  de  nos  lecteurs  nous  en 
feroit  un  devoir,  si  même  le  désir  d'être  utile  ne  nous  imposoit 
pas  l'obligation  de  nous  soumettre  aux  rigueurs  d'un  tel 
sujet. 

Considérée  dans  son  état  actuel,  la  langue  françoise  est  com- 
posée des  mots  qui  nous  sont  restés  des  dialectes  gaulois,  et 
des  mots  qui  s'y  sont  mêlés  avec  eux  par  la  succession  des 
siècles,  et  provenant  du  grec,  du  latin,  des  idiomes  d'outre- 
Bhin,  de  l'arabe  et  de  ses  dérivations  en  usage  dans  l'Orient. 
£e  sont  là  les  sources  les  plus  abondantes  où  notre  langue  a 
puisé;  toutefois  ces  sources  se  multiplieroient  presque  à  l'in- 
fini, si  l'on  considéroit  ici  aytre  chose  que  les  masses  princi- 
pales; on  pourroit  trouver  cent  mots  importés  de  cent  pays 
divers;  mais  isolés  entre  eux  et  de  tous  les  autres,  n'ayant  pas, 
si  on  peut  le  dire,  pris  racine  dans  notre  langue,  ni  formé  une 
famille,  ils  ne  sont  plus  que  des  locutions  individualisées  ^ 
adoptées  pour  un  besoin  ou  pour  un  moment.  Nous  ne  met- 
tons pas  non  plus  dans  le  compte  vdes  influences  exotiqjues, 
l'italien,  l'espi^gnol  ni  l'anglois  :  ces  idiomes  ont  pu  trans- 
mettre au  françois  des  mots  qu'ils  a  voient  eux-mêmes  em- 
pruntés à  un  autre  idiome,  mais  celui-ci  étant  déjà  au  nombre 
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de  nos  origines»  cette  communauté  d'emprunts  peut  dispenser 
de  noter  minutieusement  ces  transmissions  en  général  réci- 
proques. 

Outre  les  mots,  notre  langue  a  aussi  sa  constitution  gram- 
maticale, et  cette  constitution  est,  à  Tégard  de  toutes  les 
langues,  V essence  même  de  la  science  étymologique;  c'est 
l'ensemble  des  règles  pour  la  formation  des  mots,  conséquem- 
ment  aussi  la  règle  de  leur  décomposition  ou  de  leur  étymo- 
logie.  Ignorer  ces  règles,  c'est  vouloir  analyser  chimiquement 
une  substance  solide  en  la  brisant  à  coups  de  marteau.  On 
doit  connoître  ces  lois  essentielles  de  la  vitalité  de  notre 
langue  :  les  principales  sont,  en  outre  de  toute  la  phraséolo- 
gie, i^  les  désinences,  2**  les  augments  initiaux,  3®  le  mot 
radical,  4*  l'euphonie,  5**  l'orthographe  et  ses  variations. 

Les  désinences  ne  sont,  de  fait,  que  des  particules  afflxes 
ou  ajoutées  à  la  fin  des  mots;  assemblage  de  lettres  toujours 
monosyllabique,  n'ayant  par  elles-mêmes  aucune  acception 
propre,  pour  nous  du  moins  aujourd'hui,  et  pour  toute  fonc- 
tion, que  celle  de  signes  moniteurs  du  caractère  particulier  et 
phraséologique  du  mot  dont  ils  sont  la  dernière  syllabe.  Les 
désinences  sont  donc  un  des  éléments  principaux  de  toute 
langue  bien  faite,  un  instrument  grammatical  d'un  usage  uni- 
versel pour  tous  les  mots,  à  la  seule  exception  des  noms  pro- 
pres, et  des  mots  radicaux,  caractérisés  par  l'absence  même 
des  désinences.  C'est  cet  instrument  qiv,  avec  les  mots  radi- 
caux, fait  les  noms,  les  adjectifs,  les  verbes  et  les  adverbes, 
les  genres  et  les  nombres,  et  d'un  seul  monos^labe  de  deux 
ou  trois  lettres  compose  les  mots  les  plus  longs  de  notre 
langue,  ceux  de  cinq  ou  de  six  syllabes  et  de  douze  à  quinze 
lettres.  Les  désinences  ont  cependant  pour  notre  langue  une 
valeur  conventionnelle,  mais  absolue,  qui  modifie,  dans  un 
sens  déterminé,  l'idée  dont  le  mot  écrit  est  le  signe;  elles  ont 
toutes  la  régularité  qui  distingue  les  idiomes  anciens  les  plus 
estimés;  on  ne  les  viole  pas  sans  inconvénient,  et  ce  n'est  pas 
la  faute  de  la  langue  si  nos  grammairiens  ont  négligé  ce  point 
.  de  sa  constitution.  L'étymologiste  doit  donc  porter  sur  lui  les 
premiers  efforts  de  son  attention,  et  s'il  reconnoit  exactement 
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la  nature  de  la  désinence  du  mot  qu'il  analyse»  ce  mot  se  dé- 
gage aussitôt  de  la  partie  qui  déguise  le  plus  sensiblement  sa 
racine  primitive.  Le  critique  doit  donc  posséder  à  fond  la 
connoissance  des  désinences  propres»  on  ne  sait  pourquoi  ni 
comment»  à  la  langue  dont  il  s'occupe. 

Il  en  est  de  même  des  augments  initiaux,  ou  placés  au 
commencement  des  mots.  Ces  particules  sont  toujours  des 
prépositions,  d'ordinaire  monosyllabiques  comme  les  dési- 
nences» parce  qu'elles  dévoient»  les  unes  et  les  autres»  entrer 
dans  la  formation  des  mots  sans  leur  imposer  un  trop  grand 
nombre  de  syllabes.  Au  contraire  des  désinences»  les  prépo- 
sitions ont  un  sens  par  elles-mêmes»  une  acception  propre» 
qui»  frappant  »  selon  ce  sens»  sur  le  mot  radical  auquel  elle 
est  unie»  modifie  l'idée  absolue  dont  ce  mot  est  le  signe»  au 
moyen  de  l'acception»  absolue  aussi»  qui  est  celle  de  la  prépo- 
sition. Il  en  résulte  une  nouvelle  idée  qui  est  la  combinaison 
des  deux  autres»  sans  être  absolument  ni  l'une  ni  l'autre»  mais 
étant  l'une  et  l'autre  à  la  fois»  comme  le  nombre  5,  qui» 
n'étant  ni  i  ni  2»  renferme  cependant  les  nombres  isolés  i  et 
2.  L'étymologiste  doit  donc  opérer  sur  ces  prépositions  avec 
la  même  attention  qu'il  l'a  fait  sur  les  désinences,  et  après  les 
avoir  tranchées,  le  mot  radical  se  montre  de  plus  en  plus  libre 
des  accessoires  qui  l'enveloppoient. 

Ce  mot  radical,  ou  racine  du  mot»  est  le  véritable  but  vers 
lequel  tendent  les  rQpberches  analytiques  de  l'étymologiste. 
S'il  l'a  reconnu  avec  certitude»  il  s'enquiert  alors  de  sa  véri- 
table origine»  Après  avoir  déterminé»  je  dirai  en  toute  con- 
science» l'acception  pure,  incontestable»  généralement  reçue, 
de  ce  mot  radical»  il  appelle  à  son  aide  toutes  les  langues  qui, 
par  leur  influence  connue  sur  le  françois»  ont  pu  lui  donner 
ce  mot  radical»  et  il  fera  honneur  de  ce  don  à  celle  de  ces  lan- 
gues» et  à  la  plus  prochaine»  où  ce  mot  se  retrouve  avec  la 
même  acception.  Son  but  est  alors  atteint»*  il  a  pour  résultat, 
1®  l'origine  certaine  du  mot  radical;  2*  son  mode  de  forma- 
tion au  moyen  des  élémens  de  sa  composition  en  son  état  ac- 
tuel; 5*  l'acception  rigoureuse  qui  en  est  la  conséquence;  et 
il  a  obtenu  de  ce  mot  une  étymologie  incontestable»  démon- 
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trée  par  sa  décomposition,  son  origine  et  son  élément  ra 
dical. 

Un  autre  élément»  que  j'appellerai  secondaire,  doit  aussi 
être  pris  en  considération  parPétymologiste;  c'est  l'influence 
de  Yeuphonie.  On  appelle  ainsi  le  soin  qu'on  se  donne  pour 
que  la  consonnance  résultant  de  la  série  des  syllabes  qui  se 
succèdent  dans  la  prononciation  d'un  mot,  ne  frappe  pas  dés- 
agréablement l'oreille;  et  ici,  trop  souvent  la  raison  a  dû  s(^ 
soumettre  au  goût,  si  ce  n'est  aux  exigences  d'une  puérile 
délicatesse.  C'est  elle  qui  a  fait  du  mot  augustus  le  nom  de 
mois  août.  L'euphonie  supprime  donc  arbitrairement  des  let- 
tres dans  les  mots,  même  des  plus  nécessaires  pour  en  con- 
stater l'origine,  comme  le  sont  les  consonnes;  et  nous  dirons,  à 
ce  sujet,  que  toute  étymologie  seroit  suspecte  qui,  dans  l'exa- 
men de  la  racine  de  ce  mot,  ne  l'assimileroit  au  mot   d'une 
autre  langue,  qu'en  sacrifiant  quelqu'une  des  consonnes. 
Celles-ci  sont  comme  la  charpente  du  vaisseau  ;  les  voyellt^s 
peuvent  n'en  être  que  le  revêtement;  mais  il  est  prudent  de 
n'y  toucher  qu'avec  précaution.  Dans  les  langues  où,  comme 
celles  de  l'Orient,  on  n'écrit  pas  les  voyelles  rigoureusement, 
oii  souvent  encore  les  dialectes  particuliers  ne  diffèrent  entrer 
eux  que  par  l'emploi  non  uniforme  de  certaines  voyelles,  il  est 
permis  d'user  de  cette  disparité  pour  s'éclairer;  mais,  dans 
les  idiomes  de  notre  Occident,  on  ne  doit  point  renoncer  trop 
légèrement  à  tenir  compte  des  voyelles;  elles  prouvent  parfois 
quelque  chose,  pourquoi  vouloir  que  jamais  elles  ne  prouvent 
rien?  Ajoutons  que  l'euphonie  n'est  pas  absolument  restric- 
tive, et  qu'elle  est  aussi  souvent  caractérisée  par  l'addition  de 
quelques  lettres,  que  par  la  suppression  de  plusieurs.  On  don 
nera  donc  à  l'euphonie  certaines  lettres  évidemment  isolées, 
qui  n'appartiennent  ni  à  la  racine  des  mots,  ni  à  la  désinence, 
ni  aux  augments  initiaux. 

U orthographe  est  un  point  extrêmement  essentiel  dans  les 
recherches  étymologiques  sur  la  langue  françoise.  La  fausseté 
de  l'étymologie,  en  apparence  la  plus  régulière,  d'un  mot  fran- 
çois  d'après  son  orthographe  actuelle,  seroit  bien  souvent  dé- 
montrée par  sa  seule  orthographe  ancienne.  C'est  donc  un 
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principe  Important  dans  le  sujet  actuel,  de  rechercher  d'abord 
dans  les  auteurs  de  tous  les  siècles  de  notre  littérature,  com- 
ment ils  ont  écrit  le  mot  dont  on  veut  connoitre  l'étymologie. 
Il  y  a  deux  avantages  marquans  dans  cet  examen  :  i®  on  se 
rapproche  plus  sûrement  de  la  véritable  origine  du  mot;  2"  on 
connoit  quelles  ont  été  ses  acceptions  successives ,  et  les  mo- 
difications qu'il  a  subies,  à  cet  égard,  par  TeiTet  du  temps. 
Par  exemple,  il  ne  faudroit  pas  remonter  bien  haut  pour  voir 
que  le  verbe  permettre  n'avoit  qu'un  sens  actif»  et  ne  s'em- 
ployoit  jamais  sans  un  complément;  on  permettait  la  faculté 
de  faire  une  chose;  on  transm,ettoit  cette  faculté,  permittere, 
et  l'acception  du  mot  répondoit  alors  à  son  étymologîe;  elle 
s'en  écarte  totalement  aujourd'hui.  Il  est  certain  que  l'ortho- 
graphe et  la  prononciation  sont  dans  une  dépendance  mu- 
tuelle :  l'orthographe,  avec  tous  ses  agents,  figure  la  projnon'- 
çiatlon  au  moyen  des  valeurs  conventionnelles  données  aux 
signes  de  l'écriture,  et  la  prononciation  n'est  que  l'expression 
tonique  de  ces  mêmes  valeurs.  Dans  l'intérêt  des  étymolo- 
gies,  j'oserai  dire  dans  l'intérêt  de  l'existence  et  de  la  généa- 
logie littéraire  et  philosophique  de  toute  langue  écrite,  la 
meilleure  orthographe  sera  celle  qui  respectera  le  plus  les 
formes  originelles  des  mots.  Le  procédé  contraire  a  de  graves 
inconvéniens,  et  si  l'on  y  ajoute  la  variabilité  des  acceptions 
trop  facilement  inventées,  trop  facilement  admises,  on  com- 
prendra comment  chaque  siècle,  en  France,  a  pu  et  pourra 
avoir  sa  langue  françoise.  Un  plus  grand  mal  encore  résulte 
de  l'introduction  de  mots  mal  &lts,  et  je  donne  ce  nom  à  tous 
ceux  qui,  même  légitimés  par  leur  racine,  blessent  cependant 
l'un  des  principes  constitutifs  de  la  langue,  et  particulièrement 
celui  des  désinences  qui  n'ont  rien  d'arbitraire  dans  leur  ex- 
pression. On  pourroit  prendre  pour  exemple  le  mot  utiliser, 
repoussé,  non  sans  raison,  par  les  écrivains  qui  respectent  la 
langue  :  ce  mot  n'est  pas  analogique  aux  lois  constitutives  de 
l'idiome,  et  si  utiliser  doit  signifier  rendre  utile,  profitable, 
on  devoit  dire  utilifier,  comme  clarifier,  rendre  clair,  puri- 
fier, rendre  pur,  etc.  On  peut  citer  beaucoup  de  mots  qui 
justifîeroicnt  utiliser,  mais  ce  sont  des  mots  aussi  mal  faits. 
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que  Tusage  peut  absoudre»  mais  que  le  bon  goût  et  les  bonnes 
règles  n'adopteront  que  par  respect  pour  cet  usage  môme* 

Après  cet  exposé  très-sommaire  des  principes  essentiels  de 
la  science  étymologique  (et  de  longs  développements  sur  un 
tel  sujet  n'auroient  rien  de  superflu),  nous  citerons  quelques 
exemples,  pris  des  mots  les  plus  longs  de  notre  langue  : 

Désagbéablement  irnent,  désinence  des  adverbes;  able, 
désinence  d'un  adjectif  participe;  dé,  augment  initial^  em- 
portant ridée  contraire  à  l'action  du  mot  devant  lequel  il  est 
placé  (faire,  détaire;  mêler,  démêler,  etc.)  ;  à,  article  ayant 
en  composition  le  sens  d^avec  {à  plaisir,  avec  plaisir);  gré, 
racine  du  mot,  d'où  il  résulte  que  le  s,  entre  dé  et  à,  n'est 
qu'une  lettre  euphonique.  Ainsi,  le  mot  désagréablement,  de 
six  syllabes  et  de  quinze  lettres,  est  ramené  à  un  mot  radical 
monosyllabique,  et  de  trois  lettres  seulement,  gré,  analogue  à 
grat,  racine  du  latin  grains,  qui  a  le  même  sens. 

Individuellement  :  ment,  désinence  adverbiale;  el,  elle, 
désinence  adjective;  in,  préposition  négative,  non;  di,  signe 
de  l'idée  séparer  (en  grec,  étrusque,  etc.  )  ;  idti  et  vidu^  soit 
du  latin  vidrcre,  videri,  dividere,  parce  que  ce  qui  est  séparé 
est  vu  deux  ou  plusieurs  fois;  soit  plutôt,  comme  le  veut 
Yossius,  du  mot  étrusque  et  latin  iduo,  je  sépare,  je  divise  : 
un  individu  est  donc  un  être  qui  n'est  pas  ou  qui  ne  peut  être 
divisé.  Individuellement  a  le  même  sens  adverbialement,  et 
la  racine  de  ce  mot  de  sept  syllabes  est,  en  définitive,  le  mot 
italiote  id,  qui  a  fait  le  verbe  iduo,  viduo  avec  le  v  eupho- 
nique, et  qu'on  retrouve  dans  le  latin  dividia,  discorde, 
divido,  je  divise,  ùliï  de  l'ancien  latin  dididuo,  où  le  second  d 
est  euphonique,  et  qui  avoit  le  même  sens  :  divis,  divise 
(portion  de  la  fasce  dans  un  blason),  diviser  et  tous  ses  temps 
et  modes;  diviseur,  divisibilité,  divisif,  division,  et  peut- 
être  divorce,  avec  tous  leurs  composés,  appartiennent  à  cette 
même  racine;  et  l'augment  di  est  aussi  employé  dans  une 
foule  d'autres  mots,  tels  que  discorde,  dispersion,  et  avec 
le  même  sens. 

Au  sujet  du  mot  françois  individuellement,  il  suffit  de 
remonter  au  mot  latin,  l'élymologiste  n'étant  pas  tenu  de 
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poursuivre  une  racine  jusqu'à  son  origiqe  primitive  :  il'doit 
seulement  la  rapporter  à  la  langue  influente  la  plus  pro« 
chaine»  et  dans  le  cas  présent,  c'est  le  latin.  La  même  règle 
s'applique  au  mot  suivant  : 

GiRAFFE  :  il  est  arrivé  tout  &it  dans  le  françois  ;  c'est  le  mot 
zoraféli,  et  l'on  peut  s'en  tenir  à  la  seule  énonciation  de  cette 
origine.  Si  l'on  veut  cependant  remonter  plus  haut,  on  peut 
considérer  que  les  syllabes  de  ce  mot  n'ont,  en  arabe,  aucun 
sens  analogue  à  ce  quadrupède,  et  l'explication  qu'en  donnent 
les  lexiques  est  tout-è-fait  arbitraire.  On  en  conclut  tout  na- 
turellement  que  la  langue  arabe  aussi  a  reçu  ce  mot  tout  fait 
d'un  autre  idiome.  Si  l'on  s'avance  dans  cette  recherche,  on 
trouve  que  le  mot  égyptien  sar^aphé  est  composé  de  deux 
racines  qui  signifient  rigoureusement  long  col  ou  tête  alongée, 
et  tel  est  le  caractère  éminent  de  la  girafie.  Ce  mot  est  donc 
d'origine  égyptienne,  et  la  giraffe,  en  eflfet,  venue  des  contrées 
au  midi  de  l'Egypte,  et  qui  n'a  pu  être  connue  des  Arabes 
que  par  les  Égyptiens,  est  plusieurs  fois  figurée  sur  leurs  an- 
ciens monumens,  non-seulement  de  sculpture,  mais  encore 
dans  les  peintures  de  manuscrits;  et  ce  fait  n'est  pas  indifférent 
pour  justifier  l'étymologie  du  nom  françois  de  ce  singulier 
quadrupède. 

Tous  les  mots  de  notre  langue  n'exigent  point  le  même 
travail  anatomique  ;  mais  il  n'en  est  pas  non  plus  dont  cette 
opération  ne  pût  rendre  un  compte  satisfaisant  à  un  bon  esprit. 
On  doit  remarquer,  à  cet  égard,  que  ceci  ne  s'applique  abso- 
lument qu'aux  mots  véritablement  françois,  je  veux  dire  à 
ceux  qui,  nés  d'une  racine  dont  l'origine  primitive  ou  secon- 
daire peut  être  ou  non  déterminée,  ont  suivi  dans  leurs  ac- 
croissements ou  composition  les  règles  imposées  par  la  consti- 
tution grammaticale  de  la  langue  françoise.  De  celles-ci,  la 
plupart  sont  communes  à  d'autres  idiomes,  surtout  au  latin, 
et  quelques  autres,  venant  on  ne  sait  d'où,  lui  sont  tout-à-fait 
inconnues.  Pour  les  articles  et  les  cas,  par  exemple,  le  latin 
n'a  pas  les  premiers  et  emploie  les  seconds  ;  le  français,  au 
contraire,  ne  connoît  pas  les  cas,  et  a  adopté  les  articles  : 
le  grec  a  admis  les  uns  et  les  autres.  On  ne  considérera  donc 
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"pas  comme  françols,  quant  à  Tétymologic,  les  mots  introduits 
d'une  autre  langue,  tout  faits,  d'un  seul  jet,  dans  la  langue 
françoise  :  ils  sont  composés  selon  la  constitution  propre  à 
l'idiome  d'où  ils  sont  tirés.  Si  donc  on  veut  les  analyser,  c'est 
à  cette  constitution  qu'il  faut  recourir,  et  tels  sont  les  mots 
de  [notre  langue  qui  sont  tout  grecs,  tout  arabes,  etc.,  dont 
les  désinences,  les  augments,  l'euphonie,  etc.,  ont  suivi  les 
règles  de  ces  langues  mêmes.  Leur  origine  une  fois  reconnue, 
donne  bientôt  leur  véritable  étymologie. 

Mais  l'espace  nous  presse  d'imposer  des  limites  à  l'expo- 
sition plus  complète  d'un  sujet  propre  à  un  grand  nombre 
d'importantes  considérations.  Nous  n'en  ajouterons  plus  qu'une 
que  l'état,  aujourd'hui  si  prospère,  de  l'étude  comparative  des 
langues,  nous  fait  un  devoir  de  ne  pas  omettre.  Nous  dirons 
donc  que  l'utilité  de  cette  étude,  nommée  récemment  lin- 
guistiques ne  pouvant  être  douteuse,  il  faut  ne  pas  la  décré- 
diter par  l'usage  d'une  méthode  erronée.  Cette  comparaison, 
pour  être  fructueuse,  doit  reposer  sur  des  élémens  bien  dé- 
terminés, incontestables,  certains  pour  tous  en  raison  même 
de  leur  authenticité.  Mais  dans  l'état  actuel  des  choses,  ce  sont 
ces  élémens  qui  nous  manquent  pour  la  plupart,  et  cependant 
on  se  hâte  de  combiner  le  petit  nombre  de  ceux  qui  sont  ac- 
quis, d'en  conclure  absolument  des  choses  quelquefois  très- 
surprenantes,  mais  qui,  malheureusement,  ne  portent  avec 
elles  aucune  conviction  :  c'est  ce  que  nous  appelons  décré- 
diter habilement  la  science.  On  travaille  sur  des  vocabulaires, 
des  recueils  de  mots  venus  de  tous  les  coins  du  monde  :  mais 
quelle  foi  ajouter  à  ces  nomenclatures  recueillies  par  des  voya- 
geurs, d'ordinaire  fort  curieux,  mais  qui,  ne  voyageant  pas 
pour  les  former,  les  dressent  au  hasard,  les  transcrivent  comme 
ils  peuvent  avec  notre  alphabet,  figurent  bien  ou  mat  des  sons 
entièrement  étrangers  à  notre  idiome,  après  avoir  bien  ou  mal 
entendu  ce  qu'on  leur  dît,  en  supposant  encore  que  ceux  qu'ils 
ont  interrogés  savoient  bien  ce  qu'on  leur  demandoit  et  aussi 
ce.  qu'ils  répondoient*  Il  n'en  est  pas  ainsi  pour  les  langues 
écrites,  mais  la  variété  de  la  prononciation,  sur  laquelle  les 
linguistes  s'accordent  si  peu,  est  encore  ici  une  chance  com- 
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mime  d'erreurs.  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  ces  rappro- 
chemens  de  langues ,  de  ces  analogies»  quelquefois  si  inatten- 
duesy  que  les  presses  de  l'Europe  produisent  si  fréquemment  : 
mais  on  les  admire  plus  qu'on  ne  les  estime;  ils  prouvent 
quelquefois  beaucoup  d'esprit  ou  d'imagination,  et  plus  sou- 
vent peu  de  connoissances  positives  sur  le  sujet.  La  véritable 
science  est  plus  prudente,  elle  repose  sur  des  certitudes,  elle 
ne  fait  pas  chaque  jour  une  découverte  nouvelle,  mais  elle 
seule  aussi  éclaire  la  philosophie  de  l'histoire,  la  guide  dans 
ses  recherches  sur  les  origines  et  les  fortunes  diverses  de  la 
civilisation;  elle  seule  enfin  obtient  et  mérite  l'approbation  et 
la  reconnoissance  des  hommes. 


I. 


DICTIONNAIRE 

ÉTYMOLOGIQUE 


DE  LA 


LANGUE  FRANÇOISE. 


A 


A,  première  lettre  de  Ualphabet  da  ABAQUE ,  abacot,  table  podr  ap-* 
presoae  toates  ,les  langues,  et  le  plus  prendre  à  compter;  aorte  de  table  de 
limpie  de  tons  îçs  sons.  En  chiffres  ro-  rythagorc  ;  partie  supérieure  du  cou- 
inains  l'A  sert  à  désigner  le  nombre  5oo,  ronnement  du  chapiteau  de  la  colonne 
et  si  Ton  y  ajoute,  une  ligne  droite  à,  il  et  du  pilastre.  Du  lat.  abacus,  forme 
marque  5ooo.  {Fojret  Ducange,  Gloss»  du  grec  abax,  ahacos,  comptoir,  table, 
med.  et  infim.  latinitatis.  )  buffet. 

PcMidet  A  noineroi  qaingeDiot  ordine  neto.  ABATTRE ,  jeter  bas ,  mettre  à  bas  ; 

•u^ ..* .    .     11   1)  A  — *  i  i^a:     renverser,  affoiblir,  tomber.  Du  lat.  bas^ 

En  mauere  crimine  le  1 A  sert  a  mdi-  ^^  ^^j^^  jj^^^  ÊsUenne.  royez  Bas. 
quer  que  1  accuse  n'est  pasjuge  que  le  ^^  ^^  ^^^  ^^  l^. ^j.^^  abbatiere.  Des 
crmie  qu'on  lui  impute  n  est  pas  suffi-  ^^  ^^  i^^es  le  dérivent  du  kt.  bat^ 
samment  prouvé ,  et  quil  en  sera  plus   ^^^     ^8  ^^  ^^^^^   ^  ^ 

amplement  mforme.  (  rojrez  Rabelais ,        j^^'      ^^^^  ^^  ^^^^  (^  ^,^^^^  ^ 
Ub.  IV,  ch.  XXVII.  )  animaux. 

Les  Latins  appeloient  la  lettre  A  Zi«-       Abattage,  coupe  des  bois  :  frais  pour 
UrafeUx,  parce  qu  eUe  marquoit  1  ab-   abattre  les  bois  qui  sont  sur  pied, 
solution  dans  le  scrutin  des  juges.  A.       Abattis,  choses  abattues  j  séparation 
absoiAH).  j£e3  pierres  de  leur  banc  dans  une  car- 

A  prétfos.  Du  latin  ad.  rière  ;  renversement  des  bois  dans  une 

Dans  la  suscription  du  plain^hant  l'A   forêt  ;  parties  détachées  d'une  volaille, 
signifie  qu'il  faut  élever  la  voix.  Abattement,  affoiblissement,  dimi* 

L'A  privatif  des  Grecs  (  alpha  )  entre   nution  de  force  ou  de  courage, 
dans  la  composition  de  plusieurs  noms       Abatteur  ,  qui  abat, 
françois  où  il  marque  la  privation.  Cette       Abattoir,  lieu  où  l'on  abat  les  ani~ 
lettre,  qui  répond ,  en  général ,  à  la  pré-   maux. 

position  sans,  ou  à  une  négation,  se       Abattue,  travail  d'une  poêle  sur  le 
place' toujours  au  commencement  du   feu. 

mot.  Quelquefois,  mais  rarement,  elle       Abattures,  foulurerqu'un  cerf  laisse 
marque  une  augmentation.  en  passant  dans  les  broussailles. 


a  ABl'  ABO 

Rabattre,  abaisser,  dimiiraer,  apla»  ABERRATION,  dëviation  percep- 
tif, faire  descendre.  tible  des  astres  dans  lear  cours  ;  mou- 

Rarat,  sorte  de  collet  rabatta  à  Ta-  vement  des  étoiles^  errear.  t)u  lat.  aber' 
^ge  dès  gens  de  robe  et  d^ église.  ratio. 

Rabattage  ,  diminution  de  la  tare.  AB  HOC  ET  AB  HAC,  mots  emprun- 

ABBÉ  ,    supérieur   d'un  monastère   tes  du  lat.  pour  dire  :  confusément,  sans 
irrhommes;  ecclésiastique  en  général,   ordre  ni  raison ,  à  tort  et  à  travers. 
B'abbate,  eibl.d'aBbas,  formé  du  synà"       ABIME  pour  abtme,  gouffre  très- 
que  aWa,  père,  profond  5  Fenfer;   excès;  tout  ce  qui 

Abbesse,  supérieure  d'un  couvent  de  est  impénétrable,  incompréhensible.  Du 
filles;  femme  qui  tient  une  maison  de  lat.  abissus,  fait  du  gr.  abussos,  d'apri- 
.  prostitution .  vatif  et  de  bussos,  qui  n'a  point  de  fond. 

Abbaye ,  couvent,  monastère  d'hom-       Abîmer  ,  abymer,  renverser,  précipi- 
mesetdefemmes;mâsondupalauab.  ^^^  dans  l'abîme;  foire  périr,  ruiner, 
batial;lesbatimensetdependancesdunc  ^q^^^  détruire,  anéantir, 
abbaye.  Mbatia.  ABLAIS ,  dépouilles  de  la  terre  ;  dé- 

Abbatial  ,  qui  dépend  d  un  abbe  ou  ^^^^  j^  ^^j^  %^^^  ^^  .^  B'ablatus, 
dune  abbaye;  qui  apparUent  a  labbé  ^  ^é,  transporté.  D'autres  le  dén- 
oua 1  abbesse.  r  ,  u  K  .     vent  debUidum,  blé. 

ABC ,  commencement  de  i  alphabet  ;        *  «t  *  mT-o         j       •  j 

commencement  d'un  art,  d'unescience      .  ^^^^T'F' .""  <*='  ^«.'="*  î*?»  "°™ 
d'une  affaire  ^^^      declmaison  ;  celui  qui  mdique 

ABÉCÉDAIRE,  petitlivrecontenantl'al-  '«^  «f»^  par  lesquelles  on  est  tr^s- 
phabet  et  la  combinaison  des  lettres.       P.°'«  dans  1  état  actuel.  Du  laUn  abUi- 

ABCÈS,  amas  d'humeurs  corrompues   *"''«.'  f°™^  ^  ablatus,  emporté ,  trans- 
oFui  se  fixent  en  quelque  partie  du  corps,   V^^^-         y     ^     ^ 
rtqui  y  forment  un2  humeur.  B^abcJ-       ^l^t^V^  *  ^\^''  °°  T'  u       a^ 
sus,  pit.  d^abscedere.  ABOLIR ,  annuler ,  mettre  hors  du- 

ABti^DER,  se  tourner,  se  résoudre  en  f  8^'  «uppnmer,  révoquer.  Du  lat.  abo- 
abcès  ^'*** 

ABDIQUER ,  renoncer  à  une  dignité  ,  Abolissement,  abolition ,  action  d'»- 
souveraine;  se  dépouiller  d'une  cjîarge   ^^^'  extinction,  anéantissement,  àb- 

importante.  Du  lat.  ab-âicare ,  cesser  de  "^^f  1'°°  ,f  f  ±*''';,       ^ 

se  dédier  à  une  chose.  ABOMASUS ,  1  un  des  quatre  esto- 

Abdicatiow  ,  action  d'abdiquer.  m^cs  des  animaux  ruminants-^Aornaiw . 

ABDOMEN,  partie  du  bas-ventre;  ABOMINABLE,  détestable,  exécra- 
partie  postérieure  du  corps  des  insectes,  tle ,  digne  d'horreur,  criniinel.  De  la 


partie  du  ventre  que 

Du  lat.  abdere,  abdo,  cacher.  «e  mauvais  augure.  Comme  on  consul- 

Abdominal,  du  bas-ventre;  de  l'ab-  toit  les  entrailles  des  animaux  pour  y 

domen.  lire  l'avenir,  on  exprima ,  dit-il ,  le  mot 

Abdomiitaux,  poissons  qui  ont  des  na-  présage  par  le  mot  omen,  ventre.  De  là, 

geoires  sous  le  ventre.  ^^  cet  auteur,  se  forma  ominosus,  de 

ABÉE ,  ouverture  par  laquelle  coule  mauvais  augure ,  dont  on  a  fait  abomi- 

l'eau  qui  fait  tourner  un  moulin.  Du  la-  nable. 

tin  apertura.  Abominablement,  d'une  manière  hor* 

ABEILLE,   insecte   hyménoptère  ,  rible,  affreuse, 

mouche  à  miel.  Wapicula,  formé  dUapis.  Abomination,  chose  abominable;  exé- 

Abeillage,  abeillon,  ruche  pour  les  cration.  jébominatio. 

mouches  à  miel.  Abominer,  avoir  en  horreur,  exécrer. 

Aboillage,  droit  sur  les  abeilles  et  Abominari. 

sur  le  miel.  ABONDER ,  .avoir  en  grande  quan- 

Abigeat,  vol  de  ruches,  demoac}ies  tité,  croître  en  abondance,  venir  en 

à  miel;  vol  de  troupeaux.  foule.  Du  laj.  abnndan. 


ABR  ABS  3 

Abondant,  qcii  abonde,  qui  est  ea  rone.  Ifabrotonon  et  d^eidos,  forme , 

grande  quantité,  jihitndans.  ressemblance. 

Aboutdance  ,  afflueace ,  grande  quaii-  Aurons  ,  plante  vivace ,  espèce  d^ab- 

tité.  Abundantia.  sinthe;  le  nom  françois  de  cette  plante 

Abondamment,  en  abondance.  Abun-  vient  également  du  gr.  abrotonon ,  par 

danter.  syncope  abronon ,  que  les  Grecs  moder- 

SuRABONDER,  abouderavec  excès.  Su^  nés  prononcent  abronon. 

fer  abundare.  ABRUPTO  (  ex  ) ,  adverbe  lalin ,  qui 

Surabondant,  qui  surabonde.  signifie  à  Pimproviste,   sur-le-champ, 

Surabondance,    très- grande  abon-  subitement 

dance.  ABSENT ,  qui  est  éloigné  de  sa  de  •  ' 

Surabondamment  ,    avec    surabon-  meuVe  ordinaire ,  qui  n^est  pas  présent 

dance.  en  un  lieu.  Du  lat.  ahsens,  fait  à^ab-sunu 

ABOYEMENT,  aboi,  onomatopée  Absence,  éloignement  d'une  personne 

qui  exprime  le  cri  du  chien  ou  le  bruit  ou  d'une^chose  qui  n'est  point  dans  la 

que  fait  le  chien  en  aboyant.  En  lat.  place  qu'elle  doit  occuper,  ou  qu'elle 

ndbaubare,  formé  de  baubare.  occupe  ordinairement,  ^^^entm,  man- 

Aboter  ,  japper,  crier,  faire  retentir  qae ,  privation  d'une  chose, 

«a  voix,  en  parlant  du  chien.  S'absenter,   s'éloigner  de    quelque 

Abois  (être  aux),  mot  employé  par       1 1vi^l^J!*^'*''* 
les  chasseurs  pour  indiquer  que  le  cerf   ^  ^PP*^,»  apsides,  les  deux  points 
n'en  pouvant  plus  j  est  contraint  de  se   <\«/  orbite  d  un  astre,  le  plus  rappro- 
rendre,  et  que  les  chiens  l'aboient  de   ché  et  le  plus  éloigné.  Du  gr.  hapsides, 

toutes  parts.  '^''^^il^l^r^^.^r^^^^'^-       .j.  .     ,       * 

Aboteur  ,  qui  aboie  sans  approcher.  ABSINTHE  plante  médicinale  très- 
Homme  qui  crie  beaucoup  ians  rien  amere,  conrmb^ere  aromatique.  Du 
entrcDrendre  ^'*  «*«'««^"'«^  ^a»*  "«  S^-  apsintfuon. 

AnnT^i-^m    iî_  -^  «  1  ABSORBER,  engloutir,  consumer, 

ABRICOT  fruit  a  noyau  de  cou.  dissiper,  dépenser,  fSire  disparoître.  Du 
leur  jaune ,  et  tres-hauf.  C  est  par  cette  ^^^  ^hsorbire, 

raison  que  les  Latms  1  appeloient  mala  Absorbant  ,  substance  qui  a  la  pro- 
prœcogua  tlprœcocta;  les  Grecs  6m-  ^été  d'absorber  les  acides  en  s'y  unis- 
hokkon,  fruuduprmtempsi  lesAr^es  ^„  .  ^^djcament  terrestre  et  poreux 
^ercoq;  les  Espagnols  al^arcoqueGt-  ^  g'^^ibe  des  humeurs  surabSndan- 
belm  le  dérive  du  latm«^^ercocci«,  fruit  ï^es.  ^i^orften*. 

^coqudle  qui  naît  au  prmtemps.  Le  Absorption,  action  d'absorber;  anéan- 
P.Labbe  prétend  que  ^es  abricots  ont  tisscraent  d'une  chose  par  une  autre.  ^6* 
été  ainsi  nommes,  de  ce  qu  il  faut  ele-  jq^j,^,-^ 

ver  les  abricotiers  à  l'abri  des  mauvais  fiésoRPTiON ,  action  d'absorber  une 
vents ,  contre  des  murs  exposes  au  midi,   geconde  fois 

et  que  ce  mot  vicndroit  d'apcr/cof/a,  fait  aBSTÈMÊ,  qui  ne  boit  pas  devin.  Du 
ûapricari.  lat   abstemius,  fait  du  priv.  ab,  sans. 

Abricotier,  arbre  ongmaire  dAr-   et  de  temctow,  vin. 
ménie,  d'autres  disent  de  Perse,  lequel       ABSTERGER,  nettoyer  une  plaie, 
îproduit  les  abricots.  Abstersere. 

Abricote,  abricoté,  drag^s,  con-       Abstersif,  abstergent,  qui  nettoie^ 
serve  d  abricots.  qui  déterge  ;  propre  à  dissoudre  la  con- 

ABROTONE,raurone,  plante  fibreu-  crétion.  Abstersivnis. 
*se  et  odoriférante ,  qui  conserve  toujours       A  bstersion  ,  action  d'absterger. 
sa  verdeur.  Du  grec  abrotonon ,  formé       Déterger  ,  nettoyer,  rendre  propre  ; 
d'à  privatif  et  de  brotos ,  mortel  5  c'est-  débarrasser  des  humeurs,  purger.  Du 
à-dire  qui  ne  meurt  pas,  parce  que  cette  lat.  detergere. 
plante  conserve  toujours  sa  verdeur.  Détergent  ,   détersif  ,  remède  qui 

Abrotonoïde,  sorte  de  madrépore  qui  nettoie,  qui  purge,  qui  purifie, 
croit  sur  les  rochers ,  au  fond  de  la  mer,       Détersion  ,  action  de  déterger. 
'ainsi  dit  de  sa  ressemblance  avec  Tau-      ABSTRUS,  difficile  à  entendre^  à 

t. 


4  ACA  ACC 

Comprendre,  à  pénétrer,  à  Iroaver,  à  rcxredoc^Rnière;  arbrisseau  épineux  qui 
découvrir  j  cache,  enfoncé.  Du  lat.  o^  produit  des  fleurs  roses  et  des  fruits  rou-^ 
strusus.  ges.  Du  lat.  akanihusj  dérivé  du  gr. 

ACACIA,  sorte  d'arbre  épineux  dont   akanthos. 
il  y  a  plusieurs  espèces  à  fleurs  blanches,        Aiglantine,  et  non  pas  Églantine, 
roses  ou  jaunes,  en  grappes.  Du  lat.  aca-  le  gratte-cul  ou  fruit  de  faiglantier.Frix 
ciay  fait  du  gr.  akakia^  formé  d!aha,   des  Jeux  Floraux  qui  la  représente. 
aké,  pointe,  épine.  L'auteur  Fabre  d'Églantine  avoitpris 

ACADÉMIE,  jardin  près  d'Athènes ,    ce  surnom  parce  qu'il  avoit  remporté  le 
qu'un  particulier,  nommé  j4cadëmus,   prix  de  l'A iglantine  aux  Jeux  Floraux, 
céda  à  Platon  pour  y  tenir  son  école  ^        ACARNE ,  acarnan,  poisson  de  mer. 
société  de  gens  de  lettres ,  de  savants   Du  gr.  akarnan. 
ou  d'artistes;  lieu  où  ils  se  rassemblent       Acarne,  chardon  à  fleur  large  et  jaune 
pour  tenir  leurs  exercices  5  école  pour    Du  gr.  akarna. 

les  beaux-arts  et  pour  les  exercices  du  ACCENT,  élévation  ou  abaissement 
corps;  nàaison  de  jeu.  Du  lat.  acade-  de  la  voix;  prononciation  propre  à  cha- 
mia ,  dérivé  du  gr.  akadmia.  ^     que  langue  ;  prononciation  vicieuse  d'un 

Académicien  ,  membre  d'une  acadé-   département,  d'une  province;  signepour 
mie.  modifier  la  nature  des  sons,  la  valeur  des 

Académique  ,  dans  les  formes  d'aca-   lettres ,  pour  déterminer  le  sens  de  quel- 
demie;  discours  qui  sent  le  travail,  ^ica^   ques  mots.  Du  lat.  accenttis. 
déniicus.  Accentuer  ,  mettre  des  accents  où  il 

AcADÉMiQUEMENT,  d'une  manière  aca-   convient, 
démique.  A  ccentuation,  manière  d'accentuer  ; 

•  AcADÉMiSTE ,  élève  d'académie  ou  d'é-  action  de  faire  sentir  les  accents  dans  le 
cole  publique  pour  les  armes,  l'équita-  discours,  dans  le  chant  et  dans  la  mu-' 
tion,  la  gymnastique,  l'écriture,  etc.       sique. 

ACAJOU ,  sorte  d'arbre  résineux  qui  ACCEPTER,  recevoir  une  chose  of- 
croît  en  Amérique.  Du  brésil.  û'ca/aiîa.    ferte.  Wacceptare,  pour  acc/^ere,  fait 

AC  AMPTE,  qui  ne  réfléchit  pas  la  lu-   d^ad,  à,  vers ,  et  de  capere ,  prendre, 
mière.  D'à  priv.  et  de  kampto ,  fléchir.        Acceptation  ,  action  d'accepter ,  de 

ACANTHE,  labranche-ursine,  plante   recevoir.  Acceptatio. 
épineuse  dont  les  feuilles ,  représentées       Acceptable  ,  qu'on  peut  accepter, 
en  sculpture ,   servent  d'ornement  au       Acceptant,  qui  accepte  et  ne  refuse 
chapiteau  des  ordres  corinthien  et  com-   point. 

posita.  Du  lat.  acanthits,  dérivé  du  gr.  Accepteur  ,  qui  s'engage  à  payer  une 
akanthes,  épine.  lettre  de  change. 

AcANTHABOLE ,  instrument  de  chirur-  Acception  ,  préférence ,  égard  ;  signi- 
gie ,  en  forme  de  pincettes,  qui  sert  à  ti-  fîcation  d'un  mot ,  manière  dont  il  est 
rer  du  corps,  les  épines ,  les  esquilles   accepté. 

d'os ,  et  autres  corps  étrangers.  D  akan-  Inacceptable  ,  qu'on  ne  peut  pas  ac^ 
tha ,  épine,  et  de  hallô,  je  jette.  cepter. 

AcANTHACé,  épineux,  rempli  d'épi-        Acheter,  *  achepter,  acquérir  à  prix 

nés.  Akanihioon .  d'argent  ;  accepter  une  proposition .  D'âc- 

AcAWTHiES,  insectes    sautants,    du    cc^terc,  et  non  d'ac^u/rere.  Et  en  effet, 

genre  des  punaises.  dans  un  marché,  une  vente,  l'un  pro- 

AcANTHOîDES ,  familles  de  plantes  épi-   pose  et  l'autre  accepte, 
neuscs,  du  genre  de  l'acanthe.  J^ukan-       Achat,  emplette,  acquisition  à  prix 
thoscl  d'ados,  ressemblance.  d'argent. 

AcANTHOPODE,  familles  de  poissons       Acheteur,  celui  qui  achète, 
dont  les  nageoires  sont  armées  de  pi-        Acabit  ,  qualité  d!^une  denrée  qu'on 
quànts;  Dakantlia,  épine ,  et  depous,   veut  acheter. 

pied  ,  Racheter  ,  acheter  de  nouveau  ce 

AiGLAïnTiER ,  et  non  pas  Églantier,    qu'on  a  vendu;  acheter  en  remplace- 
le  rosier  sauvage  ou  des  haies ,  ésale-   ment. 
muHuotamigraUe^ul,  rose  de  chien.       Rachat,  action  de  racheter. 


ACC  '  ACI  » 

Raghetâblc,  qui  peut  se  racheter  oa  AccrsABLE,  qu^on  peut  accuser,  qui 

être  racheté.  donne  prise  à  queh{ue  imputation  aéra- 

SuRACHETER ,  acheter  an-<lcssns  de  la  yorable.  AccusabilU» 

valeur.  Accusatif,  un  des  six  cas  de  la  lan- 

AccAPARER ,  acheter  d^ avance  pour  ^ue  ;  c^est  le  cas  passif  qui  désigne  Pob- 

vendrc   ensuite  plus  cher.  Tfaçcipere.  ]et  sur  lequel  se  porte  Paction  dont  il  est 

Janffret  le  dérive  du  lat.  capere  ;  d'autres  parlé.  Il  accuse ,  il  révèle  l'objet  de  cette 

d'ad  parare ,  acheter  sans  revendre.  açiiûn.jé ccusatiuus. 

Accaparement,  action  d'accaparer;  Accusatiout,  plainte,  reproche  d'une 

amas  considérable  de  marchandises,  fait  ÊEiute ,  d'un  délit.  Aocusatio, 

pour  amener  une  augmentation  dans  les  Accus a.toire  ,  qui  accuse, 

prix.  Accusé,  dénoncé,  déféré  en  justice. 

Accapareur  ,  qui  fait  métier  d'acca-  Accusatus. 

parer.  Excuser  ,  admettre  les  excuses  ;  dé- 

AcciPiTRES  ,  dénomination  générale  charger  d'une  imputation, 

des  oiseaux  de  proie,  parce  qu'ils  enlè-  Excusable,  susceptible  d'être  excusé, 

vent  et  prennent  les  animaux.  Du  lat,  Excuse  ,  raison  pour  disculper. 

accipiter.  Excusation  ,  cause  alléguée  pour  être 

AcciPER ,  prendre ,  enlever.^cc//7ere.  déchargé  d'unie  tutcUe ,  pour  la  refuser. 

Accipé,  prenez,  enlevez.  Accipe.  Récuser ,  rejeter  un  juge,  un  témoin. 

Chiper,  mot  factice,  pour  prendre,  RécusABLE,quipeut  être  récusé,  qu'on 

voler,  enlever;  de  là  on  a  fait:  Chiper,  a  le  droit  de  récuser, 

apprêter  des  peaux;  donner  le  chipage;  Récusation,  action  de  récuser. 

Chipage,  apprêt  dea  peaux;  Chipoter,  ACERES,  insectes  qui  n'ont  point 

vétiîler,  faire  pou  à  peu ,  faire  enrager,  d'antennes.  D'à  privatif,  et  de  kéras, 

contrarier;  C^"^£içr,  qui  chipote  :  mots  corne. 

dont  on  auroit  peine  aFeconnoître  l'o-  aCHE,  le  céleri,  plante  potagère, 

ngine.  ombellifère,  sorte  de  grand- persil.  Du 

Ç^i^w'^KSîf*'     1.      11      ..,>..  Ja^-  apium.  Céleri  est  le  mot  italien  qui 

ACCOINTER,  se  lier  d'amitié,  fré-  désigne  la  plante 
quenter,  hanter  famiUèremen t.  Du  lat.        aCHÉRON,  fleuve  des  Enfers.  En 

adcomitare.  j^^    acheron,  fait  du  gr.  achéos,  dou- 

AccomTANCE,liaisonmUme,fréquen.  ^         etderJioo^,  fleuve,  fait  du  verbe 

tation,  habitudes.  r^<^,  je  coule. 

AccoiNTABLE,  avcc  qui  Ton  peut  for-        *  r.TTrki>T?c        .•♦      i»x.^.  ^  ;  ,,?..« 

.rn„P  lî«î«nn  ^^'«mî  iÎp  ^  ACHORES ,  pcUts  ulccrcs  qui  vien-  . 


mer  une  liaison  d'ainitié. 

ACCON,  aœn,  pe 
extrémités  en  pointes 


ACCON,  acon.  petit  bateau  plat,  les   °«"*  \  ^  »*"=  •='«•«  '°".=i'  ^»  '["'.  "°^: 
•mL,  pour  aUCT  sJr  la   ""Pf";'  1»  "°«  tres-peute  place  ;  sorte 


avec  un  pied.  Du  latin  aco,  aconis,  que   y     ' 
Ménage  fait  venir  d'acus,  à  cause  que  ces     ^^^  1,^5^^^'  ,...,.  , 

bateaux  sont  pointus.  ACIDE ,  sel  prmiitif  ;  toute  substance 

ACCORT,  doué  de  politesse,  de  cour-  q«\a  une  saveur  aigre  et  piquante,  la- 
toisie. 
Del' 


fication ,  et  qui  vient  du  latin  adcorsere,   ??" ,  ^  ■  oxigene   ^  ^ 

selon  Ménage.  '  .  °  Du  lat.  acidus;  denvc  du  gr.  akiSy  aki- 


,  t^ent 
cusare.  de  l'acide,  qui  devient  aigre. 

Accusateur,  accusatrice,  cpiî  dé-  Acétate,  ac^fole,  sels  formés  par  l'u- 
nonce ,  qui  accn^  en  justice. yfcci(£ator,  nion  de  l'acide  acétique  avec  différentes 
fflccusatrix*  bases. 


(5                        'ACO  ACR 

Acéré,  adéteuxj  ai&reietj  qui  tknt  AGOUSTK^UE ,  làéorie  des  sans  et 

•da  goût  du  vinaigre.  D  acetum,  de  leurs  proprie'tés  ^  science  qui  traita 

Acétique  ,  acide  de  vinaigre  où  le  de  Fouie, 

•principe  acidifiant  est  en  ^cès.  Acoustique,  qui   concerne  Touie; 

AciTiT£,  vinaigre  distillé  avec  une  instrument  qui  sert  à  augmenter  le  son  j 

base.  nerf  auditif.  Du  gr.  akousUcos ,  qui  en- 

AcETUiH ,  vinaigre  très-acide.  tend  ;  dérive  dUakouô,  j'entendk 

AciDiFÈRE ,  substance  susceptible  de  Acqusmate  ,  bruit  de  voix  et  d^instru^ 

«e  combiner  avec  des  acides.  Ifacidus,  mens  que  des  personnes,  dont  Timagi- 

et  de^ro,  je  porte.  nation  est  frappée,   croient  entendre 

AciDiFiABLE,  qui  peut  être  converti  en  dans  Fair.  Du  gr.  akousma,  ce  que  Ton 

adde.  entend;  dérivé  d'^kouô. 

Acidifiant,  qui  convertit  en  acide  les  Acousmatique,  auditeur  ;  nom  donné 

b<ises  acidifiables.  aux  élèves  de  Py thagore ,  qui ,  pendant 

Acidité  ,  qualité  de  ce  qui  est  acide,  cinq  ans ,  écoutoicnt  ses  leçons  derrière 

Acidulé,  sel  avec  excès  diacide.  un  voile,  en  gardant  un  rigoureux  si- 

Acidulé,  qui  tient  de  Taciide ;  un  peu  lence.  Du  gr.  akouâ. 

acide.  Gatacoustique  ,  partie  de  Tacousti* 

ÀciDULER ,  rendre  légèrement  acide,  que  qui  a  pour  objet  les  écbos  ou  les 

ACIER,  fer  raffiné  ou  combiné  avec  sons  réflécnis.  Du  gr.  kata,  contre,  et 
le  cbarboA  pur  ;  fer  plus  dur  et  plus  élas-  d'fkouâ,  j'entends  :  que  M.  Morin  ex- 
tique que  le  fer  commun.  De  la  nass.  lat.  plique  par,  <(  J'entepds  des  sons  contra- 
aciariiun ,  fait  d'açies ,  dérivé  du  gr.  »  ries  dans  leur  direction ,  ou  j'entends 
^kis, pointu,  tranchant.  )>par  réflexion.  » 

AcÉRAiN ,  qui  tient  de  Tacier.  Diacoustique  ,  partie  de  l'acoustique 

Acéré  ,  tranchant ,  coupant,  piquant,  qui  considère  les  propriétés  des  sons  ré- 
mordant, partis ,  selon  qu  ils  passent  par  diffé- 

Acé&er,  mettre  de  l'acier  dans  le  fer  rens  intermédiaires.  Du  gr.  dia,  par, 

pour  le  rendre  tranchant.  à  travers ,  et  d^akou6,  j'entends. 

AciÉRATipN  ,  conversion  du   fer  en  Écouter  ,  *  escouter,  prêter  l'oreille 

acier.  ppur  entendre;  acquiescer  aune  propo- 

AciÉRER,  convertir  le  fer  en  acier.  sition.  S^ écouter  y  parler  lentement  et  avec 

Aciérie,  atelier  où  l'on  fabrique  et  affectation;  prendre  un  soin  puérU  de 

l'on  dégrossit  l'acier.  sa  santé.  Du  lat.  anscultare,  dont  les 

AciNAcès,  ssdire  Iqng  et  recourbé  des  Ital.  ont  fait  €iscoltare^  dérivé  du  gr. 

"Perses  et  des  Parthes.  Du  lat.  acinaces,  ^kottâ. 

fait  d'akis.  Écoutant  ,  qui  écoute. 

Acinaciforme,  feuilles  alongées  et  Écoute,  lieu  duquel  on  entend  sans 

charnues ,  dont  l' un  des  bords  est  obtus^  être  vu .  Être  aux  écoutes ,  observer,  être 

et  l'autre  est  tranchant,  tyadnaces  et  attentifà  ce  qu'on  dit  ou  à  ce  qu'on  fait. 

déformai.          '  Écouteur,  qui  écoute,  qui  observe. 

ACOLYTE ,  clerc  promu  au  premier  Écouteux  ,  cheval  distrait  par  tout  ce 

des  quatre  ordres  mineurs.  Il  accompa-  qui  le  frappe. 

gne  et  sert  les  prêtres  à  l'autel.  Du  lat.  Écoutille  ,  trappe  du  tillac  d'un  na- 

aca^lftusy  formé  du  gr.  akâUttos,  libre,  vire  pour  descendre  dans  le  fond, 

sans  engagement.  Écoutillon  ,  ouverture  dans  l'écoa- 

Acolttat,  le  premier  des  quatre  or-»  tille, 

dres  mineurs.  .  ACRATIE ,  foiblesse  ou  incapacité 

ACONIT,  plante  vénéneuse,  renon-  de  se  mouvoir.  Du  gr.  akratéia,  fait 

enlacée,  qui  croit  sur  les  rochers.  En  d'à  privatif ,  et  de  Arato^ ,  force, 

lat.  aconitum,  du  gr.  akoniton.  ACRATISME  ;  c'étoit  chez  les  an- 

AÇORUS,  le  jonc  odorant;  plante  ciens  Grecs  le  repas  que  nous  appelons 

médiémale ,  vivace,  dont  on  se  sert  dans  déjeûner,  lequel  consistoit  en  au  pain 

les  maladies  delà  prunelle  de  l'œil!  Du  trempé  dans  du  vin  pur.  Du  gr.  akrar 

gr.  akoron,  formé  d'à  privatif,  et  de  tizô,  qui  a  la  même  signification;  fait 

^orrfj  prunelle  de  l'oeil.  d'<7Am/on,  vin  sans  mélange. 
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AçKATOFHORE,  qui  donne  le  vin  pur  ;  Bebaigre,  vin  qui  s^aigrit  ëtant  au  bas, 
saraom  de  Bacclius  ^  fait  d'acraton,  vin  ACRIDOPHAGE,  nom  des  peuples 
par,  et  de  phérô ,  je  porte ,  je  donne,     qui  se  nourrissent  de  sauterelles.  Du  epr. 

ACRE,  portion  de  terre  de  la  conte-  akrls,  akridos,  sauterelle,  et  de  pna- 
nance  d^un  arpent  et  demi.  Du  saxon   gein ,  manger. 

acher,  formé  du  latin  ager,  en  bass.  lat,  ACRO  ATIQUE ,  nom  donné  aux  0U7 
acra.  Des  étymoloeistes  pensent  que  le  vrages  des  plmosophcs  de  Fantiquité, 
mot  «Kra  auroit  été  dit  pour  acna,  acnua,  qu^ou  ne  pou  voit  comprendre  s^ils  n^en 
employés  par  Yarron  et  par  Columelle  aonnoient  eux-mêmes  la  signification, 
pour  désigner  une  mesure  de  terre  de  Du  gr.aArroojf^i^  écouter,  entendre  les 
cent  vingt  pieds.  ^Acna  pourroit  venir  leçons  du  maître, 
du  gr.  akaina ,  àhëna ,  mesure  de  dix  ACROBATE ,  danseur  de  corde  chez 
pieds  de  long.  les  anciens.  Du  gr.  ahrobatein,  marcher 

ACRE,  piquant,  aigre,  mordicant ,   sur  la  pointe  du  pied;  dérivé  d'<xA:ron, 
rude  au  goût.  Du  lat.  acer,  fait  du  grec  extrémité,  et  de  bainâ,  je  marche. 
aké,  akis,  pointe.  Acrobatiout  ,  machine  de  guerre  des 

AcRETÉ,  acrimonie,  qualité  acre  et  anciens,  formée  d'une  espèce  d^échelle 
piquante,  uicritudo,  acrimonia,  pliante  sur  laquelle  on  montoit  pour  re- 

AcRiMONiEUX,  qui  a  dePàcreté,  de  connoitre  les  travaux  de  Fennemi.  Du 
Facrimonie.  gr.  akron  et  de  bainâ,  je  marche. 

Agrisie  ,  crudité  des  humeurs ,  qui  ACROCÉRAUNIENS ,  hautes  mon- 
empêche  la  séparation  et  Fexpulsion  de  tagnes  de  FÉpire ,  dont  le  sommet  est 
la  matière  monnfique;  crise  pénible  sans  souvent  frappé  de  la  fondre.  Du  gr. 
soulagement.  akron,  extrémité,  sommet,  et  de  hér- 

Acerbe,  rude,  acre ,  rigoureux,  âpre,  raunos,  foudre. 
Acerbus,  ACROCHIRISME,  lutte  des  anciens, 

AcERBiTÉ ,  rudesse  de  caractère ,  âcre«  dans  laquelle  on  n^employoit  que  les 
té,  àpreté  au  goût ,  mordacité  d'hu-  mains.  Dugr.  aAro^,  extrême,  haut,  et 
meurs.  Acerbitas.  de  cheir,  la  main;  d'où  le  verbe  akrochei- 

AiGRE  rude,  âpre,  d^une  saveur  pi-  rizomai,  lutter,  se  toucher  avec  le  haut 
qnante  ;  qui  a  de  raigreur.  des  mains. 

AiGRE-Donx ,  fruits  qui  ont  un  goût  Acrochiriste,  lutteur  qui  s'adonnoit 
mêlé  d'aigre  et  de  doux.  à  Facrochirisme. 

Aigrelet  ,  aigret,  un  peu  aigre ,  qui  ACROCHORDON ,  sorte  de  verrue , 
tire  sur  l'aigre.  attachée  par  un  filet  délié  à  la  peau,  d'où 

^igrebient,  d'une  manière  aigre,  avec  elle  semble  pendre  comme  une  corde, 
aigreur.  Du  gr.  akron,  extrémité,  et  àtdiordé. 

Aigrette  ,  oiseau ,  du  gepre  des  hé-   corde, 
rons,  qui  porte  sur  la  tête  une  plume       ACROCOME,  chevelu,   à  chevçux 
droite  et  blanche;  ainsi  dit  de  sa  voix   longs.  TSahros  et  de  coma,  chevelure, 
aigre  et  rauque  ;  par  analogie  avec  cette       ACROMION ,  extrémité  de  l'épaule; 
plume,  on  a  dit  aigrette,  pour  un  or-   éminence  supérieure  de  l'épaule  qui  re- 
nement  de  tête,  de  lit,  de  cheval,  etc.    çoit  l'omoplate.  Du  gr.  àkros,  extrême, 
Dans  ce  dernier  sens  Gébelin  le  dérive   et  à^émos,  l'épaule, 
de  cmte,  crête.  ACROMPHALION  ,    extrémité   du 

Aigreur,  qualité  dure  et  piquante   cordon  ombilical.  Dugr.  aAro^^  et  d'oui  • 
d'une  substance  qui  tourne  à  1  aigre,   phlalos,  en  lat.  umbilicus,  le  nombril. 
Disposition  à-piquer,  à  offenser.  Acor,      ACROPOLE,  citadelle  située  àl'extré- 
aaitudo,  mité  ou  en  haut  d'une  ville.  Du  lat.  Acro- 

Aigreurs,  rapport  des  alimens  mal  polis ,  fait  du  gr.  akros^  extrême ^  et  de 
digérés.  polis,  ville. 

Aigri  ,  devenu  aigre.  ACROSTICHE ,  petite  pièce  de  poé- 

AiGRiR,  rendre  aigre,  devenir  aigre  ;  sie  dont  chaque  vers  commence  par 
irriter,  fâcher,  offenser.  une  lettre  du  nom  de  la  chose  ou  de  la 

Agriotte  ,  sorte  de  cerise  sauvoge ,  personne  qui  eu  fait  le  sujet.  Du  grec 
d'un  goût  fort  aigre,  akrostichis ,  composé  dUahros ,  extrême , 
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et  de  stichos,  ordre ,  marqué  par  ordi4        Ad#.kographie  ,  description  des  glaii«* 

aux  extrémités.  des.  Du^.  adén  et  de  graphe  ^  je  dé^ 

AGROTÈR£S ,  petits  piédestaux  aux  cris, 
extrémités ,  au  mUieu  d'un  fronton ,  ou       Adénoïde  ,  glanduleux ,  qui  a  la  for- 
au-dessus  d'autres  parties  élevées  d'un   me  d'une  glande.  J^adén  et  dieidot, 
édifice.  Les  acrotères  servent  de  bases  forme ,  figure ,  ressemblance, 
aux  figures,  aux  vases  et  autres  amor-       Adénologie,  partie  de  l'anatomie  qui 
tisscmens.  Du  lat.  acroUria,  dérivé  du   traite  dos  glandes.  B'adén  et  de  logos, 
gr.  akrâtérion  ,  extrémités  de  toutes  sor-   discours, 
tes  de  corps.  ADéNO-MjéwiNciE  ,   fièvre  pituiteuse 

ACTIAQUE ,  ère  qui  tire  son  ori-  indiquant  une  irriution  des  membranes 
ginc  et  son  nom  de  la  bataille  â!j4c-  muqueuses  qui  revêtent  certaines  cavi- 
tium,  tes.  D'adén  et  de  ménigx,  membrane. 

ACTINIE ,  anénomes  de  mer  ;  genre       Adéno-ner  vedse,  sorte  de  fièvre  dans 
dezoophytes  rayonnans,  d,6  la  bouche  laquelle  les  glandes  et  les  nerfs  sont  at- 
dcsquels  sortent  des  tentacules  ou  es-    taqués.  Waaén  et  de  neuron  y  en  latin 
pèces  de  bras  disposés  en  cercle.  Du   nervus ,  nerf, 
gr,  aktin,  rayon.  AnéNO-PHARTNciEN ,  les  deux  mus- 

AcTiNOTE ,  le  schorl  vert;  subtance  clés  qui,  partant  de  la  glande  thyroïde, 
minérale  qui  offre  dans  son  tissu  des  vont  s'unir  de  chaque  côté  au  thyro- 
espèces  de  rayons.  Du  gr.  aktinâtos,  pharyngien.  T^adén  et  de  pharugx, 
rayonnant;  dér.  d^ aktin.  pharynx. 

ADAGE,  maxime,  sentence,  pro-  Adénotomie,  dissection  des  glandes, 
verbe.  Du  lat.  adagium.  Ifadén  et  de  tome,  incision  ;  dérivé  de 

Adagio  ,  mot  ital.  qui  désigne  en  mu-   temné,  je  coupe, 
sique  un  mouvemeiit  moins  lent  que  le    -   ADËPHAGIE ,  appétit  vorace ,  insa^r 
largo.  tiable,  appétit  glouton.  Du  gr.  ade^^- 

ADAM,  nom  du  premier  homme,  et   gia,  fait  dUadén,  abondamment,  et  de 
que  l'on  prétend  signifier  père  ou  pre-  phagô,  je  mange. 
mier  dans  la  langue  nébraSque.  AoépiiAGiE,  la  déesse  de  la  gourman- 

Adamites  ,  secte  d'individus  ,   les-   dise ,  fort  honorée  dans  la  Sicile, 
quels  imîtoient la  nudité  d'Adam  avant       ADEPTE ,  qui  est  initié  dans  les  se- 
.  son  péché.  Prœadamites,  hommes  anté-  crcts  de  la  science  hermétique  ou  d'une 
rieurs  à  Adam  ^  selon  le  système  de  La-  secte.  Du  lat.  adeptus,  part,  d^adipis- 
pereyre.  cor,  j'obtiens. 

ADELIE,  genre  d'arbrisseaux  de  la  ADHÉRER,  être  attaché  à;  se  join- 
famille  des  tithymaloïdes ,  dont  les  dre;  consentir,  être  du  sentiment;  s'u- 
fleurs,  très-petites,  sont  peu  apparen-  nir,  tenir  fortement;  confirmer  un  acte 
tes.  Du  gr.  ^éhs,  non  apparent  ;  for-  par  un  subséquent.  Du  latin  adhœrere, 
mé  d'à  privatif  et  de'  déhs,^  manifeste,  formé  de  ad,  à ,  et  de  hœreo,  je  tiens ,  je 

Adiêlobr ARCHES ,  moÙnsques  sasté-  suis  attaché, 
ropodes  qui,  n'ayant  point  de  |>ran-      Adhérence,  union  d'une  chose  à  une 
chies  ou  ouïes  apparentes ,  tirent  leur  autre;  jointure,  liaison,  jonction, 
respiration  par  un  trou  ou  par  une  fente       Adhérent  ,  attaché  à,  uni  à  ;  parti- 
placée  sur  les  côtés  du  corps.  Du  gr.   san.  Adhœrens. 

aàêlQS,  qni  p'est  point  apparent ,  et  de       Adhésion  ,  action  d'adhérer;  union, 
bragchia,  branchiç,  oùIe  de  poisson.       jonction,  consentement;  adhœsio. 

Adélopode  ,  animaux  dont  les  pieds  ADI ANTE ,  sorte  de  fougère  ou  de 
ne  sont  pas  apparents.  Du  grec  ad^os,  capillaire,  plante  sur  les  feuilles  de  la- 
et  de  pous,  pied.  quelle  l'eau  des  pluies  ne  s'arrête  jamais. 

ADEMPTION ,  retranchement ,  ré-  Du  lat.  adiantum ,  fait  du  gr.  adian- 
vocatlon  d'un  legs ,  d'une  dotation.  Du  ton,  formé  d'à  privatif  et  de  diainô,  hu- 
lat.  adjmere,  retrancher.  mecter. 

ADENE ,  glande ,  partie  du  corps  ADIAPHORE  :  le  chimiste  Boyle  a 
simple,  molle,  friable  et  spongieuse,  donné  ce  nom  à  une  sorte  d'esprit  tiré 
Du  gr.  adén,  glandç.  du  tartre,  lequel  esprit  n'étoitni  acide^ 
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ni  vineux ,  ni  urineux.  Du  gr.  adia-  ADORER,  aimer  avec  passion,  vouer 
phoros,  indifférent  :  formé  d'à  privatif,  un  culte  ;  prier  avec  onction  ;  rendre  à  la 
et  de  diaphorô,  je  diffère.  divinité  le  culte  qui  lui  est  dû.  Du  lat. 

Adiàphoriste  :  dans  le  X vie  siècle  on   adorare,  formé  de  ad,  à,  et  àHorare, 
donna  ce  nom  aux  luthériens  mitigés   prier ^  fait  d'oj,  oris,  la  bouche,  parce 
qui  approuvoient  la  doctrine  de  Luther,   que  les  Romains ,  lors  de  leurs  prières , 
sans  cesser  de  reconnoître  Tautorité  de  portoient  la  main  à  la  bouche. 
Téglise.  Du  gr.  adiaphoros.  Adorable,  digne  d'être  adoré. ^Jo- 

ADIPEU A. ,  gras ,  graisseux ,  qui  ap-  •  randus. 

Eartient  à  la  graisse.  Du  lat.  adiposus.       Adorateur,  adoratrice,  qui  adore; 
lit  èiadeps,  adipis,  graisse.  oui  rend  à  la  divinité  le  culte  qui  lui  est 

Adipocire,  substance  analogue  à  la   ad.  Adorator. 
graisse  et  à  la  cire  qu'on  tire  d  une  ca-       Adoration  ,   action  par  laquelle  on 
vite  située  sous  le  museau  du  cachalot,   adore.  Adoraûo. 
et  dont  on  fait  de  belles  bougies.  D'à-       Oracle  ,  réponse  des  dieux  d'Athènes 
deps,  graisse ,  et  de  cera ,  cire.  et  de  Rome  aux  questions  qui  leur  étoient 

ADIPSIE,  défaut  de  soif ,  d'appétit  faites.  Iforaculum,  fait  d'o*,  oris  y  la 
pour  les  liquides.  Du  gr.  adipsos,  fait  bouche. 
d'à  privatif,  et  de  dipsos,  soir.  Oraison,  discours  en  général;  prières; 

Adipsos,  grand  palmier  d'Egypte  dont  construction   grammaticale    des    mots 
le  fruit,  lorsqu'il  n'est  pas  encore  mûr,    d'une  phrase.  Woratio. 
a  la  vertu  d'apaiser  la  soif.  Oral  ,  voile  pour  se  cacher  la  figure. 

ADIRER,  égarer,  perdre,  manquer.   D'o*,  oris,  bouche,  figure, visage. 
Da  lat.  adiré.  Oral  ,  transmis  de  bouche  en  bouche. 

Adition,  acceptation  d'un  héritage.  Orarium,  mouchoir  desanciens.  Ora- 
JXad,  vers,  etd'eo,  je  vais.  rium. 

ADOLESCENT,  jeune  homme  ou  Orateur,  homme  qui  compose  et  dë^ 
jeune  fille  qui  a  atteint  le  terme  de  sa  bite  des  oraisons  ou  des  discours.  Ora- 
croissance.  Du  lat.  adolescens.  tôt. 

Adolescence,  jeunesse;  l'âge  de  qua-        Oratoire,  lieu  destiné  à  la  prière, 
torze  ans  à  vingt-cinq  ;'  terme  de  la  crois-    Oratorium,  fait  d'orare. 
sance.  Adolescentia',  dî* adolescere ,  for-        Oratoire,  qui  appartient  à  l'orateur^ 
mé  de  l'augmentatif  a</ et  de  c/«5ce/'e^        Oratoirement  ,  d'une  manière  ora- 
croître,  grandir,  yof.  Croître.  toire. 

Adulte,  adolescent  parvenu  à  l'âge       Oratorio,  petit  drame  dont  le  sujet, 
de  raison  et  au  terme  ae  la  croissance,    tiré  de  la  Bible ,  est  toujours  mis  en  mu* 
Dn   lat.  adultus,   part,    d'adolesçere ,   sique.  De  l'it.  oratorio. 
croître.  Inexorable,  dur,  sévère,  qui  ne  se 

ADONIS,  nom  da  favori  de  Vénus;    laisse  point  fléchir.  InexorabiUs. 
jeune  et  beau  garçon.  Dérivé  du  syria-       Inexorablement  ,    durement ,   sans 
que  adon,  adonaï,  seigneur.  pitié. 

Aoonidie,  chanson  consacrée  à  la  mé-  ADOUBER  :  chez  nos  pères  ce  verbe 
moire  d'Adonis.  étoit  employé  dans  les  acceptions  sui- 

Adonies,  adoniennes,  fêtes  en  Thon-  vantes  :  accommoder,  boucher,  ajuster, 
neur  d'Adonis.  garnir,  arranger,  orner,  parer,  haniller, 

Adonique,  adonien,  petit  vers  latin  préparer,  armer  des  vêlements  et  armes 
composé  d'un  dactyle  et  d'un  spondée  de  la  chevalerie.  Delabass.  lat.  adobare, 
oui  se  place  à  la  fin  de  chaque  strophe  fait  d-adaptare.  Aujourd'hui ,  adouber 
des  verssaphiques,  ainsi  nommé  de  ce  signifie  réparer  un  vaisseau;  boucher  des 
qu'il  étoit  fort  usité  dans  les  fêtes  celé-  trous  dans  une  fontaine  ;  toucher  les  piè- 
brées  en  l'honneur  d'Adonis.  ces  du  jeu  d'échecs  sans  être  obligé  de  les 

Adoniser  (s'),  prendre  trop  de  soin   jouer, 
de  sa  personne.  Radouber  ,  réparer  un  vaisseau. 

Adonide,  plante  de  la  famille  des  re-       Radoub,  action  de  radouber, 
noncules  à  fleurs  d'anémone,  jaunes  ou       ADULER,  flatter  bassement.  Du  lat. 
rouges,  ainsi  appelée  à  cause  de  son  éclat,   adulari.  Ce  verbe,  employé  générale- 
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ment  aujoardlim,  a  étë  introduit  dans  rai;  sentir  du  déplaisir.  Dn  lat.  o^sfere, 
la  langue  par  Diderot.  afflictwi ,  formés  d'aà.et  dtfligere,  neur- 

Adulateur  ,  vil  flatteur.  Adulator.      ter,  battre ,  choquer,  qu^on  dit  venir  du 

ADULATION,  action  d'aduler  j  flatterie   er.phligo  pour  thlibé,  presser,  serrer, 
basse.  Adulatio.  laire  souffrir. 

ADUSTE ,  brûlé ,  en  parlant  des  hu-       Afflkitif  ,  châtiment  corporel  ;   ce 
meurs  du  corps  humain.  Du  lat.  adustus,  qui  frappe  le  corps  d'un  coupable, 
fait  d^adurere,  formé  de  l'augmentatif       Affliction,  peine ,  chagrin ,  déplai- 
ad,  et  d' urere^  brûler,  enflammer.  •  fiir;  malheur,  disgrâce  ^  souffrance  de 

Adustion  ,  état  de  ce  qui  est  brûlé,   l'âme.  Afflictio. 
Adustio.  Affligé,  tombe  dans  l'affliction. 

iEG AGROPILE ,  ésagropile,  boule  Affligeant,  qui  afOige ,  qui  cause  de 
de  poils  qui  se  trouve  dans  l'estomac  de  l'afQiction. 

la  plus  grande  partie  des  animaux,  rumi-       Infliger  ,  imposa  ime  peine  afflic* 
nants.  Lrintérieur  de  ces  boules  présente  Uve.  TyinfUgere,  formé  d'tn ,  sur,  et  de 
des  poils  ou  des  crins  entassés  comme  fligere,  battre,  frapper. 
la  laine  d'une  balle.  Du  gr.  aioc,  aigos,       Inflictif,  cn/îfctiVe^  à  infliger,  qm  est 
chèvre ,  agrios ,  sauvage ,   et  de  pilos,   ou  doit  être  ^^gé. 
balle  de  laine.  Inflictiov  ,  action  d'infliger,  condam- 

iEGiLOPS ,  égilops,  ulcère  au  grand  nation  à  une  peine  corporeUe  afflictive. 
angle  de  l'œil  qui  n'attaque  point  le  sac  InJUctio. 

lacrymal ,  en  quoi  il  diffère  de  la  fistule  AFFRE ,  onomatopée  qui  exprime  le 
lacrymale.  Du  gr.  aix ,  aigos,  chèvre ,  ei.  frémissement  qu'excitent  F  épouvante  et 
éps,  œil.  Ainsi  dit,  soit  parce  que  les  l'horreur.  N'ayant  pas  reconnu  cetteono- 
cacvres  sont  sujettes  à  cette  maladie,  soit  matopée,  des  étymologistes  l'ont  déri- 

Jiarce  qu'elle  fait  tourner  les  yeux  comme   vée  au  gr,  ^^/x. 
esehèvres.  Affreux,  objet  qu'on  ne  peut  voir 

Égilope  ,  plante  gramiuée  à  fleurs  en  sans  épro^iiver  un  sentiment  de  crainte 
épis.  ou  d'aversion.  Ménage  et  Caseneuve  dé- 

.^GIPANS,  égipans,  divinités  cham-  rivent  à  tort  ce  mot  du  lat.  afer,  Afri- 
pétres  qu'on  représentoit  avec  des  cor-  cain,  parce  que,  disent-ils,  la  noirceur  de 
nés  à  la  tète ,  des  pieds  de  chèvre  et  une  leur  peau  leur  donne  un  air  effrayant, 
queue.  Du  gr.  aix, aigos,  chèvre,  et  de       Affreusement,   d'une  manière  af- 
Pan,  dieu, des  jardins.  freuse,  horrible,  épouvantable. 

iEGOLÉTHRON,  arbuste  qui  croît       AFRIQUE ,  l'une  des  cinq  parties  du 
dans  la  Mingrelie,  qui  fait  périr  les  ani-  mondée.  Du  lat.  afrlca. 
maux  qui  en  mangent,  et  particulière-       Immense  presqu'île,  jointe  à  l'Asie 
ment  les  chèvres.  DWjTj  a/£0^,  et  d'o^-  par  l'isthme  de  Suez,  presqu'cntière- 
thros,  mort  ;  la  mort  aux  chèvres.  ment  située  sous  la  zone  torride  ^  on  y 

iEGOPHAGE,  ëgophage,  mangeuse  éjprouvc  des  chaleurs  insupportables.  De 
de  chèvres  ;  surnom  donné  à  Junon ,  à  la ,  des  étymologistes  ont  dérivé  son 
cause  des  chèvres  qu'on  lui  immoloit.  nom  du  gr.  Friké ,  saisissement  de 
J^aix,  aigos,  et  de  phagà,  je  mange,   froid,  précédé  de  l'a  négatif,  qui  fait 

AÉMÉnE,  nom  donné  aux  saints  dont  a->fiikt,  privé  de  froid  ;  ou  plutôt ,  pays 
on  ignore  le  nom  propre  et  l'époque  de  où  il  fait  très-chaud.  D'autres  étymolo- 
la  mort.  Du  gr.  a  privatif,  et  èihèmérç.,  gistes  tirent  le  mot  Afrique  du  lat.  apri- 
jour;  qui  n'a  point  de  jour  certain.  çum  ,  exposé  au  soleil. 

.^TITE,  ëtit& ,  la  pierre  d'aigle,  fer  Africain  ,  qui  est  de  l'Afrique  5  mar- 
oxidé ,  rubiciageux ,  sphérique  en  géo-  bre  pourpré ,  tacheté  de  blanc  et  de  noir, 
des.  Ainsi  dite  de  ce  qu'on  croyoit  que  Africanus,  afer. 

les  aigles  en  portoient  dans  leurs  nids  AGA ,  onomatopée  qui  peint  l'éton- 
pour  faciliter  leur  ponte.  Du  gr.  a^ii"  nement  et  l'admiration ,  comme  si  l'on 
tés,  fait d'aèïo*,  aigle,  sous-entendu  //-  disoit voyez,  regardez,  admirez:  deséty- 
ihos,  pierre.  mologistes  ont  pensé  que  ce  mot  avoit 

AFFLIGER ,  causer  du  chagrin;  faire  été  fait  du  gr.  agaô,  admirer, 
de  la  peine  tant  an  physique  qu'au  mo-      AGA,  conuaaad^t  des  jamssaires; 
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da  lurk ,  aga,  chef ,  seigaear,  comman;  t{ael  on  a  déjà  vécu  ^  durée  ordinaire  de 

dant.  la  vie^  époque,  siècle,  temps.  Du  lat. 

AGACEMENT,  onomatopée  qui  dé-  ceuum,  et  non  d^œtas, 
signe  Feffet  que  produisentsous  les  dents       Acé,  vieux,  qui  a  un  certain  âge, 

les  alimens  aigres  et  acides  ^  son  dont  on  qui  a  existé  long-temps, 
se  sert  pour  irriter  ou  agacer  les  anî-       LourcéviTé,  longue  durée  de  la  vie. 

maux.  Lancelot  tire  ce  mot  d'acéré  ^  le  Longœyitas. 
'  P.  Labbe  dagria,  et  Ménage  ôHaUleare.       AGERASIE ,  état  d^un  vieillard  qui 

En  gr.  akazéiriy  piquer,  irriter^  formé  a  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse.  Du 

êCaké,  pointe.  gr.  a  privatif,, et  de  géras,  vieillesse. 

Agace  ,  la  pie  ^  aorte  d^oiseau  facile  à       AGGLOMÉRER,  amonceler,  réunir, 

agacer,  à  irriter.  assembler  par  peloton.  Du  lat.  agelome- 

Agacer  ,  piquer  par  des  paroles,  pro-  rare,  fait  de  Taugmentatif  ad,  et  de  gUh 

voquer  par  des  railleries,  irriter.  merare,  joindre,  assembler. 

Agaceries,  mines  d'une  coquette  pour       Agglomération,  amoncellement,  a^ 

provoquer,  exciter  ses  adorateurs,  et  s'atr  semblage^  réunioa  de  choses  semblables, 
tirer  Fattention.  Conglomérer  ,  réunir,  assembler. 

Agaçant  :  on  dit  propos ,  regards  aga-       AGIO,  agiot ,  intérêt  de  Fargent  pr^ 

çans ,  manières  aga^ntes  j  qui  agace  ^  té  ou  changé  contre  des  valeurs.  Uagio 

qui  excite.  est  Tàme ,  le  résultat  de  toutes  les  affaî- 

AGAPES,   rc^as  que  faisoient  les  res  qui  se  font  chaque  jour  dans  le  com- 

premiers  chrétiens  dans  les  églises ,  pour  merce.  De  Fit.  aggio,  fait  d'aggiunge- 

cim^iter  leur  union  mutuelle.  Du  gr.  re,  ajouter,  jointtre,  augmenter^  dérivé 

agapê,  amour  j  dérivé  iVagapaS,  j'aime,  du  lat.  jungere. 
je  chéris.  Agiotage  ,   action  d'agioter ,   com* 

Agapètes  ,  filles  qui  vivoient  en  com-  merce  usuraire. 
munauté ,  sans  faire  de  vœux  ;  elles  se       Agioter  ,  commercer  sur  les  effets 

dévouoient  au  service  des  ecclésiasti-  publics  et  particuliers,  pour  en  tirer  un 

ques ,  par  piété  et  par  charité.  Du  gr.  certain  profit. 
agapêtos,  aimable,  bon.  Agioteur,  celui  qui  fait  Fagîotage. 

AGARIC ,  champignon  qui  vient  au       AGIOGRAPHE  pour  Hagiographe^ 

pied  des  arbres;  sorte  de  racine  qui,  qui  écr|t  sur  les  saints;  auteur  de  vies 

suivant  Dioscoride,  est  venue  d'Agarie,  des  saints.  Du  gr.  hagios,  saint,  et  de 

pays  de  la Sarmatie.  Du  lat.  agarlcum,  graphe,  j'écris. 
iwxàu.  N,  asarikon.  AgiograpmiEj,    hagiographie,  traité 

AGASILIS ,  uigasyHis ,  arbrisseau  àt&  choses  saintes, 
qui  produit  la  gomme  ammoniaque.  Du       Agiologique  ,  hagiologique,  qui  con? 

gr.  agasullis.  cerne  les  saints  ou  les  choses  saintes. 

A&ATE  ,  agathe,  pierre  extrême*-  D' Aag^io*,  saint,  et  de /o^o*,  discours, 
ment  dure ,   en   partie   diaphane  ,    en       Agiosimandre  ,   instrument  de  fer , 

partie  opaque;  elie  est  mélangée   de  dont  les  Grecs  se  servent  au  lieu  de 

Slusieurs  couleurs.  Du  lat.  achates,  fait  cloche,  lyhfigios,  saint,  et  de  semaine^ 

u  grec  achatés,  ainsi  dit  de  l'ancien  j'indique, 
nom  d'un  fleuve  de  Sicile ,  sur  le  bord       AGIR ,  être  en  action  ,  opérer,  pro- 

duquel  les  premières  agates  furent  dé-  duire  un  effet ,  faire  quelque  chose.  Du 

couvertes.  *  lat.  agere,  fait  du  gr.  agein,  agâ,  con- 

Agatisé^  qui  a  les  propriétés  de  Fa-  duire,  chasser  devant  soi  des  animaux , 

gâte.  et  qui  s'est  dit  ensuite  de  toutes  sortes 

Agatisei^  (s') ,  se  changer  en  agate ,  d'actions  où  l'on  met  des  soins  et  de 

prendre  les  propriétés  de  l'agate.  D'où  l'activité. 
Agathe,  nom  propre  de  femme.  Acte,  tout  ce  qui  se  fsXx  ou  qui  s'est 

AGAVE ,  sorte  d'aloès  d'Amérique ,  fait;    partie  d'une  pièce   de   tnéàtre; 

remarquable  par  sa  beauté.  Du  gr.agau^^  écrit  obligatoire  dressé  par  un  officier 

féminin  dWauof^  admirable;  dérivé  d'à-  public;  action  d'un  agent;  opération. 

gaé,  j'admire.  Actus, 

AXarE,  portion  de  temps  pendant  le-       Acteur,  ^cwiee,  qui  joue  un  rôle 
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dans  nne  action  dramatiqac;  qni  prend  qui  conduit  aux  choses  d^en  haat.  DV 

part  à  une  affaire ^  qui  est  mis  en  ac~  na,  en  haut,  etd^a^d^  conduire. 

lion.  Actor.  Awagogique  ,   ravissant ,  qui  élève 

Actif  ,  qui  agit  ;  qui  a  la  vertu  d'à-  Tâme  vers  les  clioses  saintes, 

gir  promptement  \  laborieux ,  empresse.  Auxo-nA-ré ,  acte  de  foi  \  jugement 

Actuosus.  de  Finquisition   d^ Espagne   contre  de 

Action,  ce  qu'on  fait  j  chaleur,  véhé-  malheureux  hére'tiques  qu'elle  fait  brû- 
mcnce;  opération  d'un  agent;  mouve-  1er  vifs,  en  conformité  de  l'adage  be- 
rnent de  quelque  chose  qui  agit  ;  acti-  tlesia  ahhorrtt  a  sanguine, 
vite.  Actio.  CoACTEUR ,  commis  à  la  douane. 

Actionnaire,  qui  a  une  part  dans  Coactif,    qui  contraint,  ou  qui  a 

des  actions  d'une  compagnie  de  com-  droit  de  contraindre, 

mcrce;  qui  fait  des  mises  a  la  Ipterie.  Coaction  ,  contrainte.  Coactus,  coao- 

Actionner,  intenter  une  action  en  tio,  fait  de  coactore ,  forcer,  contrain- 

justice:  faire  valoir  &ea  droits  contre  dre;  dérivé  de  ciim,  avec,  et  d'a^ere, 

quelqu  un.  agir. 

Activement ,  d'une  manière  active,  Inactif,  sans  activité,  qui  ne  peut 

dans  un  sens  actif.  AcUiosè,  agir  \  paresseux ,  indolent. 

Activer,  donner  de  l'activité,  met-  Inaction,  cessation  d'action,   sus- 

tre  en  activité.  pension  totale  de  toute  action^  repos, 

Activité,  qualité  d'un  être  crui  se  indolence, 

plaît  à  agir  ;  faculté  active,  vertu  d'agir.  Inactivité  ,  défaut  d'acUvité. 

promntitude  de  mouvement;  diligence  réagir  ,  agir  de  nouveau  5  résister, 

dans  le  travail.  Réactif  ,  qui  réagit. 

Actuel,  effectif,  présent;  au  mo-  Réaction,  vengeance;  action  de  réa- 

ment  même.                 ^  gjr,  résistance  dam  corps  à  un  autre 

Actuellement,  présentement,  réel-  «u^  le  frappe, 

lement ,  sur  l'heure.  Rétroagir  ,  avoir  nn  effet  rétroactif. 

Agent,  tout  ce  qui  agit;  celui  qui  Formé  de  rttro  et  d'ancre, 

agit  pour  un  autre;  entremetteur  d'af-  rétroactif,   qui  agit  sur  le  passé; 

faires  pour  le  commerce  de  l'argent.  Ji^troactiviis. 

Agena.          ,           ,,             -              ,  Rétroaction  ,  rétroactivité,  effet  ré- 

Agence,  charge  d  agent;  fonction  de  troactif. 

bureau.           ^                          ,      .      j  Transiger  ,  se  désister  de  ses  prétcn- 

,     Agenda  ,  livret,  note,  mémoire  de  ^io^g  par  un  accord  volontaire, 

choses  qu'on  a  à  faire.  Di'agendus,  a,  Transaction  ,  acte  par  lequel  on  s'ar- 

um,  fait  d  agere,  sous-entendu /icgofta.  ^nge  dans  un  dififérent.  Transactio. 

Agile  ,  leste ,  léger  à  l'action  ;  dis^  AGLAI  A,  AsUé^  l'une  des  trois  Grih 

pos,  toujours  prêt  a  agir.  A^iUs.  ^^  jy^      ^  Ma'Ca,  formé  à'aglios^ 

Agilement,   dune  manière  agUe;  beau,  magnifiq?e. 

avec  agiute.  o      ^ 


aisément; 

^  A  '                     •       •»         •    .  j  gneau ,  clans  les  sacrifices  des  anciens. 

Agissant,    qui  aeit,  qui  se  donne  §,  ..    '        i» «      ^    •  *•             I 

1                 j^        "*^>/^  etoit  reMrde  comme  une  victime  pure 

beaucoup  de  mouvement.  Actuosus.  ^        '  Pi    '  1    j:,  :«:*^ 

A        *^          *    u  1     »        •      •*  et  agréable  a  la  divinité. 

Agitateur,  turbulent,  qui  agite  ou  .0                           ,                   11 

qui  cherche  à  agiter:  qui  provoque  une  ,  Agneler,  mettre  bas,  en  parlant  des 

sédition.                                          .  brebis. 

Agitation  ,   trouble ,  e^ranlement ,  Agnelet  ,  petit  agneau.  Agnellus. 

secouement.  Agitatio.  Agneline,  laine  des  agneaux. 

Agité  ,  trouflé ,  tourmenté.  Agnelins  ,  peaux  d  agneaux ,  lame 

Agiter  ,  ébranler,  troubler,  secouer,  d  agneaux. 

D'agitare,  fréquentatif  d'agere.  Agnel,  ancienne monnoie  de  France 

Anagogie,  ravissement,  élévation  vers  q«i  portoit  un  agneau  pour  empreinte, 

les  choses  saintes  et  4iviaefi;  mouvement  Acnus-dei,  agneau  de  cire  qui  «st 
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béol^  petite  image  de  piëtë  à  Fosage   aaprès,  etdegrex,  gregis ,  tTOupeau  ^ 
des  calans.  c'est-à-dire  réunir  en  troupeau. 

Agnu«-castus ,  levitex,  sorte  d'ar-  Agrégat,  agrefgatin,  agrégé,  aç- 
baste  d'agrément.  tion  d'agréger;  assemblage,  amas,  réu" 

Agnès  ^  jeune  fille  très-innocente ,  et  nion  j  réception  dans  un  corps, 
douce  compie  un  agneau.  Du  gr.  hagnos.       Agrégatif,  qui  fait  agréger. 

AGNOÈTES,  agnoïtes,  nom  aune       Agrégé,  qui  appartient  à  une  agré- 
secte   dont  les  membres  prétcndoient   gation;  suppléant  d'un  professeur;  avo- 
que  Dieu  ne  connoissoit  pas  tout.  Du  gr.   cat  au  tribunal  de  commerce, 
ag^/io^d,  j'ignore;  composé  d'à  privatif,        Congrégation,  corps  de  plusieurs 
et  de  gno6,  je  connois.  personnes  réunies  sous  un  même  régle- 

AGON,  combat,  jeu  public  et solen-  ment;  lieu  où  s'assemblent  les  congre- 
nel  chez  les  Athéniens.  Du  gr.  agân,  ganistes.  Coneregatio,  fait  de  congre- 
combat.  g^'i^f  assembler. 

Agonie  ,  le  dernier  combat  de  la  na-       Congréganiste,  qui  feit  partie  d'one 
ture  contre  la  mort.  Du  gr.  agônia,  fait  congrégation. 
dUagân ,  lutte ,  combat.  Grège,  soie  telle  qu'elle  sort  de  dessuaf 

Agqnir,  combattre  de  paroles;  acca-  le  cocon ,  et  qui  est  agrégée, 
bler  d'injures.  Grège,  peigne  de  fer  qui  sert  à  sépa- 

Agonisant,  qui  est  à  l'agonie ,  qui  rer  de  sa  tige  la  graine  du  lin. 
combat  contre  la  mort.  Disgrégation  ,  dispersion  des  rayons , 

Agoniser  ,  être  à  l'agonie.  action  de  blesser  la  vue  ;  ses  effets. 

Agonales,  agom'e^^  fétcs  romaines  en  AGRÈS,  asrets,  voiles,  cordages, 
l'honneur  de  Janus;  on  les  célébroit  par  poulies,  etc. ,  d'un  vaisseau  ;  tout  ce  qui 
des  combats  et  des  exercices  violents,  concerne  l'équipement  d'un  navire.  De 
jyagô/té  l'it.  arredi,  ameublement,  équipage. 

Agonistarqûe,  officier  chargé  d'exer*  Agréeur,  eelui  qui  fournit  les  agrès 
cer  les  athlètes  au  combat.  Jïagânistés,  d'un  vaisseau;  courtier  pour  le  commerce 
combattant,  et  éCarchos,  chef.  d'eau-de-vie;  ouvrier  qui  fait  passer  le 

Agonistique  ,  l'art  des  athlètes ,  la   fil  de  fer  par  la  filière, 
partie  de  la  gymnastique  qui  avoit  rap-       Gréer  ,  munir  un  vaisseau  de  tous  ses 
port  au  combat.  Agônistlké,  fait  dUagon.    agrès. 

Agonistèque  ,  qui  concerne  les  com-  Grément,  gréement,  tbut  ce  qui  peut 
bats  des  athlètes.  servir  à  gréer  un  bâtiment. 

Agonistiques,  missionnaires  héréti-  Dégréer,  ôter  les  agrès  d'un  navire, 
ques  qui  se  disoient  envoyés  pour  com-  AGRICOLE,  adonné  à  l'agriculture, 
battre  les  erreurs,  et  ne faisoient  que  les  jigricola.  Tous  les  mots  suivants  sont 
augmenter.  D^agânistés,  combattant.  formés  du  lat.  ager,  agti,  champ,  terre 
Agonothète,  officier  qui  présidoit  labourable;  défivé  du  gr.  agros,  et  de 
aux  combats  des  athlètes.  D'tfg(^«>com-  colère,  cultiver,  yoyez  Culte. 
bat,  et  de  tithémi,  disposer,  ordonner.       Agriculture,  art  de  cultiver  la  terre. 

Antagoniste,  adversaire,  qui  est  eu   jigri-cultura. 
rivalité  de  prétention ,  qui  est  du  parti       Agriculteur  ,  cultivateur.  Agri-cul-^ 
opposé,  jyanti,  contre,  et  dH agonisa-  tor.  \     • 

mai,  combattre.  Agrier,  agrière,  droit  de  champart 

Antagonisme,  action  d'un  muscle  oudeterrage.D'agrariww,forméd'«ger- 
dans  un  sens  opposé  à  celle  d'un  autre  Agraire,  loi  pour  le  partage  des  ter- 
muscle  son  antagoniste.  res  chez  les  Romains.  Agraria  lex. 

AGORANOME  ,  magistrat  d'Athè-       Agreste,  rustique,  cnampêtre,  sau- 
nes ,   sorte   de   commissaire  qui  étoit   vage;  qui  vit  ou  qui  se  plaît  dans  les 
chargé  de  maintenir  la  police  dans  les   champs  ;  agrestis. 
marchés.  Du  gr.  agora,  marché,  place       Agronomie,  science,  théorie  de  l'agri- 
publique ,  et  de  némô,  je  gouverne.  culture.  Du  gr.  agros,  qhamp ,  et  de  no* 

AGREGER,  amasser,  réunir,  asso-   mo^^  loi ,  règle, 
cier;  admettre,  recevoir  dans  une  cor-       Agronome,  qui  se  livre  à  l'agronomie, 
poration .  Du  lat.  aggregare,  formé  dta^,  qui  écrit  sur  l'agricultur^. 
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Agronomique  ,  concernant  Fagrono-       AÎI  !  intcrjecUon  de  joie ,  de  douleur, 
mie.  d'effroi,  d'admiration/  de  plaisir,  d'a- 

Agrostème,  genre  de  plantes  caryo-  monr,  qui  se  retrouve  dans  toutes  les 
phillées  qui  croit  dans  les  champs.  Du   langues. 

gr.  agros,  champ,  et  de  stemma,  cou-  Ah-ah,  fossé  profond  au  bout  d'une 
tonne.  Ainsi  dite  couronne  des  champs,  allée ,  ou  en  ayant  d'une  ouverture  faite 
à  cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs.  au  mur  d'un  parc. 

Agrostis,  genre  de  plantes  graminées       Ahi,  aïe>  interjection  de  douleur, 
dont  les  fleurs  sont  ordinairement  en  par       AH  AN ,  onomatopée  du  son  que  font 
nicule ,  et  croissent  dans  les  blés,  uigros-  les  manœuvres  et  les  oûcherons  pour  re^ 
tis,  fait  6!agws,  prendre  leur  haleine;  peine  du  corps ^ 

f    PéRAGRATiON ,  pérégmlion ,  cours,    grand  effort. 

marche ,  action  de  parcourir  ;  périodi-  Ahaner  ,  respirer  difficilement ,  tra^ 
que.  Du  lat.  peregrati'o,  fait  cfe  per^  à  vailler  avec  peine  ;  haleter  en  travaillant, 
travers,  et  d'âg^er/ies champs.  Pasquier  et  Nicot  avoient   soupçonné 

Pérégrinaire,  moine  chargé  de  rece-  cette  onomatopée  en  la  dérivant  du  cri 
voir  les  pèlerins  ou  les  voyageurs  qui  ve-  ah,  ahi,  que  jettent  liés  gens  de  peine 
noient  visiter  le  couvent.  Petegriiicwius.   dans  leurs  travaux.  On  ne  sait  comment 

PéRéoRiNATiON ,  voyage  dans  les  pays  Ménage  a  pu  penser  que  ce  mot  venoit 
lointains.  Peregrinatio.  de  l'it.  affatino ,  peine ,  chagrin ,  inquié* 

Pérégriner,  voyager,  aller  en  pélerî-  tude. 
kiage.  Peregrinari.  AIDER ,  assister,  secourir.    Du  lat. 

PéRéGRiNiTÉ ,  état  des  étrangers  dans  adjut^are ,  formé  de  ad ,  auprès ,  et  ^c 
jiïijaays.  Peregrinitas.  jm^are,  secourir. 

PéRÉGRiNOMANiE,  la  furcur  des  voya-  Aide,  auxiliaire ,  celui  qui  aide  à  un 
ges.  autre ,  qui  l'assiste  ;  qui  est  adjoint  à  un 

PÈLERIN,  *^eîne^grm>  voyageur  au  loin ,   autre  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 
Voyageur  dans  les  lieux  saints;  adroit.       Aide,  secours,  assistance  donnée  ou 
dissimulé,  fripon.  Peteerinus,  reçue,  jidjutorliun. 

Pèlerinage,  voyage  de  dévotion;  lieu  Aides,  impôts  établis  sur  les  vins  et 
de  sainteté  qpe  l'on  visite.  autres  liquides. pour  aider  à  soutenir  les 

Pèlerine,  grande  collerette  de  femme   dépenses  de  l'État, 
semblable  à  la  cape  des  pèlerins.  Aideau  ,  petites  pièces  de  bol?  passées 

AGRIE,  dartre  corrosive  qui  fait  tom-  au  travers  des  ridelles  d'une  charrette 
ber  le  poU.  Du  gr .  agria.  pour  soutenir  de  longues  pièces  de  bois, 

AGRIONIES,  fêtes  en  l'honneur  de   etles  élever  au-dessus  du  limonier. 
iBacchus.  Du  gr .  agrios,  sauvage,  féroce,        Adjudant,  *  adjuvant,  auxiliaire,  qui 
à  cause  que  le  char  de  ce  dieu  étoit  tiré   porte  aide  ;  officier  militaire  qui  en  aide 
par  des  tigres.  un  autre.  Du  lat.  adjuvans,  formé  d' ad^ 

Agriophage,  noms  de  certains  peu-  auprès,  et  dejuware,  aider, 
pies  qu'on  a  supposés  se  nourrir  de  chair       Adjutoir,  aide,  secours.yidjutoriumi 
de  lion,  de  pantncre,  etc.  Du  gr.  agrios,       Coadjuteur  ,  coadjutrice ,  aide ,  ad- 
isauvage,  et  de  phagé,  je  mange.  joint;  remplaçant;  prêtre  ou  religieuse 

AGRYPNIE,  insomnie.  Du  gr.  devant  succéder  au  prélat  ou  à  l'abbesse 
agrupnéô,  veiilet;  dérivé  d'à  privatif ,  auxquels  ils  sont  adjoints.  Coadjutor, 
de  gru ,  rien ,  et  de  hupnos,  sommeil.        formé  de  cum ,  avec ,  et  adjutor,  celui 

AGYNIENS ,  secte  du  vu»  siècle ,  qui  aide, 
dont  les  membres  vivoient  dans  le  céli-  CoADjUTORERiE,charge  de  coadjuteur. 
bat  ,^  et  prétendoient  que  Dieu  n'étoit  AIDOIAGRAPHIE,  description  des 
pas  l'auteur  du  mariage.  Du  gr.  a  pri-  parties  de  la  génération.  Du  gr.  aidoia, 
Vatif,  elAegunê,  femme;  quin'avoient  parties  génitâes,  et  de  graphe,  je  dé- 
point de  femmes.  cris. 

AGYRTES,  prêtres  de  Cybèle,  qui       Aidoialogie  ,  traité  des  parties  de  la 
taiendioient  pour  le  service  de  leur  divi-   génération.  Tf  aidoia  et  de  logos,  d\&- 
nité.  Du  gr.  aguriis,  mendiant  ;  dérivé  -cours. 
diogeirâ ,  je  ramasse^  je  mendie.  Aidoutobue  ,  préparation  anatomi- 
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'  l       ^e  des  perdes^de  la  géi^tieii.  jyai-   pofaitii.  jjmtpuneiura,  £orméà^aeiu,  ai- 
'  f      doia,  et  de  tome,  incifôon;  dérivé  de  gnille,  eiàe punctura,  feit  de/mn^je 

kmné ,  je  ootipe.  pimie ,  plcfoer  avec  des  aiguilles. 

aïeul,  ou  ayeul,  grand-père.  Da       âcut,  aign,  en  pointe. 
lat.  aifus ,  ataïais.  En  ital.  aiolo.  Acuts  ,  nouts  des  forêts  et  des  grands 

AiEULE ,  ayeule ,  grand^mère.  pays  de  bois. 

Aïeux  ,  ayeux,  parents  de  tous  degrés,        Acutangle  ,  acutansulaire,  acuUmr 
qui  nous  ont  précédés  :  les  hcAnmes  des    g^l^j  à  angles  aigus.  Voy,  Angle. 
siècles  antérieurs.  Aiguillaoe  ,  gaule  jpointue  pour  pi- 

BisATEUL,  le  père ,  la  mère  des  aïeux.    c[uer  les  bœu£s  attelés  a  la  charrue.  D  «- 

Trisatcul  ,  le  père ,  la  mère  des  bi-    euleus. 
saïeux.  AiGuiLLE,petitmorceau  d'acier  pointu 

AIGLE ,  oisean  de  proie  diurne  ,•  le   par  un  bout  et  percé  par  Fautre ,  qni 
roi  àes  oiseanx.  Bu  lat.  aquila ,  ainsi  dit   sert  à  coudre.  De  Fit.  agugUa  ,  fiiit  da 
de  la  forme  de  son  bec.  Homme  d'un    l^t.  acicula ,  dim.  à*acus. 
génie  supérieur.  Aiguillée,  longueur  de  fil  convena- 

AiGLOv,  aiglette,  petit  aigle,  oupe-   I>le  pour  une  aiguille  à  coudre, 
lit  de  Faigle.  Aiguiller  ,  Ater  la  cataracte  de  Fœil 

AiGLUREs ,  taches  rousses  semées  sur  ^^^^  une  aiguille  propre  à  cette  opéra- 
Ic  corps  d'un  oiseau.  tion. 

Aquilin  ,  fait  en  forme  de  bec  d'aigle.  Aiguillette  ,  morceau  de  tresse  ou 
AquiUnus.  de  cordon  dont  les  bouts  sont  attachés 

Aquilon  ,  bise ,  vent  du  nord ,  vent  avec  des  morceaux  de  fer  terminés  en 
impétueux,  qui  soufle  avec  la  même  ra-  aiguille.  J^aciculeta,  dim.  à^  acicula, 
pidité  que  vole  Faigle.  Aquilo.  morceau  de  peau  ou  de  chair  coupé  en 

Aquilonaire  ,  boréal.  ^^^%' 

Aigrefin  ,  sorte  de  poisson  ;  frippon,        Aiguillettes,  cordes  qui  servent  à 
escroc ,  chevalier  d'industrie.    Ledu-   différens  usages  dans  les  vaisseaux, 
ehat  regarde  ce  mot  comme  la  corrup-       Aiguilletage,  effet  résultant  de  l'ac- 
tion dUaigU^n,  monnoie  impériale  d'or   ^^^  d'aiguilletter. 
très-fin,  qui  portoit  l'empreinte  d'un  ai-       Aiguillette  ,  attaché  avec  des  aiguU» 
gle  5  puis  on  donna  le  nom  à' aigrefin  lettes. 

a  une  monnoie  d'or  de  bas  aloi,  ou  usée       Aiguilleter  ,  attacher  avec  des  ai- 
ou  altérée.  guillettcs;  attacher  bout  à  bout. 

Ancolie,  les  gants-de-Notre-Dame;  Aiguilletier ,  ferreur  de  lacets  et 
plante  d'agrément  et  vivace ,  à  fleur  ano-  d'aiguilletes. 

maie.  Du  lat.  aquiUgia,  dérivé  d'aquila^       Aiguillier  ,  ouvrier  qui  fabrique  des 
parce  que  sa  fleur  imite  les  serres  de   aiguilles  ;  étui  où  on  les  met. 
l'aigle.  AiGuiLLiÈRE ,  sorte  de  filet  pointa 

ALéRiON,entermede  blason,  aiglette   pour  pécher  entre  deux  eaux, 
à  ailes  étendues ,  sans  pieds  et  sans  bec.       Aiguillon  ,  bâton  ferré  et  pointu  qui 
ti'alario,  contraction  fVaquilario,  aug-   sert  à  piquer  les  bœufs  ;  le  petit  dard 
mentatif  d^^£<i7a.  des  abeilles,  des  guêpes;  tout  ce  qui  ex- 

AIGOCÉROS ,  le  fenu-grec  ;  plante   cite  ;  piquants  de  certains  animaux^  etc^ 
dont  les  gousses  ont  la  forme  des  cornes   De  1  it.  aguglione ,  fait  du  lat.  aculeus^ 
d'une  chèvre.  Ce  mot  est  formé  éHaix,  dim.  dUacus, 
aigos,  chèvre ,  et  de  héros,  corne*  Aiguillonner  ,  piquer  avec  l'aiguil-> 

AIGU ,  ce  qui  se  termine  en  pointe  Ion  ;  presser,  exciter,  animer, 
très-fine ,  ou  en  tranchant  fort  affilé.  Du       Aiguiser  ,  rendre  aigu ,  pointa  ou 
lat.  acus,  acutus.  tranchant;  donner  le  fil. 

Acuité  ,  état  de  ce  qui  est  aigu.  Acui-       Aiguisement  ,  action  d'aiguiser, 
fof.*  en  ital.  acutezza.  Sur  aigu,   pour  sur-aigu,  fort  aigu  ^ 

AcuMiNé ,  plante  terminée  ou  qui  se  très-élevé. 
rétrécit  en  pointe.  D'acumen.  AIL,  au  pluriel  aulx ,  plante  pota-» 

^  Acupuncture  ,  opération  de  chirur-   gère;  petit  oignon  d'une  odeur  très-forte^ 
gie  qui  sefaitau  moyen  d'un  instrument  qui  vient  par  gousses.  Du  lat.  alUum, 
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AiLLÂDE,  sauce  faite  avec  de  FaiL^Z-       Aimable  ,  digne  d'être  aimé  ^  doué 
liaUtm,  du  don  de  plaire.  Amabilis. 

Alliaire  ,  plante yiyace  et  agreste,  à       Aimablement,  d'une  manière  aima- 
fleurs  cruciformes,  qui,arodeur  de  l'ail,   h\t.  AmabiUter. 
i  et  qui  est  amère  au  goût.  Aimant  ,  qui  aime ,  enclin  à  l'ami- 

AIL£ ,  ce  qui  sert  aux  oiseaux  et  à  .  tié.  Amans. 
quelques   insectes  pour  voler:  partie       Aimé,  qu'on  aime,  qu'on  chérit.u^/Tza- 
charnue  d'un  oiseau  depuis  le  haut  de  tus, 

l'estomac  jusque  sous  les  cuisses  ^  por-  Amabilité  ,  qualité  de  ce  qui  est  ai- 
tion  latérale  d'un  bâtiment,  d'une  ar-  mable.  Affabilité,  douceur .^i9za6//<tor. 
mée ,  d'une  fortification  ^  châssis  garnis  Amant  ^  qui  aime  avec  passion  une 
de  toUe  qui  composent  la  roue  d'un  mou-  personne  d'un  autre  sexe.  Amans. 
lin  à  vent.  Branches  d'un  arbre,  cour-  Amé,  aimé,  terme  de  chsgicellerie. 
h€^  de  droite  et  de  gauche  en  espalier.  Ahi>  personne  qu'on  aithe  et  avec  la- 
Dulat.  ala.  quelle  on  est  lié  d'une  affection  réci< 

Ailé  ,  qui  a  des  ailes.  proque.  «  Rien  de  plus  commun  que  le 

Aileron  ,  extrémité  de  l'aile  d'un  oi-   »  nom ,  rien  de  plus  rare  que  la  chose.» 
seau.  Amicus. 

Ailette,  a2et£e^  petite  aile  ou  côté.         Ami ,  propice ,  favorable. 

AILLEURS ,  autre  part ,  en  un  antre       Amiable  ,  doux ,  gracieux  ^  ce  qui  se 
iieu.  Du  lat.  aUorsiim,i^T\B  d*ali6,  fait  fait  en  ami. 

à'alius,  autre  part  j  dérivé  du  grec  oUos,       Amiablement  ,  d'une  manière  amia- 
autre.  ble. 

D'ailleurs  ,  de  plus ,  en  outre ,  d'un       Amical  ,  qui  part  de  l'amitié ,  qui  en 
antre  côté.  a  le  caractère. 

Aliéner  ,  transporter,  faire  passer  son       Amicalement  ,  d'une  manière  ami- 
bien entre  les  mains  d'un  autre  j  vendre  cale.  , 
à  réméré  ce  qu'on  possède  ;  donner  de       Amitié  ,  tendre  affection  que  l'on  a 
l'aversion;  troubler  le  raisonnement,   pour  quelqu'un,  et  quidevroit  être  inu- 
perdre;  le  jugement  rendre  fou.  Alic'  tuelïe.  Amicitia. 
nare.                                                            Amour  ,  passion  naturelle  d'un  sexe 

Aliénable,  quipeutêtrealiéné. Qu'on  pour  l'autre;  vif  attachement  à  ce  qui 
peut  vendre.  est  ou  qui  paroit  aimable.  Divinité  qui 

Aliéné  ,  qu'on  a  détaché  de  sa  pos-^  préside  au  plaisir.  Amor. 
session;  qui  estprivé  de  sa  raison.  Alie-  .  -   Amouracher  (s')  ,  s'engager  sans  ré* 
natus.  flexion  dans  de  folles  amours ,  dans  une 

Aliénation  ,  action  par  laquelle  on  passion  inconvenante, 
se  détache  de  ce  que  l'on  possédoit;  pri-       Amourette,  amour  passager  ;  léger 
vation  de  la  raison.  Alienatio.  attachement  de  cœur  ;  certaine  partie  du 

Inaliénable  ,  qu'on  ne  peut  aliéner,    mouton  fort  délicate  au  goût. 

Inaliénabilité,  qualité  de  ce  quin' est       Amoureux,  qui  aime  d'amour,  avec 
point  aliénable.  passion;  qui  est  propre  à  l'amour,  at- 

AIM ANT ,  sorte  de  pierre ,  ou  sub-  teint  du  mal  d'amour, 
fitance  ferrugineuse ,  qui  attire  le  fer,  et       Amoureusement  ,  avec  amour  ;  ten- 
se  tourne  d'elle-même  vers  le  nord.  Du   drement. 

lat.  adamas,  fait  du  gr.  adamas,  ada-       Amateur,  amatrice,  qui  a  du  goût 
mantes  ,  indomptable ,  par  la  compa-   pour  les  arts ,  qui  s'y  connoît. 
raison  de  la  dureté  de  l'aimant  avec  celle        Ennemi  ,  celui  qui  hait,  qui  veut  du 
du  diamant.  mal  à  quelqu'un ,  qui  a  de  l'aversion , 

Aimanter,  toucher,  frotter  avec  l'ai-    qui  n'est  point  ami.  Du  lat.  inimicus. 
mant.  Inimitié,   aversion,  haine  ouverte, 

AiM  AN  tin,  qui  appartient  à  l'aimant,    antipathie. /mmzcitia. 
qui  lui  est  particulier.  AINE ,  partie  du  corps  où  se  fait  la 

AIMER ,  avoir  de  l'afifection ,  de  l'a-   jonction  de  la  cuisse  et  du  bas-ventre< 
mitié,  de  l'attachement.  Prendre  plai-    Du  lat.  inguina,  formé  d'inguen. 
sir,  être  amoureux.  Du  lat.  amare.  Inguinal,  de  l'aine.  Inguinalis. 
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ÂINÉ,  contraction  de  ains-në ,  le  _   Aérostat,  ^lobe  de  toile  oa  d^e'tofjfe 
premier  né  des  enfems.  Da  lat.  antè  na- 
tus,  né  auparavant. 

AiNEssE  ,    primogënltore  ;    priorité 

d'Âge  entre  frères  et  sœurs.  d^atmosplière  où  Ton  soit  en  équilibre. 

AINSI ,  de  cette  feçon ,  de  la  sorte  ;  Dulat.  aer  et  de  store,  qui  stat  in  aeref 

ar  conséquent.  Ménage  le  dérive  du  ou  du  gr.  aer,  et  d*histamai,ie  me  tiens, 

it.  inséc,  composé  de  la  prépos.  in ,  et  Aérostation  ,  art  de  faire  des  aéi«os- 

de  Fadv.  sic.  tata. 

AIR ,  unité  de  tons  qui  composent  un  Aérostier  ,  celui  qui  conduit  ou  qui 

chant  ^  musique  adaptée  à  des  paroles.  £9iît  manœuvrer  un  aérostat. 

De  Tit.  aria,  que  Saumalse  dérive  du  Aérostatique,  concernant  les  aéro»- 

lat.  ara,  arœ-,  chiffre ,  calcul ,  nombre,  tats. 

Ariette,  air  détadbié,  vif  et  léger;  AIRAIN ,  cuivre  allié  avec  de  Tétain. 

paroles  qu'on  chante  4^8S08.  Du  lat.  œramen,  fait  ê^œs,  asris^ 

AIR,  fluide  invisiUe,  impalpable  et  AIRE ,  sut&ce  plane;  place  au  mi- 
inodore^  ce  qu^onappeloitFun  des  qua~  lien  d'une  grange ,  sur  laquelle  on  bat 
tre  éléments  ;  manière ,  ressemblance ,  le  grain  ;  nid  d  un  oiseau  de  proie  ;  e^ 
probabilité.  Bu  lat.  aer,  fait  du  gr.  aér.  pace  marqué  dans  la  boussole  pour  cha- 

Aéré  ,  en  bon  air,  qui  a  de  Fair.  cun  des  trente-deux  vents.  Du  lat.  area. 

AÉRER ,  donner  de  Fair,  chasser  le  Airée  ,  la  quantité  de  gerbes  qu'on 

mauvais  air.  met  en  une  fois  dans  Faire. 

Aérien,  qui  est  d'air,  qui  tient  de  Airer,  faire  son  nid,  son  aire,  en 

Fair,  ou  qui  lui  appartient,  ^erius,  du  parlant  des  oiseaux  de  proie, 

gr.  aérios.  Aréole  ,  petite  aire ,  petite  sur&ce. 

Aérificatiow  ,  action  de  convertir  en  jireola. 

air,  de  le  tirer  des  autres  corps.  D'aer  Arène  ,   sable ,   gravier  sur  le  sol  ; 

et  àidfiicere.  '  amphithéâtre  destiné  aux  combats  des 

Aériforme  ,  qui  a  les  propriétés  phy-  gladiateurs.  Ifarena. 

siques  de  Fair.  t^aer  et  aefcmui.  Are  ,  unité  dans  les  nouvelles  me- 

Aérouthe,  pierre  tombée  du  ciel,  sures  de  surface ,  cent  mètres  carrés  ou 

IXaer  et  de  lithôs.  Voy.  Lithe.  deux  perches  quatre-vingt-douze  cen- 

Aérogr^phie  ,    description  de  Fair.  tièmes  carrés.  Wareum ,  tait  d'area. 

Tfaer  et  de  graphe.  Voy.  Graphie.  Aréage  ,  mesure  des  terres  par  are. 

Aérologie,    discours  qui  traite  de  A  rénation,  bain  de  sable  chaud. 

Fair.  D'acret  de  loges.  Voy.  Logie.  Aride  ,  sec, ,  stérile  par  sécheresse  ; 

Aéaomancie  ,  divination  par  le  moyen  sans  invention.  Aridus. 

de  Fair.  D'aer  et  de  manteia.  Voy.  Man-  Aridité  ,  sécheresse ,  stérilité ,  insen- 

ciE.  sibUité.  Ariditas. 

Aéromètre,  instrument  pour  mesu-  Aridure,  atrophie,  maigreur,  con-^' 

rer  la  densité  on  la  rareté  de  Vair.  Tfaer  somption ,  sécheresse  du  corps  ou  d'un 

et  de  metron.  Voy.  Mètre.                   .  membre. 

Aérouétrie,  art  de  meâarer  Fair.  AIS,  planche.  Du  lai.  assis,  axis  y- 

f^or.  Métrie.  soliveau  j  fait  du  gr.  axôn. 

AÉRONAUTE,   qui  parcourt  les  airs  Essieu,  ^amieu^  morceau  de  bois  ou 

dans  un  aérostat.  Du  gr.  aér,  et  de  mut-  de  fer,  arrondi  par  les  deux  bouts,  qu'on 

tés,  navigateur.  fait  passer  au  travers  du  moyeu  des 

Aérophobie,  crainte  de  Fair,  sorte  de  roues.  Axiadus,  diminutif  d'âupij. 

maladie  frénétique.  D'aer,  exàtphohos.  Aisseau,  petit  ais  qu'on  emploie  au 

crainte.  lieu  de  tuile  pour  couvrir  les  maisons. 

Aérophobe  ,  attaqué  de  l'aérophobie.  Aisseau  ,  aisseite ,-  petite  hache  pour 

Aérophore,  qui  porte  Fair.  Vi^aer,  et  couper  les  ais. 

de  pherô,  je  porte.  Aisselier  ,  pièce  de  bols  pour  cintrer 

Aérosphère  ,   sphère  ou  enveloppe  dans  les  quartiers, 

d'éther  condensé.  D'aer,  et  de  sphaira.  Aisselle,  partie  creuse  sous  l'épaule^ 

sphère,  ^obc.  à  la  jonction  du  bras,  ^xiito. 

i.  2 


1^  ALA  ALC 

AxiLLÂiRE ,  de  raUselle ,  qnien  sort.  Alâmbiquer ,  épuiser ,  rendre  trop 
■  AISE,  contentement,  commodité  ^  subtil  j  fatigaer  Tesprit,  examiner  avec 
satisfaction ,  sentiment  de  joie.  soin. 

Aise,  content ,  joyeux ,  satis&it.  Alâhbiquer  (s^)  ,  s^épuiser,  se  tour- 

AiSANGE,  facilité  qu'on  a  dans  les  menter  à  force  de  râ[lexions,  dépensées 
choses.  tristes. 

Aisances  ,  aisément,  U(eux  où  Ton  se  ALBATRE,  *  albastte,  sorte  de  pi^e 
met  à  Taise.  blanche  de  la  nature  du  marbre,  mais  qui 

Aisé ,  facile ,  commode  ;  qui  est  à  est  plus  tendre  et  plus  transparente.  Les 
son  aise ,  qui  a  de  la  fortune.  anciens  en  fsdsoient  des  vases  à  mettre  des 

Aisément,  d'une  manière  aî&ée,  sans  parfums  et  de  Fhuile.  On  en  distingue 
obstacle.'  deux  sortes ,  Valbdtre  calcaire^  ou  chaax 

Ces  mots  sont  faits  du  gr.  aisios,  heu-*  carbonatée,  compacte,  eltV alhdtre §rp- 
reax,  fortuné  ^  dmvé  apaisa,  sort,  destin,  seux,  ou  chiaux  sulfatée,  compacte,  cTun 

Alèze  ,  drap  qu'on  met  sous  les  kna<«  beau  blanc.  Dn  lat.  alabaster,  alabas^ 
lades  pour  les  soutenir  et  les  mettre  à  trunt,  fait  du  gr.  alabastronf  £)rmé  d'à 
Faise.  privatif,  et  de  lamhan6,_\^  prends,  je 

AITIOLOGIE ,  éiiologie ,  partie  de  saisis  :  qu'on  ne  sauroit  saisir^  parce  que 
la  médecine  qui  traite  des  diverses  eau-  les  vases  d'albâtre  étoient  si  polis ,  si 
ses  des  maladies.  Du  gr.  aitia,  cause ,  unis,  qu'ils  glissoient  entre  les  mains, 
et  4^  logos,  discours,  traité.  Alabastriqve ,  art  de  fsdre  des  albâ-> 

Étioler  ,  venir  foible  ^  monter  et  jau«  très  artificiels, 
air, faute  d'air.  Alabastrite  ,  sorti  de  faux   albâtre 

Étiolemeitt  ,  altération  des  plantes  dont  les  anciens  se  servoient  en  guise  de 
qui  s'étiolent.  vitres  ^  pierre  blanche ,  transparente  et 

AIZOON ,  plante  aquatique  toujours  gypseuse. 
yoMe ,  qui  ressemble  à l'aloès  commun.       ALBËRGE,  petite  pèche  jaune  et  hâ- 
Du  gr.  aeizéos,  toujours  vif  ^  formé  d'aei,  tive.  De  l'article  arabe  al,  le ,  et  de  beg, 
toujours ,  et  de  zâos,  vivant  f  dérivé  de  fruit,  selon  Saumaise  ^  et  non  du  lat.  al- 
zoo ,  vivre.  dt^^  comme  le  prétend  Ménage. 

AJOUTER,  joindre  à,  augmenter,  Albergier^  arbre  qui  porte  des  al^ 
mettre  de  plus.  Du  lat.  adjicere.  Nicot   berges. 

le  dérive  du  lat.  ad,  à,  et  defuxtd,  ALBERT,  nom  propre  d'homme.  Du 
auprès,  tout  contre:  d'autres  le  font  saxonaZ5e/t,  tout  illustre;  composé  d'a/> 
venir  d'ad,  à ,  et  dejungere ,  joindre,      tout-à-fait,  et  de  bert,  illustre,  distingué. 

Ajoutaqe,  chose  ajoutée  à  une  autre.        Albret,  nom  propre  de  pays. 

Ajoutée,  ligne  à  laquelle  on  ajoute  ALCALI,  a/AaZt^ qu'on devroit écrire 
quelque  chose.  alr-aaly,  sel  poreux,  caustique  et  lixiviel, 

A  JouTOiRfi ,  ajutage,  ajutoire ,  tuyau  tire  de  la  cendre  nommée  galj'  ou  soude, 
ajouté  à  un  jet  d'eau.  De  l'article  arabe  al,  et  de  aaljr,  soude. 

Adjectif  ,  mot  qui  s'ajoute  au  sub»-    -    Alcalescence  ,  putréfection  produite 
tantif,  et  qui  en  fait  connoître- la  qniH  par  l'effet  des  alcalis, 
lité.  Âdjectiwus.  Aicalesceht,  qui  tient  de  l'alcali. 

Abjection  ,  jonction  d'une  chose.  Axgalifiable  ,  qui  peut  être  converti 

Adjectivement  ,  en  manière  d'ad-   en  alcali, 
jectif.  Alcalicère,  qui  engendre  les  alcalis. 

AIjAMBIG ,  vaisseau  qui  sert  à  dis-   De  l'ar.  al-qaly,  et  du  gr.  gennaâ,  en- 
tiller.  De  l'article  ar.  al,  et  d^anbig,  en   gentlrer,  produire, 
gr.  ambix ,  vase ,  pot  ;  dérivé  du  verbe       Alcalin  ,  qui  a  des  propriétés  de  l'ai- 
ar,  anèaïf ,  tirer,  clistiller.  Golius  veut   cali. 

que  le  mot  aitbiq  soit  étranger  à  la  lan-       Alcalisation  ,  action  d'alcaliser. 
eue  arabe  >  et  qu'il  vienne  au  gr.  ai»-'      Algaliser,  tirer  l'acide  d'un  sel  neu-» 
'  bix.  Tout  porte  à  faire  présumer  que  le   tre  pour  ne  plus  laisser  que  la  partie  al' 
mot  alambic  tire  son  origine  de  l'ar.    câline.  , 
ci  anbiijfj  qui  a  la  même  signification.  ALCEE ,  fameux  poète  grec ,  inven-' 

Alambi<q.u£^  trop.subtil,  tropraffîné.   teur  du  vêts  aloalqne.  Eu  gr.  alkaios. 
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.   Alcàique  ,  sorte  de  vers  en  usage  d'à-       Allégressc  ^  jurande  joie  pubUqne  et 
bord  chez  les  Grecs ,  ensuite  chez  ks  La>  particnlière  qui  éclate  au  dehors.  De  Fit. 
tins ,  de  deux  pieds  et  demi  et  de  deux  «Ulegrezza. 
dactyles.  Allegro  ,  mouyemeiit  de  musique 

ALCOHOL,  poudre  très-fine;  esprit  très-gai  et  trè»-vif. 
de  yin;  De  Tari,  al  cohol,  subtil  ou  atd      Allegretto,  mouvement  de  musique 
kohl,  oollyre  j  pommade  dont  on  teint  moins  yif  que  Pallëgro. 
les  eus.  ALENE >  * ûlesne,  poinçon  de  cordon- 

Au:oHOLiQUE)  qui  tient  deFalcohol.  nier;  pointe  en  fer  courbe,  etomanchde, 

AiiCOHOLisER,  réduire  en  poudre  très-  pour  percer  le  cuir  avant  de  le  coucire. 
sabtile  ou  à  Tëtat  d'alcoliol.  De  Tesp.  tUesna,  ou  de  Tit.  Usina,  faits 

A LGOHOLisATiow, action d'alooholiscr.   tous  deux,  dit-on^  dulat.  Ictd^ere,  cou^ 

ALCOY£,enfoncementpratiquëdans  per,  percer,  blesser, 
nue  chambre  pour  y  placer  un  lit.  De       Alêhier  ,  qui  fablrique  et  vend  des 
l'espag.    alcoha,  chambre  à  coucher;  alênes. 

dérive  de  Par.  al  gMah,  tente,  chambre  ALERTE,^a/:erf e,quiagit avec  premps> 
voûtée  qui  renferme  un  lit.  tltnde;  vif,  éveille ,  attentif,  vigilant. 

.  ALCYON ,  le  martin-pécheur,  oiseau  Alerte,  cri  d^alarme,  peur  vive  ;  de^ 
qui  fréquente  la  mer  et  les  marécages ,  hout ,  soyez  sur  vos  gardes.  De  Fit. 
et  qui  rait  son  nid  parmi  les  roseauxk  Du  tdîerta.  Érta  signifie  éfêVation,  colline, 
lat.  alcjxyn,  fait  du  gr .  halkuén;  formé  de  chemin  qui  y  conduit ,  lieu  éminent  d^où 
hais,  la  mer,  et  de  huâ,  produire.  Ton  peut  tout  découvrir.  L^it.  erta  vient 

Alctowiens,  jours  de  calme  pendant  du  lat.  erecta  en  sous -entendant  via, 
lesquels  Falcyon  construit  son  nid  ;  cha-  Ainsi  être  aT  ette,  c'est  être  dans  un  lien 
cun  des  sept  jours  avant  ou  après  le  sol-  élevé  d'où  Ton  peut  découvrir  toutce  qui 
stice  d'hiver.  et  |>asse  autour  de  soi. 

.  ALÉATOIRE ,  contrat  dont  Texécn-  ALESAN ,  alezan ,  cheval  bai  tirant 
^on  dépend  d'événements  incertainsvDu  soi*  le  roux  fauve.  De  Pesp.  alazan,  qui 
lat.  aleatonus,  fait  à^alea,  jeu  de  hasard,   a  la  même  signification  ;  dérivé  de  l'ar. 

ALECTOÏRE ,  alectorienne,  pierre   «^  hhazan ,  étalon  ,  cheval  entier. 
'qa^oa  prétendoit  se  former  dans  resto-       ALEUROMANGIE,  sorte  de  divin»* 
mac  des  vieux  coqs,  et  à  laquelle  on  at-  tion  qui  se  faisoit  avec  de  la  farine.  Du 
tribuoit  la  vertu  de  résister  auxpoisonSk    gr.  aleuron,  farine,  et  de  mantéia,  df- 
ï)u  gr.  alectâr,  coq.  vination . 

Alectorolophos  ,  la  crête-de-coq ,  ALEXANDRE ,  roi  de  Macédoine  ; 
plante  dont  les  feuilles  sont  crénelées  nom  propre  d'homme.  Du  lat.  alexan- 
comme  la  crête  d'un  coq.  Du  gr.  alek^  der,  dénvé  du  gr.  alexandros,  formé 
tdr,  et  de  lophos,  crête.  âHalexô,  je  chasse ,  je  repousse ,  et  d'an- 

Alectrides,  àUctroïdes,  nlectryoni-  ^ros,  homme;  chasseur  d'hommes.  La 
^es,  oiseaux  de  basse  cour,  tels  que  le  vie  du  conquérant  macédonien ,  écrite 
coq,  la  poule,  etc.  Fait  d'viZeAt^r,  etd'et-  Çn  vers  de  douze  syllabes ,  a  feit  donner 
dos,  forme,  ressemblance.  à  ces  vers  le  potai  d! alexandrins,  dont 

Albctoromancie,  alectyornancie,  dî-  quelques  auteurs  attribuent  Pinvention 
vination  qui  se  faisoit  par  le  moyen  du  à  Alexandre  de  Paris ,  qui  ne  fut  que  le 
XÂM.iyalekt6i',ttdQmantëia,àvf\n^\ioïï.   continuateur  de  V Alexandriade ,    de 

ALECTOK^jPunedestroisfuriesdont   Gauthier  de  Plsle. 
les  fonctions  étoient  de  tourmenter  sans       Alexandrie  ,  la  ville  d'Alexandre, 
cesse  les  coupables.  Du  gr.  aléctos,  qui       Ale^andriit,  vers  françois  de  douze 
ne  donne  point  de  repos,  qui  tourtnente  syllabes  au  masculin ,  et  de  treize  au  fé- 
isans  cesse  ;  ùàl  d'à  privatif,  et  de  légâ,  minin. 
cesser.,  Alexis,  nom  propre  d'homme  qui 

ALÈGRE, agile,  dispos,  gai,  vif.  De  signifie  chasseur. 
Fit.  allegro ,  mt  du  lat.  alacer.  Alexipharmaque,   remède  que  l'on 

Alègrement  ,  avec  galté,  vivement;  emploie  contre  les  venins.  Du  gr.  alexô, 
cFune  manière  alègre.  De  Fit.  aUegra-  je  repousse,  je  chasse,  et  depharmaoon, 
mentt,  isix  du  lat.  alacriter.  poison ,  venin. 

a. 
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ALEX.iPTRé«QUE,  remèdes  propres  à  Aliboron,  aUborum  (maître),  per- 

chasser  la  dèvie.iyaZex^^j  et  de  pKr^toj^  sonnage  subtil  et  adroit  à  trouver  des 

fièvre.  alibiforains  ;  ignorant  qui  se  mêle  de 

Alexitère,  remède  contre  la  morsure  tout  et  qui  veut  parler  de  tout.  Huet 

des  bètesvenimeuses.DWex($^  et  de  t^r,  rapporte  qu^un  avocat  plaidant  en  la:- 

béte  féroce  ou  venimeuse.  tin ,  et  voulant  dire  que  sa  partie  ad- 

ALFIER,  porte-drapeau,  porte-en-  verse  n^étoit  pas  recevable  dans  ses  ali- 

seigne;  ancienne  dignité  dans  le  royaume  bi^  s^ écria  :  Nulla  ratio  habenda  est 

de  Navarre.  De  Fit.  alHere,  ou  de  Fesp.  istorum  alihorum ,  d'où  lui  resta  le  sar- 

alferez,  qu''on  dérive  de  V ex.  farad,  por-  nom  de  maître  aUborum ,  donné  âe]piib 

ter,  précéder,  marcher  devant.  D'autres  à  Pane. 

C^tymologistes  regardent  le  mot  alfier  ALIDADE,  règle  mobile  terminée 

comme  une  contraction  du  lat.a^uz^^r,  par  les  pinnules,  et  placée  au  centre 

porte-aigle.  D'où  le  nom  propre  jélfieri.  d'un  instrument  propre  à  mesurer  les 

ALGARADE ,  querelle ,  sortie  brus-  angles  ^  aiguille  du  cadran  à  cannelcr. 

que  contre  quelqu' un  avec  insulte  et  bra-  De  l'ar.  al  hada ,  règle, 

vade.  De  l'esp.  alsarada,-  en  ital.,  al-  ALIMENT ,  tout  ce  quinourrit,  en- 

garia.  Les  étjrmologistes  dérivent  ces  tretient  et  conserve  le  corps.  Du  lat.a/i- 

mots ,  soit  de  1  ar .  ^ara ,  molester,  accu-  mentum,  fait  d'alere,  nourrir,  sabstanter. 

ser  faussement^  soit  de  l'héb.  garha,qui  .    Alimentaire  ,  ce  qui  est  destiné  pour 

a  la  même  signification.  les  aliments ,  pour  l'entretien. 

ALGEBRE,  science  où  l'arithmétique  Alimenter,  nourrir,  fournir  les  ali- 

tst  ramenée  à  ses  principes  généraux  sans  mcnts  nécessaires, 

être  appliquée  à  des  quantités  détermi-  Alimenteux  ,  qui  sert  d'aliment ,  qui 

nées  par  des  nombres;  calcul  des  gran-  nourrit. 

deurs  représentées  par  des  valeurs  arbi-  ALIPTIQUE ,  art  d'oindre  le  corps 

des  athlètes  i 
et  plus  vigou 

,,     ^  ,      -       ,    j. .    jr               1          >  dre ,  frotter. 

1  ar.  al  gebarah,  fait  du  mot  gabar  re-  Alipte  ,   homme  chargé  de  frotter 


ALGEBRIQUE,  qui  apparucni  a  i  aige-  Taliptique.  Aléipi 

"^Alcébriser    s'annliauer  à  l'alirèbre  ALIQUANTE,  partie  qui  n'est  pas 

'1           *     ♦  ^-,»vl-                   °        '  exactement  contenue  dans  un  tout  plu- 

s  y  donner  tout  entier.  .         r  •     tv   f-         ^             i 

'aloébmste,  qui  sait  ou  qm  calcule  ""^""/"'iil^''"^^'  1"^'<ï"^ 

l'algèbre  ALIQUOTE ,  partie  contenue  juste 

ALGÛAZIL,  soldat  ou  archer  espa-  plusieurs  fois  dans  ub  tout    D'^i^^w, 

gnol  qui  exerce  les  mêmes  fonctions  que  q^elqne,  et  de  guotus,  combien. 

celles  des  cavaliers  de  la  maréchaussée  ALISES ,  alizés ,  vents  réglés  qui 

ou  delà  gendarmerieen  France.  De  l'ar.  soufQent  en  certains  temps  et  le  long 

«Z,  le,  et  de  ghazil,  huissier,  archer.  «le  certaines  côtes.  On  le  dérive  de  Fit. 


corrompu  aalgi  _                                . 

ALGUE,  plante  marine,  cryptogame,  c'^ez  les  anciens,  désignoit  les  vents 

vulnéraire,  de  la  famille  des  aroïdes,  d'est,  qui soufïloient  constamment pen- 

dontil  va  plusieurs  espèces.  Du  lat.alga.  ^^^  "^  certain  temps  de  l'année. 

ALiBl,  mot  latin  usité  au  palais,  et  ALISIER,  alizier,  arbre  à  fleurs  ro- 

qui  signifie  ailleurs,  autre  part  j  absence  ses,  qui  produit  un  petit  fruit  rouge 

constatée  d'une  personne  par  sa  présence  d'un  goût  aigrelet.  Du  lat.  â/i^or/a  et 

dans  un  autre  lieu.  aria,  fait  du  gr.  aria. 

Altbiforain,  échappatoire,  vaine  al-  Alise,  alizé,  fruit  de  l'alisier, 

légation;  mauvaise  défaite.  Du  lat.  ali"  ALISMA,  plante  qui  croît  dans  les 

bi,  et  àt  foras,  dehors.  lieux  humides,  et  dont  les  feuilles  res- 
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semblent  à  celles  da  plantain.  Emprun-  parce  Ofu^elle  sert  de  passage  pour  edler 

té  du  lat.  et  du  gr.  alisma.  aoxdiuërensétage8,rescalier.<:etroitvant 

Alismoïdes,  famille  de  plantes  du  aabout.  Dans  la  seconde  acception,  Du- 

genre  de  Falisma.  cange  £Eiit  dériver  allée  de  deux  mota 

ALLANTOIDE ,    troisième    mem-  latée,  qui,  en  vieux  françois ,  a  signU 

brane,  qui  fait  partie  de  Farrière-faix  £é  une  route  coupée  dans  une  forêt; 

dans  la  plupart  des  animaux;  elle  en-  mais  laye  slgnifîoit  bois,  forêt ^  du  lat. 

i^eloppe  le  fœtus ,  et  ressemble  à  un  long  lignium,  en  basse  lat.  laia,  et  je  n'ai 

boyau.  Du  gr.  aUas,  àUantos,  boyau,  jamais  rencontré  ce  mot  dans  Paccep- 

saacisse ,  et  d^eidos,  figure ,  forme ,  res-  tion  de  route  coupée  dans  une  forêt.  On 

semblance.  dit  Saint-Germain-%n-Laye  pour  Saint* 

ALLÉCHER,  attirer  dans  un  piège  Germain  la  forêt  ou  dans  la  forêt,  t- 

par  Tattrait  du  plaisir^  par  la  séduction.  Espace  en  longueur,  bordé  d'arbres  pa- 

Du  lat.  allicere.  rallèles,  dans  un  jardin,  on  dans  les 

ALLicHEMENT ,  actiou  d'allécbcr  ;  at-  champs, 

trait,  apprêt,  amorce.  Allure,  la  manière  de  marcher  d'un* 

ALLEGORIE,  exposition  d'un  sn-  personne;  le  pas  de  certains  animaux; 

jet  par  des  figures  emblématiques  :  figure  conduite ,  manière, 

de  rhétorique  par  laquelle  on  dit  une  FRéALABLE ,  qui  doit  être  fait  oo  dit 

chose  pour  en  faire  entendre  une  autre  ;  avant  tout  le  reste.  De  prœ,  avant,  et  du 

fiction  dont  l'objet  offre  un  sens  caché,  verbe  aller. 

Du  lat.  allegoria,  fait  du  gr.  alldgoria^  Fréalablement,  avant  toutes  choses, 

composé  d'a^o^^  autre,  et  d'agora  ^  dis-  Sur-aller,  passer  sur  la  voie  sans 

cours.  crier,  en  parlant  des  chiens  de  chasse. 

Allégorique,  qui  renferme  ou  pré-  Ces  mo^s  sont  formés  du  lat.  ambu- 

sentc  une  allégorie.  lare.  VoY-  Amble. 

Allégoriquement  ,    d'une  manière  ALLEU    {franc),    fonds  de  terre 

allégorique.  exempt  de  droits  seigneuriaux.  Les  éty- 

Allégoriser  ,  expliquer  selon  le  sens  mologistes  sont  loin  de  s'accorder  sur 

allégorique.  l'origine  de  ce  mot.  Ducange  rapporte 

Allégoriste  ,  qui  explique  un  auteur  celles  de  Bndée ,  de  Cujas ,  de  Ragueau, 

dans  un  sens  allégorique.  et  de  plusieurs  autres,  sans  c9^.adopter 

All^goriseur,  qui  allégorisc  et  pro-  aucune,  et  propose  la  basse  latinité  al 

digue  l'allégorie.  odiuni ,  aUodiitm.  Barbazan  le  fait  venir 

ALLÉLUIA,  mot  hébreu  qui  signi-  éCallocatio:  ce  qui  détermine  son  senti- 

fie  louange  au  Seigneur.  ment,  c'est  le  passage  suivant  cité  parDu- 

Alliêluia  ,  le  pain  de  coucou  ou  tri"  cange  :   Plerique  è  doctioribus  exisU" 

folium  acetosiim ,  plante  potagère ,  qui  ptant,voeem  esseprimigeniam  Gallicam 

a  les  propriétés  de  1  oseille;  ainsi  dite  de  vel  Franciccan,  quœ  prœdium,  ac  rem 

ce  qu'elle  fleurit  au  temps  de  Fàques.  proprietario  jusse  possessam  dénotât  ^ 

ALLEMAGNE ,  vaste  pays  de  l'Eu-  et  que  (Vallocatio ,  par,  le  changement 

rope.  Du  lat.  allemania,  formé  de  Fan-  du  c  en  <2,  on  a  fait  aiUodatio,  action 

cien  theuton  al,  tout,  et  man,  homme,  de  placer,  constituer,  accorder,  ou fran- 

Allemand,  allemande,  né  en  Aile-  chement,  ou  quittement ,  ou  enfin  à  con- 

magne,  qui  en  provient  ou  qui  lui  ap-  dition  de  certaines  redevances,  cens  ou 

partient.  jyallamanus.  rentes. 

Allemande  ,  sorte  de  danse  particu-  J'ai  pensé  que  ce  mot  pouvoit  venir 

lière  aux  Allemands.  du  grec  eleuHiëros,  libre ,  maître  de  soi  ; 

ALLER,  marcher,  s'avancer,  action  mais  MM.  Clavier  et  ;Millin  ,^en  me  ré- 

de  se  transporter  d'un  lieu  à  un  autre,  cusant ,  le  dérivoîent  d'à  privatif  et  de 

ALLAHT,aispos,quimarchevolontiers.  lodum  ou  loditim ,  exempt  de  lods  et 

All^,  passage  pour  entrer  dans  une  ventes ,  franc  de  tous  droits  ,  ou  enfin 

maison;  lieu  propre  à  se  promener,  de /«/c//*,  et  d'à  privatif,  dont  on  a  fait 

sentier  d'un  jardin.  Dans  la  première  aleudis,  non  vassal, 

acception  ,  l'allée  d'une  maison  a  pris  Allodial,  qui  est  en  franc  alleu,  qui 

ccrtainemq;^  son  nom  du  verbe  aller,  est  libre,  exempt  de  service  et  de  nîntcs. 


^^  ALO  ALP 

Allodiaut^,  qaalité  de  c^  qui  est  al-  ALQGOTROPHI£ ,  nourriture  ioën 
lodial ,  ou  franc  ie  tous  droits  féodaux,  gale  et  disproportionnée.  Cette  maladie 

ALLOBROGES ,  anciens  habitants  a  lieu  lorsqu'une  partie  du  corps  reçoit 
de  la  Savoie  et  du  Dauphiné,  et  que  moins  de  sucs  nourriciers  que  les  autres.. 
Ton  a  nommés  par  corruption^  Brodes»  Wa  privatif,  de  logos,  proportion,  et 
Du  lat.  Allohroges.  cle  trophé,  nourriture 9  fait  du  verbe  tr^f 

ALLUSION,  discours  qui  se  rap-  pA<J  jenqurris. 
porte  à  un  objet  différent  de. celui  dont       ALOPÉCIE ,  la  pelade ,  maladie  qui 
on  parle.—pindieation  de  la  convenance,  fait  tomber  le  poil  et  les  cheveux.  Du 
du  ra|>port  qui  se  trouvent  entre  les  per-  gr.  alSpékiaJa&à'alâpéx,  renard,  ani- 
spnnes  et  les  choses.  Du  lat.  aUusio.      mal  qui,  dit-on,  est  sujet  à  cette  ma- 

Illusion  ,  fantûme ,  vue  d'un  objet  ladie. 
qvi  paroît  aqtre  qu'il  n'est,  Apparence       ALOS^I ,  poisson  de  mer  qui  remonte 
trompeuse  a  1  imagination ,  aux  yeux  ,•  dans  les  rivières.  Du  lat.  alosa  ou  alama, 
pensées  chimeçiques.  Du  lat.  iUusio.       qu'on  dit  être  un  mot  gaulois. 

Illusoire,  capUeux,  qui  n'a  nul  fon-  ALOUETTE,  ^  aloue,  »etit  oiseau  de 
dément^  qui  ttompe  par  1  ap^rence.     Tordre  des  passereaux.  D^Jetta,  di-. 

Illusoirement,  d  une  manière dlu-  ^i]^.  cl'<^„*;/«,  mot aue Pline,  liv.  II, 

^Ï5*  ,  .^        1    .^        ..  j      chap.  37,  dit  être  caulois  d'origine.. 

^UDER ,  éviter  adroitement ,  rendre        ATrkT»ATT      •»      j    i.      r  'i 

inutUe,  se  jouer  des  efforts  de  quel^  ,    ^^Pl^^'  W^""  de  bœuf  coupée  le 
qu'un.    Du  lat  eludere.  t-  Ces  mots  l^«g4«^«f' q"\îf'Partie  de  la  hanche, 

pnt  été  Ibrmés  du  l^t,  ludere,  ludo,         ^J'Ti  ?!!  ^^  T "î^T  Tl-^^    ""    T'^ 
ALLUViON, sorte  d'attérissement;  mal- 1? ^tymologie  de  Vatier,  rapportée 

accroissement  dé  terrain  par  la  retraite  P.%  M,^"«lf  '  ^l7^^t?>^  '^''^''^  "^^^ 

4eseaux,parleUmQnquWydépo.  "dicules  Couçt  de  Gébelm  pense  que 

sent.Dute.a/Zw^io.    ^  '      ^       ce  mot  dut  se  prononcer  a] W,ve- 

ALMAQESTJE;,recueil d'observations  "^^  àallodial ,   qui  signifie  noble. 

astronomiques  et  de. problèmes  géomé-       Yr^o^^i' 

triques,  composé  par  Ptolémée,  vers       ALPES,  hautes  montagnes  qmsépa^ 
l'an  i4o.  De  l'article  arabe  al,  et  du    jent  la  France  de  l'Italie  et  de  la  Suisse. 

r.  alphon,  al- 
Festus  dérive 


ALMANACH ,  nom  vulgaire  du  ca-  Cisalpin  ,  en  deçà  des  Alpes, 

lendrier  ;  tout  ouvrage  périodique  ayant  Transalpin  ,  au-delà  des  Alpes.  De 

un  calendrier  au  commencement  ou  àla  ^'ws,  au-delà. 

fîn.Dje  Par.  al,  le,  et  de manah,  compter,  ALPHA ,  nom  de  la  première  lettre 


ÀLMANDINË;,po.ur  a/&an Jme^pierre  Alpha  et  Oméga  ,  le  commencement 

prédieuse  des  anciens ,  qui  tenoit  du  rut  ^^  1^  ^^• 

bis  et  dç  Paméthiste.  Alkandina.  Alphabet,  disposition  par  ordre  des 

ALOÈS,  plante  vivace,  exotique,  lettres  d'une  langue.  Mot  composé  àe, 

de  la  famille  dés  asphodèles ,  originaire  cleux  lettres  de  la  langue  grecque  A  et  B. 

de  rinde ,  à  fleur  liliacée,  très-amère  Alpha  ttit^tà.  En  lat.  alphabetum, 

et  d'une  odeur  forte ,  dont  il  y  a  plu-  Alphabétique  ,  qui  est  suivant  l'or- 

sieurs  espèces.  On  en  retire  un  suc  éga-  4re  de  l'alphabet, 

lement  nommé  o/oëf.  Du  gr.  a2o^.  Alphabétiquement,  d'une  maniera 

Aloétique  ,  remède,  préparation,  alphabétique, 

dont  Paloès  fait  la  base.  ALPHITOMANCÏE,  divination  qui 

Aloîoe  ,  plante  vulnéraire ,  dont  la  se  faisoit  avec  de  la  farine.  Du  gr.  tJr- 

feuille  ressemble  à  celle  de  l'aloès.  D'à-  phiton,iàvmé,  et  de- mantéia ,  divina- 

loé,  aloès^  et  d'eldos^  forme,  ressem-  tion. 

blance.  ALPHUS ,  espèce  de  lèpre  qui  ooca-i 


AMA  AMA  aS 

fiione  des  tadies  blanches  car  la  peau,  dite  d'une  femme  nommée  la  dame  Ou- 

Da  gr.  alphos  blanc.  dot ,  du  village  de  Demigny ,    entra 

ALSACE,  province  de  France  qui  Beaune  et  Châons,  qui,  la  première, 

forme  les  deux  départements  du  Haut  et  s'avisa  de  la  cultiver  en  Bourgogne, 
du  Bas-Bliin.  La  rivière  d'Ill,  en  lat.       AMADOU,  espèce  de  mèche  faite 

EUus,  lUus,  qui  passe  par  Strasbourg,  avec  de  Tagaric  de  chêne,  dont  on  se 

s'appeloit  anciennement  àUa,  et  de  ce  sert  pour  avoir  du  feu  et  qui  est  extrè- 

mot  on  a  formé  celui  d^alsatia,  qui  a  mement  douce  au  toucher, 
été  donné  à  la  province.  Amadouer  ,  flatter,  caresser  de    a 

ALSINE,  la  morgeline,  plante  mé-  main.  Grâielin  pense  que  ces  mots  sont 

dicinale ,  qui  aime  les  bois  et  les  lieux  composés  de  la  préposition  a,  du  subs. 

ombragés.  Du  gr ,  alsiné,  fidt  àHalsos,  un  main,  et  de  Fadj .  doux,  mot  à  mot  doux 

bois ,  une  forêt.  à  la  main.  Cest  à  tort  aue  Ménage  dé- 

ALTE ,  halte,  terme  ndlitaire ,  pour  rive  le  verbe  amadouer  cte  Tinusite  ama  • 

faire  arrêter  les  troupes   en  marche;  tutare,  fait  (Tamatus, 
pause  que  font  les  soldats  ou  les  chas-       AMALGAME,  mélange ,  alliage  da 

seurs  dans  une  marche.  Die  Tall.  hal-  mercure  avec  d'autres  métaux.  Da  gr. 

ten,  retenir,  arrêter.  hama,  ensemble,  et  de  gamein,  marier, 

Halter,  faire  halte.  joindre,  unir.  F^oj",  Gamies. 

ALTHÉA,  la  guimauve  en  arbre ,  ar-       Amalgamation,  action  d'amalgamer, 
brisseau  mucUagineux,  originaire  de  Sy-       Amalgamer,  unir  par  le  moyen  àa 

rie,  dont  les  fleurs  imitent  celles  du  u-  mercure, 
seron.  Du  gr.  althaia,  guimauve,  AMANDE,  fruit  de  l'amandier:  chair 

ALUN ,  minéral  composé  d'acide  vi-  du  fruit  de  l'amande,  le  dedans  de  tou« 

triolique  et  d'alumine,  fort  en  usage  les  fruits  à  noyaux.  Du  lat.  amygdale, 

dans  les  arts.  Du  lat.  alum^n.  ^e^it  du  p.  amugdalé,  dont  on  a  fait  par 

Alumihe,  sorte  d'argile  pure,  l'une  corruption  amandala. 
des  sept  terres  primitives;  terre  argi-       Amande,  boisson  f^it^-avec  du  lait  ei 

leuse ,  base  de  l'alun.  Du  lat.  abimina.  des  amandes  broyées  et  passées. 

Alumineux,  qui  est  d'alun,  qui  tient       Amandier,  arbre  qui  porte  destiman 

à  l'alun.  Abaninosus.  des;  on  le  dit  originaire  de  la  Maurita- 

Alumineuse  ,  espèce  d'ardoise,  jilu"  nie.  Tfamygdahis. 
minosa.  Amtgdales,  glandes  en  forme  d'a^ 

Aluner,  tremper  dans  l'eau  d'alun.,  mandé,  qui  sont  placées  aux  deux  côtés 

Aluniçae,  lieu  où  l'on  travailla  l'a-n  de  la  gorge,  sous  la  luette.  D^amugdalé, 
lun.  Amtgdalithe,  amrgdaloïde,  pierre 

Alun  AGE,  action  d'aluaer.  figurée,  qui  ressemble  à  une  amande  ç 

ALVÉOLE,  cellule  des  abeilles:  ca-  sorte  de  pierres  agrégées ,  qui  renfer 

vUé dans  laquelle  les  dents  sont  emboi^r  ment  des  espèces  de  noyaux.  Wagmu^ 

tées;  creux  intérieur  de  l'oreille.  Du  lat.  dalé  et  de  lithos,  pierre  ;  éCamagdalé  et 

alfeola,  damnuûfd'alueus/fTon,  cavité,  d'eidos ,  figure ,  forme ,  ressemblance. 

Alvéolaire, concernant  1|^ alvéoles.        AMARANTE,  sorte  de  fleur  d^n- 

Ahyioisé ,  creusé  en  alvéoles.  tomne,  à  fleur  d'un  rouge  pourpré,  qui 

ALvi6oLiTHE,polypierpierreux.D'a^  fait  l'ornement  de  nos  jardins;  de  ce 

yeus,  et  du  gr.  Uthos,  pierre.  qu'elle  ne  flétrit  pas,  on  la  regarde 


que 
privatif, 

AMADIS,  bouts  de  manches  bou-  mairainâ,  faner,  flétrir, 

tonnés  sur  le  poignet;  manches  dfe  fem-  Amarante,  couleur  d'amarante, 

mes,  descendant  sur  lepoignet.  Ce  mot  Amarantine,  sorte  d'anémone, 

a  été  îaXl  de  l'opéra  d'^r^^cf/f^  repré-  Amarantoides,  familles  de  plailtes 

aenté  sous  Louis  XIT,  où  tous  les  ac-  semblables  à  l'amarante.  Wamarànton 

tcurs  avoient  de  ces  sortes  de  manches,  et  d'eidos,  ressemblance. 

AMADOTE,  sorte  de  poire,  ainsi  AMAUROSE,  la goqttc sereine,  ma* 
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ladie  des  ycixt,  qui,  sans  symptôme  ap«       Amphibologique  ,  ambigu,  douteux^ 
parent,  prive  entièrement  de  fa  vue.  Du  inde'terminé ,  qui  a  double  sens, 
gr.  amaurdsis,  obscurcissement,  dérivé      Amphibologiquchent,  d^une  manière 
d^amauros,  obscur.  amphibologique. 

Amavrosite  ,  affecté  de  Famaurose.         AMBITION ,  paasÎQn ,  désir  immo- 

AMBASSADEUR,    envoyé    d'une   déré  de  ceux  qui  cherchent  à  s'élever , 
puissance  vers  une  autre  y  avec  un  ca-   à  acquérir  des  dignités ,  des  richesses, 
ractèrc  de  représentation.  De  Fit.  am-   Du  iat.  ambitio ,  que  Ton  fait  venir. 
iasciatore,  fait  de  la  basse  latinité  am-   d'ambire. 

basciator,  dérivé  de  Fall.  ambacht  ou       Ambitieux  ,  dévoré  d'ambition ,  qui 
ambachten,  magistrat,  ministre,  que   cherche  ks^éieyeT,  jimbitiostis. 
Saumaise  croit  avoir  été  fait  du  Iat.  €im-       Ambitieusement  ,  d'une  manière  am- 
jbactus,  bilieuse.  Ambitiosè. 

Ambassadrice,  femme  d'un  ambassa-       Ambitionner  ,  aspirer  à  quelque  cho- 
deur.  se  5  recliercher  avec  ardeur. 

Ambassade, mission, emploi d' on am-       AMBLE,  allur&  du  cheval  lorsqu'il 
bassadeur.  meut  les  jambes  d'un  côté  avant  de 

AMBE,  combinaison  de  deux  numé-   mouvoir  celles  de  l'autre  côté.  Du  Iat. 
ros  au  jeu  de  la  loterie;  sortie  de  deux  nu-   ambulare,  marcher,  aller, 
méros  d'un  bUlet.  Du  Iat.  ambo,  fait  du       Amblant  ,  qui  va  l'amble, 
gr.  amphô,  toûs  deux.  Ambler  ,  aller  l'amble. 

Ambesas  ou  Beset,  sortie  de  deux  as       Ambleur  ,  officier  des  écuries  du  roi. 
au  jeu  de  trictrac.  Ambulance,  sorte  d'hôpital  militai- 

AMBI,  instrument  de  chirurgie  pour  re ,  composé  de  grands  chariots  qui  soi- 
réduire  les  luxations'de  Fhumerus.  Da  ycnt  les  armées ,  et  dans  lesquels  on 
gr.  amhê,  éminence  en  forme  desour-  transporte  les  blessés, 
cil,  parce  que  le  levier  de  cet  instru-  Ambulant,  ambulatoire ,  qui  n'est 
ment  est  taillé  en  rond,  comme  un  pas  fixe ,  qui  marche  toujours, 
sourcil,  pour  l'adapter  à  la  cavité  de  Préambule,  exorde,  a vant-^ propos, 
l'aisselle.  De  prœ,  avant,  et  d^ambulo,  je  mar- 

AMBIANT,  fluide,  air  qui  entoure ,   che;  discours  qui  marche  avant,  qiti  est 
qui  environne ,  qui  enveloppe.  D'ow-  à  la  tête. 

biens.  AMBLYGONE,  quiaun  angleob- 

AMBIGU,  quia  deux  sens;^cbnt  le  tus.  Du  gr.  cunbhigônios ,  formé  d'am- 
sens  est  douteux.  Du  lait,  ambiguus,  fait  biius,  obtus ,  et  de  gonia,  angle. 
du  gr.  amphibolosy  ambigu,  équivoque  ;  AMBLYOPIE  ,  affoiblissement  et 
composé  d!amphij  de  deux  côtés ,  et  de  obscurcissement  de  la  vue ,  sans  aucun 
baUô,  jeter,  lancer;  repas  où  l'on  sert  vice  apparent;  maladie  à  laquelle  les 
tout  à  la  fois  les  viandes ,  la  pâtisserie  vieillarcls  sont  sujets.  Du  gr.  ambbiâ- 
et  les  fruits.  pia,  fait  d^amblus,  émousse,  et  d^ops. 

Ambiguïté,  défaut  d'un  discours  équi-  œil. 
voaue  et  susceptible  de  plusieurs  signi-       AMBON ,  jubé,  tribune  dans  les  édi- 
fications; loucne  d'une  phrase.  ses;  l'ancien  usage  de  l'église  étoit  d'y 
Ambiguement  ,  d'une  manière  ambi'-  lire  l'épître  et  Févaneile ,  ainsi  que  d'y 
guë  et  à  double  sens.                                 faire  le  prêche.  Du  Iat.  ambo,  fait  du 

Amphibole  ,  le  schorl  opaque  rhom-   gr.  ambôn ,  hauteur,  éminence  ;   dérivé 
boidal ,  ainsi  nommé  à  cause  de  Fanalo-   dUambainô  pour  anabainô ,  je  monte, 
gie  apparente  de  cette  substance  avec       A  mbon  ,  bord  cartilagineux  qui  envi- 
d'autres.  Du  gr.  amphibolos,  ronne  la  cavité  des  os. 

Amphibologie  ,  vice  du  discours  qui  AMBRE,  substance  aromatique,  odo- 
le  rend  ambigu  et  obscur,  et  dans  le-  rante  et  légère,  que  la  mer  jette  sur  les 
quel  une  même  expression  peut  être  côtes;  substance  résineuse;  parfum.  Du 
prise  en  deux  sens  opposés.  D^ampki-  Iat.  arnbarumj  en  it.  ambra,  et  en  esp. 
bolos ,  ambigu;  dérivé  d^amphi,  des  ambar^  ce  dernier  est  arabe,  et  a  été 
deux  côtés,  de  ballô,  jeter,  et  de  logos,  fait  d'al  ambar,  ambre, 
parole,  discours..  ,   Ambrer,  parfumer  avec  de  l'ambre^ 
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ÂMBRÈTTE,  la  graine  mosqaëe,  ar- 
brisseau j  pedte  fleur  ainsi  nommée  de 
IWeur  suave  qu'elle  exhale. 

AMBROISIE,  amhrosie,  la  nourri- 
tore  des  dieux,  qui  rendoit  immortels 
ceux  qui  en  mangeoient.  En  lat.  am- 
brosia,  du  gr.  amhrosia,  dérivé  d'à  pri- 
vatif et  de  brotos,  mortel. 

Ambrosie,  plante  annuelle  d'une 
odeur  aromatique. 

Ambroise,  nom  propre  d'homme. 
Amhrosius,  en  it.  Amhroeio, 

Ambrosie;!  ,  sorte  de  plam-chant  dont 
saint  Ambroise  est  l'inventeur. 

AME ,  ce  que  l'on  est  convenu  d'ap- 
peler le  principe  de  la  vie  chez  tous  les 
êtres  vivants  ;  cœur,  conscience ,  senti- 
ment ^  individu  des  deux  sexes  ^  onoma- 
topée qui  a  fait  inventer  bien  des  sys- 
tèmes. En  lat.  anima,  en  gr.  anémos, 
soofiQe,  respiration. 

Aniuer  ,  donner  de  la  vie,  du  mou- 
vement^ exciter,  irriter.  Animare. 

AiriMAL,  être  sensible  et  organisé^ 
stupide,  grossier.  Animal. 

Animalcule,  petit  animal  qu'on  ne 
peut  apercevoir  qu'au  moyen  du  micros- 
cope .  Animalculum . 

Animation  ,  union  de  l'âme  au  corps. 
Animatio. 

Animé,  irrité,  mis  en  colère.  Ani- 
matus, 

Animosité,  haine  active,  ardente  à 
nuire  j  colère  dont  on  est  animé.  Ani- 
mositas. 

Animadversion  ,  improbation ,  cen- 
sure verbale.  Animàduertio. 

Inanimé,  privé  de  mouvement,  de 
vie ,  de  sentiment  ;  qui  n'a  pas  d'âme. 

Longanimité  ,  clémence  de  Dieu  qui 
tarde  à  punir  ^  patience  d'un  souverain 
contre  les  injures ,  qui  vient  de  bonté  et 
de  grandeur  d'âme.  Longanimitas. 

Longanime,  doué  de  longanimité.  • 

Magnanime,  qui  a  l'âme  grande,  éle- 
vée. Magnanimus. 

Magnanimité  ,  élévation ,  grandeur 
d'âme.  Magnanimitas. 

M:à6irAiiiMEMENT,  avec  magnanimité. 

Ranimer,  donner  une  nouvelle  vie, 
une  nouvelle  âme,  rendre  le  courage, 
la  vigueur. 

Unanime  ,  élection  ,  consentement 
ui  réunit  tous  les  suffrages  5  qui  résulte 
e  leur  unanimité.  Unanimiis. 
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Unanimement,  d'une  commune  voix , 
à  l'unanimité  des  suffrages. 

Unanimité  ,  conformité  des  senti- 
mens ,  universalité  des  suffrages.  Una- 
nimitas. 

AMEN ,  ainsi  soit-il ,  fîn  du  discours. 
De  l'ar.  amen,  sécurité,  salut j  souhait 
d'adieu  des  Orientaux. 

AMENDE,  peine  pécuniaire.  Emen- 
da,  fait  du  lat.  menaa,  correcdon. 

Amendable,  sujet  à  l'amende;  qui 
peut  se  corriger. 

Amendement,  correction,  modifica- 
tion, amélioration,  changement  en 
mieux. 

Amender,  émender,  corriger,  amé« 
liorer,  changer,  réformer.  Emendari. 

AMENITE ,  agrément  dans  la  con- 
versation et  dans  les  manières ,  bonté , 
douceur  de  caractère  qui  fait  toujours 
bien  venir  celui ^qui  eu  est  pourvu.  Du 
lat.  amœnitas. 

AMENT AGEES,  famille  déplantes 
dont  les  fleuu  mâles  sont  disposées  au- 
tour d'un  jflM|d||i filet  particulier,  ap- 
pelé chatdlffMal^l.  amentum,  lien, 
courroie ,  attacbe. 

AMER  ,  ce  qui  a  de  l'amertume  ; 
triste,  douloureux,  pénible;  fiel  des 
animaux.  Du  lat.  amarus. 

Amèrement,  avec  amertume,  dou- 
loureusement. Amarè. 

Amertume  ,  saveur  amcre  ;  peine , 
afQiction ,  déplaisir.  Amaritudo. 

AMÉRIQUE ,  Tune  des  cinq  parties 
du  monde ,  ainsi  dite  de  ce  qu  elle  fut 
découverte  par  Améric  Vespuce. 

Américain  ,  qui  est  d'Amérique. 

AMÉTHYSTE,  pierre  précieuse  de 
couleur  violette.  Du  gr.  amëtlmstos,  fait 
d'à  privatif,  et  de  mSthud,  je  suis  ivre  ; 
dérivé  de  métJm,  vin. 

Les  anciens  préténdoient  que  cette 
pierre,  portée  en  anneau  ou  taillée  en 
coupe, "avoit  la  vertu  de  préserver  de 
l'ivresse.  Ils  racontoient  aussi  qu'une 
jeune  beauté ,  fuyant  les  poursuites  de 
Bacchus ,  fut  changée  en  cette  sorte  de 
pierre  précieuse ,  et  pour  cela  fui'  nom- 
mée Améthyste.  Peu  content  de  cette 
métamorphose ,  le  dieu  voulut ,  pour 
marque  cle  son  amour ,  qu'elle  fût  teinte 
de  sa  couleur,  et  qu'elle  eût  la  vertu  de 
garantir  de  l'ivresse. 

AMIANTE,  substance  ou  matière 
minérale ,  pierreuse ,  fibreuse ,  filamen- 
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tense,  sôaple,  élastique  et  incombas-  sable  et  moùcbeté  de  taches  noires,  et 
tible.  Da  gr.  amiantos,  iacormptible ,  dont  la  piqûre  est  mortelle  ;  petit  pois- 
inaltérable  j  formé  d!a  priyatii  et  de  son  osseux  qui  se  cache  sous  le  sable  de 
miainâ,  corrompre ,  parce  que  Pamiante  la  mer  et  des  rivières.  Jfammos ,  sable , 
résiste  au  feu,  et  en  sort  plus  blanc.         et  de  dûtes,  plongeur  j  fait  de  dimâ, 

AuiANToïDE ,  substance  semblable  à  plonger,* revôtir. 
ramiante.D^oiTiiaittOf  et dV{<2(M> forme,       Aiimoniac  ,  ammoniaque,  sel  nen- 
ressemblance.  tre  formé  par  la  combinaison  de  Facide 

AMICT,  omit,  linge  qui  couvre  la  marin  avec  Falkali  volatil  jusqu'au  point 
tète  et  les  épaules  du  prêtre  catholique  de  saturation  j  combinaûon  dliydrogène 

2ui  va  célébrer  le  sacrifice  de  la  messe,  et  d'azote  que  Ton  extrait  du  sel  ammo- 
lu  lat.  amictus,  îaXl  ôHamiàre,  couyrir.  niac.  Du  gi;.  ammos,  sable ,  parce  que 
A -MI -LA,  diapason  ou  note  qui  Fammoniaqne  se  trouvoit  près  du  tem- 
donne  le  la  ou  le  ton  à  tous  les  instru-  pie  de  Jupiter-Ammon ,'  ou  parce  que , 
mens  d'un  orchestre;  branches  d'acier  depuis  un  temps  immémorial,  on  pré^ 
qui,  étant  frappées  et  mises  en  vibra-  pare  ce  sel  en  I^ybie  avec  le  sable  impré- 
tion ,  en  rendent  le  son.  On  se  servoit  gné  d'urine  et  de  fiente  de  chameau, 
anciennement  d'une  espèce  de  sifflet  à  AMNION,  amnios,  membrane  déliée 
pompe.  Ce  mot  vient  de  l'anciâ[inc  ma-  qui  enveloppe  immédiatement  tout  le 
nièrede  désigner  les  notes  par  les  lettres,  fœtus  dans  la  matrice.  Du  gr.  amnion, 
AMIRAL,  commandant  d'une  armée  dérivé  de  hama  einai,  être  ensemble, 
navale  ;  général  de  mer,  commandant  en  parce  que  le  fœtus  est  tout  ramassé,  dans 
chef  une  escadre  ;  vaisseau  qu'il  monte,   cette  membrane. 


grand  amiral  :  charge  d^am&al.  ïf  amnion  et  de  mantéià,  divination. 

Emir,  pour/m^r/titrede  noblesse  des  AMNISTIE,  loi  d'oubli  et  de  clé- 
descendants  de  Mohammed  ou  Maho*  mence,  pardon  général  j  déclaration  par 
met;  prince  de  certaines  tribus  arabes,  laquelle  un  souverain  met  en  oubli  le 

AMMAN,  officier  public,  chef,  j  uge,  passé  àl' égard  de  ceux  dont  il  a  eu  lieu  de 

magistrat  chez  les  Suisses.  De  Fall.  tunt-  se  plaindre.  Du  lat.  amnistia,  dérivé  du 

mon,  formé  d'amt,  chef,  et  de  ¥nan,  gi*-  amnistia,  oubli;  dérivé  d'à  privatif 

homme.  et  de  l?^/t^zo/72a^^  faire  mention. 

^  AMMI,  plante  annuelle  des  pays  mé-  AMODIER,  admodier,  affermer  une 

ridionaux ,  de  la  famille  des  ombellife-  terre  d'abord  en  grains ,  puis  en  argents 

res,  originaire  du  Levant:  sa  graine,  très-  De  la  bass.  lat.  admodiare ,  fait  de  mo- 

aromatique ,  est  au  nombre  des  quatre  dius,  boisseau,  parce  que  le  propriétaire' 

semences  chaudes,  et  entre  dans  la  com-  et  le  fermier  partageoient  les  récoltes 

position  de  la  thériaque.  Du  grec  ammi.  par  parties  égales. 

AMMON ,  surnom  de  Jupiter,  repré-  Amodiateur  ,  qui  prend  une  terre  à 

sente  avec  deux  cornes  de  bélier.  Dérivé  fenne. 

du  gr.  eunmos,  sable ,  parce  que  le  tem-  Amodiation  ,  bail  à  ferme  d'une  terre, 

pie  de  Jupiter-Ammon  étoit  bâti  dans  AMOME ,  fruit  d'un  arbre  odorifé- 

les  sables  de  la  Lybie.  -^  Coquille  en  rant  à  fleur  blanche  qui  croît  aux  Indes, 

spirale ,  fossile.  Du  gr.  amômon. 

Ammite  ,  ammonite ,  pierre  composée  Amomon  ,  arbuste  qui  porte  des  petits 

de  petits  grains  semblables  à  du  sable,  fruits  rouges. 

Du  grec  ammos,  AMPELITE,  terre  noire  et  bitnmi- 

Ammochrtse,  l'or  de  chat  ou  mica  neuse  qui  se  dissout  dans  Fhuile:  sorte 


ivignes.un  l'appelle  i 
mos,  sable ,  et  de  chrusos,  or.  crayon  des  chat-pentiers  et  terre  à  vigne. 

Ammodyte,  serpent  venimeux  sem-   Du  gr.  ampelitisgé,  fsàid'ampelos,  vi- 
blable  ^  la  vipère,  qui  est  couleur  de   gne,  et  de  gé,  terre. 
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AMPHIBLESTROIDE ,  la  tunique  Amplexicaule  ,  qui  embrasse  la  tige, 

on  rétine  de  Toeil ,  molle ,  blanche  et  Tfamplexari,  embrasser, 

glaireuse ,  qui ,  jetée  dans  Feau,  ressem-  Ampliatif,  qui  augmente ,  qui  étend, 

me  à  un  filet.  Du  grec  amphiblesûiron,  ajoute. 

filet  de  pécheur,  et  d^eidos,  forme,  res-  Ampliation,  double  d^un  acte,  d^une 

semblance.  lettre,  jimpliatio. 

AMPHICTYONS,  députés  des  villes  Amplier  ,  augmenter,  différer,  retar-, 

et  des  peuples  de  la  Grèce ,  qui  repré-  der.  AmpUare. 

sentoient  la  nation  et  qui  se  réunissoient  Amplificateur  ,  qui  amplifie  ,   qui 

dans  des  temples  qu  elles  avoient  en  exagère  les  choses.  Amplijficator, 

commun.  Amplificatioit ,  extension,  exagéra- 

Amphicttonie,  assemblée  des  ampliic-  tîon ,  développement  d'un  discours.  Am^ 

tyons.  plificatio. 

Amphigtxowides  ,  villes  qui  avoient  Amplifier,  exagérer,  étendre  rai  dis- 
le  droit  de  nommer  des  amphictyons.  cours.  Amplificare.           ^  ^ 
jy Amphicty-on ,  fils  deDeucalion,  roi  Amplissime,  très-ample  ^  dtred'hon- 
d' Athènes,  qui  le  premier  avoit  établi  neur  donné  au  recteur  de  Tancienne  uni- 
ces  assemblées;  oud'amphyktuân,  venu  versité  de  Paris. 

d*amphiktién,  habitant  autour  ;  com-  Amplitude,  arc  de  Thorizon  com- 
posé iVamphi,  autour,  et  de  kttzé,  éte-  pris  entre  les  points  du  lever  et  du  cou- 
Llir,  loger.  cher  d'un  astre;  courbe  que  décrit  la 

AMPHIMACRE ,  pied  de  vers  grec  et  bombe  en  tombant.  Amplitudo. 

latin ,  cottiposé  d'une  brève  entre  deux  AMPOULE,fiole  sainte  que  l'on  a  dit 

longaes.lÔnffr.ampfùmakrosJaltd'am'  être  descendue  exprès  du  ciel  pour  le 

phi,  des  deux  côtés,  et  de  moÂivs^  long:  baptême  de  Clovis ,  et  dont  Finvention 

pied  long  à  ses  deux  extrémités.  •  P^ut  remonter  au  règne  de  Pépin.  Hinc- 

AMPHIPOLES,  archontes  ou  ma-  mar,  archevêque  de  Rheims ,  qui  vivcAt 


administre.       ^   '^      '  ^            »  ^  Ampoulé,  enflé,  bouffi, en  parlant 

„o^'â''''^^^'*f  '    -""^^f  "'"l!''""  ^"a-o;.ette,  horloge  à  sablej  ohe- 

nom^d  un  serpent  qui  peut  marcher  en  ^.y^  ^„  j^  j^^A^^  j,„°  ^  j,^^^' 

avant  et  en  arnere.  D  amphu,  des  deux  AMPUTER ,  couper ,  taiUer.  rctian- 

cotes,  et  bainon  le  marche.  i                     i,         *    '              i 

Ai^ijTjTcAi7Tic  îk  u"*       A  1  <^ber  un  membre;  opérer  sur  le  corps 
AMPHISCIEN&,habitansdelazone  humain.  Du  lat.  amputare,  fait  de  pu- 
tomde,  dont  1  ombre  tombe  tantôt  vers  ^^^^  jcrivé  du  gr.  peuûiomai,  chér- 
ie sud    tantôt  vers  le  nord  Du  gr.  «m-  cher,  demander,   s'enquérir,  appren- 
phi ,  des  deux  côtés,  et  de  skia  ,  ombre,  ^j^g    s'assurer. 

AMPHORE,  vase  antique  à  deux  Amputation  ,  action  d'amputer. -<//«- 

anses;  sorte  de  mesure  ancienne  pour  nutatio 

des  temps  pour 


.    .  ,    ^  _  travaille  au  com- 

phore  attique  contenoit  douze  congés ,  put  ;  receveur  des  droits  du  sacré  col- 

et  l'amphore   romaine  n'en  contenoit  fége. 

*n**  huit.  Compter  ,  supputer,  calculer,  assem- 

AMPLE,  long,  large,  vaste,  étendu,  hier  des  nombres;  apurer  des  comptes; 

considérable.  Du  lat.  amplius.  penser,  affirmer,  présumer.  Computare, 

Amplemeutt  ,    d'une    manière   très-  Comptable  ,  tenu  de  rendre  compte, 

ample  ;  beaucoup ,    considérablement.  Computabilis. 

Ample.  Comptabilité,  obligation  de  rendre 

Ampleur  ,  largeur  d'une  étoffe  ;  éten-  compte  avec  responsabilité, 

due  d'étoffe danslcs vêtements, les meu-  Comptant,    argent  donné  ansâtôt 

blés,  ctc.^.^/np^Y£/<2Q.  l'achat. 
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Compte  ,  balance  de  dépense  et  de  Putatif  ,  celui  qui  passe  pour  être  le 

recette ,  du  passif  et  de  Factif  ;  calcul ,  père  d'un  enfÎEuit. , 

nombre  5  profit  5  ce  qui  revient  ou  doit  ,  Putativement  ,  d^une  manière  pu- 

revenir.  Computatio.  tati^e. 

Compté,  ce  qui  est  nombre,  calculé.  Réfuter,   détruire,  combattre  des 

Compteur  ,  détente  d^horloge.  Com-  objections  par  le  raisonnement.  R^- 

■putator,  tare. 

CoMPTEusE ,  femme  qui  arrange  les  Réfutation  ,   réponse  à  des  objcc- 

mains  de  papier  blanc.  tions.  Refutatio. 

Comptoir,  table  de  marchand  pour  Supputer,  calculer,  nombrer, comp- 

recevoir  et'  serrer  Tàrgent  j  factorerie ,  ^^-  Supputare. 

établissejnent  de  commerce   en  pays  Supputatiobt  ,'  compte ,  calcul.  Sup- 

étranger.  putatio. 

A-COMPTE,  petite  somme  donnée  pour  AMULETTE,  prétendu  préservatif 

une  plus  forte  que  Ton  doit.  qu^on  porte  sur  soi  pour  se  garantir  des 

DÉCOMPTER,  rabattre  d'une  somme;  sortilèges,  maléfices,  sorts,  maladies, 

rabattre  de  sa  bonne  opinion.  conjurations,  et  autres  accidents  fa- 

Décompte  ,  retenue  sur  un  compte  5  cheux.  Du  lat.  amuletum. 

erreur  dans  une  affaire.  AN .  ANNEE ,  révolution  du  soleil 

Escompte,  remise  pour  un  paiement  ;  ^^  de  la  lune  pendant  douze  mois  ou 

avance  du  montant  d  un  billet,  moyen-  365  jours.  Du  lat.  annus, 

nant  certaine  retenue.  Abawnatiow,  exil  d'un  an. 

Escompter,  faire  l'escompte.  Amnal,  qui  dure  un  an.  Annuus. 

Escompteur,  homme  riche  qui  es-  Annales,  histoire  des  peuples  par 

compte  les  effets  de  commerce  moyen-  années.  Annales. 

nant  des  intérêts.  Annaliste  ,  qui  écrit  des  annales. 

Mécompte  ,  erreur  de  calcul  dans  un  Annates,  droit  du  pape  sur  les  bé- 

compte.  De  mala  computatio ,  mauvais  néfices  dont  il  touche  le  revenu  d'une 

^^TO**®'  année  à  chaque  mutation. 

Mecompter  (se] ,  se  tromper  dans  un  Annion  ,  tfélai  d'une  année, 

compte;  faire  de  fausses  supputations.  Anniversaire,  cérémonie  qui  a  lien 

RECOMp;rER ,  compter  de  nouveau.  le  même  jour  chaque  année,  jinnii^r- 

DÉPUTÉ ,   détaché  d'un  corps  pour/  sarius. 

remplir  une  mission  ;  envoyé  d'un  corps  Annuaire  ,  calendrier  qui  paroit  tons 

constitué  vers....  les  ans.  Annuarius. 

DÉPUTER ,  envoyer  une  députatioo ,  Annuel,  qui  dure  un  an ,  qui  revient 

envoyer  comme  député.  tous  les  ans. 

Députation,  envoi  de  plusieurs  dé-  Annuellement,  par  chaque  année, 

pûtes  vers....  tous  les  ans. 

Dispute  ,  différence  d'opinion  ;  com-  Annuité  ,  rente  annuelle:  profit  an- 

bat  d'esprit  ;   contestation  ,    querelle.  ^^'^  sur  des  opérations  de  finance. 

Disputatio.  Anneau,  cercle  d'une  manière  qnel- 

DispuTABLE ,  susceptible  de  dispute,  conque ,  bague ,  tout  ce  qui  est  rond  en 

Djsputailler ,  disputer  souvent  et  forme  de  bague:  boucle  de  cheveux, 

sur  des  riens.  Annulus. 

Disputer,  différer  d'opinion,  con-  Annulaire,  en  anneau ,  éclipse  en- 

tcstcr,  discuter,  combattre  pour  con-  tourée   d'un   anneau  lumineux;    qua- 

aerver.  trième  doigt  de  la  main ,  parce  qu'on  y 

Disputeur  ,  qui  aime  à  disputer  et  à  met  l'anneau  nuptial.  Annularis, 

provoquer  les  disputes.  Annelé,  serpent  à  anneaux. 

Imputer  ,  attribuer  une  chose  digne  Anneler,  boucler  les  cheveux  en  an- 

de  blâme ,  destiner  à....  Imputare.  neaux. 

Imputation,    compensation    d'une  Annelet,  petit  anneau, 

somme  sur  une  autre;  accusation  sans  Annelure,  frisure  par  anneaux, 

preuve.  Impitiatio.  Anus,  bout  du  rectum.  Anus.. 
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Antâii,  de  l'an  précédent,  de  Fan  na,de  rechef,  et  de  lamhanô,  prendre, 

aotéiicur^  Analeptique  ,  restaurant ,  qoi  forti- 

A  wTEwois,  agneau ,  veau  d'un  an  ré-  fie  5  propre  à  rétablir  les  forces  abattues, 

volti.  ANALYSE,  résolution,  décompo- 

Bisannuel,  biennal,  qui  dure  deux  sition  ,  réduction  d'un  corps  dans  tous 

ans.                                  ^                      ^  ses  principes  élémentaires  ^  résumé  dea 

Sur-an  NATION,  lettres  de  chancellerie  éléments  d'un  écrit ,  de  la  composition 

pour  rajeunir  des  titres  surannés.  d'un  tableau  ^  art  de  résoudre  les  pro- 

SuRANNé  ,    qui  n'est   plus  valide  j  blêmes  par  le  moyen  de  l'algèbre  :  ao- 

vieux ,  hors  d'usage.  tion  de  décomposer  les  corps.  Méthode 

SuRANNER,   avoir  plus   d'un  an  de  pour  acauérir  des  connaissances,  et  op- 

date  ;  avoir  passé  Tannée  au-delà  de  la-  posée  à  la  synthèse.  Du  gr.  anahisis , 

quelle  l'effet  cesse.  dissolution ,  résolution  ^  ^t  d'ana,  dc- 

Trisannuel,  triennal,  qui  dure  trois  rechef,  et  de  luâ,  dissoudre, 

ans.  Analyser,  faire  l'analyse  d'une  chose. 

ANA ,  recueil  de  pensées ,  traits  d'es-  Analyste  ,  versé  dans  l'analyse  ma- 

prit,  bons  mots  d'un  homme  célèbre,  thématique. 

De  la  £nale  latine  ana ,  que  l'on  ajoute  Analytique  ,  qui  vient  de  l'analyse, 

au  nom.  Analytiquement  ,  avec  analyse. 

ANACHORETE,  personnage  dévot  ANANAS,  plante  basse  de  l'Inde, 

qui,  retiré  dans  la  solitude,  a  consa-  originaire  du  Pérou  ;  son  fruit  en  pom- 

cré  ses  jours  à  Dieu,  jinachoreta,  fait  me  de  pin.  De  l'ind.  ananas^  les  natu- 

du  gr.  anachôréô,  je  me  retire^  com-  ralistes  lui  ont  donné  le  nom  de  dro- 

posé  i^ana,  en  arrière,  et  de  chôreô,  mélia. 

je  vais.  ANAPESTE,  pied  de  vers  gr.  et  lat. 

ANACRÉON  ,   célèbre  poète  grec  composé  de  deux  brèves  et  d^me  lon- 

érotique.  gue,  ou  d'un  dactyle  renversé.  Du  gr. 

AHACRéoif  tique  ,  poésies  composées  anapaistos,  dérivé  éCanapalâ,  frapper  à 

dans  le  goût  et  le  style  d'Anacréon.  contre-temps,  parce  qu'en  dansant,  lors- 

ANACTES,  nom  donné  à  Castor  et  qu'on  chantoit  des  vers  anapestes,  on 

PoIIux,  puis  aux  rois  grecs.  Du  gr.  frappoit  la  terre  d'une  manière  contraire 

Anax ,  roi ,  seigneur.  à  celle  dont  on  battoit  la  mesure  pour 

An  ACTES ,  titre  d'honneur  affecté  aux  des  poésies  où  dominoit  le  dactyle, 

fils  -et  aux  frères  des  rois  de  Chypre ,  Anapestique,  vers  où  domine  l'ana- 

parce  qu'ils  eouvemoient  l'état ,  comme  peste . 

nos  maires  du  palais  sous  les  rois  fai-  ANAPHORE,  répétition  de  mots  à  la 

néants.                ,  tête  de  divers  membres  d'une  période. 

A'NADYOMÈNE ,  surnom  de  Vé-  Du  gr.  anaphéré,  fait  â!ana,  derechef, 

nus ,  «formée  -de  l'écume  de  la  mer,  et  et  de  pkéro,  je  porte, 

sortant  des  eaux.  Du  gr.  anaduom^n^^  ANASTASE,   élévation,   transport 

fait  d'anaduemai ,  sortir  de  la  mer.  des  humeurs  d'une  partie  sur  une  autre. 

ANAGALLIS ,  le  mouron ,  sorte  de  Du  gr.  anastasis,  fait  danistémi,  élever. 

{>lante  dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  En  ANASTOMOSE,  union,  jonction,  re- 

at.  et  en  gr.  anagallis.  bouchement  des  veines,  des  artères  ^  em- 

ANALEME ,  anahmme ,  projection  branchement  d'un  arbre,  d'une  plante, 

orthographique  de  tous  ies'cerclcs  de  Du  gr.  anastomâsis ,  fait  àH anastomo^ , 

la  sphère  sur  la  coluredes  solstices ,  ou  ouvrir,  déboucher  :  formé  dana,  pur , 

sur  une  surface  plane.  Du  srec  analém-  et  de  sioma,  bouche  ^  union  de  deux 

ma,  hauteur;  fait  du  verbe  analam-  bouches. 

han6,  prendre  d'en  haut,  parce  qu'il  Anastomoser   (s'),   se   joindre  par 

sert  à  trouver  la  hauteur  du  soleil  à  toute  anastomose,  en  anatomie  conune  en  do- 

heure  par  une  opération  graphique.  tanique. 

ANALEPSIE  ,   rétablissement  des  Anastomique,  remèdes  qui,  en  dila^ 

forces  après  une  maladie.  Du  grec  ana-  tant  l'orifice  à<^B  vaisseaux,  facilitent  la 


lepiis,  rait  du  verbe  analamoànâ,  re-    circulation  du  sang, 
couvrcr  .çp  qu'on  a  perdu  j  dérivé  d'à-»       ANATHÊME,  dévoué 


aux  dieux  in- 
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fernaux:  éxcommaiiicatioii  de  V église,  Ancrage,  lien  propre  h  jeter  Vancte. 

avec  malëdlction  ou  retranchement  per-  Ancrer,  jeter  1  ancre  j  $  étaUUr  avec 

pëtuel  de  la  communion.  jyanaMnta^  ténacité. 

exécration  ;  fait  d'anatithémi,  vouer,  Ancrure,  petit  pli  qui  se  fait  à  l'é-* 

consacrer,  suspendre  ;  dérivé  d^ana,  loin  toffe  que  Ton  tond. 

de  soi,  et  de  tnithémi,  je  place.  Les  an-  Ancylomèle,  sonde  recourbée,  jyag- 

ciens  employoient  le  mot  anathéme  en  kiiblos,  et  de  mêlé,  sonde. 

parlant  des  â>jets  consacrés  aux  dieux ,  Anctlotome  ,  bistouri  recourbé  pour 

c^est-à-dire,  suspendus  à  leurs  autels  couper  le  ligament  de  la  langue.  J^ag- 

comme  des  ex-voto.  kulos,  et  de  temnâ,  je  coupe. 


térêt  des  intérêts  en  capiu^l.  Du  gr.  ana^       Désancrer  ^  lever  Tahcre. 
tokisntos,  fait  d'ami,  répétition,  et  de       ANDABATE,  gladiateur  qui  com-^ 
tokos,  usure;  renouvellement  d'usure,  battoit  les  yeux  bandés.  Andabata, 

ANCELLE,  servante  en  général.  Du  aND  AIN ,  la  ligne  que  le  faucheur  a 
iat.  anciUa.  ^  parcourue ,  et  le  foin  qui  est  renfermé 

AifCiLLAiRE,  qui  concerne  les  servi-  âans cette  ligne.  D'^Jc/ui ,  an^omen, 
icars;opéraUonchimique,laqueUedis-  formés  de  fit.  andare,  aller:  dérivé 
pose  a  1  analyse ,  a  la  combinaison.  damhulare. 

^A«ciLLAHioi.E,  amoureux  des  servan-       aNDANTE,  adverbe  italien  aui  si- 

ANCHE,  embouchure  de  quelques  gni^e  avec  modération  ;  morceau  de  mu^ 
Înstrument8àventîprtittuyauplat3ans  s^que  compose  sur  ce  mouvement, 
lequel  on  sonfQe  et  on  introduit  le  vent  ,  ANDOUILLE ,  boyau  de  cochon 
dans  le  hautbois,  le  basson ,  etc.  Ono-  ^^\^^  ^  ^""^^1  ^^7^?^?"  ^^  la  chair  da 
inatopée  de  l'air  étouffé  dans  l'étroit  ca-  P^™^  ^nimal .  D  edulium,  ednUo,  chose 
nal  de  l'ançhe  et  séparé  de  l'instrument  ^1°''''^  *  manger,  ou  selon  Ménage  d  in-' 
auquel  elle  appartient,  qui  imite  très-  dusiola,  diminuUf dindusia,  indiisiunii 
bien  le  gémissement  aigu  et  forcé  d'un  vêtement  surla  peau,  a  cause  delà  robe 
homme  qui  suffoque.  delandouille. 

L'étymologie  de  Ménage  ne  mérite       Awdouiller,  petite  excroissance  de 

Sas  la  peine  «Têtre  rapportée.  M.  Morin  5?"^^  «I^^  ^i^"*.  »«  ^«^  <*«  ^^rf  ^  amsi 
érive  le  mot  onc^e  du  verbe  «ficH  qui  dite  par  analogie, 
se  prononce  anché,  et  qui  signifie  ser-  Andouillette  ,  peute  andouiUe. 
rer  la  gorge.  Il  ajoute  que  ce  mot  ex-  ^^f  "  andouiller  ,  andouiUer  plus 
prime  parfaitement  le  mouvement  que  ë^^"^  l""^^^  «"^^^^  au-dessus  des  cors, 
fait  faire  à  son  gosier  celui  qui,  tenant  ANDROGYNE  ,  homme  -  femme  ; 
l'anche  serrée  entre  ses  lèvres,  veut  la  q^  est  des  deux  sexes ^  hermaphrodite  j 
faire  sonner.  ueurs  qui  réunissent  à  la  fois  les  deux 

ANCHOIS,  petit  poisson  de  mer.   sexes.  D'û/i^roj,  génit.  d'a/i^r,  hommCj 
De  Fit.  anehioa,  que  Ménage  tire  du   et  de  guné,  femme, 
lat.  apua,  dérité  du  gr.  aphué,'  en  esp.       Androïde,  automate  à  figure  humaine, 
anchoua.  D'autres  le  font  venir  du  lat.   qu'on  fait  mouvoir  au  moyen  de  res- 
eiicrasicholus,  sorts.  D^andros,  etdeidos,  forme,  res- 

ANCONE,  muscle  du  coude.  D'a/i-  semblance. 
conçus,  fait  du  gr.  agkén,  le  coude.  Andromanie,  amour  insensé  pour  les 

Ancon^s,  nom  des  quatre  muscles  hommes.  D'^rntfro^^  et  de  ma/tia^  fureur, 
attachés  à  Tolécrane.  passion. 

ANCRE ,  instrument  de  fer  à  deux  Awdromaque,  nom  propre  de  femme 
branches  ou  à  double  crochet  qu'oa  jette  qui  signifie  homme  combattant.  D'im- 
bu fond  de  l'eau  pour  arrêter  les  vais-  dros,  et  de  maké,  combat, 
seaux*.  Du  lat.  ancAora ,  fait  du  gr.  «rg:-  Andromède,  constellation  de  trois 
kura ,  ancre ,  crochet ,  dérivé  aagku-  étoiles  de  la  seconde  grandeur  en  IigD6 
to*,  courbé,  crochu.  '    droite,  lïandros,  elae médos,  soin. 
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Àif  DROIT ,  Fappartcment  des  hommes  parce  que ,  dit  Pline ,  elle  ne  s^épanouit 
chez  les  Grecs.  que  lorsque  le  vent  souffle ,  ou  parce  que 

AiTDROsACE ,  androselle,  genre  de  li-  le  vent  Va  bientôt  abattue, 
seron ,  plante  employée  contre  Fhydro-       ANéuoscoPE,  instrument  qui  fait  con* 
pisie  et  la  re'tention  d^urine.  Tfandros,   noltre  la  direction  du  vent.  Wanémos 
et  iTakos,  remède,  à  cause  de  ses  pro*   et  de  scopéâ,  j'explore, 
jpriëtés ,  ou  de  sakos ,  bouclier,  parce  que       ANÉ  v  RISME ,  tumeur  molle  et  san- 
ses  feuilles  en  ont  la  forme.      ,  guine,  contre  nature,  causée  par  la  di- 

Ahdrotohie,  dissection  du  corps  hu-  latation  ou  par  la  rupture  d'une  artère, 
main  en  particulier.  For,  Tomie.  Du  gr.  aneutusma,  aérivé  èiana,  à  tra- 

ANE ,  aze ^  quadrupède  de  race  pri*   vers,  et  à^eurunô,  je  dilate  j  fait  d'c«- 
mitive,  à  longues  oreilles,  plus  petit  que   rus,  grand,  large, 
le  cheval^  homme  stupicle,   ignorant.       Anévrismal, quitientderanévrisme. 
Du  latin  asimis,  fait  du  gr.  onos,  qui  a       ANGE ,  être  que  Ton  croit  à  la  fois 
la  même  signification.  spirituel  et  temporel;  créature  intellec- 

Air  ESSE  y  femelle  de  Fane.  tuelle  de  la  hiérarchie  céleste  /  messager, 

AvéE,  \îharge  d'un  âne:  mesure  ûe  envoyé  de  Dieu;  qui  est  d'une  piété  exem- 
via  qui  &it  la  charge  d'un  ane.  plaire,  qui  possède  toutes  les  vertus, 

AvERiE ,  grande  ignorance  de  ce  qu'il  toutes  les  bonnes  qualités.  Du  lat.  ange- 
Êiut  savoir;  erreur  grossière  produite  par  lus,  fait  du  gr.  aggélos,  envoyé^  mes- 
cette  ignorance.  sager,  dénvéd'aggellô/feamoïïce  une 

AniER,  qui  conduit  des  ânes.  Asina-  nouvelle. 
rilu.  Angélique,  qui  tient  de  la  nature  de 

Ajtoh  y  petit  de  l'âne;  en£uit  qui  ne  Fange,  qui  a  toute  la  perfection  en  par- 
sait  rien.  AseUus.  ^g^*  Angelicus, 

AvBTOHER,  mettre  bas  en  parlant  d'une  Akcélique  ,  plante  odorante  de  la  ist^ 
ânesse.  mlQe  des  ombellifères;  ainsi  dite  de  ses 

AvNOVER,  parler,  lire  en  hésitant,   bonnes  qualités. 
L'Académie  dérive  ce  verbe  iTénon^  Mé*       Angéliquemeitt  ,  d'une  manière  an- 
nage,  avec  plus  de  raison,  le  regarde   gélique. 

comme  nne  onomatopée.  En  effet,  les  Angelot,  ancienne  monnoie  d'or  et 
personnes  qui  annouent  disent  souvent  d'argent  sous  Philippe  de  Valois  ,  sur 
un,  on,  an.  laquelle  étolt figuré  un  ange  ;  fromage  de 

Annonemekt  ,  action  d'annoner.  Normandie  sur  lequel  étolt  empreinte 

AsiHE  (béte) ,  âne  ou  ânesse.  la  figure  d'un  ange. 

Ohagre  ,  âne  sauvage ,  animal  d' Afri*  Angélus  ,  prière  dts  catholiques  qui 
qœeld^  Asie,  très-léger  àla  course.  Ona^  se  dit  trois  fois  par  jour,  lematin,  àmidi, 
grof,&itd'oii05,àne,etd'a^r{05,  sauvage,   le  soir,  en  mémoire  de  la  salutation  an- 

OifAGRE,  l'herbe  aux  ânes,  plantedont  gélique,  et  qui  commence  par  ce  mot /Elle 
ces  animaux  sont  très-friands  ;  machine  fut  ordonnée  par  le  farouche  Louis  Xî. 
de  guerre  propre  à  lancer  des  pierres.  Archange,  ange  d'un  ordre  supé- 
Yëgece  en  a  donné  la  description.  Selon  rieur.  Du  gr.  arohaggélos,  Êiit  iX! arche, 
cet  auteur  la  machine  auroit  pris  son  nom  primauté  ^  puissance,  et  d^aggélos,  ange, 
de  ce  que  les  ânes,  étant  poursuivis  par  Archangélique,  plante aiaquelle on 
les  chasseurs ,  leur  lancent  des  pierres  attribue  des  vertus  extraordinaires ,  et 
en  cou/ant.  qui,  malgré  cet  apanage,  n'empêche 

ANÉMOGRAPHTE,  la  science  ou  la  pomt  le  malade  d'aller  de  vie  à  trépaS. 
description  des  vents,  lïanémos ,  vent)  Évangile  ,  bonne  nouvelle  ;  doctrine 
et  de  graphe ,  je  décris.  du  Christ  ;  livré  contenant  la  vie  et  la  loi 

AiTEitOMÈTRE ,  instrument  pour  me-  du  Christ  qui  a  apporté  aux  hommes 
surer  la  vitesse  du  vent ,  sa  force  et  sa  di-  l'heureuse  nouvelle  de  leur  réconcilia- 
lrectton.D'iiiiè>7i05,  et  de  m^ero/i,  mesure*   tion  avec  Dieu.  Du  latin  euangelium. 

Anémone  ,  plante  de  la  fkmille  des  re-  fait  du  gr.  euaegéUon,  formé  d'eu^  bien^ 
nonculacës  dont  les  fleurs  sont  remar-   et  iïaggeUô,  j  annonce, 
qnables  par  la  beauté  et  la  variété  des       Évangélique,  selon  Févangile,  qui 
couleurs.  IS anémone,  fleur  de  yent,   est  de  Févangilci 
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rîdéc  quelque  chose  d^affreux.  Dq  lat.       Aphrodiauque  ,  qui  a  la  vertu  «Tex- 

antrum ,  fait  du  gr.  antron.  citer  à  Tamour,  à  Taction  vénérieime. 

ANXIÉTÉ,  tourment ,  inquiétude ,  Aphrodisies  ,  fête  en  Thonnear  de 
pcined^espritayeccmbarras.Da/txretof.   Vénus  aphrodite. 

AORTE ,  artère ,  canal  qui ,  sortant       Anaphrodisie  ,  perte  de  Tappétit  vé- 
du  ventricule  gauche  du  cœur,  porte  le  nérien.  D'à,  privatif ,  et  à^ aphrodite. 
aang  dans  toutes  les  parties"  du  corps.       Awaphrodite,  qui  n'est  pas  propre  à 
Du  gr.  aorte,  vaisseau,  vase.  la  génération. 

AOUT ,  sixième  mois  du  calendrier        Ahtiaphrodisiaque,    antiaphroditi- 
romain ,  institué  par  Numa,  et  huitième   que,  remède  contre  Tincontinence  de 
'  mois  de  Tannée  chrétienne^  moisson  qui  Pacte  vénérien.  I^anti,  contre,  aphro- 
se  fait  dans  le  mois  d'apût.  Du  lat.  Au-  dite,  Vénus. 

gustus ,  du  nom  de  l'empereur  Auguste,       APHTES ,  aphthes,  petits  ulcères  qui 
auquel  il  étoit  consacre.  viennent  dans  la  bouche.  Du  çrec  aph- 

AouTER,  mûrir  par  la  chaleur  du  tftai^  que  Ton  dérive  d'Auipt^,  j'enflam- 
mois  d'août.  me',  parce  qu'ils  y  causent  une  grande 

AouTEROw ,  moissonneur  qui  travaille  chaleur, 
à  la  récolte  des  blés  au  mois  d'août.  API ,  sorte  de  petite  pomme  blanche 

Auguste  ,  grand ,  digne  de  vénéra^  et  rouge.  Du  lat.  apium.  Pline  fsdt  men- 
tion, respectable.  Augustus.  lion  de  pommes  appelées  mala  apianaj 

Augustin,  religieux  de  saint  Augus-  mais  il  paroit  que  ces  fruits  étoient  dif- 
tin.  j4ugustianus»  férents  de  nos  pommes  d'api. 

AuGusTiNE ,  religieuse  de  saint  Au-  Api  ,  espèce  d'ache  ou  de  grand  pci^ 
gustin  ;  sorte  de  chaufferette.  sil.  yfpium. 

APATHIE ,  indolence ,  affaissement,  APOCALYPSE,  livre  dunouveauTcs- 
insensibilité  de  l'àmc.  Du  gr.  apaihéia ,  tamcnt,  contenant  les  révélations  Eûtes 
dérivé  d'à  privatif,  et  de  pathos ,  pas-  à  saint  Jean  l'évangéUste  dans  l'tle  de 
sion ,  tronble ,  émotion  ,  affection  ;  fait  Patmos^  chose  pleine  d^obscurité.  Du  gr. 
de  paschô,  être  ému ,  troublé ,  souffrir,   apokalupsis,  révélation  ^  du  verbe  apokO' 

Apathique,  indolent,  insensible,  /r/^t^,^  révéler,  découvrir^  formé  u'<]^, 
qui  ne  s'affecte  de  rien .  de,  et  de  kaluptâ,  voiler,  cacher,  couvrir. 

Métriopathie  ,  état  d'une  personne      Apocalyptique,  qui  est  obscur  com- 
qui ,  à  l'exemple  des  stoïciens ,  modère  me  le  style  de  l'Apocalypse, 
ses  passions  et  ses  douleurs.  Du  gr.  m^  '     APOCO,  homme  inepte  et  babillard. 
trios ,  modéré ,  et  de  pathos.  De  l'it.  iiomo  da  /ek>co,  nomme  de  peu, 

APEPSIE,  impossibilité  de  pouvoir  de  rien, 
digérer  les  aliments.  Du  gr.  apepsis,  fait       APOCOPE ,  retranchement  de  lettres 
d'à  privatif,  et  de  p^sisi  digestion,   à  la  fin  d'un  mot;  sorte  de  fracture  ou 
ooction.  .  de  coupure,  dans  laquelle  une  pièce  de 

APHORISME ,  sentence  ,  proposi-  Tos  est  séparée  et  enlevée.  Du  gr.  apo- 
tkm  qui  renferme  en  peu  de  mots  une  kopê,  faut  âTapokopté,  couper,  séparer, 
maxime  générale.  Du  gr.  aphorismas,  retrancher  ;  composé  d'opo,  hors ,  et  de 
séparation ,  définition;  fait  aaphorizô,   koptô,  je  coupe, 
séparer,  définir;  dér.  d'orw,  limite.  Apocopiê-,  qui  a  subi  une  apocone. 

ApHORisTiQUE,  qui  tient  de  l'apho-  APOCRISIAIRE,  agent,  ambassa- 
risme.  deur  des  empereurs  de  Constantinople, 

APHRODITE,  surnom  de  Vénus,  quiportoitlesmessages  et  les  réponses  do 
née  de  l'écume  de  la  mer.  Du  gr.  aphro-  souverain  :  officier  chargé  de  Fexpédi- 
dité,  fait  d^aphros ,  écume.  tion  des  édits  ;  trésorier  aun  monastère. 

Aphrodite  ,  l'hérissée  ou  la  taupe  de  Du  gr.  apokrisiarios ,  fait  d*apokrisis, 
mer ,  le  plus  beau  des  vers  connus.  réponse ,  qui  vient  du  verbe  apokrino- 

ApHRODiTES,  animaux  qui  se  reprodui-   mai,  répondre, 
sent  sans  copulation  apparente,  comme       APOCRYPHE ,  écrits  dont  l'autorité 
la  plupart  des  vers  et  de  quelques  in-   est  suspecte  ou  douteuse  ,*  livre  dont  les 
sectes,  dont  la  reproduction  se  &it  par  saints  Pères  n'ont  pas  connu  l'origine  et 
la  seule  section  de  leur  corps.  les  auteurs  j  livres  qui  étoient  gardés  se- 
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crètement,  et  qui  étoient  lus  en  parti-  AposTOLicinfi ,  conformité  d'opinions 

cnlier  et  non  en  public.  Da  gr.  apokru-  avec  Tëglise ,  de  mœurs  avec  les  apôtrcsi 

phos,  secret,  cache,  inconnu ^  formé  Apostolique,  qui  professe  la  doc- 

é^apo,  hors,  et  de  kruptô,  je  cache,  trine  des  apôtres  ^  qui  vient  des  apôtres 

APOLLON ,  le  dieu  des  vers  et  du  ou  du  pape. 

Pâmasse.  jipoÙo,  Apostoliquemen t  ,   d'une   manière 

ApoLLoniES ,  fêtes  consacrées  à  Apol-  apostoliqqe. 

Ion .  APOZÈME,  décoction  d'jierbes  mé- 

APOPHTHEGME  ,  pensée  courte ,  dîcinales.  Du  gr.  apozèma,  faild' apozéS; 

énei^iqne ,'  remarquable  et  instructive,  bouillir;  dér.  de  zéâ,  bouillonner. 

Du  gr.  oDophûiegma,  fait  d'apo ,  très-  ^   APPELER ,  dire  le  nom ,  citer  en 

bien ,  et  iejphtheggomai ,  parler.  justice ,  crier  au  secours ,  envoyer  cher- 

APOPLEXIE ,  maladie  du  cerveau ,  cher,  mander,  exciter.  Du  lat.  appeUare. 

arec  privation  du  mouvement  et  du  sen-  Appel  ,  recours  à  un  juge  supérieur; 

timent.  lïapoplexia,  fait  dUapo,  de,  et  de  àéû,  provocation  ;  action  d^ppeler.  jéfh 

pless4,  frapper,  abattre ,  rendre  stupide.  pellatio. 

Apoplectique,  qui  a  rapport,  qui  ap-  ^    Appeau  ,  instrument  avec  lequel  on 

partient  à  Fapoplexie,  qui  en  a  le  ca-  imite  léchant  ou  le  cri  des  oiseaux  ponr 

raetère;  qui  est  menacé  ou  attaqué  d'à-  les  fisiire  tomber  dans  le  piège. 

poplexie.        ,  Appelet,  sorte  de  ligne  pour  pécher. 

APOSIOPÉSE,  rédcence,  ellipse,  AppELÀMT,qui  appela  d'un!  jugement, 

omission ,  prétériùon.  Du  gr.  aposiâ-  Appellatif,  nom  commun  à  tout  nxi 

pêsis,  £ût  a*apo,  de,  et  de  nopaâ,  se  genre,  à  toute  une  espèce.  ^/ipe^tcVu^. 

taire ,  passer  sous  silence.  Appellation,  action  d'appeler  et  d'é- 

APÔSIS ,  diminution  de  la  soif.  D'à-  peler. 

posit,  fidt  d'à  privatif,  et  de  posis,  soif.  Epeler  ,  appeler  les  lettres  d^un  tnot 

APOSrriE,  anorexie,  dégoût,  aver-  et  les  assembler, 

non  pour  les  aliments.  Ifiipositia,  fait  Epellation  ,  action  d'épeler. 

^apositéâ,  s'abstenir  de  manger;  dérivé  Rappeler^  appeler  de  noaveau,  lEÛre 

à^apâ,  loin,  et  de  titos,  blé,  vivres.  revenir^  remettre  le  passé,  faire  sonrenir. 

APOSTASIE,  désertion  d'un  ordre  Rappel,  action  ae rappeler;  marché 

religieux;  abandon,  changement  de  la  de  taiid)oar  pour  appeler  les  soldats, 

religion  on  du  parti  qu'on  avoitembrassé;  APPLAUDIR,  battre  des  mains  pour 

action  de  s'éloigner  du  parti  qu'on  avoit  approuver;  manifiester,  exprimer  son 

suivi,  et  d'embrasser  un  parti  contraire,  admiration  ,  sa  joie.  Du  lat.  plaudere. 

ïyaponaêia,  fait  â'aphistamaï,  àbsûOL-  Applaudissem eht  ,  action  d'applan- 

donner,  se  départird'un  lieu  pour  se  fixer  dir;  grande  approbation  exprimée  par 

dans  un  autre,  s'éloigner;  formé  d!apo,  des  battements  de  mains ,  paracelama^ 

loin!,  et  d'hiâtamat,  se  tenir  ferme,  être  tion.  Plausus. 

ddiont.  Applauoisseur,  qui  applaudit  beau- 

AvosTAâiSR ,  renoncer  \  sa  religion,  à  coup, 

son  parti.  APRE ,  *atpre ,  rude  au  goût  et  au 

Apostat,  qui  apostasie  ou  qui  a  apos-  toucher  ;  violent ,  raboteux ,  piquant, 

tasîé.  Du  lat.  asper. 

Aposteme,  apostume,  abcès,  humeur  Aprement,  d'une  manière  âpre,  ^f- 

fixée  dans' une  partie  du  corps  et  hors  perè, 

de  son  lieu  naturel,  jynposméma,  fait  Apreté  ,  qualité  de  tout  ce  qui  est 

à^aphisUinuu.  âpre.  Asperiixts. 

Apostum ER ,  se  résoudre ,  se  former  Aspéiuxé ,  rudesse  physique  ;  ce  qui 

en  aposteme.  est  raboteux. 

APOTRE ,  *  apostte,  messager ,  en-  Aprêle  ,  herbe  fort  âpre  au  toucher, 

voyé,  ambassadeur  ;  disciples  du  Christ^  et  qui  sert  à  polir  le  bois. 

envoyés  pour  prêcher  son  évangile  par  APTE ,  propre  à.  Du  lat.  aptus. 

toute  la  terre.  En  lat.  apostolus,  du  gr.  Aptitude,  disposition  naturelle,  ca-^ 

aposiolos,  &it  d^apostellâ,  j'envoie.  pacitc.  AptiUidà. 

Apostolat,  ministère  d'apôtre.  Adapter  ,  rendre  apte ,  accommoder 

3. 


36  ARA  ^  ARB 

àa  Sujet  ;  ajuster  ime.chose  à  ane  autre.       Àraicke,  filet  mince  et  teint  en  bmà) 

Adaptare.  dont  on  se  sert  pour  prendre  des  merles. 

Adaptation,  action  d^adopter.  Araigneux  ,  semblable  à  de  la  toile 

Adepte,  initie  dans  les  m^rstèrés  dWe   d^araignëe. 

secte;  reconnu  apte  pour  une  chose.  Aranée,  minéral  dWgent,  qui  est  en 

Inepte  ,  qui  n'a  nulle  aptitude  à  cer-   fil  très-fin  comme  les  fils  de  Taraignëe. 

taines  choses  ;  sot ,  absurde.  Ineptus,  Aranéeux  ,  couvert  d^araignëes. 

Ineptie  ,  absurdité ,  ignorance.  Inep-       Aranéides  ,  insectes  delà  ramille  des 
Ua.  aptères. 

Attitude,  pour  aptitude,  action,  dis-       Arantelles  ,  filandres  aux  pieds  du 
position  et  situation  qu'on  se  donne  ou    cerf. 

qu'on  donne  aux  figures  qu'on  repré-       ARBITRE,  juge,  amiable  composi- 
sente.  teur  nommé  à  l'effet  de  terminer  un  dif- 

Attifer  (s'),  ou  s^attinter,  se  coiffer,   férend  j  faculté  de  se  déterminer  ^  maitre 
se  parer,  s'arranger.  Se  aptumjacere.    absolu.  Dulat.  arbiter. 
Quelques  étymologistes  le  font  venir  du       Arbitrage,  jugement  par  arbitres; 
gr.  stéphéin,  orner,  couronner,  environ-   comparaison  dés  cnanges.  Arbitrium. 
ner.  Arbitraire  ,  absolu ,  dépendant  de 

Attifet,  parures  de  tète  de  femmes,    la  volonté,  du  choix,  du  caprice.  Aiifi" 
ARABIE ,  grand  pays  d'Afrique.  En    trarius, 
lat.  Arahla.  Les  naturels  disent  àrab.  Arbitrairement  ,  d^nne  manière  ar- 

Arabe,  né  en  Arabie;  avare,  dur,^  bitraire,  et  sans  aucun  égard  pour  la  loi. 
farouche  ;  usurier  intraitable.  Arahs,  Arbitral,  sentence  (Tarbitre. 

Arabesques  ,  rainceaux  d'où  sortent       Arbitralement,  par  arbitre, 
des  feuUlages  et  des  ornements  de  ca-       Arbitrateur,  espèce  dWbitre. 
price;  ainsi  dits  parce  que  les  Arabes       Arbitration,  évaluation,  estimation, 
ont  été  les  premiers  qui  aient  mis  en       Arbitrer,  remplir  les  fonctions  d'ar- 
usage  ces  sortes  d'ornements.  bitre  ;  juger,  décider  en  qualité  d'ar- 

ARABETTE,plante,  genre  de  crucifères,   bitre. 

Arabique,  d' AraJ9ie,  concernant  FA-  Sur-arbitre,  arbitre  choisi  pour  dé- 
rabie.  Arahicus.  cider  quand  les  deux  arbitres  sont  par- 

Arabiser,  donner  un  air  arabe.  tagés. 

Arabisme  ,  locution  arabe.  ARBRE,  ^  abre,  plante  ligneuse  ou 

ARABLE ,  labourable  ,  qu'on  peut  boiseuse,  ayant  dç  grosses  racines,  une 
labourer.  Du  lat.  arabiUs,  fait  du  lat.  tige  plus  ou  moinshaute,  garnie  de  bran- 
arare,  aro  ;  dér.  du  gr.  aro6.  ches  plus  ou  moinsT  fortes ,  laquelle  pro- 

Aratoire,  qui  appartient  à  l'agricul-  duit  des  feuilles ,  ou  des  fleurs  et  des 
turc.  Aratorius,  £ait  d'arator ,  dér.  du  fruits.  Du  lat.  arbor. 
gr.  aroter.  Arboré,  qui  a  la  forme  d'un  arbre. 

Araire,  sorte  de  nouvelle  charrue.  Arborer  ,  planter  une  chose  haut  et 

Aratriforme  f  en  forme  de  charrue,  droit  comme  un  arbre;  montrer  une  opi- 
lyaratrum,  charrue,  et  de^r/wa,  forme,   nion  à  découvert. 

Arer  ,  chasser  sur  ses  ancres,  parlant  Arborisation,  dessin  naturel  d'arbres 
d'un  vaisseau  qui  traîne  l'ancre.^rûre.   dans  les  pierres. 

ARAIGNÉE ,  insecte  à  huit  pattes,       Arborisée,  pierre  qui  représente  des 
dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  Du  lat.   feuilles  ou  des  branches  d'arbre. 
aranea ,  fait  du  gr.  arachné.  Arbret,  arbrot,  petit  arbre  garni  de 

•Arachnéolithe  ,  crabe ,  cancre ,  ou   gluaux.  lyarboretum. 
araignée  de  mer  pétrifiée.  "D^ arachné,  et       Arbrisseau  ,  petit  arbre.  Plante  du 
de  lithos ,  pierre.  genre  de  l'arbre ,  moins  élevée,  à  plu- 

Arachnides  ,  insectes  du  genre  des  sieurs  tiges,  et  portant  des  bourgeons, 
araignées.  Arbuscida. 

Arachnoïde  ,  qui  ressemble  à  la  toile       Arbuste,  petit  arbrisseau  ;  plante  de 
d'araignée  Membrane  fine  ,  mince  et  consistance  ligneuse^  sans  bourgeons, 
transparente .  W arachné,  et  âHeidos,  res-       Dés  a  rborer  ,  abattre  l'arbre  qui  porte 
sem{>lance.  le  pavillon. 
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Akbousisb,  sorte  d'aibiute,  ou  d^ar-  dans  les  murs  d'un,  endroit  fortifié ,  par 
britseaa  qû-MPte  Farboose.  Arbutnu,  lesqaeltes  les  archers  tiroient  des  flèches. 
•.  Arbouse  ,  fruit  de  Farbousier.  Arbu  Arohives  :  ce  mot  désigna  d^ abord 
tum.  D^où  le  non|.de  la  ^e  dUArbois,  uncoffredansleqaelonconservoltlespa- 
^  lat.  Athorosa  piers ,  ordonnances  et  actes  de  nos  rob , 

Abri  ,.  endroit  où  Ton  se  met  à  coq-  qui  s^en  faisoient  saivre  dans  leurs  voya- 
vert,  des  intempéries  du  climat ,  et  où  ges ,  et  même  lorsqu'ils  alloient  à  1  ar- 
Poii  est  hors  de  tout  danger.  De  Pancien  mée.  Aujourd'hui  on  appelle  archives  ^ 
ftmçrâ  àbre,  on  a  fait  abri,  ombrage,  les  anciens  titres,  les  vieilles  Chartres, 
lieo  coovert  d'arbres,  qui  protègent  con-  et  le  lieu  où  ils  sont  gardés  ;  dépôt  d'ac- 
tre  Pardeur  du  soleU  et  contre  la  pluie,  tes,  de  titres  et  de  lois.  Du  lat.  arca, 
Vof  ^l'Oss.  DE  LA  LAKG.  RoM. ,  aux  dont  on  fit  archiwum,  dans  le  moyen 
mots  Abri  et  Abrier.  âge,  et  non  pas  du  gr.  archaion. 

Abriter,  *  o^ner^ protéger^  mettre  à       Archiviste,  garae  des  archives. 
Tabily  couvrir.  Archivolte,  bandeau  orné  de  mou* 

ARC  y  arme  pour  lancer  des  flèches  ^  lures  à  la  tête  des  voussoirs  d'une  ar- 
loute  espèce  de  chose  courbée  en  cein-  cadej  il  naît  sur  les  importes.  Du  lat. 
ire  ou  en  demi-cercle.  Du  lat.  arcus.       arcus  volutus,  .arc  contourné. 

Aag-boutaht,  ou  butant,  pilier  de  Arbalète,  *  arbalesu,  arc  d*acier, 
.voûte,  terminé  en  demi-arc  ;  pilier  qui  monté  sur  un  fût,  pour  lancer  des  pierres 
soutient,  qui  pousse  une  voûte  en  ue-i  et  des  traits.  Formé  d^ arcus  et  de  balis- 
boTS.  Arcus  puisons.  ta,  dér.  du  gr.  haUôy  je  lance. 

Arg-bouter,  soutenir,  appuyer.  Arbalétrier,  soldat  armé  d'une  arba- 

Arc-doubleau  ,  arcade  en  saillie  sur  lêtc  \  charpente  sur  laquelle  repose  la 
le  creux  d'une  voûte.  couverture  d'un  bâtiment. 

Axc-Ev-GiEL,  météore  en  forme  d'arc,       Arbalestrille,  instrument  à  mesu- 
4  bandes  de  différentes  couleurs.  Arcus  rer  la  hauteur  des  astres. 
cœlestis,  ^ut. arcus  in  cœlo,  Arbalétrière  ,  poste  où  combattent 

Arc  de  triomphe  ,  monument  triom-  les  soldats  dans  une  galère. 
phal,  percé  en  arcades.  Arcus  triom'       Arçon,  petit  archet;  morceau  de  bois 
phalis,  courbé  en  arc ,  qui  soutient  la  selle.  Da 

Arcade^  voûte,  ouverture  en  arc  ou  l'it.  arcione,  fait  du  lat.  arctio^  en  esp. 
ceintrée.  arzon. 

Arceau,  petit  arc  de  voûte.  Arculus,       Arçom  ner  ,  battre  la  laine  ou  le  coton 

Arche,  voûte  d'un  pont;  le  vaisseau   avec  1  arçon, 
de  Noé  ;  cofire  dont  le  couvercle  est  en       Arçon  neur,  ouvrier  qui  se  sert  de 
ceintre.  Les  Helireux  y  tenoient  enfer-  l'arçon. 

mées  les  tables  de  la  loi;  les  rois  de       Désarçonner,  mettre  hors  des  ar- 
France  de  la  seconde  et  troisième  race  çons  ;  quitter  les  arçons  ;  confondre  en 
y  plaçoient  leur  chapelle,  leur  argent  oisputant. 
et  leurs  papiers  précieux.  Arca.  Argoulet,  homme  de  néant;  autre-» 

Arghelet  ,  petit  arc.  Arculus.  fois  arquebusier  à  cheval ,  ainsi  nommé 

Archer,,  tireur  d'arc;  soldat  armé  de  ce  qu'il  étoit  primitivement  armé  de 
d'un  arc;  soldat  de  police:  espèce  de  l'arc. 

milice  créée  à  Paris  sous  Cnarles  YII.       Arquer,  courber  en  arc.  Arcuare. 
Areuarius,  ARQnEBusE,^uicienne  arme  à  jet,  dont 

Archerot,  petit  archer,  surnom  don-  on  a  fait  une  arme  à  feu.  On  la  fîchoit  sur 
né  au  fils  de  Vénus.  une  canne  et  quelquefois  sur  un  trou  de 

Archet  ,  baguette  montée  de  crin ,  poutre,  pour  l'empêcher  de  reculer  par. 
servant  à  tirer  aes  sons  de  plusieurs  in-  l'effort  au  coup.  Lieu  d'assemblée  des 
strumejits  de  musique  à  cordes.  L'archet  arquebusiers. 

étoit  encore  très-courbé  vers  le  milieu       Arquebusade,  coup  d'arquebuse, 
du  xyiii0  siècle.  Châssis  en  arc ,  au  des-       Arquebusier  ,  soldat  armé  d'une  ar- 
sus  d'un  berceau  d'enfant;  arc  d'acier   cruebuse;  ouvrier  qui  fabrique  et  vend 
pour  tourner  et  percer.  des  arquebuses. 

AiiGHiÈRES,   oayertares  pratiquées      Arquebuse,  vieot  de l!it.  ârdW^o^ 
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formé  di'arco  et  de  busio,  pour  httgio,  auriobalcum ,  laiton.  Des  ëurmoloôistes 

trou,  c^est-à-^re  arc  percé.  L^Arioste,  prétendent  qu'un  nommé  Richard  Ar^ 

au  chant  ix«,  «trophes  28  et  29,  du  Mo-  cfud,  ayant  inventé  la  manière  de  tirer 

iand le  Funettx,  Fappelle/îsrro bueioj  le  fil  de  fer,  lai  donna  son  nom. 

c'est  en  parlant  du  roi  de  Frise ,  qui  at-  AHCHI,  mot  emprunte  da  gr.  archêj 

taqua  le  comte  de  Hollande  :  il  signifie  primauté,  puissance ,  préémi- 

Forta  aicun*  arme,  cbe  l'aniica  gente  nence,  Commencement,  prindpe^  bean- 

NoD  Tide  mai,  ne.  fuoreh'a  lui.  la  nova  :  OOUp,  trCS,  extrêmement. 

S;»!!'".  *'"?'°  *i  *""*?  •**  **"  n  **"''"'•*  '  AwARCHiE ,  état  sans  gouvernement , 

Peniro  a  cai  polTe  ed  uoa  palla  caceia.  **«»    r     i  »        j               ^r     •         j»      * 

Col  foco  dintro,  «Te  la  canna  è  cbiuM^  sans  chei;  desorcire;  contusion  d  auto* 

Tocca  spiragiio ,  cbe  si  vede  appena:  nt^  rivalés.  Du  gr.  anarchia ,  fait  d'à 

ê.;".?  bt*ï?V7Hi.?^i:U";  Prfr^ ,  «t  A^ardU,  gbnyemement. 

Onde  Tien  eon  lal  «Mn  ta  palla  eaeluM ,  AnARCHIQUE,  qui  tl&Ot,  qUI  Vient  4t 

Che  >i  puô  dîr  che  tuona  e  che  balcna  .  l'anarchic. 

Jïe  men  ehe  aoslia  il  fulmine,  oTepana.  a                              _  *• J-  ii            i_» 

Ciè  che  tocca,  îide.  abbatte .  âpre  f  e  fraeana.  ANARCHISTE,  partisan  de  1  anarctee. 

«        _,j                       r      .     *  .  ARCHIMANDRITE,  abbé  grec ,  su- 

rr  II  porte  des  armes  que  1  antiquité  parieur  de  certains  monastères  f  abbé  ré- 

).  ne  connut  jamais,  et  que  notre  siècle  ^^^^  ^^        ^^^  primauté,   préé- 

«  n  a  jamais  vues  ai  d  autres  mams:  S^nence ,   puissance  ^   et  de  moÀâra, 

,>  un  fer  perce     long  de  deux  brasses,  troupeau    étable,  et p^r  métaphore,  mo- 

»  dans  lequel  u  fait  entrer  de  la  pondre  ,--o#5-g                                    r        7 

«et  des  baUes.  Mettant  ensuite  le  feu  à  Archimandritat,  dignité,  bénéfice 

«  1  endroit  ou  lacanne  _est  bouchée ,  il  j,^^  archimandrite. 


«  touche  un  soupirail  qu'on  voit  à  peine,       ARCHITECTE,  qui  possède  et  exerce 
»  arec  la  mémelégereté  qu  un  médecin  p^^j  j^  ^^^^^.  ^^j  d^îgeMa  construction 


ei  semmaDie  a  la  louare    eue  oruie ,    ^^  ^^^^^j^rs  et  les  dirige: 
V  elle  abat,  elle  déchire ,  elle  fracasse.  „       Architecture,  l'art  de  bâtir;  ordon- 

ARCANE,  opération  mystérieuse  des  nance  d'un  édifice.  'D^architectura ,  Mt 
alchimistes;  remède  secret.  Du  lot arr   éCarchitektoniké. 
çanum^  qui  a  la  même  signification.  ARCHONTE ,   un  des  neuf  magis- 

ARCANE,arcané(e^  espèce  de  craie  rouge  trats  d'Athènes,  aui  gouvernèrent  la 
ainsi  dite  de  ce  que  l'on  fit  peAdant  long-  ville  après  la  mort  ae  Codrus  ,  son  der- 
temps  un  secret  de  sa  composition.  nier  roi.  Du  gr.  archon,  commandant; 

archaïsme^  expression  ancienne,   dérivé  d^xtrchè,  commandement, 
tôurimité  des  anciens;  locution  suran-       ARCHOifTAT,  dignité  d'archonte, 
née.  Du  gr.  archaîof,  ancien  ;  dér.  àar^       ARCTIQUE,  le  pôle  septentrional  on 
çhê,  commencement,  principe,  et  de   du  nord,  très-rapproché  de  la  constel^ 
la  terimnaison  ismoi,  qui  marque  im^  lation  de  la  petite  ourse.  Du  gr.  arktos, 
tatiojQ.  '  ours. 

AaCHéE,  feu  central,  agent  universel,       Antarctique,  pôle  méridional  op- 
âme  de  tout,  que  les  anciens  chimistes  posé  au  pMe  arctique.  IXanti,  contre, 
regardoient  cOD;ime  le  principe  de  la  vie   et  dUarhtos ,  l'ourse, 
dans  tous  les  végétaux.  Du  gr.  arche.  ArGtophilax,  la  constellation  du  bon- 

Archéologie,  science  des  monuments  vier  ou  du  gardien  de  l'ourse.  lyarktos, 
antiques.  Archceoloeia ,  composé  d'ar-  etde^Wajr,  gardien;  dérivé  de  phu- 
çhaïos,  ancien,  eldelp^o^^  discours;  fait  lassa ,  je  garde, 
de  légâj  je  j[>arle.  Arctopithèque  ,  l'ai ,  ou  grand  pa« 

Archéologue,  qui  étudie  ou  décrit  resseux,  quadrupède  mammifère  de  1  A- 
les  monuments  de  Tantiquité.  niériqne.  lyarkton,  ours,  et  de  pithêkos, 

Archéographie  ,  description  des  mo-  singe, 
numcnts  antiques.  Arctodite,  genre  déplantes  corjmbif 

ARCHAL  (fil  d' ),  fil  de  fer  ou  de  fères  à  semences  très-velues  et  snrmon- 
laiton  passé  à  la  filière.  Ménage  le  dér.    tées  d'une  aigrette,  lyarktos. 
de  jftlum  aurichaloum,  pour  j^/um  fil,       Arcturus^  étoHe  fixe  dans  la  constel- 
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lation  da  boaviet,  près  de  la  queae  de  la  A  RfttB ,  barbe  de  Tëpi  do  blë ,  d'orge, 

grande  ourse,  lyârklos,  et  d'oura^  queue.  Amsstier,  pièce  de  bois  formanl,  Fan- 

ARDER ,  *  ardre,  brûler  j  au  fi^ré  gle  des  toits  en  croupe  ou  en  pavillon  ; 

piquer,  aiguillonner.  Du  lat.  ardere.  ainsi  dit  de  la  ressemblance  de  cette  pièce 

Ardeur,  chaleur  véhémente  ;  feu  des  de  charpente  à  une  arête  de  pobson. 

passions;  empressement,  activité,  vivar-  Arestière  ,  enduit  de  plâtre  sur  un 

cité.  Ardor,  toit  couvert  de  tuile ,  aux  endroits  où 

Ardebcmeitt,  avec  ardeur.  Ardenter»  sont  les  arestiers. 

Ardent  ,  qui  brûle  avec  force ,  en-  ARGEMONE  ,  le  pavot  épineux . 

flammé.  Ardens.  sorte  de  plante.  Da  gr.  areémoné,  ma. 

Ardent,  vif,  violent,  Tellement,  plein  vient  diarsemon ,  ulcère  bUinc  du  globe 

d^ardeur.  de  Toeil  \  dérivé  d^areos ,  blanc ,  parce 

Ardilim>s,  poinle  de  métal  d^one  boa*  que  cette  plante  est  très-bonne  pour  gué- 

cle  pour  fixer  la  courroie.  rir  ces  sortes  d^ulcères. 

Ardier  ,  ardiêre,  grosse  corde  autour  ARGENT,  métal  blanc ,  inaltérable 

de  Tensouple  pour  le  tourner.  au  feu ,  et  le  second  des  métaux  :  tonte 

Ardu,  sentier  escarpé,  inaccessible {  sorte  demonnoics,  numéraire,  biens, 

question  difficile  à  résoudre.  fortune.  Du  lat.  argentum ,  fait  du  gr. 

AanuosiTé,  choiie  difficile  à  conce-  arguros,  dérivé  éCargos,  blanc, 

voir.  Argenté  ,  couvert  d'une  feuille  d'ar- 

Ars,  arsis,  brûlé.  Hyarsus^  partie,  gent;  qui  tire  sur  la  couleur  de  Targent. 

dardere,  Argenteus. 

Arsin  ,  bc^  où  le  feu  a  piis  par  acci-  Argenter,  recouvrir  de  feuilles  d'ar-* 

dent.  gent. 

ARDOISE,  pierre  tendre,  de  couleur  Argenterie,  vaisselle,  meubles  d'or-^ 

bleu  foncëy  qui  se  coupe  par  feuilles,  et  ncéaent  en  argent, 

dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  bâti-  Argenteur  ,  ouvrier  plaqueur  qui  ar* 

mens  dans  le  nora  de  la  France.  Du  lat.  gente,  dont  le  métier  est  d^genter. 

ardasia,  fait  dî' ardere,  à  cause  de  la  cou-  Argenteux,  homm^ riche  bien  pourvu 

leur  de  cette  pierre.  d^argent. 

Ardoisé,  qui  tire  sur  la  couleur  d'ar-  Argentier,  intendant  de  Fargenterie 

âxÂse.  dans  les  maisons  royales  ;  officier  chargé 

AaDOisiàRB,  carrière  d'ardoise.  delà  distribution  de  certiEÔnes  sommes 

Cest  à  tort  que  le  Duchat  a  dit  que  ou  fonds. 

Tardoise  devoit  son  nom  au  pays  d''Âr«  Argentin  ,  qui  a  la  couleur  ou  le  son 

tois  y  et  que  Duyergy  a  pense  que  les  de  Targent.  Argenteus, 

preinières  ardoises  avoient  été  tir^  du  Argentine  ,  plante  dont  les  feuilles 

pays  d'Ardes  en  Irlande,  ardesia,  lapis  semblent  être  argentées  en  dessous;  nom- 

ardesius,  d'où  Ton  en  transporta  dans  propre  de  femme.  Argentina. 

toute FEurope.  Argenture,  action  dWgenter;  ar- 

ARÉOMÈTRE ,  instrument  qui  sert  gent  très-mince  appliqué  sur  un  ouvrage, 

à  peser  les  fluides.  Du  gr.  araios,  rare ,  Désargenter  ,   âter   Fargent   d'une 

et  de  métron,  mesure.  chose  argentée  ;  prendre  Fargent  à  queU 

ARÉOPAGE ,  ancien  tribunal  d'A-  qu'un  ;  dépenser  son  argent. 
thènes,  célèbre  par  la  sagesse  et  l'équité  Argtraspides  ,  corps  d'élite  de  Far- 
de ses  décisions;  réunion  de  magistrats  mée  d** Alexandre  de  Macédoine,  dont 
intègres,  d'hommes  vertueux.  les  soldats  portoient  des  boucliers  d'ar- 

Aréopagite  ,  juge  de  l'aréopage.  Du  gent.  D^arguros,  et  d^aspis,  bouclier, 

gr.  ares,  mreosf  Mars,  et  de  pagos,  col-  ARGILE ,  terre  compacte ,   grasse ,. 

une,  parce  que  l'Aréopage  tenoit  ses  glutineuse,  propre  à  faire  des  vases.  Du 

séances  dans  un  lieu  appelé  la  Colline  lat.  argilla,  fait  du  gr.  argos,  blanc, 

de  Mafs.  parce  que  FargUe  pure  est  de  couleur 

ARETE ,  *  areste ,  os  des  poissons ,  manche, 

long ,  menu  et  p<^tn  par  un  bout.  Du  Argileux  ,  qui  tient  ou  contient  de 

lat.  arista,  à  cause  de  leur  rapport  avec  FargOe.  Argillosus. 

la  pointe  des  épis  mistœ,  ARGrOT,  certain  langage  seulement 
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intell^ble  pour  ceux  qai  le  parlent,  tressea,  au  cabaret  de  la  Cknirtllle^  il 

Ou  en  distingue  trois  sortes  :  Fargot  des  fait  'dire  par  Cartouche  à  ion  amie , 

gueux  et  des  mjendi^nts,  celui  &8  vo-  chant  x^  : 

feurs  et  dès  fîloux,  ejt  celui  des  ouvriers  «..  ^_     •_.»•«       •  .  j 

et  des  marchands.  De  Urandval^    a  la    Votre  «peet,  ma  dieiM.embeUitMDl  cet  lleai.... 
£n  de  son  poème  de  Cartouche  ou  du    J*  ▼«<"  wc  vom  nom  faire  des  aoi^ramaiei , 

P^ice  puni,  a  donné  un  dictionnaire  de  ?'  ?""•*''  ^*  ''"•TîS'î  ^"'  'l.T'"'*  *"  ^"  '■^* 

,,  r**'*"*     jjj,     »*»*  v.»v,i.»v/uM»**iy^«,    Employer  comme  li  faM  le  plus  sublime  or^l. 

1  argot,  qui  a  été  réimpruné  en  1027  .Ou-    Je  me  surpasserai  ;  (|ue  tous  seres  eoniente , 
din,  Dictionnaire françois-italien,  s'est    ▼<»"■  qui  P»rliî«  si  bien  cette  langue  rharmamel 

trompé  en  expUquaut  ce  n,ot  par gueu-  N.m^p*.ïX.Î:::îpif;jîr,uV;ïï«W 

serine.  D'où  eeit«  iMsIle  gangue  a  pris  son  ori^ne  ? 

Deux  auteurs,  ont  parle  de  rorîgme  j;'i^dVÏÎÎa''^^if7e '*ndA"i^^^ 
4u  mot  argot:  d'abord,  Furetière,  puis  pitTirir  d»rÂ^M?t7io^'TlnM. 

le  Duchat ,  dans  ses  notes  sur  Rabelais ,    Comme  sa  cour  alors  éloit  des  plus  bnllantes, 

1:  II,  ch.  II,  qui  en  a  le  mieux  parlé.  Ra-  ilf'i*"*'*'*,'^?  *îï?P*  «"y  ««dirent  saraDies. 

^  ' j-    .1   V^.^       r  1   /!•!  .    .      Electre  le  parleit , dit-oo ,  difinement. 

gOt,  dltrll,  etOlt  un  fameux  beUtre.qui  Vl-    Iphigénie  aussi  l'entraroit  gourdement. 

voit  du  temps  de  Louis  XII,  et  des  pre-    Jusqu'aux  cbampspbrygiens les  Greesletrannorièrc  l, 

micres  ann/es  du  rèene  de  François  I-.   JZit::t'^nr&"«r •«"i*^;:;r^'  ' 

Un  a   de  lui  un  volume  dune  SOlxan-    Pour  pouvoir  releTcr  un  courage  abattu. 

taine  de  pages ,  caractères  cothi(rues     '*■»  *"  «  •'•^  *"'*^  souTient ,  dans  o^ide  ou  Virgile  » 

*Innt  Rppiiftpd  dp  la  MnnnnvP  a  tVnnnd    Que  lorsqu'on  disputa  pour  les  armes  d'Achille. 

aont  Demam  ae  la  JMonnoye  a  donne   L'éipguent  roi  d'ftaque  en  eût  été  le  sot, 

nue  nouvelle  édition  m-ia,  a  la  suite    s'il  nW  pas  sçu  charmer  ses  fuges  en  or^l. 

des  coRfes^/^j^utrape/^  traitant  4es  gueux  ^           ,                           .     t           1 

de  PHosUère ,  et  où  le  nom  de  Ragot  est  Cartouche  prenant  ensuite  k  parole, 

souvent  répète.  C'est  de  là,  parce  que  les  non-seulement  approuve  le  discours  de 

gueux  et  mendiants  prennent  toujours  le  ^alaeni ,  mais  poussant  encore  son  on- 

ton  plaintif  lorsqulls  vous  abordent,  guie  beaucoup  plus  haut    d  la  feit  rt- 

qu'on  a  dit  ragoter,  pour  grommeler,  ^°^^^^  J^^qu  a  la  conquête  de  la  toison 

;çc  plaindre ,  murmurer  en  se  plaignant.  ^F* 

^rgot  ne  signifie  donc  pas  gueuserie,  ,  ^^  ^^^  ^'«rta»»  qu  d  y  a  plusieurs  mots 

maS  jargon  de  Bohémien.  Ce  mot  vient  ^«  ^e  langage  qui  viennent  du  grec,  tels 

de  Ragot,  par  une  légère  transposition  sont arto«,pain,darfoj,-c5granaccr,  rire, 

de  lettres,  et  non  pas  de  la  vUle  d'Ar-  ^^  g^-  g^nos,  joie;  offre,  vie,  du  gr. 

gos,  parce  que,  dit  bonnement  Furc-  P^ren,  esprit,  etc.,  mais  lourde,  porte; 

Ucre,  la  plus  grande  partie  de  ce  lan-  trimard,  chemin,  route;  ùimer,  mar- 

gage  est  composé  de  mots  tirés  du  grec.  Çher;  rou,  la  marque  sur  1  épaule;  dtf- 

On  pourront  faire  observer  à  l'égard  onrfer, ouvrir;  tournante,  clef,  etc.,  sont 

de  cette  opinion  de  le  Duchat,  que  si  ^^^®5"™î°l  ^^^S^'  ^®"  ^^^'^  ®™^' 
ce  mot  vient  de  celui  de  Ragot,  son  an-  »eu  M.  Clavier  pensoit  que  ce  langage 
ci^ennelé  ne  remonteroit  pas  au-dessus  fJ^^  ^^^  *^nné  par  les  gueux  et  les  v^ 
de  la  fin  du  xy*  siècle  et  on  n'auroit  ^^"^J^fy  Ç^ur  n  être  pomt  entendus  lors- 
pas  donné  le  nom  d'Argot  au  langage  <ÏP  ^^^  s  entretiendroient  de  leurs  com- 
des  gueux  de  l'Hostière  parce  que  ces  P^^^^^,  ils  lui  avoient  donné  le  nom  d'ar- 
gens  sont  toujours  sur  le  ton  plamtif ,  ë9t>  «lu  mot  lat.  ergo,  relativement  aux 
i?iais  parce  qu'ils  auroiçnt  parlé  le  lan-  ^'^8^*  «^^s  écoles,  manière  de  parler  qui 
gage  de  Ragot.  D'ailleurs  raboter  ne  sÎt  n'étoit  usitée  que  là. 
gnifie  pas  se  plaindre,  mais  gronder.  Argot,  en  terme  de  jardinier,  bois 
murmurer  souvent  et  sans  sujet  contrç  aurdessus  de  l'œil  d'une  plante,  d'un 
quelqu'un.  arbre. 

On  ne  peut  sérieusement  proposer  Argoter,  couper  l'argot.  V.  ergoter, 

que  l'origine  de  ce  mot  vienne  ae  la  ARGUE ,  atelier  de  tireur  d'or  ;  ma- 

ville  4'Argos,  en  Grèce,  comme  l'a  fait  chine  pour  tirer  l'or  et  l'argent,  qu^ 

Furetière;  car  Grandval  a  eu  en  vue  de  vient  de  la  Grèce,  où  elle  a  été  in- 

critiquer  celte  opinion  lorsqu'il  assem-  ventée.  Du  gr.  ergon,  ouvrage ,  travail^ 

ble  son  héros  avec  quelques-uns  des  Arguer,  filer  lx)r,  l'argent  avec  l'ar- 

principaux  de  sa  bande,  et  leurs  mai-  gue. 
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ABGtJER ,  accuser,  reprendre,  trou-  AmsTOCiATiQUEMEirT,  (Toiie  manière 
ver  à  redire  :  convaincre,  démontrer  clai-  aristocratiqoe. 

rement.  Du  lat.  arguere,  que  Ton  tire  du  ARISTODËMOCRATTE ,  état  où  les 
gr.  argos,  lâche,  paresseux,  parce  que  les  grands  et  le  peuple  gouvernent  conjoin* 
oisifs  ou  ceux  qui  ne'gligent  leur  travail  tement.I)ugr.ari.f{o«^ très-bon,  àtdimos, 
sont  dans  le  cas  d^étre  repris.  peuple,  et  de  kratos,  force,  puissance. 

-Abcumeitt,  raisonnement  par  lequel  ARisToniMoCRATiQUE,  oie  Taristodé- 
on  tire"  une  conséquence  de  proposi-  mocratie. 

tion  ;  preuve ,  indice  ;  conjecture  ;  sujet  ARISTOLOCHE,  plante  médicinale, 
et  abrégé  d''un  livre.  Argumentum.  à  feuilles  grasses  et  racines  tubéreuses , 

Argumeittant  ,  qui  argumente  dans  propre  à  évacuer  les  lochies  ou  vidanges 
une  thèse,  dans  un  acte  civil.  des  femmes  accouchées.  Du  lat.  arUto- 

Argumeittâteur,  qui  aime,  qui  cher-  lochia,  fait  an  gr.  arUtos,  très-bon,  et 
che  à  argumenter.  de  loclieia,  couches. 

ARGUMEKTATioif ,  manière  dWgu-  Aristolochique,  remède  qui  provo- 
menter.  Argumentation  que  les  lochies. 

Argumenter  ,  £aire  des  arguments ,  ARISTOPHANE,  nom  d'un  célèbre 
prouyerpar  arguments;  tirer  des consé-  poète  grec.  Tfaristos,  très-bon,  et  de 
quences.  Argnmentari.  phainâ,  montrer,  faire  paroître. 

AaouTiE ,  vaine  subtUité  d'esprit ,  Aristofhah éioK ,  emplâtre ,  émoi- 
raisonnement  sophistique,  pointillenx.   lient.  De  Paul  Eginète. 

RéDARGuÉR,  blâmer,  reprendre,  ré-  ARISTOTE ,  célèbre  philosophe  de 
primander. ,  l'antiquité.  Du  gr.  aristotdès,  fait  éPa- 

ARGUS,  homme  fabuleux,  à  cent  ristos,optinms,eiàiitelos^^ii,h\xt. 
jeux;  il  a  servi  à  désigner  ensuite  un       Aristotélicien,  partisan  de  la  philo- 
gardien attentif,  un  espion  domestique   sophie  d'Aristotc. 
on  un  jaloux  toujours  aux  aguets.  Aristotélishe  ,  philosophie  d'Aris- 

Argus,  nom  donné  à  diverses  espèces  totc  ;  son  adoption.  Ifaristos,  et  de  té- 
de  poissons ,  de  coquilles ,  de  reptiles ,   /ctf>  but. 

de  papillons,  de  lézards,  à  cause  des  ARITHMÉTIQUE,  la  science  dea 
taches  en  forme  d'yeux  qui  les  distin-  nombres,  des  calculs.  Du  lat.  arithme- 
guent.  tica ,  fait  du  gr.  arithmos,  nombre. 

Argus  ^  le  faisan  de  Junon  ou  de  la  Arithmétique,  qui,  appartient  à  l'a- 
Chine,  r  ithmétique  ;  ce  qui  a  rapport  à  la  science 

ARIENS ,   sectateurs  d'Arius ,   qui  des  nombres.  AriHuneticus. 
nichent  la  consubstantialitc  du  Père,  ou       Arithmancie,  arithmomancie,  art  de 
que  le  Père  et  le  Fils  fussent  de  même  prédire  l'avenir  par  le  moyen  des  nom- 
nature,  bres.  jy  arithmos,  nombre,et  de  mantéia, 

ARISTARQUE:  ce  mot  signifia  d'à-   divination, 
bord  bon  prince.  En  lat.  aristarchits,  fait       A rithméticien  ,  qui  possède  l'arith-i 
du  gr.  aristarchos,  composé  (Taristos,   métique. 

très-ion,  et  d'archos,  prince.  Il  fut  en-  Arithm^tiqvement,  selon  l'arithmé-» 
suite  employé  pour  désigner  un  critique   tiquç. 

équitable  et  sévère,  par  allusion  à  un  fa-       ARME,  ce  qui  sert  à  attaquer  ou  à 
meux  critique  et  grammairien  ,  nommé   se  défendre.  Du  lat.  arma^ 
Aristarque,  célèbre  commentateur  des       Armadille,  flottille  que  l'Espagne 
poésies  a  Homère.  entretenoit  dans  les  mers  du  Nouveau- 

ARISTOCRATIE,  gouvernemental)-  Monde.  Del'esp.  armadilla,  diminutif 
solo  des  grands,  ou  des  personnes  les  à! armada,  armée  navale, 
plus  considérables  d'un  état.  Du  lat.       Armateur,  celui  qui  arme  des  vais- 
arisiocratia ,  foit  du  gr.  aristos ,  très-   seaux  pour  aller  en  course. 
bon,  et  de  kratos,  force,  puissance,       Armature,  terme  général  pour  si- 
c'est-à-dire  le  gouvernement  des  bons,    gnifier  les  barres,  clefs,  boulons,  étriers 

Aristocrate,  partisan  de  l'aristocra-  et  autres  liens  de  fer,  dont  on  se  sert 
Ue;  terme  mis  en  usage  en  1789.  pour  retenir  un  assemblage  de  char- 

Aristocratique    dç  l'aristocratie.       pente ,  le  noyau  d'une  statue  de  bronze, 
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pour  fortifier  une  poutre  éclatée,  jyar-  bonde,  bracelet^  fait  d^atmta,  bras, 
matura ,  &it  d*armare.  ^ont  on  a  fait  arma,  les  armes. 

Armes,  la  guerre;  Tarme  de  Fescii-  Armillaire,  sphère  vide  et  composée 
me  ;  certaines  marques  propres  et  héré-  de  cercles^  pour  représenter  les  mouve- 
ditaires  aux  maisons  nobles.  mens  des  astres,  les  divisions  de  la  terre 

Armée,  corps  de  troupes  de  diverses  par  cercles.  ArmiUaris,  <ïarmilla. 
armes,  réunis  sons  un  même  chef.  ARMOISE,  herbe  de  la  Saint-Jean  j 

Armement  ,  appareO.  de  guerre  ;  ac-  plante  odoriférante ,  corymbifère.  Du 
ticoi  d^armer;  équipages  pour  les  trou-  lat.  artemisia. 
pes  de  terre  et  de  mer.  AROMATE,  parfum  de  tous  les  vé- 

Armer,  fournir,  âpiiper  d^armea,  le-  gétaux  qui  exhalent  une  odeur  forte  et 
ver  des  troupes,  se  mettre  en  état  de  agréable;  drogue  odoriférante.  Do  gr. 
feire  la  guerre.  Armare.  aréma,  odeur  suave ,  paribm. 

Armet.  yoy.  AuMUCE.  Aromatiser,  mêler  des  aromates  avec 

Armilustre,  revue  des  armées  romài-   une  substance  quelconque, 
nés  dans  le  champ  de  Mars;  elle  avoit       Aromatisation,  mélange  des  arom»* 
lieu  le  19  octobre.  Armilustrum,  anni-  tes  avec  des  drogues. 
bistrium ,  feit  âiarma  et  de  lustrare,  pas-       Aromatique,  de  la  nature  des  aroma- 
ser  en  revue  et  purifier  par  un  saciifîce.    tes,  qui  en  a  Fodenr. 

Armislustrie,  sacrifice  pour  Fexpia-  Aromatite-,  pierre  d'une  substance 
lion  des  guerriers  et  pour  la  prospérité  du   bitumineuse,  qui  ressemble  à  la  mjrrhe 

{»euple  romain.  Cette  fête  étoit  célébrée   par  sa  couleur  et  son  odeur, 
e  19  octo]}re.  ArmUuttrium,  Arôme  ,  qualité  odorante  des  v^é- 

Armistice,  suspension  d'annepour un   taux, 
temps  déterminé .  Armisiitiwn,  fiait  d^ar-       ARPENT,  mesure  de  terre,  de  la  eon^ 
ma,  et  de  sisto,  j'yarrête.  teuance  de  cent  perches  carrées.  De  la 

Armoit,  partie  d'un  train  de  carrosse,  bass.  latin,  ari permis, dér. d*arpendium^ 
dans  laquelle  s'emboîte  le  timon.  ou  arvipendium ,  mesure  d'arpenteur, 

Armoire,  meuble  de  bois,  en  forme   suiv.  Scaliger. 
de  buffet,  dans  lequel  on  mettoit  ses       Arpentage,  action  d'arpenter,  de  me* 
armes,  et  qui  sert  à  serrer  du  linge,  des   surer  ;  la  science  de  l'arpenteur, 
habits,  etc.  Armarium.  Arpenter  ,  mesurer  les  terres.  Mar- 

Armoiries,  armes  de  femille,  peintes   cher  vivc^ment  et  à  grands  pas. 
et  enluminées.  ARPENTEUR,homme  qui  mesure  les  tef- 

Armorial,  livre  qol  contient  les  ar-  res:  sorte  de  grapliomètre  pour  aipenter. 
Botoiries  d'un  état,  aune  province.  Arpenteuse  ,  sorte  de  chenille  qni 

Armorier,  mettre,  appliquer,  peia-  marche  très-vite. 
dre  des  armoiries.  Réarpentage  ,  arpentage  fait  une  se- 

Armoriste  ,  qui  fait  ou  décrit  les  ar-   conde  fois, 
moirles.  I  ARRÊT,  que  l'on  devroit  écrire  arest. 

Armure,  armes  défensives,  qui  cou-  comme  \e  prouve  Ménagé  ;  jugement 
vrent  les  diverses  parties  du  corps.  d'une  <X)ur  souveraine.  La  plupart  des 

Armurier,  qui  fabrique  ou  qui  vend  étymologistes,  et  en  dernier  lieu, M.  Mo- 
des armes.  "  rin ,  dont  j'emprunte  la 'définition ,  dé- 

A larme,  cri  pour  courir  aux  armes,  rivent  ce  mot  du  gr.  areston,  décret. 
De  l'it.  aWarme,  aux  armes  !  chose  conclue  et  arrêtée  ;  dér.  d^areskâ. 

Alarmer  ,  donner ,  répandre ,  jeter  plaire.  C'est  ainsi ,  continue  le  savant 
l'alarme.  helléniste,  que  les  lat.  ont  formé  plad- 

DésARMER,  ôter  les  armes,  les  poser;  tum,  de^lacere,  dans  la  même  signifi- 
congédier  une  armée.  cation.  De  là  vient  cette  formule ,  car 

DÉSARMEMENT ,  actiou  dc  désarmCT;  tel  est  notre  bon  plaisir,  qui  se  trouve  an 
privation  d'armes;  licenciement  des  bas  des  édits  des  rois  de  France ,  ^ qui 
troupes.  veut  dire  ce  qui  a  été  arrêté  par  noits^ 

■ARMILLET,  bracelet,  cercle;  mou-   et  non  ce  qui  nousplaCt. 
lures  en  anneaux  autour  du  chapiteau       Arrêter  ,  résoudre ,  déterminer',  dé- 
dorique ,  sous  l'axe.  Du  lat.  armilla ,    cider  de  fiedre,  conclure,  régler. 


ABS  ART                       43 

Ariiêtiste,  airestoffraphe, compila'  hàtcr^  qoibràle  et  mord promptement. 

teor,  commeatateur  aarrêts.  Arseniate  ,  sel  formé  par  ronioa  da 

AuiÊTé,  résolution  de  plusieurs  per>  sel  arsenique  avec  diffër.  bases, 

sonnes ,  prise  par  délibération.  Arsenical,  qui  tient  de  Tarsenic. 

Arrêter ,  saisir ,  retenir,  empêcher  Arsenieux,  Combinaison  de Tarsenic 

d^ayancer,  de  reculer,  de  faire,  de  con-  avec  un  peu  d'oûgcne. 

ter,  de  continuer  ^constituer  prisonnier.  Arsenique,  acide  obtenu  de  Pacide 

De Fallem.nut^ repos;  d^autres  le  font  sature  d'oxigcne. 

wnir  delà  bass.  lat.  arrestare,  de  restare^  Arsenite,  sel  formé  par  Tacide  arse- 

étre  de  reste  ;  d^autres  enfin  le  dér.  de  nieux. 

restis,  corde.  ^rX,  méthode  pour  faire  un  ouvrage 

ArhÔt  ,  sentence  qui  faU  cesser  un  ggi^n  les  règles  étabUes:  recueil  de  ces 

pïocesj  ccssaUon  dacUon.  ^gles-  ensemble  de  moyeps,  d'inven- 

Arret,  flrr«tofto/i, détenuon oorpo-  ^^g^  ^ig  procédés,  d'expérience  pour 

«Ole,  prise  de  oorps  5  état  d  un  détenu  j  ^^^j, .  ^^^^  profession  (lont  l'exercice 

*^1^S,SÎ^^'               ,       ,  requiert  un  certain  degré  de  talent.  Du 

AREHEi»  ,arçnt  qu  on  donne  pour  Ut,  ars,  arùs. 

aasor^ce  de  1  exécution  d  un  marché  j  Artifice  ,  industrie:  ruse,  adresse  : 

gage  d  une  promesse  que  1  <»  a  faite,  falpnt  Ap.  di^miîser  •  matière  îoflamma. 


•cnrer,  affermir.  Artificiel  ,  fait  par  art  à  l'imitation 

Arrhement,  action  d  arrher .  ^^  ,^  ^^^^^  ArtiAciosus, 

Arrher  donner  des  arrhes  ;  s  assurer       Artificiellement  ,  avec  art ,  d'une 

d  un  achat  par  des  arrhes.  manière  artificielle. 

ARROI ,  trma    équmage,  suite  ;  or-       Artificier  ,  qui  fait  des  feux  d'arti- 

dre,  arrangement,  ordonnance  dune  g  «  ^ 

armée.  De  fa  bass.  lat.  arrmamenmm ,       Artificieux,  plein  d'artifice,  de  ruse, 
éBramoaum  ,  que  1  on  dit  tenir  a  or-    j   finesse 

''^VfT'         >t  j  »     j     j       1      /T .  Artificieusement  ,  d'une  manière 

Dé8ARE0i%  desordredans  les  affaires  ;  artificieuse  ;  avec  fourberie,  avec  finesse. 

renvewement  de  fortune.  Ces  mots  pa-  ^^^^^^^    ^^^^^  ^^  '^  ^^  ^^^^ 

nasBiBB»,  avoir  été  faits  de  radio ,  rmaio-  ^x^^ç,    Ârdfex 

ms,  augmentatif  de  radius,  qui  signi-  \^;,ste,  qui  réunit  dans  un  ouvrage 

fioit  ongin.  une  baguette  ou  verge  dont  j^    .^.^     '•  ^^^e  et  le  talent  qui  exécuW. 

les  géomètres  se  servoient  pour  tracer,  \        ^                       -*••!*• 

aliéner  on     es  rer  Artistement,  avec  art  et  industrie. 

SSENAL*,  arsenac,  magasin  de  Artillerie     bouches  à  feu  et  leur 

toutes  sortes  d'armes  et  de  mWtions  train  i  corps  de  troupes  attaché  a  leur 


^lTlieu'^Tcî^coi^tet''lW  '*'^"'-  enfin  les  FrançT  e«^m. 

finme  les  galères.  L'ital.  darsena,  e»  Artilleur,  soldat  d  arullene. 

l'esp.  dorsena,  faits  de  l'ar.  darcenah,  ARTEMON  ,   troisième  moufle  au 

arsenal ,  semblent  dér.  du  turk  tersha-.  ba»  de  la  polypaste  ou  machine  à  élever 

i»eh,  lieu  où  ces  peuples  met^nt  leur»  des  fardeaux.  Du  gr.  artémôn,  grande 

galères.  voile  d'un  navire^  fait  êî!arta6 ,  sus- 

ABSENIC,  demi-métal  d'un  gris  bril.  pendre. 

Unt  ;  l'acide  arsenique,  poison  très^ub-  Artimon,  mât  de  vaisseau  posé  à  1  ar- 

til.  Du  gr.  arsén,  homme,  ttàtnikaô,  je  rière^  le  plus  près  de  la  poupe.  De  l'it. 

tue,  ainsi  dit  de  sa  qualité  vénéneuse,  artimone,  fait  du  gr.  artemân, 

Gebelin  condamne  cette  étymologie,  et  ARTERE,  vaisseau  du  corps  de  l'ani- 

dôr.  le  mot  arsenic,  deYarahealzemig,  mal  qui  porte  le  sang  du  cœur  dans  les 

fait  de  zorr^  mordre, brûler,  et  de  iteg:,  se  V  veines  aux  extrémités.  Du  gr.  artéria. 
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que  Fon  dit  venir  dWr,  air,  et  de  tétein,  ticule  oa  première  des  parties  da  dls-^ 

consen'cr.  cours,  qui  précède  les  noms  désignés, 

Art^riaque,  qui  est  bon  pour  les  ma-  en  détermine  le  nombre  et  le  genre, 

ladies  de  la  trachée-artère,  ^rtenâoa.  ly articulas,  dim.  ébattus-,  pris- d^ar> 

Artériel,  qui  appartient  aux  artères,  thron. 

Artérieux,  de  Iiei  nature  de  Tartère.  Articulaire,  qui  a  rapport  à Tarti- 

Artériographie,  description  des  ar-  culation.  Articularis. 

tères.  jyarteria,  et  de  graphe ,  j^écris.  Articulation  ,  jointure  des  ot^:  ac- 

Artériole  ,  petite  artère.  tion  d^articuler  ;  prononciation  daire  et 

Artériologie,  traité  de  Posage  des  aïp-  nette  ^  déduction  de  faits  par  articles, 

tères.  WoKteria,  et  de  logos,  cuscours.  Articulatio, 

Artériotomie  ,  dissection  des  artères.  Articuler,  déduire  par  articles  \  par- 

^arteria  et  de  t(Miê,  kidsioa,  fidt  de  1er  nettement,  prouver  distinctemeat, 

Umoâ,  ie  coupe.  circonstancier. 

ARTHRON,  articulation ,  jonction  Orteil  ,  le  gros  doigt  du  pied.  DW 

naturelle  des  os ,  dans  laquelle  les  bouts  tiailus, 

des  deux  os  s^entretouchent.  Du  gr.  or-  ARTICHAUT,  plante  potagère,  vi- 

thron,  vace.  trisannuelle,  qui  vient  de  graine  oa 

Artmritis,  goutte,  maladie  des  ar-  d'oeilletons.  On  dérive  ce  mot  d^arsus, 

ticulations.  Bu  gr.  arthron,  arthristis,  cuit,  et  de  carduus,  chardon  ;  mais  il 

jointure ,  articulation.  vient  plutôt  de  Tesp.  artiehofa ,  dériW 

Arthritique,  toute  maladie  des  join-  de  Far.  harochof.  > 

tures  j  remèdes  propres  à  ces  maladies.  ARTISON ,   petit  ver  qui  perce  le 

Arthrocace  ,  ulcère  carieux  de  la  ca-  bois  et  qui  ronge  les  étoffes  ;  on  disoit 
vite  d'un  os.  jy arthron  et  de  kakia,  vice,  autrefois  artuison ,  que  le  P.  Labbe  dé- 
maladie, rive  de  tinea. 

Arthrodie  ,  articulation  ou  conjonc-  Artisoné  ,  bois  piqué ,  percé-par-les 

tion  lâche  des  os.  Tf  arthrodia ,  dérivé  artisons. 

^arthron.  ARUSPICE ,  sacrificateur  qui  prédi- 

ARTHRODTiriE ,  douleuT  dans  les  arti-  soit  Tavenir  par  Finspection  drâ  en- 

culations.  jy arthron  et  d!oduné,  dou-  trailles  des  victimes.  Jlruspex,  fait  d'o^ 

leur.  ram  aspicere,  regarder,  considérer  Fan- 

Amphiarthrose  ,  articulation  mixte ,  tel. 

tenant  de  la  diarthrose  et  de  la  synar-  Aruspicine,  divination  par  les  en- 

throsc.  Du  gr.  amphi ,  des  deux  côtés ,  trailles.  Aruspicima. 

et  ïM arthron.  AS ,  point  unique  marque  sur  une 

Ahphidiarthrose,  articulation  delà  carte  ou  sur  un  dé;  ancien  poids  et 

mâchoire  inférieure.  W amphi,  de  cha-  monnoie  des  Romains.  As  vient  du  gr^ 

que  côté,  et  de  <£cVzrf^(^^/5^  articulation,  heis ,  ais,  as,  un,  d'où  les  Latins  ont 

Diarthrose,  charnière,  articulation  fait  as,  assis, 

d'os  séparés  les  uns  des  autres ,  sorte  "Vas  étant  au  jeu  de  dés  le  moindre 

d'articulation  des  os  dans  laquelle  le  de  tous  les  jets-,  et  comme  on  risqae 

"mouvement  est  évident.  Diartnrôsis,  de  d'amener  ce  point  malheureux,  on  a  dit 

dia ,  entre ,  et  dH arthron,  asard  pour  as,e,t  asarder  pour  risquer; 

En  arthrose,  emboiture  d'une  grosse  la  terminaison  en  cird  renfermant  une 

tête  d'os  dans  la  cavité  d'un  autre ,  avec  idée  de  mépris  pour  la  chose  signifiée 

mouvement  en  tous  sens.  D'en ,  dans ,  par  ce  mot.  Les  jeux  de  hasard  sont 

et  d^art/uon.  ceux  où  le  sort  seul  décide,  et  non  Fa- 

Stic ARTHROSE ,    sorto   d'articulatiou  dresse  ou  le  calcul.  Les  dés  sont  appe- 

conjolnte  des  os,  par  laquelle  ils  sont  lés  en  latin  tesserœj  de  là  se  sont  lor- 

arrétés  ensemble  et  demeurent  fermes  mes  lesmotsoskzrc/imienbas.  lat.;  abotC 

dans  leur  situation.  De  sun,  avec,  en-  en  ancien  françois;  azaron  en  grec  mo- 

semble ,  et  d' arthron.  deme  ;  azardo  en  italien  5  azar  en  os- 
Article,  jointure  des  os;  petite  par-  pagnol. 
tie  d'un  livre,  d'un  traité,  d'un  con-       Hasard ,  risque ,  sort,  fortune,  cas 
trat,  d'un  mémoire,  d'un  compte;  par*  fortuit ,  événement  sans  cause. 
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ttASABDEi ,  mettre  en  p^ril ,  exposer       ASILE  pour  oiyU,  liea  de  refdge  ëta- 
•a  hasard.  Ui  pour  soustraire  aux  lois  les  débiteurs, 

Hi-SARDEusEMEKT ,  d^QQe  manière  b»-  les  criminels  ^  habitation  ^  protecteur , 
sardeuse;  avec  péril.  recours.  Dulat.  asylum,  fiut  du  er.  a«ii- 

Hasàrdeux  ,  nardi ,  courageux ,  pé-   Ion,  fait  d'à  privatif  et  de  sulao,  ravir, 
rillenx.  enlever,  parce  qu^il  n^étoit  pas  permis 

Ambesas,  emhesas,  besas,  beset,  bisas  j   d^arrachcr  un  coupable  d'un  asile, 
deax  as ,  double  as.  ASPALATHE,  arbrisseau  épineux  à 

ASBESTE ,  sorte  de  minéral  fibreux  fleurs  jaunes ,  à  bois  odorant ,  ([ui  res- 
•od^anûante  eu  filets,  sorte  de  lin  incom-  semble  à  Taloès.  Du  gr.  aspalaûtos,  fait 
bostible.  Du  gr.  asbestos,  inextinguible,  d'à  privatif,  et  de  spaé,  j'arrache,  parce 
iJ^a  priv.y  sans,  et  de  sbennumi ,  étein-  que  cet  arbrisseau  est  trcs-difficile  à  ar- 
dre, parée  que  les  anciens  croyoient  que  radier  à  cause  de  ses  piquants, 
son  incombustibilité  le  rendoit  propre  à  ASPERGE,  plante  potagère  à  tiges  en 
fidre  des  mèches  ou  des  lampes  perpé-  arbrisseau;  pousses  tendres  d'une  plante, 
taelies.    .  Da  gr.  asparagos. 

ASCARIDES,  petits  vers  ronds  et  AspARAGoïDEs,fiEiroille  de  plantes  sem- 
menus,  qui  se  forment  et  vivent  dans  les  blal)les  à  l'asperge,  jy asparagos,  et  d'et- 
inteatins ,  dans  la  matrice ,  et  qui  sont  dof,  forme,  ressemblance, 
dans  un  mouvement  continuel.  Du  gr.  ASPERGER,  arroser  par  petites  gont- 
atkarides,  &it  ôî!askarizâ,  remuer,  sau-  tes  avec  un  goupillon.  lyaspereere,  fait 
liÛcr.  de  spargere,  dérivé  du  gr.  spéiro,  semer, . 

ASCÈTE,  qui  se  consacfe  tout  entier   répandre. 
mai  exercices  de  piété.  Du  gr.  askétés.       Asperges  ,  goupillon  pour  asperger  ; 
qoi  s^exerce;  dcr.  d^askein,  a^exercer,      cérémonie ,  moment ,  chant  de  l'asper- 

Ascétique,  qui  concerne  la  vie  spi-  sion  avec  de  l'eau  bénite, 
rituelle  ;  auteur,  livre  qui  en  traite.  Jàs-       Aspersion  ,  action  d'asperger. 
eeticus»  Aspersoir  ,  goupillon  pour  asperger. 

ASCIDIE ,  l'outre  de  mer,  sorte  de  ASPHALTE ,  le  bithume  de  Judée , 
moUusque  acéphale ,  ou  de  ver  sans  tête ,  compacte  et  noir,  électrique  et  friable , 
qui  ressemble  à  une  outre  enflée.  D'os-  de  mauvaise  odeur ,  qui  résiste  à  l'eau , 
kidion,  petite  outre;  dim.  ôi'askos,  une  et  qui  s'enflamme  aisément.  Gomme  ce 
outre.  ^  bithume  abonde  à  la  sur&ce  du  lac  As" 

AsciTE,  hydropisiedu bas-ventre,  qui  phakite, enJudce,  il luia donnéson nom. 
le  tient  gonUé  comme  une  outre.  D'^u-  Du  gr.  tuphaUos,  bithume  ;  iaXlâ^aspha- 
kités,  faut  (Vaskos,  lizâ,  je  fortifie  ;  dérivé  d'à  privatif,  et 

AsGiTiQUE,  attaqué  de  Thydropisie  de  sphaUâ,  je  renverse,  parce  qu'on  en 
de  bas-ventre.  forme  un  ciment  ou  mastic  qui  lie  ibrte- 

ASCLÉPIADEl,  sorte  de  vers  grec  et  ment  les  pijerres  ensemble, 
latin,  composé  d'un  spondée ,  de  deux       Asphalite  ,  cinquième  vertèbre  des 
coriambes  et  d' un  ïamoe  ;  ainsi  dit  d'As-  lombes,  a  u'on  regjwrde  comme  le  support 
dépiade,  poète  grec,  qui  en  a  été  l'in-  de  toute  Vé^mQ.iyasphalizô,  je  fortifie, 
venteur.  ,  Asphaltite,  lac  de  Judée  qui  produit 

ASCLÉPIADE,  genre  de  plantes  à  beaucoup  d'asphalte,  et  qui  en  a  pris  le 
fleoTs  monopétales,  de  la  famille  des  nom. 

apocynées,  qui  avoit  été  consacré  à  Es-  ASPHIXTE ,  privation  subite  de  tons 
cîdape.  Du  gr.  asklépias,  nom  du  dieu  les  signes  extérieurs  de  la  vie,  du  pouls , 
de  la  médecine.  de  la  respiration,  du  mouvement.  Du  gr. 

ASIE,  Tune  des  parties  du  monde,  asphuxia ,  fait  d'à  priv. ,  et  de  sphuxis , 
Du  lat.  asia,  pouls  ;  sans  pouls. 

Asiarque,  président  des  jeux  sacrés  Asphixié  ,  frappé  d'asphixie  ;  privé 
des  villes  grecques  de  l'Asie.  lyasia,  et   d'air  vital.     ^ 

du  gr.  armé,  commandement,  autorité.       ASPHODELE ,  le  bâton  royal. ou  la 

AsiARGHAT,  dignité  d'asiarque.  verge  de  Jacob ,  plante  d'agrément  à 

Asiatique  ,  ne  dans  l'Asie ,  qui  ap-  fleurs  liliacées ,  à  feuilles  semblables  a 

partient  à  l'Asie,  jisiaticus.  celles  du  porreau,  dont  la  racine  en  na- 
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vct,  fiiflnense  et  natridvc,  est  employée  Ihstster,  persévérer,  faire  instance, 

en  médecine.  Du  gr.  asphoddo$.  appuyer  fortement,  fonder  sur  nnepren- 

AsPHonéLoiDEs ,  Êimille  des  aspho-  ve.  InHstere. 

dèles.  Hasphodélos,  et  à!eidoSf  forme,  Insistance ,  action  d^insister. 

ressemblance.  Ferirster  ,  demeurer  ferme  dans  ses 

ASPIC,  nom  donné  à  plusieurs  sortes  résolutions,  dans  son  dire.  Persistere. 

de  serpents  et  de  yipères.  Du  lat.  aspis.  Persistance  ,  action  de  persister, 

fait  du  gr.  aspis.  Persistant,  qui  persiste. 

ASSASSIN,  qui  tue  en  trahison ,  de  Résister,  opposer  la  force  à  la  force  ^ 


cha,  et  qui  alloient  assassiner  les  enne-  tre  point  repoussés,  renversés,  détruits; 

mis  de  leur  mattre ,  le  Vieux  de  la  Mon-  défense  contre  Tattaque  j  ferme  opposi- 

tagne,  dit  le  Haschisch,  tion  à  la  volonté. 

Assassinat,  meurtre  en  trahison  ;  on-  Résistible  ,  auquel  on  peut  résister, 

traffç  fait  à  dessein  ;  noire  trahison.  Irrésistible  ,  auquel  on  ne  peut  ré- 

Assassiner  ,  tuer  quelqu^nn  de  guet-  sister. 

à-pens  j  excéder  de  coups ,  fiitiguer,  im-  Irrésistibilit^  ,  qualité  de  ce  qoi  est 

portuner  à  l'excès.  irrésistible. 

ASSISTER,  se  tenir  auprès  ;  être  pré-  Irrésistiblement  ,  d'une  manière  ir- 

aeot^  secourb,  aider,  seccmder.  Du  lat.  résbtible. 

assistere,  fait  de  ad,  auprès,  etde  sistere.  Subsister  ,  continuer  d'être  ;  demen- 

86  tenir.  rer  en  vigueur  ^  vivre,  se  nourrir  et  s'en- 

Assistance,  préseDoe  en  nn  lien,  aide,  tretenir .  Subsistere. 

secours;  assemblée  de  personnes  pré-  Subsistance,  nourriture  et  entretien; 

sentes  à  une  action  ^  auoitoire.  munitions  de  bonche. 

Assistant  ,  qui  est  présent ,  qui  as-  ASTHME  ,   infirmité  qui  consiste 

siste ,  qui  aide.  dans  une  grande  difficulté  de  respirer. 

Consister,  être  composé,  formé  de...;  Cette  onomatopée  imite  le  bruit  de  la 

avoir  son  essence,  ses  propriétés  dans....  respiration  brusquement  interrompue. 

Consistere,  composé  de  cum,  avec,  et  En  latin  asthma,  dér.  du  gr.  asthma. 

de  sistere,  se  tenir.  Asthématique  ,  attaque  de  l'asthme. 

Consistance,  épaississement  d'un  flui-  Asthmatique  ,  snjet  à  l'asthme.  En 

de;  son  état  lorsqu'il  est  devenu  scdide;  lat.  asthmaticus. 

fermùié ,  solidité  ,    permanence   d'an  Asthme,  oiseau  attaqué  de  l'asthme. 

corpB ,  d'une  chose.  ASTIC.  Les  cordonniers  ont  donné 

Consistant,  qui  consiste  en.... ,  qui  le  nom  d'astic  à  un  gros  os  pour  lisser  le 

est  formé,  composé  de. . . .  Consistens.  cnir  ;  de  là  ils  ont  formé  le  verbe  fectice: 

Consistoire  ,  assemblée  du  pape  et  Asticoter  ,  contrarier ,   tourmenter 

des  cardinaux  ;  assemblée  des  pasteurs  ponr  des  bagatelles ,  et  aoà.  vient  le 

protestants  ;  lieu,  local  des  assemblées,  nom  astico,  donné  par  les  pécheurs  aux 

Consistorial  ,  qui  émane  du  consis-  vers  qu'ils  mettent  au  bout  de  leur  ligne, 

toire.  ASTRAGALE,  un  des  os  du  pie^qui 

Consistorialement,  selon  les  formes  formç  le   talon  ;  plante  légumineuse, 

da  consistoire.  dont  la  semence  a  la  fornte  d'un  talon, 

DÉSISTER  (se),  se  départir,  renoncera,  ou  plutât  d'un  rein,  jyastragcdus  ,  fidt 

Desistere.  du  gr.  astragahs ,  le  petit  os  du  talon. 

Désistement  ,  action  de  se  désister  ;  Astragale  ,  petite  moulure  ronde, 

acte  qui  le  constate.  en  forme  de  talon  ,  dont  on  orne  le  bas 

Exister  ,  avoir  l'être  ;  être  actuelle-  et  le  haut  des  colonnes ,  des  pilastres, 

ment ,  être  en  vie.  Existera  les  corniches,  les  impostes,  et  autres 

Existant,  qui  existe.  membres  d'architecture,  jistragalus. 

Existence,  état  de  ce  qui  existe;  la  Astracaloïde ,  plantes  du  genre  de 

vie.  Existentia.  l'astragale.  Jf  astragales,  etd'etc/of,  for- 

Inexistence,  dé&ut  d'existence.  me ,  ressemblance. 
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A8TRAGAU>MAvciE ,  lorie  (le  divina-  Astrohom E ,  celui  qui  a  étudié  l'as- 
tSon  avep  des  osselets  marqués  des  lettres  tronomie. 

de  Talphabet.  jytutragaiog  et  de  mon-  Astiohoiiiqite,  qui  appartient  kVtUh 
(^a,  aivination.  tronomie. 

ASTRE ,  tout  corps  céleste ,  lumi-  Astronomiquemeat  ,  d'une  manière 
neux^  ou  qui  reçoit  la  lumière.  Du  lat.   astronomique. 

tutrum,  fait  du  gr.  astron,  constellation  ,*  GATASTékiSMEs,  marques,  renvois  par 
dér.  à! aster,  étoile.  des  astériqnes.  Du  gr.  Katastérizé,  dis- 

Astral,  qui  appartient  aux  astres.       tinguer  par  des  étoiles  j  fait  de  katOy 

Aster  ,   genre  de  plantes ,  ou  sous-  dessus,  et  iX! aster, 
arbrisseaux  a  fleurs  radiées^  c^est-à-dire       Désastre  ,  grand  maUienr,  influence 
qoi  ont  des  rayons  comme  une  étoile,   funeste  des  astres. 
uxk  gr.  asiér.  Désastreux  ,   qui  est  funeste ,  qui 

AsTiUiE,  rétoile  de  mer  dite  Tète  oause  la  perte  ^  la  ruine, 
de  Médoae ,  sorte  de  zoophyte.  Espèce       DésASTREusEUEir t  ,  d'une  manière 
d'ovale,  partie  diaphane,  partie  opaque  ;  désastreuse. 

étant  exposée  au  soleil ,  elle  en  repré-  ASTUCE ,  finesse  malicieuse ,  ruse, 
sente  rimagej  pierre  précieuse  qui,  étant  fourberie.  Ifastutia,  dér.  du  gr.  astUy 
taillée,  offre  par  ses  reflets  mie  étoile  ville.  Il  paroit  que  dans  Torigine  ce  mot, 
à  six  rayons.  pris  en  bonne  part ,  auroit  désigné  la  fî- 

AsTotisME ,  astre ,  constellation,  as-  nesse  et  la  politesse  des  citadins.  M.  Mo- 
«emblage  dVtoiles.  rin  Pexplique  par  ruse  de  ville. 

Astérisque,  signe  en  forme  d'étoile       Astucieux  ,  qui  a  de  Tastuce.  Astu- 
pour  indicpier  un  renvoi  dans  un  livre,un  tus,  du  gr .  astukos, 
manuscrit ,  pour  distinguer  une  phrase,       ATELLANES^  petites  pièces  conûq. 
on  mot.  et  satiriques  qu'on  représentoit  sur  Tan- 

AsTibtoïDE^  la  perle ,  sorte  de  petite  cien  théâtre  romain.  Ainsi  dites d'^fe/- 
tache  opaque,  en  forme  d'étoile,  qui  la,  petite  ville  de  TEtrnrie  où  elles  fu- 
vient  à  la  cornée  transparente.  Jy^astér  rent  inventées, 
et d'ecc^of^  forme,  ressemblance.  ATHÈNES,  capitale  de  l'Attique. 

AsTéRÉOMÀTRE,  instrument  pour  cal-  jy^théné,  nom  grec  de  Minerve,  déesse 
caler  le  lever  et  le  coucher  des  astres,   des  sciences. 
Bu  gr.  aster,  et  de  métron,  mesure.  Athén ée  ,  lieu  de  réunion  des  rhé- 

AsTROïTEs ,  pierres  ou  madrépores,  tcnrs ,  des  philosophes ,  des  prêtres  et 
oomposéa  de  tuyaux  parallèles  ^  produc-  des  artistes  a  Athènes:  réunion  littéraire, 
tiens  de  polypes  qui  se  trouvent  dans  ATHÉivéEs,  Panathénées,  fêtes  athé- 
k  mer,  qui  sont  couverts  de  figures  étoi-  niennes  en  l'honneur  de  Minerve,  où 
Ims  de  différentes  grandeurs,  et  dont  on  assistoient  tous  les  peuples  de  l'Attique. 
distingue  plusieurs  espèces  et  variétés.      "Dcffon,  tout,  et  aAthénaia,  premier 

Astrolabe,  instrument  pour  mesurer  nom  de  ces  fêtes, 
k  haateor  des  astres.  D^ astron ,  et  de       Ath^nieit,  Aihéniennef  qui  est  d'A- 
labâ  pour  lamhanS,  je  prends.  thènes. 

Astrologie,  l'art  de  connoitre  l'ave-  ATHéviEirifE,  meuble  servant  de  cas- 
nir  par  l'inspection,  la  position,  et  d'à-  solette,  de  console,  de  vase  à  fleurs. 

Ïrès  les  prétenduesinfloences des  astres.       ATHLÈTE ,  homme  qui  combattoit 
Vasiron ,  et  de  log/os,  discours.  dansles  jeux  publics  des  anciens.  Du  gr. 

Astrologique,  qui  appartient  à  l'as-  athlètes,  dér.  (Vaéthlos,  athlos,  combat, 
trc^gie.  Athlétique  ,  qui  concerne  les  ath- 

AsTROLOGUE ,  qui ,  étant  versé  dans  lètes. 
l'astrologie,  veut  se  mêler  de  prédire       Athlotète,  officier  qui  présidoit  aux 
l'avenir.  combats  des  athlètes;  il  proposoit  et 

Astronomie  ,  science  des  astres  qui  di^tribuoit  les  prix  aux  vainqueurs  dans 
s^prend  à  connoîtrc  leur  marche,  leurs  lei  jeux.  B^athlon,  prix,  récompense 
BM^ovements^  et  qui  donne  l'intelligence  des  combats,  et  de  tithémi,  je  propose, 
des  phénomènes  célestes.  lï astron,  et  j'établis, 
de  iMMMOf  >  loi,  règle.  ATLAS,  nom  d'un  roi  de  Mauritanie, 
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t^aS,  itaô,  soutenir.  que  portée  ,•  premier  accca  d'un  mal. 

Atlas,  nom  de  la  première  vertèbre  Attentat,  atteinte  grave  portée  aux 
du  cou,  qui  supporte  la  tète,  ainsi  dite  lois^  crime;  usurpation, 
d^  Atlas,  qui  portoit  le  ciel  sur  ses  épau-  Attentatoire,  qui  porte  atteinte  aux 
les;  recueil  de  cartes  géographiques,  par-  lois  ;  qui  entreprend  sur  une  juridiction, 
ce  que  ce  livre  porte  en  quelque  sorte  Attenter  ,  feire  on  former  une  en- 
tout  le  monde,  à  rexempled'Adas;  par  treprise  préjudiciaUe  aux  lois,  aux 
extension  allas  s^est  dit  d'un  recueil  de  mœurs. 

figures,  d'estampes  dépendant  d'un  li-       Rattexndre,  rattraper,  atteindre  de 
yre,  et  formant  un  volume  séparé.  nouveau. 

Atlante,  statue  d'homme,  qui  tient  ATTELAGE,  chevaux,  bètes  de 
lieu  de  colonne  ou  de  pilastre.  somme  attelées  pour  traîner  la  voiture^ 

ATMOSPHÈRE,  masse  d'air  qui  en-  pour  tirer  la  charrue  ;  chevaux  d'apparat 
toure  la  terre  jusqu'à  une  hauteur  con-  attachés  à  un  carrosse.  De  la  basse  lat. 
sidérablc,  et  dans  laquelle  se  forment  attiUametitum ,  attelage ,  agrès ,  train, 
les  météores.  Du  gr.  atmos,  fluide,  va-  équipage  ;  fait  de  teUun ,  train,  timon  ; 
peur^  et  de  sphaira,  sphère.  d  oùprotelum,  avant>-train. 

Atmosphérique  ,  qui  appartient  à  Atteler,  attacher  des  chevaux,  des 
l'atmosphère.  bêtes  de  somme,  des  bœu£i  à  une  voi- 

ATBABILE,   bile  noire,   hunteur  ture,  à  une  charrue, 
noire.  Du  lat.  atrâbiUs,  Yov.  Bile*  Dételer,  détacher  les  bètes  attelées. 

Atrabilaire  ,  triste ,  niélancolique ,       Attel,  partie  d'un  hamois  ;  planche 
morose,  sombre,  ayant  l'humeur  noire^   du  collier  des  harnois. 
J^atré  bili  percitus.  Atteloire  j  pièce,  cheville  pour  atte- 

Atre,  foyer  de  cheminée,  place  où  1er,  pour  attacher  les  harnois. 
l'on  fait  le  feu.  D'ater,  noir.  Atelier,  *  attelier,  équipage,  train, 

ATROCE ,  énorme,  excessif,  en  par-  attirail,  lieu  où  sont  tous  les  ustensiles 
lant  des  crimes  ;  féroce,  cruel,  barbare,  nécessaires  pour  atteler  et  pour  entre- 
horrible. Du  lat.  atrox,  qui  a  d'abord  tenir  les  hamois;  lieu  où  travaillent  les 
signifié  cru ,  et  qui  vient  du  gr.  atrox  artistes  et  les  ouvriers. 
atrdgosf  formé  a  a  priv. ,  et  de  trdgô^  Ce  mot  vient  de  ce  qu'on  avoit  donne' 
je  mange,  c'est-à-dire,  qui  n'est  pas  bon  le  nom  dH atelier  aux  basses-cours  des 
à  manger.  grandes  fermes  et  des  métairies ,  parce 

Atrocement  ,  d' une  manière  atroce,  qu'on  y  atteloit  les  chevaux  et  les  boëc^. 
Atrociter.  tues  charrons,  bourreliers,  maréchaux  et 

Atrocité,  action  atroce,  horrible  et  autres  gens  nécessaires  pour  les  travaux 
barbare,  uitrocitaf.  de  la  campagne,  logeoient  dans  ces  bas- 

ATROPHIE,  consomption,  dépéris-  ses-cours ,  d'où  le  nom  d'atelier  s'est 
sèment,  amaigrissement  du  corps,  eau-  étendu  depuis  aux  autres  lieux  où  plu- 
sée  par  la  dépravation  ou  le  défaut  des  sieurs  ouvriers  travaillent  ensemble.  . 
sucs  nourriciers.  En  lat.  atrophia ,  for-  ATTIQUE,  pays  del'ancieime  Grèce 
mé  d'à  priv.,  et  de  trophé,  nourriture  ;  oui  s'étendoit  sur  le  rivage  de  la  iner,  et 
dér.  de  tréphé,  je  nourris.  dont  la  capitale  étoit  Athènes.  Attioa, 

Atrophié  ,    attaqué    de    l'atrophie,   fait  du  gr.  tJuê,  rivage. 
Atrophus,  Attique,  Athénien;  ce  qui  est  à  la 

ATROPOS,  l'une  des  trois  Parques  façon  du  pays  d'Athènes  ou  de  l'Atli- 
occupée  à  filer  la  vie  des  hommes.  Du  que  ,•  sel  attique,  raillerie  fine  dans  le 
^,atrép6,ioTméd!ai^Ti\.,eXdetrdp6,  goût  des  Athéniens.  Attious,  du  gr. 
tourner^  parce  qu'elle  est  inflexible.       attikos.  Athénien. 

ATTEINDRE,  toucher,  frapper  de  Attique,  petit  ordre  d'architecture 
loin,parvenir  à  une  chose;  saisir  ce  qui  est  qu'on  met  au-dessus  d'un  plus  graûd 
ou  paroit  être  hors  de  la  portée;  joindre  pour  le  terminer  et  le  conronner.  Cet 
en  marchant  vite;  arriver  au  bout.  Du   ordre  n'a  point  de  colonnes,  wv»îf  sea- 
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lement  des  pilastres  dont  les  chapiteaux  Audacieuseii ent,  avec  audace ,  avec 
aont  ornés  d^un  rang  de  feuilles,  et  son  témérité.  Audacter, 
entablement  n^est  qn^une  corniche  ar-  Audacieux  ,  plein  d^andace  ;  témé- 
ebitravée.  Cet  ordre  a  été  ainsi  nommé  raire ,  insolent.  Audax,  audaculus. 
parce  qu'on  prétend  qu'il  a  été  inventé  AUDIENCE ,  action  d'écouter  ;  lieu 
{Nir  les  Athéniens.  où  Ton  plaide;  séance  des  juges  en  exer- 
Atticisme  f  finesse  -,  délicatesse  de  cice  ;  temps  donné  par  un  homme  puis- 
goût  particulière  aux  Athéniens.  Atti-  sant  à  ceux  qui  ont  à  lui  parler.  D'aw- 
àismus,  dUattikos.  dientia,  fait  d'aiic/ire^  écouter,  enten- 

AU,  article  au  datif,  pour  d^;  au  pi.  àte. 

aux,  pour  âîes.  Du  lat.  ad.  Audiemcier ,  huissier  qui  appelle  les 

AUBÀIN,  étranger,  non  naturalisé,  causes  en  jugement;  officier  de  chancel- 

De  la  basse  lat.  aWanus,  qu'on  dérive  ^®™  chargé  des  rapports  des  lettres  de 

Saàvena:  d'autres  le  font  venir  dialihi  grâces. 

natuiy  né  ailleurs.  Dans  le  moyen  âge  Auditeur,  celui  qui  écoute  parler; 

les  Ecossois  étoient  appelés  alhaniy  par-  ^^y^  ^c.  fonctionnaire  au  conseil  sans 

ce  qu'Us  quittoient  leur  pays  pour  dler  ^"^  délibérative.  Auditor. 

s^étÀblir  daùs  un  autre.  Auditif,  qui  concerne  l'ouïe,  qui  lui 

Aubaine,  succession  aux  biens  des  appartient.  Auditivus. 

aobains;  droit  de  la  recueillir;  profit  Auditiow,  action  d'entendre,  d'écou- 

par  hasard,  avantage  Inattendu.  ^^^  \  action  d'entendre  les  témoins,  d'exa- 

AUBERGE ,  h^teUerie  où  les  voya-  °^*^'^  ""^  compte.  Auditio. 

geurs  et  les  étrangers  logent  et  mangent  ,   Auditoire,  assemblée  qui  écoute  ;  tri- 

ea  parant            o          o                  o  bunal;  heu  où  1  on  plaide.  Auditorium. 

Auberg'iste,  hôtelUer  qui  tient  une  ,  ^^^\'  .P^^^,  ^"  ^""^  ^"'^.  P^""^ 

auberse  donner  a  boire  ou  a  manger  aux  animaux 

Héberger,  loger,  nourrir,  recevoir  ^  ^«*-  «^^^«^î  ^f  S^"  ^'  «ô^é^^'^»'  «Sa- 
chez soi.  Sro*,  vase  en  général. 

Ces  mots  sont  encore  un  sujet  de  dis-  ^^^^^  '  P^^  ""^  ""«e  de  plâtre, 

corde  pour  les  étymologbtes.  Chez  nos  f  \°  V'  Pf  ^^^^ .«"g^  pour  la  mangeadle 

pères ,  iwherae ,  '^  hahîrge ,  désignoit  ^'  i^  *^7«  ^^^  ?}^^^"^;  ,    .,,      , 

rhabitation,  fe  logement ,Vmaiso'L,  le  .^""^^T'  ""^'^"^^   v  ^^^^^î  *f>"  «^ 

manoir,  et  jamais  un  établissement  pu-  ^'*^  ^f"^  i  ""^^"^  4^  ^  oreiUe.^/».eo^. 

Wîc.  On  les  a  donc  dérivés  cVhabitatio  ,    Alvéolaire,  qui  conUent  des  alveo- 

et  d'Afl^ifo/*,.  selon  Barbazan  ,  d'a/*a-  ^^^'  Alueolaris. 


sont  employés  pour  désigner  une  hôtel-  ^enarepu 

lerie;  chose  assez  difficUei  trouver  alors,  ««Sf'»^^? r« .  ^a^t  d  augmen ,  accroisse- 

puisgu'il  n'en  existoit  pas.  Heriberea  et  "^^"]'  ^^^""l  ^  ^"r'*^'  ^"'  ^'^?'  ^'\  ^^' 

W/fer^mw  viennent,  dit-il,  de  Falle-  T'^i  ''"^î^'  qu  on  reconnott  mieux 

mand  Kebergen,  loger,  recevoir  une  ar-  ^^  ^^  parfait  «f«r,,  du  verbe  lat. 

mée;  d'où  l?s  ItaUSis  ont  feit  alberga,  ,  Augmewt   supplément  a  la  dot,  au 

àlbersare  douaire  ;  addition  d  une  syllabe. 

no^^^f^^^^^'.!?.^".^^  ?Î;"^  metLTeTnsTe^ror^'^"'^^"^ 

S^Zwvmw ''^*''  r%*^*^  ^"i  \^lT  Augmentation  ,  accroissement  d'une 

n^u^wn    '  ^""X-  ^A^^  ""^  ^^'"  chose  à  une  autre  de  même  nature. 

A  î^^ïrlr       f     """^''l^'  ,  AULIQUE,  conseQ  suprême  de  l'em- 

AUCUJN,nul,pasun.l)a%m*W7ii«,-  pire   germanique;   thèse   de  tliéologie 

en  ital.  alcuno ,  en  esp.  alguno.  pour  le  doctorat.  Du  lat.  aula,  cour,  pa- 

Aucuif  emewt,  nullement.       *  lais  d'un  souverain;  fait  du  gr.  aulé,  d'où 

AUDACE,  hardiesse  excessive ,  in-  au^'Ano^^  courtisan. 

solence;  témérité  coupable;  noble  et  vive  AUM  AILLES,  bêtes  à  cornes;  bœufs 

hardiesse.  Du  at.  audacia.  qui  yont  à  la  charrue  ;  animaux  de  bass»- 
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cour.  Ifarmentum,  que  Ducange  dérive   du  gr.  éUnion,  dont  les  Italiens  ont  fait 
de  manualia  pecora,  seu  animalia  mon-  elona  et  enoa. 

sueta,  quœ  ad  manus  accedere  consue-       AUSSI,    de   même,   pareillement; 
yerunt.  comme  ^  autant,  en  cette  manière.  Tfad 

AUMONE ,  *  aulmosne ,  ce  qu'on  sic. 
donne  aux  pauvres  par  charité ,  par  pé-       Aussitôt,  dans  le  moment  même,  sur 
nitence  ou  par  condamnation  juridique.   Fheure.  Dî^ad  sic,  et  de  statim. 
Ify  eleemosjrna ,  fait  du  gr.  éÛêmosyné,       AUSTER,  vent  du  midi  extrêmement 
commisération ,  pitié ,  et  qui  a  signifié  chaud.  Du  lat.  auster,  Êdt  du  gr.  ouô, 
ensuite  toutes  sortes  de  charités  aux  pau-  je  sèche, 
vres  ou  à  Féglise.  Austral,  méridional,  terre  du  midi, 

AuMÔNER,  donner  par  aumône  ;  faire   vent  du  midi.  Du  lat.  austraUs. 
Faumône  par  condamnation.  Australasie;  la  Nouvelle-Hollande^ 

AuMÔRERiE,  bénéfice  dans  les  cou-  cinquième  partie  du  monde,  située  aux 
vents  et  les  abbayes  pour  la  distribution   terres  australes, 
des  aumônes  ^  charge  d'aumônier.  AUSTÉIRE,  rigoureux,  rude,  sévère. 

Aumônier,  prêtre  attaché  à  un  prince.   En  lat.  austerus,  du  cr.  austeros. 
à  un  régiment,  à  un  vaisseau  pour  dire       Austérité,  sévérité  des  mœurs,  mor- 
la  messe.  Eleemosynarius.  tification  des  sens  et  deFesprit,  rigueur. 

AvMÔNiER ,  quiïait  souvent  Faumône  Austeritas.  " 

aux  pauvres.  Austèrement  ,  avec  austérité.  Aus- 

AUMUCE,  atmiusse,  fourrure  que  terè. 
les  chanoines  portoieut  sur  la  tête ,  et  AUTEUR,  première  cause  d'une  cho- 
qu'ils  mettent  aujourd'hui  sur  le  bras,  se  créée  ^  inventeur,  créateur,  cp\  fait  et 
C'est  un  reste  du  chaperon.  De  la  basse  exécute  une  chose.  If  auctor,îaàxd^  auctOy 
lat.  almutia,  kelmits^  aér.  dUamicire,  cou-  fréquentatif  d'augeo. 
vrir,  ou  d'amictus,  couverture.  Wachter  AUTHENTIQUE ,  qui  est  revêtu 
le  fait  venir  de  l'ail,  miitze,  habillement  d'une  autorité  suffisante  ^  qui  a  les  for- 
de  tète.  mes  prescrites  par  la  loi^  qui  mérite 

AuMussiER,  marchand  et  fabricant  ^u'on  y  ajoute  foi 5  qu'on  ne  peut  re- 
d'aumuces.  jeter  comme  faux.  D  authenticus ,  feit 

Armet,  pour  helmet,  casque  léger,  dauthentikos,  qui  vient  dH aulhentês , 
sans  vinèrc^t  sans  gorgerin.  maitre  de  soi-même,  puissant,  qui  agit 

Heaume,  casque  lourd  à  visière  et  à  ^e  sa  propre  autorité^  dér.  dH autos,  scn- 
gorgerin.  De  la  basse  lat.  helmus,  qui  se  même, 
trouve  d^ns  les  lois  ripuaires,  \iO\iTsalea,       Authenticité  ,  publicité  d'une  cho- 

AUNE ,  *  aulne,  sorte  d'arbre  a  bois  se;  preuves  qui  en  établissent  la  vérité 
tendre  et  rougeàtrc,  qui  croit  dans  les  et  qui  sont  généralement  reconnues, 
lieux  humides.  Du  lat.  alnus.  Authenticitas. 

AuNAiE,  *  aulnaye,  lieu  planté  d'au-  Authentiquement  ,  d'une  manière 
nés.  Alnetum.  authentique. 

Aunette,  petite  aunaie.  Authentiquer,  rendre  autlientiqne  j 

D'où  les  noms  propres,  Aunay,  Aui-  revêtir  des  formes  juridiques. , 
naye,  Delaunai,  Delaulnaye,  Desaul-       AUTOCHTHONE,  'autocthone ,  ha- 
nayesj  Desaunais.  bitant  naturel  d'un  pays ,  né  dans  le 

AUNE,  * aw/rte,  mesure  de  longueur,  pays  même  qu'il  habite;  nom  que  leà 
en  France,  qui  varie  suivant  les  lieux.  Grecs  donnoient  aux  premiers  habitants 
Du  lat.  ulna,  l'étendue  des  bras ,  dér.  d'un  pays,  pour  les  ciistinguer  des  pen- 
du gr.  ôléné.  pies  venus  d'ailleurs  s'établir  dans  le 

AuNAGE,  mesuragc  à  Faune.  même  lieu.  Les  iLatins  les  appeloient 

Auner,  mesurer  à  l'aune.  aborigènes  et  indigènes.  Du  gr.  autos, 

AuNEUR,  inspecteur  du  mesurage  à  soi-même,  et  de  cAmdiz^  terre,  pays;  qui 
Faune.    ,  est  du  pays  même.  . 

AUNÉE,  plante  médicinale,  que  les  AUTOCRATE,  autocrator,  souve- 
anciens  croyoient  êtlre  née  des  larmes  rain  absolu  ;  titre  du  czar  ou  empepeur 
d'Hélène.  En  lat.  inula,  enula  campana^  de  Russie. 
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ÀuTOCRATRicc,  titTC  clc  rimpératiice  est  aatorisé  à  lever  sur  les  denrées  aux 
de  toates  les  Rusfôes.  portes  des  viUes. 

Autocratie  ,  goiiv4îrnement  absolu       Octroyer,  accorder,  concéder,  don* 
d'an  souverain  5  puissance  indëp^adan te  ner  le  droit. 

qui  tire  toute  sa  force  et  son  pouvoir  de  AUTOUR,  sorte  de  gros  oiseau  de 
son  propre  fonds.  D'autos,  soi-même,  proie,  du  genre  des  faucons.  De  Fit.  as* 
et  de  kratos,  autorité,  puissance,  force,  tore ,  fait  de  la  bass.  latin,  tulur ,  astur- 
pouvoir.  ciis ,  dér.  âHasUrias ,  qui  se  trouve  dans 

AUTOGRAPHE ,  ouvrage  écrit  de  Pline, 
la  main  de  même  l'auteur.  Ifaittos,  sol-       Autourserie,  art  de  dresser,  d'élever 
même,  et  de  eraphô,  j'écris.  les  autours. 

AUTOMATE,  instrument  ou  ma-       Autoursier,  aii/mcter,  qui  dresse  les 
dône  qui  a  en  soi  le  principe  de  son   autours. 

mouvement,  ou  qui  imite  le  mouve-  AUTRE ,*  o/trc,  pronom  qui  marque 
ment  des  corps  animés  j  personnage  ex-  distinction  et  différence  entre  les  pci^ 
trêmement  stupide.  Du  gr.  uutomeuos,  .sonnes  et  les  choses.  Du  latin  alursj  fait 
volontaire,  spontané,  qui  agit  de  soi-^  du  grec  hatéros,  pour  hétéros. 
même;  dérivé  d'oz/tof,  soi-même,  et  de  Autrement,  d'une  autre  manière, 
maô,  désirer,  vouloir.  d^une  autre  façon.  Aliter, 

Automatique  ,  de  l'automate ,  qui  Autrui,  les  autres  personnes  5  ce  qui 
est  fait  machinalement.  n'est  pas  nous.  Du  latm  aUerius,  fait  du 

Automatisme  ,   art  des  automates  ^   gr.  t^Uotrios. 
mouvement  machinal.  Adultère,  qui  viole  la  foi  conjugale. 

AUTOMNE,  la  troisième  saison  de  Du  lat.  adulur,  formé  deo^  et  aalter. 
l'année,  entre  l'été  et  l'hiver.  Du  lat.  Adultère  ,  adultération .  altération 
witunutus.  des  monnoies  ^  falsification  des  drogues; 

Automnal,  de  l'automne.  AuUim-  violation  de  la  foi  conjugale;  commerce 
nalis.  illégitime  avec  une  personne  mariée. 

AUTONOME,  villes  delà  Grèce  qui   Adulteriiun ,  adtdteratio,  iTadulterari, 
se  goovemoient  par  leurs  propres  lois,  formé  de  ad  et  êC aller, 
jy autos,  soi-même,  et  de  nomos,  loi;        Adultérer ,  altérer ,  falsifier;  com- 
dér.  de  némé,  régir,  gouverner.  mettre  un  adultère;  faire  une  chose  autre 

Autonomie,  droit  d  être  gouverné  par   qu'elle  est.  Adulterare. 
ses  propres  lois.  -         Adultérin,  né  d'un  adultère.  Adul- 

AUTOPSIE,  chez  les  anciens  ce  mot  terinus. 
signifioit  contemplation  ,  vision  intui-       Altérer,  changer  l'état  d'une  chose, 
tive ,  nn  prétendu  état  de  l'àme  dans  la  détériorer  ;  falsmer,  corrompre  ;  eau- 
leqnel  Os  croyoient  avoir  un  commerce   ser  la  soif.  Alterare,  formé  aaltq^m 
intime  avec  les  dieux  ;  c'étoit  l'action   reddere ,  rendre  autre.  ^  s 
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que  1  on  laii  a  un  caoavre  pour  recun-  cnange  ics  csprns,  les  numeurs; 

noitre  la  cause  mortifère.  Du  gr.  autos,  Altération  ,   chcingcment  en  mal  ; 

soi-même,  et'de  opsis^  vision  j  dér.  d'o^-  action  d'altérer  ;  grande  soif.  Alteratio. 

tomai,  voir,  considérer.  Desaltérer,  ôter  la  soif,  l'apaiser; 

AUTORITÉ ,  *  aiictorité,  puissance  boire,  faire  boire, 

légitime  ,  considération,  crédit  dont  on  Inaltérable,  qui  ne  peut  être  altéré, 

jouit    exemple  ou  décision  tirée  d'un  troublé,  falsifié, 

auteur  célèbre.  Du  lat.  auctoritas.  Alaterne  ,  arbrisseau  toujours  vert , 

Autorisation,  '^  auctorisation  ,  pou-  dont  les  feuilles  sont  rangées  altemati- 

voir  de  faire  ;  permission  autorisée.  veinent  le  long  de  ses  branches. 

Autoriser  ,  *  auctoriser,  donner  pou-  Alterner,  faire  alternativement  avec 

voir  à  quelqu'un  ,  permettre ,  appuyer  un  autre  ;  exercer  tour  à  tour  ;  mettre, 

de  son  pouvoir.  Auctoriare.  placer,  poser,  l'un  après  l'autre.  Alter^ 

Octroi,  chose  accordée;  impôt  qu'on  narç, 

4- 
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Alternat,  action,  liberté,  droit  d'al-       Avance,  qui  est  avant  les  antres, 
temer.  Avancement  ,  progrès  quelconque, 

Alternatif  ,  pris  Fun  après  l'autre,   établissement  de  fortune  j  action  aa 
Mtemiis.  vancer. 

Alternation  ,  changement  en  alter-  Avancer,  aller,  pousser,  porter,  mct- 
nant.  tre  en  avant  ;  être  en  avant  ;  opérer  par 

Alternative,  choix  entre  deux  cho-  anticipation  \  faire  des  progrès ,  payer 
ses,  entre  deux  propositions  ^  option  de  auparavant ,  faire  des  avances ,  prêter, 
prendre  l'un  ouTautre.  proposer,  parvenir. 

Alternativement,  l'un  après  l'au-  Avanceur,  ouvrier  qui  donne  le  qua- 
tre, tour  à  tour.  Altematim,  trième  tirage  à  l'or. 

Alterne  ,  venant  l'un  après  l'autre.  Avantage,  ce  qui  est  profitable;  effet 
jiltermis.  de  la  qualité  d'être  en  avant  ;  supério- 

Alterné,  qui  se  reprend  en  alterna-  rite,  profit ,  prérogative,  honneur,  vic- 
tive ,  qui  se  correspond.  toire. 

Altercation,  *  aliercas,  débat,  que-       Avantager,  accorder  des  avantages, 
relie,  dispute ,  contestation  entre  oeux   des  conditions  favorables, 
personnes.  Altercatio.  Avantageux,  qui  apporte  de  l'avan- 

Alterquer,  débattre,  disputer,  con-  tage;  utile,  profitable;  présomptueux, 
tester.  qui  se  croit'  pourvu  de  tous  les  avan- 

Entr' AUTRES,  4ans  le  nombre ,  parti-   tages. 
culièrement.  Avantageusement  ,'  d'une  manière 

AUTRUCHE,  le  plus  eraiid  et  le  plus   avantageuse, 
gros  des  oiseaux,  à  très-long  col  et  fort       Davantage,  en  plus  grande  quantité; 
vorace.  Dulat.  strutchios,  struthiocame-   plus  long-temps. 
lus,  dér.  du  gr.  strouthios.  Au  figuré.        Désavantage,  préj udice, perte, doin- 
homme  grand ,  lourd,  stupide  et  grand   mage,  état  d'infériorité, 
mangeur.  ^  désavantager,  ôtcr  l'avantage,  cau- 

AtrVERGNE,  ancienne  province  de   ser  du  dommage.  "  ' 

France ,  qui  se  compose  des  départe-       Désavantageux  ,  préjudiciable,  qui 
jnents  du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal,    n'est  point  à  l'avantage. 
Ari^emia.  Désavantageusement  ,   d'une  ma- 

AuvERGNAT,  qui  est  d'Auvergne.         nière  préjudiciable. 

Auvernat,  gros  vin  d'Orléans,  rouge       Devancer,  aller  en  avant,)  gagner  le 
foncé,  très-fumeux ,  dont  le  plant  a  été   devant,  surpasser,  laisser  en  arrière, 
apporté  de  l'Auvergne.  Devancier,  qui  a  été  auparavant. 

AUXILIAIRE,  qui  aide,  qui  porte       Devant,  prép.  vis-à-vis;  en  présence; 
secours  ;    troupes   étrangères ,    servisint   et  adv.  précédemment. 
d^Pf  une  armée  ;  verbe  qui  sert  à  con-        Devantier  ,  devanteau  ,  tablier  de 

i'uguer  les  autres;  remède  qui  augmente   femme, 
'activité  d'un  autre.  Auxiliarius,  fait       Devantière,  jupe  fendue  par-der- 
dWxi/e'fii»,  aide,  secours.  rièrepour  monter  achevai. 

AVANIE,  vexation  que  font  les  Turks  Devantière,  partie  extérieure  d'une 
aux  marchands  chrétiens  pour  en  tirer   boutique. 

de  l'argent;  affront  sans  sujet.  Duturk  Ancien,  vieux,  âgé  ;  qui  est  ou  qui 
hauan,  opprobre,  d'où  les  Grecs  mo-  existoit  depuis  long-temps  ;  antérieur, 
demes  ont  fait  abania  ,  calomnie ,  de  qui  appartient  à  l'antiquité.  Dulat.  an- 
l'adv.  abanistos,  sans- examen.  t/çrauj,  fait  de  la  prépos.  a/izë. 

AVANT,  préposition  qui  marque        Anciennement,  autrefois,  jadis,  dans 
priorité  d'ordre,  de  dignité  ou  de  temps,    les  temps  anciens.  Antiquitiis. 
Du  lat.  ab  et  antè,  ce  qui  est  par  anté-        Ancienneté  ,  antiquité ,  antériorité, 
riorité.  priorité,  qualité  de  ce  qui  est  ancien. 

Avance,  ce  qui  est  en  avant,  ce  qui  Antécédence,  étatd  une  planète  qui 
est  déjà  fait  ou  préparé  ;  anticipation  ;  paroît  se  mouvoir  contre  l'ordre  «Jes  si- 
chose  faite  pour  arriver  au  but,  première  gnes;  d'est  en  ouest.  DWcè,  avant,  et 
démarche  ;  saUlie  d'un  bâtiment.  de  cçdere,  marcher. 
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ANT^céDEif T,  qui  précède  nne  épo-       AvARié ,  gâté ,  corrompu  pendant  le 
que  Gx.ée  ^  premier  terme  d^un  rapport;   voyage. 

première  proposition.  Antecedens.  AVE  ou  Ai^e  Maria,  salutation  de 

ANTécÉDEMMENT,  auparavant,  avant  Tangc  à  la  Vierge:  invocation  à  la  Vier* 

l'époque  actuelle.  ge;  grains  d^un  cnapeict  sur  lequel  on 

Ancêtres,  ^  ancesseurs,  aïeux ,  ceux  récite  FAvé  ;  temps  de  le  dire.  D  aue,  je 

desquels   on  descend  ,   et  qui  étoient   vous  salue. 

avant.  Du  lat.  ancessor,  pour  antecessor.       AVEC ,  *  av^ecques,  ensemble ,  con- 

Antécesseur,  ancêtre ,  professeur  de  jointement  ;  préposition  qui  indique  le 

droit.  Antecessor.  moyen  par  lequel  on  a  exécuté  une  cliose; 

Antérieur  ,  qui  précède  en  ordre  de   la  société  qui  a  contribué  à  cette  exécu- 

temps  ;  ce  qui  est  avant.  Anterior,  fait  tion;  enfin,  les  personnes  avec  lesquelles 

éCantè-ire,  aller  devant.  on  se  trouve.  Ménage,  d'après  Guyet, 

Antérieurement  ,    précédemment,   dérive  ce  mot  du  lat.  ab^  aautres  d'ab 

par  antériorité.  quo,  par  lequel  ;  Gébelin ,  dCab  et  fTam- 

Antériorité,  priorité  de  tcxaps. An-  bo,  deux. 
terioriias.  AVELINE ,  sorte  de  grosse  noisette 

Antique  ,  fort  ancien  ;  ce  qui  vient  de  couleur  violette.  Du  lat.  avellana. 
des  anciens.  Antignus,  que  l'on  dit  être       Avelinier,  variété  du  coudrier,  arbre 
formé  d!antè  ,  devant,  et  d'usio,  usage,    qui  porte  des  avelines, 
coutume.  AVIDE,  qui  désire  avec  passion,  qui  a 

Antiquaille  ,  chose  ancienne  et  de   un  désir  immodéré.  Du  lat.  a%ddus. 
peu  de  valeur.  Avidité  ,  passion  d'avoir  ;  désir  ar- 

Antiquaire,  qui  connoit  les  antiqui-   dent ,  immodéré ,  insatiable.  At^iditat. 
tés,  qui  est  versé  dans  la  connoissance       Avidemment,  avec  avidité.  Avide. 
des  monuments  antiques.  Antiquarius.       AVOINE ,  *  aveine,  sorte  de  grain 
Antiquité,  ancienneté  reculée  ;  mo-   long ,  pointu,  noirâtre,  pour  la  nourrir 
nument  ou  écrit  des  anciens.  Antiqui-   ture  des  chevaux.  Du  lat.  auena. 
tas.  AvÈNERON,  espèce  d'avoine. 

Antiquariat  ,  connoissance  de  l'an-       Avoinerie,  terre  semée  d'avoine* 
tiquité.  AVOIR,  posséder  de  quelque  manière 

Antiquer,  enjoliver  la  tranche  ou  la   que  ce  soit.  Du  lai.  habere. 
couverture  d'un  livre.  Avoir,  bien,  richesse,  possession. 

Auparavant,  *  au~par-auant:  en  pre-^  A vaoe,  ancien  droit  de  prendre  dans 
mier  lieu  ,  avant  tout.  Formé  a  ad ,  de  les  marchés  autant  de  grains  ou  de  den- 
priiis  et  ayante.  rées  que  la  main  peut  ea  contenir. 

AVARE ,  chiche,  avide  de  richesses  5       Ravoir,  avoir  de  nouveau  ;  retirer  des 
qui  n'aime  pojint  à  dépenser;  qui  ne  donne   mains  d'autr  ui  ;  recouvrer, 
jamais  rien;  qui  veut  tout  cour  soi.  Du       AVORTER ,  accoucher  avant  terme 
lat.  awms,  formé  d'apco,  je  désire,  et  par  accident;  échouer,  ne  pas.réuSsir. 
â'œs,  ûprw,  argent.  Du  l?t.  abortari. 

Avarice,  attaciiCment  excessif  aux       Avortement,  action  d'avorter,  accou- 
richesses;  soif  de  l'or  sans  en  jouir,  désir  chement  avant  terme.  Abortus. 
d'accumuler..  Ayarlùa.  Avorton  ,  tout  ce  qui  est  né  avant 

AvARiciEux,  avare.  ienae.  Abortiuus. 

Avarement,  avec  avarice,  d'une  ma-  Abortif,  adj.  venu  avant  terme;  qui 
nière  avare.  Avare.  fait  avorter.  Abortivus. 

AVARIE,  droit  de  mouillage  que  paie  AXE,  essieu,  pivot,  ligne  droite; 
chaque  vaisseau  qui  entre  dans  un  port  ;  morceau  de  bois  ou  de  fer  qui  passe  par 
dépenses  imprévues ,  dommage  arrivé  ,  le  centre  d'un  corps,  et  sert  de  pivot 
soit  au  bâtiment,  soit  aux  marchandises  pour  le  faire  tourner  comme  la  roue  au- 
pendant  une  traversée;  compensation  des  tour  de  son  essieu.  Du  lat.  axis,  fait  du 
objets  jetés  à  la  mer  pendant  une  tem-   gr.  axon. 

pète.  De  l'it.  avaria,  que  l'on  dérive  du  Axifuge,  qui  s'éloigne  del'axe.D'tfxw, 
gr.  baris,  barque,  fait  d'o^oro^,  dé-  et  de  p^ttgfl ,  en  lat. ^gio,  je  fuis,  j'c-- 
charged'ua  vaisseau  peudantla  tempête,   vite. 
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Essieu  pour  â£5^'ei/,  Taxe  d^un  t  roue,      AZIMUT  pour  azimuth ,  cercle  qui 

le  cylindre  sur  lequel  elle  tourne^  piea  de  coupe ,  à  anaes  droits ,  Phorisoii  et  le 

bois  ou  de  fer  qui  traverse  le  moyeu  des  point  vertical  ;  arc  de  Phorison  entre  le 

roues ,  les  joint  et  supporte  la  voiture,  méridien  et  le  cercle  vertical.  De  Tar.  a/, 

Axis.  I07  et  de  zemt,  chemin,  chemin  droit. 

AxoNGE ,  partie  de  la  graisse  molle ,       Azimutal  ,  qui  mesure  ou  qui  repré- 

condensée  et  humide  ^  graisse  solide  de  sente  des  azimuths  ^  mesure  de  la  décli^ 

Fépiploon  des  porcs,  tfaxuneia ,  forme  naison  de  Faiguille  aimantée. 
d'axis,  axe,  etd'ungere,  oindre.  Zewith,  le  point  céleste,  perpendicu- 

AXIOME ,  décision  ,    proposition ,  laire  au  point  terrestre.  De  l'ar.  zemt. 
manmc  si  cl^rc,  si  évidente,  qu'elle  n'a      aZOTE,  fluide  atmosphérique,  élasti. 
pasbesomd  étredemontreepourêtrere^  i  ^.^^  ^i^l^  r^iratîon, 

eue.  Du  gr.  axioma,  dignité  autorrtej  ^^  ^  îaciUter  la  combustion.  Du  gr.  a 

^^A^^\  ^'^^  '.  ^'*^«^.^^®-  priv. ,  et  de  zoé,  vie  j  dérivé  dezôâ,  vlvi^e; 

AZEROLE,  petit  fruit  rouge,  en  ^^i  prive  de  la  vie,  qui  n'est  pas  propre 

torme  de  censé ,  et  acide  comme  celui  ^  ^^  ^jg  ^  r     r    r 

de  l'épine -vinette.  Du  lat.  oaérrcf,  fait        Arwrjn       •  ^    1  ui  l  1* 

de  l'ar.  azral,-  en  ital.  aze^.  ,    ^^,™.'  «"n^^al  «en  j  cobalt;  cou^ 

AzEiiotiER,'arbredelafamiUedesali.  leur  du  ciel  dégage  de  nuages    De    it. 

siers,  qui  porte  et  produit  les  azeroles.  '«'«ï^'  ^  t    ^J\f     '  •         Kl  "' 

AZfïiEpour«™painsanslevain  ou  du  pers.  Zoz^r^,  bleu,  pierre  bleue. 

dont  se  servoient  les  Juifs  dans  la  celé-       ^^^^^  »  ^«  couleur  d  azur. 

bfation  de  leur  pâque.  Du  gr.  azumos,       Azurer,  mettre  de  l'azur. 

qui  n'est  paâ  fermenté,  formé  d'à  priv.,       Lazuli  ,  lazulite  (  lapis  ),  pierre  d'an 

et  de  zwnêy  levain  ;  qui  est  sans  levain,  bleu  turquin  plus  ou  moins  taché  de 

AziMiTE  pour  azymite,  qui  se  sert  de  blanc ,  où  il  se  trouve  des  veines  d'or  e| 

pain  azyme.  d'argent. 
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B,  seconde  lettre  de  l'alphabet ,  et  la  et  à  la  manière  des  enfants.  Les  Grecs 
première  consonne  ;  c'est  une  labiale ,  ont  dh  bad,  bazâ,  babazây  babulâ,  bcanr 
on  lettre  qui  se  prononce  des  lèvres;  bainô,  pour  causer,  jaser, 
aussi  est-elle  devenue  la  source  d'un  Babiller,  parler  beaucoup  sans  su- 
grand  nombre  de  mots ,  et  particulière-  jet ,  caqueter  ;  onomatopée  du  bruit  qae 
ment  de  ceux  qui  appartiennent  au  vo-*  font  des  personnes  qui  parlent  beaucoup 
cahulaire  de  la  première  cnfence.  et  toutes  à  la  fois.  Les  (rrecs  ont  <m 

Le  B  ayant  toujours  été  la  seconde  bazS ,  babdzein ,  pour  balbutier,  feire 

lettre  des  anciens  alphabets ,  valut  con-  entendre  des  sons  inarticulés ,  à  la  ma- 

séquemment  deux  aans  l'arithmétique  nicre  des  enfants.  Nicot  dérive  le  mot 

à  lettre.  babil  de  Babil ,  où  se  fît  la  confusion 

Marque  au  B ,  homme  bossu ,  bor-  des  langues. 

gne ,  boiteux ,  bancal.  Babillard  ,  personnage  qui  babille , 

Le  B  s'est  souvent  changé  en  F ,  en  P  qui  aime  à  parler  beaucoup, 

et  en  V.  Babiole  ,  chose  de  peu  d  importance  ; 

BABEL  (tour  de),  grande  confusion  bagatelle  qfui  ne  peut  occuper  que  des 

tlSe  langues  et  d'opinions.  De  l'héb.  ba-  enfants, 

^e/,  confusion.  Babouin,  bambin,  petit  enfant  qoi 

BABIL,  abondance,  superfluité  de  commence  à  articuler;  nom  d'une  es- 
paroles  sur  des  choses  inutiles  ;  action  pèce  de  singe.  En  lat.  babus,  babuinus, 
de  causer,  de  jaser  long-temps  et  facile-  enfant. 

ment^  onomatopée  fort  expressive  de  Bamboche,  enfant  grotesque  et  con-* 

la  manière  de  parler  continuellement ,  trefait  ;  grande  marionnette. 
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Bambochade  ,  genre  de  peiatare  re-       Baquette  ,  tenaille  poar  tirer  à  la 
présentant  des  bamboches  et  des  bam-  filière. 
oÎDS.  Baqueture,  le  vin  qui,  chez  les  ca- 

Babines  ,  lèvres  de  certains  animanx,  baretiers,  toml>c  dans  un  baquet  placé 
tels  que  les  singes,  les  chiens,  les  bœufs  sous  leur  comptoir  lorsqu'ils  mesurent 
et  les  vaches.  du  vin. 

Bavard,  qui  parle  trop  et  sans  dis-       Bagholle,  casserole  de  papeterie, 
crétion.   Robert  Estienne  et  Nicot  le       Bachot,  petit  bateau, 
dérivent  du  gr.  bahax ,  fait  de  bazô.  Bachotage,  donduite  d'un  bachot  j 

Bavardage,  bawarderie,  bauardise  ,   droit  de  voilure  par  bachot, 
action  de  bavarder,  propos  insignifiants ,       B achoteur  ,  batelier  qui  mène  un  b^i- 
caquets;  défaut  du  bavard.  chot. 

Bavarder  ,  parler  trop  et  sans  cir-  Bachotte  ,  baquet  pour  porter  du 
conspection.  poisson  vivant. 

Bave,  salive  qui  coule  des  lèvres;       Bachou,  hotte  en  bois  pour  les  boyau- 
écume,  liqueur  visqueuse  de  certains  "lers.  .   ,  .  . 
animaux.                                                         Barque  ,  petu  batmient  pour  traver- 

Baver  ,  jeter  de  la  bave,  laisser  cou-  ^^«'Jes  eaux.  En  bas.  lat.  Imrca. 
1er  la  salive  sur  les  lèvres.  .   Barcaroi^le  ,  chanson  des  gondoliers 

Bavette  ,  linge  qu'on  met  sur  Testo-  *  Venise»  ^ 

mac  et  sous  la  bouche  des  enfants  pour       Barquerolle  ,  barquette ,  peUte  bar- 
retenir  la  bave  :  partie  haute  du  tabUer.   q"^  sans  mâts  pour  le  cabotage. 

Baveux,  qui  bave.  ,  Embarquer,  mettre  dans  la  barque 

T»  '  ^   .  j  j  ..  j     diarger  sur  un  navire  ;  y  monter  pour 

Baveuse,  poisson  de  mer  enduit  de  ^^^g..  ^^  ^^^  ^^^/^ 

"^^'                              ......  Embarcadère,  lieu  pour  s'embarquer. 

Bavoche  ,  caractère  d  imprimerie  qui  Embarcation    petit  bâtiment, 

ne  j^ent  pas  net ,  et  qui  parott  avoir  de  Embargo  ,  défense  de  sortir  du  port. 

lai>ave.  Embarquement  ,  action  d'embarquer 

Ba voCHER ,  manquer  de  netteté.  ^^  s'eibarquer! 

Bavochure,  defeut  de  ce  qui  ba-  débarquer,  sortir  de  la  barque,  d'un 

vocbe.                    1  .     »           1       •  .   .  vaisseau  ;  moment  du  débarquement. 

.  »^y,°*^  k}^""^  ^T^^  P^'  ^^  I°"^^«  DéBARCADOUR ,  licu  marqué  pour  dé- 

dcs  pièces  d  un  moule.  ^^          1^^  marchandises. 

Embabouiner  ,   engager  par  des  ca-  débarqué  ,  étranger  qui  arrive, 

resses ,  par  des  flatteries.  Débarquement,  action  de  débarquer. 

BABOUCHES ,  sorte  de  pantoufles  Désembarquer  ,  tirer  hors  du  vais- 

de  cuir  de  couleur;  chaussure  des  peu-  ggau  avant  le  départ  ou  l'arrivée. 

pies  de  l'Orient;  souliers  de  dessus  qu'on  Désembarquement  ,  action  de  déscm- 

âie  en  entrant  dans  mi  appartement  ;  barqner. 

sandales  des  paysans.  En  turt  badbougd.  Rembarquer,  embarquer  de  nouveau . 

en  persan  papous,  paspousch,  chaussure  Rembarquement  ,  action  de  rembar- 

en  général.  quer  ou  de  se  rembarquer. 

BAC,  grand  bateau  pjat  qu'on  tire  Berge,  sorte  de  bateau  étroit  et  long. 

avec  un  câble,  et  quixsert  à  traverser  "Debarca. 

les  rivières.  De  l'ail,  back ,  ou  du  gr.  BACCHUS,  dieu  du  vin  et  des  bu- 

baké,  pont  de  bateaux.  P^ay.  Bassin.  veurs,  qui  présidoit  aux  vendanges.  En 

Feu  M.  Clavier  dérivoit  le  mot  bac  lat.  bacchus,  du  gr.  bakchos,  que  l'on  dit 

de  bacuUis ,  bâton.   Les  premiers  ba-  dér.  de  baz6,  crier,  parler,  parce  que  le 

teaux  furent  construits  avec  des  bâtons  vin  fournit  des  paroles  au  plus  muet. 

liés  ensemble;  construits  ensuite  avec  Bacchanales,  fêtes  en  l'honneur  de 

des  planches ,  ils  conservèrent  leur  an-  Bacchus,  qui  se  célébroient  dans  la  dis- 

cienne  dénomination.  solution  et  la  débauche.  Bacchanalia. 

Baquet,  dim.  de  bac ,  petit  cuvier.  Bacchanal,  grand  bruit,  vacarme, 

Baqueter  ,  ôter  l'eau  d'un  bateau  tapage  comme  on  en  faisoit  aux  fêtes  de 

avec  ooe  pelle  de  bois  ou  une  écope.  Bacdius. 
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BacchAh  AtE ,  pièce  de  njiusique  dans  Débâcle  ,  àébdcUment ,  débddage , 
laquelle  on  fait  Dcaucoup  de  bruit.  La  dcbarrassement  d^un  port,  rupture  sa- 
pins estimée  est  celle  qui  parvient  le  bite  des  elaces,  leur  ëpoulement  à  la 
plufiitâtpossibleàassourdir  les  auditeurs,  suite  du  dégel. 

Bacchante  ,  prétresse  de  Bacchus  ^  Débacleur,  officiel*  chargé  du  d^)ar« 

femme  violente,  sans  pudeur.  Bacchœ.  ras  des  ports. 

Bacchique,  pied  de  vers  gr.  et  lat..  Baguette,  petit  bâton  délié ,  long 

composé  aune  brève  et  de  deux  Ion-  et  pliant,  badine^  dimin.  de  bactilum} 

gués.  Cette  mesure  étoit  ordinairement  de  là  baguette  de  tambour ,  de  fusil,  de 

employée  dans  les  hymnes  de  Bacchus.  fusée,  d'ornement,  etc. 

Bachique,  concernant  Bacchus  ou  le  Imbécile,  individu  qui,  ayant  Tes-, 

vin.  Bacchelus.  prît  foible  ,   est  dépourvu  de  sens  et 

Bachionites,  philosophes  qui  mépri-  de  raisonnement.  Du  lat.  imbedllisy 

soient  les  biens  du  monde.  imbecillus,  fait  de  la  part.  priv.  in  et  de 

BACHA,  pacha,  dignité  turke  j  sorte  bacillus,  c'est-à-dire  sine  baculo ,  aveu- 

de  gouverneur  de  province  qui  jouit  gle  sans  guide,  sans  bâton  ^  il  en  est  de 

d'une  grande  autorite.  Du  turk  bash,ttle,  même  du  mot  potences,  béquilles ,  d'où 

Pachauk,  gouvernement  d'un  pacha,  est  venu  impotent. 

BACHE,  ^&a^^,  grande  toile  qui  en-  Imbécillité,  faiblesse  d'esprit,  ab-. 

veloppe  les  voitures  de  roulage  et  leur  scnce  de  raispnnement.  ImbeçiUitas. 

chargement  j  coffre  de  boLs  des  pompes  ;  Imbécillemeict,  avec  imbécilité. 

châssis  sur  une  fosse  en  maçonnerie.  Du  BADËLAIBE,  sorte  de  coutelas  à  U 

lat.  vagina.  turke;  nom  ae  Fépée  de   Charles  le 

Bâcher,  *  kagher^,  couvrir  une  voiture  Chauve.  Selon  Ménage,  badelaira  n'ap- 

de  la  bâche.  partient  ni  à  l'Orîent  ni  à  l'Allemagne: 

Bagage  ,  diminutif  de  bâche ,  petit  il  pense  qu'il  pouvoit  avoir  été  fait  de 

sac  propre  à  renfermer  ses  effets^  équi-  batalaria,  épée  de  bataille;  le  P.  Labbe 

page  de  guerre  et  de  voyage.  le  dér.  de  bellux,  combattant,  et  le  P. 

BACHELIER,  jeune  homme  auquel  Menestrier  de  balthearis,  épée  de  bau- 

on  a  conféré  le  premier  degré  dans  les  drier. 

lettres,  dans  les  sciences  ou  dans  les  BADIGEON,  couleur  jaunâtre  dont 

arts.  Du  lat.  baccalaureus.  on  enduit  les  murs  ;mot  d  ouvrier,  dçnt 

Baccalauréat  ,  premier  degré  pour  la  naissance  ne  remonte  pas  au-<lelà  de 

parvenir  au  grade  de  maître  ès-arts.  la  moitié  du  xviii«  siècle,  et  dont  l'ori- 

Baccalaureatus.  gine  est  inconnue. 

,  Bachèlette  ,  jeune  fille  nubile.  Badigeonner,  peindre  avec  du  ba<M- 

BACLER,  fermer  une  porte  ou  une  geon. 
fenêtre  avec  des  bâtons  ou  des  barres  *  Badigeonneur,  qui  badigeonne, 
debois  j  ranger  un  bateau  pour  le  char-  BADIN  ,  plaisant ,  folâtre.  Du  gr. 
^er  ou  le  décharger  5  terminer,  expédier  paidnos,  jeune  homme  sortant  de  l' en- 
une  affaire.  De  ^aculare ,  fait  de  bacu-  fance.  Les  étymologies  d'Adrien  de  Va- 
àim ,  bâton.  Les  paysans  se  servent  lois,  de  Casaubon,  de  Ménage,  ne  sont 
en  général  d'un  bâton  ou  d'une  grosse  pas  soutcnables.  Wachter  en  a  plus  ap- 
cheyille  de  bois  en  guise  de  verrou  pour  proche  en  le  dérivant  du  gr.  paizôn , 
fermer  leurs  portes.  |Ouer,  folâtrer  comme  les  enfants;  fait 

Bâclage',  arrrangement  de  bateaux  depaidia,  jeu,  enfantillage, 

dans  un  port,  pour  charger  ou  déchar-  Badinage,  plaisanterie,  amusement, 

ger  des  marchau dises.  bagatelle. 

Baculer,  frapper  à  coups  de  bâton.  Badinant,  cheval  de  relai  qu'on  mène 

Baculare.  à  la  suite  d'un  attelage  de  six  chevaux. 

Débacler,  Ater  ce  qui  gêpe,  ce  qui  Badine,  canne  légère  et  pliante ,  qui 

embarrasse  ;  tircrles  bâtons  qui  ferment  sert  d'amusement  ;  pincettes  légères, 

une  porte  et  l'ouvrir;  débarrasser  les  Badiner,  faire  le  badin;    folâtrer, 

ports.  Dëbdcler  se  dit  des  rivières  dont  écrire  ou  parler  avec  enjoûment ,  plai- 

4es  glaces  viennent  se  rompre  tout-à-  sauter  avec  légèreté, 

coup.  Badikerie,  bagatelle,  enfantillage;^    , 
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BAGrARIŒ ,  dispute ,  querelle,  rixe,  BAIE,  bayefiuit  de  certaines  plantes, 

grand  bruit  occasioné   par  une  mul-  comme  celui  du  laurier.  Du  lat.  baoca* 

titude  de  gens  qui  sont  en  discorde;  Baccifère,  qui  porte  des  baiea.  De 

embarras  de  voiture.  Onomatopée  qui  bacca  et  de  fero. 

peint  le  bruit  confus  de  la  multitude.  BAILLEMENT,  action  d'ouvrir  in- 

BAGUE,  anneau  de  métal  que  Ton  volontairement  la  bouche  dans  Temiai 

porte  aux  doigts.  Ménage  dérive  ce  mot  ou  dans  le  sommeil  ;  exclamation  qui  se 

de  bacca,  que  les  Latins  ont  dit  d'une  fait  en  ouvrant  la  bouche  lorsqu'on  voit 

perle,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'ont  quelque  chose  qui  ne  platt  pas. 

les  perles  pour  leur  rondeur  avec  les  ba-  Onomatopée  du  bruit  du  bâillement, 

gués;  d'antres  de  l'ail,  boug,  beag,  an-  Bailler  ,  faire  des  bâillements;  res- 

neau,  bijou.  pirer  en  ouvrant  fortement  la  bouche; 

Bàcuieb,  écrin  pour  serrer  les  bagues,  s'entr'ouvrir,  être  mal  joint. 

Baguer,  arrêter  à  grands  points  des  Bailleur  ,  sujet  à  bâiller,  qui  bâille 

plis  ronds  à  un  bonnet,  à  une  robe.  beaucoup. 

BAGUENAUDIER  ,  le  faux  séné,  Bâillon,  instrument  qu'on  met  dans 

arbre  à  fleurs  légumineuses ,  dont  les  la  bouche,  pour  empêcher  de  parler,  de 

gousses  pressées  éclatent  avec  bruit;  ce-  crier  ou  de  mordre ,  et  qui  fait  ouvrir  la 

lui  qui  baguenaude,  qui  s'amuse;  le  bouche  conune  un  homme  qui  bâille. 

colutea  des  botanistes.  Bâillonner,  embaiUonner,  mettre  on 

Baguenauder,  s'amuser  à  faire  cla-  bâillon  dans  la  bouche, 

quer  les  cosses  de  bagnenaudier ,  qui  Baille  ,  moitié  de  tonneau  en  forme 

sont  remplies  de  vent;  s'amuser  à  des  de  baquet, 

futilités,  perdre  son  temps.  Baier  ,  bayer,  béer,  *  bader,  regar- 

Baguenaude,  gousse  du  baguenau-  der  niaisement,  et  la  bouche  ouverte, 

dier,  qui  forme  une  espèce  de  vessie.  De  comme  si  Ton  bàilloit.  En  ital.  badare^ 

bacca.  \oy.  Baie.  s'occuper  d'une  chose,  s'arrêter  à  la  con- 

BAHUT  ,  grand  coffre  de  bois  ,  à  sidérer.  Ce  verbe  italien ,  que  l'on  pré- 
couvercle, dans  lequel  nos  pères  ser-  tend  avoir  été  fait  de  la  basse  latinité,  a 
roient  leurs  effets.  De  l'ail,  behalten,  la  même  signification  que  nos  verbes  ^ 
behuten ,  garder,  enfermer.  der,  badauder,  baer,  baïer,  bayer,  béer, 

Bahutier,  faiseur  de  bahuts.  Au  surplus,  ces  mots  factices  sont  très- 

BAI ,  couleur  rouge-brun  ,  tirant  sur  anciens  dans  la  langue  romane ,  et  sont 

la  châtaigne.  Du  lat.  badius,-  en  ital.  fréquemment  employés  par  nos  écrivains 

bajo,  que  l'on  fait  venir  du  grec  bâton,  des  xii«  et  xiii«  siècles, 

et  &ai'^,  rameau  de  palme  qui  est  de  cou-  Baïe,   baye,  bée,  ouverture  laissée 

leur  baie.  dans  les  murs  que  l'on  construit ,  pour 

Baillet,  cheval  à  poil  roux  tirant  sur  ensuite  y  faire  des  portes  et  des  feutres, 

le  blanc.  Du  verbe  bdiUer,  parce  qu'à  l'endroit 

Bâtard  ,  cheval  bai.  de  ^a  baïe ,  il  semble  que  le  mur  bâille. 

Balzan  ,  cheval  noir  ou  bai ,  marqué  Gueule  bée,  bouche  ouverte, 

de  blanc  aux  pieds  ou  au  front.  BaÏeur  ,   bayeur,  qui  baye ,  qui  re- 

Balzane,  marque  blanche  aux  pieds  garde  niaisement 

ou  au  front  d'un  cheval.  De  Tital.  bal-  Béant,  qui  a  la  bouche  ouverte,  qui 

zana,  que  Ménage  fait  venir  du  gr.  ba~  présente  une  grande  ouverture. 

lios ,  luisant  et  blanc  ;  d'où  les  noms  Bah  !  mot  factice  qui  échappe  aux 

propres  Bai ,  Dubaï ,  Lebai ,  Baillet ,  gens  étonnés ,  et  qui  se  prononce  en  ou- 

DubaiUet,  Bayard,  Dubayet.  vrant  la  bouche  comme  si  l'on  bàilloit. 

BAIE ,  baye,  plage  ,  rade ,  golfe ,  où  Badaud,  homme  simple  qui  s'étonne 

les  vaisseaux  sont  à  l'abri'  du  vent.  De  de  tout, 

l'esp.  baya,  fait  du  lat.  baia.  Badauder  ,  s'amuser  à  tout ,  niaiser. 

BAIE,  baye,  tromperie,  subtilités  Mé-  Badauderie,  badaudage,  action,  dis- 
nage le  dérive  de  Tital.  baia  qui  a  la  cours  de  badaud, 
même  signification.  Pasqnicr  le  fait  ve-  Bagatelle,  minutie,  chose  frivole , 
nir  du  bée  de  la  farce  de  Pathelin.  Voy.  peu  utile,  de  peu  de  prix.  Barbazan  dé- 
SaHlement.  rive  ce  mot  de  vagari. 
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S^ÉBAHiR,  être  ébahi ,  être  dans  Téton-  en  Turquie  ;  prison  pour  les  forçats  en 

Bernent  d^une  chose  simple  et  naturelle.  France  après  le  travail.  De  Fit.  bagno, 

Ébahissemcnt,  étonnement,  surprise,  fait  du  latin  habieum ,  dérivé  du  gr.  ba- 

BécuEULE,  femme  qui  grimace  en  par-  Uuieion ,  parce  qu'il  y  a-des  bains  dans 

lant,  qui  tord  la  Bouche,  qui  affecte  une  la  prison  où  Ton  renferme  à  Constanti- 

modesde  outrée  ;  prude ,  impertinente,  nople  les  esclaves  du  grand-seigneur.  Ce 

BÉGUEULERiE,  air,  action,  discours  de  nom  fut  ensuite  donné  à  tous  les  lieux 

bégueule.  destinés  à  renfermer  les  esclaves  et  les 

'  Ëntre-bailleb,  entr'ouvrirone  porte,  gens  condamnés  aux  fers. 

une  croisée ,  etc.  BAÏONNETTE ,  bajronnette ,  sorte 

Entre-baillé  ,  un  peu  ouvert.  de  poignard  ou  d^épée  courte  qui  se  met 

BAILLER,  donner,  livrer,  prêter,  au  bout  du  fusil j  ainsi  dite  de  la  ville 

porter.  De  la  bass.  lat.  bajulare,  fait  du  deBayonne  où  cette  arme  fut  inventée, 

gr.  ballein,  envoyer^  celui  qui  baille  BAISER,  embrassement ;  action  de 

envoie  en  quelque  sorte.  celui  qui  baise.  Onomatopée  du  son  des 

Bail  ,  au  plur.  baux ,  contrat  par  le-  lèvres  qui  donnent  un  baiser.  Lçs  Latins, 

quel  on  baille  à  loyer  une  ferme ,  une  ont  dit  basium. 
maison,  etc.'                                           '      Baisemaih ,  honunagc,  salut  de  poli- 

Bailleur,  bailleresse,  qui  donne  à  tesse. 

bail.  Baisement  ,  action  de  baiser  la  mule 

Bailleur  de  fonds  ,  usurier,  prêteur  du  pape, 

à  la  petite  semaine  ;  qui  fournit  de  Far-  Baiser,  appliquer  sa  bouche ,  ses  lè- 

gent  à  gros  intérêts.  vres  sur;  se  toucher.  Basiare. 

Bailli  ,  officier  de  justice  auquel  le  Baiseur  ,  baiseuse,  qui  aime  à  baiser, 

seigneur  baille  le  droit  de  régir  en  son  Basiator. 

nom  ses  vassaux ,  de  rendre  la  justice ,  Baisoter,  baiser  souvent,  sans  cesse, 

etd^administrer  ses  domaines. De  la hass.  Baisure,  endroit  moins  cuit  où  les 

lat.  bajulus.  pains  se  sont  touchés  dans  le  four. 

Baillage ,  juridiction  d'un  bailli;  sa  Entre-baiser  (s'  ) ,  se  baiser  récipro- 

demeure,  son  tribunal,  quement. 

BAiLLtYE ,  femme  d'un  bailli.  BAIT,  assemblée  pour  danser,  lieu  où 

Baile,  titre  de  Fambassadeur  de  la  Fou  danse.  Du  lat.  baUare,  que  les  Ita- 

république  de  Venise  à  la  Forte-Otto-  liens  ont  conservé  ;  formé  du  gr.  balli- 

mane.  zëin,  sauter,  danser,  dérivé  de  ballein, 

^  Bailleul  ,  reboutenr ,  chirurgien  de  frapper,  envoyer, 

village  qui  remet  les  os  fracturés  ou  dé-  Baller,  sauter,  danser, 

boites.   D'où  les  noms  propres  jSat/ ,  Ballet,  danse  figurée,  danse  drama- 

BaUhr,  le  Bailly,  Bailleul.  tique. 

BAIN,  lieu  propre  à  se  baigner;  eau  Baladin,  danseur  de  théâtre;  farceur, 

dans  laquelle  on  se  baigne;  action  de  se  bouffon. 

baigner.  Du  lat.  balneum  ,   balineum ,  Baladinage  ,  mauvaise  plaisanterie  ; 

fait  du  gr.  balaneion.  farce  de  tréteaux. 

Bain-marie  ,  corruption  de  balneum-  Ballade  ,  ancienne  pièce  de  poésie 

rnaris ,  bain  de  mer  ;  eau  bouillante  où  françoise ,  composée  de  trois  couplets  et 

Fon  plonge  un  vase  qui  contient  ce  qu'on  d'un  envoi  terminés  par  le  même  refrein, 

veut  faire  chauffer.  De  ballein,  envoyer. 

Baigner  ,  mettre  dans  le  bain ,  pren-  Batadère   pour  balladère ,    courti- 

drc  un  bain;  mouiller,  arroser.  Bal-  sane,    cantatrice,    danseuse  consacrée 

neare,  chez  les  Indiens.  De  baUadera ,  nom 

Baigneur,  baigneuse ,  qui  se  baigne  ;  donné  par  les  Portugais  de  Goa  aux 

propriétaire  d'un  bain.  Balneator.  danseuses  indiennes. 

Baigneuse,  grand  voile  que  portent  Balladoire,  fête  où  l'on  danse, 
les  femmes  qui  ne  veident  pas  être  recon-  BALAFRE ,  cicatrice ,   coupure,  es- 
nues  lorsqu'elles  vont  prendre  le  bain,  tafilade  au  visage.  Du  lat.  mala-fracta. 

Baignoire,  cuve  pour  prendre  le  bain.  Balafré  ,  qui  a  une  balafre  au  visage. 

Bagne,  lieu  qui  renferme  les  esclaves  BALAFR£R,faire  des  balafres  à  la  figure. 
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BALAI,  halay,  petit  faisceau,  grosse  augm.  depaUa,  robe,  ou  de  palUum, 
poignée  de  verge,  de  jonc ,  de  cria,  de  manteau  de  cérémonie  des  évoques.  Par 
lacunes ,  etc. ,  emmanchée  d'un  bâton  analogie  on  a  fait 
pour  nettoyer  y  instrument  de  ménage       Balaii dbe,  sorte  de  bâtiment  de  mer. 
pour  ôter  les  ordures.  Foy.  Balle.  BALANITE,  gland  de  mer,  moUus- 

Baxater,  Àter  les  ordures  avec  un  ba-  que  ou  ver  renfermé  dans  une  cnve- 
lai.  loppe  conique ,  de  plusieurs  pièces  iné- 

Balatette,  petit  balai.  gales.  De  balanùs,  fait  du  gr.  balanas. 

Balayeur  ,  balareuse,  qui  balaye.       g^nd,  parce  que  cette  enveloppe  imite 

Balayures,  ordures  amassées  avec  le  la  forme  d'un  gland,  ou  plutôt  d'une 
balai.Barbazan  tire  ces  mots  de  vacillare,  pomme  de  pin . 

secouer,  agiter,  renvoyer  la  poussière.  Le       BALAUSTIER,  grenadier  sauvage. 
P.  Labbe  prétend  que  balai  vient  de  be-  Du  lat.  balaustum ,  fait  du  gr.  balaiis- 
Utla,  bouleau.  Voici  Topinion  de  Case>  £10/1/  en  ital.  balaustra. 
neuve  :  encore  qu'un  balai  serve  à  ba-       Balauste,  calice  des  fleurs  du  ba< 
kycr,  c'estrà-nlireà  nettoyer  toutes  sortes  laustier. 

diordares,  il  est  pourtant  ainsi  appelé ,  Balustre,  espèce  de  petite  colonne 
parce  qu'il  sert  à  nettoyer  la  balle,  c'est-  dont  le  chapiteau  et  la  base  sont  ornés 
à-dire,  la  séparer  du  grain.  de  moulures.  Ainsi  dit  de  la  ressem- 

B  AL  Aïs,  bcdajr,  sorte  de  rubis  de  blance  du  balustre  avec  le  balaustier. 
couleur  de  vin  fort  paillet ,  ainsi  nommé       Balustrade,  assemblage  de  balustres, 
de  Balascia ,  pays  entre Pégu  et  le  Ben-  servant  d'ornement  et  de  clôture;  toute 
çle,  d'où  les  premiers  ont  été  apportés,   clôture  à  jour  et  à  hauteur  d'appui. 
^'^''  les  auteurs  cités  par  Ménage.  Balustrer  ,  orner  de  balustres. 

BALANCE ,  mesure  à  deux  plats  ou       BALBUTIER ,  parler  confusément  ; 
basons  pour  peser;  solde  et  apurement   prononcer  mal  et  en  hésitant.  Du  lat. 
d'un  compte  ;  signe  du  zodiaque.  Du   balbutire.  Voy.  Bègue. 
lat.  bilance ,  aiblatif  de  bilanx.  Balbutiemewt  ,  action  de  balbutier. 

BALAircé ,  pas  de  danse.  BALCON,  saillie  avec  balustrade  aux 

Balancer  ,  tenir  en  équilibre ,  peu-   fenêtres  d'un  bâtiment.  De  l'ital.  bal- 
olii^r  sur  le  côté  ;  agiter  par  un  mouve-    cône ,  fait  du  turk  bàlà  khanèh. 
ment  alternatif.  BALDAQUIN ,  sorte  de  dais  au-des- 

Bâlah CEMENT,  actlon  de  balancer  et  sus  d'un  lit ,  d'un  catafalque  ,  d'un 
de  se  balancer.  tirône ,  d'un  autel  ;  ouvrage  d'architec- 

Balancier,  artisan  qui  fait  des  ba-  ture  et  forme  de  couronne  portée  sur 
lances  ;  le  pendule  d'une  horloge  ;  grand  plusieurs  colonnes.  De  Fit.  baldaccfiino, 
hàton  des  danseurs  de  corde;  machine  qui  a  été  fait  de  baldacco,  en  ancien 
pour  frapper  la  monnoie  ;  tout  ce  qui  a  françois  Baudac,  qui  signifie  Bagdad, 
un  mouvement  de  va  et  vient.  ville  où  l'on  fabriquoit  des  draps  de  di- 

Ba&angine  ,  corde  qui  va  du  mât  à  la  verses  couleurs,  appelés,  selon  Ménage , 
vergue.  Babylonica. 

Balançoire  ,  machine  pour  se  ba-  BALEINE ,  cétacée ,  grand  poisson 
lancer.  de  mer;  ses  fanons.   Du  lat.  balœna, 

Balant,  corde  non  halée.  Aller  les   fait  du  ^r.phalaina,  baleine. 
bras  balants,  marcher  en  balançant  les       Baleiné  ,  garni  de  fanons  de  baleine, 
bras.  Baleineau  ,  petit  d'une  baleine. 

Bilan  ,  registre  de  l'actif  et  du  passif  Baleinier  ,  navire  pour  la  pèche  de 
d'un  marchand.  la  baleine. 

Contre- BALANCER  ,  égaler  avec  des  Baleioptères  ,  genre  de  testacées.  Du 
IkMds.  gr.  phalaina ,  et  de  pteron ,  aile. 

BALANDRAN,  balandras,  manteau  Baleinas  ,  membre  de  la  baleine. 
de  campagne,  sorte  de  casaque  d'étoffe  Phalène,  papillbn  de  nuit.  On  pré- 
grossière  pour  se  garantir  ae  la  pluie  ;  tend  que  ce  nom  vient  du  gr.  phalaina^ 
La  Fontaine  s'est  servi  de  ce  mol  dans  ^oucheron  qui  vient  voltiç[cr  autour  de 
la  fiible  de  Borée  et  du  Soleil .  De  la  bass.  la  chandelle;ïequel  seroit  dérivé  du  verbe 
lat.  balandranài  en  iiàh  palandrano ,   pkaâ,  luire ,  briller,  parce  que  les  pa- 
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Ïtillons  noctamcs  sont  attirés  par  la  recouvert  ^  petite  pelotte  élastiqae  pour 

amière.  jouer  à  la  paume  )  petite  boule  de  plomb 

BALISE,  marque,  pieu,  mat  élevé,  dont  on  charge  les  armes  à  feu  j  gros 

fascine  ou  tonneau  pour  indiquer  les  paquet  de  marchandises  recouvert  de 

écueils ,  les  endroits  dangereux  aux  ba-  toile  et  lié  par  des  copdes.  Du  gr;  palUiy 

teaux  dans  une  rivière ,  aux  bâtiments  aui  a  la  même  signification  ,.  ou  plutôt 

sur  les  côtes  :  espace  libre  le  long  des  ac  haUein,  envoyer,  lancer, 

rives  pour  le  halage.  jy^  palus,  pieu.  Ballon  ,  vessie  soufflée  et  enfermée 

Baliser,  mettre  des  balises  j  attacher  dans  une  peau  sphérique,  que  Ton  lance 

on  bâtiment  à  ces  sortes  de  pieux.  du  pied  et  de  la  main  par  amusement; 

Baliseur,  inspecteur  des  rives  pour  aérostat,  mongolfière;  personne  grosse 

la  place  du  halage.  et  courte. 

Falaise,  côte  escarpée  de  la  mer;  Ballonnier,  marchand  et  fediricant 

écueil ,  rocher.  En  ital.  balzo ,  rocher,  de  ballons  et  d^aérostats. 

Fal  AisER ,  se  briser  contre  une  falaise,  BALLOT,gros  paquet  de  marchandises, 

en  parlant  des  vagues.  Falaise  peut  ve-  Ballotte,  petite  balle;  petit  bulletin 

nir  du  saxon ^^^  rocher,  dune,  falaise,  pour  les  suffirages  ;  vaisseau  de  bois  où 

,  On  aura  remarqué  que  ce  nom  s'est  par-  l'on  met  la  vendange, 

ticulièrement  appliqué  aux-  rochers  de  Ballotter,  aller  au  suffrage  avec  des 

la  Bretagne  et  ae  la  Nornifeuidie  où  les  ballotes  ;  mettre  en  paquet  ;  se  jouer  de 

Saxons  ont  habité.  quelqu'un  comme  aune  balle  ;  le  ren- 

BALISTE ,  machine  de  guerre  des  voyer  de  l'un  à  l'autre, 

anciens,  qui  scrvoit  à  lancer  de  grosses  Balottage,  ballottement ,  action  de 

pierres.  Du  lat.  halista,  fait  du  gr.  boUô,  ballotter  dans  une  élection, 

je  lance,  je  jette.  Ballottade  ,  saut  d'un  cheval  entre 

Balistaire,   ingénieur  des  anciens,  les  piliers,  en  jetant  les  quatre  pieds  en 

qui  avoit  soin  des  machines  de  guerre,  l'air. 

BaUstarius.  Ballotin  ,  petit  ballot  ;  enfant  qui 

Balistaires,  genre  de  poissons  carti-  reçoit  les  ballottes  au  jeu  de  balle, 
lagineux  et  thoracins,  à  aeux  nageoires  Déballer  ,  défaire  une  balle,  en  ex- 
sur  le  dos  ;  l'une  présente  un  rayon  très*  traire  les  objets  qui  y  étoient  contenus, 
fort,  qui,  couché  dans  une  fossette  creu-  Déballage,  action  de  déballer, 
sée  sur  le  dos,  peut  se  relever  à  la  volonté  Désemballer  ,  défaire  une  balle  ;  dé  • 
de  l'animal,,  avec  autant  de  vivacité  que  barrasser  une  chose  emballée, 
la  corde  d'une  arbalète  qui  se  détend.  Désemballage  ,  ouverture  d'un  bal- 

Balistique,  art  de  calculer  le  jet  des  lot,  d'une  chose  dont  le  contenu  est 

projectiles,  ou  le  mouvement  des  corps  emballé. 

i»sïcé&ç.\\VsiXT,  BaUstica.  Emballage,  action  d'emballer;  ce 

BALIVEAU  ,  arbre  réservé  dans  la  qu'il  en  coûte  pour  emballer, 

coupe  des  bois  taillis.  De  palus,  ou  de  Emballer  ,  faire  une  balle ,  mettre 

vaUus,  pieu.  dans  une  balle,  empaaueter. 

Balivage,  choix,  compte,  marque  des  Emballeur,  qui  emnalle. 

baliveaux.  Remballer,  emballer  de  nouveau. 

BALIVERNE,  sornette,  discours  fri-  BAMBOU,  roseau  des  Indes  ;  canne 

vole,  conte  fait  à  plaisir.  Voici  l'opinion  faite  d'une  de  ses  branches.  De  l'indien 

de  Ménage  :  on  dit ,  parler  comme  un  bambou. 

crocheteur,  pour  dire  parler  mal  ;  ce  qui  BAN,  publication  à  cri  public  ;  con- 

pourroit  donner  lieu  ae  croire  que  bali-  vocation  de  la  noblesse  ou  des  jeunes 

t^erne  auToït  été  îait  de  bajulus.  gens  pour  la  guerre;  proclamation  de 

Baliverner  ,  s'amuser  à  des  bali-  promesse  de  mariage^;  cri  public  pour 

Verncs.  annoncer  une  vente,  une  chose  perdue, 

BALLE  ,  pellicule  qui  recouvre  le  l'ouverture  de  la  vendange  ;  exil ,  ban- 
grain  ,  et  qui  s'en  sépare  quand  on  le  nissement.  De  l'anc.  ail.  bann,  qui  si- 
vanne.  Depalléin,  jeter,  secouer,  dont  gnifîe  publication  et  exil.  Dans  cette  der- 
oa  a  ïditpalea,  paille.  Ployez  ce  mot.  nière  signification  Barbazau  et  Clavier 

BALLE,  tout  ce  qui  est  enveloppé,  le  dérivent  de  pœna. 
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Banal,  qui  est  destiné  au  service  pu-       Banquier  ,  qui  fait  la  banque  ;  qui 
blic ,   moyennant  une  redevance  que   tient  un  jeu  contre  les  joueurs, 
l'on  £sdsoit  au  seigneur^  qui  sert  à  tout       Banqueroute,  faillite,  rupture  delà 
le  inonde  j  trivial  ;  qui  est  sujet  à  la  ba-   banque  d'un   négociant  ;    déclaration 
nalité.  d'insolvabilité.   De   Tital.  bancarotta. 

Banalité,  droit  qn'avoit  un  seigneur  Guy  Coquille,  sur  l'art.  2o5  de  l'ordon- 
de  contraindre  ses  vassaux  à  se  servir  nance  de  Blois,  fcdt  l'observation  sui- 
des choses  qu'il  avoit  destinées  à  être  vante  :  «  Banqueroute  tX  faillite  sont 
banales  y  tels  étoient  le  moulin ,  le  four,  dictions  italiennes  j  car  en  Italie  d'an> 
le  pressoir,  etc.  cienneté,  estoit  accoutumé  que  ceux  qui 

Banoiment  ,  proclamation  faite  par  faisoient  trafic  de  deniers  pour  prcster, 
le  sergent  d'un  seigneur  haut  justicier,     ou  pour  faire  tenir  et  changer,  avoient 

Bandit,  vagabond  malfaisant  j  banni  un  banc  ou  table,  en  lieu  public.  Quand 
qui  se  joint  à  des  voleurs,*  débauché,  li-  aucun  quittoit  le  banc ,  que  les  Latins 
Hertin,  sans  probité,  sans  aveu.  De  l'it.  disent^ro  cedebat ,  se  disoit  que  son 
bandito.  banc  étoit  rompu.  Fallito ,  au  même 

Bande,  troupe  debanditsj ligue,  parti,   langage,  signifie  Aû/i^?xe/ioi/fe  ,•  et  ban- 

Banier,  taureau  banal.  gueroutier  et  falliti  se  disent  ceux  des- 

Banlieue,  tout  le  terrain  unie  lieue  à  quels  le  crédit  est  failli.  De  vray,  ces 
la  ronde  où  s'étend  l'autorité  d'un  ré-  wllites  firti  crimen  implicant,  et  d'an- 
glement,  d'une  juridiction.  cienneté,   sont  plusieurs  ordonnances 

Banni  ,    exclu  du    ban  ^  qui  a  été  pour  les  punir  extraordinairement.  m 
diassé  d'un  pays.  Banqueroutier  ,  qui  a  fait  bai^que- 

Bannir  ,  chasser  quelqu'un  du  ban,    route. 
de  la  juridiction.  Banquet,  repas  magnifique  que  l'on 

Bannissable  ,  qui  est  à  bannir.  prenoit  étant  assis  sur  des  bancs.  'De 

Bannissement  ,  exil  par  ordonnance  l'ital.  banquette ,  dont  les  Espag.  ont 
publique.  fait  banqueté,  et  les  Allem.  banckett. 

Ban  vin,  ancien  droit  d'un  seigneur       Banqueter,  être  à  table,  faire  habi- 
de  vendre  exclusivement  son  vin  pen-   tuelleibent  bonne  chère, 
dant  un  temps  prescrit.  Banquette  ,  petit  chemin  au  niveau 

Contrebande,  commerce  en  fraude   de  la  ruej  appui  de  croisée  fort  bas,  et 
ou  de  marchandises  prohibées.  De  l'it.    qui  sert  pour  s'asseoir  5  ainsi  dit  de  la 
contrabando,  contre ,  malgré  le  ban  ou   ngure  longue  et  relevée  d'un  banc. 
la  publication  des  défenses.  Banquisté,  homme  qui  court  les  foi- 

Contrebandier  ,  qui  fait  la  contre-  res  avec  des  jeux  de  hasard.  Au  figuré, 
bande.  escroc  qui  va  de  ville  en  ville. 

BANC,  long  siège  sur  lequel  peuvent       Bombance  ,  pour  bon-banc ,  grande 
se  placer  plusieurs  personnes.  De  l'ail,    chère ,  grand  repas.  Ce  mot  ne  vient 
bank ,  qui  signifie  la  même  chose.  Aux   point  de  pompa ,  comme  l'ont  avancé 
lits  des  Romains,  pour  prendre  les  rc-   plusieurs  étymologistes. 
pas,  succédèrent  les  ôtfwcs,  que  l'on  cou-        Débanquer  ,   gagner  tout  l'argent 
vrit  de  tapis ,  pour  les  rendre  moins   qu'un  banquier  de  jeu  a  devant  lui. 
durs.  De  1  ital.  banco ,  fait  de  la  bass.        EmbanquiS  ,   vaisseau  arrêté  sur  un 
lat.  bancus,  pris  ^our  scamnum,  dér.  de   banc  de  sable. 
l'allem.  bank.  BANDE ,    morceau   d'étoffe  long , 

Bancal,  bancale  ,  bancroche ,  indi-  étroit  et  délié ,  dont  on  se  sert  pour 
vidu  qui  a  les  jambes  tortues  et  dispo-  comprimer,  envelopper,  serrer.  De  l'ail. 
sées  en  pieds  de  beuic.  bandty  selon  Ménage,  et  de  pannus, 

Bancasse,  caisson  servant  de  lit  et  de   suivant  Barbazan. 
banc.  Bandage,  lien  qui  sert  à  comprimer 

.   Bancelle,  petit  banc  étroit  et  long,     quelque  partie  du  corps;  bande  de  lin- 

Banque,  commerce  d'argent  j  lieu  où   ge,  de  cuir,  de  fer,  pour  fixer,  tenir,  lier  5 
il  se  fait  ^  état  de  celui  qui  l'exerce  ;  caisse   art  de  bander  les  plaies, 
pnbliaue  5  fonds  d'argent  devant  un  ban-       B  andAgiste,  qui  fait  et  yend  des  ban- 
qcQyer  ae  jeu .  De  Fit.  banca,  fait  de  banco,   dages  pour  les  hernies. 
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Bandeau  ,   hande  poar   ceindre  le       Baptismal  ,  baptismaux,  qui  appAT* 
front,  pour  couvrir  les  yeux 5  aveugle-  tient  au  baptême, 
ment  de  l'esprit.  Batistaire,  registre  qui  contient  le 

BANDELETTE,petite  bande  pour  orner,  nom  des  personnes  baptisées. 
Bander,  serrer,  comprimer,  envelop-       Baptistère,  chapelle  où  l'on  baptise; 
per  avec  une  bande;  mettre  un  ban-  certificat  de  baptême.  J9^t»<erû<m.' 
deau  y  tendre  avec  effort  un  ressort;  se       Débaptiser,  changer  qie nom. . 
tendre  fortement.  Anabaptistes  ou  rebaptisanis ,  sec- 

Bandereau,  sorte  de  bandoulière  ou  taires  qui  ne  baptisent  leurs  enfants 
de  cordon  pour  suspendre  la  trompette  qu'à  l'âge  de  raison,  et  rebaptisent,  k 
au  col  de  celui  qui  en  sonne.  leur  manière,  ceux  qui  ont  reçu  le  bap* 

Banderolle,  sorte  d'étendard,  d'en**  tême  en  naissant, 
scigne  pour  ornement.  Anabaptisue,  secte  des  Anabaptistes. 

Bandièi^e,  bannière,  pavois  des  mats  Catabaptistes,  sectateurs  qui  nioi^nt 
de  galère.  lanécessté  du  baptême.  De  kata,  coû' 

Bandouliers,  voleurs  des  montagnes  tre,  et  de  ia^iw/wo*, opposé  au  baptême, 
des  Pyrénées,  aussi  appelés  migueltts.  Rebaptiser,  donner  le  baptême  une 
Mézeray,  année  1570,  t.  m,  p.  229,  rè-  seconde  fois. 

gne  de  Charles  ix ,  dit  :  «  Les  habitans  Batiste,  pour  baptiste,  sorte  de  toile 
du  Boussillon  nomment  ces  voleurs  6aR-  de  lin  très-âne,  ainsi  dite  du  linge  avec 
douliers,  du  mot  vando,  que  les  Gas-  lequel  on  essuie  la  tête  des  jeunes  en- 
cons  prononcent  bando ,  qui  veut  dire  fants  qui  ont  reçu  le  baptême, 
faction  :  et  aussi  pedrinals  pour  peitri-  BARAQUE ,  mauvaise  maison  con- 
nal,  de  certaines  arquebuses  ainsi  nom-  struite  en  planches;  hutte  des  soldats 
niées,  qu'ils  tenoient  appuyées  contre  pour  se  mettre  à  couvert;  maison  où  l'op 
la  poitrine;  si  peut-être  ces  arquebuses  paie  et  nourrit  mal.  De  l'esp.  barraea^ 
^'ont  pris  leur  nom  de  bandouliers  mê-  cahutte  de  pêcheur  au  bord  de  la  mer. 
me  :  quelques  autres  veulent  qu'ils  soient  Baraquer,  construire,  élever  des  har 
appelés  peJr/wflZj,  parce  qu'ils  sont  hos-  raques. 

tes  des  cailloux  et  des  rochers,  qui  en        BARBACANE ,  fente  perpendicu- 
langue  espag.  sont  nommés  pedeiruds.  »   laire  qu'on  pratique  dans  les  murs  des 
Bandoulière,  bande  de  cuir  pour  terrasses  pour  l'écoulement  des  eaux; 
porter  le  fusil,  le  sabre,  la  giberne.  ouverture  pour  tirer  sur  l'ennemi  sans 

Bannière,  enseigne,  drapeau,  éten-  se  découvrir.  De  l'it.  5âr&âccu/te,  sorte 
dard  porté  au  bout  d'un  bâton.  de  fausse  braie. 

Banneret,  quiavoitledroit  deban-       BARBARE,  cruel,  sauvage,   inhu- 

nière  à  la  guerre.  main,  grossier,  qui  manque  de  clvilisa- 

DéBANDER,détendre,ôter  une  bande,   tion';  nom  donné  par  les  Grecs  et  les 

un  bandeau.  Romains  à  tous  les  peuples  qui  ne  par- 

^  DÉBANDADE,  action  de  débander,         loient  pas  leur  langue.  Du  iat.  barbor 

Débandement,  action  de  se  déban-   rttJ,faitdu  gr.  batîaros,  étranger, 
der.  Barbarement,   d'une  manière  bar- 

Embandé,  entouré  de  bandes.  bare.  Barbare, 

Contrebande  ;  dans  le  blason  c'est       Barbarie  ,  cruauté ,  rudesse ,  action 
une  bande  divisée  en  deux  parties  'de  inhumaine. 

différents  métaux ,  dont  l'une  doit  être  Barbarie,  contrée  d'Afrique,  pays 
de  métal  ^  et  l'autre  de  couleur.  des  Barbaresques.  Barbaria ,  ainsi  dite 

BAPTEME ,   cérémonie  religieuse ,    de  ce  qu'elle  éloit  hors  de  l'empire  ro- 
qui,chez  les  chrétiens,  régénère  ceux   main. 

qui  y  participent,  et  les  lavent  du  péché  Barbaresque,  habitant  de  la  Barba- 
origibel.  Du  Iat.  baptismus ,  fait  du  gr,  rie  ;  qui  appartient  à  la  Barbarie,  con- 
baptismos,  immersion,  dérivé  de  baptâ,    trée.d^Afrique. 

plonger  dans  l'eau.  Barbarisme,   mot  barbare  faute  de 

Baptiser,  conférer  le  baptême,  don»  diction,  mot  forgé  qui  blesse  la  pureté 
ner  un  sobriquet,  mettre  cfc  l'eau  dans   du  langage.  Barbarisnius. 
àyxyia.  Baptizare.  Baragouin,  baragouinage ,  langà^ 


BAR  BAR  63 

barbare ,  corrompu ,  inintelligible.  Bar-  biter  des  absurdités,  se  moquer  deFo- 
baricus.  pinion  publique. 

Baragouiner,  parler  un  baragouin,        Barbouilleur,  qui  barbouille^  mau- 
prononcer  inintelligiblement.  ^  vais  peintre. 

Baragouineur,  qui  baragouine.  DisARBOuiLLER,  nettoyer,  ou  se  net- 

Barbarou  ,  raisin  de  Barbarie.  toyer  le  visage  avec  de  Teau. 

Barbe,  dicval  de  Barbarie.  Ebarber,  oter  les  inégalités,  couper 

BARBE,  poil  des  joues  et  du  menton  ;    les  barbes, 
longs  poils  ae  certains  animaux  j  nageoi-       Ebarboir  ,  outil  pour  ébarber . 
res  de  certains  poissons  plats.  Du  latin       Ebarbure,  ce  que  Fou  a  ébarbé  ;  barbe 
barba.  de  la  gravure. 

Barbes,  ,bandes  de  mousselines  ou  de       Imberbe,  sans  barbe.  Imberbis. 
dentelles  plikcées  aux  deux  côtés  d'un       Rébarbatif  ,  homme  qui  a  les  manié- 
bonnet  de  femme.  res  dures  et  repoussantes ,  qui  relance 

Barbeau,  barbillon,  poisson  d^eau  les  autres  en  face  et  à  leur  barbe.  Ce  mot, 
douce,  di^  genre  cyprin,  ainsi  dit  à  très-ancien,'vient  du  verbe  reôarÔ€r,em- 
cause  de  ses  barbes.  Barbelius,  barba-  ployé  par  nos  pères  dans  la  signification 
tuhu,  dim.  de  barbus,  ae  regarder  en  face,  de  disputer,  contra- 

Barbéier  (en  parlant  du  vent),  raser  ricr.  Le  duc  de  Bretagne  s'adressant  au 
la  voile.  capitaine  du  château  de  PHermine,  qui 

Barbelle,  flèche  qui  a  les  dents  en  parloit  en  faveur  du  connétable  de  CÛs- 
pointe.  son,  lui  dit  :  Taisez-vous...  car  si  vous 

Barberië,  art  de  faire  la  barbe,  lieu  me  rébarbez,  je  vous  destruiray  de  fond 
où  Ton  rasoit  dans  les  couvents.  et  de  racine. 

Barbet,  sorte  de  chien  caniche,  ainsi  D^.où  les  noms  propres  de  Barberiy 
nommé  à  cause  de  ses  longs  poils  frisés.    Barberini,  Barbier. 

Barbette,  sorte  de  guimpe^  plate-  BARD AGHE ,  misérable  adonné  à  la 
forme  sans  épaulement  et  entièrement  pédérastie.  De  Fit.  bardasso^  en  esp. 
rase.  bardaco. 

Barbighon  ,  petit  chien  barbet.  BARDE,  nom  des  poètes  musiciens. 

Barbier,  qui  fait  la  barbe.  Barbator.    des  chanteurs  chez  les  Gaulois.  En  lat. 

Barbifier,  faire  la  barbe.  bardus,  dans  Festus  et  Lucain^  en  gr. 

Barbille,  filament  des  monnoies.         bardoï,  dans  He«ychius,  Strabon,  Atné- 

Barbon,  vieillard  à  barbe  blanche;  née,  Possidonius;  en  bas-breton  bard, 
homme  qui  a  de  Texpérience.  ménétrier,  joueur  de  violcm  ;  enirland* 

Barbonnage,  qualité  du  barbon.  hardan,  chantre,  bardas,  chanson. 

Barbu,  qui  a  de  la  barbe.  Barbatus.       BARDE,  armure  ou  parement  dont 

Barbue,  poisson  de  mer  à  longues  on  couvroit  lepoitrai^oulesfl£alcsd^un 
barbes;  sorte  de  turbot  sans  aiguillons,  cheval  de  ba taule  ;  tranche  de  lard  cou- 
Barbets,  religionnaires  vaudois,  du  pée  mince  qu^on  applique  sur  Festomac 
Piémont  :  ainsi  dits  de  ce  que  leurs  pas-  aune  volaille  destinée  à  ^tre  rôtie.  De 
leurs  s^appeloient  barbéi.  Du  mot  vé-  Fit.  barda,  couverture  en  général.  Sait 
nitien  Âârîa ,  ancien ,  chef  à  barbe,  et  de  Farabe  bardga,  bat,  selle,  toute 
oncle.  chose  cambrée. 

Baubure,  inégalité  dans  la  fonte  des  Bard,  civière  àbras,cambré  au  milieu, 
métaux.  Bardeau,  petit  ais  taillé  en  forme  de 

Barbouiller,  salir,  gâter,  souiller  la  tuile ,  dont  on  se  sert  pour  couvrir  les 
barbe;  peindre  grossièrement  et  d'une  maisons. 

manière  ridicule,  écrire  mal.  De  barbu-       Bardelle,  selle  de  grosse  toile,  gar- 
lare  ,  fait  de  barbant  olere.  nie  de. paille,  piquée  rortement  avec  de 

Barbouillage  ,  peinture  détestable  ;  la  ficelle,  sans  qu'il  y  entre  ni  cuir,  ni 
mauvaise  écriture,  discours  embrouillé,   bois,  ni  fer. 

Barbouillé,  sali,  gâté,  plein  de  ta-  Barder,  armer  un  cheval  de  bardes  ^ 
ches.  Les  farceurs  chez  les  Romains  couvrir  une  volaille  de  bardes  de  lard  ^ 
s'appeloient  barbuUii,  charger  et  porter  sur  un  bard» 

BÂRBoviLi.é£  (  se  moquer  de  la  ) ,  de-       Bardeur,  porteur  de  bard. 
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Bardis,  séparation  h  fond  de  cale  BARRE,  pien,  perche,  pièce  de  boiii 
pour  charger  des  blés.  ou  de  métal ,  étroite  et  longue  ;  juridic- 

Bardot,  petit  mulet  ^  celui  sur  lequel  tion  ^  place  destinée  aux  avocats  et  aux 
les  autres  se  déchargent  de  leur  beSo-  orateurs  j  sorte  de  barrière  en  bois  éta- 
gne  ^  celui  qui  ne  se  fâche  point  des  blie  entre  les  juges  et  les  plaideurs.  Bu 
plaisanteries  dont  on  Taccable.  lat.  vara ,  pieu ,  perche  ;  au  figuré ,  dif- 

DéfiARDER^  tirer  le  bois  des  bateaux ,   fîculté ,  empêchement: 

des  trains,  le  porter  sur  le  bard.  Barreau  ,  petite  barre  ;   espèce  de 

DéfiARDAGE,  action  de  débarder.  barre  carrée  servant  de  fermeture  ^  lien 

DÉBARDEUR,  ouvricr  qui  débarde.         où  plaident  les  avocats,  à  cause  des  ba^ 

BARIL,  tonneau  propre  à  contenir  reaux  qui  les  séparoient  anciennement 

des  liquides.  Dans  Yitruve,  barica  et   des  parties. 

èarycephala.  Gaseneuve  les  dérive  du       Barrer,  fermer  par-Hlerrière  avec  une 

g',  banis,  venant  de  barruéches^  en  bas.    barre ,  séparer  par  des  barres ,  boucher 
t.  barri  dus,  qui  se  trouve  dans  Fart.  68   le  passage^  Êdre  une  raie ,  empêcher, 
du  Capitulaire  de  Charlemagne,  de  Kil-  mettre. 
lis.  Barrage,  péage  pour Fentretien des 

Barillard,  officier  de  galère  qui  a   routes^  ainsi  dit  parce  que  le  chemin 
soin  du  vin  et  de  Teau.  est  barré. 

Barillet,  petit  baril;  boite  du  grand       Barrager,  percepteur  pour  le  droit 
ressort  d^une  n^ontre ,  d^une  pendule.       de  barrage. 

Barriquant  ,  petit  tonneau  d'inégale       Barrière,  porte  ou  issue  fermée  avec 
capacité.  des  barres  ;  pièces  de  bois  fermant  un 

Barrique  ,  gros  tonneau»  passage;  enceinte,  porte  de  ville  où  Ton 

Barricade  ,  retranchement  fait  avec   paie  les  droits  ;  borne ,  obstacle.' 
des  barres ,  des  barriques ,  des  chaînes,       Barrure  ,  barre  dans  le  corps  d^une 
«les  charettes ,  etc.   Voy^.  Mémoires  de   guitare,  d^un  luth, 
la  vie  de  J.  A.  de Thou ,  t.  xi ,  liv.  m.        Embarras ,  difficulté ,  obstacle ,  em- 
p.  93,  La  Haye ,  17A0 ,  où  il  est  prou'^é  pêchement;  multiplicité  ;  confusion  des 
que  la  journée  des  Barricades  prit  son   affaires ,  peines  qui  en  résultent  ;  irrésO' 
nom  des  tonneaux  ou  barriques  avec   solution,  perplexité, 
lesquels  on  avoit  barré  les  rues.  Embarrassant,  qui  gène ,  qui  empê- 

Barricader  ,  retrancher  avec  des  bar-   che ,  qui  cause  de  PembaVras. 
res  ou  des  barriqxies  ;  faire  des  barri-       Embarrasser  ,  causer  de  l'embarras, 
cades ,  empêcher  a' entrer  ou  de  sortir.       '  Embarrure  >  fracture  du  crâne  par  le- 

B ABATTE,  long  baril  de  bois  à  cou-   quel  une  esquille  passe  sous  Tos  sain, 
vercle ,  et  plus  étroit  du  haut  que  du   et  attaque  la  dure-mère, 
bas ,  dans  lequel  on  bat  le  beurre.  Débarras  ,  cessation  d'embarras  ;  dc- 

Baratter  ,  battre  le  lait  dans  une  bar   livrance  de  ce  qui  gêne, 
tatte  pour  faire  le  beurre.  Débarrassement  j  action  de  débar- 

D'où  les  noms  propres  Dubarri ,  Ba-   rasser. 
riUon.  Débarrasser  ,  ôter  d'embarras ,  déli- 

BARLONG,  *  berlong,  figure  car-   vrer  ce  qui  feit  obstacle, 
rée,  plus  longue  que  large.  Du  Gange       Désembarrassé  ,  délivré  d'embarras, 
le  dérive  de  bis  longus  ,  doublement       Débarrer  ,  ôter  la  barre ,  enlever  ce 
long ,  et  Ménage  de  'varié  longus.  qui  fait  obstacle. 

BARNABITESpour^emai/fe*,  re-       Rembarrer,  repousser  avec  vigueur, 
ligieux  clercs  réguliers  de  Saint-Paul,    D'où  les  noms  propres  Bar  y  Barras , 
ainsi  nommés  de  l'église  de  Saint-Ber-   Barré,  Labarre,  Barrier,  Barrière,  La- 
nabé  à  Milan ,  où  ils  furent  première-   barrière. 
ment  établis.  BARRET ,  baret ,  cri  de  l'éléphant  et 

BAROMÈTRE,  instrument  de  l'ha-   du  rhinocéros.  Du  lat.  barritus. 
vention  de  Toric^lli ,  élève  de  Galilée ,        BARRETTE ,  petit  bonnet  rouge  des 
qui  marque  la  pesanteur  de  l'air  et  les   cardinaux;  bonnet  du  doge  et  des  nobles 
cnangements  du  temps.  Du  gr,  baros,    vénitiens.  Du  lat.  bireuan. 
poids ,  et  de  métron ,  mesure.  BARYTE  ♦  Tune  des  sept  terres  pri- 
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mhives  ;  tefre  |>e8âutc ,  alcaline.  Du  gr.  vers  ;  dimination  de  puissance  ;  état 

bonis  y  pesant ,  £ût  de  haros,  poids,  pe-  d^  humiliation ,  de  bassesse. 

sauteur.  Abaisser  ,  faire  aller  de  liant  en  bas  ; 

BARYTON  ,  voix  entre  la  taille  et  la  diminuer  de  hauteur;  avilir. 

l>asse-taille ^  ancien  instrument  de  mu^  Abàisseur  ,  muscle  qui  abaisse,  dont 

sique.  Du  gr.  éàrus,  grave,  et  de  to-  l'action  est  d'attirer  en  bas  les  parties 

nos,  ton ,  accent.  auxquelles  il  tient. 

BAS ,  hassé,  qui  a  peu  de  hauteur ,  Contrebas  ,  du  bas  en  haut, 

peu  élevé,  inférieur,  vil^  objet  mépri-  Rabais,  rabaùsement,  diminution  de 

sable.  Du  lart.  bossus,  fait  du  gr.  bosis ,  prix  et  de  valeur, 

base ,  fondement,  ou  plutôt ,  comme  le  Rabaisser  ,  mettre  plus  bas  ,  avilir, 

dit  Ménage,  de  basson,  compar.  de  ba-  .  diminuer,  déprécier. 

thus,  profond.  Rebaisser,  baisser  une  seconde  fois. 

Bas  ,  adv. ,  à  terre ,  doucement.  Surbaissé  ,  qui  baisse ,'  qui  s^ abaisse. 

Bas,  vêtement  des  jambes  :  c^est  le  Surbaissement,  état  surbaissé,  qua- 

bas  de  chausse,  par  opposition  au  haut  lité  des  parties  surbaissées. 

de  chausse ,  ou  culotte.  Les  Grecs  nom-  BASALTE,  sorte  de  marbre  noir  fu- 

moient  bassara  une  sorte  de  chaussure,  sible  j  lave  très-^ure.  Du  lat.  hasaltus. 

Baisse  ,  déchet ,  action  de  baisser  ;  BASCULE ,  machine  dont  un  des 

cUmmution  de  valeur,  de  quantité.  bouts  s'élève  quand  on  pèse  sur  Tautrcj 

Baisser,  affoiblir,  abaisser,  mettre  levier  dont  le  point  d'appui  est  entre  la 

plus  bas.                               ^    ,   ,   ,  puissance  et  la  résistance.  De  bossus  et 

Baissteke,  reste  du  vin  près  de  la  lie.  de  culeus 

Baissoir  ,  réservoir  d'eau  de  salmes.  BASE  *  partie  inférieure  d'une  colon- 

Bas  de  casse  ,  parue  mferieure  d  une  ^^  ^^  ^^J  ^Hastre^  qui  dans  tous  les 

n  '                     .    1        i.     1   1  ordres  a  un  demi-diamètre  de  hauteur: 

Bas-fond,  terrain  bas,-  fond  de  mer  ^^  qui  soutient:  principe,  fondement^ 

ou  11  y  a  peu  d  eau.  principal  ingrédient.  Du  lat.  basés,  fait 

Bas-relief   sculpture  peu  saillante,  ^u  grec  tasis ,  appui,  soutien  :  dér.  de 

Basse,  celle  des  quatre  parues  de  la  ^^-^^  marcher, Ttre  appuyé. 

musique  qui  est  la  plus  crave:  mstru-  n          r     Ji                                  -u    ^ 

>n«ot  o»*  ii^,^i  ^«  f«  -  ««♦♦«    „  ♦•«  Baser,  fonder,  appuyer  sur  une  base. 

ment  sur  lequel  on  loue  cette  partie.  r>        '             •   *^r  lî*^  '  »  i    i. 

^/^«^«T.  «;«o^     J^^       k      i  j       «^  Basilaire,  qui  est  faxe  a  la  base. 

Lk)ntr&basse,  grosse  basse  de  vio-  _,              '  ^                        .        . 

Ion ,  instrument  plus  grave  que  la  basse.  Embase,  e^bosement,  appui,  aapiette, 

Basse-contre,  musicien  qui  chante  soutien^  piedesial  continu  sous  la  masse 

la  basse.  ^^^  bâtiment. 

Basse-taille  ,  voix  grave  entre   la  BASILIC ,  sorte  de  serpent  fabuleux 

taille  et  la  basse-contre  ^   celui  qui  a  q«i  avoit,  dit-on,  sur  la  tête  des  émi- 

cette  voix.  nences  en  forme  de  couronne.  Du  grec 

Basse-cour  ,  cour  où  l'on  nourrit  la  basiliskos,  fait  de  BnsildUs,  roi. 

volaille  et  les  animaux  domestiques.  Basilic,  plante  labiée  des  Indes,  na- 

Basse-lice  ,  sorte  de  tapisserie  à  chaî-  turalisée,  et  qui  écarte  les  fourmis, 

ces  horizontales.  Basilicqn,  excellent  onguent  suppu- 

Bassement  ,   d'une  manière  basse  ,  rati^ >  surnommé  royal  à  cause  de  ses 

avec  bassesse.  qualités. 

Bassesse  ,  action  vile  et  basse ,  défaut  Basilique  >  autrefois  maison  royale, 

d'élévation.  aujourd'hui  surnom  de  quelques  églises 

Basset,    chien  de  chasse  à  janlbes  principales, 

torses  et  de  petite  taille.  Basilicaire,  ecclésiastique  qui  assiste 

Bassette  ,  sorte  de  jeu  de  cartes.  le  riape,ou  un  évêque  célébrant  la  messe. 

Basson,   instrument  de  musique  à  D  où  le  nom  propre  de  ^ojiZe. 

vent ,  qui  Sert  de  basse  j  celui  qui  joue  BASIN ,  *  bon  bosin ,  sorte  d'étoffe 

de  cet  instrument.  de  colon.  Du  gr.  hambakinos,  dérivé  de 

Abaisse,  basse-pàtc,  fond  d'une  pièce  bambax,  bambakion,  coton,  que  l'on  a 

de  pâtisserie  à  rebords.  confondu  avec  bombux,  en  lat.  bomhfXf 

Abaissement,  action  d'abaisser ^  re-  ver  à  soie. 

.1.  5 
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BoMBAsiR ,  sorte  d^ étoffe  de  soie  ^  fa-  hœaj^s ,  dont  nos  rois  de  la  première 
taine  à  d^ux  envers.  race  'faisoient  usage.  Da  lat.  oasterna. 

BASOCHE,  juridiction,  corps  des    ^oy.  Bat. 
clercs  du  parlement  de  Paris.  BASTIDE ,   malBoa   de  cainpagne. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  basilica ,  Dans  le  xiii*  siècle  on  appelmt  en  Pro- 
parce  que Pon  rèndoit  la  justice  dans  le  vence  et  en  Languedoc,  basiida,  les 
palais  du  roi.  Beiste  le  fait  venir  à  tort  villes  nouvellement  bâties  j  entre  autres 
du  gr.  bazô,  je  goguenarde.  Selon  Gc-  celles  qu^ Alphonse  de  Poitiers  et  la 
belin ,  ce  mot  seroît  composé  de  bas ,  comtesse  Jeanne,  sa  femme,  firent  con- 
petit,  et  de  oche,  oque,  oie,  la  petite  struire  dans  leurs  domaines.  C^est  ainsi 
oie ,  pour  dire  la  petite  cour,  par  oppo-  qu^on  disoit  la  bastida  de  Villa-Franca, 
sition  à  la  cour  dont  ils  relèvent ,  la  en  Rouergue  ^  la  bastida  de  Sainte-Foi, 
haute  cour  àvL  parlement.  la  bastida  de  Solminiac^  etc.  De  Fit. 

BASQUE,  né  en  Biscaie,  dans  les  bastida,  qui  a  la  même  signification^ 
Basses-Pyrénées  ;  le  langage  des  Bas-  fait  du  lat.  bastita ,  dérivé  de  bastia.  Je 
ques.  De  vasoo ,  gascon.  pense  que  ces  mots  viennent  de  bâtir. 

Basque  ,  pan  ou  partie  d'un  vête-    f^o)r.  Batow. 
tnent.  Huet  pense  que  la  mode  des  ha-       Bastille  ,   château  fort  flanqué  de 
bits  à  basques  vient  de  la  Biscaie.  tours ^  tour  en  bois  qu'on  élevoit  contre 

Basqvine  ,  vasquine ,  robe  fort  am-  les  murs  pour  assiéger  une  ville.  Bastia. 
pie  qui  se  tenoit  ouverte  et  étendue  au  Bastille  ,  garni  de  créneaux  rcn- 
moyen  d'un  cercle.  versés. 

BASSIN,  espace  creux  en  terre,  de  Bastion,  ouvrage  un  peu  avancé,  à 
figure  ronde,  ovale  ou  polygone,  pour  d^x  flancs  et  deux  faces  qui  se  défcn- 
recevoir  les  eaux  dans  un  jardin  ^  grand   dent. 

plat  creux  ^  plateau  d'une  balance  ;  par-       Bastionmé  ,  qui  tient  du  bastion  et  de 
tie  inférieure  du  tronc.  De  l'ail,  back.   la  tour. 

Dreux  du  Radier,  Anecd.  des  Rei-  Bastingue  ,  toiles,  filets  matelassés 
ries ,  etc.  (  lom.  i ,  p.  3 1 1 .  Amst.  1771),  autour  du  plat-bord  d'un  vaisseau ,  pour 
s'exprmie  en  ces  mots  :  masquer  à  l'ennemi  le  pont  d'un  navire. 

((  A  Paris,  on  appelle  bachot,  parmi  Bastinguer,  se  couvrir  de  bastingue. 
les  bateliers ,  un  petit  batelet  qu'on  ap-  Bastingage  ,  action  de  bastinguer. 
pelle  gondole  à  Venise.  L'abbé  de  Ma-  De  là  on  a  fait 

roUes,  dans  sa  note  sur  ce  mot  (trad.  de  Bastringue,  bal  de  guinguette  où  l'on 
Grégoire  de  Tours  ) ,  dit  qu'on  appelle  se  donne  beaucoup  de  mouvement.  Pe- 
bachots  les  cuvettes  qui  servent  à  recc-  tite  mesure  de  vin. 
voir  l'eau  dont  on  se  sert  pour  rincer  les  BASTE  ,  il  suffit ,  qu'importe.  De 
verres  ou  laver  ses  mains  ;  et  bachoues  l'anc.  verbe  baster,  suffire  5  de  Fit.  bas- 
ées hottes  pour  porter  la  vendange.  De   tare. 

ce  mot  hacchinon ,  qui  a  sans  doute  son        Bastant  ,  qui  est  suffisant.  En  it.  bas- 
origine  dans  le  nom  deBacchus,  vient   tanza,  assez,  suffisance. 
notre  mot  bassin.  L'étymologie  est  toute       BAT,  *  bast,  selle  de  bête  de  somme. 
naturelle  j  bacchinon,bassinon,  bassin.  »    De  bastum,  en  gr.  bastos,  bâton  avec 

Bassine,  grand  bassin  de  chimiste.       lequel  on  porte  des  fardeaux  :  d'où  le 

Bassiner  ,  chauffer  avec  une  bassinoi-   verbe  bastuzô,  porter  des  fardeaux, 
re;  lavcf  une  plaie  avec  un  vulnéraire       Bâter,  mettre  un  bât  sur  une  bête 
préparé  dans  un  bassin  ;  arroser  légère-   de  somme, 
ment.  Batier  ,  qui  fait  et  vend  des  bâts. 

Bassinet,  petit  bassin'^  plante  ainsi       Batage,  droit  seigneurial  sur  les  bê- 
nommce  de  la  ressemblance  de  sa  fleur   tes  de  bât. 
à  un  petit  bassin  ;  partie  de  la  batterie       Débater  ,  ôter  le  bât. 
d'une  arme  à  feu  où  se  met  l'amorce.  Embater,  mettre  le  bât;  charger  d'une 

Bassinoire,  bassin  à  couvercle  percé   chose  incommode, 
et  à  manche  pour  chauffor  le  lit.  Koy.       BATARD,  ^  bastard,  enfant  adullé- 
Bac.  riu,  né  hors  mariage,  illégitime.  D^ 

BA5TERNE ,  char  gaulois  attelé  de  l'alleBi.  boes-art. 
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Bâtarde,  écriture  entre  la  ronde  et       Bâtisseur,   qui  aime  à    faire'  con- 
la  coulée  5   porte  d'entrée  qui  s'ouvre  struire. 

seulement  d  un  côté.  Batissoire,  cercle  de  fer  pour  asscm^ 

Bâtardise  ,  état  d^un  bâtard.  bler  les  douves. 

Bataroière  ,  pépinière  d^arbres  gref-       Rebâtir  ,  bâtir  de  nouveau. 

fés.  BATRACHITE ,  pierre  que  Ton  di- 

Abâtardir,  faire  déchoir  une  chose  soit  se  trouver  dans  la  tète  des  gre- 

de  son  état  naturel ,  la  faire  dégénérer  ]  nouilles ,  et  à  laquelle  'on  supposoit  de 

altérer  le  naturel ,  les  qualités,  la  valeur,   grandes  vertus  contre  toutes  sortes  de 

AsATARDissEMEDiT^  altération  d'une  venins.  Du  gr.  ^rrac/to«,  grenouille. 

chose;  diminution,  dégénération.  Batrachomtomachie  ,  le  combat  des 

BATAVIE  ,  ancien  nom  de  la  Hol-   grenouilles  et  des  rats,  titre  d'un  poème 

lande.  Du  lat.  Batavia.  attribué  à  Homère.  Mot  composé  de  ba» 

Batave,  Hollandois,  qui  est  de  la   trachos,  grenouille;  demits,  ratousoo- 

HoUande.  Batavus,  ris ,  et  de  mâché,  combat. 

BATEAU,  *  bately  barque  de  rivière       Batraciens  ,   reptiles  du  genre  des 
pour  transporter  lesmarchandises.  De   grenouilles. 

la  bass.  lat.  hateUus,d\m.  de  hatus,  fait  BATTOLOGIE.  Certain  Battus  ,  roi 
du  saxon  bat^  boot.  D'autres  le  dérivent  des  Cyrénécns,  étoit  bègue,  et  répétoit 
du  lat.  batus,  vase ,  mesure  de  liquide,  plusieurs  fois  les  mêmes  syllabes  en  par- 
ou  du  gr.  kibotos ,  qui  a  la  même  signi-  tant  :  les  Grecs  appelèrent  baitologiCj 
fication.  de  Battos,  Battus,  et  de  logos,  discours, 

Batel^B)  charge  d'un  bateau.  une   redondance,    une    repétition  vi- 

Batelet  ,  petit  bateau.  cieuse  de  choses  frivoles.  Ils  firent  en- 

Batelier  ,  conducteur  d'un  bateau,      suite  le  verbe  baiioloséô,  parler  comme 
BATON,  *baston,  morceau  de  bois   Battus,  begaver,  balbutier,  qui  ensuite 
long ,  rond  et  maniable.  Du  gr.  bastos ,   signifia  babiller,  parler  beaucoup, 
bâtoo  à  porter  des  fardeaux^  BATTRE,  frapper,'  donner  des  coups. 

Bastonnade,  coups  de  bâton.  On  n'est  pas  encore  d'accord  sur  l'ély- 

Batonner  ,  frapper  aveu  le  bâton  ^   mologic  de  cette  famille  considérable, 
rayer  de  la  liste.  Ménage  le  dérive  de  batuere ,  qui  se 

Bâtonnet,  petit  bâton  qui  sert  à  un  trouve  pour  pugnare,  dans  Suétone  , 
jeu  d'enfant.  vie  de  Caligula,  ch.  3a  et  54  ,   et  dans 

Bâtonnier  ,  chef  d'une  confrérie  ou  la  Casina  de  Plaute.  Jauffret  regarde  le 
d'un  corps,  et  qui  en  porte  le  bâton  de  verbe  battre  comme  une  onomatopée 
cérémonie  ou  de  dignité.  qui  viendroit  du  gr.  patassô,]c  frappe  : 

Bateleur,  *  basteleitr,  charlatan  qui  «  Les  jeunes  cufants  qui  veulent  imiter 
fait  des  tours  de  passe-passe,  avec  le  bâ-  »  l'action  de  battre ,  aiaent  patapa ,  pa- 
ton  de  Jacob  et  la  baguette  magique  ou  »  tapa^  de  là  taper,  tapage,  etc.  »  Ca- 
divinatoire.  De  là  "*  scncuve  a  partagé  l'opinion  de  Ménage, 

Tour  du  bâton  ,  gain ,  profit  qu'on  ainsi  que  mon  savant  ami  M.  Champol- 
doit  à  son  adresse.  lion  Figeac ,  dans  son  Essai  éur  les  Pa- 

Batelage  ,  tour  de  bateleur.  tois  du  midi.  Gébelin  le  fait  venir  de  bd- 

Batardeau  ,  construction  pour  re-  ton,  en  gr.  bastos.  Voy.  Bat. 
pousser  et  détourner  l'eau ,  et  que  l'on  Batail  ,  battant  de  cloche, 
fait  avec  des  bâtons  ou  des  pieux.  Bataille,  combat  général  entre  deux 

Bâtir  ,  *  bastir,  construire  un  loge-  armées  ;  querelle  entre  deux  particu- 
ment  :  dans  lès  premiers  temps  on  ne  liers.  Dispute  de  controverse.  Batualia. 
coDstruisoit  qu'avec  des  perches  et  de  Batailler  ,  contester,  soutenir  nne 
longs  bâtons.  controverse. 

Bâti  ,  assemblage  de  pièces  de  char-       Bataillé  ,  cloche  dont  le  battant  est 
pente ,  de  menuiserie  ;  fu  passé  à  grands   d'un  autre  métal, 
points  dans  les  étoffes,  pour  les  unir       Bataillon,  troupe  de  trois  cents  à 
avant  la  couture.  six  cents  hommes  d  infanterie. 

Bâtiment  ,  édifice  ;  navire.  ^     Battage  ,  action  de  battre  Its  blés , 

Ba«isse  ,  entreprise  de  maçoimeric.     Us  laines ,  les  cotons. 

5. 
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Battant  ,  fer  suspendu  qui  frappe       Rebattu  ,  qui  a  été  répété  beaucoup 
en  dedans  la  cloclie  ;  partie  d  une  porte  de  fois, 
qui  s'ouvre  en  deux.  BAUD ,  haidd^  chez  nos  pères  ces 

Battawt,  qui  va,  qui  marche ,  qui  mots  signiiîoient  gai ,  joyeux,  content, 
bat.  enjoué.  De  la  bass.  lat.  baldiosus ,  fait 

Batte  ,  instrument  pour  battre,  pour   de  validas,  en  it.  baldo,  ou  selon  Barba- 
aplanir  5  sabre  de  bois  d'arlequin. 

Battre  ,  ce  que  l'on  bat  à  la  fois  de 
papier.  réjouir. 

Battellement  ,  dernier  rang  de  tui-       Ebaudissement  ,  récréation  ,  divcr- 
les  d'un  toit.  tissement. 

Battement  ,  action  de  frapper  ;  pul-       Dans  le  xvi*  siècle  on  forma  les  noms 
satlon  du  pouls^  frappement  d  une  chose  suivants  : 
sur  une  autre ,  bruit  qui  en  résulte.  Baud  ;    cliien   courant   de   Barbarie 

Batterie,  coups  à  la  suite  de  que-   pour  la  chasse  du  cerf, 
relie;  plusieurs  canons  réunis  et  placés       Baubi  ,  chien  de  chasse  anglois  dressé 
pour  tirer  ;  le  lieu  où  ils  sont;  pièces  au  lièvre ,  au  renard ,   au  loup  et  au 
d'un  fusil.,  d'un  moulin  ;  ustensiles  de   sanglier. 

cuisine  en  cuivre;  manière  de  battre  le     .  Baudir,  rebaudir^  exciter  du  cor,  de 
tambour.  la  voix,  les  chiens  et  les  oiseaux  de  proie 

Batteur  ,  (|ui  aime  à  battre ,  qui  bat  à  la  chasse. 
Icà  autres ,  qui  bat  le  blé  en  grange.  BAUDET,  baudouin,  petit  àne  ;  sta- 

Battoir,  palette  à  manche  pour  jouer   pide,  ignorant.  On  dérive  ce  mol  de 
à  la  paume,  pour  battre  le  linge.  l'héb.  Soded,  âne ,  ou  de  badel ,  stu- 

Battu  ,  frappé,  défait,  saccagé ,  mis   pide.  Selon  Ménage ,  il  vient  de  baldet- 
en  déroute.  tus ,  dim.  de  Baldus ,  nom  propre.  On 

Battue  ,  chasseurs  qui  battent  les  a  souvent ,  dit-il,  donné  à  cies  animaux 
boLs  pour  en  faire  sortir  le  gibier.  des  noms  propres  d'hommes ,  comme 

Batture,  sorte  de  dorure.  perroquet  de  Pierre,  renard  de  Regi- 

CoMBATTRE,  lutter,  attaquer,  se  dé-  nald,  sansonnet  de  Samson ,  etc. 

fendre  en  portant  des  coups  ;  disputer,        Baud^uiwer,  mettre  bas  un  ànon.  De 

discuter,  réprimer.  baldus,  on  a  fait  le  dim.  baldicinus, 

*     Combat,  action  de  combattre;  lutte,    baudouin  ,  et  de  celui-ci  baudouiner. 

effort  ;  opposition  ,   discussion  ,    dis-       BAUDRIER ,  ceinture  dans  laquelle 

>  pute.  ,  on  mettoit  son  argent  ;  large  bande  en. 

Combattant,  homme  de  guerre,  qui   écharpe  pour  porter  l'épée;  cuir  de  va- 
se bat  en  bataille.  che  préparé.  Delà  bass.  lat^  baldringa- 

Débattre  ,  discuter  une  question  ;    rium ,  formé  de  baldringum ,  dérivé  de 
faire  son  possible  pour  se  délivrer.  balteus. 

Débat  ,  contestation ,  différend  ;  dis-       Baudroter  ,  préparer  des  cuirs  pour 
cussion  soutenue  sur  le  parti  à  pren-   les  ceintures  et  les  baudriers 
<ire.  Baudroyeur  ,  corroyeur. 

Ebattre  (s'  ) ,  s'amuser,  se  divertir.  Baudruche  ,  pellicule  de  boyau  de 

Ebat,  dbattement ,  loisir,  amusement,    bœuf  apprêtée  pour  battre  l'or, 
divertissement.  BAUME,    herbe   odoriférante;   li- 

Embattre  ,  couvrir  une  roue  de  ban-   queur  qui  coule  de  certains  arbres  ;  pâte, 
des  de  fer.  onguent ,  liqueur  balsamique.  De  bal- 

Embattage,  application  de  bandes   samum,  fait  du  gr.  balsamon. 
de  fer  sur  une  roac.  Baumier,  arbre  qui  produit  le  baume. 

Embataillonner  ,  former  en  batail-       Balsamine  ,  plante  d'agrément ,  an- 
Ion,  nuellc  et  à  fleurs  inodores,  ainsi  appe- 

Embattoir  ,  fosse  pour  embattre.         lée  de  ce  qu'une  de  ses  espèces  entroit 

Batifoler  ,   se  jouer  comme  les  en-   autrefois  dans  la  composition  d'un  bau- 
fants ,  badiner,  jouer  l'un  avec  l'autre,    me  pour  les  blessures. 

Rebattre  ,  battre  une  seconde  fois  ;       Balsamique  ,  qui  a  les  propriétés  du 
redxre,  rabâcher.  baume. 
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Balsamite ,  la  tanaisie ,  plante  mëdi-  bella  copia,  selon  Nioot ,  qui  a  suivi  le 

cinale ,  ainère  et  odorante ,  de  plosiears  sentiment  de  Sylvius. 

espèces.                      ^  BEAUTi,  juste  proportion  dans  les 

Embaumer  ,  remplir  un  corps  d'aro-  formes  :  perfection ,  charme  de  ce  qui 

mates ,  pour  le  préserver  de  la  cor-  plaît ,  de  ce  qui  flatte  l'esprit  ou  la  vue; 

ruption.  nelle  femme.  En  ital.  belta  et  bellezza. 

Embaumeur,  qui  embaume  les  corps.  Bellâtre  ,  d'une  beauté  fade. 

ËMBAUBtEMENT ,  action  d'embaumer,  Bellement  ,    doucement ,    modéré- 
composition  pour  embaumer.  ment. 

BAVAROISE,  boisson  de  tlié,  in-  Bellissime,  très-beau,  extrêmement 

fusé  avec  du  sirop  ou  avec  du  lait.  beau. 

Dans  les  premières  années  du  xyiii*  Bellot  ,  bellotte ,  aimable  >,  gentil, 

siècle,  les  princes  de  Bavière  vinrent  en  BELvénèRE ,  pavUlon  élevé ,  dont  la 

France.  Pendant  le  séjour  aue  leurs  al-  vue  s'étend  fort  loin.  De  Fit.  bel  veàe- 

tesses  firent  dans  la  capitale ,  elles  al-'  re,  belle  vue,  nom  d'un  lieu  dans  les  jar- 

loient  souvent  prendre  du  thé  au  café  dins  du  Vatican  à  Rome ,  situé  avanta- 

Procope,  rue  des  Fossés-Saint-Germain-  geusement  pour  la  vue.- 

des-Prcs:  mais  elles  avoient  demandé  Embellir  ,  orner,  rendre  plus  beau, 

qu'on  le  leur  servit  dans  des  carafes  de  Embellissement  ,    action    d^omer ,. 

cristal^  et,  au  lieu  de  sucre,  elles  y.  d'embellir. 

faisoient  mettre  du  sirop  capillaire.  lia  BEC ,  bouche  d'un  oiseau ,  Biembre 

boisson  nouvelle  fut  appelée  bauareise,  dur  et  corné  en  avant  de  la  tète  des  oi- 

du  nom  des  princes.  On  l'adopta  dans  seaux  ;  onomatopée  du  bruit  que  font 

les  cafés  sans  autre  changement  que  d'y  les  oiseaux  en  prenant  leur  nourriture , 

joindre  quelquefois  du  lait  :  cependant,  ou  en  ramassant  quelque  chose.  On  a 

comme  par  la  suite  on  remarqua  que  le  donné  ensuite  ce  nom  a  tous  les  objets 

capillaire  émoussoit  la  saveur  et  l'odeur  terminés  en  pointe  et  aux  instruments., 

agréable  du  thé ,  les  cafetiers  y  substi-  piquants. 

tuèrent  du  sucre  clarifié  et  cuit  à  con-^ .     Bégarde  ,  pie-grièche  de  là  GU3ranej 

sistance  de  sirop.  à > gros  bec. 

BAZAR  ,  doitre  à  coupoles  servant  Bejccard,  femelle  du  saumon ,  dont 

de  marché  public  en  Orient.  De  l'ar..  là  tête  est  fort  alongée. 

bazar.  Béchet  ,  béquet ,  le  brochet ,  poisson 

BEAT,  dévot  ou  qui  le  fait  ^  celuLqui  d'eau  douce ,  ainsi  nommé  de  la  lon- 

esi  exempt  de  jouer  et  participe  au  gain,  gueur  de  sa  tête. 

Îui  ne  paie  pas  son  écot  dans  un  repas.  BécuNE ,  brochet  de  mer  très-vorace. 

)u  lat.  beatus ,  heureux ,  bienheureux.  Becquée  ,  ce  qu'un  oiseau  prend  avec 

BéATiFiER ,  mettre  au  rang  des  élus ,  le  bec. 

des  bienheureux.  Béquet  ,  petit  bec,  petite  pièce. 

BÉATIFICATION ,  action  de  béatifier  ;  Abec  ,   appât ,   nourriture ,   piège  , 

s^  effets.  amorce. 

BÉATiFiQUE ,  qui  rend  bienheureux  5  Abecquer  ,  donner  la  becquée  à  un 

vision  dont  les  élus  jouiront.  oiseau,  lui  mettre  la  nourriture  dans  le 

BÉATITUDE ,   bonheur,  félicité  éter-  bec. 

nelle  5  on  compte  huit  sortes  de  béati-  Becqueter  ,    donner  des  coups  de 

tudes.  Beaùtudo.  bec. 

BÉATiLLEs,  petites  choses  friandes  que  Bec-de-corbin  ,  ancienne  compagnie 

l'on  met  dans  les  pâtés,  et  qui  rendent  de  la  garde  du  roi ,  ainsi  nommée  de  la 

heureux  celui  qui  en  mapge.  ressemblance  de  &^  armes  à  un  bec 

BEAU ,  bel ,  belle ,  objet  brillant ,  d'oiseau  5  instrument  de  chirurgie  ;  nom 

agréable,  intéressant,  éclatant ,  qui  réu-  de  divers  outils  à  crochet, 

nit  les  qualités  propres  à  plaire  et  à  Bécafigue,  becfigue,  oiseau  de  la 

charmer  ^  bon ,  honnête ,  bienséant.  Du  grosseur  de  la  fauvette ,  qui  becquette 

lat.  bellus ,  en  ital.  hello.  les  figues. 

Beaucoup  ,  eu  grand  nombre ,   en  Bécasse  ,  bécasseau  ,  bécassine ,  01- 

quantité,  en  grande  abondance.   De  seau  de  passage  aquatique,  pourvu  d'un 
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long  bec  ^  et  de  Tordre  des  écLassiers.        Picotement,  douleur  piquante ^  im- 
BÊGHE ,  sorte  de  pelle  de  fer,  outil  de  presciODs  des  humeurs  acres ,  qui  fait 
fer  plat ,  large ,  à  long  manche  de  bols ,    éprouver  comme  une  multitude  de  pe- 
propre  à  remuer  la  terre ,  et  qui  forme  tites  piqûres. 

le  bec.  Picoter,  ressentir  des  picotements; 

BÊCHER ,  se  servir  de  la  bêche  ;  re-  piquer  de  paroles  j  faire  des  petites  pi- 
muer  la  terre ,  labourer  avec  la  bêche,     qûres. 

BÉDANE ,  sorte  d^outil  de  charpentier  Picoterie  ,  paroles  piquantes  à  des- 
et  de  menuisier,  par  corruption  de  bee-  sein  de  fâcher. 

d'dne.  Pie  ,  oiseau  blanc  et  noir  de  la  gros- 

BéjAUNE ,  pour  bec-jaune ,  jeune  oi-  seur  du  pigeon  ramier,  plumage  a  re- 
seau qui  n^est  pas  encore  sorti  du  nid  ,  flets  verts ,  oleus ,  violets.  Du  lat.  pica, 
qui  n  est  point  encore  formé ,  qui  a  Fair  à  cause  de  la  forme  de  son  bec.  Par  ana- 
niais  ;  jeane  homme  sot ,  niais ,  imbé*  logie  on  a  donné  le  nom  de  pie  à  un 
cile\  qui  n'a  rien  vu.  cheval  dont  le  poil  est  alternativement 

Pic ,  instrument  de  fer  courbé  et  taché  de  noir  et  de  blanc, 
pointu  vers  le  bout  ;  il  a  ^n  manche  de  Piette  ,  la  nonnette  blanche ,  oiseau 
hpis,  et  sert  à  ouvrir  la  terre  ou  à  rompre  aquatique  qqi  ressemble  à  la  pie. 
le  roc  en  le  piquant  ;  onomatopée  de  la  Pioche  ,  instrument  pour  fouir  la 
même  famille  que  bec ,  également  faite  terre  ]  ce  mot  a  été  alongé  d^un  son  plus 
du  bruit  que  rend  la  pierre  sous  Tin-  mousse  que  le  pic,  parce  que  la  pioche 
strumentqui  bi  brise;  montagne  élevée  creuse  et  ne  brise  point.  Les  Latins  ont 
et  roide  ;  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  dit»/ooc/a. 

pics,  à  bec  en  couteau,  convexe  en-  Piochage,  fouille  £odte  avec  la  pioche, 
dessus ,  et  à  pieds  promeneurs  ou  grim-  Piocher  ,  fouir  avec  la  piocne  ;  se 
peurs.  .  donner  beaucoup  de  peine. 

Picardant  ,  sorte  de  vin  très-piquant.       Piochon  ,  outil  de  charpentier. 
Picolet,  crampon  de  serrure  qui  tient       Piolé  ,  piqueté ,  marqué  de  plusieurs 
le  pêne.  couleurs.  De  l'ancien  françois  pîoler, 

Picorée  ,  butin  des  soldats  en  ma-  parer  de  différentes  couleurs, 
raude ,  des  abeilles  qui  expriment  le  suc       Piquer  ,  frapper  avec  un  pic  ^  piquer 
des  fleurs.  la  pierre,  la  dépouiller  de  sa  surface. 

Picorer,  feire  la  picorée.  percer  légèrement  avec  une  pointe  ;  of- 

PiGOREUR ,  qui  va  à  la  picorée.  fenser,  irriter  par  le  discours. 

Ces  mots  picorée,  picorer,  picoreur.  Piquage,  action  de  piquer  la  pierre, 
seulement  en  usage  depuis  la  fin  du  Piquant,  pointe  aiguë,  épingle;  ce 
xvi«  siècle,  viennent,  suivant  Ménage ,  qui  pique,  qui  a  une  pointe  aiguë;  of- 
deTit.  pecora,  bête,  quadrupède,  ani-  fensant;  qui  réveille  l'esprit;  plein  de 
mal.  Aller  à  la  picorée,  dit-il,  c'est  finesse  et  de  vivacité, 
aller  à  la  petite  guerre  ;  enlever  sur  les  Pique  ,  arme  d'haste ,  longue  et  poin- 
ennemls  des  bœufs ,  des  vaches ,  des  tue  ;  brouillerie  à  la  suite  d  une  diicus- 
chevaux,  des  moutons  :  ce  que  les  sol-  sion,  d'un  mécontentement;  querelle 
dats  appellent  courir  la  vache.  Suivant  légère.. 

d'autres  étymologistes,  ^/cor^e,  pillage  Piquier,  *  piquenaire,  soldat  armé 
des  gens  de  guerre  dans  les  campagnes ,    d^une  pique. 

vient  de  ce  que  les  soldats  m'^we/it  les  Pique-nique,  repas  où  chaque  con- 
fruits,  les  poules,  et  les  différents  ob-  vive  paie  son  écot  ou  paie  pour  soi.  De 
jets  dont  ils  s'emparent.  l'angi.  piek-an-each ,  prononcé  pic-en- 

Picotn,  pointe  du  bois  mal  coupé  ;    ich ,  repas  où  chacun  est  piqué ,  où  cha- 
épingle  à  grosse.tête  ;  engrêlure  au  bord  cun  a  sa  taille  particulière, 
des  dentelles  et  du  tulle.  Piquet  ,  petit  pieu  aigu;  de  là  jeu  de 

Picote,  petite-vérole,  parce  que  le  piquet,  ainsi  dit  parce  qu'il  est  très-pi- 
visaga  est  piqué  de  boutons.  quant,  et  les  mots  y^/c  et  ré/^/c  donnés  aux 

Picoté,  marqué  de  piqûres,  de  points,    coups  les  plus  piquants.  ' 

de  pctitos  taches  ou  de  grains  de  petite-  Piquet  ,  escouade  de  soldats  prêts  à 
vérole.  marcher. 
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Piquette,  petit  vin  qui  pique  le  go-  de  la  brebis  j  signe  du  zodiaque;  ma- 

sier.  Il  se  eût  en  jetant  une  certaine  chine  de  guerre  des  anciens;  loogue 

quantité  d'eau  sur  les  marcs ,  après  en  poutre  ferrée  terminée  par  one  tète  de 

avoir  extrait  le  premier  jus  ;  la  fermen-  Délier  en  bronze  pour  enfoncer  les  por- 

tation  lui  donnant  une  qualité  aigre,  tes  et  abattre  les  murailles.  BUarins  ^ 

de  là  le  nom  de  piquette,  parce  qu'il  fait  de  halare,  et  non  pas  de  veUarius, 

est  piquant.  fait  de  vellus,  toison ,  comme  le  dit 

PiQUEUR,   écuyer  qui  conduit   une  Ménage, 
meute,  qui  monte  les  chevau.>.  !.  »en-       BiLiiaE,  sonnette  du  bélier  qui  cou- 
dre;  surveillant;  celui  qui  pique  les  ^"»t  le  troupeau:  anneau  qui  soutient 
absents  ;  chasseur  armé  d'une  pique,  et  la  sonnette  du  bélier  ;  et  par  analogie , 


ojjctcuiA ,  i;iias»acur  arme  u  une  pique,  ci    *"  ovruM»,i.i*.  ^u  «^«.«xw  ,  ^i.  j*«.  «u«uv«>ç>'^  , 
qui  est  à  la  suite  des  chiens.  anneau  d'un  battant  de  cloche ,  6a  d'un 


reptile  ou  d'un  insecte.  son   avec   des   inflexions   tremblantes 

PiGou ,  chandelier  de  fer  en  usage  comme  les  animaux  bêlants. 

sur  les  vaisseaux  :  il  est  armé  de  deux       Bégayer,  mal  articuler  les  mots  par 

pointes,  Tune  inférieure  qui  sert  à  le   défaut  d organe 

planter,  l'autre  supérieure  sur  laquelle       Bégaud     mibecdc,   stupide,  qui  ne 

on  fixe  la  chandelle  P^"^  P®^  *  exprimer. 

Pivert  ,  *  picai^eret,  oiseau  jaupe  et       ^^^^^^  l^'K^^f^'  ^  }^t  ^f'*",^ 

vert  qui,  de  son  bec  aicu,  perce  Té-       Béguin,  coiffe  de  toile  abnde  alu- 

corce  des  arbres.  «agf  ^cs  béguines  et  des  enfMits. 

-n^rk-D-D'c   ¥JL^  »         /         DÉGuiNAGE,  couvent  de  filles. 

siiLL, ARlirj,    bCQuarre nourB carre,        *>/  Wn         .   r ^„  _  • 

e;«««  ^« „:!,  «^  •     '.  *ui'*  j  Beguiwes.  Fuies  et  femmes  qui  vi- 

signe  de  musique  gui  rétablit  dans  son       .     *  *  '         •„  -„Jr  r  : 

ti^  »o*».«i  „«« ««*i  ^UA  A  A'^  voient  en  communauté,  mais  sans  feire 

ton  naturel  une  note  altérée  par  un  dieze  j      _  r       '    i.*^*»    #•« «  » 

r».,  «a-  „«  i>^«.^i  ^  de  vœux;  au  heure  :  bigote,  femme  su- 

ou  par  un  nemol.  ^.  .    '       j,^       i ,   ^^.     '    . 

iyùr'Tjjr\-rrTf  »  j        •      i        i  perstitieuse ,  d  une  dévotion  mmutieuse 

BJiCHIQUE,  remède  qui  calme  U  et  mal  entendue  ;  religieuses  appelées  à 

toux  et  facilite  1  expectoration.  Du  gr.  p^^s  par  Louis  ÏX,  |ui  en  fit  venir  un 

T^Jnn^^  '  ^''^'     j  1.  assez  grand  nombre  vers  l'an  w58.  EUcs 

BEDON ,  espèce  de  gros  tambour ,  prirent  ensuite  le  nom  de  religieuses  ou 
dont  l'usage  et  la  forme  sont  venus  de  de  cordelières  de  l'^^^e-JIfarm,  en  1484. 
la  Suisse  ;  homme  gros  et  gras.    ^  Les  étymologistes  se  sont  donné  bien  de 

Bedondaiwe  ,  dondaine ,  espèce  de  |a  peine  pour  trouver  l'origine  de  ce 
cornemuse  à  large  ventre;  machine  à  mot  et  sans  y  parvenir.  Le  nom  de  ces 
jeter  des  pierres.  religieuses  vient  de  ce  qu'elles  étoicnt 

Bedaine,  gros  ventre.  De  bis  et  de  de  Fordre  de  saint  Lambert  Bègue,  pré- 
dondaine,  selon  Ménage,  (jui  ajoute  :  tre  de  Liège  au  xii«  siècle,  qui  institua 
«  Et  parce  que  la  dondaine  étoit  un  in-  la  première  communauté  de  Béguines 
strument  court  et  gro^,  on  a  delà  ap-  à  Liège  en  1173,  laquelle  fat  transférée 
pelé  les  grands  ventres  des  bedondaines,  i  Nivelle  en  1 207 .  Yoy .  Calendrier  hist: 
et  ensuite  des  bedaines ,  et  grosse  don-  de  Véglise  de  Paris,  pag.  4i  i  et  suiv.  ; 
don  ,  une  femme  courte  et  grosse.  et  VArt  de  vérifier  Us  Dates,  in-foL, 

BELEMNITE,  fossile  calcaire,  co-   tom.  I,  pag.  63,  col.  2. 
nique ,  en  forme  de  dard.  Du  gr.  bilem-       Embéguiner  ,  mettre  un  béguin ,  en- 
non,  trait,  dard,  parce  que  ce  fossile  velopper  ou  s'envelopper  la  tète  d'un 
en  a  la  forme.  liage. 

BELEMENT,  onomatopée  du  cri  du       D'où  les  noms  propres  Béeuard,  Bè- 
bélier,  du  mouton  et  de  la  brebis.  Les  gue,  Lebèene,  Béguin,  Beîin,  Blin. 
Latins  ont  dit  balatus.  BELETTE ,  petit  animal  carnassier, 

BÊLER,  faire  entendre  le  cri  des  mou-  long,roux,  à  museau  pointu,  qui  vit  d'oi- 
tons.  Balare.  seaux  et  de  volailles, Du  \al.melis,mœUsj 

BÊLANT,  qai  bêle.  mustela,  dont  les  Ital.  ont  fait  beilula, 

BéLiER ,  *  bdin,  animal  bêlant  ;  mâle  belloro,  par  le  changement  de  l'/w  en  b. 
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bélître,  homme  de  néanl  j  gueaxj  les  ;  remuer  la  terre  ayec  la  béquille. 
san9  fortmie.  Du  lat.  bfdatro.  B£RANG£R,  jB^re/zger^  nom  propre 

BéLiTRAiL&E ,   troupe  de  bélîtres.         d^homme,  qui,  en  allem.  signifie  domp- 
B£LLI QUEUX ,  qui  aime  la  guerre,   teur  d^ours,  qui  prend  les  ours. 

Îropre  à  la  guerre  ;  courageux,  martial.       Bén ignité,  humeur  douce,  facile,  in- 
)e  héllicosus^  fait  de  béllum,  guerre,   dulgente,  bonté,  humanité,  ^e/ugitifor. 
,que  Ton  dér.  du  gr.  beUos,  arme  offen-       B^nignement  ,  avec  bénignité.  Be- 
sive,  dard,  trait,  qui  viendroit  de  balle,   nignè. 
lancer,  jeter,  darder.  Malin  ,  maligne ,  qui  a  de  Tastuce, 

Belligérant,  peuple,  nation,  qui  est  malfaisant,  méchant.  De  maligruis,  en- 
en  guerre ,  qui  Ta  fait.  De  belUim  ge-  gendrant  le  mal.  / 

r.ens.^  Malignité,  méchanceté  réfléchie;  in:< 

BÉMOL,  caractère  de  musique,  de  la  clination  à  faire  ou  à  dire  du  mal  ^  qua- 
fbrme  d^un  petit  6,  qui  abaisse  la  note   lité  nuisible.  MaUgnitas. 
qui  le  suit  d  un  demi-ton  mineur.  De  B       Malignement  ,  avec  malignité.  Ma- 
et  de  mol ,  en  lat.  mollis.  ligne. 

BENARDE ,  serrure  qui  s'ouvre  des       BERGAME,  ville  d'Italie, 
deux  côtés  ;  ainsi  dite  de  sou  inventeur,       Bergamasque  ,  habitant  de  Bergame. 
le  sieur  Bénard,  serrurier  à  paris,  lequel       Bergame  ,  grosse  tapisserie  en  point„ 
vivoit  dans  le  xviii*^  siècle.  qui,  se  fabrique  à  Bergame. 

BÉNIN,  doux,  obligeant,  humain,  fa-r  Bergamotte  ,  espèce  d'orange  très- 
vorable.  Benignus,  composé  de  benè,  parfumée  ;  de  son  écorce  on  garnit  des 
bien,  et  de  grms^  terminaison  quiyéqui-  boUes  très-renommées  par  leur  bonne 
vaut  toujours  à  gignens,  part,  degigner  odeur;  c'est  ce  que  les  marchands  fo- 
re, faire,  engendrer.  rains,  à  Paris,  appellent  la  barque  em- 

BENJOIN  ,  gomme  aromatique,  in-   baume.,  pour  la  bergamotte. 
flammable  et  médicale ,  qui  vient  de       BERGAMOTTE,  sorte  de  poire  fon- 
l'Orient.  En  lat.  benzuinum  f  en  ital.    dante,  dont  le  plant  nous  vient  de  la 
belzoi,belzoino^enesp.  benjui,menjui.    Turquie  par  l'Italie.  De  l'ar.  begar- 

B  ENNE,  sorte  de  voiture  ou  de  char-  moudi,  la  reine  des  poires  ^  composé  de 
riot  des  Gaulois.  Du  gaul.  benna^  en  beg,  bey,  seigneur,  roi ,  etd'armoud,, 
lat,  benna^  en  aUem*  benne,  tombereau,   poire. 

Banne,  *  benue ,  grande  tnanne  pour  BERGE,  petit  bateau  long  et  étroit, 
voiturer  le  blé  ;  cuve  de  bois  qu'on  sus*    yoy.'RkC. 

pend  au  bât  des  bètes  de  somme  en  guise  Êerge,  amas  de  blé;  bord  escarpé 
de  panier  ;  toile  tendue  pour  garantir  d'une  rivière;  crête  de  fossé;  éminencc 
des  intempéries  de  l'air  ou  du  soleil.       de  terre  ;  rocher  à  pic  sons  Feau.  De 

Banneau,  *  benneau,  petite  banne;   l'ail,  berg,  éminence,  montagne, 
vaisseau  de  bois  pour  transporter  les  It-       BERIL ,  espèce  d'aigue-marine  ;  pier- 
quides,  la  vendange;  tombereau  à  bras,   re  précieuse  d'un  vert  pâle  ou  de  cou- 

Banner,  couvrir  d'une  banne.  leur  d'eau  de  mer;  en  quoi  elle  diffère 

Banneton,  coffre  de  bois,  percé,  et  de  l'émeraude,  qui  est  d'un  vert  plus 
mis  dans  l'eau  pour  conserver  le  poisson  chargé.Selon  Pline,liv.XXVII,chap.  5, 
en  vie.  les  bérils  viennent  des  Indes  ,  et  on  en 

Ban  nette  ,  vannette,  *  banaste,  pa-   trouve  peu  ailleurs.  Du  lat.  berillus,  fait 
nier  rond  et  plat,  à  deux  anses,  fait  d'o-   du  gr.  bérullos. 
sier,,  pour  transporter  les  marchandises.        BERLE,  l'ache  d'eau,  plante  qui  croît 

Benate,  caisse  à  sel ,  en  osier,  conte-  dans  les  lieux  marécageux.  Du  lat.  lauer, 
nant  douze  pains.  dont  on  a  fait  berula. 

.BÉQUILLE,  bâton  à  petite  traverse       BERLIN,  ville  capitale  du  royaume 
par  le  haut ,  sur  laquelle  les  infirmcsi  de  Prusse. 

s'appuient  pour  marcher  ;  binette  de  Berline  ,  voiture  suspendue  entre 
maraîcher.  De  baculus,  bâton,  deux  brancards  et  à  quatre  roues ,  dont 

BéQuiLLARD,  qui  marche  avec  des  bé-   le  nom  et  l'usage  viennent  de  Berlin, 
quilles.  _    Berlingot,  sorte  de  Berline  coupée. 

BÉQUILLER,  marcher  avec  des  bc'quil-       BERMUDIANE,  ber/nudienne, j^hm-^ 


ours 


SES  BES  73 

te  vivacc ,  à  bcUcs  fleuri  en  lis.  l?êm/i-  ,  Le  bcsant  valant  dix  gros  toùrnoia  ou 

JUpm,  ^  flols  du  xni*  siècle ,  vandroit  main- 

BERNACLE,  conque  anatifère ,  co-  JenantSl.  16  s.  gd,  «Jf?},  ai  mettant 

qoillage  de  cinq  piècâ.  Bemicla.  ^^  çros  tournois  a  onze  deniers  douze 

BERNARD,  nom  propre  d'homme;  f^"^'  î^^^^^î  "^  'l    T    Wt^'L?!^ 

u  P  11     u     \.         l*   \    r  ^      '  •  '  tournois  a  deux  deniers  dix-huit  crams 

de  1  au.  oeer,  ours ,  et  de  hart ,  eenie,  j    1  .       c  ^   -  ^  *  ««,!««  «««« 

c         _    '       .  '  i      ^  .    1»  '  ^       '  de  loi ,  afin  que  cet  argent  cadre  avec 

force,  courase  :  qui  a  le  uenic  d  un  ours,  i^     j  'i         ^*  1        1"       •    •  ^a  1,.» 

T^  .11     1    r.  .    **      .     **"""'"•  lordubesant,  lequel  or  mis  a  33  ka- 

Berne  ,  vdle  de  Suisse  qui  porte  des  ^g,^  |    jg  ^^s  tournois  reprësenteroit 

1rs  dans  ses  armoiries.   ^    ,,    ^      ^  une  Valeur  de  18  s.  o  d.  et  îJ^,  et  le 

BERNARDiir ,  religieux  de  1  ordre  de  besantou  dix  gros  tournois ,  une  valeur 

Samt-Bemard.  de  o  1  os  7  d.  -•*'• 

On  ne  sauroit  faire  une  insulte  ylus       ggpuis  1226  iùsqû'en  i3o8 ,  l'argent 

grande  a  un  allemand  qu  en  1  appelant  paroît  avoir  été  au  titre  de  1 1  d.  la  gr., 

bemhetur,  gardeur  d  ours.  et  j  ^squ'en  1  a83,  le  marc  d'argent,  à  ce 

BERNER,  faire  sauter  en  l'air  sur  titre,  a  valu  54  s.  7  d.  Le  marc  d'or,  à 

une  couverture;  se  moquer  de  quel-  aS^fkarats,  valoit  36  liv.  19  s.  7  d. 

qu'un,  le  ridiculiser.  Du  gr.  bernesthai.  Dans  cette  supposition  ,  l'or  fut  à  l'ar- 

selon  Casaubon,  dont  les  Laconiens  se  gent  comme  i  est  à  i3  t¥î,  ^c  façon 

sont  servis  j^onr  palléin ,  agiter,  lancer.  qu'U  fallolt  alors  i3  /^  onces  d'argent 

Berne  ,   sorte  de  jeu  ,   saut  sur  une  pour  acquérir  une  once  d'or. 

couverture  tendue  et  secouée  par  quatre       Cette  raonnoie  avoit  cours  en  France, 

personnes.  ,      ,  .       ,        ,  soit  que  les  croisades  et  le  commerce 

Bernable  ,  qui  mérite  d'être  berné.  d'Orient  l'eussent  répandue,  soit ,  com- 

Berw EMEUT ,  action  de  berner.  me  ledit  Leblanc  (  Traité  des  mon- 

Bermeur,   qui  berne,    qui  aime  à  noies  de  France,  fa^.  l'ji),  que  ce  fut 

'^"^^'''  un  nom  général  donné  par  le  peuple  à 

BERT,  Berte,  nom  propre  d'homme,  toutes  les  pièces  d'or ,  quoiqu  il  y  eût 

De  l'ail,  bert ,  illustre ,  poli ,  courtois,  des  besans  d'argent. 

Bertrajtd  ,    nom   propre   d'homme       Les  besans  étoieut  à!ormier,  c'est-à- 

qu'on  a  donné  à  un  singe.   De  Tall,  dire  d'or  pur  et  sans  alliage  [aurum 

Sert  y  d'pù  les  Italiens  ont  fait  bertus ,  mentm)]  if  y  en  avoit  aussi  en  argent. 
bertuccio ,  dans  la  même  signification. 

BESAIGUE    ouUl  taillant  des  deux        X-- X^ir^u  part. 

cotés  ;  hache  a  deux  tranchants  mcgaux.  Je  prenderai  dont  le  raiembre  , 

De  bis-acuta ,  fait  de  bis ,  deux  fois ,  et         £;'■'/*•  .*Ï"*»*J*  ^' P"'î*  "°*** 

di.-'i^  ^  '  Oïl,  che  h  a  dist  li  row , 

aCUta  ,  tranchant ,  coupant.  Cem  mU  beuns  me  cooleroî.. 

BES  AN  ,  besant,  bezant  :  nom  gêné-  ?■  »  Sire,  ataindre  n'i  porroie 

rai  donné  à  toutes  les  pièces  d'o?  des         |f  r^lî-li^Zf  *.Vgki...      ""  •*■ 

empereurs   de  .Constantinople  ,    valant  De  bons  bcnns  cbinquame  mille.       ven  346* 

dix  sols  :  chacun  de  ces  sols  pesant  une         9^  *"  «non  iréwr  seroai  pm 

,!_„ „'^    .    .        fli  .  *^    ,.i  Les  trèze  mil  beians  d  ormier. 

dragme  sept  grains  ^-J ,  puisqu'il  y  en         lom  a  dii  4  son  trésorier 
avoit  cinquante-huit  dans  un  marc,  et         QueiiiesbeaaDslirendlsi, 
qui  paroît  avoir  été  ainsi  nommée  de  ce         Ç'  ■?*■*"  "'  if»  Mpresi^ 

*   7  ^  1  11        .  11  A  cbiaus  qui  les  orent  donnes. 

qu  elle  commença  d  avoir  cours  dans  la         cm  a  les  besans  bien  pe 

ville  de  Bysance.  Si  les  donne  au  conte  ili 


lesez, 
[non, 


D'Herbelot ,  Bibliothèque  orientale , 
érive  le  mot  besant  de  1  ar.  beizatzer. 


Si  les  a  pris  ou  voel  ou  non . 
Car  il  n  en  Toloit  nus  porter. 


i,.        ,  ',  ji4         V.  Car  U  n  en  Toloit  nus  por 

dérive  le  mot  besant  de  1  ar.  beizatzer,  Ordtnt  u  CknaUrU .  vtn  317. 

oeuf  d^or^  il  prétend  que  les  Sarrasins 

appeloient  ainsi  unemonnoie  de  Perse       LeSoudàncdonnoitdechascune  teste 

3ui  avoit  celte  forme ,  et  à  laquelle  ils  des  chrestiens  un  besant  d'or.  (  Join- 

onnèrent  cours  dans  l'Asie.   D'autres  taille,  p.  38.) 
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tiens  qui  en  prison  estoient.  (Annales  deioi,  représentant  le  besant,  valent  pré- 
du  règne  de  saint  Louis,  p.  3 16.)  cisëment ,  selon  le  même  tarif,  97  liv. 

Borel  et  Ragueeu ,  revu  par  de  Lan-  14  s.  5  den.  ff^VtuV  ^  dixième  de 
rière ,  ont  avancé  que  le  besant  valoit  cette  somme  donne  la  valeur  actuelle 
cinquante  livres  tournois,  et  que  la  ran-  du  gros  tournois  de  Louis  IX ,  et  ce 
çon  de  Louis  IX  fut  pavée  en  cette  dixiemeestdc  i5sols5dcn.ct-J-^J|JJ5. 
monnoie.  Le  sire  de  Joinviile  en  a  effec-  Le  gros  tournois  s^aclièteroit  aujour- 
tivement  parlé ,  mais  il  lui  assigne  une  d^hui,  au  tarif  précité ,  17  s.  8  d.  ,^; 
valeur  bien  différente  ;  car,  selon  cet  dès  lors  la  livre  de  Louis  IX ,  ou  viugt 
historien ,  le  besant  ne  valoit  que  dix  gros ,  vaut  17  1.  i3  s.  4  d.  £*, . 
sols.  Telle  est  la  valeur  actuelle  de  la  livre 

Et  lors  le  conseil  a'en  r^ala  parler  au  numéraire  sous  le  règne  de  ce  prince. 
Soudant ,  et  raportèrent  au  Roj,  que  se  Ainsi  le  besant ,  qui  valoit  dix  de  ces 
la  Roine  vouloit  payer  dix  cent  mil  be-  gros ,  vaut  donc  8  1.  16  s.  8  d.  ^Jx  ; 
flans  d^or,  qui  valoient  cinq  cens  mUe  ainsi  10,000  liv.  de  ce  temps ,  somme 
livres,  que  il  délivreroit  le  roi.  [Join-  qui  forma  la  dot  de  chacune  des  filles 
ville  y  Histoire  de  saint  Louis  y  fol.  176  de  Louis  IX,  feroient  aujourd'hui 
du  Ms.,  et  p.  73  de  Vëdition  ie  1771 ,  176,670  liv.  la  s.  7  den.  g' 5  et  cette 
in-fol.  )  somme ,  le  marc  d'argent  étant  à  1 1  de- 

Voyez  aussi  Cëdition  publiée  par  Du'  niers  11  grains  de  loi ,  revient  k  3,44^ 
cange,  Hist.  ^  p.  68,  69;  Observations,  marcs  3  oi;c.  7  gr.  et  11  ^  grains.  Ainisi 
p.  8 1 .  4<>  ^^^  semblables  font  les  4oo,ooo  liv. 

Si  le  besant  avoit  valu  cinquante  li-  de  rançon  ,  et  donnent  précisément 
vres,  la  rançon  du  roi  seroit  donc  mon-  7,066,825  liv.  l^B.  i  den.  -^|^ ,  égalant 
tée  à  cinquante  millions  ^  et  c^étoit  alors  137,931  marcs  a  gros  et  i4  grains  d'ar- 
une  somme  si  considérable,  quHl  est   gent. 

{)ermis  de  douter  que  la  France  eût  pu  Bans  le  fabliau  des  trois  Aveugles  de 
a  fournir.  Bailleurs ,  du  temps  de  la  Compiègne ,  par  Courtebarbe ,  ces  gens 
captivité  de  Louis  IX,  on  tailloit  cin-  qui  croient  avoir  reçu  un  besant  aau- 
quante-huit  besants  dans  un  marc  d^ar-  mônc  entrent'  dans  un  cabaret ,  où , 
gent,  qui  valoit  alors  54  sols  7  deniers,  après  avoir  bien  bu  et  bien  mangé,  ils 
A  Fépoque  des  conquêtes  du  grand  Sa-  demandent  à  combien  monte  la  dé- 
lahh-£ddin ,  on  en  tailloit  moins  en-  pense  ;  à  dix  sols ,  répond  le  tavenûer  j 
core ,  quoiqu'on  n'en  sache  pas  précisé-  alors  : 

ment  le  nombre.  Li  troi  aveugle  à  V<mé  ont  dit  : 

Pour  obtenir  un  juste  résultat ,  il  faut  Sire ,  nous  avons  un  imant , 

suivre  la  proporaon  indiquée,  celle  qui  '^^IXll^l^'ir'' 

se  soutint  pendant  les  quarante-quatre  Ainçois  que  du  vostre  aions  plus; 

années  du  règne  de  Louis  IX.  On  doit  Voiomiewii  ro«ie»  respout. 

alors  compter  dans  le  xiii«  siècle  i3  -^  Par  le  retour  que  les  aveugles  deman- 

onces  d'argent  pour  une  once  d'or,  les  dent  sur  leur  besant ,  on  pourroit  pré-' 

deux  métaux  étant  au  même  titre.  sumer  que  cette  monnoie  valoit  plus  de 

Le  marc  d'argent  étant  à  1 1  deniers  dix  sols  ;  ce  n'est  probablement  qu'une 

1 2   crains  de  loi ,  vaut ,  en  suivant  le  diminution  sur  leur  écot. 

taril  de  1773,  5i  liv.  4  s.  8  d.  et  -^j  Si  le  besant  valoit  plus  de  dix  sols, 

ainsi ,  les  800,000  besants  ou  400,000 1.  on  ne  peut  pas  en  conclure  qu'il  valût 

de  la  rançon jTeprésentent  1 37,93 1  marcs  cinquante  livres ,  puisque  cette  somme 

2  gros  14  grains  d'argent  à  ce  titre ,  et  étoit  en  ce  temps-là  si  considérable , 

fout  la  somme  de  7,066,825  liv.  3  s.  qu'il  ne  falloit  rien  moins  qu'un  souvc- 

10  den.  rain  ou  un  prince  fort  riche  pour  faire 

Le  besant  rcprésentoit  en  argent  794  une  aumône  aussi  forte.  On  voit  par  les 

grains  J^,  pesanteur  de  10  gros  tour-  écrits  du  xiii*  siècle  qu'un  bœuf  coûte 

nois  à  79  i^  grains-poids ,  chaque  gros  vingt  sols ,  et  qu'un  superbe  cheval  n'é- 

tournois ,  ce  qui  fait  i  once  i  J   gros-  toit  estimé  que  de  quarante  à  cinquante 

poids,  et  loJ-J  grains-poids.  Or,  ces  794  livres.   Voy .  Le  Grand  d^Aussy:,  Fa- 

U grains  d'argent,   à  11  den.  12  grains  bliaux  ,  m-S",  tom.  II,  p.  279. 
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Enfin  dans  plusieurs  titres  J^ abonne-  on  sait  qu^à  cette  époque  ies  monnoies 
ment  de  fief ,  le  besant  est  apprécié  prenoient  le  nom  da  la  ville  o&  elles 
vingt  solsy  dans  d^autres  dix.  Dans  une  avoient  été  frappées  :  on  disoit  les  pa- 
charte  de  iai5,  citée  par  dom  Carpen-  risis,  de  Paris  ^  les  tournois,  de  Tours  ^ 
tier  (  SuppL  ad  Glossar.  ad  voc.  By-  les  pietés ,  de  Poitiers  ^  les  provinois , 
zantius,  et  par  Ducange ,  Dissert,  xx  J ,  de  Provins  ;  les  orléanois ,  d'Orléans  j 
il  est  évalué  sept  sols.  Dans  un  arrêt  an  les  chartrains ,  de  Chartres  ^  les  man- 
parlement  de  Paris,  en  128a,  sous  Phi-  sois,  du  Mans  ^  les  dijonnois,  de  Di- 
Jippe  le  Hardi  (  Le  Blanc ,  Traité  des  jon ,  etc. 

Mmnojres,  in  1),  il  vaut  huit  sols.  Dans  BESICLES .  lunettes  à  branches  qui 
un  compte  des  baillis  de  France,  en  s'attachent  à  la  tête.  Ménage,  d'après 
1297  ,  sous  Philippe  le  Bel  (Le  Blanc ,  Sylvius  et  Trippault ,  le  dérive  de  bic^- 
loco  cit. ,  et  Vclly,  Hist.  de  France ,  clus ,  composé  du  lat.  bis,  double ,  et  du 
t.  YI,  p.  aSa),  on  l'évalue  neuf  sols,  etc.  «, .  kukhs ,  en  lat.  cydus,  cercle ,  c'est- 
Le  marc  d'argent  étant  alors  à  3  liv.  g«dire ,  bicycles,  becycles.  Pasquier  le 
10  s. ,  c'estnà-dire  près  d'un  tiers  plus  dérive  de  bis  oculi,  deux  yeux ,  par  al- 
hant  que  sous  Louis  IX.  On  ne  peut  lusion  aux  deux  verres  de  forme  ronde 
expliquer  ces  différences  que  par  deux  dont  ces  lunettes  sont  composées, 
moyeiif  :  cettte  monnoie  a  augmenté  ou  Bigle,  louche.  De  bis  oculus,  en  lang. 
diininaé  de  valeur  en  divers  temps ,  et  Biscle.  Ménage  rejette  cette  étymolo- 
selon  l'arbitrage  du  prince ,  ou  les  faux  logie ,  qui  a  été  donnée  par  Caseneuve , 
monnoyeurs  ,  dont  le  nombre  paroit  et  le  dérive  du  lat.  obliquus,  ce  qui  est 
avoir  été  considérable,  l'avoient  singu-  assez  vraisemblable, 
lièrement  altérée.      ^         ^  Bigler  ,  loucher,  avoir  les  yeux  de 

,  On  connott  la  sévérité  des  ordon-   travers. 

nances  contre  les  fauj  monnoyeurs.  BESOGNE,  travail ,  ouvrage  qu'on 
Louis  IX  ,  dans  ses  Etablissements  ,  ^  fait  ou  qui  est  à  faire.  De  rital.\-^o- 
{ Iiv  i-r,  ch.  29),  ordonne  que  le  cou-  besoin ,  nécessité, 

p^le  aura  les  yeux  crevés  :  dans  d'au-  ^  besoin  ,  manque  d'une  chose  néces- 
tres   provmces   on  le  jetoit  dans  une  g^ire  :  disette,  pauvreté,  indigence  j 
cuve  d  eau  bouillante.  La  coutume  de  nécessité  naturelle. 
Woisis,  publiée  en  1283,  après  avoir       bESSON  ,  un  des  jumeaux, 
dit  (cK  XXX)  :  Le  faux  momaoyeur  doit       g^^^^^^    \^  ^^^^  \nme^^,^.  De  bis , 
^fl^^'   pois  pendu  et  ses  biens  ^^^^^     etdhomo,  homme,  ou  plutôt 
confisques   au  profit  du  seigneur,  les  deôtwLnf,  Us  sont  deux, 
divise  en  cmq  classes.  Et  ce  qui  doit       ^^mr.  J,  .      ,  .      .  1 , 

faire  présumer  que  le  besant  avoit  été       ^^^TE,  *  beste ,  animal  irraisonnable; 

fort  altéré  dans  ion  poids,  c'est  la  ci-  f  %»^'^'  "«  «^''  ^^  ^P"^-  ^°  **^- 
tation  de  rorJene,  où  l'on  voit  le  tréso-  *«**'''•  ,    ,. 

rier  de  Salahh-Eddin  peser  les  pièces       Bestiaire,  gladiateur  romain ,  qui 
d'or  qu'U  remet  à  Hugules  de  Lusignanj   combattoit  contre  les  bêtes  ;  livre  qui 
pois  ces  expressions  de  bons  besam ,  de  ^^^^  ^^  animaux.  Bestianus. 
lésons  de  pois  ou  bien  pesans,  qui  se     .  ^P^ial,  qui  Uent  de  la  bête.  Bes- 

rencontrent  souvent  dans  nos  vieux  au-  ^^j^^'  . 

Xi^x^  Bestialement  ,  en,  bete ,  comme  une 

Le  cérémonial  du  sacre  des  rois  de  bête ,  à  la  façon  des  bêtes.  BestiaUter. 
France,  dressé  par  l'ordrede  Louis  VII ,  Bestialité  ,  crhne ,  commerce  char- 
porte  qu'il  sera  porté  à  l'offrande  un  "tel  avec  une  bête.  Bestialiias. 
Sain ,  un  baril  de  vin ,  et  treize  besants  Bestiasse ,  bestiole,  pécore ,  petite 
'or,  qui  étoient  nommés  bysantins^  bête.  Enfant  sans  intelligence.  Jîwfioia. 
cette  coutume  fut  encore  observée  sous  Bestiaux  ,  bétail,  troupeau  de  bêtes 
Henri  II  5  les  bysantins  qu'il  présenta  à  cornes ,  animaux  domestiquas  à  qua- 
pesoient  environ  un  double  ducat.  tre  pieds. 

Le  mot  besant  a  été  formé  de  bysan*       Bêta  ,  très-bcte ,  idiot. 
tinm ,  comme  le  prouvent  tous  les  titres       Bêtement,  à  la  façon  des  bêtes  j  d'une 

où  il  est  fait  mention  de  cetta  monnoie  ^  mimièrc  sotte. 
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BÊTISE,  ignorance,  setdse;  défaut  BiBLioMANCiB,divinationparlemoyiea 

dlntelligence ,  manque  d^eaprit.  de  la  Bible ,  pour  connoitre  les  sorcier» 

Abêtir  ,  rahêtir,  rendre  stupide ,  de-  et  pour  éviter  les  embûches  da  démon, 

venir  béte.  De  -^ ,  et  de  mantdia ,  divination. 

HÉBÊTé ,  imbécile ,  entièrement  stu-  Bibliomane,  qui  a  la  manie  des  livres, 

pide.  Hebes.  De  — ,  et  de  mania,  fureur,  passion. 

HÉBETER ,  rendre  stupide.  Hebescere.  Bibliomaivie  ,  passion ,  manie  des  li-^ 

BÉTEL ,  plante ,  sorte  de  convoi  vu-  vres. 

lus  des  Indes ,  dont  les  indigènes  ma-  Bibliohappe  ,  recueil  de  cartes  géo- 

chcnt  sans  cesse  les  feuilles  pour  les  gen-  graphiques.  De  — ,  et  du  lat.  mappa, 

cives  et  Testomac.  Betella.  carte. 

^  BETOINE,  plante  stcmutatoire,  apé-  Bibliophile  ,  amateur  de  livres ,  qui 

ritive ,  vulnéraire ,  à  feuilles  ohlongues  les  aime  d^une  manière  raisonnable.  De 

et  velues,  à  racine  purgative,  dontTo-  — ,  et  de  philos,  ami. 

deur  enivre.  De  Tital.  bettonica ,  fait  du  Bibliopole  ,  libraire ,  marchand  de 

lat.  vetonnica,  que  Pline,   liv.  xxv,  livres.  De — .,  et  de  p^^/n,  vendre. 

cK  8 ,  dit  être  d'origine  gauloise.  Bibliotaphe  ,  celui  qui  ne  comniu- 

^  BETON,  pour  bléiong,  sorte  de  mor-  nique  ses  livres  à  personnes ,  et  qui  le» 

tierquisepArifîedanslaterre.  Del'ang.  tient  renfermés,  comme  dans  un'  tom- 

blëione,  poudingue  factice.  beau.  De  — ,  et  de  taphos ,  tombeau. 

BETTE ,  la  poirée ,  plante  potagère,  Bibliothèque  ,  lieu  où  Ton  assemble 

apéritive.  De  beta.  Voy.  Blette.  et  conserve  des  livres  rangés  par  ordre; 


raves , 

btta  r — ^.  w-^.w,*,w ,  ^^ -i — 

BEY,  gouverneur  d'une  province  de  que  chose;  dérivé  de  tithémi,  ranger,- 

Fempire  ottoman.  Du  turk  begh,  beyg,  disposer.                                             ■ 

maître,  seigneur  :  de  là,  tartares  usbecks.  Bibliothécaire  ,  diargé  du  soin  et  de 

c^est-A-^re,  mattres  d'eux-mêmes.  la  garde  d'une  bibliothèque. 

Beglier,  ôegg/Zer-ôey-,  dignité  turke.  BICOQUE,   petite  maison,  petite 

"De  Y ar.  beghler-begh,  prince  des  priri-  ville,   place  mal  fortifiée.   De  vicus, 

ces.  bourg. 

•  BEZESTAN ,  halle ,  marché  public  BIDET ,  petit  cheval  de  selle,,  et  p» 
en  Turkie,  Du  turk  begestin.  analogie  un  meuble  de  propreté  que  1  on 

BEZOAAD ,  calcul  animal  ;  concré-  enfourche  quand  on  veut  s'en  servir* 

tion  pierrertee  qui  se  forme  dans  le  corps  Ménage  pense  que  ce  mot  a  été  &it  de 

de  certains  animaux  ;  qui  a  la  fbrme  de  veredettus,  dim.  de  veredus. 

cette  concrétion.  Du  persan  bedzahar,  Bidow  ,  broc  de  bois  ou  de  fer-blanc, 

antidote  contre  le  poison  ;  formé  de  bed,  dans  lequel  les  soldats  mettent  leur  eau. 

remède ,  et  de  zahar,  poison.  BIEN ,  ce  qui  est  bon ,  utile ,  esti- 

BIBLE ,  l'Ecriture  sainte  ou  l'ancien  mable ,  avantageux ,  convenable ,  loua- 

el  le  nouveau  Testament.  Du  lat.  Bi-  ble.  Pratique  des  vertus.  Chose  possé- 

bUa,  fait  du  gr.  biblos ,  biblion,  livre;  dée.  De  bonum. 

le  livre  par  excellence.  Bien  ,  adv. ,  comme  il  faut ,  comme 

Biblique  ,  qui  a  rapport  à  la  Bible.  il  convient  ;  beaucoup ,  extrêmement 

Bibliographie  ,  connoissance  àts  li-  JBenè. 

vres,  des  éditions  et  de  leurs  prLx.  Bientôt,  peu  après;  dans  peu  de 

Bibliographe  ,  qui  est  verse  dans  la  temps, 

bibliographie.  De  biblion ,  livre ,  et  de  BIÈRE ,  cercueil  en  planches  pour  un 

grapnô,  écrire  ;  celui  qui  écrit  sur  les  mort.  De  Tall.  baerf,  coffre  que  l'on 

vres.  porte;  en  it.  bara,  en  angl..  heer,  en 

BiBDiOLiTHES,  pierres  qui  portent  Tem-  dan.  berie.  Ces  mots  'dérivent  de  Fall. 

preinte  des  feuilles  des  végétaux.  De  — ,  beren ,  porter,  dont  les  Anglais  ont  feit 

et  de  lithos,  pierre ,  parce  que  ces  pier-  bear.  Les  Latins,  ont  dit  SLUsàiJèretrum , 

*  res ,  divisées  en  lames  minces ,  rossera-  de /è/re.  ^o;^.  Fierté. 

blent  aux  feuillets  d'un  livre.  BIÈRE ,  boisson  d'orge  et  de  hou- 
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blon.  DeFall.  hier,  dont  lea  Anglois ont       Bilieux  ,  abondant  en  bile;  irascible. 
ùàvbeer,  et  les  Italiens  biera.  M.  Janf-   Biliosus. 

fret ,  d'après  Vossios ,  le  tire  du  lat.  bi-       BILL ,  papier  contenant  les  proposi- 
bere.  tions  qu'on  veut  faire  passer  par  les 

BIÈVRE ,  quadrupède ,  sorte  de  cas-  chambres  du  parlement  d'Angleterre, 
tor.  Du  lat.  barb.  bebrus ,  fait  àejïber.   De  l'ail,  bille ,  papier,  billet.  Les  Grecs 
En  ail.  hiber,  en  it.  bev^ero,  en  esp.  6e-  modernes  en  ont  fait  btllos,  livre. 
fre ,  bivaro.  Billet,  petit  ëcrit,  lettre  fort  courte  ; 

BIÈVRE  ,  la  petite  rivière  des  Gobe-  promesse  écrite  de  payer  ;  carte  d'entrée 
lins ,  qui  prend  sa  source  au  village  de  »  un  spectacle.  Jauffret  le  dérive  de 
Bièvre ,  près  Paris ,  appelé  Bibera ,  Bi-  *"^^«  *  fceau.  Les  Iteliens,  dit-il ,  expri- 
veris,  et  va  se  jeter  dans  la  Seine  an-  ment  billet  par  boUetinof  nous  en  avons 
dessus  du  pont  d'Ansterlitz.  ^it  bnllétin.  Jauffret  se  trompe.  F'oy: 

BIFFER,  effacer  une  écriture  en  pas-   ^o^ï*"»- 
sant  la  plume  dessus;  onomatopée  du        Billeter,  étiqueter.  ^ 
bruit  que  fait  une  plume  passée  brus-    .  Çl^P^^Î?  '  V,^^^^  ^«T^.  ^^^S  en  forme 
quement  sur  le  papier.  °®  '^^^et  dans  les  armoiries. 

Biffage  ,  action  de  biffer.  De  là  les  BILLE ,  petite  boule  de  pierre  ou  de 
motsfemiliers  et  populaires  :  Dëbiffé,  marbre,  avec  quoi  les  enfans  jouent; 
affoibli,  déranc[é,  qui  a  mauvaise  mme  ;  boule  en  ivoire  pour  les  billards;  gros 
rebiffer^  reâmber,  ne  pas  vouloir,  re-  bâton  court  pour  serrer  les  ballots.  Du 
fuser  :  rebttffade,  mauvais  accueil  ;  refus  "t*  P^^  >  glooe. 
dur,  méprisant;  action  de  rebiffer.  Bilboquet,  petit  bâton  pointu  par 

biGOTou  Cacot  ,  hypocrite;  faux  "»  bout,  à  tête  creuse  de  1  autre,  sur 
.dévot  ;  dévot  outré  et  superstitieux.  De  lequel  on  retient  une  boule  attachée  par 
l'angl.  by  God,  par  Dieu.  une  gance  à  ce  bâton. 

Bigoterie  ou  cagoterie,  vice -du  bi-       Biller,  serrer  avec  la  bille, 
got  ;  dévotion  superstitieuse.  Billard,  jeu  où  l'on  emploie  les  billes 

BiGOTisME  ou  cagoîisme  ,  caractère   sur  une  table  drappée. 
des  bigote;  égoïsme  divinisé.  Billarder  ,  toucher  deux  fois  sa  bille 

Gëbelin  dérive  cagot  soit  de  caco-  au  jeu  de  billard. 
âau,  Êiuxdieu,  soit  de  Tangl.  cahle-       Billebarrer  ,  bigarrer  par  un  mé- 
god,  caquette-dieu,  dont  on  auroit  fait  lange  bizarre  de  couleurs.  Vor,  Barre. 
cakgod  et  cagot.  Billebaude  ,  confusion ,  désordre. 

BIGUER ,  terme  de  jeu  ;  changer  sa  Billevezée  ,  ballon  enflé  de  vent  ; 
carte  contre  celle  d'un  autre.  De  vices,  sornettes  ;  contes  en  l'air,  chimère.  De 
tour,  échange  ;  inuicem  mutare.  bille ,  boule ,  globule ,  et  de  vezé,  plein 

BIGNE ,  contusion  à  la  tête  ^  bosse ,   de  vent ,  soufflé  comme  une  vessie, 
enflure  ,    tumeur    occasionée   par   un       Billot  ,  gros  morceau  de  bois,  court 
coup,  une  chute.  Du  gr.  bounos,  petite   et  rond ,  avec  et  sans  pieds  ;  livre  gros , 
éminence.  épais ,  massif. 

BEi6ifET,  *  bignet,  tranche  de  fruit  BILLON,  monnoie  d'alliage;  mon- 
entourée  de  pâte  frite  à  la  poêle.  noie  de  cuivre  ;  monnoie  altérée  et  dé- 

En  languedocien  bongneto,  en  limos.  criée  ;  coin  pour  la  monnoie  ;  monnoie 
boutdet,  en  lyonn.  bugne,  enflure,  tu-  destinée  à  la  fonte ,  parce  qu'elle  est  de 
meur,  et  par  analogie ,  morceau  de  pâte  mauvais  aloi.  Du  lat.  bulla,  sceau,  parce 
que  l'on  fiait  frire  dans  l'huile ,  et  qui  que  ce  coin  est  rond,  et  crue  la  monnoie 
enfle  beaucoup.  Les  Espagnols  disent  a  une  empreinte  comme  le  sceau.  F'oy. 
btmuelo,  que  Ménage  dérive  avec  rai-  Bouilur.  Les  Espagnols  ont  dit  vellon, 
son  de  bounos.  f^ojr.  Borne.  veillon,  en  la  même  signification.  Mo- 

BILE,  liqueur  amère,  verte  ou  jaune,   neda  de  vellon,  réal  de  vellon. 
pr^>arée  dans  le  foie  ;  disposition  cha-       Billon v eb  ,  substituer  de  mauvaise 
grine;  colère.  Du  lat.  bilis.  monnoie  à  la  bonne;  faire  un  profit  il- 

BiLiAiRE ,  qui  aj^artient  à  la  bile,   licite  ^ur  les  monnoies  défectueuses. 
Biliaris,  Billonicage  ,  bittonnement,  actlcm  de 
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billonncr  ;  altération  de  la  monnoic  ;       Basane  ,  peau  de  mouton  tannée.  ^ 

trafic  du  baillonneur.  BIS ,  deux  fois ,  encore  une  fois.  De 

Baillonreur,  qni  altère  les  monnoics  bis,  deux.  Le  B  étant  la  secondelettre de 
et  les  distribue.  Talphabet ,  est  la  racine  de  ce  nombre. 

BIMBELOT  ,  jouet  d'enfant ,  pou-  BISBILLE ,  murmure ,  petite  qoe- 
pée  ;  mot  factice  du  vocabulaire  de  l  en-  fcUe,  dissension  »ur  des  futilités.  En 
fance.  f^ojr-  Babil.      ^  mettant  ce  mot  au  ranc  des  onomato- 

Bimbeloterie,  fabrique,  commerce  pées,  Ménage  le  dérive  de  l'it.  6w%iio. 
debimbelots.  BISE  AU ,  bord ,  extrémité  en  talus  : 

bi^Mote''"^"  '  "^"^  "*"'  *^"'^  ^"  P^  î  '*'*'^-  ^"  ^^'-  *"• 

"binaire  ,  tout  ce  qui  est  composé       ^ï^^.^^,  deai-métal  trèft-fusiblei 

de  deux  unités.  Binati^s.  ""ÏÎS'Am    u"^'  *'*'««,^-  . ,  „  , 

BiHARD ,  chariot  à  deux ,  puis  à  qua-  PÎ^ON ,  bœuf  sauvage  a  bosse  del  A- 
tre  roues  égales.  menque  septentrionale.  De  bas,  Foy. 

BiTfER.cionner  aux  terres  une  seconde     ^SÎoXttt:.  j    •      j 

façon  :  (lire  deux  messes  le  même  jour.       BISQUE ,  terme  de  jeu  de  paume; 
De  binare,  fait  de  binus.  avantage  de  qumxe  que  1  on  fait  a  celui 

BiifAGE,  binement,  acUon  débiner;  ^ntre  lequel  on  joue.  De  lital.  iiica, 
léeer  labour  oiscoztm,  académie  de  jeu ,  a  ou  bisccor 

BiNET ,  machine  qu'on  met  au^essus  ^'^  '  i?«<^"r  \  professioii ,  fait  de  to 

d'un  chandelier  pour  économiser  le  bout  '''"^UÂ2^^     *'^^°5^'  a         v 

des  chandelles.  Du  lat.  hini,  second;    ,,?ISQUE,  sorte  de  potage  de  coub 
c'est  comme  un  second  chandelier.  d  ecrevisses  et  de  divers  mgredients.  De 

Binette  ,   instrument  de  jardinage  *'*'  «^c"*  ^^is,  et  de  coctus,  cuit, 
avec  lequel  on  bine  la  terre.  BISQUER ,  mot  factice  pour  pester, 

BIPENNE,  hache  à  deux  tranchants,   fumer,  avoir  du  dépit. 
Bipennis.  BISSE ,  serpent ,  couleuvre  dam  les 

BIRE ,  nasse ,  instrument  de  pêche  armoiries ,  et  en  particulier  dans  celles 
en  osier  ;  navire  des  anciens  à  double  bi-  «^e  la  ville  de  Milan.  De  l'it.  biscia,  qui 
r^Qig,  a  la  même  signification.  ■■■' 

Birème,  galère  à  deux  rangs  de  rames  BISSEXTE ,  jour  ajouté  ru  mois  de 

chez  les  anciens.  Biremis.  février  tous  les  qua^e  ans..  Bissexua, 

BIRETTE ,  bonnet  noir  et  pointu ,  formé  de  bis,  deux,  et  de  sextus,  six. 

en  forme  de  pyramide  ;  sorte  de  bonnet  Bissextile  ,  année  où  se  rencontre  le 

à  l'usage  dfes  novices  jésuites.  5irrcfo//w,  bissexte. 

fait  de  birrus,  drap  de  couleur  rousse.  BITUME ,  substance  minérale ,  hoi- 

BIRIBI ,  mot  factice  inventé  pour  dé-  leuse  et  inflammable,  semblable  à  de 

signer  certain  jeu  de  hasard,  une  espèce  la  poix  liquide.  De  bitumen, 

de  loterie.  Bitumineux  ,  qui  contient  du  bitn- 

BIS ,  brun  noirâtre  ;  gris  tirant  sur  le  me ,  qui  en  a  les  qualités.  Bituminosus. 

noir.  De  la  bass.  lat.  bisus,  ou  de  Tital.  BIYAC,  Bivouac,  garde  de  nuit  dans 

bigio.  un  camp.  Cabane  de  soldats  faite  à  la 

BisAGE ,  teinture  d'une  autre  couleur  hâte.  Lien  où  est  j[K>sée  la  garde  de  nuit, 

que  celle  de  l'étoffe  qu'on  reteint.  De  l'allem.  biwatch,  beywacht,  garde, 

Bise  ,  vent  noir  du  nord ,  sec ,  péné-  sentinelle.  Formé  de  bey,  autour,  et  de 

trant.  Bisa.  wacht,  garde. 

BisER ,  devenir  bis  ;  reteindre  et  rc-  Bivaquer  ,  biifùuaquer,  passer  la  nuit 

passer.  au  bivouac.  En  ail.'  bewtichen  ,  et  die 

Biset  ,  pigeon  sauvage  de  couleur  de  y/i^acht  halten,  faire  le  guet,  et  die  'wacht, 

plomb  et  presque  noir.  une  sentinelle. 

Bistre  ,  couleur  faite  avec  de  la  suie  BLAIREAU,  sorte  de  taisson  ;  petit 

cuite  ,  détrempée  et  préparée  pour  le  quadrupède  carnassier  de  la  famille  des 

dessin.  ours.  Du  lat.  gUris. 

Basané  ,  qui  a  le  teint  noirci ,  brûlé  BLANC ,  en  contraste  parfait  avec  le 

parle  soleil.  tioir,  couleur  de  lait,  déneige.  Du  lat. 
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a/&2tf,cequie8tpTopre,  sans  tache.  D^où       Albuginé,    membrane    de    couleur 

les  Allemands  ont  fait  hlank ,  et  les  Ita-  blanche. 

liens  bianoo.  Albugincux,  qui  est  de  couleur  blan- 

Blànobec  ,  oiseau  qui  sort  du  nid  \  che. 
jeune  homme  sans  expérience.  Albugo  ,  tache  blanche  qui  se  forme 

Blanchaille  ,  menu  poisson  blanc.  à  Toeil ,  sur  la  cornée  transparente.  j4l- 

Blanghard,  toile  blanche.  bueo. 

Blaitchatre  ,  de  couleur  blandie,  ti-       Album  ,  cahier  de  papier  blanc  à  Tu- 

rant  sur  le  blanc.  sage  des  voyageurs. 

Blanche,  la  moiUé  de  la  ronde,  note       Albumine  ,    substance  semblable  à 

de  musique  qui  vaut  deux  noires.  celle  du  blanc  d^œuf.  Albumen. 

Blanchet,  drap  sous  le  tympan;  drap       Inalbuminé  ,  dénué  d^albumen. 
blancpourffltrer,  camisole  de  paysan.         Alyin  ,   aleuin  ,  semence  de  tonte 

Blanchement,  d'une  manim  blan-  sorte  de  petits  poissons  blancs ,  pour 

che  ;  en  linge  propre.  peupler  un  étang ,  une  pièce  d^eau. 

Blancheur  ,  couleur  blanche ,  état ,        Alvinage,  aleuinage,  petits  poissons 

qualité  de  ce  qui  est  blanc.  a  que  le  pêcheur  rejette  dans  Teau  pour 

Blanchir,  nettoyer,  laver,  discuter,  peupler, 
vieillir;  rendre  blanc;  devenir  blant.  Alviner,  aleviner,  jeter  de  Talevîn , 

Blanchiment,  action' de  blanchir  les  peupler  un  étang  de  petits  poissons 

toiles.  blancs. 

Blanchissage  ,  action  de  nettoyer,        Alvin  ,  alwier,  alyinier,  petit  étang 

de  détergcr  et  de  blanchir  son  linge  et  où  Ton  nourrit  de  Palevin. 
ses  effets.  Aube  du  jour,  crépuscule ,  point  du 

Blanchissant,  qui  blanchit ,  qui  pa-  jour,  commencement  du  jour,  ualba. 
TxM.  blanc.  Aube  ,  pièce  en  toile  blanche  du  vé- 

Blancherie  ,   blanchisserie ,  lieu  où  tement  d^un  prêtre  catholique  ofBciant. 

Ton. blanchit  le  linge ,  la  cire ,  etc.  Alha  vesUs. 

Blanchisseur  ,    blanchisseuse  ,    qui       Aubade  ,  concert ,  sérénade  donnée 

blanchit  du  linge.  sous  les  fenêtres  de  quelqu^un  à  Faube 

Blandureau  ,  sorte  de  pomme ,  ainsi  du  jour, 
dite  de  sa  blancheur.  Aubépine  pour  aube-^pine  ,  fleur  de* 

Blanque,  sorte  de  jeu  de  hazard,  couleur  blanche,    trcs-odorante ,   qui 

composé  de  plusieurs  billets  blancs ,  et  vient  par  bouquets.  Tialba  spina. 
d'un  petit  nombre  de  billets  noirs.  De       Aubépin  ,  aubépinier,  arbrisseau  épi- 

rit.  bianca,  sous-entendant  de  carta,  neux  qui  produit  des  fleurs  blanches  et 

Blanquette  ,  sorte  ie  vin  blanc  du  des  petits  fruits  rouges. 
Languedoc  ;  petite  eau-de-vie  ;  émincée       Aubeau  ,  aubier,  aubourg,  couche 

de  vean  à  la  sauce  blanche  ;  petite  poire  tendre  du  bois  entre  Fécorce  et  le  bois 

d'été  de  couleur  blanche.  de  l'arbre.  TfaBumum,  formé  d'albeéh. 

Blafard  ,  d'un  blanc  terne.  albedinis.  On  a  également  donné  ce 

De  ces  mots  ont  fait  les  noms  propres  nom  au  peuplier,  a  cause  de  la  blan- 

Alhin,  Aubin^  Blanc,  Leblanc ,  Blan-  cheur  du  derrière  de  ses  feuilles.  En  lat. 

chart,  Blanchet,  Blanchon,  Blanchot,  populus  alba,  en  bas.  lat.  albellum. 
.Blanque,  Aubère,  cheval  blanc  ou  de  couleur 

Able  ,  ablette ,  petit  poisson  plat  et  de  fleur  de  pêcher,  taché  de  poil  bai  et 

mince ,  au  dos  vert  et  ventre  blanc ,  alezan. 

dont  les  écailles  servent  à  faire  des  per-       Aubifoin  ,  variété  du  bleuet ,  petite 

les.  T^àbuletta ,  dim.  dUalbula.  fleur  d'un  bleu  blanchâtre,  qui  vient 

Ableret  ,  filet  carré  avec  lequel  on  parmi  le  blé.  Album  foenum. 
prend  des  ables.  Aubin  ,  blanc  d'un  œuf.  Walbinum 

Albique  ,  sorte  de  craie  blanche  qui  pour  albumen. 
ressemble  à  la  terre  sigillée.  Blond  ,  couleur  entre  le  doré  et  le . 

Albin  ,  blane  d'œuf.  Albumen.  châtain-clair.  Ferrari  et  Caseneuve  le 

Albion  ,  l'Angleterre ,  ainsi  dite  de  dérivent  (Vapluda,  couleur  de  la  graine 

la  blancheur  de  ses  côtes.  de  millet ,  ou  â^allunda,  paille ,  cou- 
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leurdc  paille.  Enfîn  Mcnage  tire  le  mot   \y onn.  blauda ,  en  cotnt.   ht taida ,  en 
blond  dfu  lat.  bladum ,  couleur  de  blé.      ïtorm..Dlàiid ,  en  picard  bleude. 

BLt)NnE  ,  sorte  de  dentelle  de  soie  qui       BLE ,  bled ,  dénomination  commune 

devient  rousse.  à  toutes  les  plantes  cérénles  ;  leur  sc- 

Blonuin  ,  qui  a  les  cheveux  blonds,     mence.  De  la  bass.  lat.  bladum,  dérivé 

Ëlondir  ,  devenir  blond.        /  du  saxon  blad^  d^ autres  le  tirent  du  gr. 

Blondissant,  qui  blondit,  qui  ac-   blastos,  blasté,  germe  on  naissance  des 

quiert  un  jaune  d'or.  herbes  »  parce  que,  de  toutes  les  herbes, 

DÉALBATiON  ,  changement  du  noir  au   il  n^  en  a  point  dont  le  germe  soit  plus 

blanc  par  l'action  du  feu.  nécessaire  a  la  vie  de  l'homme. 

D'oii  les  noms  propres  Auhé,  Au-       Bladier  ,  blatier,  marchand  de  blé. 
bourg,  Albin,  Saint-Albe ,  Saint-Au-       Emblater  ,  ensemencer  une  terre  en 
bin ,  Blondeau,  Leblond,  Blondin.  blé. 

BL ANDICES  ,  ca^resses  artificieuses,  Emblav ure,  terre  ensemencée  de  blé. 
flatteries  pour  gagner  le  cœur.  Du  lat.  Remblayer,  ensemencer  une  seconde 
blanditiœ.  fois  en  blé. 

Blandir  ,  caresser,  flatter.  Blandiri.        ^IJECHE,  ^  blaische,blesche,  timide, 
Blanditeur  ,  séducteur.  Blanditus.      loR;  sans  fermeté.  Du  gr.  blax ,  quia 
BLASER,  affoiblir,  émousser  les  sens   la  même  signification  i 
par  des  excès.  Du  gr.  blazëin,  être  stu-       Blê^hiA  ,  mollir,  devenir  mou. 
pide ,  hébété ,  avoir   l'esprit  émoussé  ^       BLEME ,  pâle ,  flétri.  Du  gr.  blax. 
ou  de  blax^  lâche,  mou ,  languissant.  Blêmir  ,  pâlir,  devenir  pâle. 

BLASON,  l'art  héraldique,  la  science  Blêmissement,  pâleur, 
des  armoiries  \  assemblage  de  toutes  les  BLESSER ,  faire  une  plaie ,  une  con- 
pièces  qui  composent  un  écu  :  pièce  tusion ,  une  fracture  j  causer  de  la  dou- 
de  poésie-dans  laquelle  on  fait  la  des-  leur  ;  offenser,  choquer.  Du  gF.plésséin, 
dription,  l'éloge  ou  la  censure  d'une  ou  de  pléssâ,  je  frappe,  ou  deblaptâ, 
chose.  De  l'ait,  blasen ,  sonner  de  la  aoriste,  blapsai,  o&easer,  léser. 
trompe ,  publier,  faire  connoître.  ,  Blessé  ,  qui  a  reçu  des  blessures. 

Blason NER,  peindre,  décrire,  explî-  Blessure,  plaie,  contusion,  frac- 
quer  les  armoiries  5  faire  l'éloge  ^  criti-  ture  :  impression  douloureuse  j  offense , 
quer,  blâmeç.  insulte. 

BLASPHEMER ,  proférer  un  blas-       BLET ,  blette,  fruit  devenu  mou  par 
phême,  tenir  des  discours  impies.  Bios-   excès  de  maturité.  Du  gr.  blax,  mou. 
phemare,  qui  vient  du  grec  blasphémëô,       BLETTE ,   la  poirée ,  plante  jpota- 

Sue  l'on  dérive  de  blaptô ,  offenser,  et   gère,  rafraîchissante,  qui  a  peu  de  sa^ 
e  phémi,  dircj  proférer  des  paroles  yeur.'Du.lat.blitum,  engr.bliton,  Ic- 
offensantes.  gume  insipide. 

Blasphème  ,  discours  impie  ,  outra-  BLEU  ,  couleur  d'azur  du  ciel  sans 
géant  pour  la  Divinité.  Blasphemia.        nuages  ;  couleur  bleue.  I>e  la  bass.  lat. 

Blasphémateur  ,  qui  blasphème.         Blaueus,  blavus,  que  l'on  dérive  de  l'ail. 

Blasphématoire  ,  qui  tient  du  blas-   blau. 
phême.  Bleuâtre,  tirant  sur  le  bleu. 

Blâmer,  ^blasmet^  contraction  de  blas-       Bleuir  ,  teindre  en  bleu. 
phenîare,  condamner,  reprendre,  désap-       Bluet,  *blauet,  blauéole,  le  barbeau, 
prouver,  trouver  mal.  Du  gr.  hlasphé-  petite  plante  à  fleurs  bleues  ou  blan- 
mein.  ches.  On  avait  aussi  donné  le  nom  de 

Blâme  ,  action  de  blâmer.  blitet  à  de  petits  livres  couverts  de  pa- 

Blâmable  ,  digne  de  blâme.  pier  bleu  ;  tels  étoient  les  recueils  de  mé- 

BLAUDE ,  blouse ,  habillement  de  chants  contes ,  ce  qui  fit  dire  des  contes 
dessus  5  surtout  de  charretier,  en  grosse  bleus. 

toile,  qui  descend  au-dessous  du  genou.       Bluette,    étincelle,   trait  d'esprit; 
Nos  pères  l'appcloicnt  bliaud ,  et  ce  vê-  bagatelle  littéraire.  Ménage  dérive  ce 
tcment  étoit  commun  aux  hommes  et  mol  àe  lucetld ,  dim.  de  luce ,  abl.  de 
aux  femmes.  En  bass.  lat.  blialdus,  en  lux. 
prov.  bUsaud ,  en  lang.  brisaud ,  en       BLINDES ,  morceaux  de  bois  dont 
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On  couvre  les  tranchées  ;  morceaux  de  BOEUF,  animal  qui  beugle  ^  mâle  de 
vieux  cables,   dont  on  couvre  les  flancs  la  vache.  Au  fig.  ,  homme  lourd,  stu- 
d'un  vaisseau  contre  les  boulets.  De  l'ail,  pide.  Du  lat.  bos,  fait  du  gr.  bous,  bœuf 
blind,  employé  pur  les  Anglois  et  les  et  vache.                                  , 
HoUandois  dans  la  même  signification.  Beuglement,  meuglement,  onomato- 
Blindage,  action  de  blinder.  pée  du  cri  du  taureau,  du  bœuf  et  de  la 
Blindeb,  garnir  de  blindes.  vache.  Les  Latins  disoient  boatus,  boare, 
BLOC ,  amas ,  assemblage  de  choses.  Beugler  ,  meugler,  mugir  comme  les 
Gros  morceau  informe  de  marbre ,  de  taureaux  ^  faire  des  beuglements, 
pierre  ^  billot  de  bois.  De  l'ail,  bloc,  qui  Boa  ,  serpent  énorme,  dont  le  cri  res- 
a  la  même  signification.  semble  au  beuglement  des  taureaux  :  U 
Blocage,  btoùailU ,  menu  moellon  broie  et  avale  les  animaux;  d'autres  le 
pour  remplir  les  vides  entre  les  pare-  dérivent  du  brés.  boa,  serpent  en  cé- 
ments des  gros  murs.  Lettre  renversée  néral. 
ou  lettre  pour  une  autre.  BoÛveau  ,  bouuillon ,  jeune  bœuf  j 


conducteur  et  gardien  de 

j    ,    i-    ,•„-              ,           '                ,  bœufa.  Bov^arius. 

de  bois  a  1  épreuve  du  canon  ;  fait  de  Bouverie  ,  étable  à  bœufs. 

èlok ,  biUot ,  et  de  hous,  maison.  d'qù  les  noms  propres  BobiUer,  Boi- 

Bloquer,  faire  un  blocus;  remplir  de  ueau,  Bouvard,  Bouveau ,  Bouyelle  , 

Dlocage  ;  mettre  une  lettre  renversée  à  la  Bouverot,  Bouuet,  Bouvier,  Bouvillon  , 

place  dune  autre;  pousser  fortement  Lebeuf,  Lebouwier. 

"^^r^^^fwu  *^  ^^"""^^V                A  Bouse  ,  fumier,  fiente  de  bœuf  et  de 

la  bîoui             ^"""^^^  fortement  dans  ^^^^^   d^  g,  i^^tasis,  boustasia,  éta- 

co^e'!^'''^  '  *"""  "*"  ^^^^^   ^''^'  ®''""  ^BousTNf 'surface  tendre  de  la  pierre  ; 

!>,*„„                      j       ,    , ,  dessus  des  pierres  brutes  ;  terre  non  en- 

Blouser  ,  pousser  dans  la  blouse  ;  se  nPtrifipp  mii    pxnosée  à  la  nluie 

tromoer  dans  sps  ralmU  petnnee,  qui ,  exposée  a  la  piuie  , 

T^f^J^  \     ç'V             ui  se  convertit  en  boue;   endroit  bour- 

^nWrT«T»;      w      ''?'  "f  blocus;  Y,mx'  mauvais  lieu  où  Von  ne  peut  en- 

en^ever  les  lettres  bloquées  et  les  rem-  ,,,,  ^^  ^^  ^^^^ 

HT  Aiirmi  f    \    1              .  BousiLLAGE ,  chaumc  et  terre  détrem- 

™?t™    l'^^'n^'^^'TP'''  «^,f^™^^  pée;  ouvrage  mal  fait. 

ser  tout  en  un  tas.  De  vo/Miare:  d'autres  ^   J           ®                                ^«„*^î,^ 

le  dérivent  de  pila ,  pelotte ,  parce  que  ^^\^'\^^^  »    ""f ^fT'l^n  o     cSir 

se  blottir,  c'est  se  mettre  en  peloton  ^^^*^  ^^  ^«  ^«"^  «*.ff  *^  V     '  ^ 

BLUTER ,  *  beluter,  passer  la  farine  ««n  ouvrage ,  travailler  mal. 


Bluteau  ,  blutoir,  sac  pour  passer  la  pointe  du  marteau. 

farine.  Foluiorium.  Bauge,  *  bauche,  amas  de  boue;  re- 

Bluterie,  Heu  où  l'on  blute."  traite  du  sanglier  ;  enduit  de  paille  ha- 

BOBINE  ,  sorte  de  fuseau  pour  dévi-  chée  et  de  bourbe,  qu'on  applique  sur 

der  la  soie ,  le  fil,  etc.  Du  lat.  bombyx,  les  murs  pour  les  conserver.  Ménage  le 

ver  à  soie;  d'autres  le  dérivent  de  ro^  dérive  de  voZf/fnc£z.  Daps  notre  ancien 

vere ,   parce  que  la  bobine  se  fait  en  langage ,    bauche   ou  bauge  désignoit 

tournant.  une  fort  petite  maison ,  une  chaumière. 

Bobiner  ,  dévider  sur  la  bobine.  De  bauge  nous  avons  fait  : 

BOBO,  mot  factice  des  enfants  ;  pe-  Bouge  ,  réduit  obscur,  logement  mal- 

tit  mal ,  petite  douleur,  ^oy.  Babil.  propre. 

BOC  ANE ,  sorte  de  danse  ainsi  appe-  Débaucher  ,   desbaucher,  ôter  l'en- 

lée  du  sieur  Bocan ,  célèbre  maître  de  duit  de  bauge  dont  un  mur  est  revêtu  ; 

danse  qui  florissoit  à  Paris  vers  le  milieu  dépouiller  quelqu'un  des  principes  de 

du  XVII*  siècle.  sagesse  et  de  vertu  dont  on  àvoit  pris 

I.  6 
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soin  de  le  revêtir  ;  corrompre  la  ûdé»  Embouer  ,  salir  de  boue ,  emplir  de 

lité^  détourner  du  devoir.  hôue. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  Fancien  Bourbe,  boue  épaisse,  fange  des  ma- 

franc,   bauche ,  boutique  ^  fait  de  Fit.  rais ,  limon.  Du  gr.  borboros. 

boiesa,  venant  du  lat.  apotheca.  Ainsi ,  Bourbier  ,  bourbon ,  lieu  creux  plein 

dit-u ,  débaucher,  c'est  tirer  quelqu'un  de  bourbe, 

de  la  boutique  où  il  travaille,  et  le  dé-  Bourbeux  ,  rempli  de  bourbe, 

tourner  de  son  exercice.  M.  Jauffret  àér  Bourbillon,  pus  épaissi  d'un  apos- 

rive  le  verbe  débaucher  du  lat.  debac-  tème. 

ehari ,  s'enivrer,  crier,  pester  comme  Borborites  ,  anciens  sectaires  qui  se 

un  ivrogne  ;  mot  qui  seroit  formé  de  barbouilloient  le  visage  avec  de  la  boue 

Bacchus,  dieu  du  vin.  et  des  ordures.  De  borboros. 

DÉBAUCHE,  dérèglement,  libertinage  j  Débourrer  ,  ôter  la  bourbe ,  tirer  de 

excès  dans  le  boire  et  le  manger.  la  bourbe. 

Débauché,  qui  vit  dans  la  débauche.  Embourber,  mettre  dans  un  bour- 

Débaugheur  ,  dëbaucheuse .  qui  dé-      ^^J^,  »       j    i    t        i 

bauche  Désembourber  ,  ôter  dé  la  bourbe. 

Ébaucher,  *c.A«wc^r,  enduire  un  -  Ba^iboter,  marcher  dans  la  bouej 

mur  de bauche^eter  ses  premières pen-  ^«'^^«'^  dans  la  bourbe  avec  le  bec; 

sées  sur  le  papier;  tracer  grossièrement  onomalonee  du  bruit  que  font  les  ca- 

un  ouvrage  en  attendant  qu'on  le  fi-  nards  etles  cannes  quand  ils  cherchent 

nisse  ;  dégrossir  du  marbre,  de  la  pier-  *^S'  ^  ^"""^  '^^.^'''''  ^f"^*"'^ 

re ,  des  pilces  de  bois.  Nicot  dérive  ce  ^^"«^J?  '  P^^'^  ,^  ^5   ^Tf   ^° 

mot  du  languedocien  bauch,  grossier,  ^^"^^  ^o^^*^'  ^^^  ^  *^,^i  dans  la  boue, 

ignorant,  sot.   En  Languedoc f  dit-il  ,    Barboteur,  canard  domestique  qui 

iiibaucher  se  dit  pour  dégrossir,  déniai-  ^«L^^^^  ^°«  ^^  J«««  ^\}^^  ruisseaux, 

ser  une  personne ,  et  par  métaphore,  es-  ^  Barboteuse  ,  pe  publique  qui  court 

*£z«cAer  s'entend  d'un  ouvrage  qu'on  ^S^  ^^^  ''"««  f*  ^^^^^J't^  ^^"^  ^^^  ^''^' 

commence  grossièrement ,  qui  doit  être  .^oope,  poiBson  de  mer,   sorte  de 

perfectionné  ensuite.  Ménage  s'est  un  ^^^^^  ^««  P\«*^  *^«  longueur,  dont  les 

peu  plus  approché  de  Fétynîologie ,  en  yeux  sont  très-grands ,  relativement  a 

dérivant  ce  mot  du  lat.  pusa ,  bouse  de   ^  .*«^e-  P«  F'  ^^«^  >  ,«*"*  ^Ç*  '  «^  ' 
ygçj^g  '^  animal  qui  a  des  yeux  de  bœuf. 

^    '  .        j7  n.      L  Bosphore  ,   détroit ,  espace  de  mer 

Ebauche  ,   action  d  el)aucher  ;    es-   ^^^^^  ^^^^  ^         ^^^     \  ^^         ^^^^ 

qu^se ,  premier  essai.                             ^  continents,  et  qu'un  bœuf  peSt  traver- 

Ebauchoir  ,  outil  de  sculpteur  qui  ser  à  la  nage.  Du  gr.  boits,  et  de  poros, 

sert  a  ébaucher.        ^              ^  passage;   espace   qu'un  bœuf  pourroit 

Embaucher,  garnir,  couvrir  un  mur  passer  à  la  nage, 

de  bauche  ;  faire  entrer  dans  un  corps  ;  Bucéphale;  nom.du  cheval  d' Alexan- 

«ngager  un  ouvrier;  enrôler  par  adresse,  jre  le  Grand.  Du  gr.  bous,  et  de  kepha- 

Suivant  Ménage,  e/w&ai/cAcr  c  est  met-  ^^  ^^te ,  parce  qu'U  portoit  la  marque 

tre  quelqu  un  en  bouUque.  j^u^e  t^^e  de  bœuf,  ou  plutôt  de  ce  ^e 

EniBAucHAGE ,  aclion  •  d'embaucher  ;  sa  tête  rcssembloit  à  celle  d'un  bœuf, 

méfait  de  Fembaucheur.  Bucolique,  poésie  pastorale  qui  con- 

Embaucheur,  qui  embauche,  qui  fait  cerne  les  bergers  et  les  troupeaux.  Du 

métier  d'embaucher,  et  selon  Ménage  ,.  Jat.  buœlicus ,  qui  concerne  les  bœufe; 

homme  qui  place  les  gens  qui  cherchent  fait  du  gr.  ioi/Ao/o*,  en  lat.   buculus, 

condition.  bouvier,  pasteur;  dérivé  de  bous  et  de 

Boue  ,  fange,  bourbe,  limon.  Du  gr.  koloFiy  nourriture. 

horboi-os.   Budée  dérive  ce  mot  du  gr.  Bubale  ,  la  vache  de  Barbarie  ;  ani- 

habuas,  et  Sylvius,  du  gr.  puon,  pus.  mal  d'Afrique  oui  ressemble  au  cerf,  à 

Bouée  ,  morceau  de  bois  indiquant  la  gazelle  et  au  oœuf. 

ime  ancre  ou  un  écueil.  Buffle  ,  sorte  de  bœuf  sauvage  ;  sa 

Boueur,  homme  qui  enlève  les  boues,  peau  après  qu'on  l'a  préparée.  Du  lat. 

Boueux  ,  plein  de  boue.  Oufalus,  dit  pour  buoaUts,  formé  de 
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ioubahs,  dérivé  de  bous.  £n  ital.  btifa-       Beurra  ,  sorte  de  poire  dont  la  cha]r 
io,  en  ail.  buffeL  fond  dans  la  bouche  comme  du  beuire. 

BuFFLETiw ,  jeune  bu£Qe.  Beurrée,  tranche  de  pain  recouverte 

BuFFLETERiE,  morccau  de  cuir  de  buf-  de  beurre, 
fie  ;  ceinturon  et  baudrier  d^un  soldat.  Beurrer,  mettre  du  b#irre,  enduire 

BuGLE  ,  bnglose ,  la  langue  de  bœuf  ;    de  beurre, 
plffiite  potagère  et  médicinale,  dont  les       Beurrier  ,  beurrière ,  marchand  de 
feuilles  ressemblent  à  la  langue  d^un   beurre. 

bceuf ,  par  leur  figure  et  leur  àpreté.  Babeurre,  liqueur  séreuse  séparée  du 
Buglosus,  fedt  du  gr.  bous,  et  de  glossa ,  lait  quand  la  partie  grasse  est  convertie 
langue.  en  beurre. 

Bugrane  ,  dite  Anonis  et  Bngrande,       Butireux,  butyreux,  qui  est  de  la  na- 
l'arrête-bœuf ,  plante  dont  les  racines   ture  du  beurre.  Butfrosus. 
longues'  et  rampantes  arrêtent  la  char-       BOGUE,  enveloppe  piquante  de  la 
rue  et  les  bœuts  qui  la  traînent.  Du  gr.    châtaigne.  De  Fit.  buccia. 
bous,  et  dUagreuâ,  retenir,  arrêter.  BOIRE  ,  étancher  la  soif,  avaler  un 

Buphonies  ,  fêtes  chez  les  Athéniens   liquide  ,  s^ enivrer.  Du  lat.  bibere ,  fait 
en  l'honneur  dç  Jupiter  Polien,  dans    dusr.pôô,qui  fournit  des  temps  au 
lesquelles  on  lui  sacrifîoit  un  bœuf.  De    verbe  pinâ. 
bous,  et  de phoneuô,  tuer,  immoler.  Boire  ,  s.  m.,  ce  qu'on  boit;  action 

Buphthalme  ,  l'œil  de  bœuf  :   plante   d'avaler  un  liquide, 
ainsi  nommée  de  ce  que  sa  fleur  res-        Boisson  ,  liqueur  à  boire  ;  ce  qu'on 
semble  à  l'œil  d^un  bœuf.  Du  gr.  bous,    boit  :  vin  de  marc,  piquette.  De  poùo- 
et  ê^ophthalmos,  œil.  ne,  ablat.  de  potio,  lait  du  gr.  potes  ou 

Bupreste  ,  l'enfle-bœuf,  insecte  ailé,   poton. 
sorte  de  cantharide  à  aiguillon,  coléop-       Boite  ,  degré  où  le  vin  se  boit  ou  est 
tère  vorace  ,  dangereux  ,  très-brillant ,   bon  à  boire, 
qui  fait  mourir  d'inflammation  les  bœufs       Buvable  ,  que  l'on  peut  boire, 
et  autres  animaux  qui  l'avalent  en  pais-       Bu  van  de,  liqueur  exprimée  du  marc 
8911x1.1)6  bous,  et  de  préthâ,  eoHammer.    de  raisin. 

BusTROPHE,  boustrophédon,  ancienne       Buvette  ,  lieu  où  vont  boire  et  man- 
manière  d'écrire  de  gauche  à  droite  ,  et  ger  les  gens  de  justice, 
ensuite  de  droite  à  gauche,  sans  dis-       Buvetier  ,  hôtelier  d'une  buvette, 
continuer  la  ligne.  Composé  de  bous.       Buveur,  qui  boit  beaucoup,  qîd  aime 
et  de  strëphô,  je  tourne ,  parce  qu'on   à  boire. 

toumoit  à  la  fin  de  la  ligne  de  la  même       Buvoter  ,  boire  souvent  et  à  petits 
manière  que  le  font  les  bœufs  qui  la-   coups. 

bourent.  Breuvage,  boisson  ;  liqueur  à  boire; 

Butome  ,  le  jonc  fleuri  ,  plante  aqua-  médecine  pour  les  animaux  domesd- 
tique  dont  les  bœufs  sont  très-friands,   ques. 

DeÀott5^etde  tome,  coupure;  fait  de       Abreuver^  *  abeuwrer,  faire  boire, 
tùnnâ.  mener  boire  des  bêtes  ;  humecter  pro- 

Butor  ,  oiseau  échassier  de  la  gros-  fondement  la  terre.  Adbibere. 
>enr  du  héron  ,  qui  ,  mettant  son  bec       Abreuvoir,  lieu  où  l'on  abreuve  les 
dans  l'eau,  fait  plus  de  bruit  qu'un  bœuf  animaux ,  où  l'on  les  mène  boire. 
qui  beugle.  £n  lat.  bos-taurus ,  fait  du       Biberon,  homme  qui  bcHt  avec  excès; 

er.  bous,  et  de  tauros,  taureau.  Le  butor   petit  vase  à  boire  avec  bec  ou  tuyau, 
étant  long,  lent,  lourd  dans  sa  démar-       Buie,  cruche,  vase  à  boire. 
che,  on  se  servit  de  son  nom  pour  dési-       Bu  ire,  petite  bouteille,  flacon,  co- 
gner on  homme  sot ,  stupide  ,  dont  les  quille. 

lens  sont  épais.  Burette  ,  petite  buire  ,  petit  vase  à 

Beurre  ,  crème  épaissie  à  force  d'ê-   goulot  pour  1  eau  et  le  vin  a  la  messe , 

tre  battue  dans  la  baratte.  Du  lat.  bu-  pour  l'huile  et  le  vinaigre  sur  les  tables. 

iyrum,  venu  du  gr.  bouturon,  bouluros.       Déboire,  s.  m.  ,  mauvais  goût  que 

fromage  de  vache;  composé  de  bous,  laisse  une  liqueur  bue;  dégoût,  mor- 

vache ,  et  de  turos^  lait,  fromage.  tification. 

6. 
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Emboire  (s"),  s'imbiber,  parlant  des  Potier,  ouvrier  qui  fiait  ou  qui  vend 
couleurs.  Imbibere.  des  pots  en  terre  cuite. 

Imbiber,  mouiller,  faire  pénétrer  par  Pot-pourri.  Nos  pères  nonunoient 
un  liquide.  J^imbuere  pour  imbibere.      ainsi  leur  pot>-au-feu ,   parce  qu'ils  le 

Imbibition  ,  action  ae  s'imbiber,  de  £aisoient  ^urr/r  de  cuire.  Ils  le  compo- 
pomper  Fhumidité.  soient  de  plusieurs  sortes  de  viande. 

Imboire  (s'),  se  pénétrer  de.  Par  suite ,  le  pot-pourri  désigna  par  ex- 

Imbu,  pénétré,  abreuvé.  Imbutus.         tension  toute  espèce  d'amas  de  choses 

Buée,  lessive,  ainsi  dite  parce  qu'on   incohérentes, 
fait  imbiber  d'eau  le  linge.  En  ital.  bu-       Potage,  soupe  au  bouillon  et  au  pain 
cata,  en  esp.  bugada,  en  allem.  bouche.    £eâte  dans  un  pot. 
Huet  a  eu  raison  lorsqu'il  a  avancé  que       Potager  ,  jardin  où  l'on  cultive  des 
le  mot  buée  étoit  formé  du  lat.  buo,  fait  herbes  et  des  racines  propres  à  mettre 
du  gr.  buâ,  le  simple  d'ipibuâ.  dans  les  potages^  vase,  rourneau  pour 

*  Buanderie,  lieu  où  l'on  fail  la  lessive,    dresser  les  potages. 

Bu^-NDiER ,  buandiére ,  qui  blanchit  Potagère  ,  herbe  ,  plante  propre  à 
le  linge  et  les  toiles.  .  mettre  dans  le  potage. 

Poison  ,  venin ,  breuvage  venimeux  ;  Potion  ,  breuvacc ,  jus  d'herbes  fait 
tout  ce  qui  attaque  intérieurement  et  dansunpotj  remède  liquide  pour  boire, 
peut  détruire  le  principe  vital.  De  po-   Jyepotiou 

tio.  Jusqu'au  xvii*  siècle,  ce  mot  a  été       Dépoter,  dter  une  plante  d'un  pot  à 
du  genre  féminin.  fleurs. 

Empoisonner  ,   donner  du  poison  ;        Empoter,  mettre  en  pot. 
faire  prendre  du  poison.  BOIS,  *  bos,  substance  végétale,  dare 

Empoisonnement,  action  d'empoiso»-  et  solide  d'un  arbre  ^  lieu  planté  d'ar- 
ner  ^  ses  effets.  bres  ;  forêt  ;   matière  propre  à  bâtir  ; 

Empoisonneur,  empoisonneuse,  qui  cornes  de  bêtes  sauvages.  Du  lat.  ^- 
empoisonne  ;  mauvais  cuisinier  ,  mar-  ais,  fait  du  gr.  boskon  ,  suivant  Nicot , 
chand  de  vin.  ou  de  boskein ,  paitre  ,  parce  que  les 

Pot,  vase  à  boire  ;  vase  de  terre  ou  de   bois  servent  de  pâturages.  En  it.  bosoo, 
métal;  son  contenu^ marmite  pour  faire   en  flam.  et  en  au.  bosk.  ^ 
cuire  la  viande  ;  mesure  contenant  deux       Boisage,  bois  employé  à  boiser  ;  bois 
pintes.  En  angl . ,  en  flam . ,  en  suéd. ,  pot.   de  boiserie. 

Du  gr.  polos ,  poton ,  poter,  poterion.       Boisé  ,  pays  garni  de  bois  j  apparte- 
dérivé  ae  pinâ,  je  bois.  En  lat.  potum,    ment  garni  de  menuiserie. 
potus,  poculum  ttpotio.  Boiser  ,  couvrir  les  muraille^  de  me- 

PoTABLE ,  qui  peut  se  boire ,  qu'on   nuiserie. 
peut  servir  en  pot.  De  potare ,  fait  de       Boiserie  ,  revêtement  en  bois. 
poter.  Boiseux,  de  la  nature  du  bois. 

PoT-DE-viN,  somme  d'argent  en  sus       Bocage,  *  boscage,  petit  bois,  bos- 
du  prix ,  donnée  en  présent  à  la  suite   quet ,  bouquet  d'arbres.  Boscasium. 
d'un  marché  ;  ainsi  dite  d'un  pot  rem-       Bocager^  qui  aime,  qui  hante  les  bois; 
pli  de  vin  qui  se  donnoit  anciennement  couvert  de  bocages, 
par  politesse  et  par  reconnoissance  ;  il       Boghet  ,  seconde  décoction  des  bois 
en  fut  de  même  des  épices  offertes  aux   sudorifiques. 

juges.  Ces  dons  volontaires  furent  en-       Boquillon  ,  ^  bosauiUon ,  bûcheron, 
suite  convertis  en  redevance  et  en  taxe.       Bosquet,  petit  bois.  En  it.  boschetto. 


droit  avec  plaisir.  suite  un  groupe  de  fleurs ,  et  un  groupe 

Pote  ,  main  grosse  et  enflée  comme  de  diverses  choses  liées  ensemble.  Les 

un  pot.  P^OY.  Pied.  Espagnols  appellent  un  bouquet  rami- 

Potée  ,  plein  un  pot.  lio,  petit  rameau,  et  les  Italiens,  b(u- 

PoTERiE ,  art  de  faire  des  pots  ;  vases,  chetto,  petit  bois.  En  saxon  bougk. 

vaisselle  de  terre  cuite.  Bouquetier  ,  vase  à  fleurs. 
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Bouquetière  ,   marchande  de  fleurs.       Trébuchet  ,   sorte  de  piège  pour  lea 

BucHE,  pièce  de  bols  de  chauffage  ^  oiseaux 3  petite  balance  pour  les  mon- 
homme  stupide.  noies. 

Bûcher  ,  amas  de  bois  ;  lieu  où  Ton       BOL ,  bohis,  petite  boule  de  drogues  • 
serre  le  bois  ^  pile  de  bois  sur  laquelle  médicinales  qu^on  avale.  £n  lat.  bolus, 
on  bruloit  les  corps.  fait  du  gr.  bolos ,  morceau  ,  bouchée  ; 

Buciïer,  débiter  les  arbres  en  bûches,   motte  de  terre,  masse  de  quelque  chose. 

BucHEROif ,  homme  de  journée  qui  Bol  ,  nom  de  différentes  terres  fria- 
abat  du  bois  ^  qui  coupe  des  bûches.       blés  et  grasses ,  dont  on  se  sert  en  mé- 

Bûchette  ,  bois  sec  et  menu  j  petite  decine  ^  jatte  creuse. 
bûche.  B0LAIRE,  qui ticntde la  nature  du  bol. 

Buse ,  lame  de  baleine  qui^sert  à  te-  Brouillamini  ,  sorte  d'onguent  pour 
nir  un  corset,  ainsi  dite  parce  que  les  les  chevaux,  mot  corrompu  ae  bol  a  Ar- 
premiers  buses  ont  été  faits  de  bois.  ménie.  En  lat.  bolus  Arménius. 

BusQUER ,  garnir  d'un  buse  ,  mettre       BOLÉTITE,  pierre  argileuse  de  cou- 
un  buse.  Au   fig.  ,  chercher ,   quêter,   leur  cendrée,  dont  la^figure  approche  de 
Busquer  fortune  se  dit  en  parlant  des  celle  d'un  champignon  ou  d  une  mo-  < 
hommes  sans  biens  qui  courent  le  monde  rille.  Du  lat.  boletus,  en  gr.  bâUtês , 
pour  chercher  fortune,  comme  les  chas-  champignon. 

seurs  busquent  pour  chercher  le  gibier.       BOMBE  ,  projectile  en  fer ,  grosse 
En  esp.  buscar,  chercher.  boule  de  fer,  creuse ,  remplie  d'artifice, 

BusQutÈRE  ,  où  se  met  le  buse.  qu'on  lance  avec  la  bouche  à  feu,  ditf  - 

Buste  ,  le  tronc  du  corps  humain  ;  le  mortier  :  onomatopée  dérivée  du  bruit 
représentation  d'une  tête  avec  l'esto-  de  la, bombe  qui  éclate.  On  a  imité  dans 
mac  ,  les  épaules ,  sans  bras  :  par  allu-  ce  nom  le  son  effrayant  de  cet  instru- 
sion  au  tronc  des  arbres  ;  on  l'a  pris  en-  ment  meurtrier.  Ces  rapports  ont  donné 
suite  pour  tout  le  corps  d'une  statue   lieu  au  vers  suivant  : 

avec  sa  tête    En  it.  bustO,  en  ail.  brUSt,    Schwp,ttu,  tuf  Uf;  bom  bom  eoluMna  sboronaU 

non  pas  de  bustum,  tombeau,  et  encore      L.„,,p.„,  p.,,.  ,..;,  ,,,,  „,  ,„^  ,^f.  i,  ^ouieu- 

moins  de  dus,  boite.  vrine  arec  ses  bom  bom. 

DÉBUCHER ,  sortir  du  bois  ^  moment 
où  la  bête  débuche 5  air  de  cor  pour  en       Des  étymologistes  ont  avancé  que  le 
avertir.  "fiot-  bombe  auroit  été  fait  du  gr.  bam- 

DéBusQUEMENT,  actlon  de  débusquer-    ^as,  bruit. 

DÉBUSQUER  ,  faire  sortir  du  bois  j  Bombarde,  instrument  de  guerre  pro- 
chasscr  un  poste;  déposséder  pour  en  pre  à  lancer  des  pierres;  gros  canon 
profite!;.  court  très-bruyant;  jeu  de  1  orgue  qui 

Embûche  ,  ruse ,  entreprise  secrète  fait  beaucoup  de  bruit.  En  allem.  bom^ 
pour  nuire ,  pour  Siurprendre.  berden. 

Embuchement,  piège  dans  les  bois.  Bombarde  ,  petit  bâtiment  de  cabo- 

Embucher  fs'),  rentrer  dans  le  bois  ,    tage  portant  voiles  latines, 
en  terme  de  cnasse.  Bombarder  ,  lancer  des  ])ombes  con- 

Embusgade  ,  embûche  dans  un  lieu   tre  une  ville, 
couvert.  Bombardement  ,  action  de  jeter  des 

Embusquer  (s'),  se  cacher  dans  un   bombes, 
bois ,  se  mettre  en  embuscade.  Bombardier  ,  soldat  qui  charge  et 

Rembuchement,  rentrée  du  cerf  dans   lance  les  bombes, 
son  fort.  Bombé  ,  de  forme  convexe  comme  la 

Rembucher  (se),  rentrer  dans  son   bombe;  ceintré  en  arc. 
fort ,  en  parlant  du  cerf .  Bombement,  convexité. 

Trébucher,  *  tresbucher,  faire  un  faux       Bomber,  rendre  C9nvexe,  devenir  con- 
pas  ;  tomber  ;  être  plus  lourd  que  le    vexe, 
contre-poids.  BOMBIATE,  sel  formé  par  la  com- 

Trébuch ANT,  qui  est  de  poids.  binaison  de  l'acide  bombique  avec  d'au- 

Trébuchement,  chute,  action  de  tré-  très  substances.  Du  gr.  bombiix ,  ver  K 
buqhçr*  ^i<^'  ^^  l^^-  bonfbjfa^ 
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BoMBiQUE,  sel  extrait  de  la  chrjFsa-  aussitôt^  saut  d'un  corps  élastique;  re- 

lld&  du  ver  à  soie.  iaillissemeat  ;  saut  de  certains  animaux. 

BoMBTCE ,   genre  d^insectes  lëpidop-  Et  en  parlant  du  coeur ,  aversion  pour 

tères ,  qui  filent  comme  le  ver  à  soie.  quelque  chose. 

BON,  bonne,  qui  a  en  soi  toutes  sortes  Bonde  ,  bondon ,  trou  rond  d^un  ton- 
de perfections ,  toutes  les  qualités  con-  neau  pour  Femplir  ;  bouchon  d^un  tou' 
venables  ;  qui  remplit  bien  tous  ses  de-  neau ,  d^une  pièce  d'eau  ;  passage  pour 
voirs  ;  qui  est  doux,  humain,  agréable ,  Peau  d^un  étang.  Les  Allemands  disent 
excellent.  Du  lat.  bonus.  pont  pour  bouchon,  et  spund  pour  bonde 

BoNi.CE,  temps  calme,  tranquillité  de  d'un  tonneau. 

la  mer.  Bondir  ,  sauter,  faire  un  ou  plusieurs 

Bonasse,  homme  simple  et  crédule ,  sauts. 

9ans  malice  et  de  peu  d^  esprit.  Bondissant,  qui  bondit;    ferme  et 

Bonbon  ,  mot  des  en£ants  pour  dési«  doué  d'un  mouvement  élastique, 

gner  des  friandises  et  des  sucreries.  Bondon  ,  sorte  de  fromage  qui  a  la 

.    Bonbonnière  ,  petite  boite  à  bonbon,  forme  d'un  bouchon. 

Boni  ,  profit  qu  on  retire  sur  une  af-  Bonoonneh,  mettre  un  bondon  ;  bou- 

faire.  cher  avec  le  bondon. 

Bonifier,  devenir  ou  rendre  meil-  Bondonnière  ,   tarière  de  tonnelier 

leur;  gagner  en  qualité.  pour  percer  la  bonde. 

Bonification,   action   do  bonifier;  Débonder,  ôter  la  bonde;  sortir  avec 

auginentation    de   valeur;    acquit    en  impétuosité;  s'épancher  tout-à-coup. 

mieux.  Débon donner,  6ter  le  bondon. 

Bonne,  gouvernante  d'enfants  ;  do^  Rebond,   rebondissement,  action  de 

mestique  femelle  d'une  maison.  rebondir,  ou  d'un  corps  qui  rebondit. 

Bonnement,  de  bonne  foi  ;  par  sim»  Rebondi  ,  arrondi  par  embonpoint, 

plicité.  Rebondir  ,  bondir  une  seconde  fois. 

Bonté  ,  qualité  de  ce  qui  est  bon  ;  BONNET,  vétem,ent  de  tète  que  Ca- 

pcnchaat  à  fhire  le  bien  ;  douceur  de  seneuve   explique  de  la  manière  soi- 

caractère.  Bonitas.  vante  :  «  C'étoit  certain  drap  dont  on 

Abonnir  ,  rendre  bon  ,  devenir  meil-  feisoit  des  chapeaux  ou  habillements  de 

leur.  tète ,  qui  en  ont  retenu  le  nom ,  et  qui 

Débonnaire,  bon  avec  fbiblesse;  doux  ont  été  appelés  bonnets,  de  même  que 

àl'éxcès.  nous  appelons  d'ordinaire  c/utorr,  les 

Débonnairement,  avec  trop  débouté,  chapeaux  qui  sont  faits  dapoil  de  cet 

Débqnnaireté,  bonté  excessive,  qui  «nimal. 

U^iit  de  la  foiblesse.  Bonnetade,  salut,  révérence. 

Rabonir  ,  rabonnir,  rendre  meilleur,  Bonneur  ,  ùàre  servilement  sa  cour, 

le  devenir.       ^  Bonneterie  ,  /métier,  commerce  du 

BON-CHRÉTIEN,  exçellepite  poire  bonnetier, 

d'hiver,  dont  les  premiers  plants  furent  Bonneteur  ,  trompeur  qui  vous  at- 

apportés  d'Italie  en  France ,  sous  le  rè-  trape  à  force  de  politesse, 

gne  de  Charles  VII.  Ce  frui^  et  quelques  Bonnetier,  fabricant,  marchand  de 

Iiegumes  furent  les  seuls  avantages  que  tissus  de  coton. 

la  France  retira  des  guerres  entreprises  Bonnette,  sorte  de  coiffure  de  femme, 

pour  la  conquête  du  royaume  de  Naples.  BORAX ,  borate,  sel  cristallin  pro- 

Ces  poires  se  nommoient  bona  crustu-  pre  à  faciliter  la  fonte  des  métaux^  J)e 

mina,  du  nom  de  la  viUe  qui  les  culti-  J'ar.  bauraeh. 

voit  avec  le  plus  de  succès.  Pline  en  feit  Borachite  ,  acide  tiré  du  borax, 

mention  dans  son  xv*  livre.  Les  Fran-  BORBORYGME,  borborisme,  ono- 

çois  de  l'expédition  ,  trouvant  barbare  matopée  faite  du  bruit  de  l'air  contenu 

le  mot  bonum  crustuminum,  le  dégui-  dans  les  intestins.  En  gr.  borborugmos, 

sèrent  en  celui  de  bon  chrestien.  bruit  sourd,  murmure;  dérivé  de  bor" 

BOND,  bondissement ,  onomatopée  ^orMs<5,  faire  un  bruit  sourd, 

prise  du  retentissement  de  la  terre  sous  BORD,  bout,  extrémité  d'une  chose  ; 

un  corps  dur  qui  la  frappe  et  se  relève  ce  qui  la  termine ,  ce  qui  la  borde.  Du 
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lat.  or  a,  qai  a  la  même  signification,  monter  à  bord  dW  navire;  approche 

dont  on  a  lait  orlum,  d^où  lit.  orlo.  d^un  vaisseau  ennemi;  Tlnstant  où  se 

Orée,  bord,  lisière  d^an  bois.  Ora.  jettent  les  grappins. 

BoRDAGE,  revêtement  de  planches  qui  Bâbord  ,  côte  gauche  d^un  navire ,  à 

couvre  le  bord  du  vaisseau  par  dehors,  partir  de  la  poupe. 

B0RDA.TER ,  courir  des  bordées ,  lou-  Broder  ,   garnir ,  embellir,  enjoliver 

voyer.  les  bords  d'im  vêtement ,  d'im  meuble; 

ËoRné ,  galon  servant  à  border  (Aes  tracer  des  figures  à  Taiguille  et  en  relief 

habits ,  des  meubles ,  etc.  sur  une  étoffe  ;  amplifier  un  récit. 

Bordée,  décharge  de  tous  les  canons  Broderie,  ouvrage  à  Faiguille  et  en, 

rangés  d'un  des  côtés  du  vaisseau;  cours  relief  sur  une  étoffe;  ornement  dans  le 

d^un  vaisseau  qui  louvoie.  chant:  particularités  ajoutées  aux  faits, 

Borde  ,  petite  maison  sur  le  bord  de  aux  récits, 

la  route,  du  chemin.  Brodeur,  brodeuse^  ouvrier  qui  trace 

BoRDEii,  *  bordeau,  maison  de  prosti-  ou  exécute  des  broderies, 
tution.  Ces  maisons  étoient  ancienne-  Brodoir  ,  petit  fuseau  ou  bobine  pour 
ment  placées  hors  des  villes.  Les  peuples  broder  ;  métier  pour  faire  le  petit  galon*^ 
méridionaux  de  la  France  les  nommoient  qui  unit  deux  étoffes. 
earrieras  caldas^mais  en  s^agrandissant.  Brodequin  ,  *  brossequin ,  chaussure 
les  communes  furent  obligées  de  tolérer  antique  pour  la  tragédie.  De  Fital.  for- 
ces établissements,  auxquels  des  rues  saccmno^  fait  de  Fesp.  ^orz6<jru2%  chaus- 
étoientparticulièrement  affectées.  Saint-  sure  brodée  des  Maures.  D'autres  éty- 
Foix,  Essais  sur  Paris,  tom.  1,  p.  72,  mologistcs  le   dérivent  de  Fit.  borsa, 
fait  connoître  les  rues  de  la  capitale  où  bourse ,  cuir. 
ces  établissements  étoient  situes.  Déborder,  sortir  du  bord,  répandre, 

BoRDELiER ,  débauché  qui  fréquente  verser  hors. 

les  bordels.  Débord  ,  débordement,  action  de  dé- 

BoROELièRE ,  poisson  des  lacs  de  Sa-  border,  de  sortir  des  bords  ;  voies  aux 

voie  qui  côtoie  le  bord  de  la  rive.  côtés  du  pavé  des  routes. 

Border  ,  côtoyer,  aller  au  bord  ;  gar«  Débordé  ,  débauché ,  qui  a  passé  les 

nir  de  bordure  un  habit,  un  meuble,  etc.  bords  ;  chose  dont  on  a  ôté  les  bords. 

Bordereau  ,  mémoire  des  espèces  di-  Débordoir  ,  outil  de  plombier, 

verses  qui  composent  une  certaine  som-  Fmbordurer  ,  mettre  un  tableau  dans 

me.  une  bordure. 

Bordier  ,  propriétaire  qui  borde  un  Rebord  ,  bord  élevé  qui  est  en  saillie, 

chemin  ;  petit  fermier.  Reborder,  border  de  nouveau. 

Boroigue  ,  retranchement  au  bord  de  Rebroder  ,  broder  sur  la  broderie, 

la  mer  pour  prendre  du  poisson.  Rubord  ,  premier  rang  du  bordage. 

BoRDOTER,  employer  Fémail  à  plat.  Orle  ,  met,  ourlet  au  bord  de  1  écn 

Bordure,  ce  qui  borde  quelque  chose  d'armoirie. 

et  lai  sert  d'ornement;  cadre,  encadre-  Ourlet,  bordure  d'un  ouvrage  en 

ment.  Ihige;  rebord  fait  à  une  étoffe.  De  Fit. 

Bourdàloue  ,  ruban  de  fil  ou  de  soie  orlo,  fait  du  lat.  ora. 

qui  sert  à  border  ;  pot-de-chambre  de  Ourler  ,  faire  un  ourlet, 

forme  oblongue^  Sabord,  embrasure  pour  le  service  du 

Abord  ,  approche ,  accès.  canon  dans  un  vaisseau. 

Abord  (d  ),  dès  le  premier  instant;  Tribord,  côté  droit  d'un  navire,  à 

avant  tout ,  premièrement.  partir  de  la  poupe. 

Abordable  ,  qu'on  peut  aborder,  ac-  Vibord  ,  grosse  planche  qui  porte  le 

cessible,  où  l'on  peut  entrer.  pont  supérieur  d'un  vaisseau. 

Inabordable,  qu'on  ne  peut  aborder.  D'où  les  noms  propres  Borde,  La- 

avec  qui  on  ne  peut  traiter.  borde,  Bordeau,  Bourdais,  Bourdeau, 

Aborder,  aller  à  bord,  venir  à  bord,  Borderie,  Bordier,  Bourdàloue. 

prendre  terre ,  approcher,  monter  à  Fa-  BOREE,  bise,  vent  du  nord.  En  gr. 

oordage.  et  en  lat.  boreas. 

Abo&dage,  action  d'aborder  ou  de  Boréal,  qui  est  du  côté  du  nord. 
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BoRÉASMES,  fêtes  athéuieuncd  en  Thon-  Suborneur  ,  suborneuse ,  corrupteur, 

neur  de  Borée.  qui  a  suborné. 

BORGNE ,  qui  n'a  qu'un  œû ,  qyi  a  BOSSE ,  grosseur  outre  mesure  au 

perdu  un  oeil.  Ménase  le  dérive  du  lat.  dos  ou  à  Festomac^  enflure  5  toute  éle- 

orbus,  fait  du  gr.  orphos,  d'où  orphanos.  vation  hors  de  place.  Du  lat.  pusa,  fait 

Les  Iteliens  ayant  dit  homio.  Court  du  gr.  pJmsa ,  dont  on  a  fait  piissa , 

de  Gébelin  a  pensé  que  le  mot  borgne  phussa ,  puis  bussa,  dérivé  de  phusaô, 

étoit  un  dérivé  du  mot  moine,  qui ,  dit-  enfler. 

il ,   signifia  mutilé  :  cette  étymologie  Bossage  ,  saillie  sculptée  ou  propre  a 

n'est  pas  admissible.  l'être.                                    1    /.  •     « 

BoRGNESSE ,  femme  borgnX  Bosselage  ,  travail  en  rebef  sur  1  ar- 

BoRwoYER ,  voir  et  reconnoître  à  l'œil  gentene. 

si  une  pierre,   une  planche,  un  mur,  Bosseler,  faire  du  bosselage;  tra- 

sont  d'alignement.   Du   mot    borgne,  vailler  en  bosse. 

parce  que  Selni  qui  bornoie  semble  n'a-  ,  Bosselure,  ciselure  natureUe  sur  les 

Toir  qu'un  œil.  ^«^"i^^  ^^  certames  plantes. 

É                    «  j  -  i.^«„«- .  ki^coA*  Bossette,  ornement  en  bosse  attache 

BORGNER ,  rendre  borcne  ;  olesscr,  „  '      u    „i 

offenser  un  œÛ  •  ôter  le  iour  en  partie  •    *"  ^^^^  ^  ""  cheval. 

oiienser  un  œil ,  Oter  le  jour  en  parue ,       ^^^^^^j^^   bossoirs,  poutres  pour  sou- 

masquer  la  vue.  *     •    1 

BORNE,  *  bonne.  Du  lat.  bonna^foT-       g^^g^         j^  ^  ^e  y^^^^ç,  a„  ^lo3  ^^  ^ 

me  du  er.  bounos ,  en  dialecte  dorique  i_  ^oU.^A« 

dounos  emmencp  de  terre,  hmite,  frem,       Bossuer  ,  faire  des  bosses  à  la  vais- 
empêchement  ^  marque  pour  séparer,  di-  ^^y^^  ^^  ^^  laissant  tomber, 
viser,  garantir  5  pierre  numérotée  sur  les       Embosser  ,  fixer  contre  le  vent  ou  le 
routes  pour  marquer  la  lieue  et  la  de-  courant:  présenter  sa  batterie  en  par- 

°"^                  1         .       j    i,  lant  d'un  vaisseau. 

Bornage  ,  plantation  de  bornes  j  ac-.  Embossure,  nœud  avec  une  amarre, 

tion  de  borner,  de  limier.  Bussard,  busse,  tonneau  gros  et  court 

Borner  ,  mettre  des  bornes  j  Umiter,  1^  eaux-de-vie.  Bussa,  ^a  gr.  mod. 

circonscrire,  termmer.  boutzion,  dim.  de  bouttis,  bouteille. 

Borné,   renfermé  dans  des  bornes,  vaisseau  pour  le  vin.  De  ôiwja,  on  a  dit 

limité  i  inepte,  qui  manque    de  juge-  par  métaplasme ,  Aiw^i/m ,  d'où  le  dim. 

ment,   de  connoissance  ,  de  compré-  ^,me/w/w  ,  dont  nous  avons  feit  : 

hension.           ^  Boisseau  ,  mesure  pour  les  grains  et 

B0RNOYER,  limiter;  borner  à  un  cer-  les  graines, 

tain  prix  une  chose,  f^ojr.  Borgne.  Boisselée,  contenu  du  boisseau. 

Abonner,  fixer,  évaluer,  circonscrire,  Boisseuer,  qui  fait  et  vend  des  bois- 
en  tourer,  composer  à  un  prix  certain  seaux. 

d'une  chose  casuelle,  et  dont  le  prix  Boissellerie^  métier,  commerce  du 

n'est  pas  fixe  j  prendre  un  abonnement,  boisselier. 

Abonnement  ,  composition  ou  mar-  BOSTANDGI ,   jardinier  turk.  Du 

ché  à  prix,  fixe  qu'on  fait  en  s'abon-  lurk  bostan,  jardin, 

nant,  et  auquel  on  met  des  bornes ,  des  BOSTRYCHITE ,  sorte  d'amiante , 

limites.  pierre  figurée  qui  imite  les  cheveux.  Du 

Abonné,  celui  qui  a  pris  un  abonne-  gr.  bostruchos,  touffe  de  cheveux, 

ment.  BOTANIQUE  ,  science  méthodique 

Abornement  ,  action  d'aborner  ou  de  qui  traite  des  végétaux  et  de  leurs  pro- 

douner  des  limites.  priétcs.  Du  lat.  botanica ,  fait  du  gr. 

Aborner,  mettre  ou  donner  des  bor-  ooiané,  herbe ^  dér.  de  boios,  foin  qu'on 

nés  à  un  terrain  ^  le  limiter.  donne  aux  animaux,  qui  vient  de  boô. 

Suborner,  corrompre,  porter  à  agir  paître,  faire  paître, 

contre  le  devoir  j  mener  au-delà  des  bor-  Botaniste,  qui  s'applique  à  la  botî^- 

nes.  Subornare.  nique. 

Subornation,  subornement ,  action  Botanologie,  traité  sur  les  plantes, 

de  suborner^  De  botané  et  de  logos,  discours. 
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BoTANOMÀNCiE  ,    (.tivination   par   le  Ainsi  dite  de  ce  qu^ elle  fut  iVabord  faîte 

moyen  des  plantes.  De  —  et  de  man-  de  poils  de  bouc. 

téia,  divination.  BOUCHE  ,    ouverture  en  ce'néral  ; 

BOUC ,  mâle  de  la  chèvre  ;  au  figu-  partie  ouverte  du  visage ,  qui  donne  is- 

ré ,  homme  malpropre  et  puant  j  ono-  sue  aux  sons  ,  et  accès  aux  aliments  ; 

matopëe  formée  de  Timitation  du  cri  gueule  de  certains  animaux  j  cmbou- 

de  cet  animal.  En  hass.  lat.  buccus,  et  chure.  Du  lat.  hucca,  en  ital.  bocca. 

en  ital.  becco,  en  gr.  bekos.  Bocal,  vase  à  col  long,  court,  étroit 

Bouquetin  ,  bouc  sauyage  ^  quadru-  et  à  bouche  large.  Ménage  tire  ce  mot 

pède  du  genre  des  chèvres.  de  l'it.  boccale,  fait  du  lat.  baucaUs,  dc- 

BouQuiw ,  vieux  bouc;  lièvre  et  lapin  rivé  du  gr.  baucalis  ou  boucalion,  vase 

mâle,  ainsi  dits  de  l'odeur  qu'ils  exIia-  pour  le  vin,  dont  le  col  est  étroit, 

lent.  Bouché  ,  fermé  avec  un  bouchon  ; 

BouQum ,  vieux  livre ,  qui  n'a  aucun  qui  a  la  compréhension  lente  et  diffi- 

prix.  De  l'allem.  buch  ou  bok,  en  angl.  cile. 

book.  Bouchée,  plein  la  bouche  ;  petit  mor- 

BouQuiifER,  chercher  de  vieux  livres  ;  ceau  à  manger.  Buccea. 

en  parlant  des  animaux ,  couvrir  sa  fe-  Bouche-nez  ,  ce  qui  garantit  le  nez. 

mefle.  Boucher,  fermer  une  ouverturç  au 

B0UQUINERIE,  commerce  de  vieux  li-  moyen  d'un  corps  étranger  qu'on  y  in- 

vres.^  sère.  Ménage  dériva  ce  mot  du  gr.  buô, 

BouQUiWEUR,  amateur  de  vieux  livres,  futur  busâ,  d'où  l'on  a  fait  bucare. 

Bouquiniste,  marchand  de  bouquins.  Boucher,  qui  tue  les  bestiaux  et  en 

Boucaner,  faire  sécher  de  la  chair  à  vend  la  chair.  De  buccarus,  fait  de  buo- 

la  fumée,  à  la  manière  des   sauvages,  ca,  à  cause  que  les  bouchers  coupent  la 

Les  bouquetins  ont  été  les  premiers  viande  par  morceaux ,  et  qu'ils  la  ven- 

animaux  dont  la  chair  a  été  ainsi  pré-  dent  pour  la  bouche, 

parée.  Aller  à  la  chasse  des  bœufs  sau-  Bouchère  ,  femme  de  boucher,  mar- 

vages.  chaude  de  viande. 

Boucan  ,  lieu  où  l'on  fume  les  vian-  Boucherie  ,  lieu  où  l'on  tue  les  bes- 

des  ;  gril  sur  lequel  on  les  fume  ;  au  tiaux  ;  endroit  où  l'on  vend  la  viande, 

figuré,  lieu  de  débauche.  Du  mot  bouche,  parce  que  les  bouchers 

Boucanier  ,    chasseur  aux  animaux  vendent  de  la  viande  pour  la  bouche 

sauvages ,  dont  la  chair  doit  être  bou-  des  hommes, 

canée.  Bouche-trou  ,    remplaçant  ;   acteur 

Boucaut,  la  contenance  d'une  peau  qui  joue  l'emploi  des  utilitég. 

de  bouc;  tonneau  de  moyenne  grandeur  Boucheture  ,  clôture  de  pré. 

pour  des  marchandises.           .  Bouchoir  ,  plaque  de  tôle  qui  ferme 

Biche  ,  femelle  du  cerf,  ainsi  dite  de  le  four, 

sa  ressemblance  avec  le  bouc.  Bouchon  ,  ce  qui  bouche  ou  sert  à 

BiCHET,  bichot,  mesure  de  grains  de  boucher;  au  figuré,  poignée  de  paille, 

la  contenance  d'une  peau  de  bouc.  ainsi  nommée  de  sa  forme  ;  enseigne 

Bichon  ,  petit  chien  à  nez  court  et  à  pendante  de  cabaret ,  non  pas  de  buxus, 

longs  poils.  D'où  le  verbe  bichonner .  branche  de  buis ,  comme  le  dit  Ménage, 

Bique,  chèvre,  la  femelle  du  bouc,  mais  parce  qu'on  y  trouve  du  vin  en 

Dans  quelques  départements  on  pro-  bouteille, 

nonce  oigne  et  migue.  En  gr.  bêkê.  Bouchonner  ,   mettre  en  bouchon  ; 

Biquet  ,  jeune  chevreau  ;  par  analo-  frotter  avec  un  bouchon  de  paille  ;  au 

gie  on  a  donné  ce  nom  à  une  sorte  de  figuré,  caresser, 

trébuchet  pour  peser  les  monnoies  d'or.  Buccale  ,  qui  a  rapport  à  la  bouche 

Biqueter,  mettre  bas,  en  parlant  de  Buccellaire,  petit  pain  ou  gâteau 

la  chèvre;  peser  au  biquet.  que  l'on  pouvoit  manger  d'une  seule 

Biquier  ,  chevrier,  gardeur  de  chè-  bouchée  ;  fournisseur  de  pain  dans  les 

vres.  armées  romaines. 

BouGRÀN   pour  BOUQUERAN  ,    grossc  BuccELLATioN,  division  en  morceaux, 

toile  gommée  pour  soutenir  les  étoffes,  en  bouchées. 
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Aboucher  ,  mettre  bouche  à  bouche  ;  appelle  Vanse  du  bouclier,  huccula  sculi. 

réunir  pour  confe'rer,  pour  traiter  d'af-  Déboucler  ,  ôter,  défaire  les  boucles, 

faire.  Emboucler,  attacher  avec  une  boucle. 

Boucorr ,  morceau  de  viande  empoi-  BOUDIN ,  boyau  de  porc  rempli  de 

sonnée.  De  l'itai.  boccone,  fait  du  lat.  sang,  de  graisse,  etc.  j  cordon  de  la 

bucca.  base  d'une  colonne.  De  bouilus  et  ho- 

BouQUE,  petite  bouche,  passage  étroit,  telhis.  Les  Romains  appeloient  botula- 

BouQUER ,  faire  baiser  de  force  ^  se  ré-  rios ,  ceux  qui  faisoient  et  vendoient  le 

signer  par  force.  boudin.  Voy.  Apicius ,  de  Ré  Coqui-^ 

Abouquer,  ajouter  du  sel  nouveau  narid. 

sur  du  vieux.  Boudinière  ,  entonnoir  pour  faire  le 

Abouquemebtt  ,  action  d'aboixpier.  boudin. 

Abouchement,  conférence  d'affaire,  BOUGER,  se  remuer,  se  mouvoir, 

entrevue.  changer  de  place.  De  l'ail,  wegen,  vo- 

Ambouchoir,  embouchoir,  forme  de  guer,  marcher,  se  monvoirj  d'où  bewe- 

bois  que  l'on  met  dans  les  bottes  pour  ^gn    remuer, 

les  empêcher  de  s'avachir  ^  instrument  Bougeoir  ,  petit  chandelier  sans  pied 

3ui  ferme  la  bouche.  ^  bocal  dé  cor,  et  à  manche,  pour  aUer  ça  et  là  dans  la 

e  trompette,  de  serpent,   de  trom-  maison, 

bone,  etc.  Eougilloit  ,  qui  change  toujours  de 

Déboucher  ,  ôter  ce  qui  bouche  ;  sor-  pjace ,  qui  ne  peut  pas  se  tenir  en  repos. 

Ur  d'un  défilé.  BOUGETTE ,  petite  bourse ,  petit 

Débouché,  déboucher,  àébouchement,  ^^  je  cuir  qu'on  porte  en  voyage.  De 

a  ^ui  1  on  permet  de  sortir^  issue,  ex-  lulaetta,  dim.  deôi//ff«,  queFcstus  dit 

ddb"'^h  ™^^*^° '  expédient ,  action  de  être  un  mot  gaulois. 

T\'^.^,' ^           .-1  j    1     -j  •  BOUGIE ,  chandelle  de  cire.  De  Bo- 

Debouchoir ,  outil  de  lapidaire.  .        «n      j'a/l.»  \  i       x'      :« 

DÉBOUQUER,  sortir  des  Whes  ou  pe,  ville   d  Afri<juc    où  les   Fnmçou 

des  canaux  qu  sont  entre  deux  tles ,  ou  "«h^^^nt  de  la  are  et  des  bougies  ;  en 

Ant^^io  «^-.^<>»     ^    ♦         51  esp.  ^i/ffifl.  Au  surplus,  ce  mot  semble 

entre  la  terre  terme  et  une  île.  j\        °i          *  j  *^       -  •■*  i^ 

■nv;»^,T^ ^'       j     j  'i,  dater  seulement  du  xvii®  siècle. 

Debouquement  ,   action  de  debou-  t»^tt/>.  ^t^tt^tt^ti            i 

qner.  En  ital.  imboccatura.  BOUGONNER,  gronder,  murmurer 

Embouché  (mal),  qui  dit  ordinaire-  entre  ses  dents  ^  onomatopée  qui  pemt 

ment  des  injures  ou  des  paroles  sales.  ^^  plamtes,  le  hou,  bou,  dune  per- 

Emboucher,   mettre  ou  porter  à  la  «onne  qui  boude  et  grogne, 

bouche,-  jouer  d'un  instrument  à  vent.  Bougon  ,  qui  bougonne. 

Embouché  ,  embouchure,  bout  mobile  BOUGRE ,  *  boulgre,  mot  corrompu 

d'un  instrument  à  vent 5  manière  d'em-  de  Bulgare ,  homme  de  la  Bulgarie,  et 

boucher  un  instrument  à  vent  j  ce  qu'on  origmaire  des  bords  du  Volga.  Ce  mot 

embouche  ou  qu'on  peut  emboucher  5  désigna  ensuite  une  sorte  d'iiérétiques , 

bouche  de  rivière ,  endroit  où  elle  se  tels  que  les  Albigeois  ;  puis  fut  affecté 

jette  dans  une  autre.  ^^^  sodomistes  et  aux  pédérastes. 

Embouchement  ,     action    d'embou-  Bougrerie  ,   hérésie  des   Bulgares,* 

cher.  crime  contre  nature. 

Embouquer  ,  entrer  dans  un  détroit ,  Rabougri,  mal  conformé;  qui  n'e^t 

dans  un  canal.  point  parvenu  au  degré  de  croissance 

Reboucher,  boucher  de  nouveau.  ordinaire. 

Reboucheuent,  action  de  reboucher  j  Rabougrir,  mal  venir,  ne  pas  profi- 

son  effet.  ter  en  croissant. 

BOUCLE,  sorte  d'anneau,  tout  ce  BOUILLIR,    se    dit   d'un   liquide 

qui  en  a  la  forme  ;  parure  de  métal  avec  échauffé  qui ,  mis  en  mouvement ,  s'é- 

chape  et  ardillon.  De  huccula.  lève  en  petites  bouteilles.  Du  lat.  bul- 

BoucLER,  friser  en  boucles  j  attacher  lirej  onomatopée  du  bruit  que  fait  un 

avec  une  boucle.  liquide  échauffé  à  certain  degré. 

Bouclier  ,  arme  défensive  pour  se  ga-  Bouillon  ,  partie  d'un  liquide  agité, 

rantir  le  corps.  Bucculariwn.  Xlte-Live  lequel  s'élève  en  rond  Qu-dessus  de  sa 
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surface  par  l'action  de  la  chaleur;  bulle  de  buccellarius,  dont  on  a  fait  buccelUfer. 

qui  s'élève  d'un  liquide  qui  bout.  Boulanger,  faire  du  pain. 

BouiiJiONNEMENT ,  bouUlaison  ,  état  Boulangerie,  ^uZan^e,  art  de  faire 

d'un  liquide  qui  bouillonne.  le  pain;  endroit  où  l'on  fait  le  pain. 

Bouillonner  ,  s'élever  par  bouillon.  Boulée,  résidu  du  suif  fondu  que  l'on 

Bouillant  ,  bouillonnant,  qui  bout,  met  en  boule, 

qui  bouillonne  ;  rempli  d'ardeur  et  de  Bouler  ,  enfler  la  gorge  en  parlant 

vivacité.  des  pigeons. 

Bouilli  ,  viande  cuite  dans  un  pot  et  Boulet,  projectile  en  fer  qui  a  la  foj^ 

à  petits  bouillons.  me  d'une  boule;  jointure  au-dessus  du 

Bouillie,  mets  composé  de  farine  et  paturon  de  la  jambe  du  cheval, 

de  lait  qu'on  a  fait  bouillir.  Bouleté  ,  cheval  qui  a  le  boulet  mal 

Bouilloire,  vase  propre  à  feire  bouil-  placé, 

lir  les  liquides.  Boulette  ,  petite  boule  en  général. 

Bulle,  petite  éminence  qui  s'élève  Bouler,   enfler,  devenir  gros,  s'ar- 

sur  l'eau  ;  globule  d'air.  Bulla.  rondir  comme  une  boule. 

Bulle ,  diplôme ,  ordonnance ,  lettre  Bouleux,  cheval  trappu;  au  figuré, 

du  pape,  à  cause  du  sceau  qui  j  est  atr  homme  gros  et  gras.  Dans  le  style  fami- 

taché  ;  globule  d'eau;  petite  boule;  or-  lier  on  dit  encore  boulot,  boulotte. 

nement  rond  que  les  Romains  suspen-  Boulevard,  *  boule-verd ,  rempart; 

doieut  au  cou  de  leurs  enfants.  Du  lat.  Heu  où  l'on  joue  aux  boules;  lieu  de 

bulla.  défense  contre  les  boulets  ;  promenade 

Bulletin  ,  petite  bulle  ;  suffrage  par  plantée  d'arbres  autour  d'une  ville.  Tur- 

écrit  ;  billet  par  lequel  on  rend  compte  nèbe  le  délrive  de  boles  virldes  ,*  Sau- 

chaque  jour  de  l'état  d'une  personne ^  maise,  du  gr.  boléros,  dit  pour  boléros^ 

d'une  chose.  Meursius  tire  ces  mots  grecs  du  fran- 

Bullaire  ,  recaeil  de  bulles.  cois  ;  Nicot  le  forme  de  boule  et  de  wert, 

BuLLé ,  écrit  en  forme  authentique,  défense;  Bignon,  de  l'it.  baloardo,  fait 

Bouilleur  ,  qui  convertit  le  vin  en  du  gr.  ballô ,  d'où  les  Gascons  ont  dit 

eau-de-vie.  balowart.  Ménage  et  Hottman  le  déri- 

BouiLLER,  troubler  l'eau ,  remuer  la  vent  de  l'ail,  bolwerk,  bolwertz. 

vase  avec  la  bouille.  Boule-veî^ser,  jeter  la  boule  ;  ruiner, 

Bouille  ,  perche  pour  troubler  l'eau,  déranger ,  abîmer ,  renverser  entière- 

Brouillard  ,  duage  pluvieux.  ment. 

Débouilli,  opération  de  teinture  pour  Bouleversement,  désordre,  déran- 

éprouvcr  les  couleurs  et  les  enlever.  gement,  renversement  avec  confusion. 

D^BouiLLiR ,  faire  bouillir  avec  cer-  Boule-vue  (à) ,  vaguement ,  inconsi- 

tains  ingrédients  pour  éprouver  la  tein-  dérément,  sans  attention, 

turc.  Boulin,  pot  ou  panier  de  forme  sphé- 

ËBouiLLiR ,  diminuer  en  bouillant.  rique  où  nichent  les  pigeons;  trou  d'ë- 

Ébullition,  action  de  bouillir  ;  mou-  chafaudage  dans  le  mur.  Du  gr.  bôlinai, 

vement  de  ce  qiii  bout  ;  élevures  rouges  fait  de  bôlos. 

sur  la  peau.  Ebullitio.  Bouliche  ,  grand  vase  de  terre  de 

BOULE ,  corps  sphérique  ;  sorte  de  forme  sphérique. 

jeu  ;  onomatopée  du  bruit  que  fait  un  Boulièche  ,  boulier,  bouligou ,  filets 

corps  rond  ea  roulant.  En  lat.  bolus,  pour  la  pêche." 

du  gr.  bôlos,  motte  de  terre.  Caseneuve  Bouline,  corde  amarrée  au  milieu  de 

dérive  ce  mot  du  gr.  bolê^  Ménage,  de  la  voile  ;  vent  de  travers.  De  l'ang.  bov^ 

huila.   Après  avoir  dit  que  boulanger  lin,  corde  qu'on  attache  aux  vergues , 

yenoit  de  pollentarius ,  Barbazan  tire  le  et  qui  sert  à  porter  les  voiles  avec  le 

mot  boule  du  lat.  volwere,  et  d'autres  vent  lorsqu'il  est  contraire, 

étyinologistes  de  pila.  Bouliner  ,  prendre  le  vent  de  côté; 

Boulanger  ,  homme  qui  fait  et  vend  voler  dans  un  camp, 

du  pain  ;' ainsi  dit  de  ce  que  les  talme-  Boulineur,  boulineux ,  qui  fait  agir 

Uers  donnoient  à  leur  pain  la  forme  la  bouline;  qui  vole  dans  un  camp. 

d'une  boale.  Case&eave  dérive  ce  mot  Boulincve  ,  voUe  au  haut  d'uu  mat. 
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BouLiNiER  ,  vaisseau  qui    marche  à  bourdon  en  volant  j  on  l'a  applique  aux 

boulines  halées.  autres  insectes j  bruit  sourd,  eonfus  et 

BouLoiR ,  instrument  à  tête  ronde  et  obscur;  bruit  continuel  et  intérieur  dans 

à  manche  pour  remuer  la  chaux.  Toreille. 

Boulingrin,  espèce  de  parterre  com-  Bourdonner,  entendre  le  bruit  du 
posé  de  pièces  de  gazon,  découpées  avec  bourdon ,  faire  un  bourdonnement, 
bordure  en  glacis ,  environné  d'arbres.  BOURG,  gros  village,  muré  ou  non , 
Ménage  le  dérive  de  l'ang.  bowlingreen,  <}ans  lequel  on  tient  marché.  De  la  l>ass. 
tapis  de  verdure  sur  lequel  on  joue  à  la  lat.  burgus,  fait  du  gr.  purgos,  en  ma- 
boule :  mot  formé ,  dit  -  il ,  de  bowle,  cédonien  burgos,  tour.  Ce  mot  signifioit 
boule ,  et  de  green,  verdure.  anciennement  une  ville  fortifiée  et  dé- 

BouLON ,  cheville  de  fer  à  tête  ronde,  fendue  par  des  tours.  En  allem.  berg, 

à  bout  percé  et  à  clavette.  bourg,  burgh,  montagne ,  que  Wachter 

Boulonner,  fermer,  arrêter  une  pièce  dérive  du  teuton  bergen ,  fortifier,  met- 

de  charpente  avec  un  boulon.  tre  à  couvert.  Barbazan  fait  venir  le  mot 

BuLTEAU  pour  BOULTEAu,  arbre  taillé  bourg  du  lat.  urbs.  Selon  d'autres  sa- 

cn  boule.  vants ,  bourg  appartiendroit  non  pas  au. 

Caramboler,  c^est  au  jeu  de  bUlard  grec,  mais  au  germanique  ;  ils  font  ob- 

toucher  deux  billes  d'un  coup,  en  pous-  server  que  burgus,  introduit  fort  tard 

sant  la  sienne  dessus.  dans  le  latin ,  est  féminin  dans  cette 

Carambolage  ,  action  de  caramboler,  langue,  malgré  sa  terminaison ,  et  cela. 

Ébouler  ,  tomber,  rouler  en  s'affais-  parce  que  le  mot  allemand  est  de  ce 

sant.  genre. 

Éboulement  ,  chute  d'un  mur,  de  la  De  là  les  nonis  propres  Bourg,  Bour^ 

terre ,  de  ce  qui  éboule.  g^^t.  Bourgeois,  Dubourg. 

Éboulis  ,  chose  éboulée.  Bourgade  ,  petit  bourg. 

,  BOULEAU ,  arbre  à  bols  bbmc.  De  Bourgeois,  habitant  et  citoyen  d'une 

betula.  ville;  maître  d'une  fabrique  ;  roturier, 

BouLAiE ,  lieu  planté  de  bouleaux.  commun ,  bas. 

BOULIMIE ,  faim  excessive,  accom-  Bourgeoisement,  d'une  manière bour- 

pagnée  de  foiblesse  et  de  dépérissement*  geoise. 

Du  lat.  boulimia,  dérivé  du  gr.  bou.  Bourgeoisie  ,  corps ,  qualité  de  bour- 

part.  augm. ,  et  de  Umos,  faim.  geois. 

BOURDE,  bourdon,  bâton  à  grosse  BouRGUEMESTRE,magistratd' une  ville 

tête  pour  les  pèlerins  ;  bâton  de  charme;  d'Allemagne.  Burgi-magister. 

fourdin  ,   espèce  de  crosse  ;  potence ,  Burgrave  ,  châtelain ,  seieneur  d'une 

équille  pour  les  infirmes. — Fausseté,  ville  d'Allemagne.   De    l'ail,    burgh, 

mensonge,  plaisanterie,  raillerie,  sor-^  ville,  et  de  ^r«/^,  comte ,  seigneur, 

nette.  De  la  oass.  lat.  burda,  burda,  fait  Burgraviat  ,  tlignité  de  burgrave. 

de  versutia  ,•  d'autres  le  dérivent  de  l'it.  BOURSE,  petit  sac  à  coulisse  ou  à  cou- 

burla,  plaisanterie.  Foy.  Burlesque,  lant,  propre  à  mettre  de  Fargent;  petit 

sac  de  taffetas  noir  pojur  renfermer  les 

Tarn  debourdeM  (béquille.)  de  ce»  bo'teux.  cheveux;  pension  fondée  dans  uncolléee; 

Ou  en  ditei-Tout?  Ce  sont  des  bourdes  (tromperies\       i.  s  '      *  i  '         •  i° 

Avent.  du  baron  de  Fœnette.  '  ^icu  OU  se  rcunissenties  négociants  etban- 

quiers  d'une  ville  pour  traiter  de  leurs 

BouRDER,  mentir,  plaisanter,  railler,  affaires;  enveloppe  des  fruits  et  du  scro- 

BouRDEUR ,  menteur,  railleur,  mau-  tum  ou  des  testicules.  En  Turquie ,  la 

vais  plaisant.  bourse  est  une  somme  de  cinq  cents 

BOURDON,  sorte  de  grosse  mouche  piastres  turques.  Du  lat.  bursa,  fait  du 

qui  ressemble  à  l'abeille,  ainsi  nommée  gr.  bursa,  cuir,  parce  que  les  bourses 

du  bruit  qu'elle  fait  en  volant;  bruit  et  étoient  anciennement   de  cuir  ou  de 

murmure  que  font  ces  mouches.  Tuyau  peau.  Guichardin,  cité  par  Ménage, 

d'orgue,  de  cornemuse;  grosse  corde  de  par  Gattel  et  par  M.  Morin ,  donne  une 

la  vielle  ;  grosse  cloche  sonore,  bàto^  de  étymologie  curieuse  du  mot  bourse,  con-^ 

pèlerin.  sidérée  comme  réunion  de  banquiers. 

Bourdonnement,  bruit  que  fait  le  La  première  place  des  négociants  qui 


BOU  BOtJ                       93 

sW  appelée  bourse,  dit*-il,  a  été  celle  âpothicairerie,  lK)utiqac,  art,  cora- 

de  la  ville  de  Bruges,  à  rexire'milë  de  mercc  de  Tapothicaire. 

laquelle  étoit  Thôtel  d'un  seigneur  de  BOUTURE ,  branche  qu'on  plante 

la  noble  famille  de  Vander-Bourse  qui  en  terre  afin  qu'elle  prenne  racine.  De 

portoit   pour   armoiries   trois   bourses.  Tancien  verbe  bouter,  mettre ,  placer , 

Cette  singularité  fit  donner  à  la  place  lancer  j  du  Jat.  pultare  pour  pulsare. 

le  nom  de  bourse,  qu'on  a  appliqué  en-  Boutade,  caprice,  saillie  qu'on  lance: 

suite  aux  places  de  plusieurs  villes  prm-  ^grs  improvises  et  faits  dlnspiration 

^*P*^^^-  subite 

Boursier  ,  homme  qui  fait  ou  vend  Boutadeux,  bizarre,  capricieux:  qui 

«esDoarses^  qui  a  une  bourse  ou  une  ^  l'esprit  vif. 

pension  sratuite  dans  un  collège.  t>.              -t^*/       \       «i- 

T>^„     ®                 *  «u'      '      °        »•.  Boutant  pour  butant  (arcj,   pilier 

JJouRsiLLER,  contribuer  a  une  petite  .        ..     «.^^    ^    ^*,«  „♦  i„  «'  i^     « 

dénensp  ^"^  soutient  une  voûte  et  la  repousse. 

BouRsoN  ,  petite  bourse  à  la  ceinture ,  ^Î^J^n  ,  "^  boulton ,    éminence    qui 

petite  poche  ou  gousset.  «^^^  ^  ^"  ^^''P^  quelconque  j  bourgeon, 

BuRSAL ,  édit  tendant  à  demander  et  ^^"'^  ^^ant  son  épanouissement:  peUt 

obtenir  de  l'argent  morceau  rond  de  métal  ou  moule  re- 

BouRsouFFLER ,  foire  enfler,  comme  ^P^vcrt  d'étoffe ,  pour  joindre  les  par- 

lorsqu'on  souffle  dans  une  bourse  vide;  ^^«^  ^  ""  vêtement.  De  1  it.  bottone. 

enfler  la  peau ,  le  style.  BouTONNER,devenir  en  boutons,pons- 

BouRsouFFLAGE ,  cnflurc  de  style.  ser  des  bourgeons  ;  passer  les  boutons 

BouRSOUFFLÉ  ,  trop  en  embonpoint;  ^^^  les  boutonnières, 

ampoulé;  style  rempli  d'enflure.  Boutonneux,  rempli  de  boutons. 

BouRsouFFLEMENT ,  enflure  par  le  feu.  Boutonnier  ,  marchand  et  fobricant 

BouRsouFEi>URE,  enflure  danS  les  ma-  ^^  boutons. 

Bières ,  dans  le  style.  Boutonnerie  ,  manufacture  et  com- 

D^BOURSER ,  ôter  de  sa  bourse  pour  merce  de  boutons, 

payer;  donner  de  l'argent.  Boutonnière,  taillade  pour  passer 

Débours,  déboursé,  argent  tiré  de  la  ^^  boutons, 

bourse;  ce  qu'on  a  donné  pour  frais,  Déboutonner,  défoire  les  boutons 

avances.  des  boutonnières. 

Déboursement  ,  action  de  débourser.  Reboutonner  ,  boutonner  de   nou- 

Embourser,  mettre  en  bourse.  veau. 

Rembourser,  rendre  le  déboursé,  le  Débouter,  déclarer  déchu  des  de- 
capital  d'une  rente,  le  montant  d'un  mandes  faites, 
billet.  Bouteille,  ampoule;  vase  à  goulot 

Remboursable,  qui  doit  être  ou  qui  q^i  se  fait  en  soufflant, 

peut  être  rembourse.  Bouteillier  ,  boutillier,  sommelier. 

Remboursement  ,  action  de  rembour-  échanson  ,  qui  a  l'intendance  des  bou- 

ser  ;  somme  pour  rembourser.  teilles.  De  la  bass.  lat.  buticula ,  dim. 

BOUTARGUE,  œufs  de  poisson  ,  ^^  butta,  en  gr.  mod.  bouttis.  Nos  pères 

particulièrement  du  muge ,  confits  au  firent  le  dim. 

vinaigre  et  à  l'huile ,  en  forme  de  crépi-  Botte,  outre  de  cuir,  plus  large  par  le 

nette  ou  de  saucisse  plate.  De  Fit.  bo-  ^^^^  q"e  par  le  bas ,  pour  conserver  le 

targa,  dérivé  de  botiilus,  l)oyau.  vin  ;   en  perdant  la  chose  nous  avons 

BOUTIQUE,  rez-de-chaussée  ouvert  conservé  le  mot:  il  désigne  une  chaus- 
sur  la  rue ,  pour  vendre  et  débiter  des  sure  renfermant  le  pied  et  la  jambe,  la- 
marchandises  ou  les  travailler  ;  mar-  quelle  monte  jusqu  aux  genoux  ou  plus 
chandises  contenues  dans  le  magasin;  ^^^s;  de  là  on  a  fait  : 
fonds  de  commerce  ;  tous  les  outils  d'un  Bottines  ,  petites  bottes, 
artisan.  Du  lat.  apotheca,  fait  du  gr.  Botter,  mettre,  chausser  des  bottes. 
apothéhéj  magasin.  Bottier  ,  ouvrier  qui  fait  ou  qui  vend 

Boutiquier,  marchand  en  boutique,  des  bottes. 

Apothicaire  ,  celui  qui  prépare  et  Botterie  ,   atelier  où  l'on   fait  des 

débite  les  médicaments.  Apothecarius.  bottes. 
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DiBOTTER,  ôter  les  bottes  j  instant  où   lange  pour  le  derrière  des  enfants  ;  fente 
Ton  ôtc  les  bottes.  du  devant  des  hauts  de  chausses.  De 

Botte  ,  faisceau  lié  de  choses  sem-  bracca ,  hraccœ,  que  Ton  dit  être  na 
blables.  mot  gaulois,  pris  au  sr.  brakos,  vète^ 

BoTTELAGE ,  action  de  botteler  ou  de  ment  de  dessous.  De  làle  nom  de  GalUa 
mettre  en  bottes .  braccata,  donné  à  la  Gaule  narbonnoise. 

Botteler  ,  lier ,  mettre  en  bottes.         Bragues  ,  les  plaisirs  amoureux. 

BoTTELEUR ,  qui  bottèle.  Braguer  ,  mener  une  vie  joyeuse. 

Boute-en-train  ,  sans-souci  qui  met  Brater  ,  bandage  pour  les  hernies  ^ 
tout  le  monde  en  train.  ceinture  pour  porter  un  drapeau. 

BotJTE-SELLE ,  air  de  trompette  qui  Débrailler  pour  e/é^ro^er  ou  Jé&rot^ 
avertit  les  cavaliers  de  se  tenir  prêts  Ur  (se),  ^e  découvrir  la  poitrine  avec 
pour  monter  à  cheval.  indécence  ou  désordre. 

BouTE-TOUT-r.DiRE ,  grand  mangeur  à  BRAI ,  poix ,  sorte  de  goudron ,  ma- 
qui  tout  est  bon.  tière  résineuse  pour  calfater.  Du  lat. 

Boute-feu,  bâton  fourchu  à  mèche,    brutia,  fait  du  gr.  brettia,  poix. 

Sour  mettre  le  feu  au  canon  ;  qui  excite       Les  Brutii  dTtalie ,  dont  la  province 
es  querelles.  appelée  jSrwf/û,  aujourd'hui  Vj^bruToe, 

Boutoir  ,  instrument  de  maréch"kl  5  avoient  pris  leur  nom  de  ce  que  leur 
défenses  du  sanglier.  pays  étoit  abondant  en  poix ,  à  cause 

Butte  ,  butée,  massif  de  pierres  dures   des  forêts  dont  il  étoit  couvert, 
qui,  aux  deux  extrémités  d'un  pont,        Braïer,  brayer,  enduire  de  brai. 
sert  à  soutenir  la  chaussée  et  à  résister       BRAIRE,  onomatopée  de  Tâne  lors- 
à  la  poussée  des  arcades.  qu'il  fait  entendre  son  crij  au  figuré, 

BOXER,  se  battre  à  coups  de  poing,  pleurer,  crier.  Les  Grecs  ont  dit  brachô. 
De  l'angl.  to  box.  et  les  Italiens  bramare.  Ménage  dérive 

•   Boxeur  ,  qui  se  bat ,  ou  qui  a  cou-  ce  mot  du  lat.  ragire,  auquel  on  a  pré- 
tume  de  se  battre  à  coups  de  poing.  posé  le  B. 

BOYAU ,  intestin ,  conduit  sinueux       Braiment  ,  cri  de  l'âne. 

{)Our  les  intestins^  conduit  de  cuir  pour       Brailler,  onomatopée  désignantFac- 
'eau;  lieu  étroit  et  long;  les  zigs-zags  tion  de  crier;  terme  populaire  aui  ne  se 
d'une  tranchée.  De  botulus,  botelbis.       prend  qu'en  mauvaise  part;  parier  trop, 

B0TAUDIER,  qui  prépare  et  file  les  crier  à  tue-tête, 
cordes  à  boyau.  Braillard,   braiUeur,  qui  braille, 

Brcuilles,  brouaiUes,  pour  beuiUes,   qui  ne  fait  que  brailler. 
bouailles,  intestins  de  volailles  et  de      BRAISE,  charbons  ardents  on  éteints, 
poissons.  *Du  gr.  brazéin,  être  chaud  et  brûlant. 

BRAC ,  Braque  ,  *  brachet ,  sorte  de  Braisier  ,  huche  où  l'on  met  la  braise 
chien  de  chasse ,  à  longues  oreilles  et  à   à  éteindre. 

poil  ras;  cliien  couchant,  ordinaire-       Braisière,  étouffoir  pour  la  braise  ; 
ment  de  couleur  blanche ,  et  quelque-  vase  pour  faire  cuire  à  la  braise, 
fois  tacheté,  de  noir  et  de  fauve ,  dont       Braser  ,  souder  deux  pièces  de  fer  en- 
la  race,  originaire  d'Espagne,  est  juste-   semble. 

ment  renommée  pour  sa  quête  et  son       Brasier  ,  feu  de  charbons  ardents  ; 
odorat.  Du  gr.  brachys,  en  bass.  lat.    bassin  pour  la  braise  allumée. 
bracco,  en  ail.  brack.  Brasiller,  faire  griller  sur  la  braise 

Braconnier  ,' homme  qui  fait  lever  le  ardente, 
gibier,  à  la  différence  du  chasseur  oui       Brasure,  endroit  où  deux  pièces  de 
le  poursuit  ;  il  est  en  homme  ce  que  les  fer  sont  soudées, 
braques  sont  en  chiens.  Embraser,   mettre  le  feu;   prendre 

Braconner,  chasser  furtivement  sur  fcn;  concevoir  un  violent  amour;  élargir 
les  terres  d'autrui.  en  dedans  la  baie  d'une  porte  ou  d'une 

D'où  les  noms  propres  Brac,  Brack,  croisée  pour  lui  donner  plus  de  jour. 
Brachet,  Braque.  Embrasement  ,  grand  incendie  ;  tu- 

BRAGTJE^  braguette,  braie,  brayet-  multe  général;  grand  trouble  dans  un 
te^  devant  de  culotte;  haut  de  chausses;    état. 
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Embrasure  ,  élargissement  intërieur  sa  main  avant  de  lancer,  de  jeter  ;  agiter 
(le  roaverture  d^une  porte  ou  d^une  dans  la  main  une  épee ,  une  boule  en 
croisée,  etc.  Visant.  Ces  mots,  et  tous  ceux  de  cette 

Ébrâser,  ëlargir  en  dedans  la  baie  famille,  me  paraissent  être  autant  d^o-> 
d'one  porte ,  d'une  fenêtre.  nomatopc'cs.    Ménage  ,   et  d'après  lot 

Ébrasement,  action  d'e'braser.  M.  Jauffret,  dérivent  les  verbes  ^roit» 

BRAMER,  ce  mot  se  dit  du  cerf,  et   dir,  brandiller,  branler, du  lat.  vibrare. 
en  général  de  tous  les  animaux  qui  crient   Gébelin  les  tire  de  branche  tJ^ arbre. 
fortement  :   onomatopée  du   cri.   Les       Brandiller,  mouvoir  de  çà  et  delà  ^ 
Grecs  ont  dit  bramô ,  brëméin ,  rugir,   se  balancer  avec  ou  sur  une  corde, 
frémir^  en  ital.  bramare,  crier.  Brandillement,  action  de  brandiller. 

BRAN,  *  brtn,  son  de  farine,  et  de       Brandilloire,  balançoire  de  corde 
là,  par  métaphore,  matière  fécale.  Mé-  ou  de  branches  d'arbres, 
nage  présume  que  ce  mot  vient  de  6râ/z-       Branler,  remuer,  s'agiter,  mouvoir, 
ca,  mot  gaulois  dont  s'est  servi  Pline,    faire  aller  de  çà  et  de  là  \  être  penché, 
lib.  XVIII,  cb.  7^  en  bass.  lat.  bracis.       Branlant,  qui  branle,  qui  remue ^ 
en  angl.  bran.  qui  penche  d'un  côté  plus  que  l'autre. 

Çreneux  ,  sali  de  bran.  Branle  ,  agitation  de  ce  qui  branle  ^ 

Ebrener,  ôter  le  bran  dont  on  est  première  impulsion^  danse  en  rond  en 
sali.  se  tenant  par  la  main  ^  hamac ,  lit  de 

Embrener  ,  salir  de  matière  fécale.      vaisseau. 

BRANCHIES,  ouïes  des  poissons*  Branle-bas,  ordre  de  détendre  les 
Du  lat.  brachiœ ,  fait  du  gr.  bragchia ,  hamacs  d'un  vaisseau  et  de  se  préparer 
dérivé  de  brogcfios,  la  gorge ,  parce  que  au  combat. 

les  branchies  tiennent  lieu  de   gorge       Branlement,  agitation,  monyexaent 
aux  poissons.  de  ce  qui  branle. 

Branchiost^ges  ,  poissons  dont  les  Branloire,  planche  en  bascule  poar 
ouïes  ou  branchies  sont  recouvertes  par  se  balancer  j  corde  pour  mettre  le  ba> 
une  membrane.  IJe  bragchia,  les  ouïes  lancier  en  mouvement,*  chaîne  du  levier 
des  poissons,  et  de  stégo,  je  couvre.         du  ^soufflet  de  forge. 

Ahphibranchies  ,  espaces  autour  des  Ébranler,  ôterla  solidité,  l'aplomb, 
glandes  des  gencives.  Âmplùbragchia ,  la  fermeté  par  des  secousses  j  émouvoir, 
composé  d'amphi,  autour,  et  de  brog"  attendrir  ^  faire  mettre  les  troupes  en 
chos,  la  gorge.  marche. 

BRANDEBOURG,  sorte  de  vête-  Ébranlement,  action  d'ébranler;  sè- 
ment, casaque  à  manches  ^  boutonnière  cousse^  agitation  violente, 
avec  des  ornements  en  soie.  L'électeur  BRANDON,  tison  allumé^  flambeau 
de  Brandebourg  s'étant  ligué  avec  plu-  de  paille  ;  corps  enflammé  lancé  par 
sieurs  autres  prmces  contre  la  France ,  l'explosion  du  feu  ;  paille  autour  d  an 
passa  le  Rhin  en  167^,  et  s'engagea  dans  bâton  planté  dans  un  chs^p,  pour  in- 
r  Alsace  ;  on  donna  le  nom  de  orande-  diquer  qu'il  est  saisi  ;  feu  de  la  discorde^ 
bourg  à  une  sorte  de  casaque  que  por-  le  feu  cfe  l'amour.  De  là  le  dimawJie 
toient  les  gens  de  cet  électeur,  et  ce  des  brandons,  le  premier  dimanche  ôt 
nom  eut  dès  lors  le  droit  de  cité.  carême ,  parce  qu  on  allumoit  des  feux 

Brandebourg  ,   nom  géographique;    ce  jour-là.  De  l'ailem.  brandt,  embrase- 
est  formé  du  polon.  branni-bor,  chà-   ment,  incendie.  En  esp.  blandon, 
teau  de  la  forêt  des  pins.  Brandonner  ,  planter  des  brandons 

BRANDEYIN ,  eau-de-vie  de  grain,    dans  un  champ  ;  saisir  un  héritage  faute 
De  l'ail,  brandlenwein  ,  composé  de   de  paiement  du  cens. 
Araf»</«,  brûlure,  et  de  wem,  vin;  uin       BRAQUER,   tourner,  diriger  d'un 
5r?iZ^,  parce  que  l'eau-de-vie  se  fait  avec   certain  côté  en  pointant,  en  ajustant, 
du  vin  distillé  par  l'action  du  feu.  Ménage  le  dérive  de  vertere  pour  verti' 

Brandevinier,  qui  vend  de  l'eau-de-   care. 
yie  aox  soldats.  Braquement,  situadon  de  ce  qui  est 

Branderie,  fabrique  de  brandevin.     braqué. 

BRANDIR ,  seconer,  balancer  daos        BR^À-S ,  membre  du  corps  humain 
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qui  tient  à  Fëpaule^  force,  puissance;  Embranchement,  nœud  de  tuyaux j 

canal  de  rivière  qui  se  sépare.  Du  lat.  lieu  où  se  réunissent  plusieurs  routes. 

brachium ,  fait  du  gr.  brachion.  Rebrasser  ,  retrousser  ses  manches. 

Bracher  ,  brassëiery  faire  la  manœu-  BRAVE ,   intrépide ,  hardi ,  coura- 

vre  des  cordages  pour  tendre  ou  déten-  geux;  honnête,  galant,  probe;  leste, 

dre  les  branles  ou  lits  suspendus^  bien  vêtu.  Du  lat.  brauium ,  fait  du  gr. 

Brachial,  qui  a  rapport  au  bras.  Bra-  brabeion,  pri\  de  la  victoire  ;  dérivé  de 

chialis.  brabeiis,  qui  donne  le  prix  du  combat. 

Bracelet  ,  ornement  qui  fait  le  tour  Bravache,  faux  brave,  fanfaron, 

du  bras.  Du  lat.  brachiale,  du  gr.  bra"  Bravacherie  ,   jactance  ,   action  de 

chionion.  bravache. 

Branche,  bras  d'un  arbre,  bois  qui  Bravade,  action,  parole,  manière 

sort  du  tronc  5  famille;  partie.  De  bran-  par  lesquelles  on  brave  quelqu'un. 

ca ,  fait  de  brachium.  Bravement  ,    avec   courage  ,    avec 

BRANCAnEs ,  chaînes  de  forçats  qui  adresse  ;  habilement, 

furent  d'abord  faites  avec  des  branches  Braver  ,  affronter  intrépidement  les 

d'arbres.  dangers,  la  mort;   narguer,   regarder 

Brancard,  bras  de  voiture;  litière  avec  morgue ,  traiter  avec  mépris, 

qui  se  porte  à  bras.  Braverie,  beaux  habits,  ajustements 

Branchage  ,  branches  des  arbres.  élégants. 

Brancher  ,  pendre  à  la  branche  d'un  Bravo  ,    cxpressiopi   d'applaudisse- 

arbre.  ment ,  de  satisfaction  ;   moquerie  ;  fort 

Branchu  ,  abondant  en  branches.  bien ,  parfaitement. 

Brand  ,   branchages  ;    arbustes   qui  Bravoure  ,  la  vertu  des  braves  ;  va- 

croissent  dans  les  terres  incultes.  leur  éclatante  ;  fermeté  de  l'âme  qui 

Brassage  ,  droit  de  fabrication  des  méconnoit  la  peur  ;  morceau  de  musi- 

monnoies  ;  façon  donnée  aux  métaux,  que  d'une  exécution  brillante  et  di£G- 

Brassard  ,  armure  du  bras.  cile. 

BkAssE ,  mesure  de  la  longueur  de  BREBIS ,  femelle  du  bélier.  De  ber- 

deux  bras  étendus.  hix ,  pour  ven^ex,  veruecis. 

Brassée  ,  ce  qu'on  peut  contenir  en-  Berger,  bergère,  bergerette,  qui  garde 

tre  deux  bras.  les  brebis  et  les  troupeaux.  De  berga- 

Brasser,  remuer  les  liquides  à  force  rius,  pour  berbigariiis, 

'  de  bras;  tramer,  machiner;  fabriquer  Bergerie,  bercail,  qu'on  a  dit  pour 

de  la  bicrre.  bergail,  lieu  où  l'on  renferme  les  nre- 

Brasserie,  fabrique  de  bierre;  en-  bis.  Bercail  a  été  fait  de  bergale,  pour 

droit  où  elle  se  fait.                 '              '  berbigale. 

Brasseur,   qui  fait  et  veiîd  de  la  Bercail , le  sein , le  giron  de  l'église, 

bierre.  Berceau  ,    les   premières    bergeries 

Brassin  ,   cuve  à   bierre  ;   son  con-  ayant  été  construites  avec  des  branches 

tenu.  a  arbres,  on  donna  ce  nom  à  un  lit 

Brassoir  ,  instrument  avec  lequel  on  d'enfant  encore  à  la  mamelle ,   à  une 

brasse  les  liquides.  sorte  de  voûte  en  treillage ,  ou  en  plein 

Brassière,   camisole   d'enfant  avec  cintre.    Commencement  d'une   chose, 

des  manches.  lieu  où  elle  a  commencé.  Barbazan  le 

Brassiage  ,   mcsurage   à  la  brasse  ;  dérive  de  -versulus. 

quantité  de  brasses  de  profondeur.  Bercer  ,  mouvoir  un  enfant  dans  et 

Brassicourt,  cheval  qui  a  les  jambes  avec  le  berceau  pour  l'endormir;  en- 
arquées,  dormir  quelqu'un  de  belles  espérances, 

Embrassade,  action  de  s'embrasser,  comme  on  ei^dort  un  enfant  en  remuant 

Embrassement  ,  action  d'embrasser,  son  berceau. 

Embrasser  ,  tenir,  renfermer,  serrer  Berceuse  ,  femme  chargée  de  bercer 

dans  ses  bras.  un  enfant. 

Ébrancher,  ôter,  couper  les  branches  Bergeronnette  ,  oiseau  des  champs 

d'un  arbre.  qui  suit  les  troupeaux  et  qui  se  tient 

Ébranchement  ,  action  d'ébrancher.  dans  les  champs  près  deis  bergers. 
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De  là  les  noms  propres  Berger,  Ber^  Amphibraque  ,  pied  bref  à  ses  deux 

gieTf  Bergeron ,  Bergerot.  extrémités  ;  pied  oe  vers  grec  ou  latin  , 

BRÈCHE,  ruine,  rupture  j  ouverture  compose  d  une  longue  entre  deux  brè- 

dans  un  mur,  une  haie,  un  rempart,  ves.  Du  grec  amphibrachus ,  composé 

une  clôture  j  fracture  à  la  lame  d'un  d'aw;?^',  autour,  et  de  iracAwj,  bref, 

instrument  tranchant.  Gébelin  regarde  Brève,  note  de  plain-ohant j  syllabe 

avec  raison  ce  mot  comme  une  ono-  rapide;  mesure  courte  de  vers, 

matopée ,  et  Ménage  le  dérive  de  l'ail.  Brevet  ,  acte  de  concession  ,  expé- 

irccÂen,  rompre;  en  ital.  Arecca,  brec-  dition  non  scellée;  privilège  donné  pour 

€hia,et  en  françois,  Brissac,  nom  propre  invention . 

d'homme  et  de  lieu.  Breveté  ,  hréuetaire,  qui  a  un  brevet; 

Ébrécher  ,  faire  une  brèche.  porteur  d'un  brevet. 

Bréchet,  os  fourchu  de  la  poitrine  ;  Breveter,  accorder  mi  brevet, 

creux  dans  l'estomac,  partie  où  abou-  Bréviaire,  livre  d'offices  à  l'usage 

tissent  les  côtes.  En  ail.  &ru^<,  poitrine,  des  ecclésiastiques;  abrégé  de  tous  les 

BREDOUILLER  ,  parler   confuse-  livres  qui  servent  au  chœur  pour  l'office 

ment,  articuler  avec  peine;  onomato-  divin.  Breuiarium. 

pée  qui  exprime  parfaitement  la  diffi-  Bréviateur  ,  qui  écrit  les  brefs, 

cnlté  de  s'énoncer;  elle  paraît  venir  de  Brévité,  e'tat  de  ce  qui  est  bref. 

bredi-breda,  locution  basse  et  factice  qui  Breuitas. 

exprime  l'espèce  de  bredouillage,  de  B»iEF,6nct^c,  court,  de  peu  de  durée, 

verbiage  d'une  personne  très-loquace  Brièvement,  en  peu  de  mots,  d'une 

qui  articule  difficilement.  manière  briève. 

Bredouillemeut  ,    action    de   bre-  Brièveté  ,  le  peu  de  durée  d'une 

douiller.  chose. 

Bredouilleur  ,  qui  bredouille.  Bribe  ,  brife,  restes  d'un  repas  ;  restes 

Bredouille  ,  jeton  double  au  jeu  de  en  général  ;  petits  morceaux, 

tric-trac  :  partie  bredouille ,  celle  où  Briber  ,  brifer ,  manger  avidement 

Tun  des  joueurs  prend  tous  les  points,  les  restes. 

DÉBREDOUiLLER ,  ôtcr  la  brcdouille.  Bribeur  ,  briberesse,  brifeur,  brifeuse, 

BREF ,  subst.  Lettre ,  missive ,  pou-  mendiant  qui  demande  et  recherche  les 

voir  conféré  par  l'autorité ,  et  particu-  bribes. 

iièrement  par  le  pape.  Adj.  Court,  de  Abrégé,  raccourci,  rendu  plus  bref; 

peu  de  durée ,  de  peu  d'étendue.  Âdi*.  précis;  somnjaire;  réduction  d'un  livre 

Enfin,  en  un  mot,  rapidement.  Du  lat.  à  une  moindre  étendue. 

hevis,  fait  du  gr.  brachus,  bref,  court.  Abrègement,  action  d'abréger. 

Brachtgraphie,  écriture  abrégée  ;  art  Abréger,  raccourcir,  diminuer;  ré- 

d'écrire  par  abréviation  .[Du  gr.  brachus,  duire  à  moins  d'étendue.  Abbrev^iare. 

et  de  graphe,  j'écris.  Abréviateur,  qui  abrège  on  ouvrage, 

Brachtlogie,  sentence  abrégée,  com-  un  travail, 

me  les  aphorismes  d'Hippocrate.  De  Abréviation,  retranchementdequel- 

hrachus  et  de  logos,  discours.  ques  lettres  dans  un  mot,  pour  écrire 

•  Braghtpnée  ,  respiration  courte  et  plus  vite  ou  en  moins  d'espace, 

pressée ,  qu'on  remarque  dans  les  fièvres  BREGE ,  bregin ,  filet  à  mailles  étroi- 

ioflammatoires.  De  brachus,  et  de  pnoé,  tes,  traîné  sur  le  sable.  Du  gr.  brèche, 

respiration,  haleine.  arroser. 

Brachtptères,  sorte  d'oiseaux  qui  BREHAIGNE,  stérile,  impuissant, 

ont  les  ailes  courtes.  De  brachus ,  et  de  qui  ne  peut  rienproduire.  De  l'ail,  bar- 

pléron ,  aUc.  ren,  stérile,  dér.  de  bar,  nu  ;  ce  mot  est 

Brachtstochrone,  la  cycloïde,  cour-  très-ancien  dans  notre  langue,  et  on  le 

be  qui  a  la  plus  vite  descente ,  qui  se  trouve  souvent  employé  dans  les  écrits 

Élit  dans  le  temps  le  plus  court.  De  du  xii«  siècle.  En  lyonn.  béeme,  boëme , 

hrachustos,  très-bref,  très-court,  super-  en  comt.  brème,  en  mess,  beraigne,  en 

latif  de  brachiis,  et  de  chronos,  temps,  daup.  baraisne,  en  angl.  barren. 

Braquemar,  épée  courte  et  large.  De  BRELAN,  *  berlan,  jeu  de  carte» 

hratkeia  machaira,  courte  épéc.  à  trois ,  quatre  ou  cinq  personnes  ;  salle 

I.  '7 
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de  jeu.  De  la  b.  lat.  berUnshum,  sorte  dre  irrégulièrement,  ou  tropcoart.  De 

de  jeu  à  trois  dés  et  jeu  des  osselets ,  bis-tondere. 

fort  en  vogue  dans  les  xn«  et  xiii»  siè-  BRETELLE ,  sangle ,  courroie  pour 

clés.  En  Prov.  et  en  Lang.  berlingdou,  porter  un  fardeau  sur  les  épaules  et  pour 

BnELANDEny  fréquenter  les  maisons  soutenirle  haut  de  chausses.  Trippault, 

de  jeu  5  muser ,  baguenauder.  qui  écrit  hrethelles ,  dérive  ce  mot  dn 

Brelandier,  joueur  de  cartes  de  pro-  gr.  brithô,  charge,  fardeau ,  parce  que, 

fession.  dit-il ,  les  bretelles  aident  à  porter  des 

BrelAndisier  ,  marchand  qui  court  fardeaux, 

les  rues.  BREUIL,  bois,  forêt,  parc,  taiUis 

BRELOQUE ,  *  breluque,  curiosité  ou  buisson  fermé  de  haies ,  pour  la  re- 

sans  valeur  j  petits  bijoux  suspendus  à  traite  des  bètes.  Mon  savant  ami,  M.Ha- 

a  chahie  ou  au  cordon  d'une  montre,  se,  donne  de  ce  mot  une  étymologie fort 

De  Fane,  franc.  buUuque,  chose  de  peu  ingénieuse  j  il  le  dérive  du  gr.  p^ribo' 

de  valeur  j  en  nass.  lat.  bulhigas,  fruits  lion,  employé  dans  le  Levant  au  moyen 

sauvages  \  d'autres  prétendent  que  c'est  âge ,  pour  d.ésigner  un  verger,  un  jardin 

une  onomatopée  du  bruit  que  font  les  cultivé  devant  la  maison.  Ce  mot  que 

breloques  lorsqu'elles  sont  agitées  par  le  les  Grecs  modernes  prononcent  brivo- 

mouvement  de  la  marche.  lion ,  a  été  rapporté  en  Europe  par  les 

Brelic-breloque  ,  sans  ordre ,  sans  Croisés ,  et  a  donné  naissance  à  la  bass. 

arrangement,  sans  attention.  loX..  broihim  ,  broihis ,  pour  brogilum, 

BRELoquBTj'assemblage  de  breloques,  d'où  Fital.  brogUo,  et  les  noms  propres 

BRÈME  ,  *  brame ,  poisson   aeau  Broglie ,  Debreuil,  Dubreuil. 

douce,  large  et  plat,  du  genre  cyprin.  BRICOLE ,  *  briœUe,  ancienne  ma- 

Fait  dlamabris,  sorte  d'alose.  chine  de  guerre  propre  à  lancer  des 

BRÉSIL ,  bois  de  teinture  rougeâtre ,  pierres.  De  la  bass.  lat.  briccola ,  fait  de 
débité  par  petits  morceaux:  ainsi  ap-  trabuccus.  Le  mot  &nco//e  a  signifié  en- 
pelé,  parce  qu'il  est  venu  de  l'empire  suite  la  partie  du  harnois  qui  porte  sur 
du  Brésil,  dans  l'Amérique  méridionale,  le  cheval  j  filet  de  chasse  pour  les  bétes 

Brésiller  ,  rompre  par  petits  mor-  fauves  j  rebond  de  la  paume  contre  un 

ccauxf  teindre  avec  du  Brésil.             ^  mur,  et ,  transporté  au  jeu  de  billard, 

-    Brésillet,  la  dernière  qualité  du  bois  coup  à  la  bande  pour  revenir  sur  la 

de  Brésil.  bille.  Fauchet,  parlant  du  siège  de  Pa- 

BREST,  ville  et  port  de  mer  dans  la  ris  par  les  Normands,  en  887,  et  de  l'ef- 

Bretagne.  De  Bris^ate ,  abl.  de  Briv^as.  fet  produit  parles  bricolles,  dit  :  a^urri 

BRETAGNE,  ancienne  province  de  proférantes,  quam  feriuntfundis.  Tout 

France  qui  forme  aujourd'hui  plusieurs  de  mesme  que  l'estœuf  (la  baUe)  bat 

départements;  ainsi  dite  des  habitants  celle  d'un  jeu  de paulme,  qui^'appelle 

de  la  Grande-Bretagne,  qui,  étant  chas-  à  bricoUe,  quand  il  n'y  a  qu'un  toit  du 

ses  de  leurs  pays,  vinrent  occuper  cette  costé  du  service  :  à  la  différence  des 

province.  BriUmnia.  jeux  faits  en  halles ,  qui  ont  des  toits  et 

Breton  ,  brette,  habitant  de  la  Bre-  galeries  de  costé  et  d'autre  :  tels  jeux 

taene.  Brito ,  brita.  appeliez  blouses  à  Orléans ,  pour  le  son 

Brette,  sorte  de  longue  épée ,  ainsi  aeiestœuf  heurtant  dans  le  fond  de  ces 

dite  de  ce  que  les  premières  furent  fa-  lieux  caves ,   au  bout  desquels  il  y  a 

briquées  en  Bretagne.  des  nattes  pour  rabattre  le  coup,  afin 

Bretailler  ,   mettre  sans  cesse  la  qu'il  ne  réjaillist  dans  le  jeu  j  ains  tom- 

brette  à  la  main;  fréquenter  les  salles  bas  t  dans  le  trou  de  la  blouse,  «r  Ainsi  les 

d'armes  ;  tirer  soqvent  l'épée.  mots  blouse  et  bricole  ont  été  transpor- 

Bretailleur,  qui  bretaille ,  qui  fer-  tés  des  machines  de  guerre,  aux  jeux 

raille.  de  paume  et  de  billard. 

Brette^,  chercher  noise,   faire  le  Bricoler,  jouer.de  bricole, 

bretteur.  Bricolier,  celui  des  chevaux  de  poste 

Bretteur  ,  ferrailleur  qui  porte  la  attelé  qui  porte  le  postillon, 

brette  et  qui  aime  à  se  battre.  BRIDE ,  partie  du  harnois  d'un  che- 

BRETAUDER  poar  bestourder,  ton-  val ,  laquelle  se  compose  de  la  Vé^ècç , 
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des  rèneç  et  da  mors;  tout  ce  qui  ar-  gentz,  Brigantia.  Les  Brigantes  sont 
réte,  retient,  maintient.  Mot  adopté  célèbres  par  leur  amour  pour  la  liberté, 
par  tous  les  peuples  de  FEurope,  fait  Brigàniàge,  vol  sur  les  grandes  rou- 
da  gr.  bruter,  pour  rhutér,  dérivé  de  tes  ;  concussion ,  exaction  violente,  pil- 
rhuo,  tirer,  traîner;  dér.  de  ru6f  ryô,  je   lage. 

tiré;  en  it.  èriglia,  en  vieux  saxon,  bri-  ^RiGAifDEAti,  petit  brigand;  praticien 
del,  bridl.  '  fripon. 

Brider  ,  mettre  la  bride  à  un  cheval  ;        Brigander  ,  vivre  en  brigand  ;  voler, 
ceindre ,  lier,  arrêter,  retenir,  attacher,    piller,  assassiner, 
serrer  étroitement.  Brigandine  ,  armure  légère  faite  de 

Bridoir,  mentonnière,  bande  pour  lames  de  fer  jointes,  et  qui  servoit  de 
arrêter  et  retenir  un  bonnet,  une  coiffe,    cuirasse!  On  nomma  brigands  les  sol- 

Br  IDOLE ,  appareil  pour  faire  plier  et   dats  qui  portoient  cette  armure;  et, 
ranger  les  bordages  et  les  couples.  comme  ceux  que  la  ville  de  Paris  sou- 

Bridon  ,  petit  mors  léger  et  brisé  ;    doya  en  1 356 ,  pendant  la  captivité  du 
petite  bride,  branche.  roi  Jean,  commirent  une  infinité  de 

Bridure  ,  action  de  brider  Fancre.       vols ,  on  désigna  ainsi  depuis  les  voleurs 

Débrider  ,  ôtcr  la  bride  ;  faire  avec   et  les  coquins.  Cest  ainsi  qu'en  lat.  la- 
précipitation.  tro,  qui  simiifioit  soldat,  désigna  par  > 

DéfiRiDEMENT,  action  de  débrider.        suite  un  voieur,  parce  que  les  soldats  en 

BRIGUE ,  cabale ,   faction  ,   parti  ;    faisoient  le  métier, 
vive  poursuite  par  le  moyen  d'agents       Brigantin  ,  petit  vaisseau  à  voiles  et 
intéressés.  De  Fit.  brisa,  parti,  débat,   à  rames  pour  aller  en  course,  et  dont  se 
querelle,  procès,  comoat.  servent  les  pirates. 

Briguer  ,  rechercher  ardemment  une  Bricon  ,  malotru,  misérable ,  impos- 
place ,  un  avantage ,  tâcher  d'obtenir  teur,  trompeur,  méchant ,  mauvais  su- 
par  brigue  ;  se  former  un  parti.  De  Fit.  jet.  De  Fit.  briccone. 
brigare ,  qui  signifia  d'abord  solliciter  BRIGNOLES ,  bruenoles,  sorte  de 
des  honneurs,  puis  s'efforcer,  chercher,  prunes  fourrées  venant  aeBrignoles.j5ro- 
intriguer.  Dans  la  première  acception ,  niolacum,  Briniona,  ville  de  Provence. 
Ferrari  dérive  Fit.  brigare  du  lat.  pr&-  Brugnon  ,  espèce  de  pêch<?  violet- 
cari:  comme  dans  les  Drigues  pour  les  foncé. 

emplois  et  les  honneurs,  il  y  avoit  beau-  BRILLER ,  *  breUer,  signifia  d'abord 
coup  de  contention ,  briga  signifia  con-  chasser  de  nuit  aux  oiseaux  avec  de  la 
tention,  débat.  lumière.  De  luminare,  fait  de  lumen  f 

Brigade,  d'abord  assemblée  en  gé-   puis  on  l'employa  pour,  avoir  de  Fé- 
néral,  puis  troupe  de  soldats,  corjps  clat,  reluire,  jeter  une  vive  lumièt'e. 
d^armée  sous  un  général  de  la  moindre       Brillant,  qui  a  de  l'éclat,  qui  brille; 
clasise.  De  Fit.  brigata ,  troupe,  bande,   éclat,  lustre  ;  diamant  à  facettes, 
assemblée ,  compagnie.  Brillamment  ,  d'une  manière  bril- 

Brigadier,  commandant  d'une  bri-  lante. 
gade  ;  sous-officier  de  cavalerie.  Brillante,  qui  brille  d'un  feux  éclat. 

Brigand,  d'abord  soldat  qui  est  d'une  Brill  an  ter,  donner  un  faux  brillant  ; 
brigade,  puis-voleur,  assassin  de  grands  tailler  un  diamant  à  facettes, 
chemins,  qui  attaque  à  force  ouverte;  BRIMBALER,  pour  bimbaler,  met- 
qui  pille,  qui  commet  des  exactions,  des  tre  les  cloches  en  branle  ;  secouer,  agis- 
concussions.  De  Fit.  bri  gante,  nom  sous  ter  en  branlant;  onomatopée  qui  peint 
leqnel  on  désigna  ceux  qui  formoicnt  des  le  mouvement  du  va  et  vient.  En  espag« 
partis,  des  séditions  pendant  les  guerres  bwnbalear,  dandiner  ;  en  gr.  bambaléin, 
civiles  ;  puis  les  scélérats ,  les  assassins.  Brimbale  ,  levier  d'une  pompe, 
enfin  les  troupes  qui  volent  et  qui  pil-  BRIMBORION  ,  pour  bimborion  , 
lent.  Brigand  ne  tire  point  son  origine  jouetd'enfant;colifichet,  babiole,  chose 
des  B/iganteSy  peuple  de  la  Rhétie  (  le  de  peu  de  valeur.  Ce  mot  ne  vient  point 
Tyrol),  au  bas  des  Alpes,  qui  avoient  du  lat.  brebiarium  pour  breuiariûm  , 
donné  leur  nom  au  lac  de  Constance,  commele  dit  Ménage  d'après  Pasquier. 
Lacufi  Brigantius,  et  à  la  ville  de  Bre-    ^of .  Babil  et  BtiiBEtOT. 
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BRINDE ,  toast 


BRI  ^^^ 


,  coup  bu  à  la  samë.  rompent  aux  arbres  pouf  leur  seMr 
De  niai,  far  hrindesi ,  fait  de  l'ail,  ich  d'indice  sur  les  voies  de  la  bête  :  de  la 
bringluchl  je  vous  porte  la  santé.  aller,  marcher  sur  les  brisées ,  suivre  les 

BRINDESTOC    lon^  bâton  ferré  à  ^"^^^  pieux  devant  les  piles 

deux  bouts,  avec  lequel  les  Flamands       .Brise-glace,  pieu;i.«cv  r 

sautent  de  la  rive  d'un  canal  à  l'autre,  ^"^sem^nt  choc  violent  des  flot,  con- 

Du  flam.  sprinkstok,  comp    de  yrm-  .^^^X  ^j^^^^^^  cœur  navré. 

gen.  sauter,  et  de  stok,  baton^  taton  %^^^^;^'1;;«;^3^^         •        i^  à  tort  et  à 
pour  sauter.  7  -i      ± 

BRIOCHE,  sorte  de  gâteau  de  fleur  ^^seiih  ,  qui  brise ,  qui  rompt.      ^ 
de  farine ,  de  beurre  et  d  œufe.  De  la       g^^^^^^^;*    ^i^ture  pour  garantir  dû 
bass.  lat.  bracellus,  gâteau  ;   denve  de  ,  r       o 

l'ail,  brodt,  pain,  et  non  pas  de  l'héb. 


vent. 


l'aU.  brodt ,  pam ,  et  non  P^f  /ic  1 'icd.        ^  ^^  ,    j,^^  ^^^^^^  ^^^ 

bar,  bria ,  gras  comme  ledit  Ménage  ^^^^^ J^  6  .^  fracturée  5  augmenta- 
d'après  le  P.  Thomassin.  ^.^^  ^^  les  armoiries  des  branches  ca- 

BRIQUE,  terre  argileuse  moulée,    ^gj^es. 
cuite  au  feu  ou  séchée  au  soleil.  De  la       Brisoir     instrument  pour  briser  le 
bass.  lat.  brlca,  fait  âiimbrex,  dérivé   chanvre. 

iVimbricare,  dit  pour  imbricibus  tegere  ^^^^  *  -^  ji^,  végétal ,  scion  ;  mor- 
couvrir  de  briques.  D'autres  le  font  ve-  ^^^  ^  '  .  ^^  portion  d'une  chose  j  tout 
nir  du  gr.  brucha,  couverture,  toit.  ^^  ^^j  ^^^  ^^^g  ^^  ^^i^. 

Brm^uetage  ,    ouvrage  en  briques i        Brindille,  menue  branche, 
briques    simulées   à   l'extérieur  d'une       Bringue,  petitcheval  long  et  mal  fait, 
construction.  ^  BROCHE ,  toute  baguette  de  fer  dé- 

Briqueter,  simuler  desbriquesj  pein-   \{ée  ;  baguette  pour  enfiler  ;  verge  de 
dre  des  briques.  fer  pointue  pour  embrocher  et  faire  cuire 

Briqueterie  ,  lieu  où  se  fait  la  brique,   la  viande  ;  cheville  pour  boucher  le  trou 
Briqueteur  ,  principal  ouvrier  bri-   d'un  tonneau  qu'on  a  percé.  De  la  bass. 
quelier.  lat.  broca,  fait  de  veruca,  dim.  de  veru, 

Briqcetier,  qui  fait  ou  vendla  brique.        Brocanter,  acheter,  vendre,  troquer 
Ihbricée  ,  tuile  concave.  -des  meubles  de  hasard ,  des  bijoux ,  de 

BRISER ,  rompre ,  casser,  mettre  en  vieux  habits  j  vendre  à  la  foire, 
pièces  j  accabler  de  fatigue  et  de  coups  ;  Brocante,  métier  de  brocanteur  ;  pcr- 
terminer  brusquement  un  entretien  ;  ches  où  sont  attachées  des  merceries, 
onomatopée  du  bruit  d'une  substance  Brocanteur,  qui  brocante,  qui  vend, 
assez  dure ,  rompue  et  broyée ,  soit  par  achète  et  troque.  Dans  les  xii*  et  xiii* 
la  chute ,  soit  par  un  choc  violent.  En  siècles  ,  on  appeloit  marchands  à  la 
lat.  brisare,  du  gr.  brithô,  futur  brizô ,  broche  ceux  qui  vendoient  du  vin  en 
presser  une  chose  ,  s'appuyer  forte-  détail  :  comme  il  leur  étoit  défendu  de 
ment  dessus ,  comme  l'on  fait  quand  on  fournir  du  vin  en  bouteille ,  ils  se  ser- 
vent la  rompre  ;  ou  de  brizéin ,  se  jeter  voient  d'une  broche  toutes  les  fois  qu'il 
avec  impétuosité.  leur  arrivait  un  chaland.  On  disoit  alors 

Bris  ,  rupture  ,  fracture  d'une  porte ,  mettre  le  vin  en  broche  pour  percer  un 
d'un  scellé^  action  par  laquelle  un  vais-  tonneau ,  et  brocanter  pour  vendre  le 
seau  se  brise.  vin  en  détail.  De  là,  brocanteur  désigna 

DÉBRIS ,  restes  d'un  édifice  détruit ,  le  commerce  de  tous  les  marchands  en 
d'un  vaisseau  naufragé.  détail.  Voy.  Ducange  et  Spclmann  au 

Brisants,  écueils  à  fleur  d'eau  con-   mot Abrocamentum. 
tre  lesquels  se  brisent  les  vaisseaux  j  va-       Broc  ,  vase  de  bois  à  anâe ,  garni  de 
gués  poussées  sur  le  rivage ,  ou  brisées   cercles  de  métal  pour  le  vin  qui  se  vend 
sur  les  rochers.  à  broc.  On  le  fait  venir  du  gr.  b/vchos. 

Brise  ,  petit  vent  frais  et  périodique,    dér.  de  bréchô,  je  verse. 
*  Brise-cou  ,  escalier ,  pente ,  passage       Bric  et  de  broc  (de) ,  de  '9a  et  là  ;  de 
roide  et  difficile.  tête  et  de  pointe  ;  par  tous  les  moyens 

Brisées  ,  branches  que  les  chasseurs  possibles. 
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Bric-a-brac  ,  vieillerie,  marchandises-  Brossure  ,  coalcur  applique'»  avec  la 
de  rebut.  •"  brosse. 

Brocard  ,  '^  bfvcat,  raillerie  qui  bro-       Troc,  échange  en  général, 
cbe,  qui  pique.  Troquer,  faire  on  troc,  échanger, 

Brocarder  ,  lancer  des  brocards.  permuter.  Suivant  Ménage ,  le  franc. 

^ROCARDEUR ,  qui  laucc  des  brocards,   troquer,  Fesp.   trocar,  deriveroient  de 

Brocart,  *  brocat,  étoffe  brochée  de  Tanglo- saxon  to  truke ,  qui  a  la  même 
soie,  d'or  ou  d'argent.  En  ital.  brocato,  signification, 
en  esp.  brocado.  Troqueur  ,  qui  aime  à  troqoer. 

Brocatelle,  étoffe  oui  imite  le  bro-  BRONCHES,  bronchies ,  vaisseaux 
card;  marbre  broché  ae  diverses  cou-  de  la  trachée-artère,  qui conduisentTair 
leurs.  dans  le  poumon.  Du  gr.  brogchos ,  la 

Brocher,  faire  des  étoffes  à  la  bro-  gorge, 
che;  plier  et  coudre  les  feuilles  d'un  li-       BronChial  ,  bronchique,  qui  appar  • 
vre,  en  les  piquant,  en  les  embrochant,   tient  aux  bronches. 
■^  Ebaucher,  faire  à  la  hâte.  Bronchocêle,  goître  ou  grosse  tu- 

Brochant,  terme  de  blason ,  peint  ou   meur  qui  se  forme  à  la  gorge.  De  brog" 

I)assant  par-dessus  d'un  côté  del'écu  à   chos,  et  de  kélé,  tumeur, 
'autre.  Bronchotomie,  ouverture.  Incision 

Brochée,  ce  qu'il  tient  de  viande  après  faite  à  la  trachée-artère.  De  brogchos  et 
une  broche.  de  tome,  incision  ^  dérivé  de  temnô,  je 

Broches,  défenses  du  sanglier j  pre-  coupe, 
mière  tête  de  chevreuil.  BRONZE,  mélange  de  cuivre,  d'étain 

Brochet  ,  poisson  d'eau  douce  qui   et  de  zinc.  De  l'it.  bronzo. 
doit  ce  nom  à  son  bec  pointu.  Bronzer  ,    peindre    en    couleur    de 

Brocheton  ,  petit  brochet.  bronze. 

Brochette  ,  petite  broche  ;  bois  taillé  BROUHAHA  ,  bruit  confus  d'ap- 
cn  pointe  pour  appâter  les  oiseaux.  plaudissements  ou  de  voix.  Contraction 

Brochetter,  mettre  des  brochettes  de  bruit  de  haha,  qu'on  prononçoit  an- 
à  la  viande.  ciennemcnt  brouit  de  fiafui.  Ménage  a 

Brocheur  ,  brocheuse ,  qui  broche  les  bien  reconnu  cette  onomatopée, 
livres.  BROUILLER,    confondre,   mêler, 

Brochoir  ,  instrument  pour  brocher  ;  mettre  pêle-mêle^  mettre  du  désordre 
marteau  de  maréchal  pour  ferrer  les  dans  les  affaires;  de  la  confusion  dans  les 
chevaux.  choses  et  de  la  mésintelligence  entre  les 

Brochure  ,  action  de  brocher  les  li-   personnes.  De  l'ital.  brogliare,  que  Mé- 
vres:  livre  cousu  en  le  piquant;  petit  nage  dérive  du  lat.  turbare,  et  d'autres 
ouvrage  de  peu  de  feuilles  ou  de  peu  de   de  tribulatio ,  afQiction ,  adversité, 
valeur.  Brouillamini,  désordre;  obscurité^ 

Brocolis  ,  broque ,  tête  d'un  rejeton  ;    confusion.  Voy.  Bol. 
rejeton  de  choux  ;  choux  dont  les  reje-       Brouillard  ,  sorte  de  registre  sur  le- 
tons  sont  bons  à  manger ,  et  qui  vien     quel  on  brouillonne, 
nent  d'Italie  avec  leur  nom.  Brouille  ,  brouillerie,  querelle  ;  mé- 

Broquart,  bête  fauve  d'un  an  ,  ainsi  sintelligence. 
dite  de  ses  broches.  Brouillement  ,  action  de  brouiller  ; 

Broquette  ,  *  brochette.,  petit  clou  à  mélange  ;  confusion. 
tête;  membre  viril  d'un  enfant;  allu-       Brouillon,  étourdi,  qui  met  le  trou- 
mette.  We;  ébauche;  registre  sur  lequel  on 

Embrocher,  mettre  à  la  broche;  per-  écrit  d'abord, 
cer  d'une  broche.  Débrouiller  ,  tirer  de  la  confusion 

Brosse  ,  petits  bouquets  de  joncs  ou  et  mettre  en  ordre  ;  tirer  un  sens  d'une 
de  crins  fixés  dans  une  planchette,  pour  chose  obscure,  l'interpréter,  l'entendre, 
nettoyer  les  habits  ;  pinceau  de  crin.  Débrouillememt,  action  de  débrouil- 

Brosser  ,  nettoyer,  frotter  avec  une  1er. 
brosse.  Embrouiller,  mettre  de  la  confusion, 

Brossier,  qui  fait  et  vend  des  brosses,   de  l'obscurité. 
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Embrouillement  ,  action  d'embroail-   Du  lat.  nunis,  d'oà  Pall.  drucht,  femme, 
1er  j  embarras  dans  les  affaires,  dans  les  et  le  flara.  brurt. 
idées.  BRUIRE,  brouir,  onomatopée  qui 

Imbroglio  ,  embrouillement  j  confa-  donne  Tidée  d'un  bruit  vague ,  sourd  et 
s\<m.  De  Fit.  imbroglio.  confus,  comme  celui  qui  s^élève  d'une 

BROUTER,  manger  l'herbe,  la  feuîl-  forêç  ébranlée  par  des  vents  impétueux, 
le  des  arbres  j  onomatopée  formée  du  comme  le  bruit  qui  résulte  du  fracas  des 
bruit  que  font  les  animaux  en  brisant  torrents ,  de  l'écoulement  des  grandes 
les  plantes  près  de  leurs  racines  et  en  eaux ,  du  soleil  qui  brûle  les  feuilles,  et 
les  arrachant  avec  les  dents.  En  grec  du  dommage  causé  par  la  gelée.  En  lat. 
bruttéin,  manger.  rugire,  qui  pourroit  venir  du  grec  brU" 

Brovssin  ,  excroissance  sur  Férable.    chiin ,  murmurer,  frémir  ;  d'bd  brudU, 
Brou,  hrout,  jeunes  pousses  de  taillis  murmure ,  frémissement, 
et  des  arbres ,  que  broutent  les  animaux       Bruissement  ,  brouissement ,  broms- 
au  printemps  ;  écale  verte  des  noix.         sure,  bruit  sourd;  dommage  causé  aux 
Broutant  ,  qui  broute.  plantes  par  la  gelée.  . 

Broutilles  ,  menues  branches  qu'on  Bruine  ,  brouée,  brouine,  petite  pluie 
peut  brouter;  choses  de  peu  de  valeur,   froide  qui  dure  peu.  En  lat.  pruina. 

Broussailles  ,  ronces ,  épines  en  Brouet,  boaUlon  au  lait  et  au  sucre  ; 
taillis  et  sujettes  à  être  broutées.  méchant  ragoi\t  à  sauce  claire ,  augm. 

Abrouti  ,  bois  ébourgeonné  par  les  de  brouëe, 
bc^stiaux.  Brouillard,  vapeurs  condensées  et 

Abroutissehent,  action  de  brouter*    qni  ne  peuvent  sxlever;  papier  gris. 
Brute  ,  animal ,  béte  qui  broute  ;    très-simple  et  fin. 
homme  sans  esprit ,  sans  capacité,  sans       Bruiner,  brouiner,  se  dit  de  la  braine 
jugement.  qui  tombe,  et  des  arbres  sur  lesquels, 

Brut  ,  grossier ,  qui  n'est  pas  poli ,   dans  les  mois  d'avril  et  de  mai ,  un  mau 
qui  n'a  pas  encore  perdu  sa  forme  agreste  vais  vent  a  soufflé,   en  sorte  que  les 
et  rude.  feuilles  en  sont  recroquevillées  par  la 

Brutal  ,   grossier ,  féroce ,  rustre ,   sécheresse, 
violent,  emporté;  qui  tient  de  la  brute,       Bruir,  faire  pâiétrer  la  vapeur  d'eaiv 
qui  vit  en  brute.  chaude  dans  une  étoffe. 

Brutalement,  en  béte  brute;  d'une  Bruit,  son  ou  assemblage  de  sons 
façon  brutale.  confus  que  l'oreille  ne  peut  distinguer, 

Brutaliser,  maltraiter,  traiter  bru-  saisir  et  apprécier  ;  éclat,  renom,  nou- 
talement.  Telle,  trouble,  querelle.  En  lat.  rugi- 

Bruta^lité,  vice  du  brutal,  passion  fU5,  que  l'on  dérive  du  gr.  bruche,  mur- 
brutale;  di^ours,  procédés  brutaux.       mure,  frémissement. 

Abrutir,  devenir  brute,  rendre  stu-       Ebruiter,  divulguer,  répandre  une 
pide  à  force  de  mauvais  traitements  ou   nouvelle,  un  bruit, 
par  l'usage  des  liqueurs  enivrantes.  Bruyamment,  avec  grand  bruit. 

Abrutissement,  stupidité,  absence       Bruyant,  qui  fait  grand  bruit, 
totale  de  raisonnement,  d'énergie.  Brutère,  plante  dont  les  tiges  sou 

D^BRUTiR,  dégrossir,  donner  ta  der^  pies,  grêles  et  ligneuses,  bruissent  au 
nière  façon  du  poli.  moindre  vent. 

BROYER,  piler,  casser,  réduire  en  Ebrouer,  onomatopée  qui  repré- 
poudre  ;  onomatopée  du  bruit  d'une  sente  l'action  d'un  cheval  ardent  souf- 
snbstance  assez  récalcitrante ,  brisée  fiant  avec  force  pour  chasser  l'humeur 
entre  deux  corps  durs.  qui  Tincommode  et  pour  reprendre  ha- 

Brotement  ,  action  de  broyer.  leinc.  Laver,  passer  oans  l'eau  une  pcia- 

Broyeur  ,  celui  qui  broie  les  cou     ture. 
leurs.  Ebrouement,  ronflement  d'un  che 

Broyé  ,  broyon ,  la  maque ,  instru-  val  à  la  vue  des  objets  qui  l'effraient, 
ment   pour  broyer  le  chanvre;  sorte       Rabrouer,  rebuter  avec  rudesse  en 
de  molette.  imitant  le  son  de  voi\  d'un  cheval  qui 

BRU ,  belle-fîlle  ;  la  femme  du  fils,    ébroue. 
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BRULER ,  *  brusler,  consamer  ou       Brunir  ,  devenir  brun ,  rendre  brun  j 

élire  consumé  par  le  feu  j  faire  du  feu  polir,  lisser,  éclairer, 
d'une  chose ^  échauffer  vivement;  des-       Brunissage,  action  de  brunir;  ses 

sécher,  causer  de  la  douleur,   de   la  effets;  ce  qui  est  bruni, 
cuisson,  ou  du  mal  par  le  feu.  Du  lat.        Brunisseur  ,  ouvrier  qui  donne  le 

barb.  hrusularcy  fait  de  hrasare,  dérivé  bruni, 
du  gr.  bruzëin,  en  ital.  abbrucciare.  Brunissoirs,  instrument  pour  bru- 

Brûla  BLE ,   qui  peut    ou  doit  être  nir,  polir, 
brûlé;  qui  a  mérité  le  feu.  Brunissure,  façon  donnée  aux  étoffes 

Brûlant  ,  qui  brûle  ;  plein  de  cha-  pour  adoucir  et  fondre  les  teintes, 
leur,  vif,  animé.  Embrunir,  rendre  brun. 

Brûlé  ,  odeur  d''un  corps  brûlant  ;       Rebrunir  ,  brunir  une  seconde  fois, 
trop  cuit  ;  qui  a  Todeur  du  brûlé.  Rembrunir  ,  rendre  plus  brun  ;  don  ■ 

Brûlée  ,  sorte  de  coquille  noire.  ner  une  teinte  plus  sombre ,  plus  triste. 

Brulement  ,  action  de  brûler  ;  ses       Rembrunissement,  qualité  de  ce  qui 

effets  ;  action  de  ce  qui  brûle.  est  rembruni. 

Brûlerie,  ateUer  où  Ton  fait  l'eau^  ,  ^  où  les  noms  propres  de  Brun,  Le- 

Jio-yie,  brun,  Bnmain ,   Bruneau ,   Brunet , 

Brûleur,  qui  brûle,  qui  incendie.  Bruni,  Bruno,  Brunon,  Brunot. 

Brûlot  ,  bâtiment  rempU  de  matières       BRUSQUE ,  vif,  ardent ,  prompt , 

inflammables  pour  incendier  les  vais-  avec  rudesse.  De  1  it.  6n«co,  âpre,  rude, 

seaux;  morceau  trop  salé  et  épicé;  hom-  colère ,  que  Ferrari  dérive  du  lat.  /ot- 

me  ardent ,  inquiet ,  turbulent.  brusca,  vigne  sauvage,  ^ino  brusco,  vm 

Brûlure,  impression  du  feu,  d'un  vert.  .,      , 

corps ,  d'un  liquide  trop  chaud  ou  brû-       Brusquement  ,  d  une  manière  brus- 

lant  par  sa  nature.  *5p®*  . 

BRUME,  gros  et  épais  brouiUard.  ,    Brusquer,  offenser  par  des  paroles 

Du  lat.  bruml,  hiver.  brusques, agirvivement;  emporterd  em- 

Brumaire,  second  mois  de  l'année  blee;termmerpromptement  une  affaire 
républicaine.  Brusquerie  ,  caractère  de  ce  qui  est 

Brumal,  gui  appartient  à  l'hiver.  'J?T^^,*.  ,  ^  i 

„  j.».  .       ,      .     j  Gebelm  regarde  ces  mots  comme  les 

Brumales  ,  fêtes  romames  msUtuées  ^^      ^gés  de  : 
par  Romulus    qui  consistoient  en  fes-       ^^^^    brusgue,  espèce  de  bruyère, 

tois  qui  se  faisoient  pendant  1  hiver,  ^rbrisseai  qui  tient  du  myrthe  et  du 

IfnimaUa.  ,,    ,  houx,  dont  les  feuilles  sont  dures,  poin- 

Brumeux  ,  chargé  de  brume  ^^^^  ^^  piquantes.  Du  lat.  bruscus.     , 

Embrumé  ,  charge  de  brouiUard.  BRYE ,  %  oiï  ,  plante  cryptogame  ; 

BRUN ,  brune ,  de  couleur  tirant  sur  mousse  qui  croit  sur  les  arbres.  Du  lat. 

le  noir;  couleur  brune;  qui  a  les  che-  i,rium,  dérivé  du  gr.  bruon,  qui  a  la 

veux  npirs.  De  la  bass.  lat.  brunus,  dé-  m^nie  signification. 
rivédeTall.  braun,nob",  en  ital.  bruno.       BRYONE,  la  cpuleuvrée,  sorte  de 

Il  ne  vient  pas  dHumbra ,  ombre ,  ni  de  yig^e  sauvage  ,    sarmenteuse  ,    grim- 

prw/«/w,  prune,  comme  l'ont  dit  Nicot,  pj^tg,  à  racine  en  navet,  plante  qui 

Ferrari ,  et  leurs  copistes.  pousse  très-vite ,  et  s'élève  a  une  hau- 

Brunatre  ,  tirant  sur  le  brun  ^eur  considérable.  Du  gr.  bruônia,  brud- 

Brune,  obscurité  à  1  approche  de  la  „£^^  fait  de  brunéin,  pousser  à  la  ma- 

nuit ,  a  la  chute  du  jour.  nière  de  la  vigne. 

Brunet,  brunette,  un  peu  brun.  BUBE,  petite  élevure  sur  la  peau. 

Brunette,  jeune  fille  brune;  chan-       Bubon,  inflammatoires  qui  viennent 

son  champêtre  qui  se  chante  à  la  brune  des  aines  ou  des  aisselles.  Du  lat.  bubo  , 

après  les  travaux  ;  sorte  de  bécassine  et  fait  du  gr.  boubân,  aine,  ou  humeur  qui 

de  coquillage ,  ainsi  dits  de  leur  cou-  vient  à  1  aine, 
leur.  BuBONCÈLE,  hernie  incomplète* et  in- 

Bruni  ,  partie  polie  et  brillante  d'un  guinale ,  causée  par  la  chute  de  l'épi- 

ouyrage  d'orfèvrerie.  ploon.  Du  gr.  boubénokélé,  hernie  des 
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aines,  fail  de  boiibôn,  aine,  et  de  kélé,  gr.  holhos,  qui  a  la  même  signification, 

hernie,  tumeur.  Bulbeux,  plantes  dont  les  racines 

BUCCIN,  genre 'de  coquilles,  testa-  ont  des  bulbes  ou  ognons. 

cées  univalves  et  en  volute,  qui  ressem-  Bulbifère  ,  plante  qui  porte  hors  de 

blent  à  une  trompe.  Du  lat.  buccina ,  terre  une  ou  plusieurs  bulbes.  De  bulbus 

fait  du  gr.  bukané,  trompe,  trompette,  ou  bolbos,  bulbe ,  et  dc^ro  ou  phérâ, 

VoY,  Boeuf.            .  je  porte. 

âucciif  ATEUR ,  joueur  de  trompette;  Bulbiforme,  en  forme  de  bulbe.  De 

muscle  de  la  bouche ,  place  entre  les  bulbus  et  déforma. 

mâchoirss.  Du  lat.  buccinator,  fait  de  BURE,  grosse  étoffe  de  laine  rousse, 

buccina,  dérivé  du  gr.  bukanistés,  nn  et  rude  au  toucher;  puits  profond  des 

trompette;  parce  qa'il  agit  effectivement  mines.  Du  lat.  burra,  fait  de  burrus,  dit 

en  gonflant  les  joues,  lorsque  Ton  sonne  pour  rufiis,  dér.  du  gr,  purros,  roux, 

delà  trompette.  Burat,  bnre  grossière. 

BUIS ,  ^  bouts,  arbre  touffu  à  feuilles  Buratine,  sorte  de  papeline  ou  d'ë- 

lisscs,  luisantes  et  toujours  vertes.  Qa  toffe  dont  la  chaîne  est  de  soie,  et  la 

lat.  buxus,  fait  du  gr.  puxos.  trame  de  grosse  laine. 

Buisson  ,  touffe  a  arbrisseaux  sauva-  Bureau  ,  étoffe  de  bure  ;  table  autour 

fes,  épineux;  petit  bois  taillis  touffu,  de  laquelle  travaiUoient  les  juges  et  les 

>e  buxus,  parce  que  ce  nom  désigna  membres  des  cours  souveraines,  ainsi 

d^abord  une  clôture  de  jardin  faite  en  dite  parce  qu^elle  étoit  couverte  d^un 

buis.  tapis  de  bure;  lieu  de  travail  où  des  com- 

BuissoNifEUx ,  plein,  couvert  de  buis-  mis,  des  employés  expédient  certaines 

AOns.  affaires;  table  à  écrire;  comptoir  de 

Buissonnier  ,  animaux  qui  se  retirent  commerce;  réunion  ou  lieu  d'assemblée 

dans  les  buissons.  de  commerçants,    de  membres  d'une 

Boite,  *  boueste,  coffret  mince  de  commission, 

toute  forme,  de  toute  matière ,  mais  qui  Buraliste,  préposa  à  un  bureau  de 

autrefois   se  faisolt  ordinairement   en  récette,   de  paiement,  de  correspon* 

buis.  De  buxus,  dont  on  a  fait  pyxis,  dance,  de  loterie, 

du  gr.  puxis.  Bureaucratie,  influence  des  gens  de 

Déboîter,  disjoindre,  faire  sortir  un  bureau.  Du  gr.  purros,  roux,  dont  on  a 

os  de  sa  place.  fait  bureau,  et  de  kratos,  force,  puis^ 

Déboitemeict.  dislocation,  déplace-  sançe. 

ment  d'un  os.  Bureaucratique,  concernant  les  gens 

Boiter  ,  clocher  en  marchant ,  comme  de  bureau . 

il  arrive  quand  un  os  de  la  jambe  s'est  Bouracan,  sorte  de  eros  camelot. . 

déboité.  Bourgeon  ,  bouton  a'arbre  d'où  nais- 

Boiteux,  qui  boite,  qui  cloche.  sent  les  feuUles,,  les  fleurs  et  le  fruit; 

Boîtier  ,  coffret  à  onguent.  qui  a  quelque  chgse  de  velu  et  appro- 

Emboiter  ,  enchâsser  ou  s'enchâsser  chant  de  la  bourre;  bouton  au  visage, 

dans  une  cavité.  Bourgeonné  ,  arbre  qui  a  des  bour 

Emboîtement,  action  d'emboîter.  geons  ;  personnage  dont  le  visage  est 

Emboiture  ,  la  jointure  des  os  ;  en-  couvert  de  boutons, 

droit  où  les  choses  s'emboitent;  inser-  Bourgeonner,  pousser,  jeter  desbonr-; 

tion  d'une  chose  dans  une  autre,  geons. 

Remboîter  ,  remettre  en  place  ce  qui  Ébourgeonner  ,  6ter,  retrancher  les 

étoit  déscmboité.  bourgeons. 

Remboitement,  action  de  remboîter.  Ébourgeonnemet  ,    action  d'ébour- 

BoussoLE ,  boite  qui  contient  une  al-  geonner. 

guille  aimantée,  laquelle  étant  suspen-  Ébourgeonneurs,  oiseaux  qui  man- 

due  sur  un  pivot,  se  tourne  vers  le  nord,  gent  les  bourgeons. 

Du  lat.  buxola,  boîte,  fait  de  buxus.  Bourre,  ce  qu'on  rejette  des  laines 

buis.  lorsqu'on  les  file;  poil  que  les  tanneurs 

BULBE  ,  racine  ronde ,  ognon  de  dctaclient  des  peaux  de  certains  anl- 

plante  ou  cayeu.  Du  lat.  bulbus,  fait  du  maux;  espèce  de  coton  roux  qui  couvre 
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Je  bourgeon  de  la  vigne  j  remplissage  j    dérivé  du  ^r.  purrikos,'  en  csp  burro  et 
ce  dont  on  bourre  une  arme  à  feu  5  soie   borrico,  au  fém.  burra  et  borrica.       y 
de  rebut.  Bourriquet,  petit  ânon  j  civière  de 

Bourrer  ,  garnir  de  bourre  ;  remplir  maçon  ;  tourniquet  de  mineur, 
de  bourre  ,•   maltraiter  ,    presser  vive-       Bourru  ,  brusque,  âpre,  de  mauvaise 
ment  5  remplir,  gorger,  charger  un  fusil,   humeur,  qui  a  le  caractère  revêche  d'une 

Bourrache,  plante  annuelle  et  mëdi-  mauvaise  oourrique  j  vin  nouveau  qui, 
cinale,  sorte  de  buglose  dont  la  tige  et  n'ayant  pas  bouilli,  est  trouble 5  ainsi 
les  feuilles  sont  couvertes  d'une  espèce  dit  de  ce  que  sa  couleur  rousse  appro- 
de  bourre.  Borrago.  D'où  borraginëes ,  che  de  celle  de  la  bure. 
Êimille  de  plantes  du  genre  de  la  bour-  Débourrer,  Aterla  bourre  ;  faire  per- 
rache.  dre^les  mauvaises  habitudes. 

Bourrade,  action  de  bourrer,  de  mal-       Ébourrer  ,  ôter  la  bourre  ou  le  poil 
traiter;  coup  du  bout  de  fusil  ;  atteinte  des  animaux. 
du  chien  au  lièvre;  attaque.  Embourrer,  garnir  de  bourre. 

Bourrage,  ce  qui  remplit  un  vide.  Embourrure  ,  action   d'embourrer; 

Bourras,  sorte  d'étoffes  de  bure.         grosse  toile  pour  embourrer. 

Bourrasque,    tourbillon,   coup  de       Rembourrer,  garnir  de  bourre,  de 
vent  impétueux  et  de  peu  de  durée  ;  ca-  crin ,  de  laine. 

price,  mauvaise  humeur,  brusquerie.  En       Rembourrage  ,  apprêt  aux  laines  tein- 
ital.  burrasca,  en  esp.  borrasca.  tes. 

Bourreau,  exécuteur  de  la  haute  jus-       Rembourrement,  action  de  rembour 
tice;  homme  chargé  d'infliger  les  pu-  rer. 

nitions  auxquelles  les  criminels  sont  Rembourroir,  outil  pour  rembourrer, 
condamnés;  cruel,  dur,  barbare.  Villa-  Ébouriffé,  écheveïé,  qui  a  les  che- 
ret  fait  venir  ce  mot  d'un  Richard  Bo-  veux  mêlés  comme  de  la  bourre. 
rtl,  qui  vivoit  en  laCo;  le  P.  Labbe,  BURIN,  pointe  d'acier  pour  graver 
de  bouchereau ,  petit  boucher  ;  Borel ,  sur  les  métaux  ;  l'art  de  graver  ;  la  plume 
du  lat.  burrus,  parce  que  les  gens  roux  de  l'écrivain.  De  l'it.  buUno,  d'où  l'esp. 
sont  méchants;  Ménage,  debuccarrus,  buril,  faits  de  pultare ,  pour  pulsare^ 
boucher;  Caseneuve,  du  gr.  iorroj,  qui  d'autres  le  dérivent  de  l'ail,  boren, 
dévore.  Enfin  mon  confrère  M.  Eus.  Sal-  creuser,  percer. 

verte  le  dérive  du  bourguignon  buro,       Buriner,  graver  au  burin;    graver 
lance.  fortement  dans  la  pensée. 

Bourrée  ,  fagot  fait  de  branches  feuil-       BURLESQUE ,  bouffon  outré ,  face 
lues  fortement  pressées  les  unes  sur  les  tieux;  qui  fait  rire;  style  bouffon.  De 
autres;  danse  de  paysans  dans  laquelle  l'it.  burlesco,  plaisant,  de  burlare, rire, 
on  fait  sentir  le  rhythme  et  la  mesure.      jouer,  plaisanter. 

BouRELLE ,  femme  de  bourreau.  Burlesquemen t  ,  d'une  manière  bur 

Bourreller  ,  maltraiter,  tourmenter  lesquc. 
cruellement,  affliger,  faire  souffrir.  BURON,  petite  maison  de  paysan; 

Bourrelet,  &our/et,  coussin  garni  de  lieu  où  l'on  fait  le  fromage  dans  lejs 
bourre  ou  de   crin  ;  enflure  circulaire;   montagnes  de  l'Auvergne.  Du  gr.  bu- 
bonnet  de  petits  enfants  pour  les  pré-  rion,  logis,  habitation,  chaumière, 
server  des  coups  à  la  tête  en  tombant.  BUS  ART ,  oiseau  de  proie  qui  vit 

Bourrelier  ,  ouvrier  qui  fait  ou  vend  dViiseaux  aquatiques  et  de  poissons, 
des  bourrelets  ctdeshamois  de  chevaux.   Du  lat.  buieo,  en  bas.  lat.  buteardns. 

Bourrellerie,  métier,  commerce  de  en  ail.  busshart,  bussart,  en  angl.  bus- 
bourrelier.  tard. 

Bourriche,  pannier  à  gibier  qu'on  Buse,  la  bondrée,  oiseau  de  proie, 
gamissoit  de  bourre  pour  la  conserva-  du  genre  faucon,  lourd,  stupide;  sot, 
lion  des  objets  qu'on  y  renferme.  ignorant ,  niais ,  qui  manque  d'intelli 

Bourrier  ,  balayures;  paille;  paille   gence. 
dans  le  blé  battu.  BUT,  point  où  l'on  vise,  où  l'on 

Bourrique  ,  âne ,  mauvais  cheval  ;  tend  ;  fin  que  Ton  se  propose.  Du  lat. 
ignorant.  De  burrichus,  dim.  de  burrus,  buttum. 
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Buter,  viser,  toucher  au  but,  ten-  Abuter,  viser  au  but 5  joner  pour  sa> 

dre  à  anbtit.  iSe  Âuter^  s'omoiàtrer,  ne  voir  à  qui  commencera, 

rien  relâcher  du  but  auqud  on  tend.  Début,  premier  coup  au  jeu,  pre- 

BuTTE,  tertre,   amas  de  terre  rele-  mier  essai j  commencement  en  général, 

vëe,  petite  élévation.  Débutaw  t  ,  qui  débute,  qui  com- 

BuTTiÈRE,  arquebuse  pour  tirer  au  "cicnce.           .       ,    ,         .          1 

blanc  ou  au  but.  Débuter,  ôter  du  but  ^ouer  le  pr^ 

Bout,  fin,  extrémité,  fond,  termî-  ^^^'^  «oup;  commmcer,  foire  son  de- 

naiaon  d'un  espace  en  long.  Buttum.  *>«' ;  en  être  au  de^ut. 

•D                            »     .  '       i>        ^  Raboutir  ,  mettre  bout  a  bout. 

BoDTEROLLE  pouf  Bout^rocUe ,v^  Rebute»,  rejeter,  refuser  avec  ro- 
ute viroUe  de  cuivre  qai  est  au  bout  ^^  ^J  ^^  ^^  ,^  j^ 
a  une  arme  blanche.  laisser         r     7      ^      7      r         7 

BouTis,  Heu  où  fouillent  les  bètes  ^^^^  ^^^^  ^^  ^^^^^^,  ^y^^^^  ^ 

uou'es.  j    ^  .11      j     ♦!     butées  ou  reietées;  ce  qu'il  y  a  de  pire 

BouTissE    pierre  de  teiUe,  dont  la  j^^,  ehaque  espèce, 
plus  grandelongueur  entre  dans  le  mur.       r^^^^^J^       ^^i  rebutej  choquantj 

Debout,  sur  pied  5  droit  sur  ses  pieds  ;   ^.  d^^ourage 
hors  du  at.  .^  BUTIN,  argent,  hardies,  bestiaux  que 

About  extrémité  des  pièces  de  char,  y^^  ^^^^  ^  pcnnemi.  De  l'aU.  beuu, 
pente  et  de  menuiserie  mises  en  œuvre.       .  /j^  ^^^^  signification. 

Abouter,  joindre  bout  a  bout.  Butiner,, faire  du  butin. 

Aboutir  ,  tendre  à ,  se  terminer  à  ;  et  BYSSE,  byssus,  tissu  précieux;  genre 
en  parlant  d'une  plaie,  d'une  tumeur,  de  plantes  cryptogames,  de  tissu  fila- 
venir  en  suppuration.  menteux  qui  croît  dans  les  lieux  hu- 

Aboutissan T ,  ce  qui  aboutit ,  ce  qui  mides.  Touffe  de  filaments ,  qui  attache 
tient;  qui  va  se  terminer  à;  qui  con-  les  pinnes-marincs  et  autres  coquillages, 
cerne.  Du  lat.  byssus,  sorte  de  gros  camelot ,. 

Aboutissement  ,   action   d'aboutir,  fait  du  gr.  hussos,  Hn  très-fin. 
suppuration  d'un  abcès.  Btssolithe,  substance  minérale  soyeo 

Abouemeic T ,  assemblage  de  menui-  se  ;  moisissure  de  pierre.  De  bussos,  et 
série.  <le  Uthos,  pierre. 
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C,  seconde  consonne   et    troisième  tai^tôt  de  repos.  Ici,  là,  en  cette  place,, 
lettre  de  l'alphabet.  Ayant  le  son  de  de  ce  côté.  Du  lat.  hùc. 
K ,  elle  est  souvent  confondue  avec  les       CABANE ,  loge ,  petite  maison  de 
lettres  G,K,  Q,  à  cause  du  rapport  peu  d'apparence  et  couverte  de  chaume; 
de  leurs  sons.  Dans  la  Normantlie,  on  cahnttc  pour  mettre  des  animaux;  ba- 
dit  Geual,  Geuatix,  tandis  que  les  Pi-  teau  plat  et  couvert  dont  on  se  sert  sur 
cards  prononcent  Keual,  Queual.  C,  la  Loire  ;  loge  de  planches  pour  les  ma- 
accompagné  de  la  cédille,  prend  le  son  rîns  et  les  soldats.  Du  lat.  taherna,  oa 
de  la  lettre  S.  Les  latins  l'appeloient  du  gr.  kapànê,  étable. 
Uttera  tristis,  parce  qu'elle  marquoit      Cabanons,  petites  loges  faites  au  châ- 
la  condamnation  dans  les  scrutins  des  teau  de  Bicêtre ,  autrefois  de  Jff^inches- 
iuges.  C  co/i<ie/»«o.  Considéré  comme  £cr,  pour  renfermerles  criminels.  Le  peu- 
lettre  numérale,  le  C  désignoit  le  nom-  pie  les  nomme  galbanons.  Horace  a  dit  : 
bre  cent  ;  avec  un  tiret  ou  une  barre  au-         Paiiîia  mor$  aquo  puUai  p*d» 
dessus ,  C  signifîoit  cent  mille.  Dans  les      Pauptrum  labemai,  Ttgum^u»  turr€$. 
écritures  de  commerce,  leGest  employé  Et  Malherbe  en  a  fait  cette  imiuUon  : 

pour  l'abréviation  du  mot  compte.  ^e  pautre  en  «.  cabane,  où  le  ch«ime|.  couTfe. 

<^A,  adverbe,  tantôt  de  mouvement,  Est  lujei  i  sei  loîi ; 
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&  la  garde  qui  feille  aux  barri&rec  du  Loaire  CabestAW     machine  servant  à  rouler 

N'en  défend  p»  no.  roi..  OU  à  dërouler  le  câble. 

Cabinet,  petite  cabane,  lieu  de  re-       Câbler,  cA^/er,  tordre  plusieurs  cor- 
traite  ou  de  travail  ^  pièce  destinée  à   des  en  une  ;  attacher  un  cable, 
l'étude.  Ménage  le  dérive  de  cavinet-       Chablage,  action  de  chabler. 
Uan,  dim.  de  ca^finum,  dér.  de  cawum.       Chableur,  préposé  au  charriage  par 

Caban  AGE ,  lieu  où  campent  les  sau-   eau. 
vages  quand  ils  vont  à  la  guerre  ou  à  la       Accabler  ,  tomber  sous  le  poids  du 
chasse.  câble.  Au  fig. ,  être  chargé  d'un  grand 

Cabaner,  faire,  élever,  dresser  des   poids;  donner  sans  mesure,  surcharger, 
cabanes.  latiguer,  ennuyer. 

Cabaret,  taverne,  cabane  où  Ton       Accablé,  surchargé,  tombant  sous 
donne  à  boire  et  à  manger;  plateau  à   le  faix,  sans  énergie, 
tasses.  M.  Morin  dérive  ce  mot  du  gr.       Accablant,  qui  accable,  qui  absorbe 
kapéleion ,  fait  de  kapê,  râtelier,  crèche,   les  facultés  du  corps  et  de  Fesprit. 

Cabaretier,  qui  tient  cabaret.  Ta^  Accablement,  lassitude  excessive, 
^erTuznVt;.  Les  Grecs  les  nommoientAâ-  langueur  du  corps  occasionée  par  la 
pelos.  Leur  profession  est  des  plus  an-  perte  de  ses  forces, 
dlennes  qui  subsistent  dans  la  capitale.  Encablure  ,  longueur ,  distance  de 
Estienne  Boileau  leur  donna  des  statuts  cent  vingt  brasses, 
en  1364  >  et  leur  communauté  fut  érigée  CACA,  excrément  d'enfant  ;  chose 
en  iSSg.  On  les  divisa  en  quatre  classes,  malpropre.  Du  lat.  cacare,  fait  du  gr. 
hôteliers,  cabaretiers,  taverniers et  mar-  kakké,  excrément;  dérivé  de  kakkertj 
chands  de  vin  à  pot.  aller  à  la  selle. 

Taverne  ,  lieu  où  Ton  vend  du  vin,       Cacade  ,  décharge  du  ventre  ;  entre- 
Dans  le  moyen  âge  on  désignoit  par  ta-  prise  mal  concertée ,  imprudence. 
5emâ  une  petite  loge,  une  hutte  bâtie       Cacagogue,  onguent  qui,  appliqué 
hors  de  la  ville  pour  les  taverniers,  dont   à  l'anus ,  provoque  les  selles.  Du  gr. 
la  profession  étoit  alors  regardée  comme   kakké  et  d'ago,  pousser,  faire  sortir, 
iniame.  Chier,  rendre  les  gros  excréments. 

Tavernier,  quîvend  du  vin.  Chiasse,  écume  de  métaux;  excré- 

D'où  les  noms  propres  Cabanetg  Ca^.  ment  de  mouche,  de  puce,  de  ver,  etc. 
hanis.  Cabaret ,  Chabanne ,  Chabanon,  Chie-en-lit,  nom  que  l'on  donne  aux 
Tauemet,  Tauerni,  Tawemier.  gens  masqués. 

CABAS,  petit  panier  rond  qui  est       Chieur,  cAieu^e,  qui  chie  souvent. 
iaXl  de  jonc,  et  qui  sert  à  mettre  des  fi-       Chiure,  excrément  de  mouches, 
gués  et  du  raisin.  Ménage  dérive  ce  mot       CACABER ,  onomatopée  du  cri  des 
de  l'it.  cabaço,  qu'il  fait  venir  du  gr.  ka-  perdrix.  En  lat.  cacabare,'  ce  mot,  qui 
hos,  certaine  mesure  de  blé.  vient  du  grec ,  exprime  le  cri  de  la  per- 

Cabasset,  dim.  de  cabas,  casque,  ar-  drix.  Suivant  Pitiscus,  il  est  forme  d'« 
mure  de  tête ,  ainsi  dit  de  sa  ressem-  cacando ,  parce  que  le  chant  de  cet  oi- 
blance  avec  le  cabas.  En  esp.  cabeça^  seau  ressemble  au  bruit  que  fait  un  ven- 
Ménage  le  dérive  du  lat.  caput.  tre  qui  se  décharge. 

On  disoit  en  ancien  langage  cabas,  CACALIE ,  sorte  de  plante  à  fleurs 
cabosser,  cabasseur,  pour  tromperie,  conjointes.  En  lat.  cacalia,  du  gr.  ka- 
tromper,  trompeur;  ces  mots  ont  une   kalia. 

autre  origine.  Ils  viennent  du  gr.  kahax,       CACAO ,  fruit  dont  l'amande  est  la 
rusé,  fin,  madré.  base  du  chocolat.  De  l'ind.  cacao,  que 

CABILLAUD ,  nom  que  les  Belges  nous  avons  pris  des  Espagnols, 
ont  donné  à  une  sorte  de  morue  fraîche.       Cacaotier,  cacaoyer,  arbre  de  l' Amé- 
En  flam.  cabillaud.  rique  méridionale ,  à  fruits  de  la  forme 

CABLE,  chablage,  chableau,  grosse  et  de  la  grosseur  d'un  petit  concombre, 
corde  à  l'usage  de  la  marine.  Selon  Da-  Cacaotière,  cacajcère,  terrain  planté 
viler,  du  lat.  capulum  ou  caplum,  formé   de  cacaotiers. 

de  capere.  Nicot  le  dérive  du  gr.  kalos.       Chocolat,  mixtion  de  cacao  avec  du 
cordage  ou  amarre  de  navire.  sucre,  de  la  cannelle ,  de  la  vanille.  De 
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rînd.  cAoco//a</,  dont  les  Espagnols  ont  kakos,  mauvais,  et  de  chulos,  chyle  ^ 

fait  chocolaté.  Cet  aliment  a  été  intro-  chylification  altérée  ou  dépravée, 

duit  en  France  en  i6É|i ,  par  Marie-  CACQERGETE,  caccrffetc,  choses ^ 

Thérèse  d'Autriche,  lors  de  son  mariage  nourriture ,   remèdes  malfaisants ,   aui 

avec  Louis  XIV.  peuvent  nuire  à  la  santé.  Du  gr.  kako- 

Chocolatier,  qui  fait  et  vend  du  cho-  ergos,  malfaisant;  composé  de  kakos, 

colat.  mauvais,  et  (Vergon,  ouvrage,  action. 

Chocolatière,  vase  pour  faire  du  CACOÈTHE,  ulcères  msUins  et  in- 
chocolat, vétérés.  Du  gr.  kakos,  mauvais ,  et  d'^ 

CACARDER,  onomatopée  du  cri  de  tlios,  état,  nature,  caractère 

Toie.  CACOCHYME  .  malsain . 


CACOCHYME,  malsain,  rempli  de 


CACHER ,  mettre  dans  un  lieu  oh  suc. 

Ton  ne  puisse  pas  découvrir j  ne  pas  Cacochtmie,  mauvaise  santé,   état 

laisser  voir  ;  dérober  à  la  vue  ou  à  la  d'un  cacochyme,  dépravation  d%umear. 

connoissance.  Ducange  le  dérive  avec  En  lat.  cacoehymia. 


dit-il,  ce  mot  auroit  d'abord  signifié  CACOTHYMIE,  disposition  vicieuse 
pousser,  ensuite  cacher,  à  cause  que  Ton  de  l'esprit  en  général.  Du  gr.  kakos, 
cache  ce  que  Ton  pousse.  Au  lieu  de  mauvais,  et  de  thumos,  esprit, 
toutes  ces  belles  choses,  Ducange  a  sim-  CACTE ,  cactier,  melon  -  chardon , 
plemcnt  dit  :  Cacher  ,  gnasi  in  sacco  genre  de  plantes  grasses  et  charnues , 
sese  abscondere.  munies  d'aiguillons  et  sans  feuilles,  à 

Cache,  lieu  secret  propre  à  cacher  fleurs  en  vase  long.  Du  gr.  AmiAîô^, char- 
quelque  chose.  don  épineux. 

Cachet,  petit  sceau  apposé  sur  une       Cactoïdes,  famille  de  plantes  qui 
lettre  fermée ,  pour  en  cacher  le  con-  ne  comprend  qu'un  genre,  De  kaktos,  et 
tenu,*  son  empreinte;  caractère distinc-  d'eidos,  forme,  ressemblance, 
tif  de  l'esprit ,  du  talent.  CADI ,  k^di,  juge  chez  les  TurLs.  De 

Cacheter,  apposer  un  cachet.  l'arabe  kddy ,  arranger. 

Cachette,  petite  cache.  Alcade,  juge  en  Espagne.  De  l'art. 

Cachot,  prison  basse  et  obscure  dans  al,  et  de  kddjr. 
laquelle  on  cache  les  prisonniers.  Alcaïde,  alcayde,  gouverneur  d'une 

Cachotterie  ,  action  secrète  et  ca*    ville  maure, 
chée  ;  manière  mystérieuse  pour   de»       CADMIE,  suie  métallique  qui  s'atta- 
riens.  che  aux  parois  des  vaisseaux  de  fusion; 

^     Décacheter,  rompre  le  cachet  d'une  remède  pour  les  yeux.  Du  lat,  cadmia, 
l^^tre.  dérivé  du  gr.  cadméia. 

Recacheter  ,  cacheter  de  nouveau.  CADUCEE ,  verge  accolée  de  deux 

CACHEXIE,  mauvaise  disposition  serpents;  bâton  fleurdelisé  des  hérauts 
du  corps,   causée  par  l'altération  des   d'armes.  De  caduceus,  que  Lambinas 
humeurs.  Du  gr.  kacJiexia,  fait  de  ka-  dérive  du  gr.  kerux ,  liérauld. 
kos,  mauvais,  et  àliexis,  disposition  ,        CAFARD,  *  caphnrd,  bigot,  hypo- 
habitude.  crite ,  faux  dévot.  Ce  mot  n'a  été  intro- 

Cachectique  ,  attaquée  de  cachexie,    duit  en  France  que  vers  la  fin  du  xv« 

CACHOU ,  arbre  des  Indes ,  son  suc  siècle.  Borel  le  dérive  du  gr.  chacha- 
gommo -résineux ,  son  fruit.  De  Find.  phara,  préméditer  du  mal,  penser  à 
catchou.  une  mauvaise  action,  la  préméditer;  oa 

Cachoutchou,  bitume  ou  gomme  du  turk  cafara,  renier  sa  religion,  et 
élastique.  cafar,  renégat.  Nicot ,  Menace  et  autres 

CACOCHYLIE ,  digestion  dépravée  étymologistes  tirent  ce  mot  de  l'hébrca 
qui  produit  de  mauvais  chyle.  Du  gr.   caphar,  renier.  Enfin ,  Martinius  ïe  dé- 
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tîve  de  l'hébreu  chafa,  couvrir,  cacher,  ambiance  avec  certaines  coquilles  ;  et 

Le  Duchat  (notes  sur  Rabelais,  liv.  i ,  non  pas  de  caput,  comme  Tavancc  Ge'- 

t:h.  I  )  le  fait  venir  du  lat.  cappa,  robe  belin. 

•ou  manteau  avec  un  capuchon,  vête-  CAILLE ,  oiseau  de  passage  du  genre 

ment  de  moine.  de  la  perdrix ,  ainsi  appelé  de  son  cri. 

Cafarderie,   hypocrisie,  simulacre  Les  Latins  disoient  coturmx^  en  ital. 

^®  PJ^-    jn        ,         «  y w<ïê'//a,  que  Ferrari  dérive  de  oaaom- 

C AFE ,  fève  du  cafîer  qui  nous  est  la ,  qui  se  trouve  dans  Papias.  Les  Bas- 


venue 


CAFE,  fève  du  cafîer  qui  nous  est  la,  qui  se  trouve  dans  Papias.  Les 

nue  de  TOrient ,  et  dont  on  fait  une  Bretons  disent  coaill. 

boisson  agréable  ;  liaueur  de  cette  fève  ,•        Cailleteau  ,  petit  de  la  caille. 

Ueu  où  elle  se  prend.  De  Tar.  kahoué.       Cailler,  chasser  aux  caillps. 


A              ^        j       '  1    1    -r^       '         ;:;>"  Caillette,  femme  frivole  et  bavarde. 

Aga    ambassadeur  de  la  Porte  en  1669,  Cailleter  ,  parler  sans  cesse  et  à  pro- 

qui  faisoit  alors  fureur,  en  répandit  Pu-  pos  de  toute  chose. 

«âge  parmi  la  noblesse.  Cet  usage  devînt  Courcaillet,  cri  des  cailles:  appeau 

M  commun ,  qu  un  Arménien    nomme  pour  attirer  les  caUles. 

Pascal ,  ouvnt  une  boutique  de  cafe  en  d^qù  les  noms  propres  CailU,  La- 

1672 ,  a  la  foire  Samt-GerEnam    puis  caille,  Cailltau,  Caillot. 

ensmte  sur  le  guai  de  i  Ecole,  ployez    ^  r'ATTTT?i>    c „ 


Uent  un  café.  *  œasuhim. 

CArETièRE,  vase  pour  faire  le  café.        Caillebotte,  niasse  de  lait  cadlé. 

•Cafîer  ,  arbuste  qui  produit  le  café.        Caille-lait  ,  plante  a  feudles  rudes 

CAHIER,  *  caïer,  feuiUes  de  papier  î?»  sert  a  faire  cadler  le  lait.  Les  bota- 
ou  de  parchemin  réunies;  résultat  des  ^^\?^  lappeUent  gallium  ^  en  franc, 
délibérations  d'un  corps  de  l'état:  re-    S**^^^-  , 

gistre  de  dépense.  De  scaparium,  fait       Bâillement,  état  de  ce  qui  se  caiUe. 
de  5Cflpii^,  dWès  Ménage:  de  coJex,    ^oa^^^atio, 
suivant  Mcot ,  ou  de  guaternio,  selon        Caillot,  grumeau  de  sang  fige, 
du  Canee  Coaguler,  figer,  cadler.  Coagulare. 

CAHIN-CAHA ,  tant  bien  que  mal  ;  ^  Coagulation  ,  action  de  se  coaguler. 
de  mauvaise  grâce.  Du  lat.  quà  hinc,    i-oagulatio. 

qiiàhac,et  non  pas  cad-hinc,  cad-hac,  CAILLOU ,  pierre  très-dure  qui  fait 
qui  tombe  d'ici  et  de  ça,  qui  vacille,  ff«  ^^  *c  briquet.  Du  lat.  calculas,  que 
comme  le  dit  Court  de  Gébelin.  1  ^^  dérive  de  calx ,  dessous  du  talon , 

CAHOT ,  onomatopée  de  la  secousse  prce  qu'on  foule  aux  pieds  les  cail- 
rade  qu'on  éprouve  dans  une  voiture  loux  :  il  pourroit  venir  aussi  du  gr.  cha- 
mal  suspendue  qui  roule  sur  un  chemin    "•^*  pierre  dure. 

âpre  et  raboteux ,  et  l'effort  pour  re-  Cailloutis  ,  soude  très-dure  en  cail- 
prendre  la  respiration  durement  in  ter-   loux. 

rompue.  Des  étymologisles  regardent  ce        Caillou tage  ,   ouvrage  de  cailloux 
mot  comme  une  corruption  du  lat.  co-   ramassés. 
êere.  Calculer,  compter  avec  de  petits 

Cahoté  (être),  éprouver  des  cahots,    cailloux;  faire  des  opérations  d'arithmé- 

Cahotant  ,  qui  cahote.  tique  ;  méditer,  juger  sur  des  probabi- 

Cahotage,  mouvement  produit  par   lités.  De  calculas, 
des  cahots.  Calcul  ,  l'art  de  nombrer  avec  de  pe- 

Cahutte  ,  petite  loge  que  le  vent  fait  tits  .  cailloux  ;  supputation  ,  compte  ; 
cahoter.  pierre  qui  se  forme  dans  les  reins. 

CAIETJ ,  cayeu ,  rejeton  d'un  ognon  Calculable  ,  qui  peut  se  calculer  : 
à  fleur.  De  cockUa,  à  cause  de  sa  res-   qu'on  peut  calculer. 
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Calculateur  ,  qui  nombre  avec  de       Casaquiit  ,  déshabillé  de  femme  très* 
petits  cailloux.  Calculator.  large  et  fort  court. 

Calculedx,  pierreux,  graveleux  ;  qui  Casemate  ,  petit  locement  :  voûte 
est  attaque  de  la  pierre.  Calculosus.        souterraine  pour  loger  les  soldats.  De 

Incalculable  ,  qu^on  ne  peut  cal-  Fit.  casamatta,  ou  de  Pesp.  casamataf 
culer.  fait  de  casa,  maison .  et  de  mata,  basse. 

Galet,  cailloux  plats ,  ronds  et  polis       Casemate,  logé  dans  des  casemates, 
sur  la  grève;  jeu  de  palet  sur  une  table       Caser  ,  ranger,  placer^  mettre  deux 
percée,  ainsi  dit  de  ce  qu^on  le  jouoit   dames  sur  une  case  au  jeu  de  trictrac, 
avec  des  galets.  Caserne  ,  logement  de  soldats  ;  bâti- 

Galette  ,  sorte  de  gâteau  plat  et  ment  pour  loger  des  troupes.  Jusqu^au 
rond ,  ainsi  dit  de  sa  forme.  temps  de  l'érection  des  casernes  de  Vat* 

Déooter  ,  chasser  quelqu'un  d'un  ris,  ce  mot  n'avoit  point  de  singulier; 
poste  ;  ce  mot  factice  est  dû  aux  enfants  on  donnoit  alors  le  nom  de  casernes  à 
qui  jouoicnt  aux  galets.  Le  jeu  consis-  de  petites  chambres  construites  entre  le 
toit  à  poser  deux  galets  à  une  certaine  rempart  et  les  maisons  d'une  ville  de 
distance ,  et  à  pousser  l'un  sur  l'autre ,  guerre,  pour  loger  les  soldats  à  la  dé - 
soit  avec  un  bâton  ,  soit  avec  le  pied.       charge  et  au  soulagement  des  bourgeois. 

CAIMACAN ,  lieutenant  du  grand-       Caserner  ,  loger  dans  des  casernes, 
visir.  Del'ar.  kaïm-makam,  lieutenant.       Casernement,  tout  ce  qui  concerne 

CAÏMAN ,  sorte  de  crocodile  d'Ame-  les  casernes, 
rique.  De  l'ind.  caïman.  Caseux,  parties  les  plus  grossières  da 

CAIQUE,  esquif,  canot  de  galère,  lait,  qui  servent  à  faire  le  fromage.  Du 
chaloupe.  De  Vit.  caica,  fait  du  turt  lat.  caseus,  fromage,  parce  qu'il  est 
haïka^  en  gr.  mod.  kaïké.  fait  dans  des  formes  qu'on  appeloU  ca- 

CAISSE ,  coffre  en  bois  pour  serrer   ses,  de  casa. 
quelque  chose  ;  lieu  où  l'on  paie  ;  ba-       Casier  ,  petite  caisse  ;  garde-manger, 
lance  de  paiement  et  des  recettes  à  la       Casque,  habillement,  armure  de  tète, 
fin  du  mois;  boite  qa'on  emplit  de  terre   De  cassis,  cassidis. 
pour  planter  dedans.  Du  lat.  capsa ,  fait       Casqué  ,  coiffé  d'un  casque. 
dugr.  kapsa,  étui ,  cassette  ;  dérivé  de       Casse,  longue    caisse  qui  renferme 
kaptein ,  cacher,  renfermer.  les  caractères  d'imprimerie  ;  vase  de»- 

Caissetin,  petite  caisse,  petit  coffre,   tiné  à  divers  usages, 
cellule  de  casse.  Casseau  ,  moitié  de  la  casse. 

Caissier  ,  layetier,  faiseur  de  caisses  ;       Cassetée  ,  plein  une  casse, 
homme  qui  tient  la  caisse  d'une  admi-       Cassetin  ,  chacun  des  compartiments 
nistration ,  d'un  banquier.  de  la  casse. 

Caisson  ,  grande  caisse  sur  des  roues  Casserole  ,  vase  de  cuisine  en  cuivre, 
pour  porter  des  vivres ,  des  munitions  à  en  fer-blanc ,  en  terre ,  à  manche  et 
l'armée.  très-creux. 

Capse  ,  boite  qui  sert  au  scrutin  d'une  Cassette  ,  petite  caisse  ;  petit  coSte  ; 
compagnie.  revenu  personnel. 

Capsulaire,  en  forme  de  capsule;  Cassas,  caisses,  guaissesyes^aices  car-' 
sorte  de  ver  intestinal.  Capsariiis.  rés  ornés  de  roses  entre  les  modillons; 

Capsule  ,  petite  loge ,  cavité ,  enve-  on  met  aussi  des  casses  dans  quelques 
loppe.  Capsula.  compartiments  de  plafonds  et  voûtes. 

Case,  "^  casai,  chesal,  cheseau,  mai-       Cassin  ,  châssis  de  métier  à  poulies, 
son  ;  compartiment  d'une  boite ,  d'un       Cassine,  petite  maison  de  campagne, 
meuble  ;  cellule  ;   flèche  du  trictrac  ;       Cassolette  ,  petit  vase  on  récJoaud  à 
chaque  carré  du  damier.  De  Fit.  casa,     brûler  des  parfums. 

Casanier,  sédentaire,  qui  sort  peu       Cassole ,  réchaud  de  papetier, 
de  sa  case ,  qui  aime  à  garder  la  maison.       Casson  ,  pain  de  sucre  informé  ;  ca- 

Casaque  ,  sorte  de  surtout  large  qui  cao  broyé, 
enveloppe  le  corps.  De  casa,  fait  de       Cassonade,  sorte  de  sucre  non  affiné 
capsa,  et  non  de  sagum  et  de  vêtement  et  non  mis  en  pain  qu'on,  apporte  en 
à  la  cosaque.       ^  Europe  dans  des  caisses.  Du  porL  cas- 
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9mada,  fait  de  casson ,  grande  caisse ,  agréable.  Du  gr.  kalos,  beau ,  bon ,  et 

caisson.  de  mintha,  menthe. 

Cassotte,  terrine,  grande  jatte.  CALAMITE,  malheur  public,  mi- 

EncAissER,  emballer,  mettre  dans  une  sère ,  infortune.  Du  lat.  calamitas. 

caisse ,  planter  dans  une  caisse.  Calamiteux  ,  misérable,  malheureux. 

En CAissEMEBfT ,  actiou  d'eucaisscr.  CALANDRE ,  espèce  d^alouctte  plo» 

DÉCAISSER ,  tirer  d^une  caisse.  grosse  que  Talouette  commune ,  et  dont 

Rencajsser  ,  remettre  en  caisse ,  pla-  le  chant ,  beaucoup  plus  fort ,  diffère 

cer  dans  une  autre  caisse.  de  celui  de  Palouette  simple.  Du  lat. 

Chasse,  caisse,  coffret,  boite  à  re-  calandra,  fait  du  gr.  cIiaLandra.  Voy. 

liqaes  j  tout  ce  qui  tient  enchâssé ,  tout  CtlindrE; 

ce  qui  sert  à  renfermer.  Capsa.  CALCÉDOINE,  pour  chalcédoine , 

Enchâsser,  entailler^  mettre  et  faire  agate  ou  achaïc  de  couleur  de  lait  et 
tenir  dans  du  bois ,  delà  pierre,  du  mé-  opaque  de  différentes  nuances.  L'orien- 
tal; placer  une  chose  dans  un  endroit  taie  est  la  plus  estimée.  Du  gr.  chaln 
convenable.  kédônios  ou  chalkédân ,  parce  qu'on  en 

EvCHAssuRE,  manière  d'enchâsser;  ses  trouvoit  beaucoup  aux  environs  de  la 

effets.                                                  ^  ville  de  Chalcédoine,  en  Bithvnie. 

Châssis  ,  bâti  ;  assemblage  de  pièces  CALcéDom eux  ,  qui  a  des  tacnes  blan- 

de  bois  ou  de  fer,  pour  enchâsser^  enca-  ches ,  laiteuses. 

drer  et  contenir  ;  vitrage  sur  une  cou-  CALE ,  abri  entre  des  rochers  et  des 

che.  Du  lat.  cavsicium,  formé  de  uip-  pointes  de  terre;  port,  rade  pour  les 

jttiR  ^  qu'on  a  dit  par  métaplasme ,  pour  petits  bâtiments.  De  Tesp.  c€ua,  d'oik 

coftsa.  les  Italiens  ont  fait  scala  et  les  François  : 

Chasuble,   robe,  surtout ,  costume  Echelle,  nom  des  ports  de  la  IRÎédi* 

d'un  prêtre  qui  ojfficie.  Du  lat.  casula.  terranée,  en  Afrique  et  en  Asie;  côtes 

Chasublier,  qui  fait  ou  vend  des  char-  des  mers  du  Levant, 

subies  et  autres  ornements  à  l'usage  des  CALE,  la  partie  la  plus  basse  dans , 

ecclésiastiques.  l'intérieur  d'un  vaisseau ,  celle  qui  entre 

Chaton  ,  partie  de  la  bague  qui  en-  dans  l'eau  ;  châtiment  qui  consiste  à 
châsse  le  diamant.  D'autres  dérivent  ce  plonger  plusieurs  fois  de  suite  le  cou- 
mot  du  hit.  castrone,  ablatif  de  Castro,  pable  dans  la  mer  ;  morceau  de  bois  oa 
fait  de  castrum.                          ^  d'autre  matière  fort  mince ,  qu'on  place 

Surcase  ,  c'est  au  jeu  de  trictrac  la  entre  deux  pierres  ou  deux  morceaux  de 

troisième  dame  sur  une  même  flèche;  bois,  afin  a  en  remplir  le  vide ,  les  près* 

flèche  couverte  de  trois  dames  ou  da-  ser ,  et  poser  à  demeure  en  les  mettant 

vantage.  de  niveau;  abri  entre  deux  pointes  de 

Chez,  dans  la  maison  ,  dans  la  case ,  terre  ou  de  rochers;  plomb  qui  fait  en- 
dans  l'habitation.  Dérivé  de  capsa,  et  foncer  l'hameçon  dans  la  pêche  de  la 
non  du  lat.  apud  ou  de  l'ital.  apo.  morue.  Du  lat.  ohalare,  fait  du  gr.  cha- 

Unicapsulaire  ,  qui  n'a  qu'une  cap-  I6n,  ababser,  faire  descendre, 

suie.  Calade  ,  terrain  en  pente ,  par  où  l'on 

CAL,   durillon  aux  pieds  ou   aux  fait  descendre  un  cheval  pour  le  dresser, 

mains.  Du  lat.  caUus,  caUum,  que  l'on  En  ital.  calata, 

dérive  de  calx ,  dessous  du  talon.  Calaison  ,  profondeur  du  vaissean , 

Cali^eux-,  où  il  y  a  des  cals.  Callosus*  du  premier  pont  au  fond  de  cale. 

Callosité,  petit  calus  sur  la  peau.  Caler,  abaisser;  abattre;  descendre, 

Calus,  nœud  des  os  fracturés.  baisser  les  voiles;  arrêter  la  pose  d'une 

Gale,  *  galle,  éruption  de  petites  pierre,  d'une  poutre  en  y  mettant  une 

pustules  sur  la  peau,  avec  démangeai-  cale;  baisser  le  ton,  se  soumettre,  re- 

son.  lâcher,  raleitir,  cesser. 

Galeux  ,  qui  a  la  gale.  Câlin  ,  lâche ,  paresseux ,  indolent  9 

Galéb,  ais  à  rebord  pour  placer» les  doucereux,  qui  caresse  pour  obtenir, 

^gnes.  Câliner  ,  caresser  pour  obtenir. 

CALAMENT,  espèce  de  menthe.»  Cauner  (se),  demeurer  dans  l'inac-» 

plante   aromatique   dont   Todeur  est  tion,  dans  rindolence.  DecWa/v.   ' 
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Catasse  ,  barque  égyptieime  cxtrê-  écrit  en  gros  caractère  à  la  tête  de  cha» 

mcment  basse ,  à  voiles  et^  rames.  que  mois.  Calendarium. 

Cates  ,  bancs  de  sable  fort  bas  et  cou-  CALEPIN  ,  recueil   de  notes  ,   de 

verts  d'herbages;  îles  très-basses  qu'on  mots,   d'extraits,   fait   par  quelqu'un 

Erendroit  pour  des  bancs  de  sable  her-  pour  son  usage.  Du  nom  d'Ambrosius 

âgés.                          "  Calcpinus,  célèbre  lexicographe,  c'esl- 

CALE,  pour  caUe,  sorte  de  coiffure  à-dire,  de  la  ville  de  Calepio. 

de  fcmme^  de  bonnet  rond.  Du  lat.  cal-  CALFATER,  garnir  de  poix  et  d'ë- 

lus,  couverture  de  tète;  dér.  du  gr.  ka-  toupes  les  fentes  d'un  vaisseau.  De  l'it. 

lutté,  couvrir.  calefatare,  pris  du  gr.  mod.  kalapha- 

Calotte,  petit  bonnet  hémisphérique  tein,  dérivé  de  l'arabe  calafa,  ccdjfatay 

3ui  couvre  le  haut  de  la  tête,  à  l'usage  dans  le  même  sens, 

es  ecclésiastiques.  CalfatJ  étoupes  goudronnées;  celui 

Calotin  ,  terme  de  mépris  en  parlant  qui  les  met  en  œuvre;  outil  pour  calfater, 

d'un  abbé;  plaisant  qui  appartient  au  Calfatage,  ouvra&e  de  calfat. 

régiment  de  la  calotte.  Calfateur  ,  qui  calfate  les  vaisseaux. 

.     Calottier  ,  qui  fait  et  qui  vend  des  Calfatiw  ,  aide ,  apprenti  calfateur. 

calottes.  CALIBRE,    proportion,    volume, 

CALEBASSE ,  plante  cucurbitacée ,  grosseur ,  diamètre  ;  capacité  de  l'ouvcr- 

dont  on  retire  un  sirop  pectoral  ;  bou-  ture  d'un  canon  et  de  toute  arme  à  feu; 

teille  faite  de  son  fruit  séché  et  viaé.  De  instrument  pour  fixer  les  dimensions  ; 

l'esp.  calabaça,  dérivé  de  curvus,  dont  ais  qui  a  l'entaille  d'un  angle  rentrant 

on  a  fait  cucurhita.  et  droit;  valeur,  qualité,  mérite,  rang 

Calebassier  ,  arbrisseau  d'Amérique  des  personnes ,  des  choses  comparées, 

qui  porte  la  calebasse  de  bois.  De  1  arabe  caUh,  moule. 

CALECHE,  voiture  légère  découverte  Calibrer  ,  passer  dans  le  calibre  pour 

à  quatre  roues.  De  carrus,  selon  Ménage,  mesurer. 

J^oyez  Char.  CALICE ,  vase  à  bmre  des  anciens; 

CALEMBOUR,  calembourgy  mot  in-  coupe  pour  la  consécration  de  la  messe, 

venté  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  Du  lat.  calix,  dérivé  du  gr.  kuUx,  verre, 

et  que  l'on  dérive  de  1  it.  calamajo  bur-  tasse,  coupe. 

hire^  quolibet,  jeu  de  mots  fondé  sur  CALICE,  partie  d'une  fleur  qui  lui 

une  équivoque,  à  l'aide  des  homonymes;  sert  de  support  et  d'enveloppe.  Du  lat. 

esprit  d'un  sot,  admiré  par  un  plus  sot  calix,  dérivé  du  gr.  kalux,  bouton  ou 

encore.  calice  des  fleurs. 

Calembourdier  ,  quia  la  manie  des  Calice,  qui  est  environné  d'un  calice, 

calembours.  Calicinal,  qui  appartient  au  calice 

Calembouriste  ,  qui  fait  des  calem-  d'une  fleur: 

bours.  Calicule,  la  bractée  ou  petite  feuille 

CALENDES,  le  premier  jour  du  mois  qui  environne  immédiatement  la  base 

chez  les  Romains;  assemblée  de  curés,  externe  d'un  calice. 

convoquésparl'évéque.Dulat.cû/cn£?ce,  Calicule,  muni  d'un  calicule. 

fait  de  ctdare,  dér.  du  gr.  kalein,  ap-  Incalicé,  sans  calice, 

peler ,  parce  que  le  Jour  des  calendes  on  CALIFE ,  pour  khalife ,  prince  mu- 


khalafa 
ayant  été  inconnues  aux  Grecs,  on  a  dit       Califat  ,  dignité  du  calife, 
renvoyer  quelqu'un  aux  calendes  grec-        CALIFOURCHON ,  jambe  de  çà , 

qucs ,  pour  le  remettre  à  une  époque  jambe  de  là ,  comme  si  l'on  étoit  à  che- 

qui  ne  viendra  jamais.  val;  objet  de  prédilection,  d'un  coût, 

Calendaire,  registre  d'église.  ^  d'un  travail  particulier.  Ménage  dérive 

Calendrier  ,  table  qui  contient  l'or-  ce  mot  d'egualifurcio ,  à  cheval  sur  une 

dre  des  jours ,  des  semaines ,  des  mois  fourche ,  et  Gébelin ,  du  vieux  lat.  cala, 

et  des  fêtes  qui  arrivent  pendant  l'an-  calo,  bois,  et  dejiirca,  fourche,  bois 

née ,  parce  que  le  nom  de  calendes  étoit  coupé  en  fourche. 
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'GÀLIGES,  chaussures   des  soldais       Càlog ères,  religieuses  srccqoes. 
romains.  Du  lat.  calieœ.  CALQUER,  imprimer  les  traces  du 

CALIGINEUX ,  tnste ,  sombre.  Ca-  talon.  En  lat.  calx,  calcis,  dont  on  a  fait 
Hginosus.  calcare,  et  par  extension  copier  le  trait 

CALLïGRAPHE,  copiste  doué  d'une  à  travers  un  transparent,  imprimer  les 
belle  main ,  qui  mettoit  autrefois  au  net  traces  d'un  dessin  sur  vn  papier  ou  sur 
ce  qui  avoit  été  écrit  en  notes  par  ceux   un  autre  corps.  P^ovez  Chausser. 
qu'on  appeloit  notaires.  Du  gr.  kallos.       Calque,  trait  léger  d'un  dessin  cal- 
beauté,  et  de  graphe.  J'écris.  ^ue^  copie  sur  un  transparent. 

Calligraphie,  belle  écriture;  l'art  de       Contre-calquer  ,  tracer  d'après  un 
l'écrivain  :  connoissance  des  anciens  ma-  calque, 
bascrits ,  leur  description.  Décalquer,  tirer  la  contre-épreuve 

CALLIOPE ,  muse  de  l'éloquence  et  d'un  dessin, 
de  la  poésie  béroïque.  De  kallos,  beauté,       CALVINISME,  doctrine  de  Calvin  ; 
élégance ,  et  d'005,  voix  ou  chant.  sa  secte. 

CALLIPEDIE,  l'art  d'avoir  de  beaux  Calviniste  ,  sectateur  de  Calvin, 
enfants.  De  halos,  beau,  ou  de  kallioô,  CAMAÏEU,  camayeu,  dessin  ou  ta- 
jefaâsbeau,  et  de  pais^  paidos,  enfanta  bleau  d'une  seule  couleur;  pierre  fine 
CALLIPYGE,  surnom  de  Vénus  aux  de  deux  couleurs;  gravure  imitant  les 
belles  fesses.  Dekalos,  beau,  belle,  et  de  lavis.  Du  lat.  camehuia,  onyx;  d'autres 
pugé,  fesse.  Athénée,  dans  le  xii*  livre  le  tirent  de  cameus,  pierre  dont  les  cou- 
de ses  Déipnosophistes,  donne  l'origine  leurs  naturelles  augmentent  les  reliefs 
de  ce  surnom.  qu'on  y  taille  en  les  détachant  du  fond; 

CALMAR,  calemar,  écritoire,  étui  ou  bien  du  gr.  kamai,  bas,  parce  qu'on 
de  plumes  à  écrire.  De  calamarium,  fait  y  représente  ordinairement  des  bas-re- 
de  caleunus,  roseau,  plume.  liefs. 

CALME,  état  de  paix,  de  plein  repos;  Camée,  pierre  composée  de  plusieurs 
bonace ,  tranquillité  de  la  mer,  absence  couches ,  et  sculptée  en  relief. 
du  vent.  Du  gr.  kauma,  chaleur,  selon  CAMALDULES,  religieux  anacho- 
Covarruvias,  parce  que,  dit-il,  la  cha-  rctes,  ainsi  dits  de  Coma/Jo^',  monastère 
leur  est  plus  grande  quand  le  vejit  ne  détaché  dans  la  Toscane  où  ces  moines 
souffle  pas.  Huet  le  dér.  du  gr.  malakos,  eurent  leur  premier  établissement.  Ca- 
mort;  d'où  malacia,  calme,  qui  se  trouve  maldoli  'Aéxé  fait  de  campo  del  Maldolo, 
dans  le  iii*  liv.  des  Comment,  de  César,  du  champ  d'un  certain  Maldolo ,  qu'il 
De  malacus  on  a  fait ,  par  transposition  donna  à  saint  Romuald,  instituteur  des 
de  lettres,  calamus,  puis  calme.  Camaldules. 

Calmant,  remède  qui  atténue  les  dou-       CAMÉLÉON,  reptile  de  la  famille 

leurs.  des  lézards ,  dont  la  peau  change  plu- 

Calme  ,  tranquille ,  sans  agitation.       sieurs  fois  de  couleur;  homme  qui  change 

Calmer  ,  apaiser ,  consoler.  d'avis  et  de  parti  selon  les  circonstances. 

CALOMNIE,  imputation  fausse  et    Dnlat.cameleo^faïtdu^r.chaniailéân, 

injurieuse.  Du  lat.  calumnia.  petit  lion  ,   apparemment   pai^ce  qu'il 

Calomniateur    qui  emploie  la  ca-   chasse  aux  mouches,  comme  le  lion 

lomiiie.  Calumniator.  chasse  et  dévore  les  autres  animaux. 

Calomnier,  attaquer,  blesser  l'hon-   D'autres  le  font  venir  de  chamai  et 

neur  par  des  calomnies.  Calumniari.        d'hnmi  ^   à  terre ,  lion  de  terre ,  lion 

Calomnieux,  qui  contient  une  ca-   rampant. 

lomnic.  Cahimniosus.  CAMÉLÉO PARI),  la  girafe, animal 

Calomnieusement  ,   d'une   manière   qui  a  la  tctc  et  le  cou  comme  le  cha-^ 

calomnieuse.  raeau ,  et  qui  est  tacheté  comme  la  pan- 

CALOYERS ,  calogers,  moines  grecs   thère.  De  kamêlos,  chaiheau ,  et  de  par- 

de  saint  Basile  qui  habitent  le  mont   dàlis,  panthère. 

Athos.  Du  gr.  kalogéroi ,  qui  a  vieilli       CAMOMILLE,  plante  odoriférante, 
dans  la  vertu  ;  comp.  de  halos,  bon ,  et  ses  fleurs,  sa  graine.  De  camomiUa,  cor- 
de gerân  ,  vieillard,  rompu  de  chamemœla ,  fait  du  gr.  cha- 
Caloyers,  dervis  ou  religieux  turks.   maimélon,  composé  de  chamai,  a  terre, 

I.  8 
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ri  de  mêlëa,  pommier;  c'est-à-dire  pom-  Ëchampir  ,  contourner ,  en  séparant 

micr-nain ,  parce  que  cette  plante  s'élève  le  contour  d'avec  le  fond.  . 

peu  et  qu'elle  a   une  forte  odeur  de  Rechampir  ,  effacer  par  de  nouvelles 

pomme.  couches  la  couleur  qui  a  été  empictee; 

CAMP,  lieu ,  emplacement,  terrain  rendre  les  oppositions  de  couleurs  plus 

où  une  armée  se  loge  en  bon  ordre  sous  tranchantes, 

des  tentes.  Du  la  t.  campus.  D'où  les  noms  propres,  Z)ricamD^  Z)ef- 

Camper  ,  dresser  un  camp;  loger  sous  camps,  Duchamp,  Deschamps,  Cfiampa- 

des  tentes.  8Wi  Champeaux,  Champagne,  0uun- 

Campemeott  ,  action  de  camper  \  lieu  pigny,  Champion,  Championnet. 

où  campe  une  armée.  CAMPHRE  ,    gomme  aromatique , 

Campos,  congé  de  classe,  repos.  d'une  espèce  de  Laurier  des  Indes;  ré- 

DccAMPER ,  lever  le  camp ,  plier  les  sine  végétale  blanche,  à  odeur  et  saveur 

tentes;  partir  promptement,  s  enfuir,  fortes,  qui  brûle  dans  l'eau.  De  Fit. 

DicAMPEMENT,  actiott  de  décamper,  camphora,  fait  de  l'ar.  kqfur,  kaphitr. 

Campagne  ,  pays  plat  et  découvert  ;  Camphré,  où  l'on  a  mis  du  camphre, 

les  champs;  terres  cultivées  et  habitées;  .  CANAPE  pour  conopé,  long  siège  a 

opération  d'une  armée  pendant  l'année,  dossier.  Du  lat.  conopeum ,  lit  d  accoo- 

Campagnard,  habitant  de  la  cam-  ^,^^^5  ^^J  ^"^  ^'  ^^nâpeion,  pavillon 

pagjjc.  **  étoffe  claire  pour  se  garantir  des  m- 

Campagwole,  espèce  de  petit  rat  des  «fctes;  dérivé  de  kânéps,  mouche,  cou- 
champs.  ^^  »  moucheron. 

Champ,  terre  cultivée  et  mise  en  rap-  CANAPSA ,  sac  de  cuir  à  Pasage  des 

port;  étendue  de  terre  labourable  sans  o«vners  qui  voyagent;  celui  qui  le  poi- 

clôture  ;  fond  d'un  tableau  ,  d'un  dis-  ^^'  ^^  ^  ^'  knappsack ,  forme  deknap, 

cours;  fond  de  l'écu  pour  peindre  ou  provisions  pour  manger,  et  de  jacfc,  sac. 

pour  graver  ;  matière ,  sujet.  ,  CANARD ,  oiseau  aquatique  de  Por- 

Champart,  part  du  seigneur  dans  les  ^'^  '^^'  palmipèdes    ainsi  nomme  du 

gerbes  que  produisent  les  champs.  «^'^  ^^^J^^j  ^"^  ^  ^^^"^«  f  ^'  *"^™"!' 

'^  ^                         '  ^        i._^  et  non  du  lat.  anas,  auquel  on  auroit 

Cn AMP ARTEL,  sujet  au  champart.  «iouté  le  C 

Champarter,  lever  le  droit  de  cham-  Cawe,  femelle  du  canard;  faire  la 

part.                          •  cane,  manquer  de  courage. 

Champarteub,  qui  levoit  le  droit  de  Cawetow  ,  jeune  canard, 

champart.                        ^  Camarder  ,  tirer  à  couvert  sur  des  ca- 

Champé,  qui  appartient  au  champ  nards;  tirer  des  coups  de  fusil, 

d'un  écu.                              ^                ^  Cawarderik,  lieu  où  l'on  élève  des 

Champeaux  ,  prés ,   praines ,  petits  canards, 

champs.  Campeui.  Camardiêre,  lieu  couvert  et  préparé 

Champêtre  ,    qui    appartient    aux  où  Ton  prend  des  canards  sauvages  ;  fu- 

champs,  qui  est  des  champs.  Campester,  sil  long  de  neuf  à  onze  pieds,  dont  on 

tampestris.  place  le  canon  sur  une  main  de  fer,  sise 

Champignon,  fruit  des  champs^  ainsi  au-devant  d'une  petite  baraue,  garnie 

dit  de  ce  qu'ils  viennent  sans  être  semés,  de  feuillage,  dans  laquelle  le  chasseur 

et  qu'ils  naissent  dans  des  champs.  assis  tire  sur  ces  oiseaux  ;  ouverture  pr»- 

Championonière,  couche  à  champi-  tiquée  dans  un  mur  pour  tirer  sur  1  en- 
gnons,  nemi  sans  se  découvrir. 

Champion  ,  pour  Pion  de  champ,  qui  Can-can,  plainte  bruyante,  bavardage; 

combattoitcn  champ  clos;  soldat,  guer-  mot  factice  tiré  dn  cri  du  canard;  il  a 

rier  vaillant  à  combattre  dans  les  champs;  été  appliqué  par  extension  aux  bruitstn- 

défenscur  d'une  personne.  De  campus  et  ^ultueux  qui  s'élèvent  dans  nne  assem- 

de^fts,  pe^«.  Selon  d'autres,  mon  seroit  blée  nombreuse,  où  l'on  ne  s'accorde 

un  mot  indien,  adopte  par  les  arabes,  p^s  et  où  l'on  traite  des  affaires  de  peu 

et  qui  signideroit  soldat.  d'importance. 

Champoter,  mener  les  troupeaux  aux  Canepetière,  espèce  d'outarde  très- 
champs,  délicate,  ainsi  dite  de  ce  qu'elle  se  tapit 
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contre  terre,  à  la  manière   des  canes       Carcan,  collier  de  fer  poar  attacher 
dans  Teau .  un  criminel  à  un  poteau  ^  sorte  de  cfaaine 

Caneter  ,  marcher,  en  canard.  ou  de  collier  de  pierres  précieuses.  Du  gr. 

Canette  ,  petit  canard.  karkinos,  dont  on  a  fait  carkannus,  can- 

CANARI,  serin,  petit  oiseau  de  la   cre,  à  cause  de  la  ressemblance  du  car- 
Emilie  des  passereaux ,  originaire  des   can  avec  les  serres  d'un  cancre, 
iles  Canaries,  et  pour  cela  nommé  pas-       Carcinoue,  cancer  ou  tumeur  chan- 
ger canariensis ;  petit  vase  dans  lequel   creuse.  Du  gr.  karninôma. 
on  donne  à  boire  aux  oiseaux.  Caacinomateux,  qui  tient  de  la  na- 

CANCEL,  chancel,  partie  du  chœur   ture  du  cancer, 
la  plus  rapprochée  de  V autel  ^  lieu  où       CANDEUR ,  innocence ,  sincérité , 
est  dépose  le  sceau  de  Fétat,  tous  deux   pureté,  blancheur  deTàme.  Du  lat.  can- 
fermés  d^une  balustrade.  De  cancellum,    dor,  blancheur^  fait  de  canns,  blanc, 
barrière.  Candide,  pur,  simple^  doué  de  can- 

Chancelier,  officier  suprême  de  la  deur.  Candidus. 
justice,  et  dépositaire  des  sceaux  de  Vé^  Candidat,  qui  aspire  à  une  place.  De 
tat.  CanceUariiis ,  fait  d'à  cancellis,  à  candîdatus,  vêtu  de  blanc,  parce  que, 
cause  des  barres  à  claires  voies  qui  en-  chez  les  Romains ,  celui  qui  aspiroit  à 
fermoient  le  lieu  où  étoit  l'empereur  quelque  charge ,  à  quelque  dignité,  por- 
iorsqu'il  rendoit  la  justice ,  le  garantis-  toit  des  vêtements  blancs, 
soient  de  la  foule  des'parties,  et  ne  l'em-  Candidement,  avec  candeur.  Can- 
pêchoient  point  de  les  voir  ni  d'en  être   didè. 

vu.  On  appela  d'abord  chanceliers  ceux       Chanci,  blanchi  de  moisissure  ;  fu- 
dont  la  charge  étoit  de  se  tenir  près  de  micr  rempli  de  blanc  de  moisissure, 
ces  barreaux.  Chancir  ,  commencer  à  moisir. 

Chanceliers  ,  petite  caisse  garnie  de       Chancissure,  moisissure  qui  se  forme 
peau  pour  tenir  les  pieds  chaudement^   sur  des  choses  que  Thtimiditc  corrompt, 
e' étoit  autrefois  une  peau  de  mouton       Chenu  ,  blanchi  de  vieillesse  ;  mon- 
avec  laquelle  on  s'enveloppoit  les  pieds  tagne  couverte  de  neige.  Canus. 
et  les  jambes.  CANDI ,  sucre  épuré  et  cristallisé. 

Chancellerie  ,  hôtel ,  résidence,  bu-  Les  Italiens  l'appellent  zucchero  di  Can^ 
TtAux,  du  chancelier.  dia,  parce  que  l'on  crovoit  qu'il  avoit 

Can CELLÀTION,  acte  qui  en  annuUeun  été  apporté  en  Italie  de  Tile  de  Candie, 
autre.  Redi  aérive  le  mot  candi  du  pers.  chand, 

Canceller  ,  annuler  en  biffant.  sucre  ^  d'autres  de  candus,  blanc,  à  cause 

CANCER,  tumeur  maligne  qui  ronge  de  sa  blancheur.  Enfin  Saumaise  dé- 
et  dégénère  en  ulcère;  vice  qui  ronge ,  montre  qu'il  vient  du  gr.  kantkosy  an- 
qui  dévore  ;  quatrième  figure  du  zodia-  gle ,  à  cause  des  angles  qu'il  présente 
que.  Du  lat.  cancer.  soit  dans  sa  forme ,  soit  dans  sa  cassure. 

Cancéreux  ,  de  la  nature  du  cancer.   Cependant  des  orientalistes  le  font  ve- 

Cancre  ,  écrevîsse  de  mer ,  sorte  de  nir  de  l'ar.  kandac ,  fossé ,  à  cpuse  de  sa 
crustacé.  Du  lat.  cancer,  fait  du  gr.  kar-  forme,  nom  qui  auroit  été  introduit  par 
kinos,  pauvre  hère,  homme  sans  for-  lea  Sarrasins, 
tune ,  avare  sordide ,  méprisable.  Candir,  se  durcir  comme  la  glace  par 

Chancre  ,  ulcère  malin  qui  ronge  les  Faction  du  feu. 
chairs  ;  pustules  de  la  fièvre  ;  crasse  des       CANEPHORES,  jeunesfiUesquipor- 
dents;  maladie  des  arbres  qui  les  ronge,   toient  dans  des  corbeilles  les  offrandes 
De  cancer.  aux  dieux.  Du  gr.  kanés,  corbeille,  et 

Çhancreux  ,  qui  tient  du  chancre.        depherô,  je  porte. 

ÉcHANCRER  ,  coupcr,  tailler  en  forme  CANNE ,  roseau ,  bâton  ;  mesure  de 
de  chancre;  vider  en  croissant,  parce  longueur,  mesure  de  liquides  ;  vaisseau 
que  les  cancers  rongent  la  chair  en  forme  à  liqueurs;  bâtiment  de  mer.  Du  lat. 
d'arc.  canna,  fait  du  gr.  kanna  ou  kanné. 

Échancrure,  action  d'échancrer,  cou-       Cannage  ,  mesurage  à  la  canne, 
pure  en  demi-cercle.  Cannaie  ,  lieu  planté  de  cannes  et  de 

ÈcBkMCnéj  où  il  y  a  une  échancrure.     roseaux. 

8. 
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Cannàmèle  ,   canamelle ,   genre  de  y  faire  coaler  de  Feau  ;  lit  creusé  pour 

graminées  comme  la  canne  à  sucre.  De  une  rivière  ;  personne  par  qui  nous  vient 

canna  çX  de  meli.  une  chose.  CanaUs. 

Cannelle,  dcorce  aromatique  des  In-  Caniveaux,  gros  pavés  qui  bordent 

des ,  qui  est  roulée  en  forme  de  canne,  les  grandes  routes  et  les  chaussées. 

Cannelle,  can/iette^  robinet  qui  s^  a-  Chenal,   courant  d'eau  bordé  des 

dapte  aux  tonneaux  ;  se  dit  aussi  d'une  deux  côtés  de  terre ,  et  où  un  vaisseau 

mesure  de  bierre  et  d'un  petit  fuseau  peut  entrer, 

pour  la  soie.  Chenaler  ,  chercher  un  passage  à  tra- 

Cannelas,  dragées  faites  avec  la  can-  vers  des  bas-fonds, 

nclle.  Chéneau,  canaldepldmbquisertàre- 

Cannelier  ,  arbre  qui  produit  la  can-  cevoir  l'eau  de  pluie.  En  lyonn.  chanée. 

nelle.  /  Échenal  ,  écheneau,  échenet,  écheno. 

Cannelé  ,  qui  a  des  cannelures.  bois  creusé  pour  recevoir  l'eau  des  gont- 

Cannelure,  demi-canaux  creusés  le  tières;  bassin  déterre  pour  recevoir  les 

long  des  colonnes  ou  des  pilastres.  métaux  en  fusion. 

Canneler  ,  creuser  des  cannelures.  Canif  ,  petit  couteau  pour  tailler  les 

Canner,  mesure  à  la  canne.  plumes;  ainsi  dit  de  ce  qu'il  étoit  em- 

Cannetille,  fîl  d'or  ou  d'argent  tor-  manche  d'un  bout  de  roseau, 

tillé  pour  la  broderie.  Canepin,  petite  pelure  déliée  prise  de 

Catvnetiller  ,  couvrir  de  cannetilles ,  l'écorce  du  ûlleul,  ou  de  l'écorce  exté- 

broder  avec  des  cannetilles.  rieure  du  bouleau ,  et  sur  laquelle  les 

Canon ^  pièce  d'artillerie;  tube  des  anciens  écrivoient.  Du  gr.  kannabis, 

armes  à  feu.  De  Fit.  canone,  augm.  de  chanvre ,  par  ressemblance   avec  Fé- 

canna,  parce  que  le  canon  est  droit ,  corce  de  chanvre.  On  a  donné  le  nom 

long  et  creux  comme  une  canne.  de  canepin  à  une  membrane  qu'on  dé- 

Canonutade  ,  décharge  prolongée  de  tache  d  une  peau  de  mouton  préparée, 

canons.  Canevas,  grosse  toile  claire  a  tapis- 

Canonner  ,  tirer  le  canon.  série.  De  la  bass.  lat.  cannavaceus,  fait 

Canonnier  ,  qui  sert  le  canon.  de  cannabis.  De  là  on  a  dit  canevas  pour 

Canonnière,  chaloupe  armée  de  ca-  le  premier  projet  d'un  ouvrage  d'esprit, 

nous  ;  embrasure  pour  placer  un  canon,  pour  les  paroles  qu'on  fait  sur  un  air 

Cannulle  ,   canule ,  petite   canne  ;  pour  en  représenter  la  mesure, 

tuyau  de  bois  qui  s'applique  au  bout  Chanvre,  sorte  de  plante  annuelle 

d'une  seringue.  qui  produit  le  chenevis;  filasse  qu'on 

Canot,  petit  bateau,  chaloupe  longue  tire  de  cette  pfante.  De  carmahis. 

à  compartiments.  Ce  mot  peut  être  dé-  Cran vrïer  ,  ouvrier  qui  travaille  le 

rivé  de  l'indien  ou  du  caraïbe  canoa  y  chanvre. 

dont  les  Espagnols  ont  feit  leur  mot  Çhanvriere  ,  lieu  planté  de  chanvre. 

canoa.  EchaitVrer,  ôter  les  plus  grosses  che- 

Carabine  ,  arme  à  feu ,  sorte  d'arqué-  ne^ottes. 

buse  ou  de  fusil  court  à  l'usage  des  ca-  Échanvroir*,  instrument  pour  échan 

valiers.  De  Fit.  carabina,  mot  altéré  de  vrer. 

canabina ,  canne  double  ;  cet  instru-  Chenevis  ,  graine  de  chanvre, 

ment  étant  une  canne  de  fer  appuyée  Chenevière,  champ  de  chenevis. 

sur  une  canne  de  bois.  Chenevotte  ,  tuyau  de  chanvre  sé- 

QkKkmv ,  carabinier ,  arquebusier  à  paré  de  la  filasse, 

cheval ,  soldat  armé  d'une  carabine.  On  Chenevotter  ,  pousser  des  bois  foi- 

a  donné  par  dérision  ce  nom  aux  jeunes  blés  comme  des  cnenevottes. 

médecins ,  parce  qu'ils  sont  armés  du  Quenouille  ,  petite  canne  entourée 

scalpel  et  de  la  lancette.  par  le  haut  bout  de  matières  propres  à 

Carabin ADE,  décharge  de  carabines  ;  être  filées  ;  pilier  des  lits  anciens ,  long 

tour  de  carabins.  et  menu  ;  arore  fruitier  de  forme  alon- 

Carabiner  ,  combattre  ;   creuser  des  gée ,  ayant  des  branches  du   haut  en 

cannelures  dans  l'intérieur  d'un  fusil.  bas  ;  long  bateau  de  pêcheur  dieppois. 

Canal,  bois  creusé  ou  conduit  pour  Quenouillée,  quantité  de  laine,  de 
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chanvre ,  que  peut  contenir  une  que-  Cantonade,  coin  du  théâtre, 

nouille;  Cantonné  ,  logé  à  demeure  dans  un 

Qdeipouillette ,  petite  quenouille,  canton. 5  mis  en  cantonnement;  monu- 

outil  de  fondeur.  ment  qui  a  des  ornements  en  saillie  aux 

CANON,  règle,  décret;  mot  usité  pour  angles^  écu  accompagné  de  figures  dans 

désigner  les  décisions  des  conciles ,  qui  les  cantons. 

règlent  la  foi  et  la  conduite  des  fidèles  ;  Cantonnement,  séjour  de  troupes  can- 

science  dû  droit  ecclésiastique  ;  catalo-  tonnées  ;  état  des  troupes  cantonnées  ^ 

gue  des  livres  sacrés,  des  saints,  des  en  quartier  dans  un  village;  action  de 

martyrs  et  des  évêciues  ;    tableau  d«s  les  cantonner  ;  lieu  où  eUcs  sont  can- 

prières  mobiles.  Du  lat.  canon ,  fait  du  tonnées, 

gr.  ^a/x^/z^  loi,  règle.       ^  Cantonner,  distribuer  les  troupes 

Canonial  ,  ce  qui  est  réglé  par  les  ca-  dans  plusieurs  lieux ,.  pour  la  commo> 

nons  de  Féglise  ;  concernant  les  cha-  dite  des  subsistances, 

noines.                  ^     ^  Cantonniêrb,  tenture  d'un  lit  par- 

Canonicat  ,  dignité  et  bénéfice  de  dessus  les  rideaux, 

chanoine.  Chanteâd  ,  morceau ,  partie  en  géné- 

Canonicité,  qualité  de  ce  qui  est  ca-  rai  ;  morceau  d'un  grand  prix  ;  portion 

nonique.  de  pain  bénit  envoyé  à  celui  qui,  doit 

Canonique  ,  conforme  aux  canons  de  rendre  le  pain  bénit  le  dimancne  suir 

Téglise.  vant;  morceau  d'étoffe;  pièce  du  fond 

Canoniquehent,  selon  les  canons.  d'un  tonneau. 

Canoniser,  inscrire  au  rang  des  saints.  Chantier,  magasin  de  bois  coupé; 

Canonisation  ,  action  de  canoniser,  emplacement  où  le  marchand  de  bois 

Canoniste,  savant  dans  le  droit  canon,  empile;  atelier  de  gens  de  bâtiments; 

Chanoine  ,  qui  possède  un  canonicat,  pièces  de  bois  à  la  cave ,  sur  lesquelles 
une  place  où  n  doit  suivre  les  can6ns  on  place  les  tonneaux, 
de  l'église.  Du  lat.  eanonicus ,  fait  du  Chantignole  ,  demi-brique  ;  petites 
gr.  kanonikos,  dérivé  de  kanôn ,  règle ,  pièces  de  bois  pour  soutenir  les  pannes 
parce  que  les  chanoines,  dans  leur  pre-  a' une  charpente, 
mière   institution  ,    étoient   réguliers ,  Chantourner,  couper  en  dehors  une 
c'est-à-dire  qu'ils  observoient  la  règle  pièce  de  bois,  de  fer  ou  de  plomb,  sui- 
de la  vie  commune  sans  aucune  dis-  vant  un  profil ,  ou  l'évider  en  dedans, 
tinction.  Chantourné  ,  pièce  en  bois  revêtue 

Chanoinesse  ,  religieuse  qui  a  une  ou  non  d'étoffe ,  entre  le  chevet  et  le 

prébende.  dossier  d'un  lit. 

Chanoinie,  canonicat.  Echandole  ,  petit  ais  de  merrain  pour 

Décanoniser,  rayer  de  la  liste  des  la  toiture. 

saints.  Échantignol^e  ,  pièce  sous  un  tas^ 

CANTAL ,  sorte  de  fromage  de  la  seau  ;  pièce  de  bois  qfii  fixe  l'essieu, 

haute  Auvergne ,  ainsi  dit  de  la  mon-  Échantillon  ,  petit  morceau  ;  por- 

tagne  du  Cantal  où  on  le  fait.  tion  d'une  chose  pour  la  faire  <:Qnnottre. 

CANTHARIDE,sortedemouched'un  Jie^cantilUo,ômi.  àt  canihus. 

vert  doré,  et  d'une  odeur  forte ,  laquelle  ÉchantiWiIhi  ,  échantillonner^ çouiteT 

entre  dans  la  composition  des  vésica-  l'échantillon  ;  conférer  un  poids  avec  sa 

toires.  Du  lat.  canmaris,  fait  du  gr.  kanr  matrice ,  une  mesure  avec  son  modèle. 

tÂori^,  un  scarabée,  dont  elle  a  la  forme.  En ch an teler  ,,  mettre  ,   ranger   sur 

CANTHUS ,  l'angle  ou  le  coin  de  des  chantiers, 

l'œil.  On  appelle  grand  canthus  celui  CAP,  promontoire,  bout,  chef,  ex- 

qui  est  près  du  nez ,  et  petit  canthus  trémité ,  tète ,  pointe  de  terre  élevée 

celui  qui  touche  à  la  tempe.  Du  lat.  qui  s'avance  dans  la  mer.  Du  lat.  caput, 

canthus,  fait  du  gr.  kanthos:  que  l'on  dérive  du  gr.  képhalé,  tête. 

CANTON ,  portion  de  terre,  district,  Cabaler,  aller  avec  un  chef  pour 

certaine  étendue  de  pays  ;  chacune  des  former  un  parti;  briguer,  intriguer, 

subdivisions  d'un  département.  Du  lat.  Cabale,   faction,   parti,   complot, 

cant^u^^  fait  du  gr.Aâ/}(Aof,aixgle,  coin V  menée  sourde;  commerce  avec  les  ^s^ 
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pritsj  tradition  juive  sur  Texplication   carrtie,  propre  à  paver  5  queue  de  bil- 
de  la  Bible ^  dans  cette  dernière  accep-  lard  plus  petite  que  les  autres;  on  a 
tion  ,  on  dérive  le  mot  cabale,  de  Thé-  également  donné  ce  nom  à  une  queue 
breu  kahalak,  chose  reçue  par  tradi-*  de  sept  pieds  de  long, 
tion  ;  fait  du  verbe  kibhel,  recevoir  par       Cadetter  ,  paver  avec  des  cadettes, 
tradition.  Camail,  ^  capmail,  demi-manteau  à 

Cabaleur  ,  homme  ou  chef  de  parti  Fusagc  du  clergé.  De  l'it.  camaelio,  que 
qui  cabale.  Ménage  présume  avoir  été  fait  de  capitis 

Cabalistc,  savant  dans  la  cabale  des   macula. 
Israélites.  Cap  ,  chef,  commandant  qui  est  à  la 

Cabalistique  y  qui   appartient  à  la   tête, 
eabale.  des  Juifs.  Capable  ,  qui  a  de  la  tête ,  habile , 

Gabak  ,  sorte  de  manteau  ayant  nn  intelligent ,  qui  a  les  qualités  requises 
capuchon  et  des  manches.  De  la  bas»,  pour  quelque  chose.  De  eaput.  Des  éty- 
lat.  cappatium ,  fait  de  cappa,  mologistes  dérivent  ce  mot  du  lat.  ca- 

Caboghë,  grosse  tête  5  petit  poisson  /'at?  fait  de  capcre,  prendre, 
de  ritièf e  à  très-grosse  tête  j  don  a  grosse       Capacité,  habileté ,  intelligence;  coii 
tête.  tenant  d'une  chose  ;  suffisance,  étendue. 

^  Cabochard  ,  cabocfùen ,  entêté ,  opi-    Capacitas. 
niàtre.  Incapable,  sans  tête,    sans  esprit, 

CABOCïîoir ,  pierre  dcmî-sphérique  pu   inhabile ,  non  capable, 
ronde,  qu'on  n'a  fait  que  pour  sans  la       Incapacité,  défaut  de  capacité,  de 
tailler.  faculté;!  gnorance,  manque  de  moyen. 

Cabot,  cAaiof, le  meunier,  sorte  de  Caparaçok,  grande  cape;  couver- 
poiàson  d'eau  douce  à  grosse  tête.  ture  de  cheval  qui  couvre  l'animal  de 

Cabucfie,  cabuce,  capuce,  capuche,   la  tête  aux  pieds.  De  l'esp.  caparazon, 
capuchon ,  couverture  oe  tête ,  ce  qui   feit  de  capa, 
sert  à  couvrir  la  tête.  Capitium.  Caparaçoniier,  mettre  un  eaparaçon^ 

CAPucHOTfifÉ ,  coiffé  d  un  capuchon,     couvrir  d'un  caparaçon. 

EwcApucHoirNER,  mettre uu capuchon  Cape  ,  capot,  manteau  avec  un  capa- 
«ir  èai  tête.  chon  ;  sorte  de  couvre-chef;  voile  d  un 

Cabotage,  navigation  le  long  des  grand  màt.  Du  lat.  capa,  que  l'on  dit 
côtes ,  de  cap  en  cap ,  de  port  en  port,  avoir  été  fait  du  gr.  kappa ,  nom  grec 
De  l'espag.  cabo,  cap;  fait  de  caput.         de  la  lettre  k ,  à  cause  de  sa  ressem- 

Caboter",  naviguer   de  cap  en  cap   blance  avec  cette  lettre, 
ou  le  long  des  côtes;  faire  le  cabotage.         Capéer  ,  aller  à  la  cape  ou  à  la  voile 

Caboteur,  marin  qui  fait  le  cabotage,    du  grand  mât. 

Cabotier  ,  cabotière ,  petit  bâtiment  Décaper  ,  passer  un  cap ,  sortir  d'en- 
propre  au  cabotage.  tre  les  caps;  nettoyer  les  métaux,  enlever 

Cabotinage  ,  action  de  courir  de  ville  la  rouille  ou  lé  vcrt-de-gris  dont  ils  sont 
en  ville  pour  jouer  la  comédie.  couverts. 

Cabotin  ,  comédien  qui  fait  partie  Capelan,  terme  de  mépris  en  parlant 
d'une  troupe  foraine.  d'un  chapelain  pauvre  ou  cagot. 

Cabotiner,  courir  les  petites  villes  Capeline,  capeluche,  chapeline,  pe- 
et  les  villages  pour  donner  des  repré-  tite  cape ,  manteau  court ,  couverture  de 
sentations.  tête  à  Tusage  des  dames;  casque,  cha- 

Cabus,  qui  a  une  tête.  Chou  cabus,    peau. 
capitata  caulis.  Capet,  surnom  d'un  roi  dé  France, 

Cadastre,  *  capâasire,  imposition  par  qui  lui  fut  donné  parce  qu'étant  abbé  de 
tête.  En  bass.  lat.  capitastrum,  fait  de  Saint-Martin  de  Tours,  de  SaintrGer- 
caput,  tête.  main  à  Paris,  et  de  Saint-Denis  en  Fran- 

Cadet,  *  capdety  plus  jeune  des  frères;    ce ,  il  portoit  ordinairement  la  chape, 
petit  chef;  second  chei  de  la  maison  ;        Capiscol  ,  doyen  ou  chef  d'un  cha- 
d'où  les  dim.  cadiche,  eadichon.  De  la   pitre,  d'une  école.  Caput  scholœ. 
bass.  lat.  capitetun,  fait  de  caput.  Capitaine,  chef,  conàmandaat d'ane 

Cadette  ,  pierre  dé  taille  mince  et   compagnie  de  sfÀâàts» 
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CUi*iTAiNERiE ,  charge  de  capitaine.         Dans  lesDialogues  du  nouveau  langage 

Capitan  »  faux  brave ,  fanfaron  ^  mot  françois  italianisé ,  Henry  Estienne  fait 
Tenu  de  Tit.  capitano.  ainsi  parler  Fliilausone  (  ami  de  T  Auso- 

Capitane  ,  capitainesse ,  ia  première  nie) ,  Fun  des  interlocuteurs  : 
galère  de  Parmée ,  celle  que  monte  le       «  Nous  avions  bien  eorporal  qui  te- 
capitaine  ou  Tamiral.  net  encore  bon ,  et  avet  opinion  qu^il 

Capital  ,  adj. ,  qui  est  d'un  intérêt  ne  seret  point  chassé  ;  estimant  que  ce- 
majeur  :  principal ,  qui  est  à  la  tète  ^  lui  qu'on  nommet  corps  de  garde  lui 
subst.y  le  principal  d  une  dette.  porteret  faveur.  Mais  un  je  ne  sçay  quel 

Capitaux,  fonds  en  argent.  caporal  vint,  portant  des  lettres  de  re- 

Capitale,  ville  principale 'qui  est  à  la  commandation  de  monsieur  Capo,  par 
tète  des  autres.  le  moyen  desquelles  il  fut  bien  reçcu  , 

Capitaliste,  homme  qui  possède  des  voire  chéri  et  caressé;  et  peu  de  temps 
C9pitaux.  après,  la  place  de  ce  eorporal,  qiri  es- 

Capitation  ,  imposition  par  tète.         tet  natif  du  pays ,  fut  baillée  à  cet  es- 

Capiteux  ,  qui  porte  à  la  tête.  tranger  caporal.  » 

DÉCAPITER ,  couper  la  tête  en  exécu-  Capot,  sorte  de  cape  d'étoffe  gros- 
tîon  de  sentence.  sière.  Ce  terme  de  jeu  de  piquet  vient 

DiécAPiTATioir ,  action  de  décaper  ;  également  de  caput,  parce  que  le  ga- 
action  de  décapiter  ;  condamnation  à  gnant  fait  toutes  les  levées,  et  les  prend 
être  décapité.  d'un  bout  à  l'autre.  De  là  on  a  fait  les 

Capitole  ,  le  grand  temple  de  Jupiter  deux  mots  suivants  : 
àRome,  d'où  il  fut  surnommé  C^/5ito^/î.       Capon,  joueur  fin,  rusé  et  appliqué 
En  lat.  capitolium,  fait  de  caput  Ùli ,   à  faire  son  adversaire  capot,  ou  à  pren- 
parce  qu'en  creusant  les  fondements  du   dre  toute  sorte  d'avantage  aux  jeux  d'à- 
temple,  on  trouva  la  tête  d'un  nommé   dresse  et  de  hasard.  Delà 
Obu,  Capon  ,  crochet  de  fer   pour  lever 

Capitoul,  ^hevin,  maire  d'une  ville,    l'ancre. 

Capitoulat  ,  charge  de  capitoul.  Capokner,  user  de  finesse  au  jeu.  Pris 

Capitulaire,  adj.,  appartenant  à  un  ^^  plus  mauvaise  part ,  ces  mots  capon 
ehapitre  religieux  ;  subst.  ',  ordonnance ,  et  càponnér  signifient  lâche,  poltron,  et 
reniement  sur  les  matières  civiles  ou  re-  avoir  peur,  être  sans  courage ,  sans  bon- 
liâeoses  rédigé  par  chapitres.  De  eapi-  neur.  Au  fig. ,  amadouer,  cajoler,  flat- 
ttUaria,  forme  de  eapitulttm,  chapitre;  ^^-  Les  soldats  disent  caponnière  pour 
fait  de  caput.  désigner  un  logement  couvert.  De  l'it. 

Ca]è>itulairement,  en  chapitre.  capponiera. 

Capitulant,  qui  a  voix  en  chapitre.  Capot,  capote,  sorte  de  cape,   de 

Capitulation  ,  traité  pour  la  reddi-  mante  ou  de  grand  manteau  d'étoffe 
tien  d'une  place,  divisé  par  chapitres,      grossière  en  général,  auquel  est  attaché 

Capituler,  traiter  de  la  reddition  un  capuchon  :  il  se  met  sur  le  vêtement, 
d'nne  place  au  moyen  d'une  capitula-  et  couvre  le  corps  de  la  tête  aux  pieds, 
tion;  entrer  en 'accommodement.  Capote,  grande  mante;  redingotte 

Récapituler,  reprendre  par  chapitre,  de  soldat  ;  grand  chapeau  ,  sorte  de 
résumer  ce  qui  a  été  fait.  coiffure  de  femme. 

RÉCAPITULATION ,  actiou  de  récapitu-  Capron  pour  chaperon,  habit  des  no- 
1er,  de  faire  un  résumé.  vices  capucins. 

Capitule  ,  sorte  de  petite  leçon  qui       Capron  ,  sorte  de  fraise  à  grosse  tête, 
se  dit  à  la  fin  de  certains  offices.  Assem-       Cafronnier,  fraisier  de  la  grosse  es- 
blage  terminal  et  globuleux  de  fleurs  ou   pèce. 
de  fruits.  Capitulum.  .   Captal ,  eapdal,  chef,  commandant. 

Capitulé  ,  ramassé  en  capitules.  gouverneur  dans  nos  provinces  méri- 

Caporal,  *  eorporal,  chef  de  cham-    dionales.  Capitalis. 
brée  et  d'escouade  qui,  dans  les  régi-       Capucin,  *  eapucMn,  religieux  du 
ments  d'infanterie,  est  au-dessous  da    tiers-ordre  de   Saint -François;   ainsi 
sergent.  De  l'it.  caporale,  fait  de  çapo,   nommé  de  ce  qu'il  étoit  affublé  d'un, 
chef  ;  dérivé  de  câ^if^.  '  gra^d  capuchon.  Capucimts, 
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Capucine  ,  religieuse  du  même  ordre,  des  reliques ,  et  puis  à  leur  servir  d'ora- 

Càpucinière,  couvent  de  capucins,  toirc.  Nos  premiers  rois  avrient  la  plu» 

Capucinade,  sot  et  plat  discours  de  grande  véne'ration  pour  saint  Martio, 

dévotion  ,  tel  qu'en  faisoient  les  capu-  qui  étoit  alors  le  patron  du  royaume  de 

cins  j  action  ignoble.  Paris.  Ils  faisoient  porter  à  m  tête  de 

Capucine  ,  plante  potagère  et  à  fleur  leqrs  armées  la  chape  de  ce  saint ,  qui 
d'aerément,  originaire  du  Pérou,  la-  étoit  de  couleur  bleue;  c'étoit  Péten- 
qruelle  se  termine  par  une  production  dard  général.  A  la  paix ,  la  chape  étoit 
alongée  en  forme  de  capuchon  qu'elle  renfermée  dans  l'oratoire  royal ,  et  en- 
porté  au  revers  de  sa  fleur.  On  la  nom-  suite  reportée  à  Tours  dans  l'église  où 
ma  d'abord  o'esson  du  Pëi-ou  ou  cresson  étoit  déposée  la  dépouille  mortelle  du 
des  Indes.  premier  patron  de  la  France. 

Cavecon,  cafesson,  demi-cercle  en  Ij'origine  des   chapelles  en  France 

fer  qu'on  adapte  au  nez  des  jeunes  che-  remonte  à  l'établissement  du  christia- 

vaux  pour  les  dompter.  nisme.  On  dit  que  cette  origine  vient  de 

Chape  ,   cfiappe,  portion  de  l'habit  la  guerre,  où  nos  rois,  qui  marchoient 

ecclésiastique  en  forme  de  long  manteau  à  la  tête  de  leurs  troupes ,  ne  pouvant 

descendant  jusqu'aux  talons  ;  chapiteau  entendre  l'office  dans  les  églises  qui 

de  fer- blanc  avec  lequel  les  pâtissiers  étoient  éloignées,  la  faisoient  dire  sous 

et  les  traiteurs  couvrent  les  mets  qu'ils  une  tente  couverte.  Ménage  ,  qui  von- 

porteat  en  ville.  loit  donner  l'étymologie  du  mot  cha- 

Chape  ,  terme  de  blason  ;  qui  s'ouvre  pelle ,  imagina  oe  faire  couvrir  la  tente 

en  chape  ou  papillon.  où  l'on  cele'broit  d'une  étoffe  de  poil  de 

Chapier  ,  homme  d'église  qui  porte  chèvre.  Enchanté  d'une  si  belle  décou- 
la chape;  armoire  pour  les  chapes.  verte,  il  ne  balança  pas  à  dériver  cha- 

ËNGHAPER  un  baril,  l'enfermer  dans  ^e//e  de  cay^e/Za^  petite  chèvre, 

un  autre.  Chapelain  ,   bénéficier  ou   titulaire 

Chapeau  ,  couverture  de  tête  à  Tu^  d'une  chapelle  ;  prêtre  salarié  pour  dire 

sage  des  deux  sexes;  bouquet  artificiel  la  messe.  CapeUatius. 

sur  la  tête  d'une  mariée.  Dès  qu'il  y  eut  des  chapelles ,  on  éta- 

Chapelier,  chapelière,  qui  fabrique  blit  sans  nul  doute  des  chapelains  pour 

ou  qui  vend  des  chapeaux.  les  desservir;  cependant  Fleury  {^Uisi. 

CHAPELLERiE,art  de  fabriquer  des  cha-  ecclésiast.)  pense  aue  les  premiers  cha- 
peaux, pelains  furent  établis  en  l'an  702.  Il  a 

Chapelet,  certain  nombre  de  grains  été  trompé  par  ce  passage  d'un  capitn- 

enfîlés  et  terminés  par  une  croix ,  sur  laire  de  Charlemagne  de  l'an  768 ,  qu'il 

lesquels  on  dit  des  Pater  et  des  Av^e.  rapporte  et  qui  est  conçu  en  ces  termes  : 

Fait  du  mot  chapel,  couronne  de  roses  «  Aucun  prêtre  ne  célébrera  les  mystères 

que  nos  aïeux  portoient  dans  les  céré-  que  dans  un  lieu  consacré  à  Dieu,  ou 

monies  civiles  e*  -"^''— '^'^ •  —  ^-^  «"♦  '»"  ,,^«.^««    =^„o  ««o  ♦*»«♦<.  «*  cnr 

qui  explique  pou 
appelé  rosaire 

Les  marchands  de  chapelets  ou  couron-  ment  question 

nés  de  roses  portoient lenom  de  chape-  chapelains. 

liers ,  et  dans  les  statuts  donnés  en  1786  Chapellenie,  bénéfice  de  chapelain, 
aux  marchandes  de  fleurs  artificielles,  on  Chapeler  ,  ôter  le  dessus ,  la  superfi- 
les qualifia  de  chapelières  en  fleurs.  cie ,  le  chapeau  de  la  croûte  du  pain. 

Chapelle,  *  c/iay^c,  petite  église  con-  Chapelure,  ce  qu'on   a  ôté  delà 

sacrée  ;  partie  d'église  ayant  un  autel,  croûte  de  pain  en  le  chapelant. 

Ainsi  dite  de  ce  que  l'on  y  conservoit  Chaperon  ,  ancienne  coiffure  de  tête; 

les  chapes  des  saints.  De  capella.  ornement  au  dos  d'une  chape;  couron- 

Sous  la  première  race  de  nos  rois ,  neraent  d'un  mur  de  clôture.  De  cappa- 

et  avant  l'usage  de  la  messe,  on  donna  rone,  ablat.  de  capparo ,  fait  de  caput, 

le  nom  de  chapelle  à  une  pièce  de  leurs  et  non  de  cappa.  \oy.  mon  art.  Chape-» 

palais ,  destinée  d'abord  à  conserver  les  aon  ,  dans  le  supplément  au  Glossaire 

chapes  ou  manteaux  des  saiats ,  ensuite  de  la  Langue  Romane. 
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Chaperonner,  coiffer  d^  un  chape-  Parachèvement,  perfection  dWoo- 

ron ,  le  mettre  sur  la  tête ,  s'en  couvrir,  vragc. 

Chaperonnier  ,  oiseau  de  proie  qui  Inachevé,  qui  n'est  pas  achevé,  pcr  ■ 

porte  le  chaperon.  fectionné;  à  quoi  Ton  n'a  pas  mis  la 

Enchaperonner,  couvrir  d'un  chape-  dernière  main, 

ron  la  tète  d'un  oiseau  de  proie.  Derechef  ,  de  nouveau ,  une  autre 

Chapiteau,  partie  supérieure  d'uae  fois, 

colonne  ou  d'un  pilastre.  Capitulum,  Méchef,  malheur,  infortune,  acci- 

capiteUum.  dent ,  événement  fâcheux. 

Chapitre  ,  partie  d'un  livre  ^  divisioa  Couvrechef,  coiffure ,  ornement  de 

d' un  compte  ;  assemblée  de  chanoines  ou  tête . 

àereil^eux.jyccapiùdum^faitdecaput.  Chéfecier  ,  chéi^cier,  chef  de   l'é- 

Chapitrer  ,  faire  venir  au  chapitre  clairage  d'une  église  ;  celui  qui  a  soin 

pour  être  réprimandé.  de  la  cire.  Fait  de  caput  et  de  cera^ 

Chapon  ,  coq  châtré  auquel  on  a  cou-  Chévecerie  ,  charge  de  chéfecier. 

pé  les  extrémités.  Çapo.  On  a  donné  ce  Chef-d'oeuvre  ,  bel  ouvrage ,  remar- 

nom  par  métonymie  à  un  morceau  de  quable  par  sa  perfection, 

pain  frotté  d'ail.  Chef-lieu  ,  lieu  principal. 

Chaponneau,  jeune  chapon.  Chevir,  terminer,  venir  à  bout. 

Chaponner,  châtrer,  couper  les  cxtré-  Chevance  ,  bien  qu'on  possède ,  à  la 

mités  d'un  coq.  On  a  dit  en  bass.  lat.  tête  duquel  on  est. 

capo,  caponis ,  et  les   Gloses  kapon.  Chevissance  ,  ch&'issement ,  action 

L  art  de  chaponner  a  été  inventé  dans  de  chevir. 

la  Grèce,  et  cependant  les  Grec»  n'a-  Chevet,  tête  d'un  lit;  partie  inté- 

voient  point  de  mot  pour  désigner  un  rieure  qui  termine  le  chœur  d'une  église, 

chapon.  d'un  bâtiment;  coussin  sur  lequel  la 

Chaponnière,  vaisseau  de  métal  dans  tête  ou  le  chef  reposent, 

lequel  on  apprête  les  chapons  en  ragoût.  Chevêtre,  licou,  liamois  qui  se  met 

Capilotade  ,  ragoût  fait  de  plusieurs  sur  la  tête  des  chevaux  ;  pièce  de  bois 

viandes  déjà  cuites.  De  l'it.  capirotada,  qui  porte  les  solives  coupées  à  l'endroit 

formé  de  capo,  parce  que  ce  ragoût  ctoit  de  la  cheminée ,  pour  donner  passage 

originairement  fait  de  morceaux  de  cha-  aux  tuyaux ,  et  prévenir  le  danger  du 

pon.  feu. 

Coefpe  ,  coiffe ,  couverture  de  tête  Enchevêtré  ,  retenu  par  un  licou, 

pour  les  femmes  ;  garniture  en  dedans  Enchevêtrer  ,  mettre  un  chevêtre , 

d'un  chapeau.  un  licou;  embarrasser,  embrouiller,  as- 

Coiffer,  couvrir  la  tête,  y  adapter  sembler  un  chevêtre. 

des  parures  ;  accommoder  les  cheveux  ;  Enchevêtrure,  douleur,  mal  en  s'en- 

mettre  une  coiffe  de  nuit.  chevêtrant. 

Coiffeur,  coiffeuse,  qui  coiffe,  taille  Cheveu,  poil  de  la  tête.  Capillus. 

et  frise  les  cheveux.  Capilacé  ,  plante  dont  les  racines  sont 

Coiffure  ,  couverture ,  ornement  de  garnies  de  filaments  semblables  à  des 

tète  ;  manière  de  se  coiffer.  cheveux. 

Décoiffer,  ôter  la  coiffure,  la  dé«  Capillaire,  délié  comme  des  che- 

ranger,  la  mettre  en  désordre.  veux  ;  genre  de  plantes  qui  portent  leur 

Recoiffer,  coiffer  de  nouveau.  fructification  dans  le  bord!^  replié  des 

Chef,  tète,  commencement,  bout,  feuilles.  CapiUaris. 

extrémité;  celui  qui  est  à  la  tete^  qui  Chevelu,  terme  de  blason, 

commande.  Chevelu  ,  qui  a  de  longs  cheveux  ; 

Achever^  *  à-chef-ver,  venir  à  chef,  filaments  ou  petites  racines  qui  sortent 

finir,  terminer.  Du  lat.  ad,k,  caput,  des  grosses. 

tète ,  fin ,  et  ventre ,  venir,  arriver.  Chevelure  ,  les  cheveux  de  la  tête  ; 

Achèvement,  action  d'achever,  de  rayon  des  comètes, 

terminer,  de  finir;  exécution  entière;  Échevelé,  qui  a  les  cheveux  en  dé- 

accomplissement,  sorfire. 

Parachever,  terminer  entièrement,  Echbveau,  peloton  écheveléj  fil ,  co- 
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ton,  laine,  pité&et  repliés  en  on  certain       Captif  ,   esclave  des  Barbaresqnes,* 
nombrc  de  tours.  prisonnier  réduit  en  esclavage  ;  privé 

Decheveler,  mêler  les  cheveux,  met-   de  sa  liberté.  De  captii^us,  pour  captas 
tre  la  chevelure  en  désordre.  vwens,  vivant  en  prison. 

Occiput,  le  derrière  de  la  tête.  Captiver  ,  rendre  captif;  assujétir  j 

Occipital  ,  qui  appartient  à  Tocci-  se  rendre  maître.  Ctiptivare. 
put.  Captiverie,  prison  des  nègres. 

SiNCiPUT,  sommet  de  la  tête.  Captivité,  privation  de  m  -liberté,- 

SiNCiPiTAL ,  du  sinciput.  état  d'un  captif.  Captiuitas. 

D'où  les  noms  propres  Caban,  Ca-  Chétip,  vil,  méprisable;  petit,  mau- 
bin ,  Cabassel ,  Cabuchet ,  Cabuchon ,  vais  dans  son  espèce,  malingre  ;  de  peu 
Capelain,  Capitaine,  Capron,  Cappe-  d'apparence.  De  captit^us. 
ronier,  Capuron,  Chabot,  Chape,  Cha-  Chétivement, d'une manièrechétive. 
pelier,  Chapier,  Chapelle ,  Lachapelle ,  CAQUE ,  petit  baril  dans  lequel  on 
Chapelain,  Chaperon.  met  des  anchois  on  des  harengs.  Da 

CAP£NDXJ,8ortede  pommes  ronges,   lat.  cadus,  fait  du  gr.  kados,  qui  a  la 
ainsi  dites  pour  courpendu^  les  mede-   même  signification, 
cins,  dans  leurs  ordonnances ,  les  nom-       Caquage,  mise  en  caque,  action  de 
ment   curtipendula.  On   a    également   mettre  en  caque;  façon  donnée  aux  an- 
donné  ce  nom  à  une  poire  dont  la  qfaeue  chois  ou  aux  harengs, 
est  fort  courte.  Caquer,  encaquer,  mettre  en  caque; 

CAPRE ,  fruit  du  câprier ,  rond  et  entasser  dans  une  voiture, 
aigrelet.  Du  lat.  capparis,  fait  du  gr.       Ejvcaqueur,  celui  quimet  les  harengs 
kapparis.  en  caque. 

Câprier,  arbrisseau  épineux  à  Ion-       Caqueté,  baquet  pour  les  carpes, 
gués  racines ,  qui  produit  les  câpres.  CAQUET,   caquetage  ,   caqueterie, 

Capparidées,  famille  de  plantes  qui   onomatopéedubruit  que  font  les  poules 
ressemblent  au  câprier.  quand  eues  sont  prêtes  à  pondre.  Au 

Capron  ,  grosse  fraise ,  ainsi  dite,  d'à-   ng.,  babillage  de  personnes  qui  caquet 

Ï»rès  Gébelin ,  parce  qu'elle  est  aigre-   tent  comme  les  poules  ;  abondance  de 
ette  comme  la  câpre.  Ménage  prétend  paroles  oiseuses. 

au  contraire  que  capron  vient  de  caput,       Caqueter,  bavarder,  babiller,  expri- 
petite  tète.  V'ojez  Cap  ,  p.  119.  mer  le  caquet  de  la  poule. 

CAPTER,  attirer,  gagner,  obtenir       Caqueteur,  qui  caquette  beaucoup, 
par  insinuation   la    bienveillance ,    le       CAR ,  *  qar,  quar,  conjonction  pour 
suffrage.  Du  lat.  caf^eare,  fait  de  ca^ere,   exprimer  la  raison  d'une  proposition 
prendre.  avancée  ;  parce  que ,  à  cause  que.  Du 

CaptAteur,  qui  surprend  par  ruse,    lat. '^«are,  et  non  pas  du  gr.  gar,  qui  a 
par  adresse,  une  donation,  un  legs,    cependant  la  même  signification, 
une  succession.  Captator.  CARACOL,  caracole,  tour  en  rond 

Captatiow  ,  action  de  capter  ;  insi-   que  le  cavalier  fait  fedre  à  son  cheval  ; 
nuation  artificieuse  et  intéressée.  Cap-  sorte  d'escalier  en  vis. 
tatio.  Caracoler  ,  faire  des  caracoles  on  en 

Captatoire  ,  provoqué  par  l'artifice   faire  faire  à  son  cheval.  De  l'esp.  ca/w- 
d'un  héritier.  col,  limaçon  et  escalier  tournant,  dér. 

Captieux  ,  qui  tend  à  tromper  ;  pro-   de  l'ar.  carcara ,  tourner  en  rond, 
pre  à  surprendre,  à  induire  en  erreur       CAR ACTÈRE ,  lettres  de  l'alphabet , 
par  une  fausse  apparence.  Captiosus.       écriture ,  figures  au  moyen  desquelles 

Captieusement  ,  d'une  manière  cap-  on  peint  la  pensée  ;  empreinte ,  marque 
tieuse.  Cuptiosè.  distinctive  pour  faire  connottre  ou  re- 

Capteur,  captureur,  qui  prend,  qui   présenter  quelque  chose;  mœurs,  hu- 
saisit  en  mer.  meur,  habitudes  d'une  personne  ;  phy- 

Capturer,  faire  une  capture;  butiner;    sionomie  particulière  des  Ouvrages  d'art 
appréliender  au  corps.  ou  d'imagination.    Du  lat.   character. 

Capture,  butin;  prise  de  corps;  saisie   fait  du  gr.  charaktêr,  dérivé  de  difl- 
de  marchandises  prohibées.  rassô,  graver,  imprimer. 
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GARACTéRisER,  marquer  le  caractère;  dont  les  antres  dérivent.  Points  cardi" 

faire  connoUre  sa  qualité.  naiix ,  les  quatre  côtés  du  monde. 

,    Câract^risme  ,  ressemblance  ,  con-  Cardinalat,  dignité  de  cardinal, 

formité  des  plantes ,  de  leurs  parties ,  Charnière  ,  dçux  pièces  de  métal  qui 

avec  d'autres  parties  du  corps  humain,  s'enclavent  Tune  dans  l'antre ,  et  se  joi- 

Caractéristique  ,  qui  caractérise.  gnent  au  moyen  d'une  broche  pour  ou- 


CARAFE ,  vase  de  verre  ou  de  cris-   vrir  et  fermer  ;  point  d'appui  de  l'ou- 


CARAMEL ,  sucre  fondu  sans  eau ,   ^^3^'  ^^rénai,  couper,  séparer, 
brûlé  et  glacé.  Deresp.camwcfé*, sorte       Carénage,  action  de  caréner 5  lieu 
de  pastille  bonne  pour  l'estomac.  °^i  ^^  ca^ene. 


mï,  poids  qui  vaut,  k  la  Mekke,  le  ^"7";^^,"^^  '^T^'aT'         a 

vingi^uatrième  d'un  denier,  que  l'on  ,    CARET,  sorte  de  tortue  de  mer, 

j^"  ^jt  1  j    ^-  ..    j  ^.  »  bonne  a  manger.  Du  iat.  carttXa.  On  a 

dérive  du  gr.  këraUon,  sorte  de  tres-pe-  j        ,         .  p  1       ^'"'«j*"-  ^^« 

tit  Doids   °  *  donne  aussi  le  nom  de  caret  a  un  gros 

X .  „  /•,  A  TVTT^  .    .  fil  de  trois  lis^nes  de  tour  pour  faire  des 

CARAVANE  ,  association  ,  assem-  cordages 

blée ,  réunion  de  plusieurs  personnes       caRIÊ  ,  pourriture  qui  attaque  les 

pour  voyager,  pour  aller  en  marchan-  ^    ^^  j^^  J   1^  y^  et  fe  bois.  Du  Iat. 

dise ,  en  pelermage ,  ou  pour  quelqu  au-  ^^P^g^ 

tre.  objet  que  ce  soit  5  campagnes  des       c^^\j.        1^^^  ^i     attaquer  de 

chevaliers  de  Malte  sur  mer.  Du  persan  ^^^^         ?  o       »  r  -x 

f  '«11.  Mine. 

hiraouan ,  reunion  de  plusieurs  voya-       Carietix  ,  qui  se  carie. 

6^!?**-  .  .,,  .       .        CARME ,  moine  du  mont  Carmel  en 

Caravaneur  ,  vaisseau  naarseillois  qui  Q^lilée ,  où  ces  reUgieux  ont  commencé, 

navigue  dans  les  mers  du  Levant.  Carmelita. 

Caravanier,   conducteur  des  cha-       Carmélites,  religieuses  du  mont  Car- 

meanx  dans  les  caravanes.  ^^^1    ^^^y^^^  ^e  p^^i^i^  ^es  carmélites. 

Caravenserai,  c^ra^^eiwerm/,  bati-       CARMIN,  couleur  d'un  rouge  vif, 

ment  ouvert  ou  les  voyageurs  logent  ^j^é  de  la  cocheniUe.  Du  Iat.  ca^,  caA 

gratis  dans  1  Orient.  Du  pers.  karouan^  „,-,^  ^hair,  à  causé  de  sa  couleur, 
voyageur,  et  de  setm,  maison.  CARMINATIF,  remède  contre  les 

CARDAMINE,  le  cresson  des  prés,  vents  de  l'estomac  et  les  intestins.  Du 

plante  acre  et  piquante.  Du  gr.  karda-  Iat.  carminare,  purger. 
««'»^-  CAROTTE ,  racme  potagère ,  jaune , 

CARDAMOME,  graine  aromatique  rouge.  De  Fit.  carota,  fait  du  Iat.  cro- 

de  l'amome  à  grappes.  Du  gr.  karda-  cota,  dérivé  du  gr.  krokos,  saiiran  ,  ou 

mâmon.  de  couleur  jaune.  Par  analogie  on  a  fait  : 

CARDINAL ,  prince  de  l'église  ro-       Carotte  ,  feuilles  de  tabac  ficelées, 
maine  ;  prélat  du  sacré  collège  ;  princî-       Carotter  ,  hasarder  peu  au  jeu. 
pal  ;  point  sur  lequel  roule  un  globe ,        Carottier  ,  qui  carotte  en  jouant. 
un  état ,  une  chose  entière  ;  qui  indique       CAROUBE ,  caronge ,  fruit  agréable 

la  quantité.  CardinaUs.  Ce  mot  vient  de  et  sucré  du  caroubier,  en   gousse  ajpla- 

eardo,  gond  sur  lequel  roulent  les  bat-  tie.  Du  gr.  ke'ras,  corne ,  à  cause  de  la 

tants  d  une  porte.  ,  forme  de  ce  fruit. 

Cardinal,  oiseau  des  Indes,  ainsi        Caroubier ,  arbre  de  moyenne  gran- 

nommé  de  son  plumage  rouge.  deur,  toujours  vert  et  à  cime  étalée,  qui 

Cardinale,  acte  de  l'école  de  méde-  produit  les  caroubes. 
cine  de  Paris.  Vertus  cardinales,  celles       CARPE,  poisson  d'eau  douce  à  larges 
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écailles,  da  cenre  cyprin.  Du  lat.  oy-  cartes.  Du  gr.  chartes,  et  de  manttHa, 

prinus,  dér.  au  gr.  kuprinos.  divination. 

Carpeau  ,  petite  carpe  5   espèce  de  Cartomancien  ,  tireur  de  cartes  j  di- 

carpc  tjrès-dëlicate.  seur  de  bonne-aventure. 

Carpie  ,  hachb  de  carpe.  Carton  ,  papiers  collés^  grosse  carie ^ 

Carpier  ,  de  carpe.                            ~  feuillet  ajouté  à  un  livre  pour  cause  de 

Carpière  ,  lieu  où  Ton  nourrit  des  changement;  grand  porte-feuille, 

carpes.  Cartonnage,  action  de  cartonner, 

Carpillon  ,  très*-petite  carpe.  d'apprêter  des  cartons. 

Carpion  ,  poisson  du  genre  de  la  sal*  Cartonner  ,  mettre  des  cartons  à  un 

mone.  livre  ;  relier  en  carton. 

Cyprin,  genre  de  poissons  abdomi-  Carton  nerie,  métier  du  cartonnier. 

naux ,  tels  que  la  carpe ,.  la  tanche ,  etc;  Cartonnier  ,  qui  fait  et  qui  vend  le 

Du  lat.  cyprirtus,  fait  du  gr.  kuprinos,  carton, 

carpe.  Cartouche,  ornement  de  sculptuse 

CARPE,  le  poignet,  ou  la  partie  qui  qui  renferme  une  inscription  ou  des  ar- 

est  entre  le  bras  etla  paume  de  la  main,  moiries.  De  Fit.  cartbzzo  ou  eartbccio, 

Du, lat.  carpus,  fait  du  gr.  karpos.  dans  la  même  signification. 

Épicarpe  ,  cataplasme  qu'on  appHqae  Cartouche  ,   charge    d'arme   à   feu 
autour  du  poignet  pour  arrêter  un  accès  toute  préparée  et  enveloppée  d'un  car- 
dé fièvre ,  ou  pour  en  prévenir  le  retour,  ton  mince. 
Du  gr.  épi ,  sur,  et  de  karpos,  le  poignet.  Cartouchier  ,  petit  coffre  à  cartoa- 

Métacarpe,    seconde   partie  de   la  ches. 

main,    située    entre  le  poignet  et  les  Cartulaire,  chartnlaire ,  recueil  de 

doigts.  De  meta ,  après ,  et  de  karpos.  Chartres ,  d'actes  et  de  titres  monasti- 

Métacarpien  ,  petit  muscle  qui  s!at-  ques.  Carudarium. 

tache  au  quatrième  os  du  métacarpe.  Charte  ou  chartre,  acte  public  ,  litre 

CARQUOIS,  "^calquas,  étui  où  l'on  ancien  ;  loi  constitutionnelle  de  l'état, 

renferme  des  flèches    et  qu'on    porte  Chartrier  ,  lieu  où  l'on  garde  les  ar- 

pcndu  au  col  et  sur  le  dos.  Gébelin  le  dé-  chives  ;  celui  qui  en  a  là  garde, 

rive  de  circus,  à  cause  de  sa  forme  cylin-  Chartophtlax  ,  officier  de  l'église  de 

drique;  les  Grecs  mod.  disent  koKron,  Constantinople ,  préposé  à  la  ^arde  des 

les  AU.  koëker,  les  Ital.  carccuso,  que  chartes  et  des^  actes.  Du  gr.  chartes,  el 

Ferrari  dér.  d^arcu,  et  les  Esp.  carcax.  de  phul'ax,  gardien  5  fait  de  phulassâ, 

Voy.  Carcasse,  à  l'art.  Chair.  garder,  f^oj'.  Chartre. 

CARRARE,   marbre  blanc  tiré  du  CARTJS,  affection  soporeuse  qui  prive 

lieu  de  ce  nom  sur  la  côte  de  Gênes.  du  sentiment  et  du  mouvement;  mot  la- 

CARTE ,  mince  carton  peint  d'un  tin  fait  du  gr.  karos,  assoupissement , 
coté  pour  jouer;  représentation  d'un  sommeil  profond, 
pays  ;  liste  de  mets  avec  les  prix  chez  Carotides  ,  les  deux  artères  qui  con- 
tes restaurateurs;  papier  écrit.  Du  lat.  duisent  le  sang  dans  la  tête,  et  queks 
cAarta,  fait  du  gr.  chartes,  gros  papier,  anciens  regardoientcomme  étant  le  siège 
d'où  vient  chartion ,  petit  papier.  de  l'assoupissement.  Du  gr.  karétides. 

Cartaux  ,  caries  marines.  Carotidal  ,  qui  appartient  aux  caro- 

Cartel  ,  défi  pour  un  combat  singu-  lides. 

lier   envoyé  par  écrit;  règlement  pour  Carotique,  qui  est  attaqué  du  carus; 

l'échange  ou  la  rançon  des  prisonniers,  trou  de  Vos  temporal. 

Du  lat.  cJiartella,  dimin.  de  charta.  CARYATIDES ,  figures  de  femmes 

Cartelette,    petite    ardoise    pour  vêtues  d^ une  longue  robe,  dont  la  tête 

écrire.  soutient  une  corniche  ;  image  des  fem- 

Cartelle  ,  manière  de  débiter  le  bois  mes  de  Carye ,  ville  du  Péloponèse ,  ré- 

cn  feuilles.  .duites  en  servitude  par  les  Grecs.  Ca- 

Cartier  ,  qui  fiiit  et  vend  les  cartes  à  rjratides,  dér.  du  gr.  karuatidés. 

jouer.  CASSE ,  moelle  purgative  ou  écorce 

Cartomancie,  art  de  tirer  les  cartes  et  aromatique  du  cassier.  Du  lat.  cassia, 

de  lire  dans  l'avenir;  divination  par  les  fait  du  gr.  kassia. 
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Cassier  ,  arbre  des  Indes  qni  donne  qu'on  y  çnsevelit  un  grand  nombre  de 

la  casse.  martyrs.  De  là,  on  a  conclu  que  tous 

CASSER ,  rompre ,  briser,  mettre  en  les  corps  ensevelis  dans  les  catacombes 

pièces.  Du  lat.  barb.  cassure  pour  guas-  ëtoientlesde'pouillesmorteUes de  grands 

sare,  en  ar.  cassara.  saints,  de  martyrs  ou  tout  au  moins  de 

Cas,  casse,  qui  sonne  le  casse.  bienheureux.  Aussi  pendant long-'temps 

Casilleux  ,  verre  qui  casse  lorsqu'on  la  cour  de  Rome  fit-elle  un  commerce 

veut  le  couper.        ^  immense  d'ossements.  C'est  ce  qui  ex- 

Cassade  ,  mensonge  par  plaisanterie,  plique  comment  il  se  trouve  cians  la 

Cassaille,  première  façon  donnée  à  chre'tienté  un  aussi  grand  nombre  de 

la  terre.  fausses  reliques.  En  lat.  caiaciunbœ,  du 

Cassant,  fragile  ;  qui  peut  se  casser  j  gr.  kata,  dessous,  et  de  kumbos,  cavité, 

sujet  à  se  casser.  D'autres  étymologistcs  prétendent  qu'on 

Cassation,  acte  juridique  qui  casso  a  dît  catatombes,  en  lat.  catatumbce, 

un  jugement.  qu'ils  font  dériver  de  kata  et  de  tumbos. 

Cassé,  rompu,  brisé j  vieux,  infirme,  tombeau,  c'est-à-dire  tombeaux  souter- 

courbë  par  l'âge.  rains. 

Cassement,  action  de  casser  une  bran-  CATADOUPE,  catadupe,  cataracte, 

^"6-                       ^  chute  d'eau  en  général;  onomatopée  qui 

Casseur  ,  fier-à-bras  ;  homme  fort  et  pein  t  le  bruit  des  eaux  qui  tombent  d'une 

vigoureux               ^                ^  certaine  hauteur  ;  nom  que  les  anciens 

Cassure  ,  endroit  fracturé.  donnoient  aux  peuples  qui  habitoient 

Casuel  ,  fragile ,  sujet  à  être  brisé.  près  des  cataractes  du  Nil.  En  lat.  cata- 

Concasser,  briser  en  petits  morceaux,  dupa,  en  gr.  katadoupa ,  pluriel  de  ka- 

Recasser  ,  donner  le  premier  labour  tadoupos,  fait  de  kata,  eu  bas,  et  de 

après  la  moisson.  doupos,  bruit ,  c'est-à-dire  bruit  qu'une 

Recassis  ,  terrain  recassé.  chose  fait  en  tombant. 

CASTOR ,  animal  amphibie  oui  vit  CATAFALQUE,  représentation  d'un 

en  société  dans  des  cabanes  sur  des  pi-  mausolée  sur  un  bâti  de  charpente:  c'est 

tetis:  chapeau  fait  du  poil  du  castor.  ^^  cercueil  élevé  sous  un  baldaquin  dé- 

Du  lat.  castor,  fait  du  ^r  kastâr.  coré  de  vertus,  de  génies,  de  blasons  et 

Castoréum  ,  matière ,  liqueur  conte-  de  divers  ornements  funéraires.  De  Fit. 

nne  dans  deux  vésicules  du  castor.  catafalco ,  échafaud.  Des  étymologistes 

Castorine  ,  sorte  d  étoffe  qui  ressem-  prétendent  que  ce  mot  est  hybride ,  et 

ble  au  poil  de  castor.  fe  fom  venir  de  la  préposit.  gr.  kata, 

CATACHRESE,  usage  d  un  mot  con-  dessous,  et  de  l'arabe  M'*,  ^R^vation, 

trè  sa  signification  propre  et  naturelle  ;  proprement  la  voûte  <ïu  ciel, 

figure  du  discours   qui  consiste   dans  CATAGMATIQUE ,   médicament 

l'abus  de  la  signification  propre  d  un  ^       ,^j^  1^  Ît^cXmv^  des  os  et  à 

mot.  Du  gr.  katachrêsis,  abus:  fait  de  f^^  ^^^^^^^  j^^         katagma,  fracture: 

AatocÂr«om«z,  abuser;  compose  de  kata,  ^^^^  je  hitagô,  rompre,l)riser. 

contre ,  et  de  chraomai,  user.  r-  a  rr  a  r-  rfr«  ti?c    sx^          ru 

CATACLYSME,  grandeinondation,  .  CATAGOGIES    fê  es  en  1  honneur 

déluge.   Du  gr.   kataklusmos,  fait  du  de  Venus,  que  les  Siciliens  çelebroient 

verbi  katakluzô,  inonder.  ^  ^  occasion  du  retour  de  la  déesse  de 

CATACOMBES,  onomatopée  dont  f  "  prétendu  voyage  en  Libye.  Du  gr. 

lessons  pittoresques  rendent  le  retentis-  ^^5^°' J^  "J?™^^ 

sèment  du  cercueil  roulant  de  degrés  en  CAT ALECTES ,  fragments  d'ouvra- 

degrés  sur  les  angles  aigus  des  pierres,  gf»  anciens  j  ouvrages  incomplets,  qui 

et  s'arrètant  tout-à-cpup  au  milieu  des  »  o»*  P^s  ete  achevés, 

tombes  ;  grottes  souterraines  ou  carriè-  Catalectique,  vers  imparfaits ,  aux- 

res  d'où  les  anciens  Romains  tiroient  quels  il  manque  quelaues  pieds  ou  syl- 

la  pierre  et  le  sable,  et  dans  lesquelles  labes.  Du  grec  katalèktikos ,  formé  de 

ils  enterroient  leurs  morts.'  La  tradi-  ^«to,  contre,  et  de  légô,  finir,  terminer, 

tion  rapporte  que  les  premiers  chrétiens  Acatalecte,  acataUctique,  vers  com- 

s'y  retiroient  durant  les  persécutions,  et  plets,  auxquels  il  ne  manque  rien  à  la 


126  CAT  CAT 

fin.  Da  gr.  a  piiv.  et  de  kataléktikosy   du  corps,  dans  les  luxations  des  côtéS) 
incomplet.  des  vertèbres,  etc.  De  kataphractos. 

Brâcmtcatalectique ,  vers  grecs  ou  CATAPLASME,  remède  extérieur, 
latins  auxquels  il  manque  un  pied  à  la  sorte  d'emplâtre  émollient ,  résolutif, 
fin.  De  brachus,  bref,  court,  et  de  kata-  fortifiant,  suppuratif,  qu'on  applique  sur 
lékùkos,  incomplet.  quelque  partie  du  corps.  Du  gr.  kator 

CATALEPSIE,  attaque  d'apoplexie,  plasma ,  fait  de  kata ,  dessus ,  et  de 
dans  laquelle  on  reste  tout-à-coup  fixe  plassô,  enduire ,  appliquer  dessus, 
et  immobile  comme  une  statue^  privé  C AT APLEXIE,  engourdissement sn- 
de  sentiment ,  le  malade  ne  perd  pas  la  bit,  insensibilité  soudaine  dans  les  mem^ 
respiration;  état  d'une  plante  ou  de  bres.  Du  gr.  kataplêssô ,  frapper,  ren- 
l'une  de  ses  parties ,  qui  reste  toujours  dre  stupide  ou  hébété  ;  composé  de  kata, 
inclinée  ou  placée  comme  l'on  veut.  Du  dessus,  et  depléssô,  je  frappe, 
gr.  A:ato/^/7«i.r,  détention,  arrêt;  dér.  du  CATAPULTE,  machine  de  guerre 
verbe  katalambanâ,  ramener,  retenir.       des  anciens  pour  lancer  des  pierres  et 

Cataleptique  ,  attaqué  de  la  catalep-  des  traits.  Du  lat.  catapulta,  fait  du  gr. 
sie  ;  plante  qui  reste  toujours  détournée,    katapeltês,   composé  de  kata,  sur  ou 

AcATALEPSiE,  défÎBiut  d'intelligence,    contre,  etdepallâ,  je  lance, 
impossibilité  de  saisir,  de  comprendre       CATARACTE ,  onomatopée  ;  chute 
une  chose;  maladie  du  cerveau.  Du  gr.    d'eau  impétueuse  et  bruyante,  occa- 
akatalépsia,  dér.  d'à  priv.  et  de  kata-    sionée  par  une  pente  très -brusque  du 
Uunbanô,  je  prends,  je  saisis.  sol,  qui  tombe  et  se  brise  de  roc  en  roc 

AcATALEPTiQUE,  scctc  dc  philosophes  avec  fracas  ;  maladie  d'yeux  causée  par 
qui,  en  doutant  de  tout,  prétendoient  une  altération  du  crystallin,  qui  le  rend 
quHl  étoit  impossible  d'acquérir  aucune  opaque,  et  obscurcit  ou  ôte  entièrement 
connoissance  certaine.  la  vue  ;  on  l'a  ainsi  nommée  parce  qu'on 

CATALOTIQTJE ,  catulotique ,  re-  a  cru  pendant  long-temps  que  cette  ma- 
mcde  qui  efface  les  marques  des  cica-  ladie  étoit  un  amas  d'humeur  superflue, 
triées  qui  paroissent  sur  la  peau.  De  aui  s'épaississoit  comme  une  pellicule 
kata,  contre,  et  d'ouloô,  cicatriser  ;  dér.  dans  l'humeur  aqueuse  ou  dans  une  aa- 
d'oulé,  cicatrice.  tre  partie.  En  lat.  cataractes,  cataracta, 

CATAPAN,  gouverneur  des  posses-  en  gr.  kataraktés,  de  katarrhassâ,  bri- 
sions grecques  en  Italie,  espèce  ae  vice-  ser,  renverser  avec  force  ;  dér.  de  rhasséf 
roi  pendant  les  x»  et  xi*  siècles.  Du  gr.  qui  signifie  la  même  chose. 
kata,  auprès ,  et  de  pan,  tout  ;  couver-  Cataracte,  affecté  de  la  cataracte, 
neur  général,  qui  a  la  direction  de  tout.  Cataracter  (se).  Ce  verbe  s'emploie 
De  là ,  selon  M.  Hase ,  le  nom  de  la  pro-  en  parlant  des  yeux  sur  lesquels  il  se 
vince  napolitaine  Capitanate.  forme  une  cataracte. 

CATAPASME,  médicament  pulvé-  CATARRHE,  fluxion  d'humeurs  acre* 
risé,  dont  on  saupoudre  quelque  par-  qui  tombent  sur  la  tête ,  la  gorge  et  le 
tie  du  corps.  Du  gr.  kata,  dessus,  et  de  poumon.  Les  anciens  regardoient  le  ca- 
passo,  je  répands.  tarrhe  comme   une  fluidon   d'humeurs 

C ATAPHORE,  espèce  de  coma  ;  ma-  qui  tomboient  de  la  tête  sur  les  parties 
ladie  qui  consiste  dans  un  profond  as-  inférieures  du  corps.  Du  gr.  katarrhoos, 
soupissement.  Du  gr.  kataptioraj  chute;  fait  dekatarrM,  compoisé  de  kata,  eo 
dér.  de  kata,  en  has,  phérô,  je  porte.       bas,  et  de  rhéô,  couler. 

CATAPHRACTAlRE ,  sorte  de  ca-  Catarrhal,  sujet  aux  catarrhes:  qui 
valier  grec,  armé  de  toutes  pièces.  Son  tient  du  catarrhe;  accompagne  de 
armure  consistoit  en  cnémides  pour  les  fluxion. 

jambes,  en  cuissards ,  en  une  cuirasse ,       Catarrheux,  sujet  aux  catarrhes,  qui 
des  brassards  et  un  casque  fermé;  puis  en  a  la  nature. 

répée  courte  {machaira)  et  la  hastc.  Du       Catarrhectique  ,  pénétrant ,  dissol-' 
gr.  kataphractos,  fermé  de  toutes  parts,   vaut. 

Cataphracte,  vaisseau  de  guerre,  CAT ARRHOPIE ,  tendance  du  sang 
long  et  ponté  ;  armure  des  cataphrac-  vers  les  parties  inférieures  du  corps.  De 
taires  ;  bandage  en  cuirasse  pour  le  tronc  kata,  en  bas ,  et  de  rképâ,  je  p«acb£. 
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CATASTALTIQUE,  astringent  ré-  tûmes  ^  nature,  sorte ,  caractère.  Du  gr. 

percutlfqui  augmente  le  mouvement  des  katéaoria,  chose  dont  on  peut  parler  j 

intestins.  Du.gr.  katastelM ,']tv^sserTe.  fait  de  Arât^fi'orel'^^^  montrer,  déclarer,  ma- 

CAT ASTASE,  ponction  de  rœil^  acte,  nifestcrj  dont  la  racine  est  agora,  le 

partie  du  poème  dramatique ,  qui  ren-  barreau ,  le  marché ,  la  multitude, 

ferme  le  nœud  de  Fintriguej  nature,  Catégorique,  dans  l'ordre  précis;  à 

état  habituel  d'une  chose.  Du  gr.  katas-  propos ,  selon  la  raison ,  fait  à  propos'. 

ta^is,  dérivé  de  kathistémi,  constituer ,  Catégoriquemeht  ,  avec  justesse ,  Ji 

établir.  propos  ;  d'une  manière  catégorique.» 

Cat AST ATiQUE ,  qui  dépend  de  la  con-  c ATHA  RIS ,  nom  de  plusieurs  sec- 

^^Î?ÎTa  e!^iT^iS^i?°^5''V                .  tairesen  différents  temps  qui  se  cro  voient 

CATASTROPHE,  événement,  revo-  plus  purs quelesautres chrétiens.  Du  gr. 

luuon  cf  ui  dénoue  et  termme  une  acuon  %atharos ,  pur ,  sans  tache, 

dramauque  ;  fin  malheureuse ,  issue  fu-  CATHARTIQUE ,  purgatif,  qui  a  la 

neste.  Du  gr.A«f«.eix,^A^,  renversement  ^^^^^   ^^           ^J    Bu  gr    kathairâ,  ]e 

rume^  destruction  j  fait  de  kata,  sous,  et  „!,-„«         r    o              o                   f  i 

de  stréph6,U)uTïxer,  unir.  r- a toï5«tm>  a  t  t?         •     •     1      '  i» 

CAfAU,ca«/>i,  petite  poupée;  femme  CATHEDRALE     prmcmale   église 

de  mauvaise  vie  ;  petite  perruche.  Dim.  ,1  "?  ''^^^î!^  «"  ^«'  ^f  «\^g«  ^}f  ''^'^^^,  ^^ 

du  nom  propre  Catlierine.  ^  évtque  Du  gr.  kathédra,  siège,  chaise. 

CATÉCHISME,  expUcation  des  pre-  Cathédr atique  ,  ancien  droit  aui  se 

miers  principes  d'une  science,  et,  en  payojt a  1  evêque  quand  d  faisoit  la  vi- 

particidier,  Je  la  doctrine  chréUenne:  "*S,^^  T°  ^'°^^^^;  .      .      .  .^    , 

instruction  sur  les  mystères  de  la  foi  .  P^tiiédrant  ,  celui  qui  préside  a  une 

livre  qui  en  contient  l'exposé.  ^!?^  »  ^"°  *^^  P??]^^' , 

Catéchèse  ,  instruction  de  vive  voix.  Cathédrer    présider  a  une  thèse 

Du  gr.  katéchésis,  dont  on  a  fait  caté^  ,  ^"^'^^  '     <^^r«'-«.  «lege  eleve  où  se 

chismei  dér.  de  katéchizéin,  faire  reten-  Placent  ceux  qui  parlent  en  public  ;  un 

Of  aux  oreUles,  enseigner,  expliquer  de  baijc  déehse:  siège  d  un  evêque  dans  sa 

vivevoix;  formé  de  Auto,  auprèl,  con-  cathédrale;   charge  de  professeur.  De 

tre,eld'€Cc^o^, son, retentissement, parce  ^^^"^'^'      .,      ,   _              _           , 

que,  dansla  primitive  église,  les  instruc-  ,  Chaise,  siège  a  dos  sans  bras;  dim. 

lions  se  faisoient  toujours  de  vive  voix  et  chaire.^ 

jamais  par  écrit.  De  là  cette  foule  de  CATHERETIQUE,  remèdes  qui  ron- 

conciles  tenus  en  France  dans  les  vi«,  gent  les  chairs  surabondantes  des  plaies. 

vii«,  viii«  et  ix«  siècles  qui  ordonnent  ^^  %\'  kathairéâ,  ôter,  enlever,  détrui- 

que  les  évêques  s'occuperont  de  traduire  f  ^  ;  fait  de  kata ,  sur,  et  d'hairéâ,  j'ôte , 

en  langue  vulgaire  les  prières  et  lespsau-  j  emporte.^ 

mes ,  pour  que  le  peuple  puisse  les  en-  CATHÈTE ,  ligne  qui  tombe  per- 

tendre.  pendiculairement  sur  une  autre.  Du  gr. 

Catécbiser,  instruire  des  mystères  de  kaihétos,  niveau,  aplomb;  fait  de  ka- 

la  foi,  de  la  religion  ;  endoctriner,  faire  thiémi,  abaisser^ 

la  leçon ,  s'efforcer  de  convaincre.  Cathéter  ,  sonde  creuse  et  recour- 

Catéchiste  ,  qui  enseigne ,  qui  fait  le  bée ,  pour  introduire  dans  la  vessie ,  afiii 

catéchisme.  d'en  retirer  les  urines. 

Catéchistique  ,  en  forme  de  caté-  Cathétérisme  ,  opération  faite  avec 

chisme.  le  cathéter,  pour  injecter  ou  vider  la 

Catéchumène,  que  l'on  dispose  au  vessie. 

baptême  en  l'instruisant.  De  katéchou-  CATHOLIQUE,  universel,  répandu 

ménos y  part.  pas.  àekatéchéô,  instruire  partout;  juste,  pur,  légal;  qui  professe 

de  vive  voix.  la  religion  catholique.  Du  lat.  catholi- 

Catéchuhénat,  temps  d'instruction  cu^,  fait  du  gr.  katholikos,  universel; 

du  caté^umène.  dérivé  de  kata,  par,  et  de  holos,  tout  ; 

CATÉGORIE ,  ordre ,  rang ,  classe  qui  est  répandu  partout, 

dans  laquelle  on  range  tous  les  êtres  et  Catholicisme  ,  communion ,  religion 

les  objets  de  nos  pensées;  mœurs ,  oou-  catholique. 
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Catholtcitié  ,   doctrine ,    opinions  ,  Chose  ,  tout  ce  qui  est  ou  peut  être  \ 

pays  catholiques.  bien ,  affaire ,  possession  j  portion  j  c& 

Catholiquement,  selon  la  foi  catho-  qu'on  ne  désigne  pas. 

lique.  CAUSTIQUE ,  substance  qui  a  une 

Catholicon  ,  sorte  de  remède  com-  vertu corrosive ,  brûlante;  mordant;  sa- 

posc  de  plusieurs  ingrédients ,  que  les  tiriquc ,  piquant  ;  courbe  sur  laquelle 

anciens  regardoient  comme  propre  à  se  rassemblent  les  rayons  réfléchis,  et 

purger  toutes  les  humeurs.  où  ils  ont  une  force  brûlante.  Du  lat. 

CATI ,  apprêt  des  étoffes ,  à  Faide  de  causticus,  fait  du  gr.  kaustikos,  dér.  de 

la  presse ,  pour  les  lustrer  et  les  affer-  kaiô^  je  brûle. 

mir.  De  captare,  dans  le  sens  de  videre.  Causticité,  qualité  de  ce  qui  est  caas- 

rendre  beau  à  la  vue.  tique;  inclination  à  lancer  des  sarcasmes. 

Catir  ,  donner  le  cati  aux  étoffes.  Catacaustiqve  ,  courbe  formée  pat 

Catisseur  ,  qui  donne  le  cati.  des  rayons  réfléchis ,  à  la  différence  de 

DécATiR ,  ôter  le  cati.  la  diacaustique ,  qui  est  formée  par  la 

CATOPTRIQUE,  partie  de  l'optique  réfraction.  De  katakaié,  brûler  par  ré^ 

qui  traite  des  effets  de  la  réflexion  de  la  flexion  ;  fait  de  kata ,  contre ,  et  de  kaiô^ 

lumière.  Du  gr.  katoptron ,  miroir;  d'où  Diacaustique  ,  nom  donné ,  en  op- 

katopttizô,  refléchir  comme  un  miroir  ;  tique ,  aux  caustiques  par  réfttiction , 

dérivé  de  kata,  conXxt,  et  d'optomai,  pour  les  distinguer  des  catacausliques 

voir.  ou  caustiques  par  réflexion.  De  àia,  à 

CAUCASE ,  haute  chaîne  de  mon-  travers ,  et  kausticos.           / 

tagnes  qui  s'étend  entre  le  Pont-Euxin  Encaume  ,  pustule  ou  marque  causée 

et  la  mer  Caspienne  ;  les  naturels  l'ap-  par  une  brûlure.  Du  gr.  egkauma. 

pellent  Kâf,  les  Asiatiques  orientaux  Encaustique,  sorte  de  peinture  oui 

Kof-Kâf^  Tes  Turks  de  Constantinople  consiste  à  coucher  avec  le  pinceau  aes 

Kdf-Daghi,  les  monts  A^^  L'ancienne  cires  colorées  et  liquéfiées  au  feu,  ou  à 

forme  étoit  de  Koh-Kasp ,  d'où  vient  fixer  les  couleurs  par  le  moyen  du  feu. 

le  nom  de  Caspienne ,  donné  à  la  mer  Du  gr.  egkaustikos,  d'egkaiS,  brûler, 

d'Hyrcanie.  dér.  de  kaiS. 

CAUCHEMAR ,  oppression  en  dor-  Causus  ,  causas,  fièvre  aiguë ,  conti- 

mant  ;  pesanteur  apparente  sur  l'esto-  nue ,  qui  cause  une  chaleur  brûlante  et 

mac.  De  calca  mala ,  oppression  péni-  mie  soif  ardente.  Du  gr.  kausôn ,  cha- 

ble  ;  calca  a  été  dit  pour  calcaiio.  leur;  dér.  de  kaiâ. 

CAUSE ,  principe  ;  ce  qui  fait  qu'une  Cautère  ,  caustique  ou  fer  brûlant 

chose  est  ou  doit  être  ;  sujet ,  prétexte  ;  qu'on  applique  sur  quelque  partie  da 

intérêt ,  parti  ;  procès  qu'on  plaide  à  corps  pour  la  consumer  ;  ulcère  artifi- 

l'audience.  Du  lat.   causa ,  principe  ,  ciel  qu'on  fait  dans  la  chair,  pour  faire 

origine ,  état,  sujet  ;  d'où  causare,  eau-  écouler  les  humeurs.  En  lat.  cauterium, 

sari,  plaider  une  cause ,  et  causidicus ,  fait  du  gr.  kauterion,  dér.  de  kaiâ. 

en  bass.  lat.  causarins,  avocat,  causeur,  Cautérétique ,  remède  qui  brûle  les 

bavard ,  loquace.  Les  Grecs  disoient  k6-  chairs. 

sai,  parler,  jaser  ;  d'où  peut  venir  l'ail.  Cautérisation  ,  action  de  faire  un 

kosen,  qui  a  la  même  signification.  cautère ,  de  brûler  les  chairs. 

Causalité,  qualité,  manière  dont  une  Cautériser  ,  brûler,  comme  font  les 

cause  agit.  caustiques;  appliquer  un  cautère;  brù- 

Causatif  ,  particule  qui  rend  raison  1er  les  chairs, 

de  ce  qu'on  a  dit.  CoussoN,  vapeur  chaude  qui,  dans  les 

Causer,  être  cause;  s'entretenir  fa-  départements  méridionaux,  brûle  les 

milièrement  ;  critiquer,  blâmer,  parler  bourgeons  des  vignes  quand  elles  com- 

avec  malignité.  Causari.  mencent  à  pousser.  Du  gr.  kausos. 

Causerie,  babil,  action  de  causer.  CAUTELEUX,   *  caut,  fin,  rusé. 

Causeur  ,  qui  aime  à  parler  ;  qui  parle    Du  lat.  cautus,  prudent ,  avisé ,  circon- 

beaucoup  ou  superficiellement.  spect,  sur  ses  gardes;  fait  de  cai^ere. 

Causeuse  ,  petit  sopha  pour  deux  pcr-  prendre  garde, 

sonnes  qui  ont  à  causer.  Cautele  ,  ruse,  finesse,  précaution. 
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Cauteleu SEMENT ,  av.ec  ruse ,  fine-  militaire.  De  Fit.  cantina ,  fait  de  la 

ment.  basse  lat.  canava,  petite  cave. 

Caution,  répondant  qui  s'oblige  pour  Cantinier  ,  cantinière ,  qui  tient  uqe 

on  antre  ;  qui  garantit  la  véracité  d'un  cantine. 

Mt/oula  probité  d'une  personne.  De  Chaos,  confusion  de  toutes  choses 

cautio,  dérivé  de  cauere,  avant  la  création  du  monde  ;  chose  con- 

Cautionnage,  action  de  cautionner,  fuse  et  embrouillée^  abîme,  ouverture 

Cautionnement,  acte  par  lequel  on  immense  et  profonde ,  lieu  fort  obscur, 

cautionne  quelqu'un  ;  somme  versée  5  Du  gr.  chaos. 

gage ,  garantie,  bien  qui  sert  de  caution.  Chaomancie,  art  de  prédire  l'avenir 

Cautionner,  se  rendre  caution  ;  four-  «ar  le  moyen  des  observations  faites  sur 

nir  un  cautionnement.  l'air.  Du  grec  chaos^  qui  se  prend  pour 

CAUX ,  pays  de  la  Normandie,  ainsi  l'^îr,  dans  Aristophane,  et  de  mantéia, 

appelé  des  Calètes,  peuples  qui  l'habi-  divination, 

toient.  Geôle,  prison  souterraine.  De  la  bass. 

Cauchois,  habitants"  du  pays  de  Cauxj  lat.  gabiola,  dimin.  dQ^abia,  fait  de 

gros  pigeons  qui  en  viennent.  ca^^ea,  cage,  lieu  fermé  ;  les  Italiens  di- 

Caudebecs  ,  sorte  de  gros  chapeaux  sent  gabbia ,  dans  le  sens  de  cage  et  de 

de  laine  qui  se  fabriquoient  à  Caudebec.  prison . 

CAVE ,  souterrain ,  voûte  sous  les  ha-  Geôlage  ,  droit  dû  au  geôlier  pour  le 
bitations ,  où  l'on  met  du  vin  ;  fonds  ^emps  qu'on  a  été  en  prison, 
d'argent  que  l'on  met  devant  soi,  à  cer-  Geôlier,  gardien  d'une  prison  ^  gui- 
tains  jeux.  Du  lat.  vai^a ,  formé  de  en-  chetier. 

vus,  creux,  feit  du  gr.  chaos,  vide  j  en  Excavation  ,  creux  qui  se  fait  dans 

éolique  c^f'os.  quelque  terrain j  action  de  creuser.  Ex^ 

Cave,  creusé,  qui  forme  un  creux,  camtio,  excauatus, 

Cat^tus.  ExcAVER,  creuser,  faire  un  creux. 

Caveau,  petite  cave ,  lieu  souterrain  Excaware. 

dans  les  églises,  où  l'on  dépose  les  corps  ,   Encaver  ,  mettre  en  cave,  descendre 

nkOTts.  Caveolâ.  à  la  cave. 

Cavée,  chemin  creux,   coupé  dans  Encavement,  action  d  encaver. 

nne  montagne  jcertaine  quantité  de  piè-  Encaveur,  celui  qui  encave. 

t«fi  devin.  Concave,  creux  et  rond.  Concauus, 

Caver,  creuser,  faire  un  creux,  pra-  fait  du  gr.  sun,  ensemble,  et  de  chauos, 

tiquer  une  mine  ;  estimer,  mettre  à  prix  \  vide, 

mettre  une  cave  au  jeu.  Cflt'arc.  Concavité,  le  dedans  d'un  corps 

Caverne,  creux  naturel  et  profond  creux  et  rond  j  état  d'un  corps  concave, 

sons  une  montagne,  au  milieu  des  ro-  Coiicawitas. 

chers,  quelquefois  aussi  en  plaine  et  en  Cage,  petite  logette  faite  de  bâtons 

rase  campagne.  Cawema.  d'osier,  de  petites  verges  ou  de  fil  de  fer 

Cavernosité,  espace  vide  d'un  corps  f  claire  voie  servant  à  divers  usages.  Du 

caverneux.  ^*^'  ^^^^^y  car  on  donne  le  nom  de  cage 

Caverneux  ,  plein  de  cavernes.  Ca-  f  1»  loge  <*'«»  oiseau  5  à  une  sorte  de  ja- 

vemosus.  lousie  pour  garantir  les  carreaux;  au 

Cavet,  membre  creux  ou  moulure  garde-manger  pendu  en  l'air  pour  con- 

rentrante,dontle  profil  est  d'un  quart  server  les  provisions;  à  1  enceinte  d'un 

de  cercle  ;  il  fait  partie  des  corniches.  «««"PS  ^^  ^ogis,  d  un  escalier,  d'une  hor- 

Cavin  ,  chemin  creux  aux  approches     ^^^  \^' 
d'une  place.  De  cavinum ,  dimin.  de       Cagée,  cage  pleine  d  oiseaux. 
cauum.  Cageron  ,   cagerote  ,    petit    panier , 

Cavité,  creux,  vide  dans  un  corps   éclisse  servant  à  mettre  et  à  contenir  le 
solide.  Cauitas.  lait  caillé  pour  faire  former  le  fromage 

Cantine,  petit  coffre  ou  caisse  de   et  en  faire  sortir  le  petit  lait, 
voyage,  à  compartiment ,  où  l'on  met       Cagier,  marchand  d'oiseaux  et  de  ca- 
des  £K>les  de  vin  ou  de  liqueurs  ;  cabaret  ges. 

1.  9 
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Engager,  mettre  en  cagej  renferme?    une  action.  Du  lat.  cessare^  fait  de  ees- 
cn  prison.  sum,  supin  de  cedere. 

Cajoler,  flatter,  louer,  amu.ser,  ca-       Cessant,  qui  cesse. 
rcsser,  chercher  à  plaire,  à  séduire  pour       Cessation  ,  interruption  .    disconti- 
obtenir  ce  qu'on  souhaite.  nuation.  Cessatio. 

Cajolerie,  louange  qui  sent  la  flat-        Cesse,  répit,  repos 5  sans  cesse,  sans 
terie  et  dont  on  se  sert  pour  cajoler.  discontinuer. 

Cajoleur,  celui  qui  cajole.  Cession,,  transport,  démission,  aban- 

Ccs  trois  mots  viennent  de  l'ancien    don  à  quelqu'un.  Cessio. 
françois  cageoler,  caresser  et  parler  à       Cession n aire,  celui  qui  fait  cession 
un  oiseau  qui  est  en  cage  j  parler,  chan-   de  ses  biens, 
ter,  jaser  comme  un  oiseau  dans  une       Cessible,  qui  peut  être  cédé, 
cage  ^  au  figuré,  endormir  quelqu'un,  le       Recéder  ,  céder  à  un  autre  ce  qu'on 
surprendre  à  force  de  babil.  Cageoler,    avoit  acheté  pour  soi. 
action  de  chanter  et  de  babiller.  Cageo-        Accéder  ,   entrer  dans  un  arrange- 
leur,  qui  amuse  par  son  babil   de  là   ment,  accepter  des  conditions,  donner 
viennent  :  son  consentement.  Accedere. 

Enjôler  ,  tromper,  surprendre,   se-  ,     Accès,  abord  ^  moyen  d'approcher, 

duirc  par  de  douces  paroles.  faculté  d'entrer  ;  mouvement  violent  et 

Enjôleur,  trompeur,  qui  enjôle.  passager  ^  émotion  delà  fièvre.  Accessus 

Gabie,  hune  au  haut  du  mat  d'un  na-   pour  accessio. 

vire.  De  l'ital.  ga^ôm,  cagej  formé  de        Accessible,   qu'on   peut   aborder; 

cm'ea.  dont  il  est  facile  de  s'approcher. 

Gabion,  grand  paniep  en  forme  de       Inaccessible,  où  l'on  ne  peut  abor- 
lonneau,  panier  plein  de  terre ,  pour    der,  chez  qui  on  ne  peut  avoir  accès, 
protéger  les  travailleurs  occupés  aux        Agces6ion  ,  adhésion  ,  consentement, 
travaux  d'un  siège..  De  l'ital.  gabione,    Accessio. 

fait  de  gabbia.  Accessit,  mot  latin  ;  qui  s'est  appro- 

Gabionnade,  ouvrage  de  gabions.         ché  le  plus  du  prix  décerné  dans  un 

GABioNivER,couvrir  avec  des  gabions,    concours  à  celui  qui  a  moins  bien  fait 

GiNGEOLE,  place  de  la  boussole  sur  la    que  le  vainqueur,  et  mieux  que  les  au- 

l)0upc  d'un  navire.  très  concurrents. 

CAVIAR ,  catv/aZ ,  œufs  d'esturgeons        Accessoire,    qui  accompagne,   oui 
salés.  De  Fit.  caviale,  ou  du  grec  mo-   n'est  pas  essentiel  à  l'objet  dont  il  Jé- 
dcrnc  kaidarl,  qui  a  la  même  significa-   pend, 
lion.  Le  P.  Thomassin  dit  chaviari.  Accessoirement,  d'une  manière  ac- 

C AVILLATION ,  sophisme  ;  fausse   cessoire. 
subtilité  ;  mauvaise  chicane.  Ca^^t/^fto.        Antécédence,  antécédent,  antéces- 

CE,  CET,  cette,  pron.  démonst.  qui  *^"î;-  ^^7-  Avant.  .       ,       ,    .        , 
iudiquent  la  chose  et  son  genre.  Du  lat.        Concéder,  accorder  des  droits,  des 
hic,  liœc,  hoc.  g^'^^^s-  Concedere. 

/-.T^AivTc  T        •  •    1  j         -rx  Concession,  don  de  faveur  :  abandon 

CÉANS    en  ce  heu,  ici  dedans.  Du   j,„^^  ^^^^^   Concessio. 

r^J^T^            1 .                         ,  Concessionnaire,  qui  a  obtenu  une 

CECI ,  pron.  deraonst.j  cette  chose--  concession, 

ci.  Du  Ut.  hic,  hoc.  DÉCÉDER,  quitter,  s'en  aller,  mourir 

CECITE,  état  d'un  aveugle  j  aveugle-  de  mort  naturelle.  Decedere. 

ment.  Du  lat.  cœcitas.  Décédé,  quitté,  abandonné,  mort. 

CEDER ,  quitter,  laisser,  abandon-  Décès,  abandon,  mort  naturelle,  ac- 

ner,  se  soumettre,  succomber,  se  reti-  tion  de  mourir.  Deoessus. 

rer.  Du  lat.  cedere,  s'en  aller  ;  fait  du  gr.  Excéder,  aller  au-delà,  outre-passer, 

chadéin  pour  chazéin,  qui  a  la  même  si-  importuner  à  l'excès.  Excedere. 

gnification.  Excédant,  excédent,  qui  excède;  ce 

Cédant  ,  qui  cède  et  abandonne  son  qui  excède, 

droit.  Excès,  ce  qui  passe  les  convenances, 

Cesser  ,   discontinuer  ,  interrompre  les  bornes  de  la  raison  ;  excédant  d'une 
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qfuaatité  sur  uneautre^  débauche,  de're-  Rétrocession,  action  par  laquelle  ou 

glement,  violence,  outrage.  rétrocède. 

Excessif  ,  qui  excède  lu  mesure  y  qui  Succéder,  venir  après,   obtenir  un 

passe  les  bornes.  emploi ,   réussir ,    hériter ,   prendre  la 

Excessivement,  avec  excès.  place.  De  succedere. 

Incessamment,  sans   cesser,   conti-  Succès,  manière  dont  une  chose  réus- 

nuellement,  sans  délai.  sil,  dont  elle  tourne  j  issue  quelconque 

Incessible,  qui  ne  peut  être  cédé.  d'une  affaire  ^  heureuse  issue.  Successus. 

Intercéder  ,  entre-venir,  venir  entre  Successeur,  qui  succède  à.  Successor. 

deux  ^  se  mettre  entre  deux  ;  prier  pour  Successif  ,  qui  se  succède  sans  intcr- 

quelqu'un,  demander  grâce  pour  un  au-  ruption. 

tre.  Intercedere.  Succession  ,  suite  non  interrompue 

Intercession,  action  d'intercéder,  de  de  successeurs,  d'années,  de  temps  ;né- 

demauder  grâce.  Intercessio  ritage,  l)iens  laisses  en  mourant.  SuC' 

Intercesseur,  qui  intercède.             «  cessio.           ^ 

Précéder,   aller,    marcher   devant^  Successivement,   tour  à  tour,  l'un 

tenir  le  premier  rang  ^  avoir  le  pas.  Prce*  après  Tautre. 

cedere.  CEDILLE,  virgule  (jui,  placée  sous  la 

Précédent,  qui  précède,  qui  a  été  au-  lettre  C  ,  la  fait  sonner  comme  l'S.  De 

paravant.  Prœcedens.  Vesp.  cedilla ,  ccrilla ,  petit  c. 

Précédemment,  auparavant,  à   une  CÈDRE ,  sorte  de  pin  du  Liban ,  bel 

époque  antérieure.  arbre  résineux ,  en  pyramide ,  toujours 

Prédécesseur,  qui  a  précédé   quel-  vert.  Du  lat.  ced'/tt* ,  fait  du  gr.  kédros. 

qu'un  dans  un  emploi  j  ceux  qui  ont  Cédrie,  résine  qui  découle  du  cèdre^ 

vécu  avant  nous  dans  le  même  lieu ,  le  Cédrat  ,  espèce  de  citronnier  5  sorte 

même  éjat.  Prœdecessor.  de  citron  confit  d'un  goiU  et  d'un  par- 

Prédécéder,  mourir  avant  un  autre,  fum  exquis,  f^oj-.  Citron. 

Prédécédé,  mort  avant  un  autre.  CEDTJLE ,  scédule ,  billet  sous  seing 

Prédécès,  mort  avant  celle  d'un  autre,  privé;  petit  morceau  de  papier  sur  lequel 

Procéder,  naître,  sortir,   tirer  son  on  écrit  quelque  chose  pour  servir  de 

origine,  provenir,  dériver.  De  ptvce-  mémoire.  Du  lat.  schedula,  fait  du  gr. 

dere,  aller  en  avant;  fait  de  pro,  de-  scfiédê,  feuille  de  papier,  de  parchemm, 

vaut,  et  de  cedere,  s'en  aller.  ou  d'écorce  d'arbre. 

Procédé,  manière  d'agir,  d'opérer,  CEINDRE,  entourer,  construire  au- 

conduite  qu'on  tient  à  l'égard  des  au-  tour ,  mettre ,  attacher.  Du  lat.  cingere. 

très,  ou  qu  un  tiers  a  vis-à-vis  de  nous.  Ceint,  entouré.  Cinctus. 

Procédure,  manière  de  procéder  en  Ceintrage,  cordage  autour  d'un  vais- 
justice;  actes  pour  l'instruction  et  le  seau. 

jugement  d'un  procès;  sac  ou  dossier/      Ceinture  ,  cordon ,  bande  d'étoffe  ou 

d'un  procès  criminel  déposé  dans  un  decuir  dont  on  se  ceint;  ce  qui  entoure, 

greffe.  qui  est  en  forme  de  ceinture.  Cinctura. 

Procès,  instance  devant  un  juge  sur  Ceinturon  ,  ceinture  pour  suspendre 

un  différend;  instruction  d'une  cause,  l'épée  au  côté. 

Processif,  qui  aime  les  procès  ou  à  Ceinturier,  qui  fait  et  vend  des  cein- 
tes prolonger.     *■  tures ,  des  ceinturons. 

Procession,   promenade  religieuse.  Cintre,  trait  d'un  arc,  ou   figure 

conduite  en  ordre  par  des  prêtres ,  en  courbe  qu'on  donne  à  une  voûte.  De 

«chantant  des  prières  et  des  cantiques.  cinctura  et  non  centrum. 

Processionnaires,  sorte  de  chenilles  Cintres  ,  assemblages  de  planches  et 

évolutionnaires  qui  marchent  à  la  suite  autres  pièces  de  bois ,  dont  on  se  sert 

les  unes  des  autres.  pour  la  construction  des  voûtes. 

Processionnal,  processionnel,  livre  Cintrer,  faire  un  cintre,  courber  en 

de  prières  pour  les  processions.  arc  ;  commencer  à  faire  les  voûtes  ;  met- 

rROCESsiONHELLEMENT,en procession,  tre   la  charpente    sur  laquelle   on  les 

Rétrocéder,  rendre  ce  qui-  avoit  été  construit, 

cédé.  Décintrer  ,  ôter  les  cintres. 

9- 
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DéciiTTREMEif T ,  action  de  dëcintrer.    toire6.Aujourd'liulqaerimtractionaré> 

Ënceinore,  enviroaner,  iermer  en   pendu  ses  bienfeits  sar  toutes  les  classes 
eutourant.  ^      ^  dé  lai  société,  les  marchands  donnent 

ËNCEin TE  ,   tour  ,   circuit ,    étendue   aux  étoffes  des  noms  étrangers  ou  celui 
d'une  clôture  j  femme  grosse  d'enfant.     .  de  l'industriel  qui  les  fEd)rique. 

Enceihturer  ,     engrosser  ;    devenir       CÉLÈBRE ,  dont  la  réputation  et  la 
grosse.  renommée  sont  répandues  universelle- 

Sangle  ,  pour  cengle ,  bande  plate  et   ment.  Du  lat.  celeber,  celebris. 
large  pour  ceindre,  serrer  j  onomatopée       GÉLéBRiré ,  réputation  d'un  homme 
de  "air  froissé  par  une  courroie  déployée   célèbre;  solennité  d'une  fête.  Celebriuu. 
avec  force.  En  lat.  cingnla,  de  cingere.       Célébrer  ,  publier  les  louanges  j  pu- 
ceindre ,  entourer.  blier  avec  éloge  j  solenniser  une  fête. 

Sanglâde  ,  coup  de  sangle  ;  coup  de    CeUbrare. 
fouet.  CÉLÉBRÂT  ION ,  action  de  célébrer,  d'ob- 

Sangler,  serrer  avec  une  sanele  ;  don-   server  une  fête.  CêUbratio. 
ner  des  coups  de  sangle.  Cingulare.  Célébrant  ,  celui  qui  exécute  les  cé- 

Dessangler  ,  défaire  la  sangle.  rémonies  d'une  fête;  prêtre  qui  officie , 

Cingler  ,  naviguer  à  pleines  voUes  ;    qui  célèbre  la  messe.  Celebrans. 
s^estdit  parce  que  la  mer ,  ouverte  vive-       Concélébrer,  célébrer  en  commun, 
ment  par  le  navire ,  rend  un  petit  bruit    Concelebrare,  fait  de  cum,  ensemble^  et 
deUmêmenature  que  la  sangle.  Cingler  de  cdebrart. 

se  fS5x  aussi  du  vent  du  nord  et  de  la  pluie  CELER ,  taire,  cacher  aux  yeux,  tenir 
chassée  par  un  ouragan  impétueux.  enfermé,  dérober  à  la  connoissance.  Du 

CiNGLAGE,  chemin  d'un  vaisseau  en    lait.celare. 
vingt-quatre  heures.  Cellier  ,  lieu  au  rez-de-chaussée  oà 

.    CÉLADON,  couleur  entre  le  bleu  et   Ton  garde  le  vin ,  le  bois.  Cellarium. 
le  vert  tendre;  elle  a  été  ainsi  appelée  de       Cellerier  ,  religieux  qui ,  dans  un 
Céladon ,  personnage  du  roman  de  l'As-   couven^t,  a  soin  des  provisions  de  bouche 
trée,  pard'Urfé.  On  donne  également   et  des  habits.  Ce^nu^. 
le  nom  de  Céladon  à  un  amant  tendre       Cellule  ,  chambre  de  religieux  où 
et  délicat.  Jjes  dames  et  ;les  marchands  l'on  est  comme  celé  ;  alvéole.  Cellula. 
ont  été  de  tons  temps  fort  habiles  pour       Cellulaire,   celhdeux,  à  cellules; 
composer  des  noms  bizarres  et  les  donner   rempli  de  petites  cellules . 
aux  couleurs  à  la  mode.  Sous  Louis  XIV,       Déceler,  découvrir  celui  qui  a  pris  ou 
on  dlstinguoit ,  dit  Ménage ,  la  couleur   ce  qui  est  caché.     ' 
&Astrée,  ceUesd'Espagnolnuilade,  d'à-       Décèlement  ,  action  de  déceler. 
marante,  dejftUe  émue ,  de  barbe  â  Nep-       Recelé,  recèlément,  action  de  receler. 
Urne,  d'inconstance ,  de  Clélie,  etc.  La       Receler,  cacher  un  vol  qu'un  antre 
connoissance  des  noms  donnés  aux  cou-  a  fait. 

leurs  et  aux  vêtements  est  moins  futile  Receleur  ,  qui  recèle  un  vol  ou  nn 
qu'on  seroit  tenté  de  le  penser  ;  elle  sert  voleur. 

souvent  à  peindre  l'histoire  et  à  montrer  CÉLERI ,  l'api ,  ou  le  persil  de  Ma- 
ie caractère  de  la  nation.  Au  xvi<:  siècle,  cédoine ,  sorte  de  plante  ombellifere  à 
outre  le  costume  adopté,  les  petits  mal-  feuille  d'ache,  et  potagère.  De  Fit.  céleri 


,  empressement. 

grandeur  de  Louis  XIV,  les  modes  se   dérivé  du  gr.  kélér,  keSés,  conducteur 
ressentirent  du  faste  et  de  la  galanterie  du   d'un  cheval  dans  les  jeux  publics, 
monarque.  La  licence  des  mœurs  sous  la     '  Accélérer,  hâter,  presser,  augmen- 
régence  fit  inventer  des  mots  obscènes ,    ter  la  vitesse.  Du  lat.  acoelerare. 
tels  que  le  tatez-jr,  le  boute-en-train ,        AetÉLÉRATiON ,  augmentation  de  vi- 
la  culbute,  Veffi'ontée,  le  laisse-tout^faire,   tesse ,  accroissement.  AcceleràUo. 
la  gourgandine  et  autres.  Lors  des  triom-       Accélérateur  ,  accélératrice,  qui  ac- 
phcs  des  armées  françoises ,  les  couleurs  célère ,  qui  accroît  la  vitesse  du  mouvc- 
prirent  le  nom  de  nos  principales  vie-  ment.  *'  • 
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ClÊLÈRE,  diligent,  prompt,  empresse,    tion.  Du  lat.  cinere,  ablat.  de  cinU,  (ftic 

GéLéRiFÈRE ,  voiture  qui  transporte   Ton  fait  venir  du  gr.  konis,  qui  a  la  même 
avec  célérité.  JFormé  de  celeritas  et  de   signification, 
^ro,, porter,  j'emporte  avec  vitesse.  Cendré  ,  couleur  de  cendre. 

CELIAQUE ,  cœliague,  qui  est  pro-       Cewdrée,  menu  plomb  pour  la  chasse, 
pre  à  Festomac ,  au  conduit  alimentaire.        Cendreux  ,  couvert  de  cendre. 
Du  gr.  koilia ,  le  ventre.  Il  se  dit  aussi       Cendrier,  partie  du  fourneau  qui  con-r 
d'un  flux  de  ventre  chyleux  et  d'une  ar-   tient  les  cendres  ;  sorte  de  pelle  carrée 
tère  qui  se  partage  vers  le  foie  et  la  rate,    dans  laquelle  tombent  les  cendres. 

CÉLIBAT,  état  d'une  personne  qui  Cherrée  ,  *  cinérée ,  cendres  de  Ics- 
n'est  pas  mariée.  Du  lat.  cœlibatus,  fait   sivd.  Cinetatœ. 

de  cœlebsj  célibataire  j  que  l'on  dérive       Cinéraire,  urne  qui  renferme  les  cen- 
du  gr.  koitêy  lit ,  et  de  lëipô,  je  laisse.        drcs  d'un  corps  qui  a  été  brûlé. 

CÉLIBATAIRE ,  qui  vit  clans  le  célibat.        Cinération  ,  réduction  en  cendres. 
Cœlçbs.  Incendie,  grand  embrasement^  feu 

CELOTOMIE ,  amputation  d'une  tu-  violent  qui  consume  j  troubles ,  com- 
meur,  d'une  hernie.  Du  gr.  kélé ,  tu-  bustion  dans  un  état^  feu  intérieur  des 
meur,  et  temnâ,  je  coupe.        '  passions.  Incendium. 

CELTES,  habitants  de  la  Gaule  ccl-  Incendiaire  ,  auteur Tolontaire  d'un 
tique.  Celtœ,  du  gr.  kelté.  incendie;  séditieux,  qui  tend  à  la  sédi- 

Celtique  ,  la  Gaule,  le  pays  des  Cel-   tion.  Incendiarius. 
tes  ;  leur  langage  ;  ce  qui  en  vient.  Incendié,  réduit  en  cendres. 

Celtibères,  peuples  sortis  de  la  Gaule  Ijtcendier,  brûler,  consumer  par  un 
celtique  pour  aller  habiter  les  bords  de   incendie. 

l'Ebre  {Iberus),  dans  la  partie  de  l'Es-       Incinération,  action  de  réduire  en- 
pagne  qui  forme  aujourd'hui  le  royaume   cendres.  Incineratio. 
d'Aragon.  Encens  ,  sorte  de  gomme  aromatique 

CEUUI,  celle  ,  pron.  démonstrat.  ;  au'on  brâle,  qu'on  réduit  en  cendres  à 
se  dit  de  tous  les  êtres.  Du  lat.  hic  et  1  honneur  de  la  Divinité  5  louange  pour 
ille.  ^os  pères  disoient  cisl.  flatter.  Incensum. 

CENACLE ,  salle  à  jmanger.  Du  lat.  Encensement,  action  d'encenser,  ses 
ccenaculum ,  fait  de  cœna ,  dérivé  du  gr.    effets. 

koinos,  commun  ,  repas  commun ,  parce        Encenser,  donner,  offrir  de  l'encens  ; 
que  l'usage  chez  les  anciens  étoit  de  man-   louer,  flatter  avec  excès, 
ger  en  commun.  Encenseur  ,  louangeur  fatigant. 

Cène,  dernier  repas  de  J.-C.   avec       Encensoir,  cassolette  suspendue  à  des 
81^  apôtres ,  avant  sa  passion  ;  cérémo-   chaînes  pour  encenser.  ' 
nie  du  lavement  des  pieds  de   treize       CÉNOTAPHE ,  tombeau  vide  élevé 
pauvres,  et  de  leur  servir  à  manger  le   à  la  mémoire  d'un  mort  enterré  ailleurs, 
jeudi  saint;  communion  des  protestants.    Cenotaphium,  du  gr^  kénos,  vide,  et  de 

Cénisme,  vice  d'élocution  grecque,    taphos,  txyiaheau. 
en  employant  confusément  tous  les  dia-       CENS  ,   redevance  ,   rente  foncière 
lectes.  De  koinos,  commun.  dont  un  héritage  est  chargé  envers  le 

CÉNOBITE ,  moine  ou  religieux  qui  vit  seigneur  du  fief  d'où  il  dépend  j  liste 
en  communauté.  Cœnobita ,  fait  au  gr.  des  citoyens  ;  déclaration  de  ses  biens 
koinos,  commun ,  et  de  bios,  vie.  devant  le  magistrat.  Du  lat.  census,  re- 

CÉNOBiTiQUE ,  de  cénobite.  venus ,  dénombrement  des  personnes  et 

CénobiArque  ,  supérieur  d'unç  com-   des  biens  j  fait  de  censere,  enregistrer, 
munauté  de  cénobites.  Formé  de  Aoi-   faire  un  dénombrement. 
nos,  commun  ,  de  bios,  vie ,  et  dî' arche.        Censé,  ferme,  métairie  seigneuriale, 
commandement ,  puissance.  Censal,  eourtier,  agent  de  change 

CENCHRITE ,  sorte  de  piterre  com-   dans  le  Levant, 
posée  de  petits  grains  semblables  à  des       Censier  ,    fermier    tenancier    d'une 
grains  de  millet  pétrifiés.  Du  gr.  keg-   censé;  seigneur  propriétaire  d'un  cens  ; 
chros,  grains  de  millet.  livre  ou  registre  des  cens. 

CENDfiE  ^  résidu  de  toute  combus-       Censitaire  ,  qui  doit  le  cens. 
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Censé ^  répuld,  estimé  j  qu'on  croit  Centim£,  la  centième  partie  d'un 

valoir.  franc. 

Censerie  ,  courtage  en  géne'ral.  CEurTiMÈTRE  -,  mesure  de  longueur , 

Censite,  sujet  au  cens.  centième  partie  du  mètre.  De  centunt  et 

Cewsive  ,  étendue  d'un  fief  sur  lequel  de  métron ,  mesure. 

il  est  dû  des  cens  ;  rcdcyiance  des  cens  ^  Cent-suisse,  soldat  d^un  corps  suisse 

héritage  tenu  à  litre  de  cens.  de  la  garde  royale. 

Censuel  ,  qui  a  rapport  au  cens.  Centumvir,  un  des  magistrats  ro- 

AccENCE,  dépendance  d'un  bien.  mains  au  nombre  de  cent.  De  centum 

AccENSEs,  huissiers  chez  les  Romains,  et  de  vir,  homme. 

AcENs,  terre  donnée  ou  tenue  à  cens.  Centumviral,  qui  appartient  au  cien- 

AcENSER,  réunir  deux  biens  j  don-  tumvirat.' 

ner  à  cens.  Cetctum virât, charge  des  centumvirs. 

.AcENSEMENT ,  action  d'acenser.  Centuple,  cent  fois  autant. 

Recensement,  dénombrement  d'habi-  Centupler  ,  répéter  cent  fois.  Centu- 

iants ,  de  suffrages ,  d'effets,  etc.  ;  non»  plicare. 

velle  vérification  de  marchandises.  Centuriateur  ,  historien  qui  divise 

Censeur  ,  magistrat  romain  chargé  de  «on  ouvrage  par  siècle  ou  cent  ans. 

veiller  sur  les  mœurs ,  qui  faisoit  le  Centurie  ,  cent  Romains  de  même 

recensement  des  citoyens ,  le  dénom-  classe  j    classification    par    centaines, 

brement  de  leurs  revenus  j  critique  qui  Ccnturia. 

juge  des  ouvrages  d'esprit  j  fonction-  Centurion,  capitaine  de  cent  hom- 

naire  préposé  par  le  gouvernement  pour  mes.  Centurio. 

examiner  les  livres  que  l'on  publie.  Cen-  Hécatombe  ,  sacrifice  de  cent  boeufs 

sor,  fait  d'à  cènsendo.  ou  de  cent  victimes  ;  tout  sacrifice  somp- 

Censure  ,  dignité  du  censeur  chez  les  tueux.  Du  gr.  hékatombé,  fait  d*hécaton, 

Romains^  correction,  blâme,  suspen-  cent,  et  de  ôoz^,  bœuf, 

sion ,   interdiction  j   critique ,   examen  Hécatombées  ,  fêtes  en  l'honneur  de 

des  livres  nouveaux  j  bureau  des  cen-  Jupiter  et  d'Apollon ,  que  les  Grecs  cé- 

seurs.' Ce/i*wr«.                                        •  lébroient  le  premier  mois  de  l'année; 

Censurable,  sujet  à  la  censure.  ainsi  dites  de  ce  qu'on  faisoit  une  hé- 

Censurer  ,  reprendre ,  blâmer,  exa-  catombe. 

rainer.  Hécatombéon  ,  premier  mois  de  Faii- 

CENT,  adj.  numéral;  dix  fois  dix,  née  athénienne,  pendant  lequel  on  cc- 

une  centaine  ;  nombre  indéterminé.  Du  lébroit  les  hécatombces. 

lat.  centum,  qui  vient  du  gr.  hecaton.  Hécatomphonie ,  sacrifice  offert  par 

Centaine,    nombre   collectif;  cent,  les  soldats  messéniens  qui  avoîent  tué 

unités  ;  cen  t  ;  écheveau  de  fil  ou  de  coton  cent  ennemis  à  la  guerre.  "D^fiécaton, 

de  cent  tours.  cent ,  et  de /:;7i07ieir/^,  je  tue. 

Centenaire,  qui  a  cent  ans,  ^é  de  Hectare,  mesure  de  superficie  for- 
cent ans.  Centenariiis.  mant  cent  arcs,  un  peu  plus  de  deux 

Centène,  grade  de  centenier.   Cen-  arpents,  jyhécaton  et  de  are,  mesure 

tena.  d'arpentage. 

Centenier  ,  capitaine  d'une  compa-  Hectogramme  ,  poids  de  cent  gram- 

gnie  de  cent  hommes.  Ce«fe«anM5  pour  mes  ou  trois  onces   deux  gros  douze 

centurio.  grains.  Du  gr.  hekton,  contraction  d'Ae- 

Centiare,  mesure  de  superficie;  la  caton ,   cent,  et  de  grammu,  ancien 

centième  partie  de  l'are  ;   neuf  pieds  poids  chez  les  Grecs, 

carrés  83o62«  ;  mètre  carré.  Hectolitre  ,  mesure  de  capacité  con- 

Centième  ,  nombre  ordinal  de  cent,  tenant  cent  litres.  Du  gr.  hekton ,  et  de 

Centeslmus.  Ittra ,  ancienne  mesure  des  Athéniens. 

Centigrade,  divisé  en  cent  degrés.  Hectomètre,  mesure  linéaire  de  cent 

De  centum  et  de  gradus.  mètres,  environ  cinquante  et  une  toises 

Centigramme,  poids  de  la  centième  sept  pîcds  dix  pouces.  Du  gr.  hekton, 

,  partie  d'un  gramn^e.  De  centum  et  de  tit  de  métron,  mesure. 

grammâ.  Hectostère,  mesure  de  solidité  de 
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cent  stères.  Du  gr.  hekton,  cent ,  et  sté-  le  mouvement  des  centres  de  gravité. 

réos,  solide.  Forme'  de  kentron,  centre,  et  de  haros, 

Quintal  pour  cental  ,  poids  de  cent  poids ,  pesanteur  j  qui  emploie  le  centre 

livres.  de  gravite'. 

CENTAURE,  monstre  fabuleux^  moi-  Centroscopie  ,  traité  des  centres,  des 

tié  homme  et  moitié  cheval  ;  cavalier  grandeurs.  De  kenttvn  et  de  skopdô,  je 

thessalien  ,  célèbre  par  son  talent  pour  considère. 

Féquitation ,  qui  chassoit  aux  taureaux  Concentrer  ,  réunir  au  centre  j  être 

sauvages,  en  les  poursuivant  à  cheval,  triste,  mélancolique.   Du  gr.  sun,  le 

Du  lat.  centaurus,  fait  du  gr.  kentauros,  cum  des  Latins ,  et  de  kentron. 

formé  de  kentéâ,  piquer,  et  de  tauros,  Concentration  ^  action  de  concen- 

taureau;  trer  ^  ses  effets. 

Centaurée,  plante  amère,  ainsi  nom-  Concentrique,  qui  a  un  même  centre, 

méc  du  centaure  Chiron  ,  qui  fut  guéri,  Excentrique  ,  cercle  engagé  dans  un 

dit-on,  d^une  blessure  qu'il  avoit  au  autre,  et  qui  a  un  centre  différent.  De 

pied.  Centaurium.  la  prépos.  ex,  dehors,  et  de  kentron, 

Centauress'e  ,  monstre  moitié  femme  centre, 

et  moitié  cheval.                   ,  Excentricité  ,  distance  qu'il  y  a  en- 

CENTON ,  poésie  composée  de  vers  tre  les  centres  de  deux  cercles,  qui  sont 

on  fragments  de  vers  pris  de  côté  et  d'au-  excentriques. 

tre  dans  des  auteurs  connus.  Du  lat.  CEPENDANT,  pendant  cela,  pen- 

eento,  venant  du   gr.  kentron,  habit,  dantce  temps-là;  toutefois, néanmoins, 

fait  de  divers  morceaux  cousus  ensem-  nonobstant  cela.  De  hocpendente,  sous- 

ble;  formé  de  kenté6 ,  piquer,   parce  entendu  tempore. 

3u'il  falloit  un  grand  nombre  de  points  CÉPHALE ,  tête ,  chef,  bout ,  com- 

'aiguilles  pour  coudre  ces  sortes  d'ha-  mencement ,  extrémité  ;  nom  propre  de 

bits.  femme.  Du  gr.  képlialê,  tête ,  chef. 

CENTRE,  milieu^  point  de  tendance.  Acéphale,  sans  tête ,  sans  chef.  Akd- 

point  du  milieu  d'une  figure ,  d'un  cer-  pJialê,  formé  d'à  privatif,  et  de  képhalé. 

cle,d'un  globe,  d'un  espace   ou  d'un  Céphalagraphie,  description  du cer- 

corps  quelconque  ^  concours  des  diamè-  veau  ou  de  la  tête.  De  képhalé  et  de 

très  d'une  courbe.  Du  lat.  cenù^um ,  fait  graphe,  je  décris, 

du  gr.  kentron ,  un  point  ;  dér.  de  ken^  Céphalalgie,  violent  mal  de  tête.  De 

téâ,  piquer,  faire  des  points.  képhalé,  et  éCalgos,  douleur. 

Ceitti^al  ,   qui  appartient,  qui  est  Céphalalogie,  partie  de  l'anatomie 

placé  au  centre.  Centralis.  qui  traite  des  cerveaux  ou  de  la  tète.  De 

Centralisation,  concentration,  réu-  képhalé  et  de  logos ,  discours, 

ûion  au  centre.                '  Cépiialante,  genre  de  plantes  cxoti- 

Centraliser  ,   réunir  au  centre  ou  à  ques ,  de  la  famille  des  rubiacées ,  dont 

un  centre  commun.  les  fleurs  rassemblées  en  boules  forment 

Centrer  ,  rendre  un  verre  de  lunette  une  espèce  de  tête.  De  képhalé  et  d'a/z- 

plus  épais  au  centre.  thos,  fleur. 

Centrifuge,  qui  tend  à  éloigner  du  Céphalartique,  qui  est  propre  à  pur- 
centre.  De  centrum  et  de  Jugio,  fuir,"  ger  la  tête.  De  képhalé  et  àiairo,  j  cm- 
fiïit  du  gr.  pheugô.  porte,  j'emporte  le  mal,  je  purge,  et  non 

Centripète,  qui  tend  à  s'approcher  pas d'arft'z<!> ,  rendre  parfait;  dcr.  d'ar- 
du centre.  De  centrum  et  de  pelo^  je  de-  tios,  parfait.  f^oj\  Cathartique. 
mande.  Céph  alatomie,  anatomie  de  la  tête  ou 

Centrisque,  genre  de  poisson  car li-  du  cerveau.  De  képhalé  et  de  temnô , 

laginenx ,  dont  le  corps  est  comprimé ,  couper,  disséquer. 

et  dont  la  première  nageoire  dorsale  se  Céphalé,  nom  générique  des  animaux 

compose  de  quati^e  rayons  aiguillonnés,  sans  vertèbres ,  qui  ont  la  tête  distincte 

De  kentris,  aiguillon ,  fait  de  kentéô,  et  mobile, 

piquer.  Céphalée,  douleur  de  tête  invétérée. 

Centrobarique,  méthode  qui  consiste  Képhalaia  de  képhalé. 

à  déterminer  la  mesure  de  l'étendue  par  .  Céphalique  ,  qui  a  rapport  à  la  tête 
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qai  est  bon  contre  les  maladies  de  la  tète  :  gendreut  dans  la  tète.  Du  gr .  en  ^  en  tat. 
nom  donné  à  Tune  des  veines  da  bras ,  in ,  dans ,  et  de  képhalé. 
parceque lesanciens médecins  pensoient  EwcéPHALiTHE ,  pierre  figurée ,  qui  a 
que  la  saignée  faite  à  cette  veine  soula-  quelque  ressemblance  avec  le  cerveau 
geoit  les  maux  de  tète.  De  képhalikos,  humain.  Du  gr.  en,  de  képhalé,  et  de 
feit  de  képhalé.  lithos,  pierre. 

GéPHÀLiTE ,  CéphaUtis,  inflammation  ËNcépHALOCELE,  hernie  ou  tumeur  du 
du  cerveau.  cerveau.  T^en,  de  képhalé,  et  de  kelé,  tu- 

CÉPHÀLOÏDE,  qui  a  la  forme  d'une  tète  j   meur. 
nom  des  plantes  dont  le  sommet  est  ra~       CERBERE ,  chien  à  trois  tètes ,  qui 
massé  en  forme  de  tête.  De  képhalé  et  garde  la  porte  des  enfers  f  portier,  gar- 
(Veidos ,  forme ,  ressemblance.  dien  brutal  et  grossier.  Du  tat.  cerderus, 

.CÉPHALONiQUE  »  Cépholonie ,  île  de  fait  du  gr.  kerbérqs,  pour  kréoboros, 
l'Archipel  qui  est  à  la  tête  ou  une  des'  comp.  de  kréas,  chair,  et  de  5oro* ,  dé- 
premières de  la  mer  Ionienne.  De  képha-  vorant ,  qui  dévore  les  chairs, 
lé.  CERCELLE  ou  sarcelle,  oiseau  aqna- 

CÉPHÀLOMANCiE,  divination  qui  se pra-  tique  de  la  famille  des  canards ,  ainsi 
Uquoit  en  faisant  diverses  cérémonieasur  nommé  de  son  cri.  En  lat.  guerguedida, 
la  tête  cuite  d'un  âne.  De  képhalé,  tête,   en  gr.  kerkâ: 
d'onos,  âne,  et  de  mantéia,  divination.        CERCLE,   rond  parfait;  circonfé- 

C^PHALOPHARTWGiEw,  uom  de  deux  rence  de  cercle  ;  assemblée  qui  se  tient 
muscles  quis'attachent  à  latêteet  se  ter-  ^n  cercle;  ancienne  division  des  pays 
minent  au  pharynx.  De  képhaU  et  de  ^  Allemagne.  Du  lat.  circulus,  dim.  de 
phamgx,  le  pharynx.  «''««*>  fait. du  çr.  kirkos,  tour,  rond, 

CÉPHALOPODE,  ordredemollusquesou   cercle ,  espace  circdaire. 
vers  à  tête  dont  la  bouche  est  entourée  ,.  C^^^ceau,  cercle  de  bois,  de  fer  pour 

d'appendices  charnues  servant  de  pieds.   ^f^/?«  '^''^"5  '  ^^.^°'  ^"  ^  ^^  ^^"°'' 
jyeyphal4etàtpmis,  pied;  anhnaux  filet  a  prendre  des  oiseaux. 

qui  ont  des  pieds  à  la  tête.  ^^^^"^  '  '««"'•5  ^^  ^^'"^l^  °«  ^^- 

ccaux 

.A^^^^Îf^i^Tiï'   .°  J      '  ^"^T^^  ^^       Cerclier  ,  faiseur  de  cercles. 

^te.  De  k^phaU ,  et  de  ponos,  douleur,       ^erne  ,  r^A  tracé  sur  le  sol  ;  rond 

travail.  ^  ^   livide  autour  d'une  plaie  ou  des  yeux. 

Amphicéphaie,  ht  des  aBCieos   qui   j)e  drcinus,  compas,  Am.de  cirtL. 
avott  deux  chevets  opposes  1  un  a  1  autre.        ^^^^^    ^^  y^^^    ^^^^^  j,„^  ^„. 
AmphiKévhalos ,  aamphi ,  de  chaque   ^^^  livide 
côté,  et  de  képhiU^  tête.  Cerneau  ,  noix  verte  que  l'on  ouvre 

Anacéphaléose  ,   récapitulation   des   çq  la  cernant, 
principaux  chefs  d'un  discours.  Anaké-       Cerner,  faire  un  cerne  ou  un  rond 
phaUUâsis,  dérivé  d^ana,  derechef,  de   autour  d'une  chose;  couper  en  rond; 
képhalé,  tête,  chef,  et  par,anaIogie,  som-   circonvenir,  entourer  pour  fermer  les  is- 
maire ,  chapitre.  sues.  De  circinare,  fait  de  circiniu. 

An DROcépHALoïi>E,  sorte  de  pierre  qui  Le  verbe  cemtre  occasiona  une  forte 
a  la  forme  d'une  tête  humaine,  tfandros,  dispute  au  commçncement  du  x  viu*  siè- 
génit.  d'anér,  homme;  de  képhalé,  et  cle,, entre  les  savants  Kuster  et  Périzo- 
ôHeidos ,  forme ,  ressemblance.  nius.  La  diatribe  du  premier  se  trouve 

Artrocéphales,  famille  de  crustàcées   dans  la  plupart  des  éditions  de  la  Mi 
à  tête  distincte  et  articulée  sur  le  corse-   nerve  de  Sanctins.  En  convenant  tons 
let.  jyarlhron ,  articulation ,  et  de  ké-   deux  que  cerno  dérivoit  du  gr.  krinâ, 
phalé.  Kuster  prétendoit  que  la  signification 

AuTOCÉPHALE,  indépendant,  qui  n'est  primitive  de  cerner  étoit  celle  de  sépa- 
soumis  à  aucune  autorité,  qui  agit  de  rer,  et  ensuite  de  voir  distinctement, 
son  chef  de  son  propre  mouvement;  d'une  manière  séparée;  on  y  attacha  de- 
évêquc  grec  indépendant  du  patriarche,  puis  le  sens  de  voir,  en  général;  juger, 
H^autos ,  soi-même ,  et  de  képhalé.  décider,  se  résoudre,  se  déterminer.  Pé- 

Encéphale  ,  certains  vers  qui  s'en-»  rizonius  soutenolt  que  le  verbe  cerner 
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enoportoit  avec  lai  Tidée  de  considérer  na  que  d^un  petit  nombre  de  personnes; 
avec  soin,  d^ examiner  attentivement,  procédé,  invention,  découverte  parti- 
de  distinguer,  ^qv.  Cercle.  culicre  ;  lieu  séparé  dans  une  prison. 

Concerner,  avoir  rapport  :  regarder  De  secretus,  part,  de  secernere,  séparer, 
appartenir.  De  œncernere,  fait  de  cer-  mettre  à  part;  fait  de  cernere. 
nere,  voir,  regarder,  dér.  du  gr.  krinâ ,  Secriétaire,  confident  des  secrets  ; 
je  vois,  je  juge,  je  sépare,  je  distingue,  celui  qui  rédige  les  lettres  et  écrits  sous 
j^établis,  j  ordonne;  au  parfait  crewi,  au  la  dictée  d'un  supérieur  ;  qui  rédige  les 
supin  cretiim.  assemblées;  clerc  de  magistrat  ;  meuble 

Concernant,  ciui  concerne.  pour  écrire  et  serrer  les  papiers  secrets. 

Décerner,  ordonner  juridiquement,        Secrétairie,  bureau  pour  les  secré- 
accorder  en  public.  Decemere.  taires  d'ambassade  ou  d'administration. 

Discerner,  distinguer  une  chose  d'une      Secrétariat,  emploi,  fonctions  de  se- 
autre,  en  juger  par  comparaison.  Dis-   crétaire  ;   sa  durée  ;  bureau  du  secré- 
^cemere,  du  gr.  diakrinô,  séparer,  divi-    taire,  de  ses  employés, 
ser,  juger.  Secrète  ,  oraison  de  la  messe  faite  à 

Discernement,  action,  jugement,  fa-   yoix  basse  par  le  célébrant, 
culte  de  discerner.  Secrètement,'  en  secret,  en  cachette; 

Indiscernable,  qu'on  ne  peut  disccr-   d'une  manière  secrète.  Secreto. 
nejt.  Sécrétion  ,   filtration  et  séparation 

Discret,  judicieux,  sage,  prudent,    des  humeurs;  matière  qui  sortent  du 
retenu  dans  ses  paroles  et  dans  ses  ac-   corps.  Secretio.  ^ 

tions;  qui  sait  garder  un  secret;  quan-        Sécrétoire  ,  vaisseau  qui  sépare  une 
titë  dont  les  parties  sont  séparées  les    humeur  de  la  masse  du  sang, 
unes  des  antres.  Discretus,  part,  de  dis-       Concret,  qualité  unie  à  son  sujet  ; 
cernere,  matière  coagulée  et  formée  en  masse  sc- 

Discrétion  ,  prudence,  retenue  judi-   lide. 
cieuse  de  paroles  et  d'actions;  réserve,        ConCrescible,  susceptible  decoagu- 
habitude  de  garderies  secrets.  Discretio.   lation . 
Discrètement,  avec  discrétion.  Concétion  ,  réunion  de  parties  en 

Discrétionnaire,  pouvoir  d'agir  avec   masse  solide, 
discrétion.  Circuit,  enceinte,  tour,  périmètre; 

Discrétoire  ,   lieu  d'assemblée   des  préambule  ;  ce  qu'on  dit  avant  d'en  ve- 
discrets  ou  supérieurs  des  communau-  xàx  au  fait. 

tés.  Circuler  ,  se  mouvoir  en  rond ,  en 

Indiscret,  qui  n'a  point  de  discré-   revenant  an  point  de  départ  ;  passer  de 

tion,  de  retenue;  qui  ne  peut  garder  un   main  en  main ,  ou  de  bouche  en  bou- 

secret  ;  curieux  à  1  excès.  che  ;  aller,  rouler  dans  les  rues.  Circu- 

Indiscrétion,  manque  de  discrétion  ;    lare. 
curiosité  condamnable.  Circulaire  ,  rond ,  qui  va  en  rond  ; 

Indiscrètement,  d'une  manière  in-   lettre  par  laquelle  on  informe  plusieurs 
discrète.  personnes  dune  même  chose.  Circu- 

DÉCRET,  chose  décidée,  résolue,  loi  ,    latus. 
jugement  ;  recueil  de  canons  ;  ordon-       Circulairement  ,  en  rond ,  en  cir- 
nance  d'un  souverain  ;  arrêté  d'une  as-   culaîre. 
semblée  de  gouvernants.  DecreUim.  Circulation  ,  mouvement  de  ce  qui 

DÉCRÉTALE,  lettre  des  aneiens  papes   circule.  Circulatio. 
pour  faire  un  règlement.  Circus,  oiseau  de  proie  qui  vole  en 

DÉcRÉTER,décerner  un  décret  contre;   rond, 
faire  le  décret,  la  saisie,  la  vente  d'un       Cirque,  lieu  circulaire,  destiné  chez 
bien  pour  la  streté  des  créanciers;  ren-   les  anciens  aux  jeux  publics ,  aux  cour- 
dre  un  décret,  une  loi;  ordonner  par  un   ses  de  chevaux  et  de  chars.  Circus. 
règlement.  Décercler  ,  ôter  les  cercles. 

Secret,  adj.,  peu  ou  point  connu,  ca-       Recercler  ,  remettre  les  cercles, 
ché  ou  qui  doit  l'être  ;  qui  a  de  la  dis-        Cerquemaner  ,  mesurer,  fixer  les  li- 
crétion  :  subst.f  ce  qui  doit  n'être  con-   mites,  les  bornes  d'un  champ,  d  une 
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ville,  d'un  pays.  De  circare,  faire  le  pierre   causLi({ue  auroicat   été  situées 

tour,  et  de  manerium ,  fait  de  mansio ,  vers  la  ville  d  Assum ,  dans  la  Troade, 

demeure,  habitation,      f  iVoii  elle  auroit  été  appelée  pierre  as- 

Cerquemanehent,  action  de  mesurer,  sienne  ou  d^Assos.  En  lat.  Assiu^lapis. 

de  limiter  les  héritages.  ^    Sarcophage,  représentation  d'un  cer- 

Cerquemaneur  ,  expert  arpenteur.  cueil   dans   les    cérémonies   funèbres; 

Cerqueman  AGE ,  ofGcc  de  cerquema-  .^™^"  vide,  élevé  à  la  mémoire  d'un 

neur.  Voy.  Cycle.  mdividu  ;  médicaments  propres  a  bru- 

CERCOPITHÈQUE,8mge  à  longue  1er  les  chairs. 

^  ^    ^        ^       *     Tfc    I  »  ^           -yi  Sarcotioce,  médicaments  nommes 

queue  non  prenante  Du  lat.  cercopithe-  -  •        ^  .J-       •      ^  ..  *  i      '   •   ' 

^      r'.  A          1     1                     .  J       •  aussi  mcarria£«»,  qui  opèrent  la  receiie- 

tnekos,  smee. 

CERœSIS ,  excroissance  polypeuse  sÂrget,  sargue,  gros  poisson  de  mer, 

a  1  embouchure  de  la  matrice.  Du  gr.  épais etchamu.  Dulat.jargt.,  faitdugr. 

kerkos,  cpieue.  ^^          q^e  y^^  ^ér.  de  s^x,  chair. 

CERCUEIL,  pour  sarcueil,  sercœil,  Anasarque  ,  hydropisie  qui  est  ré- 

cpffre  en  bois,  en  plomb,  où  Ton  met  pandue  surtout  le  corps.  IXana,  entre, 

mi  mort.  Du  gr.  sarxy  sarkos,  chair.  g^  Je  sarx,  eau  entre  les  chairs. 

Sarcasme,  raillerie  amcre  et  piquante.  Sarcotée  (la).  De  ^arAoj,  chair,  et 

Du  grec  sarkazâ ,  dccharner  un  os  ,  et  th^a,  déesse.  Masénius  a  donné  ce  nom 

par  métaphore,  montrer  les  .dents,  in-  à  un  poème,  pour  désigner  la  nature 

sulter,  molester  ]  fait  de  sarkos^  chair.  humaine. 

Sarcitç,  pierre  figurée  dont  la  cou-  CEREMONIE,  acte  mystérieux^- for- 
leur  tire  sur  le  noir,  et  qui  imite  la  mes  extérieures  et  régulières  d^un  culte; 
chair  de  bœuf.  De  sarx,  sarkos.  formalités  observées  dans  leS  actions  so- 

Sarcocele  ,   tumeur  cliamuc  qui  se  lennelles  j  manière  de  recevoir,  de  trai- 

forme  aux  testicules,  sur  les  vaisseaux  ter  les  gens  selon  leur  état^  manières 

spermatiques,  ou  sur  la  membrane  in-  apprêtées.  Du  lat.  cceremonla  ,  qui  a 

terne  du  scrotum.  Du  gr.  sarx ,  sarkos,  quelque  relation  avec  le  gr.  chœréâ,  sa- 

ct  de  kelé,  tumeur.  luer,  dire  bonjour. 

Sarcocolle  ,  gomme ,  résine  d'un  Cérémonial  ,  livre  des  cérémonies  re- 
blanc jaunâtre ,  qui  vient  de  la  Perse  j  ligieuses,  civiles  ou  politiques  j  étiquette 
elle  serC  à  consolider  les  chairs  et  à  rc-  de  la  cour. 

joindre  les  plaies.  De  sarx ,  sarkos,  et  de  Cérémonieux,  qui  fait  trop  de  céré- 

koUay  colle.  monics:  qui  a  une  politesse  affectée. 

Sarcologie,  traité  des  chairs  et  des  CERÈS,  la  grande  déesse  des  Re- 
parties molles  du  corps  humain.  De  mains,  fille  de  Saturne  et  de  Rliée,  dite 
sarx,  sarkos,  et  de  logos,  discours.  la  législatrice.  Du  lat.  Ceres. 

Sarcome,  sarcose,  excroissance  char-  Céréales,  fêtes  de  Cérès^  graminées 

nue. De  sarkôma ,  fait  de  sarx.,  sarkos.  dont  on  fait  du  pain. 

Sarcomateux  ,  qui  est  d  e  la  nature  du  CERF,  quadrupède  fauve,  ruminant, 

sarcome,  à  cornes  solides  et  rameuses.  Du  lat. 

Sarcomphale,  excroissance  charnue  cen^us,  fait  du  grec  ^rao*  ou  kérawosy 

au   nombril.  De  sarx,  et  d'omphalos ,  corne,  à  cause  du  bois  qu'il  porte  sur 

nombril.  la  tête. 

Sarcophage,  tombeau  où  les  anciens  Cervaison,  temps  de  la  chasse  du 

mettoieut  les  morts  dont  ils  ne  vou-  cerfj  temps  où  il  est  gras  et  bon  à  man- 

loient  pas  brûleries  corps.Dc^arx,  .sar^  ger. 

kos,  ctpïiagâ,  manger;  on  prétendoit  Cerf-volant,  sorte  de  scarabée,  ainsi 

que  ces  tombeaux  étoient  faits  d'une  appelé  de  son  vol  et  de  ses  cornes  ;  par 

sorte^le  pierre  caustique ,  laquelle  con-  -  analogie  on  a  donné  le  nom  de  cerf-vo- 
sumoitpromptcment[les  corps,  ou  plutôt  lani  a  une  carcasse  d"*osier  recouverte 

parce  que  les  tombeaux  dévorent  le  corps  de  papier,  avec  des  oreilles  et  une  lon- 

qu  on  y  dépose.  Selon  Pline  (l.  xxxvi,  guc  queue,  que  les  enfants  enlèvent  Cû 

c.  37),  les  carrières  d'où  Ton  liroit  cette  1  air  au  moyen  d'une  longue  ficelle. 
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CERFEUIL ,   plante  potagère  an-  son  des  anciens,  faite  avec  du  grain  et 

nuelle,  ombellifère,  à  feuilles  comme  le  des  herbes.  Du  lat. cemWa,  aue  Pline , 

persil.  Dq  lai.  chœrcephyUum ,  fait  du  liv.  xxii,  dit  être  un  mot  gaulois, 

gr.  chaire,  je  me  réjouis,  et  de  phullon,  Cervoisier,  ceruisier,  brasseur,  mar- 

ifeuille^  parce  que  cette  plante  pousse  chand  de  cervoise. 

quantité  de  feuilles.  CÉSAR,  nom  propre  d'homme,  qui 

CERISE,  fruit  rouge,  à  jus,  à  queue  devint  celui  des  empereurs  romains.  Du 

et  à  noyau.  De  cerasa,  fruit  d'un  arbre  Isit.  Cœsar,  nom  donné  aux  enfants  qui 

qui-  étoit  fort  connu  aux  environs  de  la  avoient  été  tirés  du  ventre  de  leur  mère 

ville  de  Cérasonte  {cerasum),  dans  le  par  incision  :  è  cœso  matrls  utero  ;  c'est 

Pont,  laquelle  fut  détruite  car  LucuUus,  pour  cela  que  Jules  fut  appelé  César,  au 

après  la  défaite  de  Mithridate.  Ménage  rapport  de  Pline.  Primum  Cœsarè  cœso 

prétend  que  ce  fruit  n'a  J»as  pris  son  matris  utero  dictus,  <fud  de  causd  et  cce- 

nom  de  la  ville  de  Cérasonte,  mais  que  sortes  appeUati. 

c'est  au  contraire  la  ville  de  Cérasonte  Césa.rienne  (  opération  ),  accouche- 

qui  a  été  ainsi  appelée  de  ce  fruit,  le-  ment  artificiel  par  incision  au-dessus  du 

quel  anitnt  été  apporté  à  Rome  par  Lu-  nombril,  ainsi  dite  de  ce  que  Jules  Cé- 

cullns.  sa*"  e'toit  venu  au  monde  par  le  moyen 

Cerisier,  arbre  qui  produit  la  cerise.  4e  cette  opération. 

Cerisaie,  lieu  plafaté  de  cerisiers.  Czar,  titre  de  l'empereur  de  Russie. 

Cerisette,  petite  prune  rouge ,  ainsi  ^zarine,  femme  ou  veuve  d'un  czar. 

.  dite  de  sa  coufeur  et  de  sa  forme.  Czarienne,  de  la  czannc. 

r.iii>ni  A  TIW                   •     •   j  i,-.  1,1  Czarowitz  ,  lus  du  czar. 

CERTAIN  ,  sur ,  vrai ,  mdubiUble  ;  CESTE,  nom  de  la  fameuse  ceinture 

assure.  Du  lat.  certus.              ,  .   ,  de  Vénus ,  si  bien  décrite  par  Homère, 

Certainement,  ce/7e.,  eii  vente,  sans  ^^^^  ^        ^^^  ^^  trouvoient  les  charmes 

doute,  d  une  manière  certaine.  Certe.  ^^^   ^^^  séducteurs  et  les  attraits  les 

Certitude,  stabilité;  assurance  plemc  1^3*    opres  à  captiver  les  sens.  En  lat. 

et  entière.  Certitudo.  '       x^    Ji       .      x    . 

Iwce 
certain 

InîCE 

certaine.  qu'une  fille  mettoit  le  jour  de  ses  noces. 

Incertitude,  manque  de  certitude;  ?t  gue  son  mari  délioit  en  silence,  quand 

instabilité,  état  d  irrésolution.  ^^^^j^  l^i  ^^^i^  ^^^^^  j^^^  ^  ^^ 

Certifier   assurer  qu  une  chose  est  ^^^^^         ^^  ^^  coucher. 

vraie,  qu  elle  est  certame.  Certumfa-  ç^^^^^  ^^^^^1^^  ^^  brassard  de  cuir, 

*^''^'                              .       ,    .  garni  de  plomb,  de  fer  ou  d'airain,  dont 

Certificat,  attestation  écrite.  ?armoieAt  les  athlètes  qui  disputoient 

Certificateur    qui  certifie,  qui  at-  j^     ^^  ^^        ij^t  j3„    ^^  ^^^^^ 

teste  la  légalité  d  un  acte.  Cestiph^re  ,  athlète  qui  combattoit 

Certification,  attestation  par  écrit  avec  le  ceste.  De  kestos,  et  depfiérd,  je 

^^'^^J^f-  .„       ,                  n     -1       1  porte:  porteur  de  ceste. 

CERVEAU,  substance  molle  dans  le  CESURE,  repos  dans  un  vers  après 

crâne  ;  esprit;  jugement,  entendement.  ^^  nombre  déterminé  de  syllabes  ;  syl- 

Du  lat.  cerebnim.  \^q  q^j  gnj^  ^^  jjjQt  ^^  commence  un 

Cervelet,  partie  postérieure  du  cer-  pjgj    ^^  i^t.  cœsura ,  fait  de  cœdere, 

veau.  Cerebellum.  couper. 

Cervelière,  sorte  de  casque.  CÉTACÉE,  famille  des  grands  pois- 
Cervelle,  partie  blanche  et  molle  du  gons  plagiures,  vivipares,  sans  écailles , 

cerveau;  partie  supérieure  d'une  cloche,  à  pattes  en  nageoires,  à  mamelles  et 

Cervical,  nerf  qui  appartient  au  col.  membres ,  respirant  par  des  poumonâ , 

Cérébral,  qui  tient  au  cerveau.  tels  que  la  baleine,  le  narval,  le  dau- 

EcERVELÉ,  sans  cervelle  ;  qui  manque  phin,  etc.  Du  lat.  celaceus,  dér.  du  gr. 

de  jugement.  kcios,  baleine  :  qui  est  du  genre  de  la  bù- 

CERVOISE,  sorte  de  bicrrc;  bois-  leine. 


cuuere.  %.eraiuau.  cœstus ,  fait  du  gr.  kestos,  piqué,  fait  à 

INCERTAIN,  irresoli^m  fi  est  point   y^^^^^^^.  jeV.  3e  kentél  piquer.  Lds 

T    "*■  j,  ...       Grecs,  puis  les  Romains  ,  donnèrent  le 

Incertainement,  d  une  manière  m-  _^^^  ^*  ^^^^   ,    j^  ^^.^'^^^^  ^^  j^.^^ 
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CYTOLOGIE,  description  des  cétacées.  derrière  la  lète^  moustache  un  peu  Ion- 

De  kétos,  et  de  logos ^  discours.  gue. 

CHACON  NE,  sorte  d'air  et  de  danse  Gadogan  ,   catogan^   nœud   qui  rc- 

dont  le  nom  et  Tusage  sont  venus  d'Es-  trousse  les  cheveux  et  sert  à  les  lier, 

pagne.  Cadeau  ,  trait  de  plume  hardi  fait  à 

Les    petits -maîtres  du  xvii»  siècle  main  levëfe. 

avoient  donne  le  nom  de  chaœnne  à  Cadeau  ,  fête ,  repas  donné  à  des  da- 

certain  ruhan  pendant  du  col  de  la  che-  mes  ;  présent  pour  lier  Famitié. 

mise  sur  la  poitrine  des  J€unes   gens  C a deler,  tracer  des  cadeaux  ou  des 

qui  alloient  à  demi  déboutonnés.  Sous  lettres  capitales. 

Louis  xy,  il  fut  appelé  un  ^^('on.  Chignon,  la  nuque  du  col,   parce 

CHACUN,  chacune,  pronom  distri-  qu'elle  ressemble  à  des  chaînons^  che- 

butif  sans  pluriel  :  chaque  personne ,  veux  de  derfière  retroussés  sur  la  tête, 

chaque  chose.  Du  lat.  quisque  units.  Chenille  ,  insecte  reptile ,  ayant  de 

Chaque,   pronom    distributif   sans  huit  jusqu'à  seize  pattes,  dont  le  corps 

pluriel.  Du  lat.  quisque.  est  eoniposé  d'anneaux.  M.  Morin ,  d  a- 

CHAFOUIN,  mot  factice  et  inju-  près  Ménage ,  prétend  que  ce  mot  vient 

rieux  pour  désigner  un  homme  petit,  de  canisy  a  cause  de  la  ressemblance 

laid ,  maiCTC ,  et  à  mine  basse.  auront  certaines  chenilles  avec  de  petits 

CHAGnAiN,  cuir  grenu  de  la  croupe  chiens ,  nommés  en  latin  canicules  La 

du  mulet  et  de  l'âne,  préparé  d'une  fa-  chenille,  dit-il,  est  appelée  en  gr.  huon^ 

con  particulière.  De  l'ital.  zigrino,  fait  chienne,  par  Le  poète  Antiphanès.  Le 

du  turk  sûgri,  croupe.  nom  de  cet  insecte  a  été  fait  de  sa  forme 

CHAGRIN ,  humeur ,  dépit ,  peine ,  et  des  anneaux  qui  forment  son  corps, 

déplaisir,  triste,  mélancolique,  fâcheux,  Echeniller,  détruire  les  chenilles, 

afltecté  de  peines  d'esprit.  De  Par.  cham  leurs  œufs ,  leurs  nids. 

krain,  malheureux,  infortuné,  pénétré  Echenilloir,  outil  pour  echeniller. 

de  douleur.  Concaténation,  enchaînement^  liai- 

Chagrinant  ,  qui  donne  du  chagrin ,  son;  sorte  4e  gra^tion  dans  un  discours, 

qui  afQige.  Enchaîi/er,  Hhcher  avec  une  chaîne; 

Chagriner  ,  causer  du  chagrin ,  at-  captiver,  rapprocher.  Incatenare. 

trister,  contrarier.  Enchaînement,  action  d'enchaîner, 

CHAINE ,  suite  d'anneaux  entrelacés  liaison  naturelle, 

et  passés  l'un  dans  l'autre;  lien,  atta-  Enchainure,  suite  de  corps  ou  de 

che;  asservissement;  bande  de  galériens  parties  de  corps  entrelacés, 

en  marche ,  et  la  peine  des  galères  ;  fils  Déchaîner,  ôtcr  de  la  chaîne;  irriter,, 

tendus  à  travers  desquels  on  fait  passer  mettre  en  colère, 

la  navette.  Du  lat.  catena^  des  étymolo-  DéchaInement  ,  action  de  se  déchai- 

gistes  le  font  venir  du  grec  hathéma,  ner;  emportement  sans  mesure, 

collier,  ou  de  kaih*héna,  un  à  un,  parce  Renchaîner  ,   remettre  à  la  chaîne, 

que  dans  la  chaîne  les  anneaux  sont  as-  Camem  cutere. 

semblés  un  à  un.  CHAIR,  substance  molle,  sanguine 

Chaînette  ,  petite  chaîne  ;  sorte  de  et  organique  du  corps  de  tous  les  ani- 

broderie  en  points  noués.  maux.  Du  lat.  caro ,  carnis. 

Chaînetier,  faiseur  de  chaînes.  Charcuter  ,  découper  de  la  chair,  la 

Chaînon  ,  petite  chaîne  ;  chaque  an-  mettre  en  pièces  pour  la  faire  cuire, 

neau  d'une  chaîne.  Charcutier,  *  chaircuitier,  marchand 

Cadenas,  petite  serrure  mobile  qui  se  de  chair  de  porc  crue  ou  cuite, 

met  au  bout  d'une  chaîne;  anciennement  Charcuterie,  commerce  de  viande 

les  serrures  n'étoient  attachées  aux  por-  cuite  ou  du  charcutier, 

tes  qu'avec  des  chaînes.  Carcasse  ,  caisse  de  la  chair  ;  corps 

Cadenasser  ,  fermer ,  attacher  avec  où  il  n'y  a  plus  que  les  os  ;  ossements 

un  cadenas.  décharnés  et  disjoints;  bombe  en  cer- 

Cadène,  chaîne  de  fer  avec  laquelle  des;  charpente  d'un  bâtiment,  d'un 

on  attache  les  forçats.  vaisseau  ;  personne  excessivement  mai- 

Cadenette,  longue  tresse  de  cheveux  tre.  De  çaro,  et  de  capsa.  Kajr.  Caisse. 
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î>'autres  le  dëriv.  de  caro  et  de  cossus,  Charnu,  bien  fourni  de  chair.  Car- 
vide  ,  et  non  pas  d'arcns ,  comme  le  dit  nosus. 
Ménage.  Charnure  ,  qualité  de  la  chair. 

Carnage,  massacre,  tuerie^  multitude  Charogne,  cadavre  de  bête  morte 5 

de   gens   tués.  Camago,  composé  de  d'où  le  mot  C  a  rogne,  si  souvent  em- 

came,  chair,  et  d'ago ,  faire.  ployé  par  Molière.                     *^ 

Carnassier  ,  qui  ne  vit  que  de  chair  Acharner  ,  exciter,  animer,  irriter, 

cruc^  qui  se  nourrit  de  chair  j  qui  en  Acharné,  qui  saisit  jusqu'à  la  chair, 

mange  beaucoup.  Camanus.  et  ne  peut  quitter  prise. 

CARNAssiiRE,carm6r,  sac  pour  mettre  Acharnement,   attachement    à   la 

le  gibier  tue  a  la  chasse  j  par  analogie  chair-  acUon  d'un  animal  fortement at- 

on  a  dit  :           ^              ,     „    ,        ,,  taché  à  sa  proie:  poursuite  opiniâtre. 

Carnet  ,  petit  hvre  de  1  achat  d  un  décharné  ,  où  U  n'y  a  plus  de  chair: 

marchand  ;  peut  registre  contenant  1  ac^  j  ^.^         1^           ^^^  1^*  ^^ 

Uf  et  le  passif.  ,  ,         ,         Décharner  ,  ôter  la  chair  de  dessus 

c'^t  qui  tire  sur  la  couleur  de  i^^^.  an,aigrir. 

""  Ca'rnÉr,  tirer  sur  la  couleur  de  chair,  Éch^«^=?'   ^^^^  ^«  ""^^^^  ^"i  ^^'« 

en  parlant  des  fleurs  ap^s  un  cuir. 

Carnation  ,  couleur  vive  de  la  chair,  Echarnoir  ,  instrument  pour  échar- 

reprësentation  de  la  chair  par  le  colo-  ^^^: 

ris  *  teint  du  visage.  ëcharnure,  action  d'échamer;  chair 

Carnification,  changement  des  os  enlevée  en  échamant. 

en  chair.  Incarnadin,  couleur  d'incarnat  pale. 

Carnaval  ,  temps  de  divertissement  Incarnatif  ,  sarcotique  ou  meaica- 

où  l'on  avale  beaucoup  de  chair.  Le  mot  ment  qui  a  la  vertu  de  refaire  une  nou- 

à  val  signifie  en  bas ,  en  descendant,  velle  chair  dans  une  plaie  ou  dans  un 

f^or-  Val.  ulcère  ^  qui  favd^e  la  régénération  des 

Carnivore,  qui  se  nourrit  de  chair,  chairs. 

tkimiuoms,  fait  de  caro,  carnis,  et  de  Incarnat,  couleur  de  chair  un  peu 

Qjorare,  manger.  rose ,  ou  entre  le  cerise  et  le  rose. 

Carnosité ,' excroissance  de  chair.  Incarné,  qui  a  pris  un  corps,  une 

Carogne  ,  femme  méchante  et  dcbau-  chair, 

chée.  ^o^.  ci-dessous  Charogne.  Incarner  (s'),  se  revêtir  de  chair, 

Caroncule  ,   petite  excroissance  de  d'un  corps  charnu, 

chair»;  chair  spongieuse  et  glanduleuse.  Incarnation  ,  action  de  s'incarner. 

Caruncida.                                        ^  Nacarat,  pour  incarnat ,  couleur  de 

Cartilage,  chair  fibreuse,  élastique  rouge  clair, 

et  soUde ,  qui  revêt  les  extrémités  des  os.  CHALASIE ,  relâchement  en  géné- 

Cartilagineux,  de  la  nature  des  car-  ^  ^^  particulièrement  des  fibres  de  la 

*"^g^s-  .  ^  .  cornée ,  avec  palpitation  de  l'iris  5  tu- 

Cervelas  .  sorte  de  saucissons  faits  ^g^^  jgg  paupières  qui  ressemble  à  un 

de  chair  hachée.  petit  grain  de  grêle.  Du  gr.  chalaza , 

Charnage  ,  temps  ou  1  on  peut  man-  grêlon. 

ger  de  la  chair.  Chalastique  ,  remède  propre  à  relâ- 

Charnel,  qui  regarde  la  chair,  sen-   ^^^^^^^  ç^^^^^    j^^         ^^^   ^    ^^_ 

«lel,  aui  aime  le  plaisir  de  la  chair,  qui  j.^^  .^  ^^^^^^  ce%erbe  signifie  aussi 
Uent  àe  la  chair.  Carnalis  . j^;  ^^^^^^  ^ J 1^  ^1^     ^ 

Charnellement,  selon  la  chair.  Car-   ^  ^    '       ,  ®     .    .  , 

jj  Chalazee  ,  tumeur  qui  vient  sur  les 

''^Charneux,  parties  qui  ont  de  la  chair;  paupières  ;  graine  qui  porte  un  peUt  tu- 
composé  principalement  de  chair.  Car-  bercule  sur  sa  membrane  mterne.  Du 
^^^       ^         ^  gr.  chalaza,  grêle,  grêlon. 

Charnier,  où  l'on  garde  les  chairs ,  CHALCITE ,  sulfate  de  cuivre ,  mi- 
les viandes  salées  j  cimetière  couvert;  néral  qui  tient  de  l'airain.  Du  gr.  chai- 
galerie  autour  d'une  église.  Camarium.    kos,  cuivre  en  général ,  airam  ;  fait  de 
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la  ville  de  Ckalkis,  dans  FEubée,  pre-  Cal^faction  ,  chaleur  produite  parle 

mier  endroit  oii  l'on  trouva  ce  métal.  feu.  Calefactio. 

Chalcées,  chalcies,  chalcéies,  chai-  CALÉFACTEUR,caffetière  qui  s'échauffe 

ciœcies,  fêtes  en  Thonneur  de  Minerve  ,  promptement. 

déesse  des  arts,  qui  avoit  trouvé  l'art  de  Californie  ,  pays  d'Afrique  extrème- 

façonnet  l'airain.  Elles  furent  ensuite  ment  chaud.  CaZf^rma,  formé  de  co/t- 

célébrées  en  l'honneur  de  Vulcain,  for-  dus  et  defirnax. 

geron  des  dieux.  Calorique  ,  fluide  de  la  chaleur. 

Chalcide,  sorte  de  lézard  vert  et  de  Calorimètre  ,  instrument  pour  me- 

pelit  serpent.  De  chalkos  ;  ainsi  dits  à  surer  la  quantité  de  calorique  qui  existe 

cause  de  certaines  taches  de  couleur  dans  les  corps.  Du  lat.  calhr,  et  de  mé' 

d'airain  qu'ils  ont  sur  le  dos.  tron ,  mesure. 

Chalcis,  insectes  hyménoptères,  dis-  Chauffage  ,  -ce  qui  chauffe ,  bois  ou 

tingués  par  des  taches  jaunes.  combustible  pour  se  chauffer. 

Chalcographe  ,  graveur  sur  airain  et  Chauffe  ,  feu  ,  foyer, 
ensuite  sur  tous  métaux.  De  chalkos  et  Chauffe-cire  ,  employé  de  la  chau- 
de ffr^^/ic^,  je  grave.  cellerie  chargé  d'amollir  la  cire  pour  les 

Chalcographie  ,   art  de  graver  sur  sceaux, 

métaux.       ^  Chauffer  ,  donner  de  la  chaleur,  s'ap- 

CHALDÉENS  ,  peuples  de  la  Syrie  procher  du  feu  pour  en  recevoir  la  cha- 

nommés  différemment ,  selon  la  diver-  leur. 

site  des  pays  qu'ils  habitoient.  Du  lat.  Chaufferette  ,  chauffe-pieds,  boîte 

Chaldœi.  doublée,   trouée  en  dessus,   dans  la- 

Chaldaïque  ,  des  Chaldéens.  quelle  on  met  du  feu  pour  se  chauffer 

CHALEUR ,  qualité  de  ce  qui  est  les  pieds ,  et  pour  redresser  le  poil  du 

chaud,  vif,  ardent,  brûlant,  animé,  velours. 

bouillant;  amour  des  animaux  j  la  sai-  Chaufferie,  forge  où  l'on  fond  le  fer  j 

son  chaude.  Du  lat.  calor.  voûte  de  four.                               , 

Chaleureux,  plein  de  feu,  de  vi-  Chauffeur,  qui  souffle  un  soufflet  de 

gueur^  peu  sensible  au  froid.  forge  ;  voleur  qui  brûle  les  pieds  des 

Chaud,  prompt,  vif,  ardent,  iras-  gens  pour  les  forcer  à  découvrir  le  lieu 

cible ,  porté  à  l'amour  ;  qui  a  de  la  cha-  où  est  caché  leur  argent, 

leur  ou  qui  la  communique  j  chaleur.  Chauffoir  ,  salle  où  l'on  se  chauffe 

Calidns.  en  commun  ;  linge  de  propreté  pour  les 

Chaude  ,  feu  violent  des  forges  et  au-  femmes  5  linge  chaud  pour  essuyer  un 

très  usines.  malade  j   panier  pour  faire  sécher  le 

Chaudeau,  sorte  de  brouet  chaud  aux  linge, 

œufs  et  au  lait.  Èchauboulure  ,  boutons ,  petite  ele- 

Chaudement,  avec  chaleur,  de  ma-  vure  sur  la  peau.  De  calida  et  de  huUa. 

nière  à  la  conserver.  Calidè.  ÉcHAUBOULf ,  qui  a  des  échaubou- 

Chaudière  ,  vase  de  métal  pour  faire  lurçs. 

chauffer  les  liquides.  Caldarium.  Échaudé  ,  sorte  de  pâtisserie  très-lé- 

Chaudron,  vase  de  cuivre  à  anse  de  gère,  dont  le  pâtissier  Favart,  père  de 

fer,  qui  va  sur  le  feu.  Fauteur  dramatique ,  se  glorifioit  d'être 

Chaudronnée,  plein  un  chaudron,  l'inventeur. 

Chaudronnerie,  commerce,   fabri-  Échauder,  jeter  dans  l'eau  chaude; 

que,  marchandise  de  chaudronnier.  laver  avec  de  l'eau  chaude  j  être  attrapé , • 

Chaudronnier,  fabricant  et  marchand  essuyer  une  perte, 

d'ustensiles  de  cuisine  en  fer  et  en  cui-  Echaudoir,  lieu  où  l'on  échaude; 

vre ,  et  principalement  de  chaudrons.  vase  pour  échauder. 

Chalibaude  ,  nom  de  la  fête  de  saint  Échauffaison  ,  éruption  rougeâtrede 

Jean  dans  plusieurs  provinces ,   ainsi  la  peau, 

dite  des  feux  qu'on  allume.  Echauffant,  qui  augmente  la  cha- 

Chauffer  ,  devenir  chaud  ,   donner  leur  animale.  JExcalfactorlus. 

ou  recevoir  de  la  chaleur.  Cale-Jucere ,  Échauffa,  dont  la  chaleur  animale 

cal-faoere.  est  portée  à  un  trop  haut  point,-  qui  a 
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acquis  un  mauvais  goût ,  ou  est  près  de 
se  moisir  par  le  tassement. 

ÉCHA.UFFEMEWT ,  actiou  d^ëchauffer  j 
ses  effets. 

Échauffer, donner  delà  chaleur^  aug- 
menter trop  la  chaleur  animale  ^  repren- 
dre, de  la  cnaleur,  devenir  chaud. 

ÉcHAUFFOURÉE ,  entreprise  te'me'raire 
et  sans  succès. 

Éc^îAUFFDRE,  petite  élevurc  sur  la 
peau. 

RECHAUD,  ustensile  de  cuisine  pour 
contenir  la  braise  ardente  et  faire  chauf- 
fer ou  rechauffer  les  mets. 

RécHAUF,  fumier  chaud  mis  d'après 
coup  autour  d'une  couche  pour  la  ré- 
chauffer. 

RÉCHAUFFÉ  ,  mets  remis  sur  le  feu  ; 
pensées ,  ouvrage  d'esprit ,  pris ,  imités 
et  donnés  pour  neufs.  Jiecalfacere. 

RÉCHAUFFEMENT,  fumicr  neuf  pour 
réchauffer  les  couches. 

RÉCHAUFFER,  chauffer  ce  qui  étoit  re- 
froidi 5  redonner  de  la  chaleur. 

RÉCHAUFFOiR,  cspccc  defoumcau  pour 
réchauffer  les  plats. 

SuRCHAUFFUREs,  pailles,  défauts  dans 
Tacier. 

CH ALIBE ,  préparation  dont  l'acier 
fait  la  base.  Du  lat.  chalybeatus,  dérivé 
du  gr.  cïialubs,  acier. 

CHALIT,  bois  de  lit.  Du  lat.  capsa 

lecli. 

CHALOIR ,  importer,  se  soucier  de 
quelque  chose ,  avoir  soin  ,  prendre 
soin ,  se  mettre  en  peine.  De  Tit.  ca- 
1ère,  selon  Sylvius,  ou  du  gr.  haldin, 
appeler,  suivant  Trippault  et  Nicot. 

Chaut,  il  ne  m'en  cliaut,  peu  m'en 
chaut ,  pou  m'importe. 

Ch^iland,  acheteur,  pratique  d'un 
marchand. 

Chaland  ,  petit  bateau  plat  pour 
transporter  des  marchandises^  bateau 
où  l'on  nourrit  le  poisson  .-Du  gr.  chë- 
landion. 

Chaland,  sorte  de  pain  gros ,  mat  et 
blanc  'j  ainsi  dit  de  ce  qu'il  venoit  sur 
les  bateaux  chalands. 

Ch  ALAN  DISE,  habitude  d'acheter  chez 
un  marchand.  / 

AcHALANDER ,  procuTcr  des  pratiques, 

Désachalander  ,  faire  perdre  les  cha- 
lands; éloigner  les  pratiques. 

R ACHALANDER ,  faire  revenir  les  cha- 
lands.     . 
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ChalouPb,  pe|,il  bâtiment  de  mer  fort 
léger  pour  le  service  des  navires. 

Nonchalant,  indolent,  qui  ne  se  sou- 
cie de  rien  ;  négligent ,  paresseux ,  qui 
agit  avec  nonchalance. 

Nonchalance,  indolence,  paresse, 
défaut  de  soin  j  négligence  à  faire  une 
chose. 

Nonchalamment,  avec  nonchalance.- 

CHALUMEAU,  tuyau  de  paille ,  de 
roseau;  flûte  champêtre;  tube  à  l'usage 
des  chimistes;  tout  instrument  cham- 
pêtre à  vent.  Du  lat.  calamellus ,  dira, 
de  calamus,  dér.  du  j^r.  kalamos. 

Calamédon,  fracture  transversale  d'un 
os ,  dont  l'un  des  bouts  est  aminci  en 
forme  de  bec  dcflûte.  Du  gr.  kalamédon. 

Calamité,  nom  donné  d'abord  à  la 
pierre  d'aimant ,  et  ensuite  à  la  bous- 
sole. Du  lat.  calamita ,  grenouille  qui 
vit  parmi  les  roseaux  ;  dér.  de  calamus. 
Avant  qu'on  eût  imaginé  de  suspendre 
l'aiguille  aimantée  sur  un  pivot ,  on  la 
faisoit  flotter  sur  un  brin  de  paille  dans 
une  terrine  pleine  d'eau  ,  oii  elle  nageoit 
comme  une  grenouille. 

Calujuet,  grande  pipe  que  les  sau- 
vages de  l'Amérique  présentent  comme 
un  symbole  de  paix.  De  calamus. 

Camouflet,  bouffée  de  fumée  souf- 
flée au  nez;  affront,  mortification.  Ca- 
lamoflatus,  souffle  avec  un  chalumeau. 

Chaume,  tuyau  de  blé,  paille,  ro- 
seau propre  à  couvrir  les  maisons.  Ca- 
lamus. 

Ghaumage  ,  action  du  temps  de  cou- 
per le  chaume. 

Chaumer  ,  couper,  arracher,  ramas- 
ser le  chaume. 

Chaumet,  chometj  petit  oiseau  fort 
gros  et  trcs-délical,  qui  est  commun  en 
Normandie,  se  posant  ordinairement  sur 
la  pointe  des  plantes  dans  les  champs , 
il  a  pris  son  nom  de  calameltus,  formé 
de  calamus. 

Chaumière,  maison  couverte  de  chau- 
me. 

Chaumine  ,  petite  chaumière. 

Déchaumer,  labourer,  retourner  le 
chaume. 

D'où  les  noms'propres  Calmet,  Chaur 
mette,  Chaumeton ,  Duchaume ,  La- 
chaume,  etc. 

CHAMBRE  ,  pièce  d'une  maison  , 
lieu  où  l'on  couche,  où  l'on  demeure. 
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ces  voûtées  j  vide  qui  se  glisse  dans  un   couvrolt  cette  armure.  De  camus  et  de 
ouvrage.  frœnum. 

Cambrer,  courber  en  arc.  Du  lat.  ta-  Chamfreiner  ,  couper  en  biaisant  Ta-' 
mera.  réte  d'une  pierre ,  d^une  pièce  de  bois  j 

Cambré,  recourbé,  crochu.  Camurus.   ôter  la  vive  arête  de  certains  ouvrages 

Cambrure  ,  courbure  en  arc ,  calotte   de  serrurerie, 
du  crâne.  Camura.  Antichambre  ,  pièce  qui  précède  la 

Camarade  ,  compagnon  de  travail ,    chambre, 
d^études ,  qui  loge  dans  la  même'  cham-       iNCAMÉRATioir ,  réunion  an  domaine 
bre.  du  pape  j  action  dHncamérer. 

Chamarier  ,  dignité  ecclésiastique  IircAMéRER ,  réunir  un  bien  au  do^ 
dans  Téglise  de  Saint-Jean  à  Lyon.  maine  papal. 

Chambranle,  ornement  qui  borde.  D'où  les  noms  propres  Chambellan , 
les  trois  côtés  des  portes ,  des  fenêtres  Camus,  Lecamus,  Chambrin,  Decham- 
et  des  cheminées.  ,  ^re,  Rëcamier. 

Chambrée,  personnes  qui  logent  dans  CHAMEAU ,  quadrupède  de  Tordre 
la  même  chambre.  des  ruminants ,  à  deux  bosses ,  petite 

Chambrelan  ,  chamberlan ,  ouvrier  ^^  ^t  jong  couj  son  poil.  Du  lat.  came- 
qui  travaille  en  chambre.  ^"^j  fait  du  gr.  kamelos,  dérivé  de  Par. 

Chambellan  ,  premier  officier  de  la  guimel. 
chambre  du  roi.  Chamelier,  conducteur  de  chameaux. 

Chambrer  ,  être  dans  la  même  cham-  Camelot  ,  sorte  d'éto£fe  de  poil  de 
bre ,  loger  sous  la  même  tente  j  retenir  chèvre ,  laine  et  soie.  Du  gr.  kamélâtéj 
quelqu'un  dans  une  chambre,  clans  une  peau  de  chameau  j  dérivé  de  kaméhs, 
mauvaise  intention.  parce  qu'originairement  on  la  faisoit  da 

Chambrette  ,  petite  chambre.  poil  de  cet  animal. 

Chambrier,  officier  qui  avoit  soin  des       Cameloté,  onde  en  camelot, 
revenus  ruraux  d'une  abbaye.  Cameloter  ,  imiter  le  camelot. 

Chambrerie  ,  office  de  chambrier.  Camelotine  ,  étoffe  ondée  comme  le 

Chambrière  ,  servante  ,  femme  de  camelot.  Le  camelot  étant  fort  léger  de 
chambre.  sa  nature,  on  a  donné  le  nom  de  came- 

Chambrillon  ,  jeune  servante.  lote  à  un  mauvais  ou  petit  ouvrage ,  à 

Camàrd,  qui  a  le  nez  camus.  une  mauvaise  impression. 

Camus  ,  qui  a  le  nez  court ,  creux ,  et       CHAMECISSE ,  le  lierre  terrestre, 
enfoncé  du  côté  du  fîront.  Le  bouvreuil,   sorte  de  plante.  Du  gr.  chômai,  à  terre, 
oiseau  à  rouge  gorge,  qui ,  privé  de  la   et  de  kissos ,  lierre, 
vue ,  a  un  brillant  gosier  j  son  bec  est       Chamédrts  ,  plante  amère  et  sudori- 
camus.  fique  qui  pousse  des  tiges  rampantes,  et 

Camérier  ,  officier  de  la  chambre  du  dont  les  feuilles  sont  dentelées  comme 
pape.  celles  du  chêne.  Du  gr.  chômai ,  à  terre, 

Camériste  ,  suivante  d'une  princesse,    et  drus ,  chêne. 

'Camerlingue,  cardinal  qui  est  le  chef       Chaméleucée  ,  le  pas-d'âne  ou  tussi- 
de  la  chambre  apostolique.  lagc,  plante  dont  les  feuilles  sont  blan- 

Camerlingat,  dignité  de  camerlin-  cbes  et  touchent  la  terre.  Du  gr.  cha- 
que, mai,  à  terre ,  et  de  leukos,  blanc. 

Campane  ,  ornement  en  forme  dç  clo-       Chaméstce  ,  la  petite-ésule ,  plante 

che.  Du  lat.  campana ,  cloche ,  parce  laiteuse  dont  les  feuilles  ressemblent  à 

qu'elle  a  une  forme  cambrée  ou  en  voûte,   celles  du  figuier.  Du  gr.  chômai,  à  terre, 

Camp  AN  ille,  clocher  couvert  et  léger,    et  de  suké ,  figuier. 

Campanule,  plante  vivace  à  fleurs       Germandrée,  la  chesnette,  oucha- 

bleues  ou  blanches,   en  cloches  ren-  médrys,  sorte  de  plante.  De  l'allem.g:ar- 

versées.  mander  ou  gamander,  fait  du  lat.  cha- 

Chamfrein  ,  pan  qui  se  fait  en  ra-  mœdrys,  dérivé  du  gr.  chamaidrus. 
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CHAMOIS,  quadrupèdedu  genre  de  Rechange,    jdroit    d^un     noayeau 

f  antilope,  et  de  Tordre  des  ruminants;  diange. 

sorte  de  grande  chèvre  sauvage  ;  sa  peau  CHANTER,  former   des  sons  mo- 

préparée.  ï)e  Fit.  camoccia,  fait  du  gr.  dulés ,  articulés  et  prolongés  avec  in- 

kemas,  chevreuil.  flexions  varices  ;  mettre  en  jeu  Thar- 

Chahoiser  ,  apprêter  lies  peaux  de  monie  de  Finstrument  vocal  j  céléhrer, 

chamois.  dire ,  raconter.  Du  lat.  cantare. 

Chamoiserie,  lieu  où  Ton  prépare  les  CANTABiLé,  propre  à  être  chanté; 

peaux  de  chamois.  mouvement  lent  d  un  air. 

Ghamoiseur,  qui  préparc  les  peaux  Cantate,  petit   poème  lyrique  en 

de  chamois.  strophes. 

CHANDELLE,  mèche  recouverte  de  Cawtatille,  petite  cantate.  Canti- 

suif  ou  de  cire'  pour  éclairer.  Du  lat.  lena. 

candela,  cierge,  formé  de  candidus ,  Cantatrice,  chanteuse.  Cantatrix. 

Iblanc.  Cantique  ,  chant  religieux  à  la  gloire 

Oand^labre,  grand  chandelier  à  plu*  e  Dieu.  Canticum. 

sieurs  branches.  Candelabrum.  Chanson,  petit  poème  divisé  en  çlu- 

Chandeleur  ,  fête  de  la  présentation  sieurs  strophes  ou  couplets  que  Fon 

de  J.-C.  au  temple ,  et  de  la  purification  chante.  Cantio,  canticum. 

de  la  Vierge.  De  candelor  et  candelosa,  Chansonner  ,  faire  des  chansons  con- 

à  cause  des  cierges  qu'on  porte  à  la  pro-  tre  ou  sur  quelqu'un. 

cession  et  an  service  de  cette  fête.  Chansonnette  ,  petite  chanson. 

Chandelier,  qui  fait  et  vend  des  Chansonnier,  faiseur  de  chansons; 

chandelles  ;  ustensile  où  l'on  met  la  recueil  de  chansons, 

chandelle ,  la  bougie ,  les  cierges ,  pour  Chant,  manière  de  chanter,  inflexion 

les  allumer.  ^^  ^oix  prolongée  avec   modulation  ; 

CHANGER ,  donner  une  chose  pour  "«^  ^^  ^f  division  des  poèmes  ainsi  dit 

une  autre  :  quitter  un  lieu  pour  un  autre  :  ^^  ce  qu  on  les  chantoit  autrefois  ;  ma- 

innover,  quitter  ses  habitudes:  n'être  mère  particulière  de  chanter.  Cfl/itï«. 

plus  le  même,  par  le  caractère,  les  ,  Chantant,  propre  au  chant,  qui  se 

mœurs,  les  habitudes.  De  cambiare,  chante  aisément. 

camhire  Chanterelle  ,  la  mus  déliée  des  cor- 

Chahce  ,  troc  d'une  chose  contre  une  ^^s  d'un  instrument  de  musique,  laquelle 

antre:  ruse  du  gibier  pour  faire  perdre  c^a^^te'  ^""^^  5«e  les   autres  cordes 

sa  piste;  tromperie:  mutation  démon-  accompagnent;  femelle  de  perdrix  dont 

noi^;  iJanque,  Hei  d'escompte;  pro-  011  se  sert  pour  attnrer  le« maies  dans  des 

fession  de  banquier:  intérêt  de  Farsent  P^^^s.                               ...     ... 

prêté  au  COUTS  Camhium.  ,   Chantepleure  ,  arrosoir  de  )ardmier. 

Changeant,  muable,  variable,  qui  »  q»eue  longue  et  étroite.  Des  verbes 

change  facilement.  f^^?^^^  ^*  P^^'^Çf'  ^»  ^PPSj^^  *^^7^  ^^ 

ry^                         .•        j        u„   ^^.  bruit  nue  fait  Feau  de  la  chantepleure 
Changemekt,   acuon   de    cl;'>ng«;  en  sortent  par  ses  petits  trous,  et  les 

rS^autee!°°''*'""°"'  ^              ""  P^""  *»"'  représentes  par  l'eau  qu'elle 

iv.^".?"""'  ''"  '"'  '"^  ''^^'^  ^^  '^^f»TECR,  chanteuse,  qui  chante, 

monnoies.  ^1    m            *  *  • 

Cambiste,  qui  accepte  ou  fournit  des   Cantor,  cantamx. 

lettres  de  change.                               •  Chantke  ,  celui  qui  chante  au  chœur 

S                   P,            ,  X  dans  l  etçlise. 

Echanger  ,  faire  un  échange.  Chanterie  ,  office ,  bénéfice  de  chan- 

EcHANGE ,  troc ,  change  d'une  chose  ^^^ 

contre  une  autre.  Déchanter  ,  changer  de  ton  ;  être 

EcHANGEABtE,  qui  peut  être  échangé,   force  \.^yt  ou  à  faire  le  contraire  de  ce 

Échangiste^  qui  a  fait  un  échange,  qu^l'op  espéroit. 

EssANGER,  tremper  le  linge  sale  dans       Enchanter,  charmer,  ravir  par  le 

l'eau,  et  le  battre  avant  de  le  lessiver,  chan;^  ensorceler,  fasciner  les  yeux. 

Rechangér,  changer  de  nouveau.  Du  lat.'mca/ttare. 
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ENCHÀHTi,  ensorcftlë,.  charmé  par  Charretier,  charroyeur,  voitarîer 
les  attraits  de  la  yolapté.  Incontatus.       qni  conduit  une  charrette,  une  charme. 

Enchantement,  incanttition,  charme       Charretière  (  porte  ) ,  celle  où  peut 
produit  par  le  chant  ou  par  des  paroles  passer  une  charrette.  - 
magiques;  tout  ce  qui  platt  et  étonne.       Charretin,  petite  charrette. 
^Incantatio.  Charriage  ,  charroi,  action  de  char- 

Enchantevr  I  .enchanteresse ,  qui  en**  rier ,  prix  de  transport, 
chante.  Charrier,  charroyer,  transporter  dans 

CHAR,  voiture  à  deux  ou  à  quatre  une  charrette ,  sur  des  voitures;  porter 
roues  pour  les  jeux,  les  triomphes  ;  yoi-  des  glaçons ,  en  parlant  dés  rivières, 
turc  brillante  et  légère  ;  petit  chariot.       Charrier  ,  toile  oui  supporte  la  char- 
Du  lat.  carrus,  currus  et  carpentum.        rée  ou  les  cendres  ae  la  lessive ,  d^où  : 

Charger  ,  mettre  un  fardeau  dans  un       Charrie  ,  cendres  lessivées, 
char  pour  le  faire  transporter  ;  peser ,       Charron,  ouvrier  qui  fait  les  chariots 
être  lourd  ;  foire  une  caricature  ;  tout  et  tous  les  ouvrages  en  bois  des  voitures, 
ce  qui  est  ou  peut  être  transporté ,  traî-  ^Uurpentarius, 
né,  porté.  CiHARRONNAGE ,  professiou  ,  ouvrage 

Charge,  fardeau  qu^on  met  dans  un  de  charron, 
char  ;  place ,  office,  commission ,  impo-       Charroteur  ,  qui  se  charge  du  char- 
^tion,  obligation,  soin,  garde;  plai-  roi. 
santerie,  farce.  ^        Charrue,  instrument  de  labourage; 

Chargement,  cargaison  dW  bâti-  étendue  de  terrain  qu^elle  peut  lal>ourer 
ment  ;  acte  qui  en  constate  les  objets,  en  un  an. 

Chargeoir,  cuiller  pour  charger  un  Carriole,  petite  charrette  de  voyage, 
canon  sans  gargpusse.  ^  ^         CARRos8E,voiture  à  quatre  roues,  sus- 

Chargeur  ,  qui  charge  ,^  qui  expédie  pendue ,  couverte  et  fermée.  De  Tital. 
un  chargement;  propriétaire  d'une  car-  carro-rozzo^  à  cause  de  la  coutume  des 
gttson.  Floren^s  de  faire  peindre  un  char  en 

Chargeure  ,  pièces  sur  d'autres  dans  rouge ,  sur  lequel  on  mettoit  la  croix 
le  blason.  ^  quand  ils  alloient  à  la  guerre  ;  et  non 

Caricature,  charge  en  peinture;  per-  de  carropcio, 
sonne  d'un  air,  d'une  tournure  ridicule.       Carrossée,  personnes  contenues  dan» 

DECHARGE ,  déchargement,  action  de  un  carrosse, 
décharger,  d'ôter  la  charge  ;  quittance       Carrossier,  qui  fsdt  et  vend  des  car- 
ou  écrit  qui  relève  d'un  engagement.       rosses. 

DÉCHARGER ,  ôter  la  charge  ;  débar-  Carrousel  ,  sorte  de  tournois  oft  les 
rasser  d'un  fardeau  ;  donner  quittance;  combattants  disposés  en  quadrilles  pa- 
tircr  une  arme  à  feu.  roîssoient  dans  des  chars.  De  Tital.  car- 

DicHARGEUR,  qui  décharge  ou  qui  tra-  rosello ,  course  de  chars, 
vaille  au  déchargement.  Carabas  ,  par  corruption  pour  char- 

DécHARGÈoiR,    endroit   de  dégage-  à-banc, 
ment  pour  la  surabondance  des  eaux.         Cargaison  ,  charge  marchande  d'un 

Recharge,  nouvelle  charge.  navire. 

Recharger ,  charger  de  nouveau  ;  exé-       C argue  ,  corde ,  manoeuvre  pour  car- 
cuter  une  nouvelle  charge;  donner  de   guer. 
nouveaux  ordres.  Carguer,  trousser  les  voiles,  les  char- 

SuRCHARGE ,  charge  trop  forte ,  sur-   ger  sur  les  mats, 
croît  de  charge.  Cargueua  ,  poidie  pour  guinder  et 

Surcharger  ,  charger  trop  ;  ex<5e'der  charger, 
de  travail.  ^  Subrécargue  ,  chargé  par  un  arma- 


ridelles  et  limon.  Carrière  ,  lieu  fermé  pour  la  course 

Charretée  ,    plein    une    charrette  ;   des  chars ,  pour  les  jeux  publics  ;  che- 

eharge  d^une  charrette.  min  qu'on  doit  parcourir;  coan  cbla 
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Vie  ;  genre  de  profession  qu'on  embrasse.  Charbouiller  .  se  dit  en  parlant  des 

Charpentier  ,  ouvrier  qui  travaille  le  blcs  attaqués  de  la  nielle, 

bois  en  ciiarpente.  Ce  mot ,  qui  a  bien  Escarboucle  ,  rubis  d'un  rouge  fon- 

cliangé  sur  sa  roule ,  vient  du  kt.  car-  ce ,  et  brillant  éonmie  un  charbon  em- 

pmtarius,  fait  de  carpentum^  char,  vol-  brasé.  Carbunculus. 

ture ,  chariot.  CHARDON,  sorte  de  plantes  à  feull- 

Charpente  ,  grosses  ^èces  de  bois  les  épineuses ,  dont  les  têtes  à  piquants 

équarries,  taillées  pour  être  assemblées^  servent  à  peigner  les  draps.  Du  lat*  car- 

structure  du  corps  humain,  d'un  on-  duus. 

vrage ,  d'un  poème.  Chardonner  ,  carder  le  drap  avec  de* 

Charpenter,  équarrir,  tailler  du  bois  chardons ,  carder  la  laine, 

de  charpente^  couper  grossièrement,  Chardonneret ,  oiseau  dont  le  chant 

Cailler  maladroitement^  oriser,  mettre  est  fort  joli ,  et  d'un  plumace  agréable, 

en  pièces.  qui  se  nourrit  de  la  graine  du  cnardon. 

Charpenterie  ,  art  du  charpentier.  De  c€irdo,  çardonis,  pour  eardus. 

Caravelle^  navire  portugais  de  forme  Chardonnette  ,  pour  cardonnette, 

^Poud».  sorte  d'artichaut  sauvage. 

CHARANSON,  sorte  d'insecte  qui  Chardonnière,  champ  planté  dechar- 

ronge  le  blé.  Du  lat.  curcuUo,  selon  NI-  dons, 

cot ,  et  de  calendra ,  suivant  Ménage.  Cardon,  plante  potagère  dont  le  fruit 

CHARBON,  bois  allumé  qu'on  éteint  est  piquant  ;  sorte  d'artichaut, 

avant  qu'il  soit  réduit  en  cendre;  tu-  Carde,  côte  du  cardon;  peigne  de 

meur  inflammatoire;  ainsi  dit,  soit  à  cardeur;  instrument  à  piquants  pour 

<»ose  de  sa  couleur  noire  comme  celle  accommoder  et  préparer  la  laine ,  le 

4i!un  charbon  éteint,,  soit  parce  qu'on  y  coton. 

sent  une  chaleur  pareille  à  celle  d'un  Carder  ^  peigner  le  coton  ou  la  laine 

4;harbon  ardent  ;  maladie  qui  attaque  la  avec  la  carde. 

fructification  de  différents  graminées.  Cardeur  ,  cardeuse,  qui  carde  ou  qui 

Du  lat.  mario,  ectrbonis,  soigne  les  cardes. 

Carbone  ,  charbon  pur  ;  résidu  àta  Cardier  ^  qui  fait  des  cardes, 

distillations.  Cardi^re,  chardon  à  foulon,  plante 

Carbon]^,  qui  tient  ou  contient  da  épineuse, 

«îharbon.  Écharde  ,  épine ,  petit  éclat  de  bois , 

•     Carboniqxte ,  acide  formé  par  la  com»-  de  fer,  de  verre ,  entré  dans  la  peau, 

binaison  du  carbone  avec  l'oxigène.  Ëchardonner,  ôter,  enlever  les  char 

Carbonate,  sel  formé  par  l'unicm  de  dons. 

l'acide  carbonique  avec  oifférentes  ba^  CHARtVARI,  bruit  confus  qu'on  fait 

«es.  avec  des  poêles,  des  chaudrons,  des 

Carbure  ,  combinaison  du  Oarboûe  casseroles ,  aux  portes  de  ceux  qui  céïè- 

«on  oxigéné  avec  différentes  bases.  brent  des  secondes  noces  \  le  charivari 

Carbonisation , réduction  en  charbon .  paroît  avoir  été  inventé  pour  se  moquer 

■    Carboniser  ,  réduire  en  charbon.  d'une  veuve  qui  vienC  à  se  remarier.  Du 

Carbonnade  ,    oharhonnée  >    viande  lat.  barb.  carimarium ,  que  l'on  dérive 

iprillée  sur  les  charbcms.  de  chalybarium,  vaisseau  de  fer  ou  de 

CHARBONNé ,  attaqué  du  charbon.  cuivre. 

Charbonner  ,  noircir,  écrire  avec  du  CHARLATAN ,  vendeur  de  drogues 

charbon  ;  faire  une  esquisse  grossière.  sur  les  places  publiques ,  qui  fait  le  mé* 

Charbonneux  ,  tumeur  ronge,  furon-  tier  de  médecin  ;  hâbleur  qui  en  impose 

(^  ;  qui  tient  du  charbon  pestilentieL  parun  étalage  de  paroles.  De  Tit.  c/arZa- 

Charbonnier,  marchand  de  charbon  5  tano,  fait  de  ciarlare,  parler  beaucoup, 
lieu  où  l'on  met  le  charbon.  Carbona-  que  Ménage  fait  dériver  à  sa  manière  du 

rius.  lat.  tirculate. 

Charbonnière,  place  dans  les  bois       Charlatanisme,  caractère  du  chàr- 

où  l'on  fait  le  charbon.  latan. 

Charbucle  ,  sorte  de  nielle  qui  brûle       Charlatanerie  ,  discours ,  manœu* 

les  Ués.  vre  de  charlatan. 
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CHÀRLiTAirEH ,  68  imposer  par  de  les  garçons  et  qui  en  contracte  les  nui- 
beaux  discours.  nières. 

CHARLES,  nom  propre  d'homme.  CHARME,  enchantement,  tout  ce  qui 
De  Pall.  karlykerl,  grand,  fort,  vigou-  transporte  par  sa  beauté,  par  son  har- 
reux  ^  en  bass.  lat.  Karolus ,  Caroîus^  monie  ^  procédé  magique  pour  séduire. 
en  it.  Carlo*  Du  lat.  carminé,  Mal.  de  aarmen. 

Caklieits,    Carlovingiens ,   seconde       Carminàtif,   remède   qui  adoucit, 
race  des  rois  de  France >  qui  a  pris  son   qui  apaise,  qui  calme  les  douleurs. 
'  nom  de  Charlemagne.  Charmant,  plein  de  charme ,  qui  a 

Carlin  ,  monnoie  d'Italie  frappée  à  toutes  les  qualités  pour  plaire, 
l'effîgie  de  Charles.  Charmer  ,  produire  un  effet  extraor- 

Carlin  ,  petit  chien ,  doguin  à  mu-  dinairepar  charme,  par  enchantement, 
seau  noir,  ainsi  appelé  de  Carlo  Berti-  par  une  cause  surnaturelle  j  plaire  beau-* 
nazzi,  dit  Carlin,  oâèbre  arlequin  de  coup;  ravir  en  admiration. 
la  comédie  Italienne.  CHARME,  *  chame,  arbre  amentacé  à 

Carline  ,  femelle  du  carlin.  bois  dur,  écorce  grise,  tacheté  de  blanc, 

Carolus,  ancienne  monnoie  d'argent  feuillage  partant  dès  le  pied ,  et  se  prè- 
de  France ,  valant  dix  deniers  tournois ,   tant  à  toutes  les  formes  par  la  tonte.  Du 
qui  fut  frappée  par  ordre  de  Char-  lat.  carpinus. 
les  VIII.  Charmille  ,  plant  ou  palissade  de 

Gars  ,  jeune  homme  fort ,  bien  dé-  petits  charmes, 
couplé.  Charmoie  ,  plantation  de  charmes. 

Garce,  jeune  fille  en  général  j  femme  CHARPIE,  filaments  de  linge  usé 
débauchée.  pour  mettre  sur  les  plaies.  Du  lat.  car- 

Garcette,  jeune  fille  au-dessous  de  pia,  (ait  d* a  carpendo,  suivant  Ménage. 
douze  ans.  CHARTRE,  prison,  tristesse;  maladie 

Garçon  ,  jusqu'au  xvii»  siècle  .  ce  de  langueur  des  enfans.  Du  lat,  carcere, 
mot  a  presque  toujours  été  pris  en  mau-  abl.  de  carcer. 

Taise  part}  il  signifîoit  débauché ,  mau-       Chaatrieii,  gardien  de  prison.  Carce- 
vais  sujet,  vaurien ,  libertin ,  homme  de  rarius, 
basse  condition,  de  bas  emploi ,  valet ,       Incarcérer,  mettre  en  prison.  Incar- 

Soujat ,  homme  sans  mœurs ,  sans  con-  cerare. 
uite ,  dénué  de  Sentiments.  Quel  con-       Incarcération  ,  action  d'incarcérer, 
traste  dans  la  signification  des  mots  d'être  incarcéré  ;  captivité  dans  une  pri- 

âarce  et  garçon ,  le  nom  de  jeune  fille  son.  Incarceratio, 
escenda  aux  prostituées,  tandis  que  Encharté,  mcarc^r^,  mis  en  prison, 
celui  de  garçon ,  long-temps  pris  en  Incarceratus.  Voy.  Carte. 
mauvaise  part,  désigne  un  homme  qui  CHARTRES ,  ancienne  capitale  dn 
vit  dans  le  célibat,  quel  qu'il  soit,  et  pays  Chartrain,  aujourd'hui  chef-lieu  du 
quel  que  soit  son  âge  :  il  n'y  a  que  le  département  d'Eure-et-Loir.  Du  lat. 
mariage  qui  fait  cesser  d'être  garçon.        Camutes. 

Clavier  dérive  ce  mot  de  1^.  karl;  CHARTREUX ,  ordre  de  religieux 
Borel ,  du  gr.  gasaura,  ou  de  l'esp.  va-  qui  suivoient  la  règle  de  saint  Bruno , 
rOy  formé  du  lat.  viro,  abl.  de  vir.  Isaac  et  qui  ont  pris  leur  nom  de  Carthu- 
Pontanus  avoit  déjà  émis  cette  opinion,  siani ,  du  vulage  de  Chartreuse,  Cor- 
Enfîn  Juste  Lipse  le  tiroit  de  garsonos-  tusia,  a.  deux  lieues  de  Grenoble  (Gra- 
tasium,  lieu  destiné  à  Constantiuople  tianopolis),  l'ancienne  Cularo,  capitale 
pour  élever  les  jeunes  enfans  mâles ,  et  des  voconccs. 

les  faire  eunuques.  Gébelin  le  fait  ve-  Chartreuse,  couvent  de  Chartreux; 
nir  de  Par.  ^/zr,  gari ,  jeune  homme  petite  maison  au  milieu  des  champs, 
vaillant ,  audacieux ,  plein  de  courage  ;  CHASSELAS ,  sorte  de  raisin  olanc 
garih,  jeune  fiUc  ;  garaih ,  jeunesse.  En  et  sucré ,  dont  le  meilleur  vient  de  Fon- 
pers.  garan,  fille,  femme;  chir,  vail-  taiuebleau;  en  croit  que  son  plant  a  été 
tant,  courageux.  Voy.  Gloss.  de  la  lang.  apporté  du  Languedoc.  En  angl.  chas- 
rom,,  aux  mots  Garce  et  Garchon.  selet.  ■ 
Garçonnière,  jeune  fille  qui  hante       CHASSER,  renvoyer,  congéàkt. 
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fiiirc  marcher  deyant  soi,  mettre  dehors,       tnciBATUEVSEMEirT,  ayeo  inoesffe ,  4tfns 

Îoursuivre ,  expulser,  aller  à  la  chasse.  Finceste.  Inceste. 
ïu.  lat.  quassare  ;  Ménage  le  dérive  de      Iitcestueux  ,  souillé  d^aceste ,  où  il 
capture ,  et  Barbazan  de  calcarc ,  formé  y  a  inceste.  Incestus. 
de  calx.  £aital.  cacciare.  CHAT,  Chatte,  animal  domestique 

Cha.sse^  action  de  chasser  et  d^ aller  Si  quatre  pieds,  de  la  famille  du  tigre.  * 
à  la  chasse ,  de  poursuivre  le  gibier  ou  Du  lat.  catus,  fin ,  avisé, 
les  animaux  nuisibles.  Cataire,  chataire,  Fherbe  aux  chats, 

Chassé,  renvoyé,  expulsé,  poursuivi,  plante  aromaUque  à  tige  velue ,  à  racine 

Chassé  ,  pas  de  danse.  vivace ,  dont  les  espèces  sont  trèsHBom- 

Chasseur,  chasseresse,  cfiasseuse,  qui  brcuscs ,  et  que  les  chats  aiment  avec 
chasse ,  qui  va  à  la  chasse  ;  soldat  armé  passion.  Cataria, 
à  la  légère.  Catimihi  (en) ,  secrètement,  à  la  ma- 

Chassoir  ,  chassoire ,  optil  pour  chas-  nière  des  chats, 
ser  ou  pour  donner  la  chasse ,  on  pour       Chatée,  chatttfe,  portée  d'une  chatte^ 
faire  descendre  les^ tonneaux .  Ch atsr  ,  ofiatter,  faire  des  chats  j  met- 

DécHÂssER  ^  faire  sortir  de  force  un  tre  bas  des  petits  chats, 
clou ,  une  cheville.  Chatière  ,  passage  pour  les  cliats  ; 

Péchasse  ,  pas  de  danse.  trou  pour  les  laisser  passer;  piège  pour 

Chasse-avant,  chef  d'atelier.  les  prendre. 

Chasse-cousin,  mauvais  vin.  Chaton  ,  petit  chat. 

Chasse-marée,  voiture  de  la  marée.  Chatouiller,  jouer> avec  les  ongles 
barque  de  pécheur.  comme  un  chat;  causer  un  tressaillement 

Chasse-mouche  ,  petit  balai  pour  d'émotion  ou  de  plaisir  par  le  firott^ 
chasser  les  mouches.  ment.  Au  figuré,  toucher  légèrement 9 

Pourchasser,  tacher  d'obtenir,  re-  dire  des  choses  qui  plaisent.  Caiullire., 
chercher  avec  obstination.  Chatouillement,  chatouiller,  actÎQn. 

Rechasser,  aller  de  nouveau  à  la  de  chatouiller;  impression  douce  et  pas- 
chasse;  repousser  d'un  lieu  dans  un  sagère. 
autre.  ^  Chatouilleux  ,  qui  craint  le  cha<^ 

CHASSIE ,  humeur  gluante  qui ,  sor-  touillement ,  qui  s'otiense  aisément, 
tant  des  yeux ,  les  colle  et  s'attache  aux       Chatte-mitte  ,  hypocrite , .  tartufe  ; . 
paupières.  De  cœcare ,  aveugler,  et  non  saint  homme  de  chat.  I^e  catus  et  de 
pas  de  Fit.  aisa,  ni  du  lat.  causa,  mitis. 

Chassieux,  qui  a  de  la  chassie  aux  Chatoyant  »  dont  la  couleur  varie 
yeux.  En  esp.  cecajoso.  comme  les  yeux  d'un  chat. 

CHASTE,  pudique,  modeste;  qui  Chatoyante  ,  œil  de  chat  ;  sorte  d'a- 
s'absticnt  des  plaisirs  delà  chair,  qui  gâte  luisante  et  transparente,  de  di- 
se maintient  pur.  Du  lat.  castus.  verses  couleurs ,  dont   \%  variété'    est 

Chastement,  d'une  manière  chaste,  agréable.  D'oculus  cati. 
Caste.  Chatoyer  ,  rayonner  en  dedans  et  au 

Chasteté,  pureté  de  mœurs;  absti-   dehors;  jeter  des  rayons,  en  parlant  des 
nence  des  plaljsirs  défend  us;  état  chaste;   pierres  précieuses, 
continence  habituelle  ;  observation  des       Chat-huant  ,  sorte  de  hibou  à  pla- 
Lois  de  la  pudeur.  Castitas.  mage  roux ,  rayé ,  qui  habite  les  creux 

Châtier,  * chastier,  d'abord  rendre  d'arbres.  C'est,  suivant  Nicot ,  une  es- 
chaste,  instruire,  remontrer,  donner  des  pèce  d'oiseau  qui  va  voletant  et  huant  de 
préceptes;  puis  punir,  infliger  une  cor^  nuict;  duquel  chant  huant  il  est  ainsi 
reclion.  Castigare.  nommé,  car  son  chant  n'est  que  hu,  et 

Châtiment  ,  d'abord  remontrance ,   cry  piteux.  Huer  vient  de  voc-are. 
avis,  enseignement;  puis  correction.       Chouans,  insurgés  de  la  Vendée  qui 
peine  infligée  pour  punir.  Castigatio.     attaquoient  et  piUoient  les  diligences  et 

Inceste  ,  conjonction  illicite  entre  les  voyageurs.  Ce  nom  vient  des  quatre 
parents  ou  alliés  au  degré  prohibé.  In-  frères  Cottereau  ,  contrebandiers  fa- 
oestus,  formé  de  la  négation  in,  et  de  meux;  ils  furent  nommés  chouans , -pAt 
castus,  chaste.  comiptioa  du  mot  chat-huant,  paroe 
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qa  ils  contxefai^oient  le  cri  de  cet  ol-      Enca^tillage,  partie  du  vaisseau  hors 

seau  pour  se  reconDottre  dans  les  bois   de  Peau. 

pendant  la  nuit.  C^est  en  1793  qu^ils       GASTRAMéTATiON,  Part  de  camper  avec 

tonnèrent  près  de  Layal  et  de  Lagra-   avantage.  Castrametatio. 

velle  des  rassemblements  qui  prirent       Encastelé,  cheval  quiale  talon  trop 

lenrs  noms.  serré. 

AcHATTiR ,  affriander,  comme  on  fait  Encastelure  ,  douleur  dans  les  pieds 
anx  chats  pour  les  apprivoiser.  du  devant  du  cheval. 

CHATAIGNE,  *  chastaigne,  fruit  Encastrer,  enfermer  dans  le  camp, 
farineux  à  enveloppe  épineuse ,  de  l'es-  mettre  en  prison;  enchâsser,  joindre  par 
pèce  du  marron ,  que  ron  dit  avoir  été'  «ne  entaille.  Fait  de  castrum. 
apporté  de  Catane,  ville  de  Magnésie,  JIplircASTREMEïrT ,  action  d'encastrer, 
où  il  y  avoitquantitc  de  châtaigniers.  Du  De  là,  les  noms  propres  de  CasteL, 
lat,  Castanea,  fait  ,du  gr.  kasnata,  la  Blaneastel,  CasUlan,  Castellan,  Cas- 
ville  de  Catane.  teUane^  Ducastel,  Dnchdteau,  Beau- 

Chataiûheraie  ,  plant  ou  forêt  de  chdteau ,  Bonchdteau  ,  Chateaufoit, 
châtaigniers.  Castanetûm.  Chdteanneuf,  Chdteauuieux,  ChdteUdn, 

CHATAiftiriEH ,  grand  arbre  qui  pro-   Chàulard,  etc. 
duit  les  châtaignes.  I^es  villes  de  Castres,  en  lat.  Caslra^ 

Châtain,  couleur  de  châtaigne.  Cas-  Chdteaubriand,^\^t.  Castrobriandumi 
taneus  Cndteaudnn ,  en    lat.    Castrodunum  , 

CAmoBETTE,  instrument  de  musique  CasteUodumm  ;  Chduau-Gontier  en 
à  perctts«ton;U  consiste  en  deux  petits  ^^-  Castelhm- Guniheni,  Gunteni- 
mSiCeaux  de  bois,  en  forme  de  cÉitai-  Ca't^^i  CMtecu-l^don,  tnl^t. 
gne,  creusés;  on  les  tient  entre  les  doigts  Lantonense.Castrumj  ChdUau^u-D>ir, 
«  on  le.  frappe  l'un  contre  l'autre  en  "»  ^l  Coftnm-Ledœj  CMteau-WeuJ, 
dadencc  ea  lat.  CasUUum-JYot^m;  Chdtam- 

D'où'les  noms  proiires    Castaine     ■^'*'"'»  *"  '"'•  Castellum-Hadulphi; 
Châtain,    Chastain,    LachassaigÂ]   Chdteau-Tkierrr   en  lat,  Thœ^ 
eh^ignon ,  La  Chastaigneraie.  Castrum  ;  ChateUeraud,  en  lat.  Eraldi^ 

CHj 

fi  " 

<Xt  castrum.  luelles  une  opération  qui  les  empêche  de 

C*ATEtAW,  gouyemeor  ou  propne-  concevoir.  Du  lat  <2tnwc.     ^ 

taire  d  un  bourg  qui  avoit  droit  de  cha-       Chawé,  privé  de  ses  testicules.  Cm- 

teau  ou  de  main-forte,  avec  justice  hau-  #^^^ 

te ,  moyenne  et  basse        ^  Chatreur  ,  qui  châtre  les  animaux. 

CHATELé,  chargé  de  châteaux.  Castration ,  action  de  châtrer,  am- 

Chatelet  ,  petit  château  fort  ,•  siège  putaiion  des  organes  de  la  génération. 

de  Fancienne  juridiction  de  Paris.  Castratio. 

Chatellenie  ,  seigneurie  et  juridic-       Castrat,  chanteur  qui  a  été  châtré. 

tioti  de  châtelain  ;  pour  faire  la  châtel-   De  l'ital.  castrato,  formé  de  castratus. 

lenie ,  il  falloit  que  dans  la  seigneurie       CHAUSSER  ,  "^  chaueer,  reyêtir  les 

et  juridiction  de  châtelain  il  y  eût  une  jambes ,  les  pieds  ;  faire  la  chaussure  ; 

abbaye  ou  un  prieuré  conventuel ,  un  oattre  la  terre  autour  d-une  plante,  d'un 

ttreasoir  et  un  four  banaux;  avec  cela,   arbre.  Du  lat.  calceare^  fait  de  calx, 

te  seigneur  pouvoit impunément  se  don-  talon. 

ner  le  plaisir  d^asçommer  de  ses  nobles       Caleçon,  culotte  de  dessous,  en  toile; 

mains  les  serfs  et  les  vilains  de  ses  ter-r  sorte  de^  culotte  sous  la  robe  des  Orien« 

TtSf  et  enfin  caresser  leurs  filles  suivant  taux.   De   oalcis  summum ,    haut  de 

aa  volonté.  chausse. 

Ac  ASTiLL  AGE ,  les  gaillards  d'avant  et       Ch  avssage,  entretien  de  la  chaussure. 

d'arrière  d'un  vaisseau.  Chaussant,  qni  se  chaussa  idséraent. 

.    AGASTILI.ER ,  garnir  d'an  acastillage.       Chausse,  morceau  d'étofife^u  restas 
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4a  chaperon  cnio  portent  les  docteors  parce  qne  cet  animid  est  ane  fiouris  vo- 

«or  Tépaule  ^  filet  de  pèche  en  poche  on  lante ,  mais  qui  n^a  point  de  plonies  aox 

en  manche  ^  poche  de  drap  ;  sorte  d^en-  ailes. 

tonnolr  en  étoffe  pour  purifier,  filtrer,  Chautui,  dresser  les  oreilles,  en  par* 

ëclaircir  les  liquides.  De  caligo  ou  plu-  lant  des  hètes  de  somme. 

tôt  de  calceamentum.  Calvaire  ,  montagne  sur  laquelle  le 

GnAUSséE ,  chemin  élevé  dans  un  lieu  Fils  de  Dieu  fut  crucifié.  Caluarium,  caU 

bas;  levée,  digue  sur  le  bord  de  Fean;  varia;  ainsi  dite  de  sa  forme  arrondie  et 

le  milieu  d'aune  rue,  d'une  route,  pavée  de  sa  stérilité. 

en  dos  d'àne.  De  caloeata,  eu.  it.  caaata.  Cal  y  ait  ier  ,  journalier  qui  enlève  les 

en  esp.  calcada,  gerbes  du  champ  pour  les  engranger.  De 

Chausséage,  droit  de  péage  sur  une  cali^its,  parce  qu'il  enlève  la  chevelure 

chaussée.  du  champ  et  le  laisse  à  nu. 

Chausse-pied  ,  instrument  en  corne,  Calville ,  variété  de  pommes  à  cAtes 

morceau  de  cuir,  pour  bhausser  un  sou-  qui  doit  son  nom  à  ce  qu'elle  est  très- 

lier.  lisse. 

Chavsses  ,  vêtement  de  la  ceinture  Calvitie  ,  état  d'une  tète  chauve, 

aux  genoux,  ou  des  genoux  aux  pieds.  Cali^ities.' 

Chaussetier,  bonnetier,  marchand  CHAUX,  teire caustique ,  ^cre,  qui 

de  bas.  se  solidifie  avec  l'eau ,  et  forme  un  ci- 

Chaussette,  bas  sans  pied;  bas  étrier.  ment.  Du  lat.  caLr,  caleis,  fait  de  caUre. 

Chausson,  chaussure  d'étoffe;  soulier  Calcaire,  pierre,  terre,  matière  que 

plat  à  semelles  de  feutre  pour  les  armes,  le  feu  change  en  chaux.                         '-^ 

ou  à  semelles  minces  pour  la  danse.  Calciner  ,  réduire  à  l'état  de  chaux 

Chaussure,  tout  vêtement  de  la  jambe  ou  d'oxide  par  le  feu;  réduire  en  cendres, 

et  du  pied.  Calceamen,  calceamentum.  Calcination,  action  de  calciner  ou 

Chausse-trape ,  piège  à  renard,  in-  de  réduire  en  chaux, 

strument  de  guerre  à  pointes  de  fer,  Chaufour,  four  à  chaux;  magasin  de 

qu'on  place  sur  le  passage  de  la  cava-  chaux. 

lerle  ennemie.  De  catcitrapa ,  fait  de  Chaufournier  ,  ouvrier  qui  travaille 

ealx,  calcis,  et  de  trapa  pour  trabs,  Yoy .  au  chaufour. 

Taape.  Calfreter,  enduire  de  chaux.  CtI^- 

DECHAUSSER,  ôter  la  chaussure;  ôter  eefrictare. 

la  terre  amassée  au  pied  d'un  arbre,  Chauler,  ébA/zz/^r,  donner  aux  blés 

d'une  plante  ;-  découvrir  les  dents  par  une  préparation  à  la  chaux  avant  de  les 

l'écartement  des  gencives.  Discalceare.  semer. 

DécHAussé,  qui  a  quitté  sa  chaussure  ;  Chaulage  ,  action  de  chauler, 

arbre,  plante  dégarnis  du  pied.  Discalr  CHEIK,  cheikh,  chef  de  tribu  arabe; 

eeatus.  aîné  de  famille  égyptienne;  supérieur 

DécHAUSsé,  déchaux,  qui  va  pieds  d'un  monastère  turk.  De  l'ar.  cheikh, 

nus.  vieillard ,  comme  senator  de  senex. 

DECHAUSSEMENT,  façon  donnée  aux  CHÉLIDOINE,  plante  polypétalée 

arbres,  aux  plantes,  pour  les  déchausser,  de  la  famille  des  pavots,  amère^  à  suc 

DéCHAussoiR,  instrument  pour  dé-  jaune  très-coloré  et  fort  acre.  Du  er. 

chausser  les  dents.  ehélidân,  hirondelle,  soit  parce  qu'elle 

EnChausser,  couvrir  de  paille,  de  fleurit  au  retour  des  hirondelles,  soit 

feuilles,  etc.,  pour  faire  blanchir.  que  l'on  ait  cru  que  cet  oiseau  s'en  ser- 

Rechausser,  chausser  de  nouveau;  voit  pour  guérir  ses  petits  quand  ila 

garnir  de  terre  le  pied  d'une  plante.  avoient  mal  aux  yeux. 

CHAUVE,,  qui  a  peu  ou  qui  n'a  point  CHÉLONEE,  tortue  de  mer;  ché- 

de  cheveux.  Du  lat.  calutis.  Ioniens  à  nageoires.  Du   gr.  chMné, 

Ch  AU  VETÉ,  état  d'une  personne  chau-  chélânios ,  tortue. 

ve.  Calvitas.  ChEloniens  ,  genre  de  reptiles ,  tels 

CiiAnvE-souRis,  quadrupède  volant  que  les  tortues, 

et  nocturne,  de  l'ordre  des  carnivores;  ChElonite,  pierre  figurée  en  forme 

mot  composé  de  dutuve  et  de  souris,  de  tortue.                 *            .       . 
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CHÊM £ ,  mesare  des  Uquides  chez  que  pour  prouver  qu-il  n'avoit  pas  con- 
les  Grecs ,  douzième  du  cyathe.  Du  gr.  somme  le  mariage  étoit  celle-ci ,  qu^il 
ehémê.  n'avoit  pas  couché  nu  à  nue  avec  la  prin- 

CHEMIN,  route,  voie,  espace  par  cesse, 
où  Ton  va  d'un  lieu  à  un  autre ^  moyen       Chemisette,  petite  chemise,  yète^ 
de  parvenir  ;  ce  qui  conduit  au  but.  De  ment  sur  la  chemise, 
rit.  camino,  selon  Bourdclot,  et  ensuite       Camisade  ,  attaque  pendant  la  nuit , 
Ferrari  et  Ménage ,  qui  dérivent  canil-  parce  que  l'on  se  sauve  en  chemise. 
nare  decampinare,  dim.  decamparcy        Cajusard,  nom  donné  aux  protestants 
formé  du  gr.  kampé,  la  jambe ,  en  it,    des  Cévennes,  ainsi  dits  de  leur  habille^ 
gamba,  et  qui  dér.  aussi  camino,  de   ment  de  toile. 

gambinare,  Camino  est  le  lieu  où  Ton       Camisole  ,  petit  vêtement  court  et  à 
marche ,  et  pourroit  avoir  de  Panalogie   manches, 
avec  Fallem.  kommen ,  venir,  aller.  CHENAPAN,  vaurien,  bandit,  mau- 

Cheminer  ,  aller  par  les  chemins ,  vais  sujet.  De  Fall.  schnapan,  brigand 
marcher  ;  aller  à  ses  fins.  des  montagnes  noires. 

Acheminement,  moyen  d'arriver,  dis-  P^.  CHENE ,  *  chesne,  grand  arbre  à  bois 
position  à  faire  le  chemin.  dur,  qui  porte  le  gland.  De  guernus 

Acheminer  ,  se  mettre  en  chemin,     pour  quercus,  comme  Ta  démontré  Isi- 

CHEMINEE,  endroit  où  Ton  fait  du  dore,  liv.  xvii,  ch.  7  5  selon  Barbazan, 
feu  dans  un  bâtiment  et  où  il  y  a  un  la  forêt  de  Dodone ,  qui  étoit  dans  la 
chemin  ou  tuyau  par  lequel  passe  ou  Chaonie,  n' étoit  plantée  que  de  chênes, 
chemine  la  fumée.  Ménage  tire  ce  mot  et  cette  province  auroit  dx)nné  son  nom 
de  la  basse  latinité  ctminata,  fait  de  à  cet  arbre.  D'autres  le  dériv.  deTarm. 
caminus ,  que  M.  Morin  dérive  du  gr.  gosni,  chêne. 
kaminos,  fourneau,  cheminée  faite  en  Chêneau,  jeune  chêne, 
forme  de  voûte.  Chênaie,  lieu  plainte  de  chênes. 

CHEMISE,  long  et  ample  vêtement  D'où  les  noms  propres  Cliéne,  Du- 
de  toile  ou  de  coton  qui  se  met  sur  la  chêne,  Lechéne,  Chêneau,  Laclienaye, 
peau;  revêtement  de  fortification  ;  feuille   Dechenaye. 

de  papier  qui  en  renferme  d'autres  pour  CHENU,  blanc  de  vieillesse;  cheveux 
les  conserver  et  en  indiquer  le  contenu,  blancs  ;  mont  couvert  de  neige.  Du  lat 
]3u  lat.  camisia,  fait  de  coma,  qu'on  a  canus,  canutus,  fait  de  canities,  blan- 
dit  pour  sitbucula.^  cheur.  Le  mot  françois  n'est  point  une 

Jusqu'à  la  moitié  du  xvi*  siècle ,  l'u-  corruption  de  caput  rùtidum,  ni  de  caput 
sage  étoit  en  France  de  coucher  sans  nudiim,  tête  nue,  chef  nu.  Chenu  est  le 
chemise  3  de  là  cette  foule  d'ordonnan-  contraire  de  chauve, 
ces  de  nos  rois  et  de  lois  de  nos  an-  CHER ,  que  l'on  aime  tendrement  : 
ciens  CQutumiers ,  qui  déclarent  con^  précieux  ;  qui  coûte  beaucoup  ;  qui  vend 
vaincus  d'adultère  la  femme  mariée  et  ou  qui  est  vendu -à  haut  prix.  Du  lat. 
l'homme  qu'on  aura  seulement  surpris   carus. 

nus  dans  une  même  charnière;  de  là.       Chèrement,  tendrement ,  avec  beau- 
,  les  peines  sévères  .que  l'on  infligeoit  en   coup  d'affection;  à  haut  prix;  d'une 
justice  à  celui  qui  ayoit  fait  le  sac  à  une  manière  pénible ,  douloureuse.  Carè. 
fille,  c'est-rà-dire ,  qui  par  jeu  l'auroit       Chérir,  aimer  tendrement, 
enveloppée  dans  les  draps  de  son  lit       Chérissable  ,  digne  d'une  vive  teu- 
comme  dans  un  sac,  parce  qu'en  l'état  dresse. 

de  nudité  où  pour  cette  imprudente  Cherté,  prix  excessif  des  choses, 
plaisanterie  il  falloit  avoir  vu  la  fîile,  Caresse  ,  manifestation  du  plaisir 
on  avoit  pu  ou  l'on  n'avoit  pas  daigné  qu'on  a  en  recevant  une  personne  chérie. 
la  déshonorer;  de  là  enfin,  cet  usage  Caressant,  porté  à  faire  des  caresses, 
des  anciens  moines  qui  couchoient  dans  Caresser  ,  faire  des  caresses.  De  l'it. 
une  chambrecommunc,  de  dormir  vêtus,  carezzare,  careggiare,  faits  de  caruS' 
Dans  l'histoire  manuscrite  du  divorce  Les  Grecyént  dit  AârrA«fe^i>i pour  A«to- 
de  Louis  XII  avec  Jeanne  de  France,  la  rëzëin.  C'est  peut-être  un  des  mots  que 
principale  preuve  qu'alléguoitle  monarr  les  Fhpcccns  ont  apportés  à  Marficille, 
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Garmtaoe  ,  aumône.  De  charitas.         ailes ,  quatre  faces  et  des  pieds  de  boeuf; 

Charité,  amour  de  Dieu  comme  le  ouvrage  de  peinture  ou  de  sculpture  qui 
sooveralD  bien  ^  amour  du  prochain  en  représente  une  tète  avec  des  ailes.  De 
vue  de  Dieu;  marque  d'affection  envers  Inelireu  cherub ,  keroub,  au  pluriel  cke- 
on  pauvre;  secours  aux  indigents;  ju-  rubim  ,  keroubim,  selon  Jault. 
gemcnt  favorable  à  Tégard  de  la  con-  CHERVIS,  la  gyrole,  plante  oleracëe, 
duite  de  son  prochain.  vulnéraire ,  bonne  à  manger  et  dont  on 

Charitable,  qui  part  d'un  principe   retire  du  sucre.  Delà  hass.  lat.  servilla, 
de  charité^  qui  aime  à  faire  l'aumône  j    chervilla,  fait  du  lat.  siser,  sisarum. 
indulgent.  CHETODON ,  genre  de  poisson  os- 

CHARiTABLEME5T,d''une  manière  cha-  seux  et  thoracique,  sous  l'ëquateur,  à 
ritable.  nombreuses  et  longues  dents  effilées, 

Enchère  ,  offre  pécuniaire  au-dessus  cernées  de  bandes  transversales  colorées. 
d'ooe  autre  ;  peine  qu'on  s'attire  par  té-  Du  gr.  chéS,  je  tiens,  je  contiens  ;  odous, 
mâ^ité.  odontoSf  dent. 

Enchérir  ,  renchérir,  mettre  une  en-  CHEVAL ,  quadrupède  solipède,  do- 
chère;  augmenter  de  prix;  surpasser,  mcstique,  à  longue  crinière,  le'  plus 
dire  davantage.  utile;  homme  dur  à  la  peine,  laborieux, 

Enchérissement  ,  renchérissement ,  on  brutal  et  grossier.  Du  lat.  cabaUus, 
haussement  de  prix.  fait  du  gr.  kaballos. 

Enchérisseur  ,  qui  met  une  enchère.       Cavalcade  ,  course ,  promenade  de 

Renchéri  ,  devenu  plus  cher.  plusieurs  personnes  à  cheval  ;  marche 

Surenchère,  enchère  au-dessus  d'une  pompeuse  et  régulière  de  personnes  à 
antre,  cheval. 

Surenchérir  ,  mettre  une  enchère  au-  Cavalcadour  ,  écuyer  oui  a  soin  des 
dessus  de  celle  d'autrui.  chevaux,  des  voitures  et  des  équipages 

CHÈRE,  accueil,  bon  repas.  Du  gr.  du  roi.  De  l'esp.  cavalgador. 
charceâ,  se  réjouir.  Ancien  mot  formé  Cavale,  jument,  femelle  du  cheval, 
de  cdra,  dérivé  du  cr.  kara,  et  non  pas  Cavalerie,  troupe  de  gens  à  cheval; 
de  chara^  il  signinoit,  air,  mine,  vi-  gens  de  guerre  à  clieval. 
sage;  on  a  dit  au  figuré  faii'e  bonne  ou  Cavalier,  homme  à  cheval;  celui  qui 
mmuuaise  chère  pour  être  bien  ou  mal  sert  à  cheval  ;  homme  en  danse  ou  qui 
traité  à  table  ou  en  société.  accompagne  une   femme  ;  terre  élevée 

Acariâtre,  qui  fait  mauvaise  mine;    pour  placer  l'artillerie, 
an  figuré,  qui  aime  à  contrarier,  d'une        Cavalier,  adj. ,  aisé,  leste,  libre, 
humeur  âicheuse ,  aigre ,  criarde.  Des    dégagé  ;  brusque ,  hautain  ;  trop  libre, 
ëtymologistes  dérivent  ce  mot  âHacer.  Cavalièrement  ,  d'une  manière  ca- 

Acariatreté,  humeur  acariâtre.  valière. 

AccARER ,  confronter  des  témoins,  des  Ca valot  ,  monnoie  de  Louis  xii ,  sur 
accusés.  Formé  de  la  préposition  ad,  à,  laqtielle  est  représenté  saint  Second  à 
vers,  et  de  cara,  visage,  figure.  cheval. 

AccARiATiON ,  accaration,  accarement,  Cavalquet  ,  fanfare  de  trompette  de 
confrontation  de  témoins;  action  de  con-  la  cavalerie ,  à  l'approche  d'une  ville  ou 
fronter.  en  la  traversant. 

Contrecarrer,  s'opposer,  résister  en  CnEvALEMfeNT,  encheualement ,  étai 
fece.  qui  sert  à  soutenir  dès  parties  de  bâti- 

CHÉRIF,  chéryf,  schérif,  noble  Mu-   ment  qu'on  reprend  par  sous-oeuvre, 
sulman  descendant  de  Mohammed  (  Ma-       Chevaler  ,  faire  un  chevalement ,  se 
homct  )  ;  prince  arabe  ou  maure.   De   servir  de  chevalets  ;  aller  et  venir  pour 
l'arabe  chéryf,  exceller  en  noblesse.         une  affaire. 

CHERSYDRE, serpent amphybie qui  Chevalet,  pièce  de  bois  à  quatre 
habite  alternativement  la  terre  et  l'eau,  pieds,  assemblée  en  travers  sur  d'autres 
Du  f^r,  chérsos,  terre,  et  de  hudor,  eau.      pièces  à  plomb,  pour  soutenir  des  plan- 

CHÉRUBIN,  sorte  d'esprit  céleste,  ou  chcs,  des  solives,  etc.;  machine  de  bois, 
ange  du  deuxième  chœur  de  la  première  ayant  à  peu  près  la  figure  d'un  cheval , 
himrchie;  on  les  représente  avec  quatre  qui  servoit  pour  punir  les  soldats  ;  sup- 
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port  des  cordes  aux  instraments  de  ma- 
dqae^  bâti  poar  soutenir  un  tableau. 

Chevalerie  ,  dignité ,  grade ,  ordre , 
état  des  chevaliers. 

Chevalier,  celui  qui  avoit  reçu  le 
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Cabrioler  ,  faire  des  cabrioles. 
Cabrioleur  ,  qui  £ût  des  cabrioles. 
Cabriolet,  voiture  légère  à  deux  roues 
qui  fait  des  sauts  et  des  Donds. 
Capricorne  ,  signe  du  zodiaque ,  sous 


grade  de  chevalerie j  membre  d^un  ordre  la  figure  d^un  bouc.  Capricomus. 
civil  ou  militaire;  membre  de  la  no-       Caprice,  bizarrerie,  caractère  fantas* 
blesse  au-dessus  des  écuyers  ;  protec-  que  comme  celui  de  la  chèvre  5  volonté 


leur,  défenseur  d^une  femme. 

Chevaleresque,  selon  Tancienne  che- 
valerie. 

Chevaline  (bète),  cheval  ou  jument. 

Chevauchée,  action  d^aller  à  chevalj 
tournée  à  cheval  des  officier»  de  justice. 

Chevaucher  ,  aller  à  cheval. 

Chevaucheur,  cavalier,  postillon, 
maitre  de  poste. 


subite  et  irréfléchie. 

Capricieux  ,  bizarre,  fantasque,  sujet 
aux  caprices. 

Capricieusement,  par  caprice. 

Caprisant,  pouls  inégal  et  irrégulier. 

Chabrillon  ,  fromage  de  lait  de  chè- 
vre. 

Chabraque,  schabraqucj  peau  de  chè- 
vre ou  de  mouton  sur  le  cheval  des 


CuEVAt-LéoER ,  cavalier  d'un  corps  troupes  légères. 
de  troupe§  légères.  Chabrillon,  fromage  de  chèvre  d'Au- 

CHEVECHE,  sorte  d'oiseau  de  nuit  yergne. 
du  genre  de  la  chouette ,  ainsi  nommée  Chevrette  ,  morceau  de  fer  recourbe 
de  898  soufflements  ché,  chei,  cfteu,  cheue,  aux  deux  extrémités  en  forme  de  pattes, 
chiou,  qu'elle  réitère  sans  cesse,  et  qui  et  sur  lequel  on  pose  le  bois  dans  les 
resseinblent  à  ceux  d'un  homme  qui  poêles,  pour  faciliter  l'action  du  feu. 
dort  la  bouche  ouverte.  Les  latins  di-  Chevron  ,  pièce  de  bois  de  sciage 
soient  tfïrix;  les  Grecs,  kihkabê,hïhou',  équarrie  sous  les  lattes  d'un  toit.  De 
les  Persans,  chiffet;  les  Italiens,  ciwetta^  caprone,  fait  de  capreolus,  qui  se  trouve 
à  Milan^  cigiietta,  ^   jang  Vitruve  en  fa  même  signification. 

Choucas  ,  espèce  de  comeUle ,  ainsi 


nommée  de  son  ori. 

Chouette,  autre  oiseau  de  nuit  du 
genre  de  la  chevêche.  Voici  leurs  noms 
en  divers  départements  :  caue,  couette, 
choc,  chocadou,  chouca,  choucari,  chotti^ 
chette,  choue,  choucouy  choucouhou,  chur 
cas,     , 

CHEVRE ,  femelle  du  bouc ,  animal 
ruminant.  Du  iat.  capra. 


Chevroné  ,  à  chevrons,  terme  de  bla- 
son. 

Chevrotage,  droit  sur  les  chèvres. 

Chevrotain  ,  jeune  chevreuil. 

Chevrotin,  peau  de  chevreau  cor- 
royée. 

Chevrotine  ,  plomb  à  tirer  le  che- 
vreuil. 

Chevroter,  faire  des  chevreaux^  sau- 
ter comme  une  chèvre^  chanter  en  trem- 


nus. 


Chevreau  ,  petit  d'une  chèvre.  Ca-  j^j^^^  ^^  ^^  secousse. 

preolus.                        1    i,A.    ir      ^A  Chevrotement  ,  action  d'aller  par 

Chevreuil    espèce  de  bêle  fauve  du  ^^         ^^^    ^^^^  saccadent 

genre  du  cerf.  °^     hlant 

Chevrette  ,  femelle  du  chevreuil.  ™  ,^  .  '*rw    j.         •              ♦«  ♦«♦:^ 

CHEVRtLLARD ,  petit  chevreuU.  CHICANE ,  discussion ,  contestatwn 

Chevrier,  pâtre  de  chèvres.  Capra-  mal  fondée;  subtilité  captieuse  en  i;ro^ 

l^              '  ^                                ^  ces.  Du  gr.  Dihamkos,  plaideur  qui  aime 

Chèvrefeuille,  sorte   d'arbuste   à  les  procès,  ou  de  «*fliia»,sicîUenj  puis, 

fleurs  odoriférantes.  CaprifoUum.  ^  »  ^^ux ,  fourbe ,  fripon. 

Cabri,  cabril,  petit  d^me  chèvre.  Ctf-  Chicaner,  disputer,  intenter  qucrdle 

preolus.  pour  des  riens;  faire  un  procès  mai  a 

Cabrer  (se),  en  parlant  d'un  cheval ,  propos.                           . 

sauter  comme  une  chèvre  :  se  dresser  sur  Chicanerie  ,  mauvaise  difficulté. 

}es  pieds  de  derrière,  à  l'exemple  des  Chicaneur, charnier, endin  à  la chi- 

çhèvres.  cane;  qui  aime  à  chicaner;  vétilleux. 

Cabriole,  saut  lécer,trè»-élevé,pa-  difficile ,  embarrassant. 

reil  à  celui  d'une  clievre.  CHICHE ,  avare ,  trop  ménager.  De 
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cieeum,  membrane  d'on  grain  de  gr&-       CàHAfLLE,*c^'enai^,  race  de  chiens, 

nade.  rawemblement  de  chiens.  Canum  oUiga- 

ChichemsuTi  arvec  avarice  j  d^ane  ma-  tio,  od  ctmum  concursus.  Au  figure ,  ras- 

nière  chiche.  semblement  de  bas  peuple ,  de  vile  po- 

GniCHETé ,  avarice ,  parcimonie.  pulace. 

CHICORÉE,  plante  rafraîchissante       Enca fr ailler  (s^),  fréquenter, haâter 
de  la  famille  des  endives.  Du  lat.  ohico-  la  canaille. 

rea ,  cMcorium ,  en  gr.  kichâré,  kichâ-  Cagnard,  lâche,  paresseux,  fainéant, 
rion ,  que  Pline,  liv.  zx ,  ch.  8,  dit  être  qui  t>asse  son  temps  à  dormir  comme 
mi  mot  égyptien.  les  chiens. 

Chicon  ,  laitue-romaine.  Cagnarder,  faire  le  paresseux,  vivre 

Chicoracées,  plantes  qui  tiennent  de  dans  Toisiveté. 
la  chicorée.  *    Acagnarder  (s'),  s^accoutumer  à  la 

CHICOT,  petite  partie  de  la  racine  paresse ,  prendre  rhabitude  d'une  vie 
d'an  arbre  :  bout  de  branche  coupée  sur  fainéante. 

marbre^  branche  morte;  reste  d^une       Cagnardise,  paresse,  fainéantise, 
dent  rompue.  De  cciiculus,  reste  de       Cagneux  ,  qui  a  les  jambes  tournées 
quelle  chose  que  ce  soit.  Ménage  le  dé-  en  dedans  comme  celles  d^un  basset  à 
rive  d'abord  de  truncus,  et  ensuite  de  jambes  torses. 
ciccum.  Voy .  Chiche.  Chenil  ,  logement  des  chiens  de  chas- 

Chicoter,  contester  sur  des  choses  se;4ogement  sale  et  vilain.  Canile, 
de  peu  d'importance.  Canicule,  Sirias,  étoile  de  la  cous- 

Chique  ,  petit   insecte  qui  pénètre  tellatiôn  du  grand  chien.  Canicula, 
dans  la  chair;  sorte  de  tabac  à  mâcher;       Caniculaire  ,  de  la  canicule. 
coton  défectueux;  cocon  dans  lequel       Chenet,  ^c^'en/iet,  ustensile  de  che- 
est  mort  le  ver  à  soie.  minée  qui  soutient  le  bois ,  et  auquel  on 

Chiquer  ,  mâcher  du  tabac  ;  manger  donnoit  autrefois  la  forme  d'un  chien 
et  boire.  couché. 

Chiquevaude  ,  coup  du  doigt  majeur  Ctnancie  ,  sorte  d'esquinancie ,  in- 
plié ,  roidi  contre  le  pouce  et  détendu  flammation.  Du  gr.  kanagchéfBmsi  dite 
ensuite.  de  kuân,  chien,  et  de  agchâ,  serrer, 

Chiquet,  parcelle,  petite  partie  d'un  suffoquer,  soit  parce  que  les  chiens  sont 
tout.  sujets  à  cette  maladie,  soit  parce  qu'eQe 

Chiqueter  ,  démêler  la  laine  par  par-  fait  tirer  la  lan^e  comme  les  chiens 
celles.  lorsqu'ils  sont  échauffés. 

DÉCHIQUETER,  découper  par  taillades,  Ctnanchique,  qui  concerne  la  cy« 
par  morceaux.  nancie. 

DéCHiQUETURE ,  taillades  dans  une       Ctnanthropie,  symptôme  de  la  rage; 

étoffe.  sorte  de  manie  dans  laquelle  le  malade 

CHICOTIN ,  herbe ,  poudre ,  sucs  s'imadinant  être  changé  en  chien ,  en 

très-amers,  dont  on  frotte  les  mamelons  imite  les  actions.  Du  gr.  kuân  et  d'on- 

d'une  nourrice  pour  détourner  les  en-   thropos,  homme. 

£mts  de  téter.  De  socotrin ,  aloès  très^       CrNécéTiouE  ,   qui  a  rapport  à  la 
amer.  chasse  aux  chiens  courants.  Du  gr.  ku- 

CHIEN,  chienne,  animal  domestique  négeâ,  aller  à  la  chasse,  fait  de  kuân  et 
et  fort  docile ,  qui  aboie.  Du  lat.  canisj  de  hégéomai,  conduire, 
dér.  du  gr.  kuân ,  UQhos.  Ctnips  ,  insecte  de  la  famille  des  hy- 

Chien-dent,  herbe  vivace,  graminéc  méooptères,  dont  la  tête  ressemble  à 
qne  les  chiens  mangent  pour  se  purger,   celle  du  chien. 

•    Caniche,  sorte  de  chien  barbet  à  longs       Cynique,  qui  n'a  pas  plus  de  honte 

poils  et  à  longues  oreilles.  qu'un  chien  ;  secte  de  philosophes  très- 

Canicide,  action  de  tuer  un  chien;  peu  philosophes ,  qui  bravoient  les  lois 

dissection  d'un  cliien  vivant.  De  canis  de  la  décence  et  de  la  pudeur.  Antis^ 

et  de  cœdere ,  occidere ,  tuer.  thène  pacsse  pour  être  le  fondateur  de  la 

Canin  ,  canine,  qui  tient  du  chien,      secte  ;  impudent,  obscène,  licencieux^ 

Cqieiiher  ,  Élire  des  petits  chiens.       Du  gr.  hinikos,  dér.  de  kuân. 


i56               cm                '  *           cm 

CririsBie,  mœurs,  doctrine-  des  cy-  entrelacées.  De  Far.  sapfuir,  ëcriturfry. 

niques^  effronterie,  impudence,  licence  livre;  c^est  encore  le  nom  duKoran.  Oi^ 

effrénée.  le  dérive  aussi  de  i'hébr.  sephert,  nom- 

Ctniste,.  pierre  figurée. représentant  bre,  formé  desaphar,  compter,  nom- 
un  chien.  De  kunos.  '  brer,  calculer. 

Cynocéphale  ,  singe  à  lon^e  queue,  Chiffrer  ,  marquer,  écrire ,  compter, 

dont  la  tète  ressemble  à  celle  a  un  chien,  exprimer  par  djes  chiffres. 

De  kunos,  et  de  képhalé,  tète.  Chiffreur  ,.  qui  chiffre ,  qui  compte 

Ctkocrambe  »  le  chou  de  chien ,  sorte  bien  avec  la  plume. 

de  plante,  espèce  de  mercuriale.  De  ku-  Déchiffrer  ,  expliquer,  lire  un  écrit 

nos,  et  de  krambéy  chou.  en  chiffres ,  un  manuscrit ,  une  inscrîp- 

Ctnoglosse,  la  langue  de  chien,  plan-  tion ,  une  mauvaise  écriture, 
te  de  la  famille  des  borraginées»  dont  le  Déchiffrable  ,   qui   peut   être  dé- 
fruit  ressemble  à  la  langue  d'un  chien,  chiffré. 
De  kunos,  et  de  glossà ,  langue.  Déchiffreur  ,.  celui  qui  déchiffre , 

Ctnorexie  ,  appétit  insatiable ,  faûn  qui  explique  un  chiffre ,  une  inscrip' 

canine.  De  kunos,  et  dHorexis^  faim,  ap-  tion ,  un  texte  ancien, 

petit.  .  Indéchiffrable,  illisible  ,  qu^on  ne 

Ctnorrhodon,  rosier sauvaee,  dit  rose  peut  déchiffrer. 

Je  dUen.  De  kuôn,  et  de  rhodon,  rose.  CHILI ADE ,  kiliade ,  choses  réunies 

Cynosiens,  genre  d'animaux  sembla-  mille  par  mille.  Du  gr.  chilias,  millier, 

blés  aux  chiens.  De  kuôn,  Chili  arque,  kiliaraue,  officier  qui 

Cynosorchis  i  le  tesucule  de  chien ,  ^ommandoit  un  corps  de  mille  hommes 

plante  dont  les  racmes  sont  formées  de  ^^^  ^^^  anciens.  De  chilias,  tlà'archos, 

deux  bulbes,  qui  ressemblent  a  deux  chef ,  dér.  d^ûf^^,  commandement, 

tesucules  un  peu  longs.  De  kuôu  ,  et.  ^hiliastes  ,  les  mUlénaires ,  sectaires 

^ferE^fconstellationdelape-  q«i  prétendoient  que  le  Ms  de  Dieu 

tite  ourse,  ^kunos,  et  dW.,  queute,  Tr^^rpS?™^^^^^^^    ZLTi. 

qui  a  une  queue  de  chien.  .              .       •         i 

Apoc™,plautelait«ase,  originaire  «"g^'-ent""'^"?'):             .            , 

A^Q.,'^          1^       ^'««^  ™««:«^*  ^«/^  Chiliogone,  to/zoffonc,  hffure  plane 

de  Syrie ,  que  les  anciens  croyoïent  pro-  ^     /     l.^      i  '    «n  °      i'     ^.   «  *^.    ^ 

^  -r  -  .'  ^          .    I      „i  i«  y„     j^Zh..  et  régulière  de  mille  aneles  et  d  autant 

pre  a  faire  mourir  les  chiens.  Apoku-  ,      r.  •    Tk«    l?    •  -.«n       *  j      ji  - 

^       t  •♦   r          ^r.^*^    ^  Ac  L.A^  de  cotes.  De  cfuUoi,  mille,  et  de  soma, 

non,  tait  dapo,  contre,  et  de  kuôn,  .                          ^           »           o        > 

plante  contraire  aux  chiens.  f,TTT-»ir-^T>T.                 ^  i    i 

Apocynées  ,  femiUes  de  plantes  sera-  ^  CHIMERE  monstre  fabuleux  tue  par 

blables  à  Tapocyn.  Belicrophon  ;  û  ayoït  la  tête  d  un  lion , 

CHIFFONNER  ,  mot  factice  qui  se  ^f  corps  d  une  chèvre  et  la  queue  d  on 
dit  d'une  étoffe  douce  et  légère ,  qui  dra(;on;  imaginaUon  folle  et  déréglée} 
cède  sans  bruit  sous  la  main  -,  on  la  chif-  V^}^\  impossible  a  exécuter.  Chimœra, 
fonne ,  mais  on  ne  la  froisse  pas.  En  it.  écrive  du  grec  chimaira. 
chiffbne,  que  Forraey  et  Ge'belin  déri-  Chimérique,  plein  de  chîmèrea,  dé- 
vent de  Far.  saf,  schaf,  étoffe  mince,  nué  de  fondements, 
transparente ,  usée ,  frippée.  Chimériquement,  d'une  manière  chir 

Chiffe  ,  étoffe  foible  et  mauvaise.  mérique. 

Chiffon,  ajustement  de  femme  ;  au  CHIMIE,  pour  chymie  ,  science  qui  a 

figuré ,  vieux  linge ,  mauvais  papier.  pour  objet  d  analyser  ou  de  décomposer 

Chiffonnée,  femme  dont  les  traits  les  corps  mixtes,  pour  découvrir  l'ac- 

irr^guliers  ne  laissent  pas  que  de  plaire,  tion  intime  et  réciproque  qu'ils  exercent 

Chiffonnier,  ramasseur  de  chiffons  les  uns  sur  les  autres.  Du  lat.  chimia, 

dans  les  rues.  dcr.  du  gr.  chéméia  ou  chëiinéià^  Selon 

Chiffonnière,  meuble  dans  lequel  d'autres,  dcchumos,  suc;  de  chuâovL 

on  serre  les  cliiffons.  ché6,  fondre  :  d'autres  enfin  le  dérivent 

CHIFFRE ,  caractère  qui  marque  un  de  cJiémi ,  nom  copte  de  l'Egypte, 

nombre  5  écriture  secrète  de  convention  ;  Chimique  ,  qui  a  rapport ,  qui  appar- 
lettres  initiales  des  noms  groupées  et  tient  à  la  chimie. 
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^  Chimiste  ,  celui  qui  s^applique  à  la       Chirohom istb,  qui  enseigne  Part  du 

chimie.  'geste. 

Alchimie,  alchymie^  le  prétendu  art       Chirurgie  ,  art  de  faire  diverses  opé- 

de  changer  ou  transmuer  les  métaux  en  rations  manuelles  sur  le  corps  humain 

or  et  en  argent^  science  hermétique.  pour  la  guérison  des  plaies,  des  blcs^ 

Alchimique ,  concernant  ralcliimie.  sures,  des  fractures,  etc.  Du  gr.  chei- 

Alchimiste  ,   imbécile  qui  cherche  rourgiu,  opération  de  la  main ,  dér.  de 

la  pierre  philosophale ,  qui  pratique  et  e?ieir,  etdCergon,  ouvrage,  travail. 
.   ajoute  foi  à  Falchimie.  Chirurgical,  qui  appartient  à  la  chi^ 

CHINE,  grand  royaume  d'Asie.  Sina.  rurgic. 

Chiné  ,  étoffe  dont  la  chaîne,  compo-       Chirurgien  ,  qui  exerce  la  chirurgie , 

.  sée  de  fils  de  différentes  couleurs,  forme  qui  opère  delà  main.  Du  gr.  cheirourgos. 

des  dessins  insignifiants.  Chiruroiqus  >  concernant  la  chirur- 

Chiuter  ,  disposer  les  fils  de  la  chaine  gie. 
d'une  étoffe  de  manière  à  former  un  des-       CHISTE ,  ktste,  kyste,  membrane  en 

fin  d'un  trait  indécis.  forme  de  poche  ou  de  vessie ,  qui  ren- 

Chiner^  art  de  chiner  les  étoffes.  ferme  des  humeurs  contre  nature.  Du 

Chinois,  de  la  Chine,  dans  le  goût  gr.  kustis,  Ye&sie, 
des  ouvrages  de  la  Chine.  Kystique,  qui  est  propre  à  la  guéri- 

Chinure,  dessin  chiné,  à  traits,  in-  son  du  kyste. 
4écis.  Ctstéolithe  ,  sorte  de  pierre  marine 

Sinologue  ,  savant  dans  la  langue  qui  se  trouve  dans  les  grosses  éponges, 

chinoise.  De  kuslis,  et  de  lithos,  pierre. 

CHINQITER ,  boire  avec  excès.  De       Ctsthépatique  ,  canal ,  conduit  qui 

l'ail,  scfiencken,  verser  à  boire.  porte  la  bile,  du  foie  dans  la  vésicule  du 

ëchanson,  officier  qui  servoit  à  boire  fiel.  De  kusds,  et  de  hêpar,  hépatos,  foie. 
AUX  grands  personnages.  De  l'ail.  ^c^e/zA^       Cystique,  qui  concerne  la  vésicule 

quia  la  même  signification.  du  fiel. 

Éghansonkerie  ,  corps  des  échan-  Cystiotome  ,  instrument  pour  la  li- 
sons; lieu  où  est  la  boisson  d'un  prince  thotomie.  De  kustis  et  de  tome,  inc^ion, 
ou  d'un  souverain.  fait  de  temné,  couper. 

CHIOURME ,  tous  les  forçats  et  ra-       Cystirrhagie  ,  maladie  dans  laquelle 

meurs  d^une  galère.  De  Fit.  ciurma,  dér.  l'urine  sort  de  la  vessie  avec  douleur.  De 

du  lat.  turma,  troupe,  corps.  kustis,  et  de  rhégnuS,  rompre,  faire  sor- 

CHIRAGBE,  goutte  aux  mains  ;  ce-  tir  avec  douleur. 
lui  qui  en  est  attaqué.  Du  gr.  cheir,  la        Cystite,  cystitis,  inflammation  delà 

main,  et  d'ûg^ra,  prise,  capture.  vessie. 

Chirite,  stalactite,  pierre  qui  repré-       Cystobubonocèle ,  hernie  inguinale 

sente  une  main.  Du  gr.  cheir.  de  la  vessie.  De  kustis,  de  boubôn,  aine, 

Chirographaire  ,  créancier  en  vertu  et  de  kêlê,  hernie ,  tumeur. 
d'dn  acte  sous  seing  privé ,  et  non  re-       Cystocele  ,  hernie  de  la  vessie.  De 

connu  en  justice.  De  cheir,  et  de  graphe,  kustis  et  de  kélé. 
j'écris.  Cystoméroc^le  ,  hernie  crurale  de  la 

Chirologie,  l'art  de  s'exprimer  en  vessie.  De  kustis,  de  méros,  cuisse,  et 

faisant  des  signes  et  des  mouvements  de  kélé. 

avec  les  mains,  à  l'exemple  des  sourds-       Cystotomie  ,  cystéotomie,  la  ponc- 

muets.  De  cheir,  et  de  logos,  discours,  tion  au  périnée ,  ouverture  faite  à  la 

Chiromancie  ,  divination  par  Tins-  vessie  pour  en  tirer  l'urine.  De  kustis,  et 

pection  des  lignes  de  la  paume  ne  la  main,  de  tome,  incision,  dér.  de  temnô,  je 

De  cheir,  et  de  mantëia,  divination .  coupe. 

Chiromancien,  qui  exerce  la  chifo-       Enkysté,  qui  est  renfermé  dans  un 

mancie ,  et  prédit  par  l'inspection  de  la  kyste, 
main .  CHITONIES,  fêtes  que  l'on  célébroit 

Chironomie  ,  art  du  geste  chez  les  an-  à  Chitone ,  ville  de  l' Attique ,  en  l'hon- 

ciens.  Dç  cheir,  et  de  nomos,  loi,  règle,  ueur  de  Diane,  surnommée  Chitonia. 
précepte,  dér.  d«  némâ,  régler,  former.       CHLAMYDE ,  manteau   court  des 


i58  CHL  CHO 

anciens,  sorte  de  vêLement  militaire  de  eholé,  bile,  de  t^6,  couler,  et  dû 

chez  les  Grecs.  Du  lat.  chlamysy  dér.   lat.  morbus,  maladie. 

da  la.  chlamuSf  chlamudos.  Cholérique  ,  qui  est  d^un  tempëra- 

CHLOÉ ,  surnom  de  Cërès ,  déesse  ment  bilieux.  De  cholé  et  de  rkéé. 
de  toutes  les  productions  de  la  terre.       CHOC,  onomatopée  faite  du  bruit  de 
Du  gr.  chioê,  verdure.  deux  corps  qui  se  heurtent  ;  rencontre 

Cbloéies  ,  chloïennes,  fêtes  en  Thon-  brusque  et  violente  de  deux  corps  ; 
neur  de  Cérès.  Dechloé,  verdure,  sur-  charge  réciproque  et  combat  de  deux 
nom  de  la  déesse.  corps  de  troupes  ^  revers  subit  et  im-' 

Chlore  ,  corps  gazeux,  ainsi  nommé  prévu, 
de  sa  couleur  verte.  Chop,    ehoppement,   achoppement, 

Chlorioii  ,  sorte  d^insectes  hjrménop-  onomatopée  faite  du  bruit  d  un  corps 
tères  de  couleur  verte.  Du  gr.  cnlàreion,  qui  en  heurte  un  autre  ^  obstacle,  écueU, 
feit  de  chlâros ,  vert ,  dérivé  de  cfdoé,  action  de  chopper. 

Chlorique  ,  acide  formé  par  la  com-  Ces  trois  substantifs  s^ emploient  fort 
binaison  du  chlore  avec  Poxigène.  rarement  au  sens  propre  ;  on  s'en  sert 

Chloris,  oiseau  du  genre  pinson,  dont  dans  cette  manière  proverbiale  de  par-' 
le  plumage  est  de  couleur  verte  mêlée  1er  :z7terre<^ac^/7/9e/ne/i{^  obstacle  inat- 
de  Jaune.  De  chlâros.  tenau. 

Chlorite,  sorte  de  talc  de  couleur  Chopper,  faire  un  faux  pas  en  heur- 
verte.  tant  le  pied  contre  un  corps  dur^  £atire 

Chlorophophane,  spath-fluor,  sub-  une  faute, 
fitance  minérale  qui,  étant  mise  sur  les       Du  son  naturel  choc,  les  Espagnols 
charbons  ardents ,  répand  une  flamme  ont  dit  choca  pour  joute  ;  nos  pères 
verte.  De  chlâros,  vert,  et  dephainâ,  représentoient  cette  dernière  idée  par  le 
briller,  luire.  verbe  toster,  dont  les  Anglais  ont  fait 

Chlorose,  jaunisse,  maladie  des  filles,    toà^t ,  action  de  boire  à  la  santé  de  quel" 
dite  piUes  couleurs ,  qui  leur  rend  le  teint   qu' un . 
pâle  et  livide.  De  chlâros.  Lancelot  dérive  le  verbe  chopper,  du 

Colère,  *  choUre,  cTiole,  grand  dé-  gr.  kopéin,  a*  aoriste  de  hoptëin,  pons^ 
bord«ment  débile;  émotion  violente  et  ser,  heurter,  frapper.  Le  P.  Labbe  a 
BttbHedeFesprit  contre  ce  qui  le  bl esse  ;  partagé  la  même  opinion.  Ménage  le 
agitation  violente ,  mouvement  impé-  tire  de  la  bass.'  lat.  cippare,  fait  de  ctp" 
tneux.  Du  gr.  cholilra,  fait  de  cholé,  /7u^,  petite  colonne  qu'on  mettoit auprès 
bile ,  fiel ,  parce  que  les  anciens  attri-  des  tombeaux  avec  une  inscription  ;  et 
buoient  la  >cause  de  la  colère  à  Tadita-  comme  les  sépulcres,  dit-il,  etoient  le 
tion  de  la  bile.  Nos  pères  disoient  choie,  long  des  chemins ,  les  chevaux  chop- 
cole ,  pour  colère  et  pour  bile.  Le  mot  poient  en  passant  contre  ces  colonnes. 
chaude-cole ,  du  latin  calida-cola,  pour  Après  avoir  cité  Tumèbe  etScaliger,  il 
bile  échauffée,  bile  émue,  promptitude,  conclut  que  Ton  auroit  formé  dppare 
premier  mouvement  de'  colère.  de  cippus,  comme  cespitare  de  cespes. 

Colère  j  colérique,  enclin,  sujet  à  la  motte  revêtue  d'herbe,  etenfrançois^uC' 
colère.  Du  gr.  cholericos.  ter  de  butte.  Ménage  écrit  buter  et  bute. 

Cholagogue,  qui  fait  évacuer  la  bile.       Choquer,  donner  un  heurt,  un  choc  ; 
De  cholé,  bile,  et  de  agâ,  je  chasse,   déplaire ^  contrarier,  fâcher, 
j'évacue.  Choquant,  offensant,  désagréable ^ 

Cholédographie,  traité  sur  la  bile,   qui  blesse  ou  contrarie  nos  idées. 
D%  diolé,etàt  graphâ  ,]^écns.  CHOEUR,  morceau  de  musique  à 

Cholédologie,  partie  de  la  médecine  parties  exécuté  pour  tous  les  chanteurs 
qui  traite  de  la  bUe.  De  cholé,  et  de  ensemble  \  portion  retranchée  d'une 
logos,  discours.  église  où  l'on  chante  l'office  divin  ;  pré- 

CHOLÉnoQUE ,  canal  qui  conduit  la  très  qui  y  sont.  Du  lat.  chorus,  fait  du 
i)iie  du  foie  dans  le  duodénum.  De  gr.  çhoros,  morceau  d'harmonie  à  pla-^ 
cholé,  et  de  dochos,  qui  contient.  sieurs  parties. 

Cholera-mor'bus,  évacuation  violente  ,  Chorée  ,  pied  de  vers  grec  et  latin , 
de  bile  par  haut  et  par  bas.  Composé  composé  d'une  longue  et  d'une  brève, 
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oui  ëtoit  propre  aux  chansons  cL  à  la  GHANciteMEirT,  action  de  chanceler. 

oanse.  De  choros.  Châs  ,  trou  d^ane  aiguille  dans  lequel 

Choraique  ,  vers  où  le  chorée  domine,  tombe  ou  entre  le  fil ,  la  soie ,  etc. 

Çhouége  ,  directeur  de  spectacle  chez  DécnikvcE ,  perte  d^un  droit.            « 

les  Grecs.  De  chorésos,  fait  de  choros  et  Déchet,  perte ,  diminution  de  prix 

d'hégéomai,  conduire.  ou  de  matière. 

CHORÉGitàPHiE ,  art  d^ écrire  ou  de  no«  DicHoiR ,  tomber  dans  un  ëtat  moin- 

ter  les  pas ,  les  mouvements  et  les  figu-  dre ,  aller  en  décadence  ;  diminuer  peu 

Tes  d^ une  danse.  De  chorëia,  danse,  et  à  peu. 

deeraphâ,  j^ëcris.  DécHU ,  tombé ,  trompé  dans  son  es- 

Choriambe  ,  sorte  de  vers  grec  et  la-  poir. 

tÎBjComposé  d^une  chorée  et  d  un  iambe.  Échéance  ,  terme  de  paiement. 

De  choros  et  â'iamhos.  Échoie  ,  arriver  par  sort ,  par  hasard , 

Choriste,  qui  chante  dans  les  chœurs,  par  cas  fortuit  ;  devoir  se  faire  payer  ou 

Chorus  ,  mot  latin  qu^on  a  retenu  en  être  payé, 

lirançois ,  et  qui  signifie  chœur.  Échouer  ,  donner  sur  un  écueil ,  sur 

CHOIR,  tomber,  faire  une  chute.  Du  un  banc  de  sable  en  mer  ;  ne  pas  réussir. 

lat.  cadere.  Échouement  ,  action  d^échouer  \  choc 

Chute,  action  de  choir ^  mouvement  en  échouant. 

de  ce  qui  tombe  ;  disgrâce,  ruine,  mau-  Déchouer  ,  relever  un  navire  échoué, 

W8  succès*  Casiis.  le  remettre  à  flot. 

Cas,  fait,  accident;  action,  événe-  Rechoir,  tomber  de  nouveau, 

ment,  occasion;  désinence  des  noms  RECHUTE,nouvelle  chute,  retour  d'une 

qai  se  déclinent.  Casus.  maladie  peu  après  sa  guérison. 

Casuel  ,  qui  arrive  par  hasard ,  par  Cadence  ,  chute  de  la  mesure  dans 


fortuit  j  qui  peut  ou  ne  peut  point  T  exécution  musicale ,  dans  le  chant ,  la 

arriver.  danse ,  la  déclamation ,  la  prononcia- 

Casuellement,  par  hasard ,  par  cas  tion ,  etc.  ;  tremblement  soutenu  de  la 

fortuit.  voix  et  du  son. 

Ca8U alité,  qualité  de  ce  qui  est  ca-  Cadencé,  qui  offre  la  cadence;  qui 

suel.  tombe  en  cadence. 

Casuiste,  théologien  qui  décide  des  Cadencer,  mettre  en  cadence;  faire 

cas  de  conscience  ;  qui  résout  les  diffi-  une  cadence. 

coltés  théologiques.  Cadole  ,  *  catole,  loquet  d'une  porte. 

Cadavre  ,  corps  mort  qui  n'a  plus  de  Décadence  ,  ruine ,  chute ,  déclin , 

aoatien ,  qui  est  chû  ou  tombé.  Cada-  perte. 

ifer,  ùil  de  cadere,  parce  que  les  anciens  Accident,  cas  fortuit,  hasard ,  événe- 

5 renoient  ce  dernier  mot  dans  le  sens  ment  subit ,  inopiné. 

''obire,  interire,  mourir.  Jauffret  le  fait  Accidentel  ,  dû  au  hasard ,  fortuit , 

venir  des  trois  premières  syllabes  des  inattendu  ;  qui  ne  fait  point  partie  du 

mots  caro  data  vermibus,  chair  aban-  sujet, 

donnée  aux  vers.  Accidentellement,  par  hasard ,  for- 

Cadavéreux,  qui  tient ,  qui  a  la  cou-  tuitement ,  par  occasion, 

leur  ou  l'odeur  a  un  cadavre.  Cadaue-  Incident,  événement  inattendu  qui 

rosus.  vient  à  la  traverse  d'une  affaire. 

Change,  ce  qui  échoit  par  le  sort,  Incidence,  chute  d'une  ligne ,  d^an 

par  un  coup  au  jeu  ;  probabilité  pour  ou  corps  sur  un  plan.  Incidens. 

contre;  hasard  heureux  ou  malheureux.  Incidemment,  par  incident. 

Chanceux,  hasardeux,  qui   est.  en  Incidentaire,  qnerelleur,  chicaneur, 

chance  ;  incertain  dans  les  résultats.  qui  élève  des  incidents ,  des  contesta- 

Chanceler  ,  vaciller,  être  prêt  à  tom-   tions. 
ber,  manquer  d'aplomb ,  ne  pouvoir  se       Incidenter  ,  faire  naître  des  înci- 
«outenir  ;  manquer  de  fermeté ,  de  réso-   dents ,  des  contestations. 

lotien.  Caduc,  caduque,  vieux,  cassé,  prêt 

Chancelant  ,  qui  chancelé ,  sujet  à   à  tomber.  Du  lat.  caducus,  fait  de  ca^ 

chanceler*  dere. 


i6o  CHO  CHO 

GADtTCiTé,  débilité  de  corps  ;  extrême  se  cooclie  ou  tombe  à  nos  ytnx  ;  partie 
vieillesse  où  Ton  ne  peut  plus  se  soute-   du  globe  au  couchant  de  notre  hémis^ 
nir,  oïl  Ton  ne  peut  en  quelque  sorte  phère.  Du  lat.  occidens. 
marcher  sans  tomber.  Caducitas.  Occidental,  né  en  Occident,  qui  est 

Caduciée  ,  verge  de  Mercure,  laquelle   de  FOccident. 
étoit  accolée  de  deux  scrpents.CaJuceuj^       Récidive,  rechute  dans  une  foute, 
bâton  fleurdelisé  des  hérauts  d^armes.  Récidiver,  retomber  dans  la  même 

Caducéateur,  héraut  d^ armes  qui  an-  faute, 
nonçoit  la  paix.  CHOISIR,  élire,  préférer,   prendre 

Cascade,  onomatopée  composée  d^un  selon  son  goût.  Du  lat.  colligere» 
son  naturel  et  d^un  son  abstrait.  La  pre-  Choix  ,  action  de  choisir;  préférence, 
mière  syllabe  est  un  son  factice  qui  fait  Choyer,  prendre  soin  ,  nourrir  de 
rebondir  la  seconde ,  et  cet  effet  repré-  choses  choisies ,  traiter  délicatement, 
sente  d'une  manière  vive  le  bruit  recton-  Ménage  le  dérive  du  lat.  cai^ere,  pren- 
oant  de  la  cascade.  dre  garde ,  veiller. 

La  cascade  est  une  sorte  de  bassin  de  Collât  aire,  à  qui  Ton  a  conféré  an 
pierte  ou  de  marbre,  d'où  sortent  des  bénéfice. 

nappes  d'eau  et  des  jets ,  lesquels  s'écou-  Collatéral  ,  parent  hors  de  la  lisné 
lent  par  des  rigoles  dans  les  jardins  des  directe  qu'on  choisit  pour  devenir  hé- 
maisons  de  plaisance.  Les  Italiens  di-  riticr. 

sent  cascata ,  que  Ménage  dérive  du  Collateur,  qui  confère  un  bénéfice^ 
verbe  cadere.  Collator^ 

Cascatelle  ,  petite  cascade.  De  l'it.       Collatif,  qui  se  confère. 
cascatella,  dim.  de  cascata.  Collation,  action  de  conférer;  droit 

Coïncider,  tomber  avec;  arriver  en  de  conférer  un  bénéfice;  comparaison 
même  temps,  survenir  ensemble;  s'a-  d'une  copie  avec  l'original;  repas  léger, 
juster  l'un  sur  l'autre.  Collatio. 

Coïncidence,  état  des  choses  qui  coin-  Collationner  ,  vérifier  une  copie  sur 
cident.  l'original  ;  faire  la  collation. 

(  Coïncident^  qui  tombe  en  un  même  Collationnage,  action  de  collatlDn- 
point.  '  ner  "un  livre. 

Méchant  ,  qui  échoit  malheureuse-  CHOMER ,  manquer  d'ouvrage ,  de 
ment  ;  mauvais,  porté  naturellement  matière  ou  d'occasion  de  travailler;  so- 
au  mal ,  en  qui  les  défauts  dominent,  lenniser  une  fête ,  en  suspendant  les  tra- 
Du  lat.  mis-cadens.  vaux.  Yulcanius  le  dérive  du  gr*  chas- 

Méchanceté  ,  malignité ,  inclination  mara,  cesser^  reposer ,  ou  plutôt  s'ouvrir, 
à  faire  le  mal  ;  calomnie,  discours,  mor-  hiare.  Lancelot ,  de  kôma ,  assoupisse- 
dant.  ment;  Labbe ,  de  cornus  ou  de  comessa- 

Méchamment,  avec  méchanceté.  tio ,  en  ajoutant  que  de  profane  il  est 

Occasion  ,  ce  qui  se  présente ,  ce  dont  devenu  saint, 
on  peut  profiter  ;  rencontre  ,  moment       Chomable  ,  fête  qui  se  doit  chômer; 
favorable;  conjoncture  des  temps;  com-  jour  qu'on  doit  célébrer, 
bat  dans  une  rencontre.  Du  lat.  occasio.       Chômage,  temps  que  l'on  passe  sans 
composé  d'ob,  devant,  sous  les  yeux ,  et  travailler. 

de  casus,  ce  qui  échoit.  Les  anciens  pei-       CHONDRILLE ,  plante  laiteuse  de 

gnoient  l'Occasion  avec  des  cheveux  par-  la  famille  des  chicorées.  Du  gr.  ckon- 

devant  et  chauve  par-derrière.  dros,  grumeau,  parce  que  le  lait  de  cette 

OccAsiONEL ,  qui  occasione.  plante  se  grumclle  facilement. 

OccAsioNELLEMENT ,  par  occasion.  CHONDROLOGIE,  traité  des car- 

OccAsioNER,  fournir  l'occasion  ;  don-  tilages.  Du  gr.  chondros,  cartilage,  et 

ner  lieu.  de  logos,  discours. 

Intercadence  ,  mouvement  déréglé       CHOPINE ,  *  choppine,  mesure  de  lî- 

du  pouls.  quides  ;  son  contenu  ;  demi-pinte.  De 

Intercadent,  dont  le  pouls  est  dé-   cuppina ,  âàm..  àt  cuppa ,  en.  dii.  sihopPi 

réglé.  fait  du  gr.  kubba^  et  non  pas  da  gr. 

Occident,  point  cardinal  où  le  soleil   ckéâ  et  piné.  ^ 
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Chopiner^  boire  à  la  chopine,  clio-  puis  JNTazcuréenM,  parce  que  le  Messie 

pine  à  chopine  \  boire  souvent.  étoit  de  Nazareth.  On  n^est  pas  d'ac- 

CHORION ,  membrane  extérieure  du  cord  sur  Tépoque  où  le  nom  de  chré- 

fœtus.  Du  gr.  chârion ,  dër.  de  chôrein ,  tiens  leur  fut  imposé, 

contenir,  renfermer.  CH9éTiERNEHEifT,d^une  manière  chré- 

Choroïde,  membrane  qui  ressemble  tienpe. 
aa  cfaorion  j  tunique  interne  de  Tocii  Chrétienté  ,    Tensemble  des  cbré- 
sous  la  cornée.  De  chârion,  et  (ïeidos,  tiens  ;  tous  les  pays  où  domine  leur  re- 
forme, ressemblance.  ligion. 

CHOROGRAPHIE ,  description,  re-  Christianiser  ,  rendre ,  faire ,  suppo- 

présentation  dHun  pays.  Du  gr.  chSros,  ser  chrétien, 

région,  contrée,  et  de grap^^,  je  décris.  Chrisme,    monogramme  de  J.-C. , 

Chobographiqve  ,  qui  appartient  à  la  composé  d^un  F  au  milieu  d^une  croix 

chorographie.  de  saint  André,  X. 

CHOU ,  sorte  de  plante  potagère ,  Christiens  ,  partisans  d*un  faux  pro- 
crucifère à  longue  tige ,  dont  U  y  a  plu-  phcte  nommé  Christ, 
sieurs  espèces.  Du  lat.  caulis,  fait  du  gr.  Christ odin  ,  nouveau  chrétien ,  pau- 
kaulos,  chou  et  tige  d'une  plante.  vre  et  simple. 

.  Acaule,  plante  sans  tige  apparente.  Christolttes  ,  sectaires  qui  séparent 

Du  gr.  akaiilos,  formé  d'à  priv.  et  de  la  divinité  de  J.-C.  de  son  humanité. 

kauios.  De  christos,  et  de  luo,  je  dissous  ;  gens 

Caulescentes  ,  plantes  qui  forment  qui  détruisent  J.-C. 

tige.  Da  lat.  caulescere,  en  gr.  kaulein,  Christomaques,  sectaires  qui  ont  erré 

monter  en  tige ,  dont  la  racine  est  eau-  sur  la  nature  de  J.-C.  ;  gens  qui  ont  com- 

lis,  £aât  de  knuhs.  battu  J.-C.  De  christos,  etdemaohomai, 

Caulinaire,  qui  naît  immédiatement  combattre, 

sur  la  tige.  Antéchrist,  ennemi  du  Christ,  sé- 

Caulicoles  ,  petites  tiges  en  forme  de  ducteur  qui ,  vers  la  fin  du  monde ,  doit 

cornets ,  d'où  naissent  les  volutes  et  les  s'élever  contre  le  Christ,  et  fonder  une 

lielices   du  chapiteau  corinthien.    De  religion  contraire  à  la  foi  chrétienne. 

cauliculus,  petite  tige.  "D^anti,  contre,  et  de  christos. 

Chou-croute  ,-  ]^ouT  sourcront,  choux  Crème  ,  partie  épaisse ,  grasse  et  bu- 
confits  avec  des  épices.  De  l'ail,  sauer-  tireuse  du  lait  ^  le  meilleur  d'une  chose 
laraut ,  choux  aigres ,  de  sauer,  aigre ,  et  quelconque.  De  chrisma. 
de  hrauf,  chou.  Crémer  ,  se  couvrir  de  crème  en  par- 

CHREME,  huile  sacrée  dont  l'Église  lant  du  lait, 

se  sert  dans  l'administration  de  divers  .  Crémier,  crémière,  qui  vend  de  la 

sacrements.  Du  lat.  chrisma ,   huile ,  crênie. 

onction ,  feit  du  gr.  chrisma,  dérivé  de  Écrémer  ,  enlever  la  crème  ;  prendre 

chriS,  oindre.  la  meilleure  portion. 

Chrémeau,  petit  bonnet  qu'on  met  Antichrétien,  qui  est  opposé  à'ia 

aux  enfants  après  l'onction  sainte.  doctrine  chrétienne. 

CuRisMATiON  ,   action   d'imposer  le  CHRIE ,  narration  courte  d'un  £Edt 

saint  chrême.  remarquable  ^  amplification  de  collège. 

^  Christ,  surnom  du  Sauveur  du  mon-  Du  gr.  chrëia. 

de ,  ainsi  appelé  de  ce  qu'il  a  été  oint  CHROMATIQUE ,  couleur,  coloris 

ou  sacré  de  Dieu  même ,  comme  roi ,  en  peinture  j  genre  de  musique  où  l'on 

propliète  et  prêtre  par  excellence.  De  procède  par  semi-tons.  En  lat.  chroma, 

christos,  oint.  du  gr.  chroma,  couleur. 

Christianisme  ,   la  religion  établie       Achromatique  ,  qui  fait  voir  les  ob- 

par  le  Christ.  jets  sans  couleur  étrangère.  D'«  priv.  et 

Chrétien  ,  qui  est  baptisé  et  qui  pro-  de  chroma. 

fesse  la  religion  de  Jésus-Christ.  Chris-  CHRONIQUE,  histoire  par  ordre  des 

tianus,  feit  de  christos.  On  appela  d'à-  années,  des  temps  et  des  dates.  Du  ^. 

bord  disciples  ceux  qui  professèrent  la  chronikos,  qui  appartient  au  temps j  dér. 

doctrine  enseignée    par  Jésus-Christ,  de  chronos,  temps ,  durée  du  temps. 

11 
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Chronique,  maladie  de  longue  darée.  Chrtsocolle  ,  matière  que  Teau  dé- 

Ghrohiqucur  ,  aatear  d^une  chro-  tache  des  mines  d^or,  de  cuivre,  etc.  j  le 

nique.  borax  ^  matière  propre  à  souder  Tor  et 

Chroicogramme  ,  inscription  en  vers  les  antres  métaux.  De  chrusos,  et  de 

ou  en  prose,  dans  laquelle  les  lettres  holla,  coUe. 

numérales  indiquent  la  date  de  Péyéne-  Ghrtsolithe  ,  pierre  précieuse,  trans- 
ment rapporté.  De  chronesy  et  de  gram-  parente ,  jaune  d^or  mêlé  d^une  teinte  de 
ma,  lettre.  On  dit  aussi  :  vert;  cristal,  topase.  Dechrusosy  et  de^i- 

Chronographe.  De  chronos  et  de  gra»  tkos ,  pierre. 

phô,  j'écris.  Ghrtsoprase  ,  émeraude  de  vert  de 

Ghi^onographie  ,  pour  chronologie,  porreau,  qui  contient  des  paillettes  d'or, 

a  la  même  signification.  De  chrusos,  et  deprason,  porreau. 

Chrowoounée,  maladie  qui  arrive  aux  CHUT,  interjection  dont  on  se  sert 

femmes  à  des  temps  marques.  De  chro-  pour  demander  et  obtenir  du  sUcncc. 

nos,  et  de  guné,  femme.  £>„  ^ot  £ictice  st,  qu'on  a  employé 

Chronologie,  connoissance  ou  science  ^^^  imposer  silence ,  ou  pour  indiquer 

des  temps  et  des  époques  historiques.  ^^^  font  baisser  la  voix  :  et  de  parler  de 

De  chronos,  et  de  logos,  discours.  manière  à  n'être  pas  entendu ,  on  a  Édt 

Chronologique  ,  qui  appartient  a  la  ^^^^  suivant  l'usage  de  la  langue  fran- 

chronologie.                                    '  çoise,  qui  mouille  ordinûrement  les 

Chronologiste,  chronologue,  qui  sait  go^g  sifflants  ;  et  de  là  les  mots  suivants 

ou  enseigne  la  chronologie.  q^j  présentent  des  onomatopées  par  le 

Chronomètre  ,  tout  mstrument  pour  concours  des  syllabes  sourdes  qui  les 

mesurer  le  temps.  De  chronos,  et  de  jwe-  composent  : 

tron,  mesure.  On  dit  aussi  chronoscope.  Chuchoter  ,  parler  bas  à  l'oreille, 

de  chronos,  et  de  skopéâ,  voir,  observer.  Chuchoterie  ,  chuchotement,  action 

AcRONTQUE ,  lever  ou  coucher  d  une  ^jg  parler  bas 

étoUe  au  moment  où  le  soleil  se  couche,  dHucHotEUR ,  qui  chuchote, 

oui  se  fait  a  lextrémite  ou  a  rentrée  de  r^rrxr-r  «.        _  iJi     _        ^    -^ 


^, — .  _         ^^   jjjj  ^^  chYlus,  Oi 

«  pnv.  et  de  chronos,  temps.  ^  ^^ 

Anachronisme,  erreur  en  chronolo-       r„^,^Sj   .«,;  .»^»^:«»*  «      l  i- 
sie  ou  dam  la  date  des  événements  que  a^ZTÙa^il^^^  ^ 

fon  place  plutôt  qu'Os  ne  sont  aniy&.  ^  CHTi.u-èHE,yaiss;.u  du  chrle.  De 
dW;.  ""■*'*'""'  *"  '""**'  "*  ^'  chuhs,et  à^plulré.  je  porte; On  dit 

Mêtachronisme  ,    sorte    d'anachro-       Chtlidoou     De  hulas  etd  do^hos 
St'évrnL^:nTDe'^r;réisitn  ^^^^^,  ^-  ^  '^^^^  -^ 

gie  par  laquelle  un  éventent  est  placé  ^"cM^.'^'.'i'^^^'Xe  «- 
plus  tard  qu  il  ne  doit  l  être.  De  para ,   i  s    \  n  w       i  •  ^^  ,,'***!'• 

au-deia ,  et  de  chronos.  i  •    y.  n  t»    i  *    i  • 

T)  11*         lui  où  Ion  sera.  Du  lat.  me. 

pROCHRONisME ,  crreur  chronolosique       vX,.™,  °  .    ,  „ 

qui  avance  la  date  d'un  fait.  De>ro ,  ,   CIBOIRE ,  vase  consacre  où  l'on  met 

avant ,  et  de  chronos  :  c'est  l'opposié  de  l.«?*»?8tie8  consacrées.  Dn  lat.  cibonum, 

parachronisme  **^''  ""  8^*  hioonon  ;  petite  courge  d  E- 

CHRYSALIDE,  nymphe;  fève  de  Çypte  qu'on  vidoit  et  qui  servoit  de  vase 

chenille ,  qui  passe  à  l  état  de  papillon.  *  bow^* 

Du  gr.  chrusalis,  fait  de  chrusos,  or,  à  CIBOULE ,  petit  ognon  poteser,  de 

cause  de  la  couleur  jaune  ou  dorée  de  la  forme  alongée,  et  bisannuel.  Du  lat.  cœ- 

plupart  des  chrysalides.  pula,  dîm.  de  cœpa ,  ognon. 

Chrtsalider  (se),  se  changer  en  chry-  Ciboulette  ,  petite  ciboule, 

salide.  Cive  ,  civette,  plante  potagère  boi- 
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baase,  qui  a  le  goût  de  la  ciboalcttc.  De   aspérités  de  son  ventre.  Les  Latins  Tap- 
aœpa.  pcloient  cicada,  les  Grecs  kik  aïodos 

Civé ,  ciivt ,  ragoût  où  il  entre  des   rinsecte  chanteur,  qui  dit  kik.  £n  ital. 
ognons  ou  de  la  ciboule.  Aujourd'hui   cicada ,  et  en  esp.  cisarra. 
le  civé  est  un  ragoût  de  lièvre.  CIGARE ,  tabac  de  Cuba  ;  feuille  de 

CICATRICE ,  marque  qui  demeure   tabac  roulée,  propre  à  fumer.  De  Tesp. 
après  la  guérison  des  plaies  et  des  ul-    cigaro. 

ceres  ;  reste  d'une  injure ^  souvenir  d'un ,      CIGOGNE ,  gros  oiseau  échassier  de 
affront.  Du  lat.  cicatrix.  passage,  du  genre  héron ,  à  longues  jam- 

Cicatrisation  ,  état  d'une  plaie  dont  Les,  à  corps  blanc,  plumes  scapnlaires 
les  chairs  se  rejoignent.  Cicatricatio.       noires,  bec  et  pattes  rouges.  Du  lat.  ci- 

CiCATRisER,  îaàre  des  cicatrices.  Cica-   conia, 
tricare,  CicocifAT,  cigogneau,  petit  de  la  ci- 

IurciCATRisAFLC ,  qu'on  ne  peut  cica-   cogne, 
triser.  CIGUË ,  plante  ombellifère ,  froide 

CICÉRO ,  caractère  d'imprimerie  en-  et  vénéneuse  j  son  suc  exprimé.  Du  lat. 
tre  le  saint-augustin  et  le  petit-romain  ;    cicuta. 

ainsi  appelé  de  l'édition  de  Cicéron       Cicutaibe  ,  la  ciguë  aquatique  ;  elle 
publiée  à  Rome  en  i458  par  Ulbertus   est  de  deux  espèces ,  l'une  vénéneusç 
Gallns.  Cicéron ,  de  la  famille  Tullia  ,    et  l'autre  salutaire. 
fot  ainri  surnommé  de  ce  qu'il  avoit  sur       CIL ,  poil  des  paupières.  Du  lat.  el- 
le nez  une  espèce  de  verrue  que  les  La*   lium. 
tins  appeloient  cicer,  pois.  Ciller  ,  *  siller,  fermer  les  yeux ,  les 

CicnÊRON^,  guide, des  étrangers  dans  paupières  et  les  rouvrir  aussitôt.  Nicot 
les  villes  d'Italie.  dérive  ce  mot  du  lat.  cillere ,  mouvoir, 

CicésoNiEir,  à  la  manière  de  Cicéron  ;  bouger,  et  dit  :  u  Siller  les  yeux ,  on  les 
Imitateur  ou  admirateur  des  ouvrages  et  paupières  d'un  homme ,  ou  d'un  oiseau 
du  style  du  célèbre  orateur  romain.  de  proie.  Quand  on  veut  porter  un  oi- 

CIGÉROLE ,  espèce  de  pois-chiche.  seau  de  proie ,  et  que  néanmoins  on  n'a 
Du  lat.  cicercnla ,  dim.  de  cicer,  pois-  point  de  chaperon  pour  luy  couvrir  la 
chiche.  teste ,  on  luy  sille  les  yeux  j  c'est-^i-dire 

CiCHK,  plante légumineuse.  De c/cer.    on  luy  couid  les  deux  paupières  d'un 

CID,  cmef ,  commandant ,  seigneur,  point  d'aguillc  :  par  cc  moyeu ,  l'oiseau 
De  Far.  seïd.  Tout  le  monde  connott  nevoit  goutte.  Par  métaphore,  5<7^r/ei 
l'histoire  du  fisimeux  Cid,  i7  Campea'  yeux  à  quelqu'un,  est  lui  fermer  les 
dcr,  dont  les  aventures  forment  la  plue  yeux ,  luy  oster  la  veue ,  l'aveugler  : 
grande  partie  du  Romancerio  des  Es-  son  contraire  est  dessiller.  Dessiller  les 
pagnols.  yeux  du   peuple ,  ià  par  long  -  temps 

CiDRE,  pour  #i^/«,  boisson  de  jus   bandez  du  voile  d  ignorance.  »  Selon 
de  pomme  fermenté.  Du  lat.  sicera,  que   Ménage ,  siller  les  yeux  viendroit  de 
l'on  dit  venir  du  gr.  sikéra,  toute  li-  sigillare  oculos. 
cnieur  enivrante,  hors  le  vin ,  et  dér.  de       Cillement,  action  de  ciller. 
1  héb.  schacar,  s'enivrer.  Dessiller  ,  ouvrir  les  cils ,  les  pau- 

CIEL,  espace,  vide  oh  se  meuvent  pières;  ouvrir  les  yeux  à  quelqu'un ,' le 
les  astres;  atmosphère;  les  nues.  Dn  détromper,  le  désabuser. 
lat.  cœlum,  dér.  du  gr.  koilon,  fait  de       Osciller,  se  mouvoir  alternativement 
koilos,  creux ,  concave ,  parce  que  le   en  sens  contraire ,  en  parlant  d'une  pen- 
câcl  paroit  comme  une  grande  voûte.       dules  Du  lat.  oscillare,  fait  de  cilleo. 

Céleste,  qui  appartient  au  ciel  ;  di-  Oscillation*,  mouvement  alternatif 
vk),  excellent;  couleur  de  ciel.  Cœlestis.  d'un  corps  ou  d'une  chose  en  sens  con- 
D'où  Céiestin,  nom  propre  d'homme,     traire.  Oscillatio. 

CIGALE,  insecte  volant  des  champs,  Oscillatoire,  de  la  nature  de  l'os- 
ainsi  nommé  du  son  radical  cic ,  cic ,  qui   cillation. 

est  le  cri  on  chant  de  cet  insecte.  On  as-  Sourcil  ,  pour  surcil,  poils  en  arc 
sure  que  la  cigale  produit  ce  bruit  aigu  au  bord  du  front  et  au-dessus  de  l'œiL 
ea  frottant  deux  membranes  contre  les  Supereilium. 

II. 
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SouRCiLiER ,  muscle  du  sourcil.  Su-  affermir,  consolider,  lier,  confirmer  h 

perciUatus.                             "^  paix.                              j     .    v_ 

Sourciller  ,  remuer  les  sourcils ,  res^  Cimemtier  ,  faiseur  de  cmtient. 

ter  muet,  immobile^  témoigner  du  mé-  Du  lat.  cœmentum,  les  Italiens  ont 

contentement,  de  la  douleur.  fait  cimento ,  épreuve,  parce  qu'on  se 

Sourcilleux  ,  d'une  grande  hauteur,  sert  du  ciment  pour  purifier  ou  éprou- 

SuRCiLiER ,  trou  externe  sur  le  front,  ver  un  métal.  De  là  sont  venus  : 

CILICE ,  vêtement  grossier  5  tissu  de  CiMENT,  mélange  de  seb  et  de  soufre 

crin  qu'on  porte  sur  la  çeau  par  morti  -  f  V^y^^'^.  PO"^  V^^^^^  les  métaux  au 

fication.  De  ciltcium.  dcr.  de  cilix.  On  ^',                     ./:  '  i^  _^«     ^  „    r«„ 

prétend  aassi  que  ccmot  vient  de  la  Q-  Céhf.»w.,  punfier  les  métaux  an  feu 

ficic ,  dont  1m  habitants  étoient  ton-  "^JP,*'  cen*ent.        .... 

jours  vêtus  d'étoffes  de  poU  de  chèyre  Cémehtatiow  ,  actton  de  cémenter  ; 

très-erossières.  ses  e  te   .                   _           ..    .  .  i. 

<-<T>r»ni>r-                                  •  Ceheht AToiRC ,  OUI  appartient  a  la 

CIMARBJE,  pour  «marre,  ancienne  g^gjjjgjjjju        '^       '^'^ 

robe  longue  des  femmes  ;  robe  des  pré-  CIMETERRE ,  sabre  recourbé  à  l'u- 

sidcnts  des  cours  souverame^;  robe  des  j^  Orientai.  Du  pers.  chimchir. 

prélats.  De  1  it.  gamimtm ,  feit  de  1  esp.  ^IMETIERE ,  Ueu  où  l'on  enterre 

çamarra,  der.  du  turt  contour,  la  peau  ,^  ^^^^^              ^^^  ^^  ^^  „„rtel 

d  une  marte ,  robe  fourrée  de  peaux  de  ^^^  j^  étrTgers.  Du  lat.  cœmeterium, 

'"^J^"-                                 .  fait  du  ST.  Amm^téWon,  dortoir  :dér.  de 

Chamamer    orner   «u'mr  de  passe-  i„;^-    ^^    ™„e  que  les  mort»  r 

ments,  de  brodenes  de  dentelles;  cLar-  ^^^ent  en  att^àant  le  jugement  uni- 

ger  un  discours  de  ngures.  De  lesp.  ça-  „g^ggi 

marra,  qui  a  la  même  signification.  Nos  CÉMÉTéwAL,  concernant  le  cimetière. 

premières  cimarres  étoient  extrêmement  .  Acé^^TE  ,   acœmète ,    qni   ne  dort 

garnies  de  passements.  ^^^  ^^^  ^^  g^^  '^    ^ent  nuit 

Chamaukure,  ce  dont  on  chamarrej  ^.         ^^  interruption-  T>'akoima6, 

action  de  chamarrer.  ^^l  ^,^     ,^     ^^  ^^  J^.^^^^  j^  j^^ 

CIME ,  pour  cjrme,  sommet ,  partie  CIMOLIS ,  ou  terre  cimolée,  sorte 

la  plus  élevée  d  une  plante ,  d  un  arbre,  d'araUe  grisâtre  et  rougeàtre ,  propre  à 

dun  rocher,  dune  montagne.  Du  lat.  blanchir  les  étoffes:   ainai  dite  (fc  ce 

ama,  fait  du  gr.  huma,  pour  kuéma  ex-  ^^^^^^  ^^^^^  jg  pjle  ^je  Cimolis  on  G- 

tremites  de  la  tige  des  herbes ,  des  plan-  ^olo.  En  gr.  kimâUa ,  aujourd'hui  île 

tes,  et  ensuite  de  toutes  sortes  de  som-  d'Argentière,d'où  les  anciens  la  tirôient. 

mites  ',  der.  du  verbe  kitô,  produire.  CINABRE,  cinnabre,  minéral  rouge. 

Cime  ,  cyme,  réunion  sur  un  même  composé  de  soufre  et  d'oxide  de  mer- 
plan  des  pédoncules  d'une  fleur  qui  par-  cure.  Du  lat.  cirmabarium ,  fait  du  gr. 
tent  d'un  même  centre.  kinnabari,-  d'autres  le  dérivent  du  gr. 

Cimaise  ,  ç^^m^zije^  partie  qui  termine  kinahra,  mauvaise  odeur,  à  cause  de 

une  corniche.  celle  qui  se  dégageoit  lors  de  l'extrac- 

Cimeux  ,  plante ,  arbre  disposé  en  tion  dii  cinabre, 

cime.  CINNAMOME,  aromate  des  anciens, 

Cimier  ,  ornement  à  la  partie  du  cas-  que  l'on  croit  être  la  cannelle.  En  lat. 

qucj  figure  sur  le  timbre  5   pièce  du  cinnamomum,exïgr.kinnamâmon,diér. 

quartier  de  derrière  d'un  bœuf.  Je  l'héb.  kinnamon. 

EciMER ,  couper  la  cime  d'un  arbre,  CINQ  ,  nombre  cardinal  formé  de 

d  une  pjante.                .  deux  et  trois  ou  de  un  et  quatre  j  le 

CIMENT,  mortier  propre  à  lier  les  chifiCre  qui  l'exprime;  carte 5  face  du 

pierres;  lien  d'amitié.  Du  lat.  cœmen-  dé  qui  le  porte.  Du  lat.  quinque,  en 

tum,  dér.-de  cœdere,  couper,  partager,  gr.  pente,  en  hébr.  hems,  kems.        ' 

briser  ;  parce  que  le  ciment  se  fait  avec  Cinquième,  nombre  ordinal  de  cinq; 

des  pierres,  des  briques ,  des  tuiles bri-  cinquième  partie  d'un  tout }  avant-der- 

sées  et  pilées.  nière  classe  de  collège. 

CiMii/f  TER  7  joindre  avec  du  ciment  j  Ciicquièmement,  fin  cinquième  lien. 
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QuiircoNCE ,  plantation  d'arbres  par 
carrés ,  de  quatre'en  tous  sens ,  avec  un 
dnquième'an  milieu.  Quincunx. 

QuiNE ,  combinaison  de  cinq  numé- 
ros pris  et  sortis  ensemble  à  la  loterie  ^ 
deux  fois  cinq  au  jeu  de  trictrac. 

QuiNÉ ,  disposé  par  cinq  ensemble. 

QuiNQUE,  morceau  de  musique  à  cinq 
parties. 

Quinquennal  ,  quinqtiennial ,  qui 
dure  cinq  ans.  Quinquinnalis. 

Quinquennales  ,  fêtes  célébrées  à 
Rome  tous  les  cinq  ans.  Quinaiienntdes. 

QuiNQUENNiUBi ,  cours  d  étude  de 
cinq  ans. 

QuiNQUENOYE,  jeu  de  dé  à  cinq  et 
neuf  points. 

QuiNOUERCE ,  prix  disputé  par  le 
même  amlète  dans  cinq  sortes  de  com- 
bats. Quinquertio. 

QuiNQUÉRÈME ,  galère  des  anciens  à 
cinq  rangs  de  rames.  Quinqueremis. 

Quint,  cinquième  d  un  tout. 

Requint,  cinquième  partie  du  quint. 

Quinte  ,  intervalle  de  cinq  notes 
consécutives  ;  sorte  de  gros  violon  j 
séquence  de  cinq  cartes  de  la  même 
couleur  ;  cinquième  garde  à  Fescrime  ^ 
toux  violente  avec  redoublement  ;  fièvre 
qui  revient  tous  les  cinq  jours  ;  caprice, 
bizarrerie,  mauvaise  humeur  qui  prend 
tont-à-coup. 

<^uiNTEux ,  sujet  à  des  quintes ,  à  des 
caprices ,  à  des  bizarreries. 

QuiNTE-FEUiLLE ,    plante   à   feuilles 
quintes.  Koy.  Feuille. 
^    Quinter,  procéder  par  quintes  en  mu- 
sique. 

QuiNTiDi ,  cinquième  jour  de  la-  dé- 
cade républicaine  en  France. 

QuiNTiLE,  position  de  deux  planètes 
distantes  de  soixante-douze  degrés. 

QuiNTiMÈTRE ,  cinquième  partie  du 
mètre.  Key.  Mètre. 

Quintuple  ,  cinq  fois  autant. 

Quintupler  ,  répéter  cinq  fois. 

Quinze  ,  trois  fois  cinq  ^  dix  et  cinq  \ 
yeo.  de  cartes  ;  quinuème.  Quindecim  , 
mot  altéré  de  qidn-decem ,  dix  et  cinq. 

QuiNzAiN  ,  chacun  quinze  au  jeu  de 
paume. 

Quinzaine  ,  quinze  unités  ,  quinze 
jours. 

Quinze-vingts  ,  trois  cents. 

Quinzième,  nombre  ordinal ,  quin- 
2,ième  parde. 
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Quinzièmement,  en  quinzième  lieu. 

QuiNDÈCACoNE ,  jBgure  à  quinze  côtés. 
De  quinque,  cinq,  de  deka,  dix ,  et  de 
gônia,  angle. 

QuiNDÉCEMviRS,  Ics  qulnzc  gardiens 
des  anciens  livres  sibyllins.  Qninde" 
cimuiri. 

Cinquante,  cinq  fols  dix.  Qninqua- 
genta. 

Cinquantaine,  nombre  de.  cinquante. 

CiNQUANTENiER ,  qui  Commande  ein- 
qnante  hommes. 

Cinquantième  ,  nombre  ordinal  de 
cinquante,  cinquantième  partie  d^un 
tout.  Quinquagesimus. 

Quinquagénaire,  âgé  de  claquante 
ans. 

QuiNQUAGésiME,  dimanche  qui  tombe 
sur  le  cinquantième  jour  avant  Pâques. 
Quinquagesima. 

CIOTAT,  cioutad ,  ciutad,  raisin 
blanc ,  sorte  de  chasselas  ^  excellent  vin 
qui  vient  dans  les  environs  de  Ciotat , 
petite  ville  de  la  Provence ,  sur  le  bord 
de  la  mer,  entre  Marseille  et  Toulon. 
Du  lat.  Cii^itas,  d'où  Fesp.  Càidad , 
Vît.  CittàyetXt  prov.  Ciutad.  V.  Cité. 

CIPPE,  demi-colonne  sans  chapi- 
teau. Du  lat.  cippus,  qu'on  dérive  de. 
caput. 

Cep,  pied  de  vigne.  De  cippus.  Le» 
anciens  appeloient  caput-vineœ  les  ra- 
cines de  la  vigne. 

Cèpe  AU,  souche  de  bois  pour  frapper 
les  pièces  de  monnoies  que  Ton  y  poser 

Cèpèe  ,  touffe  de  tiges  de  bois  sortant 
d'une  n^ème  souche. 

Receper  ,  tailler  une  vigne ^  un  arbre 
jusqu'au  pied; 

Recepage  ,  actk)n  de  receper  5  ses  ef- 
fets. 

Re€epèe  ,  partie  recepée. 

CIRCÉE,  rherbc  Saint-Etienne,  her- 
be aux  magiciens,  herbe  enchanteresse  ; 
plante  vivace ,  rosacée ,  à  fleurs  en  épis , 
qui  s'attache  aux  vêtements.  Du  lat.  cii^ 
ccea. 

CIRCONCIRE ,  amputer  ou  couper 
la  peau  du  prépuce.  Circumcidere ,  re- 
trancher tout  autour;  fait  de  circum, 
autour,  et  de  cœder^,  couper^ 

Circoncis  ,  qui  a  le  prépuce  coupé. 
Circumcisus. 

CiRCONCiSEUR ,  celui  qui  circoncit. 

Circoncision,  amputation  du  pré^ 
puce  j  action  de  circoacire  ;  retranche-^ 
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ment  d'un  désir  coupable,  d'une  mau-  cerinthus,  £dt  du  gr.  kérinthen,  dër.  de 

vaise  pensée.  De  circumcîsio,  retran-  héros,  cire,  et  d^anlhos,  fleur.  Les  an- 

chemcnt.  ciens  pensoient  que  les  espèces  de  ce 

Incirconcis,  qui  n^est  pas  circoncis,  genre  fournissoient  aux  abeilles  la  ma- 

Incirconcision  ,  impénitence ,   cor-  tière  dont  elles  font  la  cire, 

rupti^n  du  cœur.  Acéride,  emplâtre  sans  cire.  XSa  pri- 

CIRE ,  inatière  molle  et  jaunâtre  for-  vatif ,  et  de  héros. 

mée  par  le  trayad  des  abeilles ,  et  qui  Décirer  ,  ûter  la  cire, 

sert  à  renfermer  leur  miel.  Du  lat.  cera,  Incération  ,  union  de  la  cire  ayec 

formé  du  gr.  héros,  une  autre  matière. 

Gérât,  sorte  de  pommade ,  onguent  Recirer  ,  cirer  une  seconde  fois, 

faitayecàelacire.  CerafttiTiydeA^n^^ort.  Sincère.  Court  de  Gébelin  prétend 

C^RATioN ,  disposition  d'une  matière  que  ce  mot  a  proprement  signmé  miel 

poar  la  rendre  propre  à  être  fondue  et  sans  cire ,  miel  pur.  Du  lat.  sine-cera^ 

liquéfiée.  De  cera.  au  figuré,  vrai,  fîranc,  sans  artifice, 

Cierge  ,  grande  chandelle  de  cire  à  saps  déguisement.  En  lat.  sincerus. 

Fusage  de  l'église.  Cerius  pour  cereus.  Sincérité  ,' vérité,  candeur,  frauclûse. 

fait  du  gr.  hérion.  Sinceritas. 

Cirage  ,  action  de  cirerj  composition  Sincèrement,  avec  sincérité, 

pour  cirer.  CIRON ,  petit  insecte  aptère  qui  s'en- 

CiRiER ,  ouvrier  en  cire,  marchand  de  gendre  sous  la  peau  ;  l'ampoule  qu'il  oo 

cirages.  Cerarius.  casione  entre  cuir  et  chair,  où  il  pénètre 

CiREç ,  enduire  de  cire.  particulièrement.  Du  gr.  héirâ,  couper, 

CiRURE ,  enduit  de  cire  préparée.  Ce-  manger,  ronger,  et  non  pas  de  cheir,  la 

ratura.  main. 

Céroène,  ciroène,  emplâtre  fait  de  CIRRHE,  vrillé,  filament  de  la  vigne 

cire  et  de  safran  détrempés  dans  du  vin.  et  dès  plantes  grimpantes  qui  leur  sert 

De  héros,  et  d'oiftos,  vin.  à  s^attacher.  Du  gr.  héros  y  corne. 

Céroféraire,  acolyte  qui,  dans  les  ce-  Cirrhé,  qui  ala  forme,  (jui  fait  les 

rémonies  de  l'église,  porte  un  cierge.  De  fonctions  du  cirrhe. 

A;^ro/i,  cierge,  et  du  lat.  ^èro,  en  gr.  Cirrheux ," terminé  en  cirrhe. 

pherâ,  je  porte.  CIRSAKAS ,  étoffe  en  soie  et  coton , 

Cérographe,  cachet  ou  anneau  qui  dont  le  nom  et  l'usage  viennent  de 

servoit  à  cacheter.  De  héron,  et  ùegra-  l'Inde. 

phâ,  j'écris,  f  imprime.  CIRSION,  sorte  de  chardon  qui  calme 

Cèroïde,  qui  a  l'apparence  de  la  cire  la  douleur  des  varices.  Du  gr.  hirsos, 

jaune.  De  héros,  cire,  et  d'eidps,  forme,  varice, 

aspect ,  ressemblance.  Cirsocèle  ,  dilatation  variqueuse  des 

CéROMANCiE ,  divination  par  le  moyen  veines  et  du  cordon  spermatiques.  Du 

de  figures  de  cire.  De  héros,  et  de  mon-  gr.  hirsohélé,  fait  de  hirsos,  varice,  et  de 

téia,  divination.  héUf,  tumeur,  hernie. 

CÉROPissE ,  emplâtre  de  cire  et  de  CISEAU ,  instrument  de  fer,  tran- 

poix.  De  A:^ro*,  et  de  ^ima ,  poix.  chant  par  un  bout,  et  emmanché  de 

CiÊROPLASTiQUE ,  art  de  modeler  en  l'autre.  De  cœsus,  part,  de  cœdere,  cou- 
cire.  De  héros,  et  de plastlhé,  art  du  mo-  per,  tailler^  diviser,  partager^  sculpter} 
delcur.  tuer,  massacrer. 

CÉRUMEN,  matière  jaunâtre,  épaisse.  Ciseaux,  instrument  à  deux  bran- 
huileuse,  espèce  de  cire  qui  se  forme  ches,  unies,  tranchantes,  et  mobiles 
dans  les  oreilles.  Du  lat.  cérumen,  fait  sur  un  axe. 
de  cera,  dér.  de  héros.  Cisaille  ,  rognures  de  métal. 

Cérumineux  ,  qui  tient  de  la  cire.  Cisailles  ,    gros  ciseaux  à   longues 

CÉRUSE ,  oxide  blanc  de  plomb  qui  branches  pour  couper  le  métal, 

ressemble  beaucoup  à  la  cire.  Du  lat.  Cisailler  ,  couper  avec  des  cisailles. 

cerusa,  fait  de  héros.          ~  Ciselet,  petit  oiseau  j  petit  outil  tran- 

CÉRiNTHÉE,  le  mélinct,  plante  fort  chant  et  en  lime ,  pour  ciseler  les  mé- 

ngréablc  aux  abeilles.  Du  lat.  cerintiui,  taux. 
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Ciseler,  faire  des  ornements  avec  le  Thonneur  d^Hébë,  déesse  de  la  jeu- 
cîselet.  nesse,  où  les  jeunes  uens  ëtoient  cou- 

Ciseleur,  ouvrier  qui  cisèle.  ronnés  de  feuUles  de  lierre.  De  kissos. 

Ciselure,  ouvrage,  art  du  ciseleur;   et  de  tomos,  dër.  de  temnô,  couper, 
chose  ciselée  ou  travaillée  en  manière  de       CISTE ,  arbrisseau ,  sous-arorisseau 
ciselure  ;  trait  du  ciseau.  rosacés ,  et  plante  dont  les  variétés  sont 

CisoiR ,  espèce  de  gros  ciseaux  mon-  à  Tinfini  ;  sur  les  feuilles  de  celui  qui 
tés  en  pied  pour  couper  les  métaux.        croît  dans  le  Levant,  on  recueille  le  Itt- 

CisoiRE ,  outil  pour  graver  les  poin-  danum ,  sorte  de  matière  résineuse.  Du 
çons  et  couper  les  clous.  gr.  kistos. 

DiciDER,  trancher  une  question,  la  Cistoïdes,  famille  de  plantes  sembla- 
résondre;  terminer  un  différend;  pro-  blés  au  ciste. 

noncer  d^une  manière  tranchante.  Z>e-       CIS^E ,  corbeille  ;  coffre  à  serrer  des 
^dere.  habits,  du  pain  ou  d'autres  provisions. 

Décioé,  qui  est  résolu;  d'un  carac-  Du  lat.  cister,  du  gr.  kisté,  corbeille, 
tère  ferme  et  hardi.  panier. 

DÉCIDÉMENT,  d'une  manière  décidée,  Cistophore,  médaille  sur  le  revers  de 
dlMolue.  laquelle  on  voit  une  ou  plusieurs  cor- 

Décis,  décidé,  résolu.  beilles  ;  nom  de  ceux  qui,  dans  lés  fêtes 

Décisif,  qui  décide,  qui  détermine ,  des  anciens,  portoient  des  corbeilles, 
qui  résout.  En  lat.  oisUfer,  dér.  de  kisté  j  et  de  phé- 

Décision  ,  solution  d'une  question  ;   '^^S^  porte, 
action  de  décider.  Citerne  ,  *  cisteme ,  réservoir  d'eaa 

Décisitement  ,  d'une  manière  déci-  de  "phde.  ^n  lat,  cistema ,  ùài  de  cista^ 
âve.  dér.  de  kisté» 

DÉcisoiRE ,  qui  termine  le  procès.  Citerneau  ,  petite  citerne  où  Fean 

Indécis  ,  irrésolu ,  qui  n'est  pas  dé-   s'épure, 
cidé.  CITÉ ,  anciennement  une  peuplade ,. 

Indécision  ,  état  de  celui  qui  ne  sait  une  nation ,  une  société  d'hommes  vi- 
)ws  se  décider.  vants  dans  un  même  lien ,  gouvernés 

Incise  ,  proposition  renfermée  dans  par  les  mêmes  magi^rats ,  et  sous  l'em- 
one  autre  ;  petite  phrase  ;  membre  de  pire  des  mêmes  lois  ;  droit  de  bour- 
përiode.  Incisum.  gecMsie.  Aujourd'hui  cité  est  une  ville 

Inciser,  couper  en  long,  en  enfon-  fermée  de  murs;  la  principale  partie 
^ant  et  sans  emporter  le  morceau  ;  flaire  d'une  ville ,  et  particulièrement  celle  où 
one  fente;  diviser  les  humeurs.  est  l'église  épiscopale  ou  principale  ;  en- 

Inosif,  propre  à  atténuer,  à  diviser  fin  le  corps  des  habitants  d'une  ville  li- 
ies  humeurs;  muscle  de  la  lèvre  supé-  bre.  Du  lat.  eiwitas,  qui,  chez  les  an- 
rieure.  ciens,  avoit  le  même  sens  que  respu- 

Incisives,  dents  de  devant  qui  cou-  bUca,  et  s'entendoit  moins  de  la  ville 
pent  les  aliments.  matérielle  que  de  cette  société  d'hom- 

Incision,  coupure,  taillade  en  long;  mes  qui  y  vivoicnt  à  l'abri  des  mêmes 
ouverture  avec  un  instrument  tranchant,   lob  et  des  mêmes  usages. 

De  là  les  mots  fratricide,  homicide.  Citadelle  ,  eridroit  fortifié  pour  la 
parricide,  régicide,  suicide.  sûreté  de  la  cité  ou  pour  y  maintenir 

CISSITE,  pierre  blanche  qui  repré-  l'ordre  et  la  tranquillité, 
sente  des  feuilles  de  lierre.  Du  gr.  kissos.       Citadin  ,  habitant  d'une  cité ,  d'une 
lierre.  ville,  bourgeois.  Ciuis. 

CissoïDE ,  ligne  courbe ,  inventée  par       Citoyen  ,  habitant  d'une  cité  ;  mem- 
Dioclès ,  laquâle ,  en  s'approchant  dé  bre  d'une  république, 
son  asymptote ,  imite  la  courbure  d'une       Concitoyen  ,  habitant  d'une  même 
feuille  de  lierre.  De  kissos,  et  d^eidos,   ville. 

forme,  ressemblance.  Civil  ,  qui  regarde  el  concerne  les  ci- 

.  Cissoïdal,  qui  appartient  à  la  cis-   toyens;  honnête,  poli,  bien  élevé;  l'op- 

solde.  posé  de  rustique  et  de  criminel.  Ciuilis. 

CissoTOMiES ,  fêtes  des  anciens  en       Civilité  ,  qualité  des  habitants  des 
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villes  ;  politesse,  urbanité,  manière  lion-  CITÉRIËUR,  en  deçà,  de  notre  côte, 

nête  et  civile  de  vivre  et  de  converser  près  de  nous.  Du  lat.  citerior. 

dans  le  monde.  Ciuilitas.  CITHARE ,  instrument  de  musique 

Civilement,  d^  une  manière  civile  ;  en  à  cordes,  dont  les  anciens  avoient  plu- 
matière  civile,  en  procès  civil.  Ùiwiliter.  sieurs  sortes  5  espèce  de  lyre  à  base  car- 

CiviLisER,  polir  les  mœurs,  rendre  rde,  dont  les  cordes  résonnoient  à  l'aide 

civil  ;  donner  des  leçons  de  politesse.  du  pleptrum.  Du  lat:  cithara,  dérivé  du 

Civilisation,  action  de  civUiser:  état  ^-  ^^thara,  qui  signifioit  un  instrument 

de  ce  qui  est  civiUsé.  de  musique  et  une  tortue. 

Civique,  qui  concerne  les  citoyens.  .    Citharede,  surnom  donne  a  Apollon 

Ciwicus.  jouant  de  la  lyre. 

Civisme  ,  patriotisme  dont  le  citoyen  Guitare  ,  *  guiteme ,  instrument  de 

est  animé  musique  a  cmq  et  six  cordes,  que  Ion 

Incivil  ,  illégal  ;  qui  est  contre  la  ci-  P^^.^^  P^^E  .^"^  ^^^î  ^««  ^^^^'  ^«  ^'^' 

viUtéj  qui  manque  de  poUtesse.  guitoiTa,  fait  de  cithara. 

Incivilément,  d'unemanière  incivile.  9^^!^^ ,  nour  cytise,  arbrisseau  d  a- 

Incivilisé  ,  qui  n'est  point  civilisé.  gre^nent,  a  fleurs  , amies  et  legumineu- 

T               ,    ^              j      .  .1.  /  ses ,  a  feuille?  en  trèfle.  Du  lat.  crti5i«. 

Incivilité  ,  manque  de  civilité.  fo^^  ju  gr.  kutisos.                        *^ 

Incivique,  qui  manque  de  civisme.  CITRON ,  fruit  du  citronnier,  jaune 

Incivisme  ,  défaut  de  civisme.  pâle,  de  forme  ovale,  plein  de  jus  aci- 

CITER,  ajourner,  appeler,  faire  une  dule.  Du  lat.  citrum,  pour  citreum,  dér. 

citation  en  justice  pour  comparoitre  de-  du  gr.  hitrion. 

▼ant  le  magistrat  j  mander  en  un  lieu;  Citronnier^,  arbre  venu  de  la  Médie, 

faire  intervenir,  rapporter  les  paroles  qui  produit  les  citrons.  Du  gr.  kitria. 

d'un  auteur  ;  s'appuyer  sur  quelque  pas^-  Citrate  ,  sel  formé  par  la  combinai- 
sage  d'un  texte.  Du  lat.  citare,  s{\xi  a  son  de  l'acide  citrique  avec  diverses 

également  signifie  hâter,  presser,  faire  bases, 

avancer.  Citrin  ,  couleur  de  citron.  Citrimis. 

Citation  ,  ajournement,  assignation  Citrique  ,  acide  qu'on  tire  du  citron. 

devant  un  juge  j  allégation  d'un  passage,  Citronnât,  confiture  d'écorce  de  ci- 

d'un  fait  pour  preuve.  Citatio.  tron. 

Exciter,  être  la  cause,  le  principe  ;  Citronné,  qui  sent  le  citron ,  où  il  y 

émouvoir,  provoquer,  animer,  encoura-  a  du  jus  de  citron. 

ger.  Excitare.  Cffronnelle,  liqueur  au  citron;  sorte 

Excitateur,  religieux  chargé  de  ré-  de  plante  odoriférante,  dont  les  feuilles 

veiller  les  autres;  instrument  pour  exci-  sentent  le  citron. 

ter  les  étincelles  électriques.  Citrouille  ,  plante  rampante ,  an- 

ExciTATiF,  remède  propice  à  exciter,  nuelle,  potagère;  son  fruit;  classe  des 

Excitation  ,  action  d'exciter.  cucurbitacées.  Du  lat.  citreolus,  ainsi  dit 

Inciter,  engager,  induire  à  faire  une  de  sa  couleur  citron. 

chose,  exciter,  pousser.  Incitare.  CIVETTE,  quadrupède  delà  famille 

Incitation  ,  instigation ,  impulsion  ;  des  chats,  qui  fournit  une  liqueur  épaisse 

action  de  celui  qui  incite.  et  odoriférante  ou  le  musc.  De  l'ar.  zé- 

Réciter  ,  citer  de  nouveau  ;  dire  de  bdd,  zéhed,  liqueur  odoriférante ,  musc, 

mémoire  ce  qu'on  a  appris;  prononcer  parce  que,  disent-ils,  cette  substance 

ce  que  l'on  sait  par  cœur.  Recltare.  ressemble  à  du  beurre. 

Récit,  narration  d'un  fait;  ce  qui  est  CIVIÈRE ,  machine  à  bras  pour  por- 

jpué,  déclamé  ou  chanté  par  une  seule  ter  des  fardeaux.  De  la  bass.  lat.  coeno- 

personne.  ifeharia,  coenoueciorium ,  feits  de  coe- 

Récitant,  voix ,  instrument  qui  exé-  noi^ehum,  composé  de  coenum  et  de  ve- 

eute  seul.  hum  ,•  par  analogie  on  a  appelé  civière 
Récitateur,  qui  récite  par  cœur.  la  macliine  sur  laquelle  les  prêtres  pop- 
Récitatif  ,  chant  dçbité  sans  assujé-  tent  sur  les  épaules,  en  procession ,  les 

tissement  à  la  mesure  ;  déclamation  har-  reliques  des  saints  ;  celle  sur  laquelle  les 

monicusc  bedeaux  des  églises  portent  de  même  le 
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i>BiB  bëûî  \q  prêtre  jcélëbrant  pour  le  épais,  peu  serré,  peu  foncé  en  couleur; 
Lénir  ;  enfin ,  la  machine  sur  laquelle  net,  évident,  aisé  à  comprendre  ;  ï'op- 
on  porte  aux  hôpitaux  les  malades  et  les  posé  d^ obscur,  d^embrouillé.  Du  lât. 
blessés.  clarus. 

CL ABAUD ,  chien  de  chasse  à  Ion-       Clairce  ,  clairée,  sucre  clarifié  pour 
gués  oreilles ,  qui  aboie  mal  à  propos   être  cuit. 

avec  éclat.  Du  son  c/a,  et  du  lat.  3oare  Claire,  cendres  lavées,  os  calcinés 
ou  baubare  ,•  d'autres  le  dérivent  de  pour  faire  les  coupelles  pour  Faffinage. 
rhébr.  AZoÂ,  chien.  Au  figuré,  parleur  Clairemewt,  dune  manière  claire, 
insupportable ,  bavard  qui  parle  mal  à  intelligible ,  précise ,  distincte.  Clarè. 
propos.  ^  Clairet,*  claret,  vin  clair,  doux, 

Clabaudage,  cri  du  clabaudj  aboi   limpide,  qui  n'a  pas  beaucoup  de  corps, 
de  plusieurs  chiens  ;  criaillerie  sans  mo-    Claretum. 
tif.  Clairière,  espace  dégarni  d'arbres 

Clabauder,  aboyer  fréquemment ,  et   dans  un  bois, 
à  contre-temps;  crier  sans  sujet.  Mé-       Clairon  ,  trompette  à  son  aigu  et 
nage  dérive  ce  mot  de  clamaldare,  Vm   grêle.  De  clarione,  abl.  de  clario,  fait 
changé  en  b,  comme  dans  flambeau,  de   ae  clarus. 

flamma^  dans  lambeau,  àe,  lamelhim ^       Clair-voyance,  qualité  de  celui  qui  ' 
dans  belette,  de  meletta,  etc.  voit  clair  dans  ses  affaires;  sagacité,  pé- 

Clabauderie  ,  action  de  clabauder.      nétration  d'esprit.  De  clarus  et  de  vi-- 

Clabaudeur  ,  qui  crie  sans  sujet.  dere,  voir. 

CLAIE ,  claye,  assemblage  à  claire-  Clair-voyant  ,  qui  a  de  la  clair- 
voie  de  brins  d*osier,  de  branchages;    voyance. 

faux  plancher  à  jour;  grille  sous  l'éta-       Clarifier,  rendre  clair  et  limpide  un 
bli  des  orfèvres.  De  la  bass.  lat.  cleta,   liquide  qui  est  trouble. 
clida,  dér.  non  du  lat.  crates,  grille;        Clarification,  action  de  clarifier, 
mais  du  gr.  fdédos,  haie,  clôture,  fait  de       Clarine  ,  clochette  pendue  au  cou  des 
kléiâ,  je  ferme.  animaux.  Clarina. 

Clayer  ,  grosse  claie.  Clarine  ,  animal  portant  une  clarine 

Cïi A.Y ON ,  clayette ,  petite  «claie  très-   au  cou. 
serrée  pour  faire  ésoutter  les  fromages.        Clarinette  ,  instrument  à  vent  et  à 

Clayonnage,  claie  de  pieux  et  de  bec,  dont  le  son  est  clair  et  sonore  ;  ce- 
branches  d'arbres  entrelacés  pour  rete-  lui  qui  en  joue.  Du  lat.  clarus,  on  fit 
nir  les  pierres.  clarinus,  d'où  l'it.  clarino,  le  dim.  cla- 

Clisse,  sorte  de  petit  clayon;  petit   rinetto,  etTesp.  clarin. 
piorceau  de  bois  pour  contenir  les  frac-       Clarté  ,  jour  lumineux ,  pur ,  sans^ 
tures.  ombre ,  sans  nuage;  effet  de  la  lumière 

CLissé ,  garni  de  clisses.  qui  fait  distinguer  les  objets  ;  netteté  de 

Çlisser  ,  garnir  de  clisses.  1  esprit ,  des  idées ,  des  pensées ,  du  rai- 

ÉcLissE ,  osier  fendu  et  plané  pour   sonnement. 
bander  le  moule  du  papier  ;  rond  d'o-       Déclarer  ,  mettre  au  jour,  au  clair 
Mer  ou  de  jonc  pour  les  fromages  ;  ais   ce  que  l'on  sait  ;  manifester,  faire  con- 
fort délié  pour  maintenir  un  membre   noitre  affirmativement.  Declarare. 
fracturé  ;  bois  fendu  mince  pour  les  ou-       Déclaratif  ,  acte  qui  contient  la  dé- 
yrages  deboisscllerie;  bois  formant  les    claration  d'une  volonté. 
■  plis  d'un  soufflet;  partie  du  côté  d'un       Déclaration,   action  de  déclarer; 
insmiment  à  cordes.  acte  par  lequel  on  déclare;  interpréta- 

ÉcLissER ,  maintenir  par  des  éclisses.    tion  d'un  édit  ;  aveu  de  son  amour.  De- 

Clitoris  ,  proéminence  en  forme  de   claratio. 
gland  dans!  angle  supérieur  des  nvm-       Déglaratoire  ,  acte  déclaré  juridi- 
phes.  Du  gr.  kléitoris,  dér.  de  hléio,  je    quement. 

ferme  ;  kleistorizéln ,  titiUer.  Éclair,  éclat  subvt ,  vif  et  passager  de 

CLAIR ,  subst.  ;  lumière,  clarté,  par-   lumière ,  produit  par  la  rencontre  de 

tie  éclairée  ;  adj. ,  éclatant ,  lumineux  ;    deux  nouages ,  et  qui  précède  le  coup  de 

qui  n'est  pas  trouble  ;  lin^ide  ;  peu    tonnerre  3  lumière  étincelante  du  bon- 
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ton  d'or  et  d^argent,  reste  sur  la  con-   Sar  quoi  Ménage  ajoute  :  Ce  qui  n'est 
pelle  ^  éclat  du  métal  en  fusion  f  ce  qui   pas  du  tout  hors  de  propos  ^  mais  il 
n'a  qu'une  courte  durée;  tout  ce  qui   vient  de  capo^malliare. 
passe,  fuit,  s'échappe  rapidement.  Chamaillis,  mêlée,  rixe,  querelle  à 

Éclairage,  illumination  habituelle   grand  bruit, 
d'une  ville.  Acclamation  ,.  réception  accompa- 

ÉcLAntciE,  endroit  clair  du  ciel  bru-   gnée  de  cris  de  joie.  Acclamatio. 
mepx  ^  endroit  clair  d'une  sombre  forêt.       Accl amateur  ,  qui  faix  des  acclama- 

EcLAiRCiR,  rendre  clair,  devenir  clair^   tions. 
répandre  de  la  lumière  sur  un  objet,  en       Déclamer ,  réciter  à  haute  voix  d'un 
dissiper  les  ténèbres^  rendre  moins  épais j   ton  d'orateur.  Dedamare. 
din^inuer  en  nombre.  Déclamation,  action  de  déclamer, 

Éclaircissement,  lumière  répandue   prononciation  et  action  de  celui  qui 
snr  un  objet;  explication  de  ce  qui  est   déclame.  Declamatio. 
obscur;  explication  d'une  querelle,  Déclamateur,  qui  déclame  en  pu- 

ÉcLAiRER,  faire  des  éclairs;  répandre   blic,  qui  s'emporte  contre  les  mœurs 
de  la  clarté;  instruire,  donner  de  Tin*   du  temps.  Declamator. 
struction,  des  lumières;  informer,  aver-       Déclamatoire  ,  qui  appartient  à  la 
tir  quelqu'un  de  ce  qu'à,  ignoroit;  dis-    déclamation.  Dedamatorius. 
tribuér  ta  lumière  ;  apporter  de  ra  lu-       Exclamation  ,  cri  de  surprise  ,  de 
mière  pour  voir  clair.  joie,  d'admiration ,  d'indignation.  Ex- 

ÉcLAiRÉ,  où  il  y  a  de  la  lumière;  qui   clamatio. 
reçoit  une  lumière  naturelle  ou  artifî-       Proclamer,  publier  à  haute  voix,  et 
cielle;  homme  qui  a  des  connoissances  en  tous  lieux.  Proclamare, 
étendues.  Proclamation,  action  de  proclamer, 

ÉcLAiREUR,  soldat  qui  va  à  la  décou-  publication  solennelle.  Proclamatio. 
verte.  Réclamer  ,  rappeler  de  nouveau,  de- 

CLAMER,  appeler  avec  éclat ,  nom-  mander  avec  instance  ,  revendiquer  ; 
mer  à  haute  voix.  Du  lat.  clamare,  ap-  appeler  un  oiseau  de  proie  pour  qu'il 
peler.  revienne.  Reclamare. 

Clameur  ,  grand  cri  ;  plainte  tumul-  Réclame  ,  mot  de  renvoi  ;  sijgne  pour 
tueuse.  CUunor.  rappeler  l'oiseau.  Reclamatio. 

Clameuse,  chasse  qui  se  £Edt  à  grand  Réclamateur,  qui  réclame  une  pos- 
bruit.  session. 

Chamade  ,  batterie  de  tambour  ;  son  Réclamation  ,  action  de  réclamer,  de 
de  la  trompette,  ou  sienal  donné  avec  revendiquer,  de  revenir  sur  une  chose 
un  drapeau  blanc  par  les  assiégés  pour  faite 

parlementer  et  dresser  la  capitulation.        CLAN ,  klan,  tribu  d'Ecosse  et  d'Ir- 
De  l'ît.  chiamata,  pour  clamata,  appel,   lande.  De  l'éc.  ktdan ,  enfant, 
proposition.  CLANDESTIN,  secret;  fait  en  ca- 

Chamailler  ,  faire  retentir  les  épées ,   chette  contre  les  lois.  Clandestinus,  dér. 
se  battre  à  coups  d' épées  ou  d'autres  ar-   de  dàm,  en  secret,  et  non  pas  de  claur 
mes  ;  se  battre  pêle-mêle  ;  disputer,  con-   dere. 
tester  avec  bruit.  De  Fit.  chiamare.  Clandestinité  ,  vice  de  ce  qui  est 

Nicot  prétend  que  ce  verbe  signifia   clandestin, 
d'abord  frapper  à  coups  d'épée,  de  ha-        Clanôestinement  ,   d'une    manière 
che  ou  autre  chose  de  fer,  sur  un  har-   clandestine. 

noLS  ou  autre  fer  rude.  Il  semble,  con-  Clandestine  ,  l'herbe  cachée,  herbe 
tinue-t-lK  que  le  mot  soit  ainsi  dit,  parasite  des  bois,  bonne  contre  la  sté- 
parce    qu  anciennement    les    hommes   rîlité. 

d'armes  estoient  armez  de  hautberts,  CLAPIER,  lieu  oh  le  lapin  de  ga- 
qui  estoient  faits  de  mailles  de  fer,  sur  renne  se  retire  et  se  cache  pour  trom- 
lesquels  estoient  ruez  et  donnez  les  per  les  chiens^^et  se  dérober  à  la  vue; 
coups  en  eux  combattant,  taschant  à  cabane  de  lapin  domestique;  lapin  élevé 
les  desmailler  et  ouvrir.  Aucuns  dienl  dans  cette  cabane.  Du  gr.  kU^in,  car 
«lue  ce  niot  vient  de  maliens  et  malUarc.   cher,  dérober,  suivant  Trippault,  Henri 
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Bstienne  et  Lancelot  ;  de  claudere,  soi  cinq  classes  du  peuple  romain  sous  Ser- 
vant d'autres.  Enfin,  le  P.  Labbe  et,  vins  TulHns. 

Ménage  le  dérivent  de  lapinus,  fait  de  CLASSE ,  ordre  dans  lequel  on  range 

lepus,  en  y  ajoutant  le  c;  en  bass.  lat.  les  personnes  on  les  choses;  rang  donné 

uaperius.  au  mérite  comparé  ;  salle  de  collège  ou 

Clapir,  se  dit  du  cri  du  lapin;  se  d'école;  nombre  d^écoliers  sous  un  même 

cacher  dans  un  trou  de  lapin;  se  Mot-  maître;  leçon  journalière^  temps  qu'elle 

tir ,  se  tapir.  dure  ;  enrôlement  de  matelots.  Du  lat. 

CLAQUE,  onomatopée  du  son  que  classis,  du  gr.  Idésis,  dér.  de  clazô,  je 

produisent  les  deux  mains  vivement  convoque.   Chez  les  Romains  le  mot 

appliquées  l'une  contre  l'autre  ou  con-  classis  désignoit  une  armée  navale ,  une 

tre  un  corps  retentissant.  armée  de  terre  et  une  classe  de  citoyens. 

Claquahe,  coups  répétés.  ^  aAssEMENT.  action  de  classer;  étot 

*^     ^               u      *           1  «r  •  de  ce  qui  est  classé. 

Claquemeut, heurt convulsif et spon-  Clamer,  ranger,  distribuer  par  clas- 

tane  des  dents  qm  s  entrechoquent.  ^^^ .      ^er  ,ur  Pini:ription  maritime. 

Claquer  ,  cliquer,  faire  un  bruit  aigu.  Classification  ,  ordre ,  distribution 

frapper  1  air  avec  violence  ;  se  dit  aussi  p^j  classes 

du  bruit  d'un  fouet  qui  coupe  l'air  avec  Classique,  qui  fait  autorité  ;  à  l'usage 

force.  En  ail.  klingen.    ^  des  classes  de  collège;  qui  a  rapport  à 

Claquet,  cliquet,  petite  latte  trem-  Q^g  classes, 

biotante  qui  est  d'usage  dans  les  mou-  CLATHRE,  genre  de  champignon  à 

lins,  et  qui  frappe  la  meule  avec  éclat,  chapeau  grillé  et  percé  à  jour.  Du  lat. 

Les  ^em.  disent  schlagen ,  pour  frap-  claùwus,  grUle,  fait  du  gr.  hléthron, 

per,  battre.  CLATiR ,  aboyer  précipitamment  kî 

Clapet,  pour  cZa^uet,  sorte  de  petite  ayec  force,  en  poursuivant  et  appro- 

fioimape  en  charnière.  chant  du  gibier.  Du  lat.  c/o/^iffûrc,  dim. 

Cliqueter  ,  imiter  le  bruit  du  cla-  de  damare.  Je  pense  que  ce  mot  est  une 

*P55*                                 ^              1  onomatopée. 

Cliquetis  ,  onomatopée  tirée  du  son  CLÉMATITE,  herbe  aux  gueux  ou 

des  armes  oui  se  choquent,  du  bruit  des  à  pauvre  homme,  arbrisseau  grimpant, 

j?erres,  des  bruits  argentins  et  mordants,  sarmenteux,  à  fleurs  en  rose.  Du  lat. 

Clique,  gens  qui  cabalent ,  union  de  eUmatitia,  dér.  du  gr.  kUma,  branche 

gens   (néprisables.   Gébelin  dérive  ce  de  vigne,   parce    que   cet  arbrisseau 

mot  d'a/Zigatio, ligue,  association.  Peut*  poasse  des  branches  grimpantes  et  sar- 

être  ce  mot  auroit  été  formé  de  cliquette,  menteuses  comme  la  vigne. 

J^or.  Claque.  CLEMENCE,  vertu  qui  porte  un  su- 

Cliquette,  sorte  de  joujou  d'enfant;  périeur  à  pardonner  les  offenses  •  et  k 

deux  os  ou  deux  morceaux  de  bois  pla-  modérer  le  châtiment  ;  pardon  géné- 
cés  entre  les  doigts  et  dont  on  lire  des  reux.  Du  lat.  clementia. 

sons  en  agit;mt  la  main.  Clément  ,  qui  a  de  la  clémence.  C&- 

DécLiQUETER ,  dégager  le  claquet.  mens. 

DécLic,  sorte  de  bélier  pour  enfoncer  Clémentines,  décrétales  du  pape  Clé- 

les  pieux.  ment  Y;  lettres  apocrypheâ  de  saint 

Encliquetage,  enclictage,  action  du  Clément, 

cliquet  d'un  moulin.  Inclémence,  rigueur  excessive. 

Toute  cette  famille  d'onomatopées  a  Inclément  ,  qui  n'a  pas  de  clémence, 

été  reconnue  par  la  plus  grande  partie  D'où  les  noms  propres  Clément,  CUf- 

des  étymologistes.  mence ,  Clémentine. 

CLAS,  glas,  son  des  cloches  après       CLEPSYDRE,  nom  générique  des 

la  mort  ou  pour  les  offices  des  morts,  machines  hydrauliques  des  anciens  et 
Du  gr.  klaiâ,  je  pleure,  ou  klaz(j,  je   particulièrement  des  horloges  d'eau.  Du 

convoque,  f  appelle  ;  d'autres  le  dériv.  lat: cleps^dra ,  dér.  dii^^.kleptS,  deVo- 
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tèrcs  qai  déposent  leurs  œufs  dans  le  o^  clignotant.  Clignoter  ponrroil  être 

corps  des  larycs  d^autres  insectes.  Du  Tonomatopée  du  brait  présumé  que  doit 

gr.  kleptés,  voleur.  rendre  le  mouvement  perpétuel  de  la 

CLERGÉ,  Tordre,  le  corps  des  ec-  paupière,  qui  s^abaisse  et  se  relève  al- 

clésiastiques   d^un  état ,  d^une  ville ,  tcrnativement. 

d^une  église,  d^une  religion.  Du  lat.  Décliiter,  déchoir,  pencher  vers  sa 

clerus,  dér.  du  gr.  kléros,  sort ,  partage,  fin ,  s^éloigner  d^une  chose ,  l'éviter.  Du 

héritage  ^  on  a  donné  ce  nom  au  clergé  lat.  declinare,  fait  du  gr.  ekklinéin,  dér. 

parce  qu'il  est  comme  une  portion  de  de  klinéin. 

l'héritage  du  Seigneur.  Cette  expression  Déclin,  état  de  ce  qui  penche  vers  sa 

est  tirée  de  l'ancien  Testament,  où  la  tri-  fînj  décadence,*  ressort,  détente  d'une 

bu  de  Lévi  est  appelée  le  sort ,  le  par-  arme. 

tage ,  riiéritage  au  Seigneur  ^  et  rcci-  DécLinABLE ,  qui  peut  être  décliné, 

proquement  Dieu  est  appelé  son  par-  Déclinaison,  manière  de  décliner  les 

tage,  parce  que  cette  tribu  étoit  entiè-  noms;  éloignement  des  astres  par  rap- 

rement  consacrée  au  service  de  Dieu.  port  à  l'équateor  j  de  l'aiguille  aiman- 

Clerc,  *  c/crg«o/i,c/crge;o/,  aspirant  tée  par  rapport  au  nord;  mesure  des 

ecclésiastique  qui  a  reçu  la  tonsure  j  étu-  astres. 

diant  en  pratique ,  qui  travaille  chez  un  Déclinant,  qui  ne  regarde  pas  dircc- 

homme  de  pratique  ;   homme  lettré ,.  tement  un  point  cardinal, 

instruit.  De  c/cr/a«,  qui  est  le  partage  Décli nation  ,  pente,'  éloignement, 

du  Seigneur,  qui  a  pris  le  Seigneur  pour  dcîtonr. 

son  héritage,  dim.  à^  clerus.  Déclinatoire ,  acte  à  l'effet  de  ne 

Clérical ,  concernant  les  clercs;  ap-  point  reconnoître  une  juridiction, 

partenant  à  l'état  ecclésiastique.  Cleri-  Ej^clitique  ,  réunion  de  deux  mots 

^^J:f',                       „               .,       1 ,  .  grecs  en  un,  particule  qui  s'unît  au  mot 

Cléricalement,  d  une  manière  clen-  «recèdent.  Du  gr.  e^ ,  sur,  et  de  klinô, 

cale  5  selon  les  devoirs  des  clercs.  fincline            o      a 

Cléricat,  office  de  clerc  à  Rome.  Enclin,  naturellement  porté  àpcn- 

Cléricature  ,   état ,    condition    de  ^^^  ^^^^  '                          '^           '^ 

^^^'               *.            ,        .  Inclinant,  tracé  sur  un  plan  incliné 

Clergie  ,  science ,  doctrme.  ^  l'horizon  vers  le  midi. 

Cléromancie,  divinauon  par  le  sort  j  incliner,  donner  de  la  pente,  bais- 

eUe  se  prauquoit  avec  des  des,  drosse-  courber,  pencher  vers:  avoir  du 

lets,  des  cailloux,  etc.  Du  gr.  kléros^  penchant 

^""^h  V^r^'^'^ff'  '  divination.  ^  InclinItion  ,  acUon  de  pencher,  état 

CLIENT,  celui  qui  a  charge  un  avo-  j^  ^^       •           ^e  ;  disposition  natu- 

cat  de  ^  cause;  protégé  d  un  grand  ^elle :  aî&ctYon ,  amour, 

chez  les  Romains.  Du  lat.  cuens,  tait  au  ,    '                     '*  *  j               •        j„ 

verbe  clueo,  dér.  du  gr.  klu6,  j'écoute.  .  If  ^^'naison  ,  état  de  ce  qui  va  de 

Clientelle,  tous  les  clicntsd'unavc^  ^^^^^  ^"  ^««'  «^°«  ^^!  perpendicuhure. 

cal  :  protection  que  le  patron  accorde  à  Indéclinable  ,   qui   ne    se    dechnc 

son  client.  Clientela.  V^^^^'^  ^^  "^  peut  se  décimer. 

CLIGNER,  *  c///ier,  fermer  les  yeux  Réclinaison  ,  situation  inclinée  sur 

à  demi.  Du  lat.  clinare,  prim.  d'incli-  Thorizon. 

nare,  dér.  du  gr.  klinéin,  baisser,  pen-  Réclinant,  qui  récline. 

cher,  incliner.  Récliné,  dont  le  sommet  est  moins 

Clignement,  action  de  cligner;  mou-  élevé  que  la  base, 

vement  Involontaire  des  paupières.  Récliner  ,  n'être  point'd'aplomb. 

Cligne-musette,  pour c/i>te-mz/c6££<;,  CLIMAT,  pays,  région,  tempéra- 
sorte  de  jeu  d'enfants.  L'un  cline,  et  ture;  espace  de  terre  compris  entre  deux 
l'autre  rnuce.  Du  verbe  amicire,  cacher,  cercles  parallèles  à  l'équateur,  et  tel  que 

Clignoter,  remuer  et  baisser  souvent  le  jour  du  solstice  d'été  est  plus,  long 

les  paupières.  d'une  demi-heure  au  second  de  ces  cer< 

Clignotement,  action  de  clignoter,  clés  qp'au  premier.  Du  lat.  clima ,  cU- 

.Clin'd'oeil  ,  mouvement  rapide  d'un  inatis,  fait  du  gr.  klima,  régioD^.ëcheUe» 
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degrë,  parce  que  les  climats  sont  comme  CLISSON,  sorte  de  toile  de  lin  de  la 

autant  de  régions  différentes.  Bretagne,  ainsi  dite  de  ce  qu'on  la  £ei- 

CLiMATéRiQUE ,  chaque  septième  an-  brique  dans  la  petite  yille  de  Clisson. 

née  de  la  viej  année  critique  dans  la-  CLOAQUE,  égoât,  ou  fosse  souter^ 

quelle  les  astrologues  prétendent  qu'il  raine  dans  laquelle  se  déchargcoient  les 

arrive  de  grands  changements  dans  la  immondices  de  la  ville  de  Rome  5  lieu 

vie  ou  la  fortune  des  hommes.  Du  lat.  sale  et  infect  5  personne  perdue  de  vi- 


tams  degrés,  comme  de  sept  en  sept  ou       CLOCHER ,  boiter  en  marchant.  Du 

de  neuf  en  neuf,  pour  arriver  a  1  année  lat.  claudicare,  que  Ton  dérive  du  gr. 

chmatenque.  ,    .       ,       ,  cA<J/o^,  boiteux. 

Climax  ,  espèce  de  gradauon  dans  le       Clochement,  action  de  clocher., 
^p®"*^*  Cloche  ,  instrument   pour  sonner  . 

Acclimater,  accoutumer  au  climat,  parce  que  son  mouvement  ressemble  à 

Acclimater  (s),  se  faire  à  un  nouveau  ta  marche  des  boiteux  ^  vase  de  verre 

climat.  ^  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  forme  5  sorte 

Climaque,  surnom  donné  a  un  saint  d'ampoule  qui  survient  aux  pieds  d'un 

nomme  Jean ,  ^quel  est  auteur  d  un  li-  homme  fatigué  par  la  marche ,  et  qui  le 

vre  intitule  i Echelle  sainte,  ouvrage  fait  clocher, 
remarquable  par  les  absurdités  dont  il       Clochette  ,  clocheton,  petite  cloche 

^**?!î,^r»^^«.        .  .    I    ,       .  portative. 

CLINIQUE ,  qui  reçoit  le  baptême       Clocheb  ,  bâtiment  élevé  où  l'on  place 

au  lit  de  la  mort  j  observations  sur  un  des  cloches 

moribond  ;  partie  de  la  médecine  exer-  Cloqueman  ,  clocheman ,  bélier,  chef 
cée  au  lit  des  malades5  méthode  de  trai-  de  troupeau  qui  porte  une  cloche  au 
ter  les  malades  alités  j  mcdecm  qui  traite  cou  •  sonneur  de  cloches, 
les  makdes  aUtés ,  et  selon  les  règles  de  cioQUE ,  maladie  des  feuilles  du  pe- 
la médecine ,  appelée  par  les  Romains  cher,  piquées  par  les  pucerons ,  épaisses 
dinica.  Ba  lat.  clinicus,  fait  du  gr.  kU-  et  boursoufflées. 
nikos,  der.  de  kliné,  lit.  Cloper,  clopiner,  boiter  en  marchant.- 

CuNOÏDES ,  les  cjuatre  apophyses  de  De  la  bass.  lat.  cloppare,  fait  de  cloppus, 

1  os  sphéroïde  du  crane,  qui  ressemblent  dér.  du  gr.  châlopous,  boiteux  5  formé  de 

an  pied  d  un  lit.  De  kliné,  et  d'eidos,  chôlos  et  de  pous. 
forme,  ressemblance.  Cla^pin,  c/op,  c/o/7m,  homme  qui 

Clinopode,  le  faux  basihc,  plante  boite  en  marchaat 
labiée  à  feuilles  en  pied  de  lit  Du  lat.       Clopin-clopant,  en  clopinant^  mot 

cUnopodium,  formé   de  kUnê ,  et  de  factice  construit  par  onomatopée  du  pas 

iHHu,  DOé/(W,pied.  des  boiteux 

CLINQUANT,  feuiUe  de  métal  si  «*%^i^^»f  •  , ,      ,        .  , 

«««  «*  «:  i^'«k««   ^.,^«11^  ««  f-^:o„«  -«.,-       Ecloppe  ,  blesse   qui  marche   avec 
nne  et  si  légère,  qu  elle  se  troisse  sous       .  ^  ^        ,        •    •*  .•      j    t    ^^ 

1--  ^»;„t«  o™  „«  ««*:♦  ^i:«..«»:o  «;«-«  peme:  mot  forme  par  imitatioq  du  bruit 

les  doigts  avec  un  petit  cliquetis  aisre ,  \      j'^-'ij^i  i.j»       u» 

*i^«»  o^«  «««.  «at  /^i^^'.  «♦   i  ^^«^  aI  lourd  et  megal  de  la  marche  d  un  boi- 

itont  son  nom  est  lorme  :  et,  a  cause  de  ^ 


leur  ténuité,  ces  feuilles  ayant  plus  d'é-  '^'^*                               ^ 

dat  que  de  valeur,  on  les  prend  au  figu-  Eclopper  ,  rendre  boiteux. 

ré  pour  les  choses  d'un  prix  médiocre  Claudication,  acuon  déboîter.  Clau- 

qui  ont  une  apparence  brillante.  dicatio. 

Clinquah ter  ,  charger  ,  couvrir  de  D'où  les  noms  propres  Claude,  Clau- 

clinquant.  dien,  Claudin. 

Clincaillerie  ,  quincmUe,  quincail-  CLORE ,  fermer ,  séparer ,  entourer, 

lerie,  marchandises  de  fer,  de  cuivre,  et  terminer.  Du  lat.  claudere,  dér.  du  gr. 

autres  métaux  propres  à  faire  beaucoup  kléidoô  et  kléiô,  dont  la  racine  est  kléis, 

de  bruit.  clef. 

Cliitcailler,  quincaillier,  marchand  Cloisow  ,  séparation  en  bois  qui  coupe 

de  quincaille.  une  chambre  en  deux. 
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Cloisonnage,  ouvrage,   travail  de  Encloture  ,  tour  de  la  broderie, 

cloison.  Exclure,  renvoyer  du  clos^  au  figuré, 

Cloison ner  ,  séparer  par  des  cloisons,  empêcher  d'être  aamis^  expulser,  priver. 

CloItre,  galerie  carrée  dans  un  cou-  Excludere, 

vent.  Claustrum.  Exclus,  renvoyé ,  expulsé,  fxc/wz/j. 

CloItrer  ,   enfermer  dans  un    cou-  Exclusif  ,  qui  exclut,  qui  commande 

vent;  faire  entrer  en  religion  ;  empêcher  Fexclusion.  Excbidens. 

de  sortir.  Exclusion,  action  d^exclure. £xc2u- 

CloItr^er,  moine  cloitré;  religieux  sio. 

d^un  monastère.  Exclusitement  ,  en  excluant,  àFex- 

Cloportes,  pour  claus-porgues ,  in-  cepûon,  Exclusoriè. 
sectes  crustacées,  à  quatre  antennes  et  Inclus,  enfermé  dans  le  clos,  enfer- 
quatorze  pattes,  qui  sont  toujours  cachés  mé  dans.  Inclusus. 
sous  des  pierres.  Du  lat.  cmsiles  porcœ.  Inclusive  ,.  réception    au   conclave 
clausi  porcœ.  après  sa  clôture. 

Claustral ,  appartenant  an  cloître.  Inclusivement, jr compris. //icZii5iVè. 

au  monastère.  Perclus  ,  qui  a  perdu  Fusage  d'an 

Clause  ,  disposition  particulière  d'un  membre  5  impotent  d'une    partie   da 

ëdit,  d'un  traité j  article,  condition.  ix>rps.  Perclusus. 

Clausula.  Reclure,  cloîtrer,  renfermer  dans 

Clos  ,  espace  de  terre  clos  de  murs  une  cloiture  étroite  et  rigoureuse.  In- 

ou  de  haies.  Clausus.  cludere. 

Closeau  ,  closerie ,  petit  clos  fermé  Reclus  ,  mis  en  retraite  ;  étroitement 

de  haies.                                              ,  renfermé  ;  moine ,  religieuse    cloîtrés. 

Clôture  ,  enceinte  ;  action  de  clore  j  Reclusus. 

réclusion  monastique.  Réclusion,  détention:  action  de  re- 

CoNCLURÉ ,  mettre  à  fin,  achever,  ter-  dure  ;  demeure  d'un  reclus.  Recbmo. 

miner  une  affaire ,  un  traité  ;  venir  à  la  Clef  ,  instrument  de  fer  pour  ouvrir 

conclusion  ;  tirer  une  conséquence  ;  in-  ou  fermer  une  clôture,  une  serrure; 

férer  une  chose  d'une  autre.  Conckidere,  dernière  pierre  qu'on  met  au  haut  d'une 

Concluant,  qui  conclut ,  qui  tend  à  voûte.  Clavisy  fait  du  gr.  hléis, 

prouver,  qui  ferme  la  discussion.  Clavier  ,  anneau  de  métal  pour  tenir 

CoNCLusiF ,  qui  finit,  qui  termine.  ensemble  plusieurs  clefis  ;  rang  de  tou- 

CoNCLUSiON,  action  de  conclure  ;  fin ,  ches  d'un  instrument  de  musique,  parce 

résumé  d'une  affaire ,  d'un  discours  ;  qu'elles  ouvrent  le  son.  Claviger. 

conséquence  d'un  raisonnement.  Con~  Clavecin  ,  instrument  à  clavier  et  à 

clusio.  cordes.  Clavicymbalum. 

CoNCLUSuM,  décret  de  la  diète  ger-  Claveciniste,  qui  joue  du  clavedn. 

manique  ou  du  conseil  aulique.  Clavicorde,  sorte  de  clavecin. 

DéCLOÎTRER,  tirer  du  cloître.  Claveau,  pierre  taillée  en  coin, qui 

DécLORE,  ôter  la  clôture.  ferme,  arrête  et  soutient  les  voûtes.  De 

DécLOS ,  qui  n'est  plus  clos.  clavis, 

EcLORE,  sortir  de  la  clôture;  sortir  Clavicule,  chacun  des  deux  osqai 

de  la  coque.  Excludere.  ferment  la  poitrine  par  en  haut,  et  qni 

l^CLos,  sorti  de  la  clôture.  Exclusus.  en  sont  comme  la  clef.  Clin^iada,^Bï, 

ÉcLosiON ,  action  d'éclore.  de  datais. 

Écluse,  clôture,  porte  d'un  canal  Conclave,  assemblée  de  cardinaux 

qui  retient  les  eaux.  pour  l'élection  d'un  pape  ;  son  local 

ÉcLUSÉE ,  l'eau  d'une  écluse  lâchée.  Cçtidavis,  fait  de  cum ,  avec,  et  de  da- 

ÉcLusiER ,  qui  gouverne  une  écluse,  %'is,  clef;  parce  que  les  cardinaux  sont 

Encloîtrer  ,  mettre,  renfermer  dans  enfermés  à  clef  lors  de  l'élection, 

le  cloître.  Conglaviste,  celui  qui  s'enfermedaos 

Enclore,  enclaver,  fermer,  entourer  le  conclave  avec  un  cardinal, 

de  murs.  Inchtdere.  Déclaver,  substituer  une  clef  à  nue 

Enclos  ,  enceinte ,  espace  clos ,  lieu  autre, 

entouré  de  murs  ou  de  haies.  Enclaver  ,  renfermer  l'iin  dans  Tao- 
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Ire  ;  borner  par  des  limites.  Includere.  Chevillette  ,  peliie  cheville. 

Englate  ,  terre  enclavée  dans  une  Chevilloh  ,  petit  bâton  tourné  au 

autre.  dos  d'une  chaise. 

Enclavemeht,  action  d^enclaver.  CLUB,  assemblée  politique ,  philan- 

EscLAY E ,  qui  a  perdu  sa  liberté;  qui  thropique.  De  TangL  club. 

est  sous  la  clef.  Clubiste,  membre  d'un  club. 

Esclavage,  état  d'esclave;  servitude.  CLUSE,  cri  factice  du  fauconnier 

CLOSSEMENT,  gloussement,  ono-  pour  encourager  Foiseau,  et  qui  a  été 

matopée  du  cri  ordinaire  de  la  poule  adopté  par  les  chasseurs  au  fusU ,  pour 

qui  veut  couver;  de  la  poule  qui  ap^  encourager  les  chiens, 

pelle  ses  petits  ou  qui  les  défend.  Cluser  ,  exciter  les  chiens  à  faire 

CLOSSER,  glousser,  crier  comme  lever  et  sortir  le  gibier  des  buissons  et 

les  poules.  Les  latins  ont  dit  ghcire.  des  taillis., 

CLOU ,  morceau  de  fer  à  tête  et  à  CLYSTÈRE,  lavement,  médicament, 

pointe  pour  assembler,  fixer,  attacher  liquide  introduit  par  Fanus.  Du  lat.c(>^^ 

et  suspendre.  Du  lat.  clavus,  en  ital.  terium,  fait  du  gr.  klustér,  dér.  de  Jduzâ, 

iihiauo,  chiaueUo,  que  Ton  dér.  du  gr.  laver,  nettoyer. 

kléiS,  fermer,  ou  de  kléis,  clef.  Voyez  Cltst^riser  ,  donner  un  clystère. 

Clore.  COALISER,  faire,  former  une  ligue. 

Clouer,  fixer,  attacher  avec  des  clous;  un  parti;  soulever  contre;  se  réunir, 

serrer  contre  en  poussant  avec  force.  Du  lat.  cum ,  avec ,  alescere,  prendre 

Clouter  ,  garnir  de  clous.  force. 

Clouterie^  fabrique ,  commerce  de  Coalition  ,  action  de  se  coaliser  ; 

clous.  réunion  de  partis,  de  puissances. 

Cloutier,  fabricant,  marchand  de  COASSER ,  onomatopée  du  cri  de  la 

dons.  grenouille  qui  fait  entendre  le  son  koax. 

DÉCLOUER ,  détacher  en  arrachant  les  Coassement,  action  de  coasser;  cri  de 

^OQs.  la  grenouille. 

Ehclouer,  piquer  un  cheval  au  vif  COBALT,  oohoU,  substance  miné- 

en  le  ferrant  ;  enfoncer  un  clou  dans  la  raie,  dure,  pesante,  friable,  qui  fournit 

lumière  d'un  canon.  l'arsenic.  Du  lat.  oobaUns,  fait  de  l'ail. 

Ehclouure,  action  d'enclouer;  obs-  cobalt. 

tacle ,  difficulté ,  embarras.  COCAGNE ,  mot  qui  a  considérable» 

DésEn CLOUER ,  tirer  un  clou  du  pied  ment  exercé  la  patience  des  étymolo- 

d^on  cheval ,  ou  de  la  lumière  d'un  ca-  gistes  pour  en  chercher  l'origine.  Il  doit 

non.  sa  naissance  au  titre  d'un  fabliau  du 

Reglouer  ,  clouer  une  seconde  fois,  xiii"  siècle.  L'auteur  étant  allé  à  Rome 

Claveau  ,  clat^elée ,  maladie  des  bre-  pour  l'absolution  de  ses  péchés ,  fut  en- 
bis  et  des  moutons,  qui  ressemble  à  des  voyé  en  pénitenoe  dans  une  terre  étran» 
<doiis.  gère ,  qui  avoit  été  bénite  de  Dieu  par- 

CLlvELé,  animal  attaqué  du  claveau,  ticulièrement ,  et  qu'on  nommoit  pars 

Clatélisatioii  ,  inoculation  du  cla-  de  Cocagne.  On  trouvoît  partout  des 

veau.  tables  dressées  où  chacun  étoit  libre  de 

Clatette  ,  sorte  de  clou  plat  passé  s'asseoir,  des  boutiques  ouvertes  où  Ton 

dans  le  trou  d'une  fiche.  pouvoit  prendre  sans  payer,  et  enfin  la 

Cheville,  morceau  long  et  pointu  de  fEuneuse  fontaine  de  Jouvence  qui  ren- 

fer  on  de  bois ,  pour  boucher  un  trou ,  doit  la  jeunesse ,  etc.  Voyez  Legrand, 

pour  arrêter  des  tenons,  pour  tendre  les  Fabliaux  inS,  t.  i ,  p.  aaS.  Dans  l'in- 

cordes  d'un  instrument  de  musique;  troduction  duxx*livre,  t.  11,  p.  230  de 

mot  inutile  dans  un  vers  ;  agent  priur  l'Hist.  maccaronlque  de  Merlin  Coccaie 

cipal,  mobile  d'une  affaire.  Clawicula.  (Théoph.  Folengo),  il  est  fait  mention 

Chevillé,  ramures  du  bois  de  cerf  des  royaumes  de  Crespes  et  Beignets, 

dans  le  blason;  cheval  à  jambes  serrées;  oîi  on  a  accoustumë  de  mener  une  vie 

vers  plein  de  chevilles.  heureuse.  L'auteur  fait  voyager  un  am- 

Cheviller  ,  mettre  des  chevilles;  at-  bassadeurqui  arrive  au  pied  de  certaines 

tacher,  assembler  avec  des  chevilles.  montagnes ,  «  où  les  habitants  lient  les 
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vignes  avec  des  saucisses  et  où  les  arbres  bâton  sar  leqael  les  boulangers  maf" 

partout  portent  pour  leur  fruit  des  tour-  quent  le  pain  qu'ils  fournissent. 

tes  et  des  tartes.  »  Cest  sans  doute  d'à-       Encocher  ,  mettre  dans  la  coche  ; 

Srès  le  fabliau  que  Rabelais  a  fait  la  planter  des  chevilles, 
eiscription  du  pays  de  Papimanie.  £n-<       Cochoir,  outil  de  tonnelier  pour  faire 
fin,  en  i63i,  on  représenta  la  farce  des  les  coches. 

Roullerbons^temps  de  la  haute  et  basse       Esgocher  ,  battre  fortement  la  pâte 
Cocagne^  nom  qui  a  passé  dans  la  lan-  avec  la  paume  de  la  main, 
gue  par  ce-vers  de  Boileau  :  COCHON ,  pourceau ,  animal  dômes- 

tarÎB  eu  pour  ud  riche  un  pays  d«  Coeagne.  «^4"^  ,  à  pied  fourchu  ;   individu  sale, 

malpropre  5  glouton  ,  gourmand  5  per- 

De  là  par  analogie  on  a  appelé  :  sonne  qui  manque   de  savoir   vivre  ; 

Cocagne,  grand  mat  poli,  enduit  de   homme  très-gros  et  trèsrCTas.  Du  lat. 
graisse  ou  de  savon ,  au  haut  duquel  on   cutio,  en  ital.  ciacco,  que  Màiage  dér. 
suspend  des  prix  qu'il  faut  atteindre  en   du  gf.  subax. 
grimpant.  Coche  ,  la  truie ,  femelle  du  cochon  j 

COCCOLITHE,  pierre  à  noyau,  d'un   femme  trop  grosse  et  trop  grasse, 
vert  foncé  5  substance  minérale  en  grains       Cochow  née  ,  portée  d'une  truie, 
peu  adhérents^  sorte  de  pyroxène.  De       Cochonwer,  mettre  bas,  parlant  d'une 
Hokkos,  grain ,  et  de  lithos,  pierre.  truie  5  faire  mal  un  ouvrage. 

COCCOTHRAUSTE ,  le  gros-bec,  Cochonnerie,  malpropreté,  saleté} 
sorte  d'oiseau  très-commun  en  AUema-  chose  mal  fidte ,  mal  arrangée, 
gne ,  qui  se  nourrit  de  noyaux ,  et  par-  Cochonnet,  corps  à  douze  faces  nu- 
ticulicrement  de  ceux  de  cerises  qu'il  mérotées  de  un  à  douze  ;  petit  palet  ; 
casse  avec  son  bec.  De  hokkos,  et  de  petite  boule  servant  de  but  au  jeu  de  ce 
thranâ ,  je  brise.  nom. 

COCCUS ,  chêne  vert  aui  produit  le  COCO ,  fruit  du  cocotier  5  la  ndx 

kermès   et  graine  d'écarlate.  Du  lat.  donne  une  liqueur,  une  grosse  amande, 

COCCUS,  dér.  du  gr.  hokkos.  de  l'huilé ,  et  de  la  bourre  que  l'on  file. 

C0CCINE ,  couleur  écarlate.  Coccinus,  De  l'amér.  cocos. 

Cochenille  ,  insecte  du   Mexique  j  Cocotier,  arbre  de  la  famille  des  pal- 
principe  colorant  qu'il  fournit^  grains  du  miers,  qui  produit  le  coco, 
chêne  vert.  Coccinella,  ou  de  Fesp.  co-  COCYTE,  fleuve  des  enfers  qui  tombe 
chiniHa,  dér.  de  coccus.  dans  l'Achéron.  Du  lat.  cocytus,  faitda 

COCHE,  grand  carrosse  de  voyage,  gr.  kôkutos,  pleurs,  lamentations 5  dér. 

couvert  et  non  suspendu }  grand  bateau  de  hâhuô,  jàeurer,  se  lamenter;  soit 

pour  voiturer  les  voyageurs ,  les  mar-  parce  que  le  Tartare  est  un  lieu  de  pleurs 

chandises^,  etc.  De  l'it.  cocchio,  en  csp.  et  de  gémissements,  soit  parce  que  les 

coche,  dér.  du  hongrois  hotczy^  d'autres  eaux  du  Cocyte  étoient  formées  par  les 

le  tirent  de  l'ail,  kutsche,  voiture,  fait  pleurs  versés  par  les  <àmes  qui  étoient 

de  hutten,  couvrir.  dans  les  enfers.  Homère  place  ce  fleuve 

Cocher  ,  qui  mène  un  coche ,  une  dans  le  pays  des  Cimmériens ,  et  veut 

voiture.  que  l'enfer  soit  le  pays  même  des  Cim- 

COCHE ,  fente ,  hoche ,  crénelure ,  mériens ,  à  une  journée  de  Circée,  mon- 

incision  qu'on  fait  dans  du  bois ,  [pour  tagne  de  la  Campanie. 

y  marquer  quelque  chose  :  entaillure  au  -     Coctte  ,  douleur  causée  par  un  ani- 

bout  (Tune  flèche ,  afin  de  pouvoir  Ta-  malcule  logé  dans  une  partie  du  corps, 

juster  sur  la  corde  de  l'arc.  De  l'it.  coc-  Du  gr.  hokutos. 

ca^  que  Ménage  présume  avoir  été  fait  CODE ,  recueil ,  compilation  de  lois, 

de  cavurn.  Voyez  Cave.  d'ordonnances,  de  rescrits.  Du  lat.«o- 

Décocher  ,  lancer  une  flèche ,  un  trait   dex. 

avec  l'arc  j  le  faire  partir  de  dessus  la  Codicille  ,  disposition  ultérieure  par 

corde.                          ^  addition  à  un  testament. 

Décochement  ,  action  de  décocher.  Codicillaire  ,  contenu  dans  un  codi- 

Encoche,  fente,  incision,  entaille 5  cîHe. 


cœ 

COECUM,  le  premier  des  gros  intcs- 
tins*  Du  lat.  cœcum. 

COERCITION ,  droit ,  pouvoir,  ac- 
tion de  contraindre  au  devoir,  à  la 
croyance;  d'empêcher  de  s'çn  écarter. 
Du  lat.  coercitio ,  contrainte ,  action 
d'arrêter. 

CoERCiBLE,  qui  peut  être  contraint; 
qu'on  peut  renfermer,  retenir  dans  un 
certain  espace. 

CoERCiTiF ,  qui  a  le  pouvoir  de  con- 
traindre ,  qui  en  renferme  le  droit. 

Incoercible  ,  qui  ne  peut  être  con- 
traint, retenu. 

CoERciow  ,  droit  de  punir. 

COEUR,  muscle  creux  et  charnu  plar 
ce  entre  les  poumons ,  dans  la  cavité'  de 
la  poitrine ,  qui ,  par  le  moyen  des  ar- 
tères, imprime  le  mouvement  au  sang  ; 
âme,  principe;  force,  vigueur,  cou- 
rage; point  central,  milieu.  Du  lat.  cor, 
cordis,  fait  du  gr.  kêar,  kér. 

Cardia  ,  l'orifice  supe'rieur  de  l'es- 
tomac ;  le  cœur.  Du  gr.  kardia. 

Cardiagraphie,  description  du  coeur. 
De  kardia,  et  de  graphe,  je  de'cris. 

Caroiaire  ,  vers  qui  naissent  dans  le 
cœur. 

Cardialgie  ,  douleur  à  l'orifice  su- 
périeur de  l'estomac.  De  kardia,  et  d'air 
gos,  douleur. 

Cardialogie,  traité  des  différentes 
parties  du  cœur.  De  kardia,  et  de  logos, 
discours. 

Cardiaque  ,  qui  fortifie  le  cœur,  qui 
loi  appartient  ;  cordial. 

Cardiatomie  ,  dissection  du  cœur. 
De  kardia,  et  de  tome,  incision ,  fait  de 
temnô,  je  coupe. 

Caroiogme  ,  picotement  à  l'orifice  de 
l'eâtomac.  De  kardioâ,  avoir  mal  au 
cœur. 

Cardiosperme  ,  plante  dont  la  graine 
ou  semence  a  une  cicatrice  en  forme  de 
cœur,  à  l'ombilic.  De  kardia,  et  de 
sperma,  graine^  semence  en  cœur.  ; 

Cardites  ,  coquilles  bivalves ,  fos- 
siles, qui  ont  la  forme  d'un  cœur.  13e 
kardia. 

Carditie  ,  carditis,  inflammation  du 
cœur. 

Cordial,  qui  conforte  le  cœur  ;  pro- 
pre à  ranimer  les  forces  ;  qui  procède , 
qui  part  du  fond  du  cœur,  affectueux. 
'  Cordialité  ,  affection  sincère  et  ten- 
dre. 

I. 
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Cordialement,  d'une  manière  cor- 
diale ;  affectueusement. 

Courage  ,  disposition  de  l'âme  qui  se 
porte  à  quelque  chose  de  hardi,  de  diffi- 
cile ,  de  grand  et  de  périlleux  ;  valeur, 
bravoure,  hardiesse,  audace;  force  rfes- 
prit. 

Courageux  ,  qui  a  du  courage. 

Courageusement,  avec  courage. 

Accore  ,  étui  pour  soutenir  un  vais- 
seau ou  l'une  de  ses  parties. 

AccoRER,  soutenir,  appuyer,  étan- 
çonner. 

Anacarde  ,  noix  en  forme  de  cœur, 
fruit  de  l'anacardier,  arbre  résineux  des 
Indes ,  ressemblant  à  l'acajou  ,  et  qui 
donne  un  poison.  Du  gr.  anakardia, 
fait  d'a/ia,  forme,  ressemblance,  et  de 
kardia. 

Corroborer,  fortifier  le  cœur,  au"- 
menter  la  force ,  en  donner.  Du  lat.  cor- 
roborare,  formé  de  cor,  cœur,  et  de  ro- 
bur,  force. 

Corroboratif,  corroborant,  qui  forti- 
fie. Corroborans. 

Corroboration  ,  action  de  corrobo- 
rer; ses  effets.  Corroior^fto. 

DÉCOURAGER,  ôter  le  courage ,  l'éner- 
gie ;  faire  perdre  l'envie ,  la  volonté  de 
faire. 

Découragement,  perte  de  courage, 
abattement  de  cœur. 

Décourageant,  qui  fait  perdre  cou- 
rage. 

Encourager  ,  donner  du  courage  ; 
animer,  exciter ,  récompenser  pour  ani- 
mer à  faire  mieux. 

Encouragement,  ce  qui  encourage; 
éloge,  don  ;  récompense. 

Encourageant,  qui  donne  du  cou- 
rage. 

Coraille  ,  Corée,  courée,  parties  inté- 
rieures d'un  animal;  le  poumon,  le 
foie ,  la  fressure. 

Curée,  intestins  des  bêtes  fauves  qu'on 
abandonne  aux  chiens. 

Précordial  ^  situé  au-dessus  du  nom- 
bril. De  prœ ,  avant,  et  de  cor. 

Recorder  ,  ri^éter  et  remettre  en  son 
esprit  pour  savoir  mieux  une  chose  ap- 
prise par  cœur  ;  faire  signer  par  des  té- 
moins. Recordare, 

Record  ,  attestation ,  témoignage. 

Recordeur  ,  témoin  oculaire. 

Regordé  ,  exploit  signifié  par  un  huis- 
sier accompagné  de  recors. 

la 
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Recors,  poar  Record,  témoin  dans  aa  Gognecx,  outil  de  fondeur  pour  frap- 

exploit ,  une  saisie  j  qui  accompagne  et  per  le  sable  à  moule, 

assiste  un  huissier  en  exercice.  Cogmoir  ,  ouUl   d^imprimeur  pour 

COFFRE  ,*  co/^/i ,  cophin,  meuble  mouvoir  les  coins, 
en  caisse ,  à  couvercle ,  pour  serrer  les  Cunéiforme  ,  os  en  forme  de  coin  ^ 
bardes,  Targent  ^  capacité  du  corps  ani-  feuille  plus  longue  qae  large ,  et  se  ré- 
mal,  d'un  instrument,  d'un  assemblage  trécissant  vers  la  base  5  caractères  d'écri- 
creux  en  dedans.  Du  lat.  cophinus,  pa-  ture  des  Babyloniens.  De  cuneus,  coin , 
nier  d'osier  où  l'on  mettoit  le  pain  j  ciér .  et  de  forma ,  forme, 
du  gr.  kophinos,  corbeille.  Quignon,  gros  morceau  de  pain. 


coffre  ^  mettre  en  prison.  Recoin ,  coin  plus  caché. 

Coffret,  petit  coffre.  Recogner  ,  cogner  de  nouveau  ;  re- 

CoFFRETiER ,  marchand  et  fabricant  pousser,  rebuter  dkiremeut. 

de  coffres.  R£h cogner,  pousser,  serrer  dans  un 

COHÉRENCE,  liaison ,  union  entre  coin, 

les  parties  ;  connexion  des  choses  entre  COIN,  *  coing,  le  fruit  du  cognas- 

elles.  Du  lat.  cofujerere,  unir,  lier,  join-  sier,  de  couleur  jaune  pale,  astringent, 

dre.  en  forme  de  poire  et  à  odeur  forte.  Du 

Cohérent,  qui  a  de  la  cohérence,  qui  l^t.  cotoneiim,  à  cause  du  coton  ou  du 

s'unit,  se  lie.  duvet  dont  ce  fruit  est  couvert,  et  sui- 

CoHÉsiON,  adhérence,  force  qui  unit,  vant  d'autres  de  Cydoneum.  En  gr.  kit- 

qui  rend  compactes  les  corps  ,  leurs  d6nion. 

parties.  Cognasse  ,  sorte  de  coin  sauvage. 

Incohérence  ,  défaut  de  liaison ,  d'u-  Cognassier  ,  arbre  qui  produit  les 

nion.  coins. 

Incohérent,  qui  manque  de  liaison ,  Cotignag  ,  confiture  de  coins, 

de  rapport.  Diactdonite  ,  remède  où  il  entre  des 

COHORTE ,  corps  d'infanterie  armé  coings.  De  dia,à%y  et  de  kudonion, 

ou  non  ;  corps  d'infanterie  romaine  de  coing. 

cinq  à  six  cents  hommes  j  troupe,  foule.  COION,  servile,  lâche ,  poltron  j  aui 

Du  lat.  cohors.  a  l'àme  basse,  qui  souffre  lâchement  les 

COIN,  *ûrtttg7io/ï, angle;  rencontre  insultes.  De  l'it.  œglione,  fait  de  co- 
de deux  côtes  ;  endroit  où  se  fait  cette  g^«« ,  testicule ,  dér.  du  gr.  koléos. 
rencontre,  soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'ex-  Coïonner,  traiter  en  coïon ,  se  mo- 
térieur  ;  lieu  secret  ;  réduit  caché  ;  pe-  Çper  de  quelqu'un;  prononcer  des  mots 
tite  portion  de  logis.  Du  gr.  gonia,  an-  graveleux, 
gle,  dont  on  a  fait  le  lat.  cuneus.  Coïonnerie  ,  action  de  coïon;  bassesse 

Coin,  outil,  morceau  de  fer  on  de  dans  le  cœur;  sottise,  impertinence; 

bois  en  angle  aigu,  sur  lequel  on  frappe  badinerie,  raillerie,  polissonnerie, 

pour  fendre  le  bois  ;,  empreinte  pour  COÏT,  accouplement  des  sexes  pour 

frapper  ou  cogner  les  monnoies  et  les  la  génération.  Du  lat.  coitus,  fait  de 

médailles;  meuble  qui  remplit  un  coin  coirCf  s'unir,  s'assembler, 

d'une  chambre;  poinçon  pour  marquer  COL  ou  COU,  partie  du  corps  qui 

la  vaisselle  d'argent  ;  outil  de  fer  ou  de  joint  la  tête  aux  épaules;  passage  étroit 

bois,  plat  et  tranchant.  entre  les  montagnes,  canal;  cravatte  à 

Cognée,  hache  à  long  manche  pour  boucles  et  sans  pendants;  partie  supé- 

couper  et  fendre  le  bois.  Cuneata.  rieure  de  la  chemise.  Du  lat.  coUum. 

Cogner,  frapper  pour  enfoncer,  pour  Col,  vêtement  du  cou,  sorte  de  cra- 

faire  entrer,  joindre;  frapper,  heurter,  vatte;  haut  d'une  chemise,  d'un  vête- 

battre ,  rosser  ;  appeler  en  cognant.  De  ment. 

la  bass.  lat.  cuneare,  fait  de  cuneus.  Collet,  la  partie  du  vêtement  près 

Cogne-fétu  ,  personne  qui  se  donne  du  cou.  En  terme  de  chasse  le  collet  est 

beaucoup  de  peine  pour  ne  rien  faire.  un  lacet  où  les  lapins ,  les  lièvres,  le» 
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oiseaux  viennent  se  prendre  par  le  cou.  vitriol  distillé;  oxide  de  fer  rouge  par 

BecoUetum,  dim.  de  coUunt.  T acide  sulfurique.  De  calchitis,  terre 

Colleter,  prendre,  saisir  au  collet,  diïre,  rouge,  vitrioliquc,  laquelle  entre 

battre.  dans  la  thëriaque. 

Collerette  ,  partie  de  l'habillement  COLIBRI ,  le  plus  petit  et  le  plus 

pour  femme ,  qui  se  met  au  cou  et  qui  joli  des  oiseaux,  dont  le  nom  et  Tespèce 

couvre  la  gorge.  viennent  d'Amérique. 

Collier  ,  ornement  qui  se  porte  au  COLL£ ,  matière  gluante  et  tenace 

cou.  pour  joindre,  unir,  lier  deux  surfaces; 

Colifichet  ,  ornement  du  cou  ;  ba-  menteric,  fausseté,  bourde.  Du  gr.  koUa, 

biole ,  bagatelle  ;  ornement  mesquin ,  fait  de  koUaâ. 

petit,  futile  ;  petit  gâteau  sec  sans  beurre  Collage,  action  d'impreigner  de  colle 

et  sans  sel  pour  les  oiseaux.  De  col  et  le  papier. 

déficher.  Coller  ,  unir ,  joindre  ,  enduire  et 

Colline,  col  d'une  montagne.   De  faire  tenir  avec  de  la  colle ,  clarifier  les 

co//i7ia^  dim.  de  collis^  les  Grecs  di-  vins  avec  de  la  colle  de  poisson;  ap- 

soient  kolSné,  dans  le  même  sens.  puyer  fortement,  placer  contre  le  mur. 

Colporteur  ,  marchand  qui  porte  sa  Colleur  ,  qui  colle  le  papier  sur  les 

marchandise  dans  un  panier  suspendu  murs, 

à  son  cou.  Décoller  ,  détacher  ce  qui  est  coUë. 

Colportage  ,  métier  de  colporteur.  Décollement,  action  de  détacher  ce 

Colporter  ,  porter  des  marchandises  qui  est  collé, 

de  côté  et  d'autre  pour  vendre*.  Encollage  ,   couche  de  colle   très- 

AccoLER,  mettre  ensemble,  attacher  chaude, 

au  cou,  jeter  les  bras  autour  du  cou.  Recoller  ,  coler  de  nouveau. 

Accolade  ,  action  de  s'embrasser  en  Collecti^ue  ,  médicament  propre  à 

se  tenant  par  le  col.  coller  ou  à  réunir  ensemble  les  parties 

Accolement,  espace  entre  le  pavé  divisées  d'une  plaie, 

d'une  route  et  les  fossés.  COLLIQUATION  ,  résolution ,  dé- 

Accolure,  lien  de  paille.  composition  du  sang,  des  humeurs; 

Décoller,  couper  le  cou.  union  de  deux  substances  solides  qui 

DÉCOLLATION ,  actlon  de  couper  le  peuvent  se  liquéfier  ;  dépravation  des 

cou.  parties  solides.  Du  lat.  colUquatio. 

DÉCOLLETER,  découvrir  le  cou,  la  Colliquat  if,  qui  décompose  le  sang; 

poitrine ,  la  gorge.  qui  fond  les  humeurs. 

Encolure,  partie  du  cheval  de  la  COLLISION,  choc  de  deux  corps, 

tête  aux  épaules;  air,  apparence,  port,  Du  lat.  collisus. 

démarche.  COLLUDER,  être  d'accord,  s'en- 

RÉcoLEMENT ,  vérification ,  lecture  à  tendre  avec  son  adversaire  pour  trom- 

un  accusé  de  sa  déposition.  per  un  tiers.  Du  lat.  colludere. 

RÉcoLER ,  lire  les  dépositions ,  faire  Colludant  ,  qui  prend  part  à  une 

un  récolement.  collusion. 

D'où  les  noms  propres  Collard,  Col-  Collusion,  intelligence  secrète  entre 

let,  CoUetet,  Collier,  CoUot.  deux  ou  plusieurs,  pour  tromper  un 

COLAFHISER,  donner  des  soufQets.  tiers.  Colhisio. 

Du  lat.  colaphus,  fait  du  gr.  kolaphos.  Collusoire,  fait  par  collusion, 

dér.  de  kolaphizéin,  souffleter.  Collusoi&ement,  fait  pas  collusion. 

COLCHIQUE,  le  tue-chien,  plante  Collusoriè.  Koy.  Allusion.^ 

bulbeuse ,  qui  est  mortelle  aux  cniens.  COLLYRE ,  remède  interne  contre 

En  lat.  colchifium,  fait  du  gr.  kolchis,  les  maux  d'yeux  ;   composition  pour 

laColchide,  contrée  d'Asie  d'où  elle  est  noircir  les  cils  et  les  paupières.  Du  lat. 

originaire.  collyrium,  en  gr.  koUurion,  que  l'on 

CoLCHicoN,  bulbe  sauvage  dont  le  dérive  soit  de  kolluâ,  empêcher,  et  de 
lait  ou  le  suc  est  un  poison.  De  colchi-  rhéA,  couler,  qui  empêche  de  couler; 

cwn.  soit  de  koUa ,  colle ,  et  d^oura ,  queue  ; 

COLGOTAR ,  résidu  de  l'huile  de  parce  que  les  anciexxs  collyres  étoient 

13. 


i8o                     COL  COL 

laits  comme  la  queue  d^un  rat  et  qu'on  d'un  re'giment,  ayant  le  colonel  pour 

les  prcparoit  avec  des  poudres  on  ma-  capitaine. 

tières  gluantes.  COLOPHANE    pour    Colophone, 

COLOMBE,  *  coa/o/i,  la  femelle  du  sorte  de  résine  clarifiée,  dont  se  ser- 

pigeon ,  oiseau  chéri  des  anciens  j  espèce  vent  les  joueurs  d'instruments  à  corde 

particulière  de  pigeon.  Du  lat.  coZw/wi^?.  pour  frotter  le  crin   de   leur    archet. 

Suivant  Gébelin,  ce  mot  seroit  une  ono-  Ainsi  dite  de  Colophone  ,  en  gr.  kolo- 

matopée  ou  imitation  du  cri  ou  son  que  phân ,  ville  d'Ionie ,  d'où  elle  fut  ap- 

fait  entendre  cet  oiseau.  Par  métonymie  portée  d'abord. 

on  a  appelé  colombes,  des  solives  posées  COLOQUINTE ,  plante  rampante, 

perpendiculairement  dans  une  sablière,  cucurbitacée ,  à  fruit  sphérique  et  amer^ 

pour  faire  des  maisons,  des  granges,  son  infusion  attire  les  puces  qui  s'y 

Outil  de  menuisier  et  de  tonnelier.  noient.  Du  lat.  colocjrnthis,  fait  du  gr. 

Colombage,  de  la  colombe.  kolohintê. 

Colombage,  rang  desolives  à  plomb  COLOSSE,  statue' ou  figure  gigan- 

dans  une  cloison  de  charpente.  tesque,  telle  que  le  fameux  colosse  d'A- 

CoLOMBEAU,  petit  pigeon.  pollon  Apolloniate,  qui  étoit  dans  le 

CoLOMBELLE,  jcunc  colombc  j  genre  Capitole,  celui  de  Rhodes,  etc.  j  per- 
de coquilles  univalves,  ovales,  couleur  sonne  très-grande  et  très-forte.  Du  lat. 
gorge  de  pigeon.  colossiis,  du  gr.  kolossos,  qui  a  la  même 

Colombier  ,  logement  pour  les  pi-  signification ,  et  que  Ton  dit  être  com- 

geons  j   sorte  de  papier,-   espace  trop  posé  de  kolos,  grand,  et  d*ossos,  œïly 

grand  entre  les  mots ,  en  imprimerie,  parce  qu'on  ne  peut  considérer  le  ce* 

Çolumbare ,  columbarium.  losse  du  premier  coup  d'œil ,  à  cause  de 

Colombin  ,  couleur  gorge  de  pigeon ,  sa  grandeur  énorme, 

violet  et  rouge;  mine  ae  plomb  pur.  Colossal,  qui  tient  du  colosse,  qui 

Colombine  ,  petite  colombe  ;'  fiente  est  d'une  grandeur  démesurée, 

de  i)igeon ,  excellent  engrais  pour  les  Colisée,  pour  Colossét,  nom  donne  au 

vignes.  fameux  amphithéâtre  de  Rome   com- 

D'où  les  noms  propres  Colomb ,  Co~  mencé  par  Vesj)asien  /et  achevé  par  Ti- 

lombe,  Colombin,  Colombine,  Coulon.  tus,  ainsi  nommé  de  la  statue  colossale 

COLONNE ,  *  colomne,  pUier  rond  de  Néron ,  qui  étoit  dans  l'endroit  où 

bien  proportionné,  qui  renferme  la  base,  cet  édifice  fut  bâti;  lieu  où  l'on  donne 

le  fût  et  le  chapiteau.  Du  lat.  columna,  des  fêtes ,  des  bals ,  des  concerts ,  et  où 

que  Jauffret  dit  signifier  toute  col,-  d'au-  l'on  entre  en  payant. 

très  ie  font  venir  du  gr.  kâlon ,  os  de  la  COLOSTRE,  premier  lait  aqueux  des 

jambe  ;  les  colonnes  étant  le  soutien  femmes  après  l'accouchement  ;   émul- 

d'un  édifice ,  comme  les  jambes  sont  ce-  sion  de  térébinthe  avec  un  jaune  d'œuf. 

lui  du  corps.  Selon  Vitruve ,  columna  Du  lat.  colostrum. 

est  dérivé  de  <x)lumen,  pièce  de  bois  COLS  A,  co/za,  co/zat,  espèce  de  chou 

posée  à  plomb  qui  soutient  le  faite  d'un  sauvage  ,  dont  la  graine  sert  à  faire 

Datiment.  Par  métonymie ,  on  a  donné  l'huile  à  brûler,  et  le  résidu  nourrit  les 

le nom'de  colonne  à  une  ligne  de  troupes  bestiaux.  Du  flam.  colzat. 

profonde  et  resserrée  ;  à  un  comparti-  COLTJRE ,  chacun  des  deux  grands 

ment  ou  division  dans  toute  la  longueur  cercles  qui  coupent  l'équateur  et  le  zo- 

des  pages  d'un  livre  5  à  la  masse  cylin-  diaque  a  angles   droits  aux  pôles  du 

drique  du  fluide  ;  et  au  figuré ,  appui ,  monde  :  l'un  passe  par  les  points  du 

soutien.  solstice ,  et  l'autre  pat  ceux  des  équi- 

'  Colonnade,  *  colomnade,  édifice  orné  noxes.  Du  gr.  kouhuros,  coupé,  rautUé, 

d'un  grand  nombre  de  colonnes  Isolées,  écourté;  comp.  de  kohué,  couper,  re- 

C0LONEL,  *  colonnel  et  couronnel ,  trancher,   mutiler,  et  d'oura,  queue; 
j .  j' ^A^i *  j^  lîi •_-_• .    1  "^        : 


commande  la  colonne.  Colutéa,  le  baguenaudier,  arbrisseau 

Colon NELLE  ,  première    compagnie   d'ornement,  qui  périt  si  on  Ifi  mutile. 


COM  COM  r8i 

Du  gr.  koloutéa,  fait  du  verbe  kolouô,^  Cumulatif,  qui  se  fait  par  accumu- 

Théophraste  fait  mention  d^un  autre  ar-  lation. 

brisseau  nommé  colutéa,  que  l'on  croit  Cumulativemewt,  d'une  manière  cu- 

étre  une  espèce  d'e'pine-vinette ,  ou  le  raulative. 

sureau  de  montagne.  Accumulateur  ,  qui  accumule. 

COLYBES ,  pâte  de  légumes  et  de  Accumulation  ,  amas ,  action  d'ac- 

grains ,  ou  de  froment  et  de  légumes  cumuler. 

cuits,  qu'on  offre  dans  l'église  grec-  COMBUSTION,   action  de  brûler 

que ,  en  l'honneur  des  saints  et  en  mé-  entièrement  5  décomposition  totale  par 

moire  des  morts.   Du  gr.  kolid>a ,  fro-  le  feu  ;  grand  désordre   avec  tumulte' 

ment  cuit.  dans  une  assemblée ,  parmi  le  peuple  ^ 

COMA,  maladie  soporeuse  semblable  fixation  de  Toxigène  avec  le  corps  com- 

à  la  léthargie.  Du  gr.  lama,  fait  de  koi-  busuble,  qui  le  rend  tel.  Du  lat.com- 

maâ/f assoupis.  ^^^^\o>  ^^\\  «^f  comAi^ft/m,   supui  de 

Comateux  ,  qui  produit  ou  annonce  cowburo,  der.  du  gr.  sumpuroé,  je  brûle, 

le  coma.  Komatodes.  dont  la  racme  est  pur,  le  feu. 

COMBE,  vallée,   grotte,  caverne,  .  ?i''''"!l'"'î''^î  "^'Sl  •a''r.^Tnl^« 

creux.  Du  ^.  kumhos%^n  énoncé.  brûler,  de  s  unir  a     oxigcne  j  tout  ce 

SuccombIr,  fléchir  sous  le  poids  que  ^"i  ««^*  *  entretenir  le  feu 

Ton  porter  aioir  du  désavanuge.  bu  Incombustible,  que  le  feu  ne  peut 

lat.  5acc/xwôcrc,  tomber  dans  un  creux ,  consumer.                         «i'«„-  ,i«  ««  ^  ; 

rouler  dans  un  précipice  ;  ^ue  Jauffrei  I^combustbil.t^  ,  qualité  de  ce  qui 

j.^  A.                    •  j         i    *  1         r  est  incombustible, 

dit  être  compose  de  sub  et  de  cuoare,  /-.rkii/rr-T^Ti?        «îv^^   j«   *UAi.*^A   ««; 

Un  athlète  succomboit  dans  les  jeux  P?î?^^l?  '  ^^1,  t  ^^^JZ 

ti.       j.^  .1            j     1  •          11  pemt  des  actions  de  la  Vie  commune  de 

publics,  dit-il ,  quand  celui  avec  leaucl  ?  ^^^^^,3  j,  condition  privée  ;  art  de 

il  etoit  aux  prises  le  renversoit  souslui.  ^^^           ^.^  comédies  ;  salle  de  spec- 

Jc^'^.'^Z^^'a'  1  u  t^ble  ;  hypocrisie  plaisante  ;  circon- 
COMBINER  disposer  des  choses  fiance,  aventure  remplie  d'incidents  ri- 
deux  a  deux,  les  arranger  d après  un  ^^y^g  -q^-^^^  comœdia ,  formé  du  gr. 
plan  ;  mélanger  avec  ordre  j  opérer  une  j.^^^  ^-^^  bourgade ,  et  à'adâ ,  ou 
combinaison  ;  calculer  les  probabilités,  ^^-^é  chanter,  ou  réciter  des  vers,  parce 
De  la  bass.  lat.  combmare,  compose  de  qudes  poètes,  à  l'imitation  des  rapsodes 
ciun,  avec,  bini,  deux,  agere,  faire  ,  ^^  ^^^  Grecs,  alloient  de  viUagc  en 

^S""-                            .        _           ,  .  village  chanter  leurs  vers  et  leurs  co- 

CoMBiNAisoN ,  action  de  combmer  5  m^dies 

assemblage  ,  union  et  disposition    de  Comédien  ,  œmédienne,  qui  fait  mé- 

deux  ou  plusieurs,  d  après  un  planj  ijer  de  jouer  publiquement  la  comédie 

calcul  de  probabilité.  ou  les  pièces  comiques. 

CoMBiNABLL ,  qui  pcut  être  combine.  Comique,  de  la  comédie^  ce  qui  ex- 

CoMBiNÉ  ,    mélange  ,   composition  ,  ^-^g  y^  y-pg.  {^  comédie;  genre  plaisant; 

^^^°'*-  auteur  de  pièces  comiques  ;  acteur  qui 

COMBLE ,  amas,  monceau ,  excès  ;  les  joue.  Du  lat.  comicus. 

faîte  d'un  bâtiment;  ce  quijpeut  tenir  Comiquement  ,  d'une  manière   co- 

au-dessus  d'une  mesure  déjà  remplie,  mique.  Comice. 

Du  lat.  cumulus,  fait  de  culmen ,  som-  ,    COMESTIBLE,  bon  à  manger  pour 

met,  et  non  de  culmus,  chaume,  comme  Thomme  ;  qui  peut  se  manger  ;  aliment, 

le  dit  Perrault,   ni  de  kumbos,  selon  vivres,  subsistances.  Du  lat.  comedere, 

Gébelin.  f^ojr.  Combe.  comedo,  manger;  composé  de  cum,  en 

Comblement,  action  de  combler,  de  gr.  sun,  avec,  et  de  édo,  je  mange, 

remplir.  Cumulatio.  Comessation  ,  débauche  ;   collation 

Combler  ,  remplir  un  vase ,  une  me-  après  souper,  Comessatio. 

sure,  un  creux  par-dessus  les  bords.  COMÈTE,  corps  de  la  nature  des 

Cumulare.  planètes  ;  corps  lumineux  par  réflexion; 

Cumuler,  aciîM/WMZe/-,  réunir,  amas-  accidentel ,  suivi  d'une  queue  ou  che- 

flcr,  m9ttre  en  tas,  en  monceau.  velure ,  et  accompagné  de  vapeurs  ;  fu- 


iSa                 .    œM  COM 

sée  volante  à  queae  ;  sorte  de  ruban  île  Iii commodité  ,  peine ,  privation ,  ma- 

fioie  comme.  Du  lat.  oometa,  fait  du  gr.  ladie.  Incommodum. 

kométés,  dér .  de  ko/né,  chevelure  5  étoile  Raccommodement,  réconciliation . 

chevelue.  Raccommodage,  action  de  raccom- 

CoMÉTÉ,  à  rayons  ondoyants.  moder. 

Cométographie  ,  traité  des  comètes.  Raccommoder  ,  remettre  en  bon  étal^ 

De  kométés,  et  de  graphe,  je  décris.  réconcilier. 

COMMA,  signe  de   ponctuation  :  Raccommodeur,  ra«wiwiioc/e/«e,  qiii 

deux  points  l'un  sur  Fautre:  le  plu»  pc-  '*^2?Pl?rS;„T.       .             *       > 

tit  d^intervalles  de  musique  Sensible  COMPACTE ,  très  -  condense  ;  peu 

à  Toreille.  Du  gr.  itomma,  membre  de  P^^'^^jJ-  ^"^  ^^^'  compactas,  venu  du  gr. 

phrase.  sumpéktos,  sumpaktos,  qui  a  la  même 

COMME,  de  même  que:  dans' le  signification. 

temps  i  de  quelle  manièrl  Corruption  ^^^^H^'''^  ^  ^''"^^'^  ^'  ^*^  ^"^  ''' 

du  tatguemadmodum,on  de  guomodo,  COMPAGNON ,  *  compaing,  cama- 

Co^ZT%auÉleZn^^^  pour-  «^^«'  ^'^  ouvrier',  asso<5é ,  fonfrère, 

I.OMMENT,    de   queue  sorte,  pour-  copartageant:  celui  qui  vit  ou  qui  tra- 

quoi:  manière  dont  une  chose  est.  Ouo-       ?ii«°        '     ..♦11t\-^„- 

^.   .V                                                ^  vaille  avec  un  autre.  De  compagnie, 


é: 


quelle 

Uim  bt.^,  jgjgj 

COMMODE,  aisé,  facile ,  utile,  pro-  ra^o'n  ce  mol  de  cum ,  avec ,  et  de  parus, 
re,  convenable,  qui  ne  gêne  point.  Du  pain  ;  qui  mange  le  pain  avec  un  autre, 
[at.  commodus:  de  là  commode,  armoire  ou  du  même  pain  qu^un  autre.  Gébclin 
a  linge.  ^  pense  que  compagnon  a  été  formé  de 

Commodément,  d'une  manière  com-   cum,  avec,  et  de  pannus,  étoffe^  qui 
mode.  Commode,  ^       ^         est  sous  le  même  étendard ,  qui  marche 

Commodité  ,  chose,  temps,  situation,   sous  le  même  drapeau ,  sous  la  même 
moyens  qui  facilitent.  Commoditas.         enseigne. 

CoMMODAT,  prêt  gratuit ,  remboursa-       Compagne,  qui  accompagne,  qui  tient 
ble  en  nature,  a  terme  fixé.     '  compagnie  5  amie  5  d'égale  condition. 

CoMMODATAiRE ,  qui  a  rcçu  un  com-       Compagnie,  réunion  de  personnes  qui 
modat.  se  rassemblent  pour  passer  le  temps. 

AccoMMODABLE ,  qu'ou  pcut  rendre       Compagnonage  ,  état  d'ouvrier  ou  de 
commode.  ^  compagnon. 

Accommodage,  action  d'accommo-       Accompagné,  suivi,  escorté, 
der;  apprêt  des  diments.  Accompagnement,  action  d'accom- 

AccoMMODANT,  tpaitable ,  complai-  pagner. 
sant ,  d'un  naturel  facile.  Accompagnateur  ,  qui  accompagne 

Accommodation  ,    conciliation    de  les  voix  avec  un  instrument, 
points  de  droit  opposés.  Accompagner  ,  aller  avec  ,   suivre  \ 

Accommodement,  accord  de  di£6cul-   être  adhérent, 
tés,  moyen  de  concilier.  COMPENDIUM,  mot  latin  qui  si- 

AccoMMODER,  arranger,  apprêter,  pro-   gnific  abrégé ,  extrait, 
curer  de  la  commodité.  COMPITALES,  fêtes  romaines  en 

Inaccommodable,  qui  n'est  point  sus-  l'honneur  des  dieux  lares,  à  qui  les 
ceptible  d'accommodement.  carrefours  [compita)  étoient  consacrés. 

Incommode,  fâclieux,  importun,  qui    Compitalia. 
n'est  pas  commode.  Incommodas.  COMTE ,  titre  de  dignité ,  posscs- 

Incommodé  ,  indisposé ,  qui  souffre,      scur  d'un  comté.  Du  lut.  comité,  a\A. 

Incommodément,  d'ucfe  manière  in     de  comes,  compagnon,  homme  de  la 
commode.  Incommodé.  suite  et  de  la  maison  du  prince ,  qui 

Incommoder  ,  ^êner,  devenir  incom«  cxerçoit  quelque  fonction  particulière, 
mode  Comté  ,  *  comtat ,  titre   d'une  terre 


CON  CON  t83 

«fOi  dofltie  au  propriétaire  la  qualité  de  gr.  kogchUés,  dér.  de  Ax)^cAas, coquille. 

comte.  Comitatus.  Coitghoîde,  ligne  courbe ,  inventée 

CoMTAL,  qui  appartient  à  un  comte,   par  Nioomède,  ancien  géomètre,  qui 

Comtesse,  femme  de  comte.  s^approche  toujours  d^une  ligne  droite 

Comices  ,  assemblée  du  peuple  ro-   sans  jamais  la  couper.  De  kogchos,  et 

main  au  Champ-de-Mars ,  pour  donner   d'eidos ,  forme ,  figure ,  à  cause  de  sa 

son  suffrage  sur  quelque  affaire.  Ces  as-   ressemblance  avec  certaine  coqiiille. 

semblées  ne  prenoient  le  nom  de  comi-       Cowchoïdal,  de  la  conchoïde. 

ces,  du  lat.  œmo,  que  lorsque  le  peuple       Conchtle  ,  poisson ,  coquillage  qui 

donuoit  son  suffrage.  Cçmitia.  fournit  Técarlate,  la  pourpre.  De  oon- 

Comité,  officier  de  galère  qui  com-  chyUum,  fait  du  gr.  koealulé. 
mande  la  chiourme.  De  rit.  œmito,  fait       Conchtlifere  ,  mollusque  ,  animal 
du  lat.  cornes,  comiUs:  les  Grecs  du  Bas-  testacée ,  recouvert  d^une  enveloppe  os- 
Empire  ont  usé  de  homes  dans  la  même  seuse  appellée  coquille.  De  kogefmlion, 
signification.  coquille,  et  de  pnérâ,  je  porte. 

Comité  ,  bureau  ou  compagnie  qui  a       Cowchtlioïde  ,  qui  ressemble  à  une 
la  direction  de  quelque  obiet;  assem-  coquille.  De  kogchulion,  et  d'eidos,  for- 
blée  de  gens  commis  pour  mscuter  une  me,  ressemblance, 
affaire}    réunion  d'amis;  conseil  des       Conchtologie  ,  science  qui  traite  des 
comédiens.  coquillages  en  général.  De  kogchulion^ 

CoifwÉTABLE,  *  connestable,  sous  les   et  de  logos,  discours, 
empereurs  romains  le  cd/nef5ta&{^' rem-       Conchtologiste  ,  qui  sait,  qui  con- 
plissoit  à  peu  près  les  mêmes  fonctions  noît  la  conchyologie. 
que  le  grand  écuyer  de  France ,  il  avoit      Cowchyliottpolithb,  pierre  qui  porte 
la  surintendance  de  l'écurie  du  prince ,   l'empreinte  extérieure  a' une  coquille, 
et  avoit  soin  de  faire  fournir  ^wir  les   De  kogchulion ,  coquillage ,  de  tupos  ^ 
provinces  les  chevaux  qu'elles  dévoient  type,  empreinte,  et  de  lithos,  pierre, 
tous  les  ans  aux  écuries  impériales.  Dans       Conque,  grande  coquille  concave; 
le  moyen  âge  le  connétable  devint  le  gé-  coquille  bivalve;  vase  fait  en  coquille; 
néral  en  chef  de  toutes  les  troupes  du   trompette  des  tritons  ;  mesure  des  li- 
royaume.  ,        ,  j  quides  chez  les  Grecs.  Du  gr.  kogché. 

Connétablie,  tribunal  des  maréchaux       f.^^^^^  enveloppe  dure  d'un  œuf; 

A^lï^^tjrr     u  '     A         '  le  ^oîs  «^e  la  noix  ;  enveloppe  de  quel- 

CONCERT,  harmonie  de  voix  ou  insectes.  Du  lat.  concha,  dér.  du 

d  mstruments  ;  lieu  ou  on  les  entend  ;    1^  kosché 

union ,  bonne  intelligence  entre  per-   ^  'coquecigrue  ,  sorte  de  coquillage  ; 
sonnes  qui  tendent  au  même  but.  Du   ^^  f^^  frivoUté,  chose  vaine. 
lat.  concentus ,  qui  chantent  ensemble.        ^  ..^  «     ..     «i^ 

Concertant    ani  fait  sa  nartie  dans       Coquille  ,  peUte  coque ,  enveloppe 
^.ONCERTANT,  qui  îait  sa  parue  dans  ^^„^^^^  ^^^  testacées;  coque  d'œuf  et 
un  concert.  s        .     ^      ,    ,.     j'        i     vt-     ij» 

r«  '    '»  Li«  <le  noix.  Conchyua,  du  cr.  kocnlis,  ko- 

CoNCERTER,  repeter  ensemble  un  moiv   ,    ,.         y^^      J      '    ^  %  *.ii^ 

1  /     ^        1         .     .  kalia ,  animaux  couverts  a  une  coquille.  , 

ceau  de  musique  vocale  ou  mstrumen-       r^   '  .n  #.  * 

.1  .^1  j^^  ^    *•  Coquillage  ,  coquille  renfermant  un 

taie:  convenir  des  moyens  d  exécution.       .     ^      -i  •     .^    i 
^'  "^1  .  animal  oui  lui  est  analogue. 

Concerto,  morceau  de  musique  pour       r-       4"*  *"*  ^*'''        .^8 

un  instrument  seul,  avec  accompa^c.  ,.  Coqo.ll.er  collection  de  coquilles, 
ment  de  l'orchestre.  De  l'it.  conieno.      *"*"  1"  ^^  renferme. 

DÉCONCERTER ,  troubler  un  concert  ;  Coquetier  ,  *  coqudlard ,  vase  ^our 
rompre  des  mesures  prises;  feire  perdra  «"«"■"«  ""  «"«f  l"*  1°"  °^^^  »  ^ 
contenance  en  troublant.  coque. 

Co:,CETTi ,  pensées  brillantes ,  mais  0^"="="  -  marchand  d  œufe  et  de 
fausses.  De  Fit.  œncetto.  ^^^    es.      ^ 

CONCHITE ,  conchrte,  sorte  de  co-       Coquilliere  ,  heu  où  se  trouvent  de* 

3 uille  bivalve'pétrifiée  ;  espèce  de  marne  ^^^T*^  l^^*  ^ 

élayéc ,  qui  s^est  introduite  dans  la  co-  Coquillon  ,  petite  coquille, 
quille  vide  et  qui,  en  durcissant ,  en  a  Cocon,  coque  du  ver  a  soie. 
pris  la  forme.  Du  lat.  conchyta ,  fait  du       Recoquiller  ,  retrousser  en  coquflte. 
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Recoouillement,  étal  de  ce  qui  est.  Concupiscible,  envie  qui  porte  à  dé- 

recoquillé.  sirer  un  bien ,  un  objet  qui  plaît. 

CONCILE,  assemblée  de  prélats  pour  CONDITION ,  nature ,  état ,  qualité 

délibérer  et  décider  sur  des  matières  de  des  personnes  ou  des  choses.  Conditio. 

religion j  lieu  de  leurs  séances.  Du  lat.  Conditionné,  qui  a  ou  qui  n'a  pas 

concilium,  fait  de  œncalare,  convoquer,  les  conditions  requises, 

assembler  j  dér.  du  gr.  sugkaléô,  formé  Conditionnel,  qui  est  subordonné  ; 

de  sun,  ensemble,  et  de  kalëô,  appeler,  contrat,  promesse ,   engagement,  qui 

Conciliabule,  assemblée  religieuse,  renferme  une  condition^  une  clause  pour 

i][légale,\  irrégulière  j   conseil  de   gens  l'exécution, 

qui  complottent.  Conciliabidum.  Conditionnellement  ,   avec   condi- 

CoNCiLiER ,  accorder,  réunir  des  per-  tion  ^  sous  la  condition  de  s'obliger, 

«onnes  ou  des  choses   qui  paroissent  Conditionner,  donner  les  conditions, 

contraires.  ConcUiare.                  ^  ^  les  qualités,  les  clauses  requises.  Voy. 

Conciliable  ,  qui  peut  se  concilier.  JXikz. 

Conciliant,  propre  à  la  conciUation.  CONDYLE  ,  jointure   des   doigts; 

Conciliateur  ,  qui  concilie,  qui  aime  ^^inence  d'articulation  et  du  bout  des 

a  concilier.  Concdiator.  o^  p^         kondulos,  nœud,  jointure. 

Conciliation  ,  action  de  concilier  ;  •    ^             ..             •        ^     c      ^  j\,« 

accord  de  différends,  concordance  de  Co«dtlo.de     qui   a  la  «Bure  d tm 

lois ,  de  textes ,  etc.  ConcOiatio.  «'"«'y'^i  ^*  *«'«*«^.  "  «*  «"*">  &"»«' 

T                              •              ^  ressemblance. 

iNCONcaiABtE ,  qui  ne  peut  se  con-  Coî,dtlo!i>.e»  .  de  condyle. 

T    *,             .               ,                  ,  Condtlome,  excroissance   de  chair 

Irréconciliable,  quon  ne  peut  pas     .1,  '     i    .. „    /„.  .  ^    1^ 

récon  T*                                 *^        *  ridee  provenant  du  virus  vénérien  ,^  ia- 

T     ,   *    *                                            .  cruelle  forme  une  petite  éminence  sur 

^^IR^ONCLLLBLEMENT,  sans  pouvoir  |I  ^j^^.^^  ^^  ^  j^^  K^^^  ^^  plis  sembla- 

r/conciuer  ,  remettre  bien'onsemble  H«^^  ^^^^  ^"f  jointures.  De  honâub,, 

des  personnes  brouillées;  bénir  de  non.  '"''"^î'^f^'^''  ^''^^^• 

veau  une  église  qui  a  été  profanée.  .Ç?^  Ç ,  corps  en  pyramide  ronde  ou 

RÉcoNCiLiABLE,  qui  pcut  être  récon-  s^^l»**^'  **«^*  ^»  ^««^^  ^^\  ^  cercle,  et 

^jjjj^                              .  dont  le  sommet  se  termme  en  pointe. 

RÉCONCiLiATEUR,  qui  réconcilic ,  qui  P«  ^f  •  conus    ÎBÎt  du  gr.  kânos,  quia 

aime  à  réconcUier.  la  même  significauon. 

RicoNCiLiATiON ,  action  de  réconci-  Conique     qui  appartient  au  cône, 

lier:  rétablissement  de  la  bonne  har-  qui  en  a  la  forme  ou  la  figure.  A;omco5. 

jjjQjJ*  Obconique  ,  en  cône  renverse  ;  ileur 

CONCIS,  en  peu  de  mots,  court,  ou  fruit  un  peu  conique 

serré,  pressant.  Du  lat.  concisus,  formé  ^  Conoide,  solide  en  cône  imparfait, 

de  cum,  avec ,  et  de  cisus,  ciselé ,  taUlé,  ^^nt  la  base  est  une  ellipse  ou  une  au- 

maraué  tre  courbe.  De  A:o/i05,  et  dcztfo^,hgure, 

Concision  ,  précision  ,  qualité  de  ce  ressemblance.              . 

qui  est  concis  Conoidal  ,  qui  appartient  au  conqide. 

CONCOMBRE,  plante  potagère  eu-  ^  CoNiFiRE,Êmillede  plantes  dont  les 

curbitacéc,  rampante,  froicte;  son  fruit.  A^""  ""^  Y^  fruits  sont  en  cône.  De 

Du  lat.  cucumer.  ^««os,  et  de  phérô,  je  porte. 

CQNCOMIT ANCE ,  union ,  accom-  CONFERER ,  comparer ,  confronter 

Ï>agnement  d'une  chose  accessoire  avec  deux  choses  pour  en  connoître  la  diffé- 

a  principale.  Du  lat.  concomitantia.  renceoulesdifférences;donner,accorder 

Concomitant,  qui  accompagne.  Con-  une  grâce,  une  charge;  pourvoir  à  un 

comitans.  bénéfice;  raisonner,  parler  ensemble. 

CONCUPISCENCE,  désir  déréglé  ;  Co/j/è/rc,  mettre  ensemble,  porter  au 

pente  au  mal,  aux  plaisirs  illicites  et  même  lieu.  De  cum,  avec,  et  de  fero, 

sensuels.  Du  lat.  œncupiscentia.  je  porte;  dér.  du  gr.  sumpliérô. 

Concupiscent  ,  qui  a  de  la  concupis-  Conférence  ,  comparaison  de  deux 

cpjice.  choses;  entretien  sur  une  affaire  entre 
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plusieurs  personnes  qui  se  sont  irans-  autre.  Referre,  formée  de  la  particule 

porte'es  dans  le  même  lieu  à  cet  effet  ;  itérative  re,  et  de  firo. 

instruction  ecclésiastique.  Riéféré,  rapport  d'un  juge  sur  quel- 

CiRcoNFéRÈNCE,  tour  d'uu  ccrcle,  en-  que  incident  d  une  cause, 

ceinte  quelconque^  courbe  fermée.  De  Référendaire,  rapporteur  en  général. 

circum,  autour,  et  de^èro,  je  porte.  Transférer,  faire  passer  d'un  lieu  , 

Déférer  ,  cbndescendre  par  égard  j  d'une  personne,  d'un  temps  à  un  autre, 

donner,  décerner,  céder.  De  la  prépos.  Transferre. 

de,  et  dt ferre ,  du  gr.  phérô ,  je  porte,  Transfert,  transport  de  la  propricté* 

je  donne.  à  une  autre  personne. 

DÉFÉRANT ,  qui  défère ,  qui  condes-  CONFERVE,  filets  verts  et  déliés  sur 

cend.  l'eau,  de  la  famille  des  algues ,  regardés 

DÉFÉRENCE,   condescendance,    res-  comme  plante  et  comme  animal.  Du  lat. 

pect,  égards.  conferva. 

DÉFÉRENT,  cercle  qui  porte  la  pla-  CONFESSE,  confession  faite  à  un 

aète  et  l'épicycle  j-  vaisseau  portant  la  prêtre.  Confessio. 

liqueur  séminale.  Confesser  ,  avouer  la  vérité ,  demeu- 

DiFFÉRER ,  porter  plus  loin ,  reculer,  ren  d'aôcord  ,  déclarer  ses  fautes ,  ses 

retarder,  remettre  à  un  autre  temps,  torts,  s'avouer  coupable^  entendre  en 

être  dissemblable,  n'avoir  pas  les  mêmes  confession .  Du  lat  confiteri ,  confiteor, 

traits.  Differre,  du  gr.  diaphérô.  fait  de  cum,  avec,  et  defateor,  avouer. 

Différemment,  a' une  manière  diffé-  Confesseur  ,  prêtre  qui  a  le  droit  d' en- 
rente  ,  diversement.  tendre  en  confession  et  d'absoudre  5  doc- 

Différence,  diversité,  dissemblance,  teur  spirituel/  saint  qui  n'a  été  ni  apô- 

qualité  distinctive.  Dijjferentia.  tre  ni  martyr.  Conf essor. 

Différencier,  marquer  la  différence.  Confession,  aveu,  déclaration  de  ses 

mettre  de  la  différence.  fautes  h  un  prêtre  chez  les  catholiques , 

Différend,  contestation,  débat,  que-  et  à  Dieu  chez  les  protestants^  déclara- 

relle.  tion  de  la  foi  5  action  de  confesser  j  aveu 

Différent,  qui  diffère,  qui  n'est  pas  en  justice.  Confessio. 

semblable.  Differens.  Confessionnal,  siège,  cabinet  du  con 

Différentiel,  quantité  infiniment  fesseur^  grand  fauteuil  de  malade, 

petite.  Confessionniste,  luthérien  de  la  con 

Indifférent  ,  qui  se  fait  également  fession  d'Augsbourg. 

bien  de  différentes  manières,  qui  ne  pré-  Confiteor  ,  prière  avant  la  confes- 

fère  rien,  n'aime  rien  ,  ne  s'intéresse  à  sion  ,  et  qui  commence  par  ce  mot  en 

rien .  Indifferensy  po  u  r  non  differens,  d  u  latin . 

gr.  adiaphoros.  CONFUTER ,  réfuter.  Du  lat.  con- 

Indifférence  ,  état  d'une  personne  futare. 

indifférente.  Confutation,  action  de  réfuter.  Con- 

Indifféremment,  d'une  manière  in-  futatio. 

différente.  CONGE ,  ancienne  mesure  de  liqui- 

Inférer  ,  conclure ,  tirer  une  consé-  des,  contenant  dix  livres  pesant.  En  lat. 

quence.  Inferre,  du  gr.  eisphérô.  œngius,  fait  du  gr.  choeus. 

Inférence  ,  induction ,  conséquence.  Congial,  de  la  contenance  d'un  congé. 

Offrir  ,  porter  vers ,  mettre  sous  les  Congialis. 

yeux ,  présenter  un  çlon ,  prier  d'accep-  Congiaire  ,  présent  que  les  magistrats 

ter.  Offerre,  formé  de  oh ,  devant ,  et  de  ou  les  empereurs,  chez  les  Romains^  fai- 

fero,  porter.  soient  au  peuple  \  il  se  donnoit  en  den- 

Offrande,  don  qu'on  offre  volon-  rées  ou  en^argcnt.  Congiarium. 

tairement.  CONGÉ,  permission  .d'aller,  de  ve- 

Offrant,  qui  offre.  nir,  de  sortir,  de  se  retirer,  de  s'absen- 

Offre ,  action  d'offrir }  ce  qu'on  pro-  ter,  de  transporter^  jour  d'exemption 

pose  d'accepter.  de  classe^  quart  de  rond  ^  renvoi  du  dé- 

MÉsoFFRiR,  offrirmoins  que  la  valeur,  fendeur  à  défaut  de  comparution  du  de- 

Référer,  rapporter  une  chose  à  une  mandeur.  Du  lat.  commiatus,  pour  corn- 
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meatus,  dont  les  I^tlîieus  ont  fait  con-   merce.  Du  lat.  cognoseere ,  fait  de  nos- 
gedo.  cere ,  qui  dérivent  du  gr.  suggignôskâf 

CoNGÉABLE ,  domainc  dans  lequel  le   ou  de  sun ,  et  de  gnâskô ,  piim.  de  gi- 
seigneur  pouvoit  rentrer.  gnôskô,  qui  a  la  m^e  signification. 

Congédier  ,  licencier,  donner  congé,        Cognât,  parent  par  les  femmes.  Cog- 
renvoyer,  mettre  dehors.  natus. 

CONGRE  ,  poisson  de  mer  du  genre       Cog nation  ,   descendance  ,   parenté 
murène ,  qui  ressemble  à  Tanguille.  Du    par  les  femmes.  Cosnatio. 
lat.  conger,  congri ,  fait  du  gr.  koggros.        Cognatique  ,   dévolu  aux  cognats, 

CONGRU,  suffisant ,   convenable ,    au  défaut  de  la  ligne  masculine, 
précis,  conforme  aux  règles.  Congruens.       Connoissable  ,  aisé  à  connoîU'e. 

CoNGRiJAiRE ,  curé ,  vicaîrc  à  portion  Connoissance  ,  idée  ,  action  d'une 
congrue.  chose  ;  science ,  faculté,  moyen  de  bien 

Congruent,  qui  suffît^  qui  est  dans  jngerj  personne  que  Ton  connoit;  liai- 
Fordre  ;  convenable.  son  peu  intime  j  exercice ,  fonctions  des 

Congruisme,  opinion  sur  la  grâce  ef-  facultés  de  Tàme,  qui  sait  distinguer 
ficace ,  expliquée  par  sa  congruité.  les  objets.  Cognitio. 

CoNGRUiSTE,  qui  soutient  Fefficacité  Connoissement,  déclaration  sous  seing 
de  la  grâce.  privé  de  la  charge  d'un  vaisseau. 

CoNGRUiTé,  convenance;  efficacité  de       Connoisseur,  qui  se  connoit  aune 
la  grâce  de  Dieu,  sans  gêner  le  libre  ar-   chose ,  qui  s'y  entend, 
bitre.  Congruentia.  Connu,  noté, découvert,  divulgué, 

CoNGRUMENT,  couvenablcmcnt ,  suf-   appris,  répandu, 
fisamment,  pertinemment.  Cong^ruen^er.        Incognito  ,  sans  être  connu ,  sans  se 

Incongru  ,  inconvenant ,  qui  pèche   faire  connottre.  Incognitus. 
contre  les  règles.  Ignorer  ,  ne  pas  connoître,  ne  pas  sa- 

Incongruité  ,  inconvenance,  faute  voir,  n'être  pas  instruit,  averti,  prévenu, 
contre  les  règles.  Du  lat.  ignorare,  composé  de  in,  non , 

Incongrûment,  d'une  manière  incon-   et  de  noro,  connoître. 
grue.  Ignoramment,  avec  ignorance. 

CONNIL,  lapin ,  lièvre.  Du  lat.  eu-  Ignorance  ,  manque  «absolu  de  savoir, 
niculus.  d'études,  de  connoissances. 

CoNNiLLER,  chercher  des  subterfuges.  Ignorant,  qui  n'a  point  de  connois- 
des  faux-fuyants,  des  détours  pour  es-  sances,  qui  est  sans  études;  sot,  sta- 
quiver,  dans  les  disputes,  les  procès;   pide,  illétré. 

façon  de  parler  qui  a  pris  son  origine       Ignoré,  que  l'on  ne  sait  point;  in- 
des  lapins ,  qui ,  étant  poursuivis ,  vont   connu,  obscur, 
secacner  dans  les  taillis ,  les  haies.  Ignare,  qui  ne  sait  rien  ;  très-igno- 

CONNIVER,  participer  au  mal  qu'on    rant.  Ignarus. 
doit  et  peut  empêcher,  en  le  dissimu-       Inconnu,  qui  n'est  pas  connu;  homme 
lant  ;  consentir  à  une  chose  ;  être  com-   sans  réputation ,  sans  considération.  In- 
plice  par  tolérance ,  par  dissimulation,    cognitus,  ignotus. 
Du  lat.  connivere,  dont  le,  simple  est       Méconnoitre,  ne  pas  reconnoitre; 
ncVeo,  cligner  les  yeux;  en  gr.7ié'tt(5,dér.    manquer  de  gratitude;  désavouer  les 
du  gr.  sunnéuô,  faire  signe  de  la  tête  ou   siens.  Malè  agnoscere,  connoître  mal. 
des  yeux.  Méconnoissable  ,  que  l'on  ne  peut 

Connivence,  feinte  de  ne  pas  voir;  reconnoitre,  qui  n'est  pas  reconnois- 
complicité  par  tolérance  ou  dissimula-  sable. 

tion  du  mal  qu'on  doit  et  peut  empè-       Méconnoissance  ,  ingratitude ,  man- 
cher.  Connii>entia.  que  de  reconnoissance. 

CoNNi ventes,  feuilles  qui  paroissent  Méconnoissant ,  ingrat ,  qui  ne  veut 
unies  entre  elles ,  surtout  au  sommet.       pas  reconnoitre. 

CONNOITRE,  *  congnoistre,  être  Reconnoître,  parvenir  à  connoître; 
instruit  ;  avoir  dans  l'esprit  une  notion ,  se  remettre  dans  l'esprit  l'image  d'une 
un  grand  usage  d'une  chose  ;  s'y  enten-  chose,  d'une  personne,  en  les  revoyant; 
dre,  avoir,  sentir,  éprouver,  avoir  com-   obseiVer,  remarquer,  découvrir,  récom- 
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penser,  avoir  soavenance  des  bienfaits.       Coiv8titutioniveli.emeiit  ,    selon    la 

Reœgnoscere.  constitation. 

Reconnoissable,  facile  à  reconnoUre.       IircoNSTiTUTioxif  alité,  état  d'un  acte 

Reconnoissance,  action  de  reconnoi-  oontraire  à  la  constitution, 
tre  ce  qu'on  a  justement  oublié  ^  la  më-       Inconstitutionnel,  qui  n'est  pas  con- 

moire  du  cœur,  le  souvenir  d'un  bien-  forme  à  la  constitution  de  l'état, 
fait  reçu  ;  examen  de  pièces  ;  aven,  oon-       Reconstitution  ,  substitution  d'une 

fession  de  bouche  ou  par  écrit.  nouvelle  rente  à  une  autre ,  subrogation 

Reconnoissant  ,  qui  reconnott ,  qui  d'un  nouveau  créancier  à  l'IiypoUièque 

conserve  la  mémoire  des  bienfaits,  et  en  de  l'ancien.  P^oy.  Destituer  et  Etre. 
témoigne  sa  gratitude.  CONTAMINER,  souiller,  corrom- 

CONOPS ,  genre  d'insectes  à  grosse  pre ,  salir.  Contaminare. 
tête  et  à  deux  ailes ,  qui  sucent  les  ani-       Contamination  ,  souillure,  tache,  sa- 

maox.  Do  gr.  kônâps,  moucheron,  cou-  lissure.  Contaminatio. 

"";;^^T^oT.^T.*                   1     ,  CONTE,  récit  d'une  aventure  fabu- 

CONOSPERME ,  sorte  d'arbrisseau  leuse^  narration  d'une  chose  agréable  et 

de  la  Nouvelle-Hollande ,  dit  Semence  facédeuse  ;  vision  chimérique.  Du  gr. 

barbue,  parce  qu'il  a  une  semence  uni-  barbare  konton,  un  abrégé,  parce  que  le 

que,  couronnée  d'une  aigrette.  De  kon^  principal  mérite  d'un  conte  consiste  dans 

"^J?ïc    '  ^^  ^^  ^erpia ,  semence.  fa  brièveté  ;  ou  de  konton,  lance,  pique , 

CONSTERNER ,  étonner,  abattre  le  petit ,  court ,  parce  que  le  conte  doit 

courage  •  frapper  de  consternation.  Du  être  court  et  piquant.  Les  Grecs  du  Bas- 

\ht.consterno,  formé  du  gr.  sun,  avec ,  Empire  appeloicnt  kontakion  un  petit 

et  de  strânnuô  ou  storennuâ,  je  jette,  hymne,  une  sorte  de  motet,  elle  Res^ 

1  étends  par  terre.  ponsorium  brève  dans  les  offices  de  l'é- 

CoNSTERNATiON ,    étounemcnt    avec  gUse. 

abattement  de  courage 5  frayeur  muette.  Conter  ,  raconter,  narrer,  dire ,  faire 

Consiernatio.  un  conte,  un  récit;  en  faire  accroire. 

CONSTIPER,  resserrer  le  ventre ,  et  Conteur  ,  raconteur,  qui  a  Thabitude 

empêcher  la  sortie  des  déjections.  Du  lat.  de  faire  des  contes  en  société  ;  qui  aime 

consUvare,  dér.  du  gr.  mn,  avec  ^  et  de  à  conter  des  fariboles. 

ttêibô,  serrer,  presser,  fouler,  conden-  CONTEMPLER,  considérer  attenti- 

*^  .       .       ,  .,         vement  des  yeux  ou  de  l'esprit  :  admi- 

Constipation  ,  rétention  des  maUeres   ^^^  ^^  j^^  contemplare. 

fccales^ns  les  mteslms  Contempleur,  qui  contemple  surtout 

CONSTITUER,  composer  un  tout  j^  pensée.  Contemplator. 

de  choses  reunies;  mettre,  créer,  eta-  ''  Contemplatif,  adonné  à  la  contem- 

blir,  assigner,  constituer.  Constituere,  piation  par  la  pensée.  Contemplatiuus. 

^li'r.'r.^^'^'^'''-     ''''^\^r;  Contemplation,  action  de  contem- 

Constituant  ,  celui  qui  constitue  ;      1       1  ^    j«  r«„„„;*    r<^^*^^ 

membre  de  l'Assembléeconstituante  en   P}*^r^^  y^"'^  ^^  ^"  ^^P"'*  ^^''^'"- 

Franceen  1789.  '^  X^™,,^,«r„T.,TT.        -     ^    - 

CoNSTiTuCchargé  d'une  fonction  ,  CONTEMPTEUR,  oui  mépnse,  qui 
nommé  à  l'effet  de  la  remplir.  «^ecle  de  mépriser.  Du  lat.  contemptor. 

Constitutif  ,  qui  constitue  essentiel-       Contemptible  ,  vil ,  méprisable. 
lement  une  chose.  CONTRE,  prépos.  qui  marque  ce  qui 

Constitution  ,  composition ,  forma-  est  contraire,  qui  indique  les  situations 
tion ,  tempérament ,  organisation  5  lois  opposées,  et  qui  sert  à  former  un  grand 
fondamentales  d'un  état.  Constitutio.       nombre  de  mots.  Du  lat.  contra,  mal- 

CoNSTiTUTiONNAiRE,soumisàlacons-  gré,  sans  avoir  égard,  auprès,  proche, 
titntion  ou  bulle  Unigenitus.  Contraire,  opposé,  nuisible^  choses 

CoNSTiTUTiONNALiTÉ,  qualité  de  ce   opposées  entre  elles.  Contrarias. 
qui  ^t  constitutionnel.  Contrarier  ,  parler,  agir  contre  les 

Constitutionnel,  loi  de  la  constitu-  désirs ,  les  idées  d'autrni  ;  faire  le  con- 
tion  d'un  état;  conforme  à  la  constitu-  traire  d'un  autre  ;  porter  obstacle  ;  tra- 
tion  ;  partisan  de  la  constitution.  verser  dans  les  desseins. 
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Contrariant,  qui  contrarie,  qui  aime  Convulsionnaire,  qui  a  des  convul- 

à  contrarier.  sions  ^   fanatiques  du  xviii»  siècle  qui 

CoNTRARiÉTé ,  opposîtion  entre  des  avoient  de  saintes  convulsions, 

choses  contraires  ;  obstacle ,  empêche-  Gon-vulsionner,  donner  des  convul- 

ment;  difficultés  dans  une  entreprise  j  sîons. 

attachement  à  contrarier.  Convulsionniste,  partisan  des  con- 

Contraste  ,  opposition ,  différence  vulsionnaircs. 

de  goûts,  de  caractères,  de  sentiments,  COPAIBA ,  copaïer,  arbre  du  Brésil 

de  passions ,  d^attitudes^  de  figures ,  de  à  bois  rouge  pour  la  teinture  :   sorte  de 

couleurs,  etc.  plante  légumineuse.  De  rind.  œpaïba. 

Contraster  ,  faille  un  contraste';  être  Copahu  ,  ^substance  résineuse  balsa- 

en  opposition  directe.  mique  qui  découle  du  copaîba  par  in- 

'  Encontre,  aventure  fâcheuse,   qui  cision. 

est  contre.  COPERNIC,  nom  d'un  célèbre  astro- 

Rencontre  ,  conjonction ,  concours ,  nome  ;  sphère  céleste  suivant  son  sys- 
attouchement ,  opposition  ;  hasard  qui  tème  ;  instrument  pour  calculer  le  mou- 
réunit  deux  personnes  ou  deux  choses  ;  vement  des  astres, 
approche ,  choc  de  deux  corps  qui  arri-  Copernicien  ,  partisan  du  système  as- 
vent  en  sens  inverse  j  combat  de  troupes  tronomique  de  Copernic, 
qui  se  rencontrent  par  hasard.  COPHOSE  ,   surdité   par  affection 

Rencontrer,  trouver  en  cherchant  ou  nerveuse.  Du  gr.  côphâsis,  surdité;  dér. 

par  hasard  ;  voir ,  apercevoir  sur  son  de  kâphos,  sourd, 

chemin  ;  dire  à  propos  une  chose  spiri-  COPHTE ,  Copte,  chrétien  d'Egypte, 

tuelle.  de  la  secte  des  Jacobites  ou  Eutichéens; 

CONTUMACE ,  refus ,  défaut  de  ré-  ancienne  langue  égyptienne.  Du  gr.  Ai- 

pondre  en  justice  sur  une  imputation  guptos,é^ptien.     . 

de  crime.  Du  lat.  contumatia.  COPIE ,  écrit  transcrit  d'après  ud 

Contumace,  contumax ,  accusé  qui  autre;  manuscrit  d'après  lequel  Fimpri- 

ne  comparoitpoint,sur  la  citation.  Co/i-  meur  compose;  imitation  exacte  des 

tumax.  originaux,  d'un  dessin,  d'un  tableau, 

CoNTUMACER ,  instruire  un  procès  ;  d'une  statue.  Du  lat.  copia,  abondance, 

juger,  poursuivre  par  contumace.  Copier,  faire  une  copie;  imiter  les 

CONTUSION ,  meurtrissure  ;  blés-  actions ,  la  démarche ,  le  style  de  quel- 
sure  sans  solution  de  continuité.  Con-  qu'un,  le <;ontrefaire  par  dérision.  Co- 
'  tiisio,  fait  de  contundere,  froisser,  meur-  piamjhcere. 
trir.  Recopier  ,  transcrire  ou  copier  de 

CoNTUs,  meurtri,  froissé,  sans  être  nouveau, 

entamé  par  un  coup.  Contusus.  Copiste  ,  qui  copie  ,  qui  transcrit. 

Contondant, arme, instrument, coup  Copieux,  abondant,   qui  foisonne, 

qui  blesse  par  contusion .  Contundens.  Copiosus. 

CONVEXE,  à  surface  extérieure  en  Copieusement,  abondamment,  beau- 
courbe,  et  concave  en  dessous;  l'op-  coup.  Copiosè. 

posé,  le  dessus  de  concav£.  Du  lat.  con-  COPROCRITIQUE,  qui  évacue  par 

vexus.  les  intestins.  Du  gr.  kopros,  excrément', 

Convexité,  rondeur,  courbure,  su-  et  de  krinô,  je  sépare, 

perficie  d' un  corps  convexe.  Corn^exitas.  COPRON  YMÊ ,  surnom  de  Constanr 

CONVULSION,  mouvement  invo-  tin  VI,  empereur  de  Constantinople, 

lontaire ,  violent ,  forcé  et  irrégulier  des  qui  lui  fut  donné ,  parce  que  dans  les 

muscles  ;  contraction   avec    secousse  ;  cérémonies  de  son  baptême ,  lorsqu'on 

grande  colère ,  violent  effort ,  emporte-  fit  les  immersions ,  U  salit  de  ses  oraures 

ment.  Du  lat.  conuulsio.  les  fonts  sacrés.  Du  gr.  kopros,  excré- 

CoNvuLsé,  attaqué  de  convulsions,  ment;  et  de  oreuma,  nom. 

CùnwuUus.  COPROPHAGE,  famille  d'insectes 

CoNVULSiF,  mouvement  qui  se  fait  coléoptères ,  qui  vit  dans  les  excréments 

avec  convulsion  ;  c[ui  donne  des  convul-  humains  et  dans  les  fientes  des  animaux, 

fiions.  De  kopros,  fiente,  et  de  phagâ,  je  mange^ 
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CoPROPHORiE ,  évacuation  par  les  in-  de  porter  le  coqueluclion  j  les  Italiens 
testins.  l'ont  appelé  cocœlina.  Voy.  Cap. 

CopROSTAsiE,  constipation.  'De  ko-  COQUEMAR,  sorte  de  vase  à  anse 
pros,  et  de  statis,  action  de  s'arrêterj  fait  et  à  ventre  pour  faire  bouillir  de  Feau. 
'd'histamai,  s'arrêter.  Du  la  t.  cucuma. 

COPTER ,  faire  frapper  le  battant  CORAIL ,  sorte  de  plante  marine , 
d'une  cloche  d'un  seul  côté.  Du  gr.  kop~  ordinairement  rouge  5  polypier  à  sub- 
téin,  frapper,  battre.  stance  intérieure,  pierreuse,  qui  sert  à 

COQ,  oiseau  de  basse-cour,  mâle  des  iaire  des  bijoux.  Du  lat.  corallium,  fait 
poules,  dont  le  chant  est  exprimé  par  du  gr.  korallion,  que  l'on  dit  être  com- 
un  mot  factice  de  la  première  syllabe  posé  de  koréâ,  j'orne,  et  de  hais,  la 
duquel  on  a  fait  son  nom.  mer;  comme  si  le  corail  étoit  la  plus 

Coquelicot,  *  coquelicoc,  pavot  des  belle  production  de  la  mer. 
champs ,  ainsi  dit  de  sa  couleur  rouge ,       Coralline  ,  plante  marine  pierreuse  j 
semblable  à  la  crête  d'un  coq.  En  gr.    sorte  de  coquille  rouge. 
koccâ,  vermillon.  Corallin  ,  rouge  comme  du  corail  5 

Cocarde  ,  touffe  de  rubans  que  sous   couleur  de  corail. 
Louis  XIII  on  portoit  sur  le  feutre ,  et       Coralline  ,  sorte  de  polypier  ou  de 
qui  imitoit  la  crête  du  coq.  mousse  marine. 

Cochenille  ,    insecte  du  Mexique ,        Corailleur  ,  pêcheur  de  corail, 
dont  le  suc  donne   la  belle  écarlate;       Corallite,  corail  fossile. 
beau  rouge  qui  vient  d'Amérique.  Coo-       Coralloïde  ,  productions  de  la  mer 
dnilla,  qui  ressemblent  au  corail.  De  korallion. 

Coccinelle,  bête-à-Dieu,  sorte  d'in-  et  ÔLtidos,  forme,  ressemblance, 
sectes  coléoptères ,  de  couleur  rouge.  CORAN ,  koran,  qoran  pour  alcoran. 

Cocher  ,  action  du  coq  lorsqu'il  cou**  livre  de  la  loi  de  Mohammed  ou  Maho- 
vre  ses  poules.  met ,  le  livre  sacré  des  vrais  croyants. 

Cochet,  jeune  coq.  De  l'arabe  qoran,  le  livre  par  excel- 

CocAssE ,  plaisant,  ridicule.  lence,  et  de  l'article  al,  le. 

CocATRix  ,  animal  fabuleux  qu'on  fai-  On  fera  observer  que  les  chrétiens 
soit  naître  d'un  œuf  de  coq.  avoient  déjà  donné  à  la  Bible,  bibtia, 

CoQUARD,  œuf  j  vieillard  qui  veut  sin-  en  latin ,  au  gr.  biblos,  la  même  quali- 
ger  le  jeune  coq.  ficatîon. 

CoQUARDEAu,  anciennement  un  jeune  CORBEAU ,  corbin ,  oiseau  vorace 
homme  coquet,  à  présent  un  sot,  un  qui  a  pris  son  nom  de  son  cri.  En  gr. 
benêt.  korax ,  en  lat.  coruns. 

Co<^uATRE,  coq  à  demi  châtré.  Croassement,   onomatopée   du    cri 

CoQUELiNER^  chantcr  comme  le  coq.    lugubre  et  dlscord  des  corbeaux.  En 

CoQuxRico ,  chant  du  coq.  gr.  krôgmos,  en  lat.  crocitus. 

Coquet  ,  qui  a  les  mœurs  du  coq ,        Croasser  ,    faire   des    croassements, 
surtout  sa  fierté  et  sa  luxure ,  son  incon-    Crocitare. 
stance  et  ses  amours.  Corbillat  ,  petit  du  corbeau. 

Coquette,  poule  qui  se  pavane  de-       Corbine  ,   la    corneille  ,   oiseau    du 
vant  le  coq;  femme  qui  veut  être  cajo-   genre  du  corbeau. 
léc ,  et  qui  cherche  à  attirer  les  hommes       Coracite  ,  pierre  figurée ,   dont   la 
vers  elle.  Les  Italiens  les  appellent  ci-  couleur  imite  celle  du  corbeau. 
uetu,  chouette,  et  civettone,  un  coquet.       Coraco-brachial  ,  muscle  du  bras , 

CoQUETER,  être  coquet,  faire  le  co-  qui  s'attache  à  la  pointe  de  l'apophyse 
quct,  courir  de  belle  en  belle.  coracoide.  De  korax,  corbeau,  et  du 

Coquetterie,  manière  d'un  coquet  lat.  brachium,  bras.  ] 

ou  d'une  coquette.  Coracoïde  ,  une  des  apophyses  de 

COQUELUCHE,  coqueluchon.  Sorte  l'omoplate ,  qui  ressemble  à  un  bec  de 
de  capuchon.  }>u  lat.  cucullus.  On  a  corbeau.  De  korax,  et  d'eidcw,  forme, 
donne,  en  il{\i\',  sous  Charles  YI,  le  ressemblance. 

nom  de  œqneluche  à  un  rhume  violent    "  Coracoïdien,  muscle  qui  prend  son 
qui  exigeoit  d'être  tenu  chaudement  et  origine  de  l'apophyse  coracoide. 
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Corbeau  ,  sorte  de  mutalc,  grosse  accordare,  fait  de  la  préposition  ad,  et 
pierre  de  taille  en  saillie  pour  soutenir    de  cliorda. 

une  poutre,  un  halcon ,  etc.^  ainsi  dite       Accordeur,  qui  accorde  les  instru- 
de  ce  qu'elle  imite  l'oiseau  appelé  cor-   ments.       • 

beau,  parce  que,  lors  qu'il  est  perché  sur       Accordoir,  outil  d'accordeur  pour 
le  liant  d'un  arbre,  il  paroît  avoir  une   Torgue  et  le  clavecin, 
forme  semblable  à  celle  de  ces  pierres.         Concordance,  rapport  entre  les  cho- 

Encorbellement ,  saillie  portée  sur  ses,  convenance.  C'est  à  tort  que  des 
quelque  console  ou  corbeau.  étymologistes  ont  dérivé  les  mots  sui- 

CORBEILLE ,  panier  d'osier  évasé,  vants  du  lat.  cor  (vo/.  Cœur)  :  ils  sont 
léger ,  quelquefois  garni  d'étoffes.  Du  ^^^  métaphores  prises  des  instruments 
lat.  corbida,  dim.  de  corbis.  ^^  musique. 

Corbeilles,  plein  une  corbeille.  Concordant,  voix  de  taille. 

CoRBiLLON ,  petite  corbeille.  Concordat  ,  convention  en  matières 

Corbidlard,  chariot  des  morts.  Cor-   ecclésiastiques;  traité  du  pape  avec  nn 
billard  désignoit  aussi  le  coche  par  eau    souverain. 
de  Corbeil  à  Paris.  Concorde,  union  de  volontés,  accord 

CORDE,  *  chorde,  tordis,  tissu  de  Parfait,  bonne  intelligence.  Concordia. 
substances  flexibles  et  alongées.  Du  lat.  Concorder  ,  être  d  accord ,  vivre  en 
chorda ,  fait  du  gr.  chordé.  bonne  harmonie.  Concordare.  On  dit 

Cordage  ,  grosse  corde  pour  faire  P®"''  exprimer  l'accord ,  la  bonne  intel- 
mouvoir  j  action  de  corder  le  bois.  ligence  entre  deux  personnes,  qu'elles 

Cordeau  ,  petite  corde  pour  aligner,    cordent  bien  ensemble. 

Cordeler  ,  tresser  en  corde.  ,    Décacorde  ,  instrument  de  muslqne 

CoRDÈLE,  cordelette,  petite  corde.        ^  <^ix  cordes.  Du  gr.  dêka,  dix,  et  de 

CoRDELiER,  religieux  de  l'ordre  de    chordé. 
saint  François,  qui  porte  pour  ceinture      ^  Décorder  ,  détortiller  une  corde,  en 
une  corde  liée.  séparer  les  cordons. 

Cordelière  ,  corde  à  nœuds  ;  petit  Dicorde  ,  instrument  de  musique  à 
ornement  ou  listeau  5  petite  tresse.  deux  cordes.  De  dis,  deux ,  et  de  chordé. 

Çordelle  ,  corde  pour  le  halage.  Discord  ,  discordant ,  qui  n'est  pas 

Corder  ,  faire  de  la  corde  ;  mesurer    d'accord.  Diseurs. 
à  la  corde;  lier  avec  des  cordes.  ^  Discorde  ,  dissension ,  dispute,  di- 

C0RDERIE ,  lieu  où  l'on  fait  la  corde,    vision  entre  plusieurs  personnes.  Dis- 
'CoRDiER,  fabricant  et  marchand  de   oordia. 
cordes.  Discordance,  état  discordant. 

Cordillas  ,  sorte  de  bure.  Discorder  ,  être  discordant  ;  n'être 

Cordon,  brin  d'une  corde;  tresse;  point  d'accord.  Discordare,  formé  de 
saillie  d'un  bâtiment.  la  particule  dis,  qui  marque  division, 

CoRDONNER,  tordrc  en  cordon.  différence,  et  de  chorda. 

Cordonnet  ,  petit  cordon ,  sorte  de       Désaccord  ,  désunicm  des  esprits, 
gance.  Désaccorder  ,  détruire  l'accord. 

Accorde,  commandement   aux  ra-       Inaccordable,  qui  ne  peut  être  ac- 
meurs  pour  aborder;  action  de  ramer   cordé, 
d'accord.  Raccorder  ,    accommoder',    appro- 

Accord,  convention;  harmonie  de   prier,  joindre  ensemble, 
volonté  ou  d'humeurs.  Raccord  ,  raccordement ,  réunion  de 

Accordable,  qui  peut  s'accorder,  qui  deux  corps  à  une  superficie ,  ou  d'an 
peut  être  concilié.  vieux  ouvrage  avec  un  neuf. 

AccoRDAiLLEs ,  fiançaiUes ,  jour  où  Gourdin,  bâton  gros  et  court.  De 
l'on  signe  les  accords  du  mariage.  l'it  cordino,  corde  qui  sert  à  battre  les 

Accordant  ,  qui  s'accorde  bien.  forçats  sur  les  galères. 

Accordé,  fiancé  qui  a  fait  ses  accords.        Gourdiner  ,  frapper  d'un  gourdin. 

Accorder  ,  mettre  la  corde  d'un  in-       Garcette  ,  petite  corde  avec  laquelle 

on  frappe  les  jeunes  mousses  sur  les 
vaisseaux. 


«^^^vnucix,  uA^i,i,ic  xa  «.uiuc  u  un  in- 
strument en  harmonie  avec  une  autre  ; 
concéder,  mettre  d'accord.  De  l'ital. 
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CORDOXJAN  ,  *  corduhan ,  aujour-  ques  animaux  ;  coin ,  angle  de  qnelque 

cPliui  peau  de  bouc  ou  de  chèvre ,  passée  cnose  que  ce  soit  ;  instrument  de  mu- 

au  tan;  autrefois,  toute  espèce  de  cuir  sique.  Du  lat,  cornu, 

propre  à  faire  des  souliers  5  le  meilleur  Cornailler  ,  faire  entrer  en  corne , 

se  fabriquoit  dans  la  ville  de  Cordoue ,  et  non  pas  carrément, 

en  Espagne ,  d^où  il  a  pris  son  nom.  De  Corn  âge  ,  droit  sur  les  bétes  à  cornes. 

Corduba,  et  non  pas  de  corium ,  comme  Cornaliute  ,  pierre  d^un  rouge  tirant 

Font  prétendu  Gébelin  et  Jauffret,  son  sur  l'orange,  qui  est  estimée  pour  sa 

copiste.  Voy.  Gloss.  de  la  Long,  rom.,  dureté.  On^x  cor/ieoZ«.' ainsi  dite ,  parce 

aux  mots  Cordoan  ,  Cordoanier.  qu'elle  ressemble  à  de  la  corne.  Les  Ita*^ 

Cordonnier,  *  cordubanier,  cordoua-  liens  l'appellent  œmivola. 

nier,  qui  travaille  le  cordouan  ;  artisan  Cornard  ,  qui  porte  des  cornes  ;  mari 

2ui  fait  des  souliers ,  des  bottes.  Cordu-  trompé. 

ens.  Corné  ,  dur  comme  de  la  corne. 

Cordonnerie  ,   métier ,   commerce  ,  Cornée  ,  la  tunique  externe  de  Fœil 

boutique  de  cordonnier.  qui  est  épaisse  comme  la  corne ,  et  qui 

CORDYLE ,  lézard  d'Egypte  à  écail-  en  a  la  dureté. 

les  bleues,  rayées  de  châtain.  Du  gr.  Cornement,  maladie  d'oreille  p6n- 

kordidos,  sorte  d'animal  amphibie  que  dant  laquelle  on  entend  un  bruit  qui 

le  soleil  fait  périr,  et  qui  est  différent  ressemble  au  son  de  la  corne, 

du  cordyle.  Cornemuse  ,  instrument  de  musique 

CORÏANDRE,  plante  annuelle,  om-  à  vent  et  à  anche.  Comu-musœ. 

bellifère,  aromatique;  sa  graine  et  la  Cornet,  petite  corne;  écritoire  de 

plante  étant  vertes ,  sentent  la  punaise,  corne  ;  instrument  de  musique  fait  d'une 

Du  lat.  coriandnim,  du  gr.  koriandron,  corne  ;  petite  trompe  ;  papier  roulé  en 

koriannon,  dér.  de  horion,  dont  la  ra-  forme  cfe  çome. 

cine  est  Aorû^  punaise,  parce  que  les  Corner,  publier  à  son  de  cornet; 

semences  ont,  avant  leur  maturité,  l'o-  sonner  du  cornet  ;  frapper  de  la  corne, 

deur  de  cet  insecte.  Cor  ,  instrument  à  vent  qui  a  rem- 

Corise  ,  la  punaise   d'eau  ,  insecte  placé  la  corne.  De  l'ital.  como,  fait  da 

aquatique,  hémiptère  à  avirons.  Corixa,  lat.  cornu. 

fait  du  gr.  koris,  punaise.  Cor,  durillon  qui  vient  aux  pieds  et 

C0RISPERME ,  plante  de  la  famille  des  qui  est  dur  comme  de  la  corne, 

arroches.  De  koris  et  sperma,  semence,  Cornelter  ,  ouvrier  qui  travaille  la 

parce  que  ses  semences  ressemblent  à  corne, 

la  punaise.  Cor  nette  ,  coiffe  que  les  femmes  por- 

CORINTHIEN ,  le  quatrième  ordre  toient  sur  la  tête ,  et  dont  les  deux  bouts 

d'architecture  et  le  plus  riche,  dont  ressembloient  à  des  cornes;  chaperon 

Vitruve  rapporte  l'origine,  liv.  IV,  ch.  I.  de  docteur;  étendard  de  cavalerie  et 

Corinthius.  celui  qui  le  porte  De  l'ital.  cometta,  fait 

CORMIER ,  le  sorbier  sauvage ,  bel  du  lat.cor«tt,aile,chose  taillée  en  pointe, 

arbre  des  forêts  à  bois  dur ,  à  fruits  Corneitr  ,   celui  qui  corne  ;   crieur 

rouges  en  bouquets.  Du  lat.  sorbus,  et  public, 

non  pas  de  cornu,  comme  le  dit  Bochart.  Cornichon  ,  petit  cornet  ;  petit  con- 

Corme,  le  sorbe  ou  fruit  acide  du  combre,  ainsi  ait  de  sa  forme, 

cormier,  dont  on  fait  une  boisson.  Cornier,  cornière,  placé  à  Pangle^ 

CoRMiÈRE ,  pièce  de  bois  au  haut  de  qui  fait  l'angle  ou  la  corne, 

la  poupe  d'un  vaisseau.  Cornu,  qui  a  des  cornes ç  portant 

CORMORAN  ,   oiseau    aauadque ,  des  cornes. 

palmipède ,  de  la  grosseur  cTune  oie ,  Cornue  ,  vase  de  verre  propre  à  la 

de  couleur  noir-vert ,  à  long  cou ,  qui  distillation,  ainsi  dit  de  sa  forme, 

vit  de  poisson.  De  connus  marinus.  Cornuet,  pièce  de  pâtisserie  qui  a 

CORNAC,  conducteur  d'un  éléphant,  deux  cornes. 

De  l'ind.  Cornac.  Cornupède,  animal  à  cornes. 

CORNE,  partie  dure  qui  sort  de  la  Cors,  cornes  des  perches  du  cerf, 

tète  ou  qui  est  au  bas  du  pied  de  quel-  Accorné  ,  qui  a  des  cornes. 
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Biscornu,  qui  est  tout  de  travers j 
baroque ,  mal  bâti ,  mal  tourné. 

Bigorne  pour  bicorne,  enclume  à 
deux  bouts  ou  à  deux  cornes. 

Bigorner,  arrondir  sur  la  bigorne. 

Dàgorne,  vache  qui  n'a  qu'une  corne  5 
vieille  femme  laide  et  me'cnante. 

Ecorner  ,  rompre  la  corne  ou  un 
an^le  saillant  j  diminuer. 

Ecornure,  action  d'écorner^  éclat 
emporté  d'un  angle. 

ÉcoRNiFLER,  prendre  des  repas  aux 
dé))ens  d'autruij  écorner  un  dîner. 

Éco^NiFLERiE ,  action  d'écornifler. 

ÉcoRNiFLEUR ,  parasltc  qui  écorne  des 
repas. 

Encornail  ,  mortaise  avec  poulie  au 
haut  d'un  mât. 

Encorné  ,  qui  a  des  cornes. 

Racornir  ,  rendre  dur  ou  devenir 
dur  comme  de  la  corne. 

Racornissement,  état  de  ce  qui  est 
racorni. 

Licorne  pour'^  nnicome,  quadrupède 
sauvage,  fabuleux,  ayant  une  longue 
corne  au  milieu  du  front.  Unicorna. 

CORNEILLE ,  oiseau  du  genre  cor- 
beau ,  mais  plus  petit.  Du  lat.  œmi- 
cula,  dimin.  de  cornix ,  dérivé  du  gr. 
korôné,  qui  a  la  même  signification. 

CoRNiLLAs ,  petit  d'une  corneille. 

CORNOUILLER,  arbrisseau  capri- 
foliacc  à  bois  très-dur  et  à  fruit  aigre , 
en  olive.  Du  lat.  œmus. 
,    Cornouille,  fruit  rouge  du  cornouil- 
ler ,  en  olive.  Comum. 

CORPS ,  substance  étendue  et  impé- 
nétrable ,  portion  de  matière  organisée, 
de  matière  animée  ou  qui  a  une  àme  \ 
ensemble  d'un  individu  j  tronc  qui  ren- 
ferme les  parties  nobles  entre  le  cou  et 
les  hanches  ;  portion  de  certains  habil- 
lements qui  la  couvre;  partie  princi- 
pale ;  tige ,  tuyau  ;  assemblage  de  pièces 
sur  la  même  matière  ;  corporation ,  as- 
semblée ;  régiment ,  portion  d'une  ar- 
mée; épaisseur,  force,  vigueur.  Du  lat. 
corpus,  corporis. 

CoRPORAL,  linge  carré  sur  l'autel  pour 
poser  le  calice  et  l'hostie  ou  corps  de 
J.-C.  Corporale. 

CoRPORALiER ,  étui  du  corporal. 

CoRPORALiTÉ,  état  d'un  corps. 

Corporation  ,  association  autorisée 
de  citoyens  de  même  profession.  Cor- 
pcjf'atio. 


COR 

CoRPORÉïTÉ,  qualité  de  ce  qui  est 
corporel ,  de  ce  qui  constitue  un  corps. 

Corporel,  qui  a  un  corps';  qui  ap- 
partient au  corps  ;  qui  le  concerne  ;  tout 
ce  qui  tient  du  corps.  Corporeus. 

CoRPORELLEMENT,[d'une  manière  cor- 
porelle; qui  tient  du  corps. 

CoRPORiFiER,  donner,  supposer  un 
corps  à  ce  qui  n'en  a  pas;  mettre,  fixer 
en  corps  les  parties  éparses  d'une  sub- 
stance. Corporari,. 

CqrporifiCation  ,  action  de  corpori- 
fier. 

Corps-de-garde  ,  poste  militaire. 

CoRPS-DE-LOGis ,  portion  d'un  bâti- 
ment en  plusieurs  parties. 

Corpulence  ,  taille  de  l'homme  con- 
sidérée par  rapport  à  son  volume  ;  gros- 
seur d'une  personne.  Corpulentia.  Le 
peuple  dit  dans  le  même  sens  corporé 
et  corporance. 

Corpulent  ,  qui  a  de  la  corpulence. 
Corpulentus. 

Corpuscule,  petit  corps;  atome.  Cor- 
puscubmi. 

Corpusculaire,  relatif  aux  corpus- 
cules; qui  prétend  expliquer  l'univers 
par  leur  mouvement. 

Corpusculiste  ,  partisan  des  corpus- 
cules et  du  système  des  atomes. 

Corsage,  taille  de  l'homme  et  de  quel- 
ques animaux,  des  épaules  aux  hanclies. 

Corselet,  ancienne  cuirasse  de  pi- 
quier;  petit  corps  de  femme  de  toile 
piquée;  partie  au  corps  des  insectes 
placée  entre  la  t^te  et  le  ventre. 

Corset,  corps  de  jupe;  petit  corps 
pour  comprimer  la  taille  ;  vêtement. 

Corvée  ,  travail  gratuit  et  forcé ,  dil 
par  les  vassai|x  à  leur  seigneur  ;  service 
qu'on  est  obligé  de  rendre  par  soi-même; 
reste  de  l'esclavage  auquel  les  Francs 
avoient  assujéti  les  Gaulois  ;  travail ,  dé- 
marches désagréables  et  sans  profit. 

Corvéable  ,  sujet  à  la  corvée. 

Incorporer  ,  unir  plusieurs  choses 
pour  n'en  former  qu'un  corps;  mettre, 
faire  passer  des  soldats  dans  ^n  régi- 
ment ;  réunir  à  un  corps. 

Incorporation  ,  action  d'incorporer, 
état  des  choses  incorporées,  réunion  ea 
un  corps. 

Incorporel,  qui  est  sans  étendae; 
qui  n'a  point  de  corps. 

Incorporalité  ,  qualité  des  êtres  io- 
corporels. 
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DisiMCORPORER ,  séparer;  tirer  d'uu  zoiitai  au  haut  de  la  tige,  comme  le 

corps  composé  de  plusieurs  individus,  sureau  j  sorte  de  coiffure  en  cheveux , 

Rencorser,  mettre  un  corps  neuf  à  des  déesses  et  femmes  de  Fantiquitc. 

une  robe.  Du  gr.  korumbos,  faîte,  sommet,  cime. 

CORSOIDE ,  pierre  figurée ,  qui  re-  Corymbeux  ,  fait  en  corymbe. 

présente  une  chevelure  humaine.  Du  Corym«ifère  ,  plante  qui  porte  des 

gr.  korsoëidês,  formé  de  korsé,  cheveu,  fleurs  en  corymbe.  De  korumlof,  et  de 

et  d'eidos,  figure,  ressemblance,  appa-  phérô,  je  porte, 

rence.  CORY]>fE ,  genre  de  polypes  dont  le 

CORTINE ,  le  trépied  sacré  d'Apol-  corps  charnu  a  la  forme  d  une  massue, 

ïon  Delphien  5  sièges  auprès  du  tribunal,  Du  gr.  koruné,  massue, 

oii  s'asseyoient  les  avocats,  les  huissiers.  CORYPHÉE,  chef  des  chœurs  dans 

Du  lat.  cortina ,  qui  signifîoit  aussi  une  les  spectacles  des  anciens  et  des  mo- 

chaudière  ronde,  et  rhémisphère  du  ciel,  dernes  ;  chef  d'une  secte,  d'un  parti, 

CORUSCATION,  éclat  de  lumière,  d'une  cabale;  celui  qui  se  distingue  le 

Du  lat.  coruscatio.  plus  dans  sa  profession.  Du  gr.  koru- 

CORVETTE,  *  œrbette,  petit  vais-  phaios ,  premier,  chef,  principal;  dér. 

seau  de  guerre,  bon  voilier,  au-dessous  de  koruphê ,  le  sommet  de  la  tête, 

de  vingt  canons  ,  pour  aller  à  la  décou-  Coryphène,  genre  de  poissons  pec- 

verte.  De  cor6/if/2,  pour com /a,  petit bâ-  toraux,  à  tête  comprimée,  tranchante 

timent  de  mer.  Au  xvii«  siècle  on  appe-  et  obtuse  en  avant.  De  koruphé, 

loit  corbette  des  petits  écumeurs  d  Os-  GORYSE ,  coryza ,  enchifrènement , 

tende ,  qui  donnoient  la  chasse  à  nos  écoulement  d'humeurs  acres  et  séreuses 

bateaux  pécheurs.  de  la  tête  dans  les  narines.  Du  gr.  ko- 

CORYBANTES,  prêtres  deCybèle,  riiza,  rhume  de  cerveau, 

qui ,  au  rapport  de  Diodore  de  Sicile ,  COSAQUES ,  milice  tartare ,  soldats 

auroient  été  ainsi  nommés  d'un  certain  que  la   Russie  tire  de  l'Ukraine ,  du 

Corybante,  fils  de  Jason,  lequel  intro-  Don ,  etc.  Cosaci,  du  tartare  ,  pour  tet- 

duisit   les  mystères   de   la  déesse    en  tare,  kaissac,  vagabond;  on  le  dérive 

Phrygle;  ils  célébroient  les  fêtes  de  Cy-  aussi  de  chasaks,  habitants  de  la  Cha- 

bèlc  en  dansant  et  en  agitant  la  tête  avec  sakia ,  province  de  la  Circassie. 

des  gestes  frénétiques.  Du  gr.  koruban-  COSCINOMANCIE ,  sorte  de  divi- 

tesy  que  Strabon  dérive  dekoruptS,  se-  nation  par  le  moyen  d'un  crible.  Du 

coner  la  tête.  Comme  ces  prêtres  tom-  gr.  koskinon ,  crible ,  et  de  mantëia , 

boient  dans  le  délire  en  entendant  les  divination. 

sons  de  la  flûte ,  on  fit  le  verbe  koru-  COSMETIQUE,  préparation  qui  sert 

bantino,  je  suis  fanatique  ou  inspiré.  à   embellir  la  peau.   Du  gr.  kosmos  , 

C0RYBANTIASME,  sorte  de  frénésie  pa-  beauté,  ornement;  d'où  le  verbe  kos- 

reUle  à  celle  des  corybantes  et  pendant  mëô ,  j'embellis,  j'orne, 

laquelle  on  croit  voir  des  fantômes.  COSMIQUE ,  aspect  des  planètes  par 

CORYCE  ,  corjcëe ,  lieu  des  gym-  rapport  à  la  terre  ;  lever  ou  coucher  d  un 

nases,  chez  les  Grecs  et  les  Romains  ,  astre  au  moment  oii  le  soleil  se  lève.  Du 

où  Ton  jouoit  an  ballon,  à  la  balle  sus-  gr.  kosmikos ,  qui  a  rapport  au  monde 

pendue ,  à  la  paume ,  etc.  Du  gr.  kôru-  en  général  ;  dér.  de  kosmos,  le  monde, 

kos,  ballon,  sac  de  cuir.  le  ciel,  l'univers. 

Corycohachie ,  la  balle  suspendue,  Cosmiquemejvt  ,  au  lever  et  au  cou- 
sorte  de  jeu  ou  d'exercice  chez  les  an-  cher  du  soleil. 

ciens ,  qui  consistoit  à  pousser  et  repous-  Cosmocrate  ,  partisan  de  la  monar- 

ser  un  sac  de  cuir  rempli  de  sable  ou  de  chie  universelle.  "De  kosmos,  et  de  kralos, 

farine  ou  de  graines  de  figuier,  suspendu  force ,  puissance. 

au  plancher  d'une  salle.  De  kôrukos  et  Cosmogonie,  système  delà  formation 

de  mâché  y  combat,  dispute.  du  monde.  \^e.kosmos,  et  de  gonos,  gé- 

CORYDALE,  plante  qui  ressemble  nération,  naissance;  fait  de  géinomai , 

à  la  fumeterre ,  et  que  l'on  emploie  être  formé, 

pour  les  coliques.  Du  gr.  korudalis.  Cosmographie,  description  du  monde 

CORYMBE ,  fleurs  en  bouquet  hori-  entier ,  science  de  la  situation ,  de  la 

I.  i3 
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grandeur  et  de  la  figure  de  P univers.        Quottemekt,  action  de  quottcrj  ses 

De  kosmos  et  de  grapM,  je  décrb.   •  effets. 

Cosmographe  ,  qui  est  versé  dans  la       Quotter  ,  en  mécanique ,  pointer  sur 

cosmographie.  Pengrenage. 

GosMOGRAPHiQUE ,  qui  appartient  à  la       COTE ,  *  œste,  os  courbé  et  plat  qui 

cosmographie.  s^ étend  depuis  Pépine  du  dos  jusqu^à  la 

Cosmologie  ,  science  des  lois  gêné-  poitrine.  Du  lat.  costa;  de  là  on  a  don- 
raies  du  monde  physique.  T^tkosmos,tX.  né  ce  nom  à  une  pente ^  au  penchant 
de  logos,  discours ,  traité.             ^  d'une  montagne,  au  rivage  de  la  mer. 

Cosmologique,  de  la  cosmolo^e.  Costal,  qui  appartient  aux  côtes. 

Cosmopolite,  citoyen  de  Tunivers;        Côté,  partie  latérale,  flanc ^  parti, 

qui  n'adopte  point  de  patrie.  De  kosmos,  faction  ;  face ,  aspect, 
et  dépolis,  ville.  Coteau ,,  petite  côte  de  montagne, 

COSSE,  çousse,  enveloppe  longue  penchant  d'une  colline, 
de  certains  légumes,  tels  que  les  pois,       Côtelette,  petite  côte  d'homme  et 

les  haricots ,  etc.  D'ex  cassa ,  dont  on  a  d'animal. 

fait  écosscf  en  héb.  case,  couvrir,  ren-       Côtoyer,  aller  côte  à  côte,  naviguer 

fermer.  le  long  des  côtes. 

Cossu ,  qui  a  beaucoup  de  cosses  j       Cotier  ,  pilote  qui  comioit  les  côtes, 
abondant  en  cosses  j  homme  riche ,  qui       Cotière,  suite  des  côtes  de  la  mer. 
est  bien  dans  ses  affaires.  Cotice  ,  bande  étroite  de  deux  tiers 

Gk)ussE ,  enveloppe  sèche  de  graines  dans  le  blason, 
de  certains  légumes  j  tête  d'ail.  Accoster  ,  venir  à  côté  de  quelqu'un. 

Gousset  ,  petite  poche  de  culotte  ^       Accostable  ,  facile  à  accoster, 
creux  de  l'aisselle:  son  odeur.  Accoter,  appuyer  de  côté. 

ÉcossER,  trier  de  la  cosse.  Accotoir,  appui  j  chose  sur  laquelle 

ÉcossEUR,^co«eitfc,  qui  écosse.  on  s'accote. 

COSSER,  se  battre  à  coups  de  tête  Inacostable,  qu'on  ne  peut  accoster, 
en  parlant  des  béliers  ;  mot  ractice  qui  Intercostable  ,  situé  entre  les  côtes, 
exprime  le  bruit  sourd  qui  résulte  du       Écôter  ,  ôter  les  côtes  des  feuilles  de 

combat.  tabac  ^  couper  les  menues  branches  d'un 

COSSON ,  sorte  de  ver  qui  ronge  les  arbre, 
pois  et  les  fèves.  Du  lat.  cosso,  cossonis,       Écôtage  ,  action  d'écôter. 
dit  pour  cossus,  petit  ver  de  bois.  Écôté,  dont  les  menues  branches  sont 

COTE ,  marque  numérale  pour  l'or-  coupées. 


lettres;  numéroter,  marquer  le  numéro,  représenter  les  néros  et  paroitre  plus 

De  la  bass.  lat.  quotare.  CTands.  Du  lat   cothumus,  dér.  du  gr. 

Coterie  ,  société  d'habitude,  de  quar-  kolhomos. 
tier,  de  plaisir;  réunion  de  cabafeurs       COTIR,  *  cottir,  battre,  frapper; 

littéraires.  meurtrir ,  en  parlant  des  fruits.  Du  lat. 

Cotiser,  taxer  par  cote  ;  régler  la  part  cutere,  dér.  du  gr .  kottéin,  qui  a  la  même 

à  payer  par  chacun.  ^  signification. 

Cotisation  ,  impôt  par  cote  ;  action       Cotissure  ,  meurtrissure  des  fruits, 
de  se  cotiser.  Concussion  ,  vexation ,  exaction  £dte 

Quote  ,  quote-part ,  part  de  chacun  par  un  fonctionnaire  public.  Concutio, 

dans  une  repartition.  De  quoi,  fsàx  de  concutere,  firapper. 

Quotidien,  journalier,  de   chaque       Concussionnaire,  coupable  de  coo- 

jour.  QuotidianuSy  fait  de  cjuoi,  et  de  cussion. 
dies,  jour.                                •  ^  Discuter,  considérer  avec  attention 

Quotient,  résultat  de  la]division.  De  une  affaire,  une  question  ;  e^miner  le 

quoties,  combien  de  fois.  pour  et  le  contre.  Disaitere. 

Quotité,  somme  fixe  à  laquelle  monte       Discussif,  qui  dissipe  les  humears 

chaque  quote-part.  par  la  sueur. 


COT  COU  195 

Discussion,  examen  critique  j  rechcr-  Vénus,  piaule  dont  les  feuilles  sontcreii- 
cke  exacte;  contestation  pour  arriver  à  sëes  en  forme  de  petite  conpe^  qui  croit 
la  vérité.  Discutio,  sur  tes  vieux  murs  et  sur  les  rochers. 

ExcussiON  ,  secousse,  ébranlement.  Cotylédons,  petites  glandes  répan^ 

Percussion,  coup,  action,  impres-  ducs  sur  toute  la  membrane  externe  du 
sien  d^un  corps  qui  en  frappe  un  autre,  fœtus,  dans  quelques  animaux  ;  lobes 
Percutio.  charnus  ou  séminaux  qu'on  remarque 

RÉPERCUTER ,  repousser,  faire  rentrer   dans  la  plupart  des  semences  prêtes  a 
les  humeurs;  réflécliir,  renvoyer  le  son.    lever,  lorsque  leur  tunique  est  enlevée. 
Repercutere.  Du  gr.  kotulédôn,  cavité, 

i    KéPERCUssiP ,  remède  qui  répercute        Cottloïde  ,  la  grande  cavité  des  os 
on  fait  rentrer  les  humeurs.  des  iles ,  qui  reçoit  la  tête  du  fémur.  Du 

REPERCUSSION  ,  répulsion  à  l'intérieur  gr.  koiule ,  cavité,  et  â'eidos,  forme, 
des  humeurs  prêtes  à  sortir:  réflexion   ressemblance. 

des  sons  de  la  lumière;  répétition  des       Acottlédones,  nom  des  plantes  qui 
mêmes  sons.  n'ont  pcnnt  de  feuilles  séminales.  D'à 

COTON ,  bourre ,  laine ,  duvet  des  priv.  et  de  kotulédôn ,  cavité ,  à  cause 
«emenees  du  cotonnier;  duvet  sur  les  de  la  forme  demi-ronde  des  feuilles  se- 
firuits  on  les  plantes  ;  poil  follet  au  men-  minalcs  des  plantes. 
ton.  De  Fit.  coto/ie^  £»it  de  rar.A:o toit ^  Dicottléhones  ,  plantes  dans  lés- 
ai koton^  les  Indiens  l'appellent  oZ  go-  quelles  l'embryon  est  formé  de  deux  co> 
don ,  que  les  Portugais  ont  conservé.        tylédons.  Du  gr.  dis ,  deux  fois ,  et  de 

Cotonnier  ,  arbuste  de  la  famille  des   kotulédân. 
mauves  qui  produit  le  coton.  Monocottlédones,  plantes  qui  n'ont 

CoTONNER  (se),  se  couvrir  de  duvet,      qu'une  feuille  séminale.  Du  gr.  monos. 

Cotonneux  ,  fruit ,  légume  mollasse ,   seul ,  unique ,  et  de  kotulédân. 
pâteux  et  spongieux,  recouvert  de  duvet.       Polycottlédones,  nom  des  plantes 

Cotonnine,  grosse  toile  de  coton.  qui  ont  plusieurs  feuilles  séminales  ou 

COTERET,  petit  fagot  court  de  me-  cotylédons.  De  polus,  plusieurs ,  et  de 
pn  bois.  Ce  mot  corrompu  du  danois  got  kotulédân. 

tréhe,  bon  bois ,  pourroit  avoir  été  ap-  COUARD,  poltron,  timide,  sans  cou- 
portë  par  les  Normands  lorsqu'ils  des-  rage.  De  l'ail,  œu-hart,  cœur  de  vache  ; 
cendirent  dans  la  Neustrie.  Le  P.  Labbe  on  le  dérive  aussi  de  Fit.  codardo,  fait  de 
le  dér.  de  caudex;  Caseneuve,  de  œtre-  cauda,  parce  que  c'est  une  marque  de 
tum,  saussaie  ou  coudraie;  et  enfin  Mé-  timidité  aux  animaux  d'avoir  la  queue 
nage  le  tire  de  co^f/ectwm,  pour  co/w-  entre  les  jambes.  C'est  aussi  le  sentiment 
trictum,  d'autant  plus  que  les  Italiens  de  Nicot  et  de  Robert  Estienne. 
disent  oostretto.  On  nommoit  ancienne-  Couardise,  timidité,  poltronnerie. 
ment  col  de  Retz ,  ou  côte  de  Retz ,  la  COUCHER ,  mettre  au  lit ,  renver- 
forét  de  Yillers^Cotterets ,  on  pourroit  ser,  abattre ,  incliner,  étendre.  Du  lat. 
avoir  donné  le  nom  de  coteret  ou  cotret  cubare,  en  ital.  colcare ,  contraction  de 
aux  fascines  qui  en  venoient.  coUocare  se  in  lectum,  se  mettre  an  lit. 

COTTE ,  vêtement  de  femme,  jupe.  Couchant,  qui  se  couche  ;  partie  oc- 
Du  lat.  crocota ,  robe  de  femme  de  cou-  cidentale  du  ciel  où  le  soleil  disparoit. 
leur  de  safran.  Cubant. 

.   Cotillon,  jupe  de  dessous.  Crocoft/Za.        Couch  art,  ouvrier  de  papeterie  qui 

Cotteron  ,    petite   cotte   étroite   et   couche  le  papier, 
courte.  Couche,  lit;  enfantement;  Ungesous 

COTYLE,  cavité  d'un  os  dans  la-  le  lange  des  enfants;  enduit,  arrangc- 
quelle  un  autre  os  s'emboîte  ;  coupe  ou  ment  par  lits  ;  épaisseur  au-dessus  d'une 
vase  à  boire ,  avec  une  seule  anse  pjiacée  autre. 

sur  le  côté  ;  ancienne  mesure  grecque       Couchi?  ,  étendu  ,  renversé, 
pour  les  liquides  ,  qui  valoit  le  demi-       Couché  ,  point  de  broderie, 
setier  romain.  Du  gr.  kotulé,  cavité,       Couchée  ,   lieu  où  l'on  couche  en 
écuelle ,  cymbale.  voyage. 

CoTTLÉDOir,  cotyUi»  le  nombril  de       Gougbsa,  action  de  se  coucher. 

i3. 
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Couchette  ,  petit  lit  où  l'on  couche  j  Succube  ,  démon  venu  sans  incuba- 
lit  sans  rideaux  ni  ciel.  tion ,  qui  se  change  en  femme  pour  re- 

CoucHEUR ,  couckeitse,  avec  qui  l'on  cevoir  les  caresses  d'un  homme, 

couche.  COUCI-COUCI ,  comme  cela  ;  à  peu 

CoucHis,  ce  qui  porte  le  pavé  d'un  près,  tellement  quellement^  ni  bien  ni 

pont.  mal.  De  Fit.  cosi,  cosi  ,•  fait  du  lat.  quo 

CoucHOiR ,  outil  de  relieur.  modo  sis. 

CouCHURE,  broderie  à  points  couchés.  COUCOU ,  sorte  d'oiseau  voyageur, 

Couver,  parlant  des  ovipares,  se  tenir  du  genre  des  pies ,  ainsi  nommé  d'après 

sur  ses  œufs.  Ciibare.  son  cri.  Les  Latins  le  nommoient  eue- 

Couvain  ,  œuf  d'insectes.  eus  et  cucuhis  ,•  les  Grecs ,  kokkiixj  les 

Couvaison  ,  saison  de  couver  pour  Anglais,  couœul. 

les  oiseaux  domestiques.  Cuhatio,  (Sjcctx  ,  petit  os  situé  au  bout  de  l'os 

Couvé,  adj.,  qui  couve.  sacrum,  à  l'extrémité  de  l'épine.  Du  gr. 

Couvée  ,  œufs  couvés  à  la  fois.  kokkux,  coucou ,  à  cause  de  la  ressem- 

Couvet,  pot  rempli  de  cendres  chau-  blance  qu'on  a  cru  y  trouver  avec  le  bec 

des^,  <^e-les  femmes  mettent  sous  elles,  d'un  coucou, 

et.  qu'elles  semblent  couver.  Cocctgien  ,  qui  a  rapport  au  coccyx. 

Couveuse,  poule  qui  couve.  Cocu ,  celui  dont  la  femme  est  adal- 

Cou  VI ,  œuf  gâté  qui  n'est  pas  propre  tère.  De  œucou ,  parce  que  cet  oiseau  va 

à  être  couvé.  pondre  dans  le  nid  d'un  autre  oiseau. 

CucuBALE ,  la  paresseuse  ou  la  cou-  '     Cocu  âge  ,  état  du  cocu, 

chée ,  sorte  de  plante  rampante.  Cocufier  ,  faire  cocu. 

Concubinage,  commerce  d'un  homme  COUDE ,  l'endroit  où  le  bras  se  plie 

et  d'une  femme  qui,  n'étant  pas  mariés,  en  deux.  Du  lat.  cubitus,  fait  du  gr.  hi- 

vivent  ensemble  comme  s'ils  l'étoient.  hiton. 

Concubinatus,  formé  de  cum ,  avec ,  en-  Couné ,  qui  fait  un  coude,  qui  forme 

semble,  et  de  cubare,  se  coucher,  être  un  angle, 

couché.  Coudée,  mesure  d'un  pied  et  demi; 

Concubin  aire,  qni  vit  dans  le  conçu-  étendue  depuis  le  coude  jusqu'au  beat 

binage,  qui  entretient  une  concubine,  de  la  main. 

Concubine,  fîUe ou  femme  qui,  sans  Coude-pied,  le  haut  du  pied,  Fen- 
être mariée,  vit  avec  un  homme  conune  si  droit  où  il  se  plie . 
elle  étoit  son  épouse  légitime.  Conca^//ia.  Couder  ,  plier  en  coude. 

Accoucher,  enfanter,  mettre  au  jour  j  Coudoyer,  pousser  avec  le  coude; 

aider  à  accoucher.  Accubare.  heurter  du  coude. 

Accouchée  ,  femme  qui  vient  d'ac-  Cubital  ,  qui  tient  au  coude ,  qui  ap- 

coucher,  partient  au  cubitus  ;  en  forme  de  coude. 

Accouchement,  enfantement  et  ses  Cubitalis, 

circonstances.  Cubitus,  le  premier  des  os  de  l'avant- 

Accoucçeur,  accoucheuse,  qui  ac-  bras,  qui  va  du  coude  au  carpe.  Cu^ittw. 

couche.                ,  Accoudoir,  appui  pour  s'accouder; 

AccouvÉ ,  qui  garde  le  coin  du  feu.  petit  mur  ou  partie  inférieure  d'une 

\yaccubare.  Nicot^le  dérive  du  lat.  in-  croisée  sur  laquelle  on  s'appuie. 

cubitare ,  fréquentatif  âHincubare,  cou-  S'accouder,  s'appuyer  sur  le  coude, 

ver,  être  couché  sur.  COUDRE ,  *  causer,  attacher ,  join- 

AccouvER,  commencer  à  couver.  dre  au  moyen  d'une  couture ,  deux  por- 

AcGUBE ,  repaire,  demeure.  tions  d'une  étoffe,  d'une  toUe.  Du  lat. 

AccuBiTEUR,  qui  couche  auprès  du  cosere,  pour  suere:  c'est  le  part,  cousu 

prince.  qui  fait  connoître  l'origine  de  ce  verbe; 

Découcher  ,  ne  pas  coucher,  coucher  consutus,  formé  de  cum,  avec,  ensemble, 

dehors.  et  de  sutus,  attaché  ;  qui  pourroit  dériver 

Incubation  ,  action  de  couver.  Incu-  du  gr.  kentéâ,  coudre,  f^oy,  Centon. 

batio.  <S)usoiR,  instrument  cfe  relieur  en 

^^  Incube  ,  sorte  de  démon  provenu  par  forme  de  table ,  pour  coudre  les  livres. 

rincohaUoQ ,  et  qui  abuse  aes  femmes.  Cousu,  jcâat,  attaché  par  une  couture. 
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Couture,  assemblage  de  choses  cou-  bernardin  el  de  bernardine.  Du  lat.  cu- 

saes^  rang  de  points  à  r aiguille^  action  culla. 

de  condre  j  état  de  couturière  ^  cicatrice  Cuculle  ,  ancienne  cape  j  scapulaire 

longue  et  étroite.  de  quelques  religieux. 

Couturé,  marqué  de  coutures j  défi-  COULER,  se  dit  d'un  liquide  qui 

guré  par  la  petite  vérole.  suit  sa  pente ^  fluer,  glisser  doucement^ 

Couturière  ,  ouvrière  en  couture ,  en  passer  à  travers ,  filtrer,  suivre  son  cours; 

robes.  Jusqu'au  xvi*  siècle  les  tailleurs  parler  avec  grâce ,  avec  facilité  ;  dire 

s^appeloient  cou/2/rier5.  adroitement;  fondre,  rendre  liquide; 

DécouoRE,  défaire  les  coutures;  man-  verser  dans  un  moule.  De  la  basse  lat. 

quer  par  les  coutures.  colare,  faire  passer  par  un  sac ,  une  éta- 

Décousu,  dont  la  couture  est  défaite;  mine ,  un  tamis, 

chose ,  discours  sans  liaison.  Coulage,  perte  d'un  liouide  par  l'é- 

DécousuRE,  endroit  décousu.  coulement,  action  de  couler  la  lessive. 

Recoudra,  attacher,  joindre  de  nou-  Coulâmment,   d'une   manière  cou- 

veau  par  une  couture.  lante ,  aisée ,  sans  rudesse. 

Suture  ,  jointure  des  os  du  crâne  ;  Coulant  ,  anneau  mobile  ;  diamant 

couture  pour  réunir  les  lèvres  d'une  enfilé  qu<;  l'on  porte  au  cou. 

plaie.  SuUira.  Coulant,  qui  coule  aisément;  agréa- 

Sutural  ,  qui  concerne  la  suture.  ble ,  facile  ;  qyi  n'estpoint  difficultueux. 

COUDRE,  coudrier j  arbre  du  ^enre  Coulé,  passage  léger  d'une  note  à 

des  noisetiers.  Du  lat.  cor/'/z/f,  der.  du  une  autre  avec  une  liaison;  pas  de 

gr.  karuon,  noix.  danse;  ouvrage  jeté  au  moule. 

CouDRAiE,  œudrette,  lieu  planté  de  Coulée  ,, sorte  d'écriture  penchée  vers 

coudriers.  la  droite  et  liée  du  bas  en  haul;'o»iver- 

COUENNE  ,    peau    de    pourceau  ;  ture  d'un  fourneau  de  forge, 

croûte  blanche  et  cendrée  sur  le  sang ,  Coulement ,  flux  d'un  liquide;  glissé 

dans  les  maladies  inflammatoires.  Du  en  avançant  en  faisant  des  armes. 

lat.  cutenna,  dim.  de  cutis,  peau.  Coulis,  suc  de  viande  obtenu  par 

Couenneux,  delà  nature  de  la  couen-  l'extrême  cuisson  et  passé  au  tamis; 

ne.  Cutaneus.  sorte  de  purée  ;  plâtre  gâché  clair  qui 

Cutanée,  maladie  de  la  peau.  se  glisse  par  une  tente. 

Cuticule  ,    épiderme  ,   petite   peau  Coulisse  ,  rainure  de  châssis  ou  de 

Ires-mince.  volet  pour  le  mouvoir  en  glissant;  dé- 

COUETTE,  lit  de  plumes.  Du  lat.  coration  mobile  sur  le  côte  du  théâtre; 

culcita,  que  l'on  dér.  ou  gr.  koité,  lit.  lieu  où  elles  sont;  acteurs,  actrices.  Ce 

COUILLARD ,  eouillaud,  nom  des  mQt  ne  vient  point  de  collurn, 

valets  des  chanoines  de  la  cathédrale  Couloir,  long  passage  de  dégagement 

d!  Angers,  qui  servoient  à  l'église.  Du  dans  un  édifice;  canal  de  la  bile;  écuelle 

lat.  eolUhertus,  affranchi ,  domestique,  de  bois  dont  le  fond  percé  est  garni  d'un 

D'où   viennent  les   noms   propres   de  linge  pour  passer  un  liquide. 

Colbert  et  de  ColUbert.  Couloire  ,  vaisseau  à  fond  troué  pour 

A  la  suite  de  l'article  CoUibertus,  Mé-  passer  les  liquides  ;  panier  sous  la  cuve 

nage  avoit  mis  œlberlus,  comme  une  pour  tirer  leiqoiiit. 

altération  du  premier  mot.  Colbert  étoit  Coulure,  mouvement  de  ce  qui  coule; 

alors  intendan  t  de  la  maison  du  cardinal  maladie  des  plantes  causée  par  les  pluies, 

Mazarin ,  et  commençoit  déjà  sa  repu-  le  vent,  qui  enlèvent  les  étamines,  fait 

talion;  choqué  au  dernier  point  de  ce  avorter  le  blé,  la  vigne,  les  fruits. 

qu'on  avoit  fait  connoître  l'origine  de  Découler  ,  couler  peu  à  peu ,  de  suite 

son  nom,  il  fit  rayer  la  pension  dont  et  de  haut  en  bas;  émaner, 

jonissoit  Ménage  ;  en  vain  le  savant  éty»  Découlant  ,  qui  découle, 

mologiste  lui  dédia  des  livres,  fit  des  DÉcouLEMENT,mouvemcnt  dece  qui 

vers  à  sa  louange ,  Colbert  fut  inexora-  découle, 

ble  et  conserva  toujours  pour  cet  acadé-  Écouler  ,  couler  hors. 

Viicieu  une  aversion  insurmontable.  Écoulement,  mouvement  de  ce  qui. 

COULE  ^  robe  monacale;  habit  de  s'écoule;  flux  continu  d'humeurs. 
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Recouler  ,  couler  de  nouveau.  cûts,  cattus ,  aries,  scorpio).  Et  nous 

COULEUR ,  ininression  que  fait  sur  avons  eu  le  basilic ,  la  serpentine ,  la 

Toeil  la  lumière  réfléchie  sur  les  corps  ;  couleuvrine ,  le  fauconneau ,  le  mous- 

qualité  des  objets  colores;  matière  co-  quet,  etc. 

lorante  ;  teint ,  rougeur  du  visage  5  ap-  COUP ,  choc ,  heurt ,  attoudiement, 

parence ,  prétexte  5  ornement  du  style  ;  impression  d'un  corps  qui  en  frappe  un 

ton  des  ouvrages  de  peinture.  Du  lat.  autre;  sa  répercussion  ;  atteinte  en  frap- 

color.                                       ^  pant,  en  hattapt,  marque  gui  en  ré- 

CoLORANT,  qui  colore,  qui  donne  de  suite;  ce  qu'on  fait  en  une  lois.  De  la 

la  couleur.  bass.  lat.  colpus,  qui  se  trouve  dans  la 

Coloré,  qui  a  de  là  couleur,  lumineux,  loi  saliq^ie ,  fait  de  colaphus,  dér.  du  gr. 

Colorer,  donner  ou  prendre  de  la  kolaphos ,  soufflet,  coup  de  la  mala; 

couleur;  revêtir  de  preuves  apparentes;  dér.  de  kolaptâ,  je  frappe. 

-  donner  des  raisons  spécieuses.  COUPEAU ,  sommet ,  cime  d'une 

Colorier,  donner,  distribuer  les  cou-  montagne.  Du  flam.  coppel. 

leurs  dans  un  tableau;  mettre  les  cou-  cOUPE,  *  coulpe,  faute,  péché, 

leurs  a  une enlummure ,  a  une  estampe ,  ^^^^^^^    en  terme  de  religion.  Du  lat. 

un  dessin.  culoa 

ÇoLORLs    couleur  vive  et  brUlante;  Èoupable,  qui  a  commis  une  faute, 

melanee ,  fonte ,  distnbuUon  des  cou-  ^^-péché,  un  crime.  Culpahilis. 

leurs  ;  leur  effet.  Culpabilité  ,  état  d'un  coupable. 

Coloriste,  pemtre  qui  entend  bien  Disculper,  justifier,  décharger  d'une 

le  colons.  ^^^^  Disculpare 

5Àr?î*Sx;,vS^'  ^^  couleur,  l'altérer.  d/sculpation  [  action  de  disculper. 
COULEUVRE,  repule  ovipare  de  la       inculper,   accuser,   charger  d'une 
famille  des  serpents,  qui  n  est  poi^nt  ve-   fj^yj^g 

nimeux  et  qui  s'apprivoise.  Du  lat.  co-       Ihculpable  ,  qui  peut  être  inculpé. 

^"^'*                          .           ,  Inculpation,  attribution  d'une  faute. 

COULEUVREAU,  petite  couleuvre.  r^t-^rrr^-c  '   u    •  1        1         ^^,û 

CouLEUVRéE ,  'li  brione ,  plante  sar-        ^OTPE  ,  vase  a  boire  plus  large  qae 
menteuse;  ainsi  dite  de  ce  qu^eUe  rampe   profond,  tasse  Du  lat  c./pa,a.^p«,  fait 

comme  uie  couleuvre  si  elle  n'est  pas  ^"  «''•  ^"^^^^  ^^^' ^^  ^f&f>  ^«"^Vf  '  ^ 
soutenue  par  un  tuteur  ou  quelque  ar-       Coupelle,  vase  a  purifier  es  métaux 

bre.  Cobibrina ,  ou,  comm<dit  dharles  f ^  particulièrement  1  or  et  1  argent.  Du 

Estienne,  de  Rehortensi,  cap.  69  :  Quod  lat.  c«^e/^,  en  gr.  kupellon 
in  modum  colubri  undique  serpat  Coupeller  ,  faire  passer  le  métal  a  la 

CouLEUvRiwE,cow^m/ie,  instrument  coupelle, 
offensif  comparé  à  la  couleuvre;  sorte       Coupole,   intérieur  d'un   dôme;  le 

de  pièce  d'artillerie  très-longue.  Colu-  dessus  d'une  église,  d'un  édifice  fait  en 

brina.  forme  de  coupe  renversée.  De  l'ital.  ai- 

L' Ârioste,  dans  son  Orlando,  Uv.  xi,   A'O^^  »  /«i^  <1«  g^-  f^P^Uon ,  coupe  re- 
jjj.  .  tournée. 

_*,,,.  ,  Échoppe  ,  petite  boutique  en  appen- 

E  quai  bombarda .  e  quai  nomiQa  scoppio ,  •  j         /  'm. 

Quai  timpUce  canoon ,  quai  camion  doppio.  US ,  adOSSéC  ,  appuyCC  COntrC  un  mur. 
Quai  sagra ,  quai  faloon  ,  quai  coinbrina  Cu  VE  ,  grand  et  larce  tOnUCau  de  bois 

Senlo  nomar.  eome  al  .uo  «uior  più  u^,^.  ^^^  y^^^^  ^^  ^^.^  ^^ ^^  ^  j^  j^^^.^^  ^  j^ 

Ménage  fait  observer  que  les  couleu-   teinture ,  etc. 
vrines  ont  été  ainsi  nommées  des  cou-       Cuveau  ,  cuve  de  moins  grande  di- 
leuvres,  comme  les  serpentines  des  ser-   mension. 

pents.  En  effet,  il  est  à  remarquer  que       Cuvée ,  le  contenu  d'une  cuve, 
ta  plupart  des  instruments  de  guerre,        Cu  vêler,  étayer  un  puit^  tout  autour, 
tant  chez  les  anciens  que  chez  les  mo-   et  lui  donner  la  forme  d'une  cuve, 
dernes ,  ont  lire  leur  nom  de  quelque        Cuvelage  ,  action  de  cuveler  ;  étaie 
animal.  Les  Romains  avoient  la  taupe ,    avec  garniture  de  planches  pour  preVe- 
le  renard ,  le  hérisson ,  le  chat,  le  bé     nir  et  empêcher  les  éboulements. 
lier,  le  scorpion,  [talpa,  vulpecula,  cri-       Cuter,  en  parlant  du  vin ,  se  faire 
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dans  la  cûve^  et  des  personnes,  reposer,        Coupaiit,  qui  coupe  ^  fil  d^un  inslru- 
dormir  après  avoir  trop  bu.  ment  tranchant. 

Cuvette,  petite  cuve  en  métal,  en  Coupe,  action,  manière  de  couper, 
terre  ou  en  bois ,  dans  laquelle  on  lave  de  tailler  ;  bois  sur  pied ,  qui  est ,  qui 
les  mains.  doit  être  ou  qui  a  été  coupé  ^  séparation 

CuviER,  cuve  en  bois  pour  faire  la  en  parties^  représentation  d^un  édifice 
lessive.  par  sections^  séparation  d'un  jeu  de  carte 

DécupELER,  verser  doucement  la  li-   après  qu^ou  Fa  battu.  Du  gr.  kopéon. 
queur  qui  surnage  en  quelque  matière,        CouPé,  pas  de  danse  en  passant  un 
en'  inclinant.  De  la  part,  extractive  dé,    pied  devant  l'autre  ^  action  de  couper 
et  de  kupellon ,  vase.  sous  le  poignet  avec  Fépée  j   sorte  de 

ËcoPE,  pelle  de  bois  à  rebords  et   voiture, 
long  manche  pour  jeter  Teau  des  ba-       Couperet,  sorte  de  hache ,  très-large 
teaux.  couteau  de  cuisine ,  de  boucher,  de  hA- 

Encuvement,  action  d'encuver^  état  cheron. 
d'une  chose  encuvée.  Coupeur  ,  qui  coupe  j  qui  vendange  ; 

Encuver,  mettre  eu  cuve.  filou  adroit. 

Cuwette  ,  pour  cuvette,  fossé  dans  le  Coupoir,  oulU  pour  couper  et  rogner, 
milieu  d^un  autre  dans  une  fortification.        Coupon  ,  morceau  ,  reste ,  fragment 

Gobelet,  vase  à  boire  et  à  escamoter,    de  toute  chose  déjà  entamée. 
Decupella,  dim.  de  ctipa.  Coupure,  séparation,  cntamure;  di- 

GoBELETERiE,  fabrique  de  gobelets,     vision  dans  un  corps  continu;  blessure 

Gobeletier,  fabricant  et  marchand  faite  en  coupant;  retranchement ^  fossé, 
degobelets.  palissade. 

Gobelotter,  boire  souvent  et  à  pe-       Apocope,  f^oy.  p.  34. 
tits  coups.  DÉCOUPER  ,   couper  par  morceaux  ; 

Gober  ,  avaler   avidement  et   sans    couper  un  papier  en  suivant  un  dessin , 
mâcher;  croire;  saisir.  De  la  bass.  lat.    un  trait.  Du  gr.  diakoptéin ,  fait  de  dé, 
cupare,  fait  de  cupa ,  coupe ,  tasse,  go-    particule  de  séparation ,  et  de  kepéin. 
belet.  DÉCOUPÉ ,  sorte  de  parterre  en  com- 

GoBE,  gobbe,  boulette  pour  empoi-  partiraents;  qui  est  trop  détaché  du 
sonner  les  animaux.  fond  ;  pièce  de  l'écu  dans  le  blason. 

GoBET,  morceau  que  Ton  gobe.  Découpeur,  qui  découpe  ;  ouvrier  qui 

Goberger  (se) ,  se  moquer,  se  diver-    figure  les  étoffes  avec  un  fer. 
tir,  prendre  ses  aises.  Découpoir,  outil  pour  découper.. 

Godet,  petit  vase  sans  pied  ni  anse  Découpure  ,/ action  de  découper; 
pour  boire  ;  petite  gouttière  de  plomb  chose  découpée  ;  tailladé  faite  pour  or- 
qu'on  métaux  cheneaux  pour  jeter  l'eau  ;    nement. 

partie  des  fleurs  ;  glande  en  forme  d'un       Diacope  ,  taillade ,  fracture  profonde 
godet  à  boire.  des  os  plats.  Diakopé ,  corapo&é  de  dîa. 

Godailler  ,  boire  à  plusieurs  reprises  à  travers,  et  de  koptô,  je  coupe ,  je  taille, 
et  avec  excès;  vider  souvent  le  godet ,  Eccope,  fracture  d'un  os  plat.  Du  gr. 
ribottcr.  ekkopé,  entaille  ;  fait  de  koptô. 

Godaille  ,  ivrognerie ,  bonne  chère.        Recouper  ,  couper  une  seconde  fois. 

Soucoupe  pour  sous-œupe,  petite  as-  Recoupage  ,  croisement  des  traces  du 
siette  destinée  à  porter  la  coupe.  De  polissoir  sur  les  glaces  ;  action  de  cou- 
sub ,  sous ,  dessous ,  et  de  cupa.  /per  les  vins  et  de  les  mêler. 

COUPER ,  trancher,  divber,  tailler.  Recoupe  ,  débris  des  pierres  qu'on 
entamer  ;  séparer  un  corps  continu  avec  taille  ;  farine  grossière  du  son  ;  chape- 
tm  corps  tranchant  ;  tailler  suivant  les   lure  de  pain. 

règles  de  l'art;  interrompre  la  commu-       Recoupement,  retraite  fort  large  faite 
nication;  châtrer  un  animal.  Du  gr.  kop-   à  chaque  assise  de  pierres  pour  donner 
téin,  1*  aoriste  kopéin,  tailler,  retran-    plus  d'empâtement, 
cher.  Recoupette,   iroisièifie   farine  plus 

Copeau  ,  éclat  de  bois  enlevé  par  un  crosse  (lue  la  recoupe  ;  grain  tombé  en 
iufitrumeat  tranchant.  Du  gr.  kopéon.      bas  du  oluteau. 
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Syncope,  retranchement,  privation  Du  lai.  œhors,  selon  Henri  Estienne  et 

de  toutes  les  forces ^  de'faillance  subite  Perrault;  de  cortex,  à  l'ablatif  cortice, 

et  considérable ,  dans  laquelle  ou  de-  suivant  Barbazan  ;  Ménage  le  dérive  de 

meure  sans  mouvement ,  sans  pouls ,  corUs„  et  le  P.  Labbe  de  curla.  Selon 

sans  respiration  j  retranchement  d'une  Ménage ,  cords  vient  de  œhors.  Cors, 

lettre  ou  d'une  syllabe  dans  le  corps  corfw  est  employé  par  les  auteurs  géo- 

d^uu  mot  ;  note  dont  la  valeur  est  par-  poniquespour  basse-cour  où  l'on  nourrit 

tagée  entre  le  temps  où  elle  se  trouve  et  la  volaille ,  et  dérive  du  gr.  chortos,  en- 

ceIuiquisuit.Dugr.*u^/[oy9i<î,  je  coupe,  clos,  parc,  enceinte.  De  cors,  vient, 

je  retranche.  dit-on,  cour  d'un  prince,  parce  que, 

Stncoper  ,  retrancher,  faire  une  syn-  dans  l'origine,  ceux  qui  la  composoient 

cope.  étoient  véritablement  des  ofSciers  do- 

COUPEROSE,  ou  rosée  de  cuiure,  mestiques  et  attachés  à  sa  cour,  dans  le 

vitriol  martial  ou  de  fer;  sulfate  des  sens  propre,  comme  le  maréchal,  le 

métaux.  De  l'ail,  kupfer  wasser,  et  non  cubiculaire,  le  sénéchal,  le  chancelier 

de  cuprum  rosa ,  ou  de  cuprosa,  fait  de  et  autres.  Barbazan  pense  que  le  mot 

cuprum,  d'où  a  été  fait  l'ail,  kupfer.  cour  vient  de  cortice,  ablat.  de  corUix, 

Voy.  Cuivre.  cortège.  En  effet,  dit-il,  qu'est  la  cour 

Couperosé ,  visage  rouge,  bourgeon-  <^'^  ^oi,  sinon  un  assemblage  de  per- 

né    boutonné.  sonnes  qui  l'environnent ,  qui  sont  au- 

COUPLE ,  union  de  deux  choses  pa-  ^^"if  ^^  '"*'       .              ,              ^  ,,_ 

reiUes;  paire  d'animaux;  lien  qui  sert  Courtisan    homnae  de  cour,  flatteur 

à  menerles  chiens  deux  à  deux  Du  lat.  ^"  P?'^^^'  individu  dont  La  Fontame  a 

*  parfaitement  trace  le  caractère  dans  le 

fe,PULATiF ,  qui  lie ,  joint  et  anit.  Pe"onnage  du  Bénard     (kns  k  fable 

Copulation  ,  unioA  des  deux  sexes,  àts  .Immaux  malades  de  la  peste. 

Copulatio  Courtisane  ,  femme  de  cour  ;  femme 

Copule',  lien  de  l'attribut  au  sujet.  if|''"\îî"'  ^^'^  *"  apprentissage  de 

Copula.  fille  publique. 

CoDPLE»,   attacher,   mettre  deux  à  Courtiser,  faire  sa  cour. 

•  deux.  Copùare.  Courtois ,  civil ,  affable;  qui  a  des 

Couplet,  stanoe  d'une  chanson  dont  ^                     .*  .1.^ .     cû  i.'t*  '       i* 

les  vers  sont  accouples  ;  nombre  de  vers  Courtoisie  ,  civilité ,  affabilité ,  poIi- 

formant  un  sens ,  et  faisant  chaque  par-  ^'                         «,               •<>       rr 

♦î«  j\,««  «i.o«o^«   Tk«          I  y         J:«,  Courtoisement,  d  une  manière  aftec- 

tie  d  une  chanson.  De  copu/etum .  dim.  ^             *      i«             « 

j           ?        -n  ...*         •    '                 1-  tueuse  et  polie. 

de  copu/u/12.  rattes  unies  par  une  char-  ^       ,            ,      j 

nière.  De  copuletum ,  à  copulando.  Cortège  ,  suite  de  personnes  qui  ac- 

Coupleter  ,  chansonner  ;  accoupler  compagnent  en  cérémonie, 

les  vers;  faire  des  couplets.  Cortès,  assemblée  des  Etats,  en  Es- 

AccoupLE,  lieu  où  l'on  attache  les  pagne, 

chiens  ensemble.  Discourtois  ,  qui  manque  de  cour- 

AccouPLER,  joindre  par  deux ,  asscm-  toisie. 

bler  par  paire.  Copiilare.  Discourtoisie  ,  défaut  de  courtoisie. 

Accouplement,  assemblage  par  cou-  Escorter,  accompagner  en  armes, 

pie;  union  charnelle.  pour  défendre  ,  protéger. 

Accouplé,  qui  s'est  joint  par  couple.  Escorte,  troupe  armée  qui  accom- 

DÉSACCOUPLER ,  séparer,  détacher  des  pagne  ;  vaisseaux  de  guerre  qui  coq  • 

choses  accouplées.  voient.  En  it.  scorto,  que  Ménage  dé- 

DÉCOUPLÉ ,  qui  n'est  plus  couplé  ;  de  rive  de  scorgere. 

taille  belle  et  dégagée.  COUR ,  espace  découvert ,  entouré 

DÉCOUPLER ,  détacher  ce  qui  est  cou-  de  murs  ou  de  bâtiments.  De  cors,  cortis. 

plé  ;  lâcher  aprèô .  Courtil,  petit  jardin.  De  cQrîile,  dim. , 

COUR ,  *  court,  résidence  d'un  prince  de  cors.  D'où  le  mot  Çourtille,  nom  d'un 

souverain ,  sa  suite,  ses  principaux  offî-  ^es  quartiers  de  Paris, 

cicrs  ;  tribunal ,  juridiction  souveraine.  Courtilière  ^  larve  du  hanneton ,  in« 
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secte  qui  s^eogendre  dans  les  fumiers  Incurvation  ,  aclion  de  courber , 
pourris ,  et  surtout  dans  les  couches,  et   d'arquer. 

qui  fait  périr  toutes  les  plantes  qu'il  at-  Recourber  ,  courber  en  rond  par  le 
taque.  bout. 

Courtine  ,  mur  qui  joint  les  flancs  de       Recourbé  ,  courbe  en  dehors, 
deux  bastions^  et  par  analogie,  rideau       COURIR,  aller  vite,  marcher  rapî- 
qui  entoure  un  lit.  De  cortina,  dim.  de   dément,  s'étendre,  se  répandre.  Du  lat. 
cors,  cortis,  que  Du  Cange  interprète   currere  ,iaX\.à.t  curnis.  Koy.QHkK. 
par  petite  cour  entourée  de  murs.  ,   Courant,  qui  court;  qui  coule,  qui  a 

COURBE,  qui  est  formé  en  arc,  qui   cours;  fil  de  Fcau.  Currens. 
n'est  pas  droit;  ligne  arrondie;  pièce       Courante,    sorte  de  danse  grave; 
de  bois  cintrée  ;  enflure  aux  jambes  des   diarrhée. 

chevaux.  Du  \aX*cur^us,  que  l'on  dérive       Couramment,  rapidement,  vivement, 
du  gr.  kurtos,  kurpos,  qui  a  la  même   facilement, 
signification.  Coureur,  coureuse,  qui  court;  léger 

Courbature  ,  lassitude ,  douleur  dans   à  la  course.  Cursor. 
les  n^embres,  qui  force  le  malade  à  se       Coureuse,  fille  libertine.  Les  Latins 
tenir  courbé  ;  maladie  de  cheval ,  avec   les  appeloient  vagœ. 
palpitation  au  flanc^provenant  de  grande       Courre,  courir  la  poste  et  le  cerf; 
fatigue.  Curuatura.         *  endroit  où  les  lévriers  sont  placés  à  la 

Courbatu  ,  qui  a  la  courbature.  chasse  au  loup. 

Courber  ,  rendre  courbe   une  chose       Courrier  ,  qui  court  la  poste ,  qui 
droite  ;  devenir  courbe  ;  plier  sous  le   porte  des  dépèches.  Cursor. 
fedx,  être  affaissé;  céder  à  la  volonté       Courrière,  la  lune,  Taurore. 
d'un  autre.  Curware.  Cours,  flux;  course;  lieu  où  l'on  se 

Courbëment,  action  de  courber.  promène  ;   élude  ;   maladie  ;    direction 

Courbet,  partie  du  fût  d'un  bât  de   d'un  fluide  qui  suit  sa  pente.  Cursus ,  en 
mulet;  grande  serpe  pour  tailler  les  ar-  it.  corso,  en  esp.  corro. 
bres.  Course  ,  action  de  courir  ;  assaut  de 

Courbette  ,  mouvement  d'un  cheval   vitesse.  Cursus. 
qui  se  cabre  à  demi;  et  par  analogie,  sa-       Coursier  ,   cheval   pour  la  course, 
lutations  humbles ,  réitérées  et  intéres-    Cursorlus. 
sées;  flatterie  basse ,  rampante.  Coursie,  passage  de  la  proue  à  la 

Courbure,  inflexion  ,  pli;  état  d'une  poupe  d'un  bâtiment, 
chose  courbée;  écart  d'une  courbe  delà       Coursière,  pont-levis  qui  ferme,  la 
ligne  droite.  Curuatura.  course. 

Courge  ,  plante  rampante  ,  cucurbi-       Courson,  branche  que  l'on  taille  pour 
tacée,  à  fleurs  campanlformes,  de  beau-  l'empêcher  de  courir, 
coup  d'espèces ,  ainsi  dite  de  la  forme       Corridor  ,  longue  galerie  étroite  qui 
de  son  fruit.  Cucurhita.  sert  de  passage. 

•  CucuRBiTAcé,  plantes  rampantes  dont  Corsaire,  commandant  qui  arme  un 
les  fruits  ont  quelque  analogie  avec  la  vaisseau  en  course,  qui  fait  des  courses 
courge.  Cucurbitinus.  sur  mer  pour  piller  ;  vaisseau  armé  en 

Cucurbitain  ,  ver  en  forme  de  pépin   course. 
de  courge.  Curseur  ,  corps  qui  glisse  dans  une 

CucuRBiTE  ,  vaisseau  en  forme   de  fente  sur  une  ligne  ou  dans  une  coulisse» 
gourde ,  pour  distiller.  Cursif,  qui  court. 

Gourde  ,  bouteille  faite  d'une  courge       Cuksive,  écriture  courante, 
sèche,  vidée;  d'autres  le  dérivent  de       Accourir,  s'empresser  de  venir;  ve- 
l'esp.  gordo,  gros,  enflé.  nir  en  courant.  Accurrere. 

CuR vateur  ,  muscle  du  coccix.  Cur-       Courtier  ,   entremetteur   qui   court 
vator.  pour  les  affaires  des  autres  ;  qui  fait  les 

Curvature,  curuilé,  courbure,  chose   courses  nécessaires  cm  c  le  vendeur  et 
courbée.  Curvatiira.  l'acheteur. 

Curviligne,  figure,  angle  formé  par        Courtage,  profession  ,  entremise  et 
des  ligues  courbes.  Curwilineus.  salaire  du  courtier. 
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Concourir,  courir  avec,  coopérer  j  ments;  delà  le  mot  parquet  ^  planclier; 

agir  conjointcmeut.  Concurrere.  parquetage,  ouvrage  de  parquet,  tipar- 

CoNCOURS ,  action  de  coacourir  ]  af-  guetter,  mettre  du  parquet, 

fluence,  rencontre.  Concursus.  Précurseur,  qui  vient  avant  un  autre, 

,  Concurremment,  ensemble ,  par  con-  pour  un  autre,  pour  annoncer  sa  venue  j 

.currence.  qui  précède  nn  autre.  Prœcursor,  formé 

Concurrence,    prétention  de  plu-  ae»rtp,  avant,  et  de  cursor,  coureur, 

sieurs  qui  courent  au  même  but.  Kecourir  ,  courir  de  nouveau,  impie- 

Concurrent,  compétiteur,  qui  con-  rer.  Jfiecurrere. 

court ,  qui  aspire  avec  un  autre  à  la  Recourre  ,  courir  après  une  chose 

même  chose.  ravie. 

DicouRS,  action  de  ralentir  la  course.  Recours,  action  d'implorer  Fassis- 

DécuRRENT,  qui  se  prolonge  sur  la  tance,  du  secours, 

tige.  Recousse  ,  délivrance ,  reprise  de  ce 

Discours,  dévelopjïement  de  la  pen-  qui  a  été  enlevé  de  force, 

sée  ;  afQuence  de  paroles ,  harangue.  Secours  ,  aide,  assistance  dans  le  bc- 

DiscouREUR,  grand  parleur.  soin  ;  action  d'accourir  vers. 

Discourir  ,   parler  longuement   sur  Secourable  ,  qui  vient  au  secours , 

une  chose.  qui  aime  à  prêter  secours. 

Discursif  ,  qui  tire  une  proposition  Secourir  ,  aller  au  secours, 

d'une  autre.  Succursale  ,  église  qui  sert  d'aide  à 

DiscuRsiON ,  course ,  écart.  une  paroisse. 

Encourir,  attirer  sur  soi,  meVitet  la  COURLIS,  œurlieu,  oiseau  aqoati- 

haine ,  un  châtiment.  que  et  échassier  du  genre  bécasse ,  ainsi 

Excursion  ,  irruption  sur  le  pays  en-  nommé  de  l'imitation  de  son  chant.  En 

nemi;  digression  \  promenade  au  itAn.  lat.  clorius,  en  bass.  lat.  corlinus,  en  gr. 

Incursion  ,  course  à  main  armée  en  élorios. 

pays  ennemi.  COURONNE ,  ornement  de  tête  en 

Occurrence,  circonstance, occasion,  cercle;  tout  ce  qui  en  a  la  forme,  la 

rencontre.  Du  lat.  occurrere,  formé  de  figure;  souveraineté,  état  monarchique, 

ébj  devant,  et  de  cnrrere,  courir.  état  gouverné  par  un  roi;  tonsure  clé- 

Occurrent,  qui  survient.  ricale;  cercle  lumineux.  Du  lat.  corona, 

Parc,  jardin  d'une  grande  étendue  et  dér.  du  gr.  korâné,  couronne  et  cour- 
clos  de  mur,  où  l'on  courre  la  bête  fauve,  bure  en  général, 
et  que  l'on  parcourt  pour  se  promener.  Couronné,  qui  porte  ou  qui  a  reçu 

Ce  mot  est  encore  un  objet  de  discus-  une  couronne, 
sion  parmi  les  étymologistes.  Selon  Ca-  Couronnée  ,  ancienne  rime  des  x  v«  et 
seneuvc ,  le  lat.  oarb.  parcus  auroit  été  xvi«  siècles ,  formée  par  la  répétition 
fait  du  teuton  parch  toute  sorte  de  clô-  de  la  dernière  syllabe  de  chaque  rime, 
turc  servant  à  la  ménagerie  des  champs.  Couronner  ,  mettre  une  couronne  sur 
D'où  le  verbe  parquer,  se  retrancher,  la  tête;  établir  souverain;  achever,  per- 
se camper.  Scaliger  le  tire  de  lepora-  fectionner ,  mettre  la  dernière  main,  le 
ri«m,  garenne,  lieu  où  l'on  enferme  des  dernier  ornement;  faire  honneur,  re- 
lièvres et  des  lapins.  Ménage ,  d'après  compenser.  Coronare. 
Vossius ,  le  dér,  de  l'ail,  phirch  ;  d'où  le  Couronnement,  cérémonie -pour  cou- 
ûain.  perch,  parch,  eiVangl.  parke.  ronner  les  souverains;   sa  représenta- 

Parcourir,  courir  çà  et  là  en  tous  tion;  tableau  qui  le  représente;  partie 

sens.  Percurrere.  supérieure  d'un  bâtiment ,  d'un  meuble, 

Parcours  ,  droit  de  mener  paître.  d'un  vase;  accomplissement,  perfection 

Parq^der  ,  mettre ,  renfermer  dans  un  d'une  chose, 

parc.  Couronnure,  couronne  du  cerf;  huit 

Parcage  ,  enclos  où  l'on  enferme  des  cors  en  couronne, 

moutons.  Corolle,  organe  ou  partie  la  plus 

Parquet,  lieu  fermé ,  petit  parc.  Les  apparente  des  fleurs  et  qui  la  couronne; 

parquets  des  juges  ctoicnt  garnis  de  bois  ensemble  des  pétales  ;  enveloppe  ronde 

avec  une  balustrade  ou  des  comparti-  et  colorée  de  la  fleur  autour  des  organes 


œu  ,  cou  !io3 

aexoels  ;  lames  d^argent  qu^on  doonoit       Écourteb ,  rendre  plus  court,  couper 
aux  athlètes  qui  avoient  remporté  des   trop  court. 

prix.  De  corolla,  petite  couronne;  con-       Raccourci,  abrégé,  rendu  plus  court, 
traction  de  coronula ,  dira,  de  corona,       Baccourcir  ,  rendre  plus  court. 
dér.  <iu  gr.  korônê.  Raccourcissement  ,  action  de  rac- 

CoROLLiTiQUE,  colonne  ornée  de  feuil-   courcir. 
lages  ou  de  fleurs ,  tournés  en  spirale       COURTEPOINTE ,   couverture  de 
antour  de  son  fût.  lit  piquée,  ainsi  dite  par  corruption  de 

Corollaire  ,  proposition  qui  est  la   coultepointe.  En  lat.  culcila  puncta. 
suite  d'une  précédente  ;  ce  qu  on  ajoute       COUSIN,  moucheron,  insecte   di- 
de  surabondance  pour  prouver  j  consé-  ptère,  à  longues  pattes,  fort  incommode 
qnence  tirée  d'une  proposition  mathé-   par  ses  piqûres.  JDu  lat.  culex. 
matique  démontrée.  De  coroUarium,  le       Cousiniere,  rideau  de  gaze  pour  se 
surplus,  ce  qu'on  ajoute  au  poids,  à  la    garantir  des  cousins,  p^oj-.  Genre. 
mesure ,  ce  qu'on  donne  au-delà  de  ce       COUSSIN ,  oreiller,  sac  carré ,  rcm- 
quî  est  dû  ;  fait  de  corolla.  bourré  de  plumes  ou  de  crin  ,  pour 

Coronaire,  nom  de  deux  artères  qui  s'appuyer  ou  s'asseoir  dessus  ,  tout  ce 
partent  de  l'aorte  et  se  portent  sur  la  qa»  ^n  a  la  forme  ou  l'usage.  De  culcita, 
surface  externe  du  cœur.  De  corona,  selon  Ducange  et  Bouvelles ,  ou  de 
courbure.  l'ail-  kussen,  suivant  Hotman  et  Mé- 

CoRONAL,  os  du  front  et  sa  suture  «^ge  ;  en  ital.  cossino ,  en  esp.  cuxin. 
qui  répondent  à  l'endroit  où  se  porte  Perrault ,  liv.  m  ,  chap.  3,  le  dérive  de 
une  couronne.  pulwinus,  oreiller  pressé  par  la  charge 

Coron AsoLis ,  la  couronne  du  soleil ,  <l"i  est  dessus  ,•  Ferrari ,  de  l'it.  cuscire, 
ou  tournesol.  coudre ,  puis  de  coxa ,  parce  que  l'on 

CoRONÉ,  éminence  pointue  de  l'os  de  ™et  des  coussins  sur  les  cuisses.  Covar- 
la  mâchoire  inférieure.  ruvias  d'abord ,  puis  Gelielin  ont  par- 

CoRONER,  officier  de  justice  en  An-   tagé cette  opinion ,  à  cause,  dit  le  dcr- 
g^eterre,  qui  prend,  au  nom  de  la  cou-   nier»  que  l'oreiller  relève  la  tête,  comme 
nmne ,  des  informations  sur  le  suicide   les  jambes  relèvent  le  corps. 
et  les  morts  violentes.  Coussinet ,^  petit  coussin  ;  petit  sac; 

CoRONiLLE,  arbuste  des  pays  chauds,    P»^ie  latérale  du  chapiteau  ionique, 
à  fleurs  jaunes  et  à  fruits  légumineux.       COUTEAU,  *  coutel ,  instrument 
CoroniÛa.  composé  d"'un  manche  de  bois  et  d  une 

CoRONOïDE,  quialaformeou  la  figure   la™^  de  fer  tranchante  d'un  côté  seule- 
d'nne  couronne.  De  korônê  et  à'eidos,   ment;  petite  épée.  Du  lat.  cuUeUus. 
forme,  ressemblance.  Coutelier,  artisan  qui  fabrique  ou 

COURROUCER,  irriter,  mettre  en   vend  des  couteaux  et  autres  instruments 

courroux.  Du  lat.  corwjcarc,  étinceler.   tranchants. 

Courroux,  colère  ardente.  Coutelière,  etui  a  mettre  des  cou- 

™n?i^r  J  'S^\  '  i^^^'^'t?"'!  *'^*  P^   ^TouTELAs ,  loug  coutcau  dout  la  Umc 
grand ,  1  oppose  de  long.  Du  lat.  ciutus.   ^^  ^^^  ^       '       ^ 

CouasoN,  branche  taillée  de  court  Coutellerie,  métier,  ouvrage  de  cou- 

pour  qu  elle  porte  du  fruit.  telier 

Courtaud  ,  jeune  garçon  de  courte  Coutille  ,  sorte  d'épée  courte  dans 

taule  et  ramassé;  qui  est  en  apprentis-  le  genre  du  coutelas,  en  usage  dans  le 

**8!j'  XV*  siècle. 

CouHTAUDER  ,  rcudrc  court;  couper  Coutillier,  soldat  armé  de  la  cou- 

19  queue  à  un  cheval.  tille. 

Courtement,  d'une  manière  courte.  Cotereaux  ,  paysans  révoltés  sous 

AccouRCiR,   devenir   court,   rendre  Louis  YII,  et  appelés  Cu/f^re///,  parce 

plus  court.  qu'ils  étoicnt  armés    de   dagues   fort 

Accx>uRCis8EMENT ,  action  d'accour-  courtes, 
cir;  diminution  de  longueur  ou  d'éteu-        Coutre,  fer  de  charrue  qui  sert  à 

due.  fendre  la  terre  quand  on  laboure.  Du 
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lat.  culler.  On  donnoil  le  nom  de  coutre  cooperire ,  fermer  avec  ;  fait  dCoperire , 

à  un  prêtre  qui,  dans  les  églises  catlië-  fermer,  mettre  une  barre,  cacher^  en  il. 

drales,  avoitla  garde  des  objets  appar-  coprlre,  f^oy.  Ouvrir. 

tenant  à  Teglise ,  parce  qa^il  devoit  être  Couvercle,   tout  ce  crui  ferme  en 

armé  d^un  contre.  couvrant ,  ou  ce  qui  est  fait  pour  oou- 

CouTRERiE,  coutrie ,  charge  et  fonc-  vrir. 

lion  d'un  coutre.  Couvert,  caché,  obscur,  dissimulé; 

COUTER ,  *  couster,  causer  de  la  dé-  toit ,  maison ,  abri ,  ombrage  ;  tout  ce 

pense,  occasioner  des  frais,  des  cha-  qui  couvre  une  table  pour  les  repas, 

grins;  être  difiScile  à  faire,  à  dire;  être  pour  tous  les  convivs,  pour  chacun 

acheté  ou  vendu  ;  être  obtenu  à  prix  d'eux  ;  cuiller  et  fourchette  ;  enveloppe 

d'argent.  Du  lat.  œnstare.  d'une  lettre  ;  adresse  d'tm  paquet.  Coo- 

CouT ,  *  coiist,  prix ,  frais ,  ce  qu'une  pertus. 

chose  coûte.  Couverte ,  émail  sur  porcelaine,  sur 

Coûtant,  prix  qu'il  en  a  coûté.  terre  cuite  ;  châssis  sur  les  formes  à  pa- 

CouTEUx^qui  occasione  une  grande  pier;  pont,  tillac  d'un  vaisseau, 

dépense.                                                 '  Couvertemewt ,  en  secret,  en  ca- 

COUTIL,  coutis,  sorte  de  toile  forte  chette. 

et  serrée,  dont  on  garnit  les  lits  de  plu-  Couverture  ,  ce  qui  sert  à  couvrir; 

mes,  les  traversins,  les  oreillers  et  les  pièce  d'étoffe  de  laine,  de  coton ,  pour 

anciennes  tentes  des  armées.  Du  lat.  couvrir  nn  lit;  toit  d'un  édifice.  Coo/^er- 

culcita.  tura. 

CouTiER ,  ouvrier  en  coutil.  Couverturier,  artisan  qui  fait  ou 

COUTUME, *coa5tw/wc,  usage,  ha-  vend  des  couvertures  de  lit. 

bitude  dans  les  mœurs  et  les  manières.  Couvreur  ,  ouvrier  qui  couvre  les 

De  l'it.  costume ,  fait  du  lat.  consuetu-  maisons. 

dîne  y  ablatif  de  consuetudo.  Diécouvrir  ,  6ter  ce  qui  couvroit ,  ce 

CouTUMAT,  pays  où  étoit  établi  le  qui  étoit  dessus;  dégarnir,  laisser  voir; 

droit  de  coutume.  parvenir  à  connoitre ,  à  trouver ,  à  ap- 

CouTUMiER,  livre  qui  contient  la  cou-  prendre  ce  qui  étoit  caché;  révéler,  dé- 

tume  d'un  lieu  ;  qui  est  suivant  la  cou-  clarer  ce  qu'on  tenoit  secret  ;  acquérir 

tumedupays;  qui  est  habitué  à  faire  de  nouvelles  connoissances. 

une  chose.  Découvert  ,  qui  n'est  point  ou  qui 

Accoutumance,  usage,  habitude.  n'est  plus  couvert;  inventé,  trouvé  à 

Accoutumer,  prendre  une  coutume;  force  de  recherches, 

donner  ou  faire  prendre  l'habitude.  Découverte  ,  action  de  découvrir ,. 

DÉsAccouTUMAN CE,  perte  d'une  cou-  d'inventer,  de  trouver  une  chose  incoa- 

tume  ou  d'une  habitude.  nue. 

DÉSACCOUTUMER,  ôter  la  coutume,  Découvreur,  auteur  d'une  décou- 

perdre  ou  faire  perdre  Thabitude.  verte  ;  qui  va  à  la  découverte. 

Inaccoutumé,  qui  n'a  pas  la  cou-  Recouvrir,  couvrir  de  nouveau  ce 

tume ,  qui  ne  doit  pas  être  fait.  qui  avait  été  découvert. 

Costume,  usage;  habillement  suivant  CRABE ,  écrevisse  de  mer,  crustacée 

les  temps  ou  les  lieux;  vêtement  dis-  amphibie  de  terre,  armé  de  pinces.  Du 

tinctif  d'un   fonctionnaire;   habits   de  lat.  carabus,  du  gr.  karabos ,  en  flam. 

théâtre  ;  déguisement  de  carnaval.  hrab ,  en  teuton  krebs. 

Costumer,  habiller  selon  le  costume  ;  Crabier,  oiseau  du  genre  héron  qui 

des  personnages.  se  nourrit  de  crabes. 

Costumier,  tailleur  en  costumes  de  Diacarcinos,  remède  pour  les  mor- 

théâtre,  de  bals,  de 'déguisements.  sures  des  chiens  enragés,  préparé  avec 

COUVRIR  ,   mettre  une  chose  sur  de  l'écrevisse.  De  dia ,  de ,  et  de  karki- 

une  autre,  pour  la  cacher,  la  conserver,  nos,  écrevisse  de  mer. 

l'orner,  l'embellir;  cacher,  dissimuler,  Ecrevisse,  poisson  testacée,  crusta- 

préméditer  ;    protéger  ,    accompagner  cce  ;  le  cancer ,  signe  du  zodiaque.  De 

pour  défendre;  s'accoupler,  féconder,  carabus. 

en  parlant  des  animaux  mâles.  Du  lat.  CRAC,  onomatopée  qui  imiite  le  bris, 
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la  force ,  le  déchirement ,  le  bruit  que  Crachotement  ,  action  de  crachoter, 

fait  un  corps  dur  et  sec  en  éclatant ,  et  Crachoter  ,  cracher  peu  et  souvent, 

la  soudaineté  d^une  action.  Recracher,  rejeter  ce  qu'on  a  pris 

Craquer  ,  onomatopée  du  bruit  que  dans  la  bouche, 

font  des  corps  secs  et  durs  qui  se  bri-  CRAIE,  pierre  tendre  et  blanche  qui 

sent  ou  éclatent^  mentir,  hàbler.  Les  se  pulvérise  aisément.  Du  lat.  creta,  ilc 

latins  ont  dit  dans  le  même  sens ,  cre-  de  Crète ,  aujourd'hui  Candie ,  où  cette 

pare,  crepitare^  et  les  flam.  knacken.  pierre  se  trouve  en  abondance. 

Craquement  ,   action    de   craquer  j  Crayon,  sorte  de  pierre  tendre  pour 

bruit  d'un  corps  qui  se  déchire  j  mou-  dessiner ,  tracer ,  écrire, 

vement  convulsif  des  dents  frappant  les  Crayonner  ,  dessiner  au  crayon, 

unes  contre  les  autres.  Crayonneur,  qui  crayonne. 

Craqueter  ,  *  criquer,  enquêter,  ono-  Crayonneux  ,  de  la  nature  du  crayon . 

matopëe  d'une  matière  très-sèche  et  pé-  Crétacé  ,  de  la  nature  de  la  craie , 

dllante ,  qui  éclate  au  feu ,  comme  le  qui  en  contient. 

sel  ordinaire  et  les  feuilles  des  arbres  Ecraser,  aplatir,  briser,  réduire  en 

résineux.  poudre  ;  onomatopée  du  bruit  de  la  craie 

Craquètement  ,  convulsion  qui  fait  qui  se  rompt  et  qui  se  pulvérise  sous  le 

craqueter  les  dents.  pied. 

Craqueur  ,  menteur,  homme  qui  fait  Crotte  ,  boue   des  rues ,  des   che- 

plus  de  bruit  que  de  besogne.  minsj  mélange  d'eau  et  de  poussière 

Craquer,  mentir,  hàbler.  dans  lequel  on  marche;  fiente  sèche 

Craque  ,  craquerie,  mensonge.  d'animal  en  petites  boules  dures.  Du 

Craquelin,  sorte  de  pâtisserie  légère  lat.  creta,  dont  s'est  servi  Virgile  dans 

jai  craque  lorsqu'on  la  mange;  on^lit  sesGéorgiques;  cependant  d'autres  éty- 

tossi  porcelaine  craquelée ,  lorsqu'elle  mologistes ,  dans  la  seconde  acception , 

îst  fendillée.  le  dérivent  de  cnista,  croûte. 

Crépitation  ,  bruit  redoublé  du  feu  Crotter  ,  salir  de  crotte. 

lui  pétille;  bruit  des  os  fracturés.  Cre-  Crottin,  excrément  sec  de  plusieurs 

ntatio.  quadrupèdes. 

Décrépit ATiON ,  bruit  des  sels  dans  Décrotter,  ôter  la  crotte;  nettoyer. 

te  feu  ,  leur  calcination.  Décrotteur,  qui  décrotte  les  chaas- 

Décrépiter  ,  calciner  les  sels  ;  pétiller  sures. 

lans  le  feu.  Décrottoire  ,   grosse  brosse  à  dé- 

Crever  ,  rompre ,  percer  avec  bruit ,  crotter. 

:aîre  éclater  avec  effort  ;  fatiguer  à  l'ex-  Indécrottable,  qu'on  ne  peut  dé- 

îès  5  faire  trop  manger,  être  trop  plein,  crotter;  dont  on  ne  peut  rien  faire; 

l'ouvrir  par  un  effort  violent  ;  onoma-  qu'on  ne  peut  amener  a  rien  de  raison- 

X)pëe  de  la  famille  de  crac.  Les  Latins  nable. 

>nt  dît  crepare.  Recrotter,  crotter  de  nouveau. 

Crevaille,  repas  où  l'on  mange  à  CRAINDRE  ,*  cré>wer,  redouter,  ap- 

»cver.  préhender,  avoir  peur;  révérer,  avoir 

Grevasse,  fejite  à  une  chose  qui  crève,  du  respect.  Du  lat.  tremere  pour  timere, 

rai   s'entr'ouvre  ;  maladie  du  cheval  ;  Crainte  ,  *  crêmof,  impression  que 

lente  à  la  peau.  fait  une  chose  qui  effraie,  qui  intimide, 

Crevasser,  faire  des  crevasses.  un  mal  qui  menace,  qu'on  prévoit  et 

•CRACHAT ,  salive ,  onomatopée  du  qu'on  ne  peut  empêcher;  appréhension, 

irait  que  fait  la  salive  jetée  avec  force  peur;  respect. 

lors  de  la  bouche.  Les  Latins  disoient  Craintif,  *  cremdteux,  sujet  à  la 

ixereare,  screare.  crainte;  timide,  peureux. 

Crachel^ent  ,  action  de  cracher;  ma-  Craintivement  ,  *  creméteusement , 

adie  qui  y  force.  avec  crainte. 

Cracher  ,  rejeter  la  salive,  les  flegmes  CRAMPE ,  sorte  de  contraction  cou- 
le la  bouche.  vulsive  et  douloureuse  de  la  cuisse ,  de 

Cractieur  ,  qui  crache  souvent.  la  jambe  ;  tiraillement  d'un  muscle  dé- 

CRACHOiR^yasedaufilequel  on  crache,  rangé  de  sa  place,  douleur  qui  en  ré- 
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suite;  goulte  subite  qui  dure  peu ^  sorte  sale,  qui  ressemble  à  la  grenouille^ 
de  crampon  en  forme  de  gâche.. Du  teu-  homme  noir  et  très-laid.  Boardelot  le 
ton'craiTz^*,  qui  a  la  même  signification;  dérive  d'à  crepando,  parce  que  le  cra- 
ies AU.  disent;  crampff-fisch ,  les  Flam.  paud  s^ enfle  de  telle  sorte,  qu'il  semble 
erampewisch,  les  Angï.  crampfich.  crever,  et  pour  cela  les  Grecs  Pappe- 

CRAMPON ,  morceau  de  fer  dont  les  loient  phusalos  ;  Ménage  le  fait  venir  à 
extrémités  sont  recourbées;  il  sert  à  at-  sa  manière  de  repère ,  à  cause  que  la 
tacher  des  pierres,  des  pièces  de  bois,  grenouille  saute,  et  que  le  crapaud. 
De  Tall.  krappen,  en  angl.  crampeme.    espèce  de  grenouille,  se  traîne. 

Cramponner  ,  attacher  avec  un  cram-  CRAPAUDièRE,  retraite  des  crapauds; 
pon,  mettre  des  crampon^.  lieu  bas,  sale  et  humide. 

Cramponnet  ,  petit  j;rampon ,  partie  Crapaudine  ,  pierre  précieuse ,  d'une 
d'une  serrure  qui  embrasse  la  queue  du  couleur  grisâtre,  coirvexe  d'un  côté, 
P^iic.  plane  on  concave  de  l'autre  ;  elle  a  sou- 

CRAN  ,  incision  ou  enuille  faite  sur  vent  des  nuances  comme  Tachate-onix. 
un  corps  dur,  pour  arrêter,  accrocher  Selon  Pline,  liv.  xxxvii,  chap.  lo,  elle 
un  autre  corps,  onomatopée.  En  lat.  vient  des  environs  de  Kamar,  ville  de 
crcna,  fente,  entaille,  crénelure.  la  haute  Egypte.  On  l'a  nommée  <Ta- 

EcRAN  ,  meuble  qui  glisse  sur  des  paudine ,  soit  parce  que  sa  forme  et  sa , 
crans,  et  dont  on  se  sert  pour  se  ga-   couleur  ressemblent  beaucoup  au  cra- 
rantir  du  feu.  paud,  soit  parce  que  l'on  croyoit  qu'elle 

Créné  ,  à  dents  arrondies.  se  trouvoifc  dans  la  tête  du  crapaud. 

Créneau,  entaillure,  ouverture  en  Crapodssiw,  personne  petite,  laide 
forme  de  dents,  au  sommet  d'un  mur,    et  contreÊiite. 

pour  la  défense  ou  l'ornement.  De  cre-  CRAPULE ,  vile  et  continuelle  dé- 
nelbtm ,  dim.  de  crena,  hanche ,  de  table ,  de  vin ,  de  jeu  et  de 

Crénelage,  cordon  sur  1  épaisseur  libertinage;  la  Ue  du  peuple  la  pins 
des  monnoies  pour  en  prévenir  laite-  ^ile  canule.  Du  lat.  crapuU,  fait  du 
ration.  -  .        .  j       g^*  ^aipalê,  pesanteur  de  tête  pour 

Créneler,  faire  des  créneaux,  des  avoir  trop  bu;  dér.  de  Ar«/Wad,  irai- 
dents  a  une  roue ,  des  entadles.  p„ii^^^  ^i^^e  dans  la  crapule. 

Crénelure  ,  dentelure  en  créneaux  Crapuler,  être,  vivre  dans  la  crapule. 

r    Créner,  evider  les   traits   saillants       ^  '        '.    .  .    .       ,^ 

d'une  lettre.  Crapuleux  ,  qui  vit,  qui  aime  la  cra- 

Crénerie,  action  de  créner.  ^"^^ô  a  oi?  >  -  * 

Crénulé  ,  qui  a  de  petites  crénelures.       CRASE,  syner^e,  contraction  gram- 

Crénure  ,  trou  à  la  barre  du  châssis  ^naticale  ;  union  de  deux  ou  plusieurs 

pour  recevoir  l'ardillon.  voyelles  qui  se  confondent  tellement, 

ÉcRANCHER,ôter,  effacer  les  faux  plis  ^^^  en  résulte  un  son  différent.  Da 

du  drap.  F*  "''^'•*>  mélange  ;  fait  de  kérannumi, 

CRANE ,  assemblage  d'os  qui  cou-  J®  mêle. 

vrent  le  cerveau  et  le  cervelet;  tête  de       CRASSE,  ordure  épaisse  et  grasse  sur 


karénon ,  tète.  -ftw,  gros,  gras,  humeur  épaisse,  dét. 

Cranerie  ,  action  de  fou ,  action  té-  <ln  gr.  krasos,  ordure  ;  oii  du  lat.  aras- 

méraire.  sities,  épaisseur,  parce  qu'on  n'appelle 

Cranologie  ,  pour  craniolosie ,  con-  crasse  que  l'ordure  épaissie  et  accumulée 

noissance  hypothétique ,  étuc&  du  ca-  sur  quelque  chose  ;  enfin  du  gr.  efyusos, 

ractère ,  des  facultés  intellectuelles  et  ordure  qui  s'attache  à  la  laine  aes  bre- 

morales  par  la  forme  du  crâne.  bis. 

Cranologue,  cranologiste ,  qui  étu-  Crasseux,  sale,  malpropre,  couvert 

die ,  qui  sait  la  cranologie.  àe  crasse  ;  homme  d'une  avarice  sordide. 

CRAPAUD ,  animal  amphibie ,  ve-  Décrasser  ,  ôter  la  crasse, 

nimeux ,  ovipare ,  rond  ^  tuberculeux  et  Encrasser  ,  rendre,  d^emr  crasseux. 
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Incràssant  ,  remède  ,  aliment  qui  Grosserie  y  commerce  en  gros  ;  gros 
épaissit  le  sang,  les  humeurs.  ouvrages  de  taillandier. 

Gras,  qui  a  beaucoup  de  graisse,  Grossesse,  état  d^  une  femme  grosse^ 
d^embonpoint  j  enduit ,  imbu  de  graisse   sa  dure'e. 

ou  d^un  corps  graisseux.  Du  lat.  crus-        Grosseur,  volume  de  ce  qui  est  gros; 
sus,  dër.  du  gr.  grassos.  épaisseur,  tumeur. 

Graissage  ,  action  de  graisser.  Grossier  ,  épais ,  mal  poli ,  mal  tra- 

Graisse^  substance  animale,  huileuse  vaille  ;  qui  n^est  pas  délié  ,*  homme  aux 
et  fusible.  Crassitudo.  manières  rudes  ^  aux  réparties  malhon- 

Graisser  ,  oindre ,  frotter  de  graisse;    nétes. 
faure  des  taches  de  graisse.  Grossièrebievt,  avec  grossièreté,  sans 

Graisseux,  plein  de  graisse;  qui  est  soins;  d'une  manière  rude,  impolie.   , 
de  la  nature  de  la  graisse.  Grossièreté,  caractère  grossier  ou  de 

Graissoir  ,  auge  pour  graisser  les  ce  qui  est  mal  travaillé  ;  manque  de  po- 
laines  et  les  instruments  tranchants.        litesse  et  d'égards. 

Gras-double,  membrane  de  Tcsto-  Grossir,  rendre  gros,  devenir  gros, 
mac  dn  bœuf.  exagérer. 

GiAs-FOHDU,  maladie  de  cheval.  Grossoter,  fsiire  la  grosse  d'un  acte. 

Grassement,  à  son  aise  ;  généreuse-  Dégrosser  ,  diminuer ,  rendre  plus 
ment,  d'une  manière  grasse.  petit. 

Grasset,  un  peu  gras.  Dégrossi  ,  presse  pour  unir  les  mon- 

Grassette,  plante  à  fleurs  violettes,    noies, 
dont  les  feuilles  grasses  et  luisantes  sem-       Dégrossir  ,  ôter  le  plus  gros  ;  donner 
blent  avoir  été  frottées  de  graisse.  la  première  forme. 

Grasseyer,  parler  gras ,  mal  pronon-  Engrosser  ,  rendre  une  femme  grosse. 
cer  les  B.  Engrosseur  ,  qui  engrosse. 

Grasseyement,  action  de  grasseyer  ;  Engrossir,  rendre  gros,  devenir  gros. 
embarras  de  la  langue  dans  la  pronon-  CRATERE ,  coupe ,  vase  à  boire  des 
dation  de  la  lettre  R.  anciens  ;  grand  vase  qui  servoit  à  mêler 

Grassouillet,  dim.  de  grasset.  l'eau  avec  te  vin ,  et  à  remplir  ensuite 

Dégraissage,  dégraissement ,  action  ^^s  coupes  ;  par  analogie ,  bouche  d'un 
de  dégraisser,  ou  d'ôter  les  taches  de  volcan  par  laquelle  il  vomit  du  feu,  des 
graisse.  cendres,  des  scories,  etc.  Du  lat.  cm- 

DÉGRAISSER ,  Ôter  la  graisse  ;  faire  dis-  *«'>  pris  du  gr.  kratér,  fait  de  kérannu- 
paroitre  les  taches  de  graisse.  'w' ,  je  mêle. 

DÉGRAissEUR, quidécraisseles  étoffes.     ,  CRAVATE,  cheval deCroatie  ;  mou- 

DÉGRAissoiR,  instrument  pour  dé-   f''^^^'^  en  bande   au  on   met  au- 

graisscr  ou  pour  ôter  la  graisse  des  lai-   ^"^^^^  ^î>"  '  ^^''\  1««  *^"^  ^^^uts  s  at- 

Ses ,  des  boyaux.  ^^^^""^  ^'  P^°^^*  par-devant.  C'est  en 

' .  1   .1    j        .  •  •    '"^o  que  nous  avons  emprunte  cet  or- 

DÉGRAS ,  huile  de  poisson  qui  a  servi  ^^^^^^  ^^  Croates,  lorsque  la  France 
a  passer  les  peaux  en  chamois.  ^^^^^  ^^    ^^^^^  ^^^^  V AUemagne. 

Engrais,  matière  pour  engraisser  la       Croate,  cavalier  de  Croaûe  au  ser- 
terre  ;  herbage  où  1  on  met  le  bétail  pour   y^ce  de  France.  Croatinm. 
rengraisser:  ce  quon  donne  aux  vo-       Cravache,  fouet  court  d'une  seule 
tailles  pour  les  engraisser.     ^  pièce ,  à  manche  plombée ,  à  l'usage  des 

Engraissement,  action  d'engraisser  Croates ,  selon  une  note  manuscrite  de 
ou  de  devenir  gras.  feu  M.  Mouchet. 

Engraisser,  rendre  gras,  devenir  gras;  CRECELLE ,  cresselle,  *  crécerelle , 
Ucher  de  graisse  ;  fertiliser  les  terres.       instrument  de  bois  en  usage  pendant  la 

Rengraisser  ,  redevenir  gras.  semaine  sainte ,  qui  bruit  aigrement  en 

Gros  ,  volumineux ,  épais  ;  considé-  tournant  sur  des  crans  durs  et  serrés , 
rable  ;  qui  a  beaucoup  de  circonférence  onomatopée  du  bruit  que  produit  la 
ou  de  volume.  De  crassus.  crécelle. 

Grosse  ,  douze  douzaines  ;  copie  d'un  Crécerelle  ,  oiseau  de  proie  ,  dn 
acte  ea  forme  et  exécutpire.  genre  du  faucon ,  dont  le  cri  est  aigre , 
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désagréable  et  aigu.  Des  étymologistcs  CRéHAiLLON  ,  petite  crémaillère  âlta- 
dérivent  ces  onomatopées  du  gr.  krdkô ,  cliée  à  une  grande, 
rendre  un  son  désagréable  ^  et  Ménage ,  Crémâstères  ,  les  deux  muscles  qui 
de  crecare//«,  fait  du  gr.  Arex.  yoy.cQ  soutiennent  les  bourses.   Du  gr.  Are- 
mot.  ^  mastêr. 

.  CRECHE ,  mangeoire  des  bestiaux  ;  CREOLE  ,   originaire   européen  né 

berceau  de  J.-C.  De  la  bass.  lat.  grep-  dans  les  colonies  d  Amérique  et  d'Afri- 

pia^  corrompu  deprœsepe.  que.  Du  caraïbe  créai. 

CRÉDENCE,   petit  buffet,   petite  CREPE,  *  crc5^e,  étoffe  claire,  fri- 

planche  à  Fautcl  pour  poser  les  burettes  sée ,  légère  et  non  croisée  ,  de  laine  fine 

de  la  messe.  De  Fit.  credenza ,  buffet  ou  de  soie  écrue ,  qui  se  frise  d'elle- 

pour  mettre  l'argenterie  ^  en  ail.  cre-  même  ^  morceau  de  crêpe  noir,  en  signe 

dentz.  de  deuil  ;  cheveux  tortillés  et  frisés  par 

Credencier  ,  crëdensier,  sommelier,  le  bout;  pâte  plate  et  fort  mince  frite  à 

et  non  pas  pannetier.  la  poêle.  Du  lat.  crispas,  frisé. 

CRÉER,  donner  l'être  j  inventer,  éta-  Crêpage  ,  façon ,  apprêt  du  crêpe, 

blir.  Du  lat.  creare.  Crêper  ,  *  cresper,  friser  une  étoffe , 

Créât,  celui  qui ,  dans  un  manège,  des  cheveux.  Crispare  ,  friser,  boucler, 

donne  des  leçons  d'équitation  en  pré-  ondoyer. 

sence  de  Fécuyer.  De  rit.  creato,  ou  de  Crêpé  ,  frisure  très-courte  et  mêlée. 

Tesp.  criado ,  créature,   domestique;  Crispati  crines. 

faits  du  lat.  creatus.  Crépi  ,  enduit  ou  mortier  sur  une  ma- 

Créateur,  créatrice,  celui  qui  crée,  raille.  De  crispas,  qui  a  des  ondes ,  à 

qui  invente;  le  grand  architecte  de  Pu-  cause  de  l'inégalité  au  crépi,  où  il  pa- 

nivers ,  ou  comme  l'a  dit  sans  rire  l'au-  roît  des  petites  parties  onaées. 

teur  âHAtala  ,  le  grand  Solitaire  des  Crépir,  enduire  une  muraille  de  mor- 

mondes.  Creator.  tier.  Crispare. 

Création  ,  action  de  créer,  de  tirer  Crépine  ,  frange  tissue  et  ouvragée 
du  néant.  Creatio.  par  le  haut ,  dont  le  fil  pendant  est  où- 
Créature,  être  créé,  soit  animé  ou  doyant;  toile  de  graisse  sur  la  peau  des 
inanimé.  Creatara.  animaux. 

Incréé  ,  qui  n'a  pas  été  créé.  In-  Crépinette  ,  saucisse  plate  entourée 

creatus.  de  crépine. 

Procréer  ,  engendrer,  donner  l'exis-  Çrépissure  ,  action  de  crépir, 

tence.  Procreare.  Cirépodaille  ,  et  non  crapaudaiUe, 

Procréation  ,  action  de  procréer.  crêpe  très-clair,  fort  délié. 

Recréer,  remettre  sur  pied,  rétablir.  Crépon,  étoffe  de  laine  et  de  soie, 

donner  une  nouvelle  existence.  non  croisée  et  frisée ,  et  plus  épaisse 

RÉCRÉER ,  ranimer,  établir  ;  divertir,  que  le  crêpe  auquel  elle  ressemble, 

amuser,  réjouir.  Ces  deux  verbes  sont  Crépu,  très-frisé,  très-crêpé,  feuilles 

formés  du  lat.  recreare,  composé  de  re,  à  bords  ondulés  et  ridés, 

de  nouveau,  et  de  creare,  établir.  Après  Crépuscule  ,   lumière   ondulée  qui 

le  travail ,  on  est  épuisé ,  il  faut  se  créer  précède  le  lever  du  soleil ,  et  qui  suc- 

de  nouvelles  forces ,  il  faut  se  rétablir,  cède  à  son  coucher  ;- elle  est  produite 

se  re-créer.  par  la  réfraction  des  rayons  du  soleil 

Récréatif,  qui  récrée ,  qui  donne  du  dans  l'atmosphère.  Crepuscahim. 

plaisir,  qui  divertit.  Crépusculaire  ,   cercle   parallèle  à 

Récréation,  action  de  se  récréer  ;  di-  l'horizon, 

vertissement  pour  délasser  l'esprit.  Re-  Décrépit,  cpii  n'est  plus  crépi;  cassé 

créatiq,  rétablissement.  de  vieillesse. 

CREMAILLERE ,  ustensile  de  cui-  Décrépitude  ,  état  du  vieillard  dé- 

sine,  fer  à  crans  et  recourbé  pour  sus-  crépit;  vieillesse  extrême  et  infirme, 

pendre,  arrêter,  accrocher,  abaisser  ou  En  crêper,  porter  un  vêtement,  un 

relever.  Du  gr.  krémastér,  ce  qui  sus-  morceau  de  crêpe, 

pend  quelque  chose  ;  fait  de  krémaâ,  je  Recrépir  ,  crépir  de  nouveau, 

suspends.  Crisper  ,  capter,  éprouver  des  crispa- 
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tiopâ  ^   inquiéter ,  tournicoter ,   vexer.       Écuêter  ,  enlever  la  crête ,  le  sommet 
Ciispare.  d'une  jnonta^ne. 

CitiapATioN  ,   contraction,   resserre-       CRÊTELER,  seditducridela  poule 
ment  dans  les  nerfs,  les  entrailles.  Cris-  quand  elle  a  pondu. 
patio.  (ÎREUX,  qui  a  une  cavilë  intérieure  ; 

CRÉPIN  (saint)  ^  ce  personna&^e,  qui  vide ,  profond ,  enfoncé ,  creusé  5  vision- 
Ctdsoit  des  chaussures,  mourut,  dit-on ,  naire;  chimérique  j  cavité  pour  mouler, 
du  martyre ,  avec  saint  Crépinien  ,  son  Ménage  le  dér.  du  lat.  scrobs,  scrobis, 
compagnon,  à  Soissons,  le  a5 octobre  en  ail.  grube^  selon  Jauffret,  la  lettre 
386*  Les  cordonniers ,  bottiers  et  save-  C,  prononcée  de  la  gorge,  est  le  mimo- 
tiers  Tout  choisi  pour  leur  patron  ,  et  logisme  des  objets  creux ,  tels  que  caue, 
ont  donné  son  npm  au  sac  qu  us  portent  coupe,  cuve,  etc.  De  plus,  continuc-t-il , 
en  voyage  et  à  leur  avoir,  leur  argent ,  cette  lettre ,  par  sa  forme ,  est  aussi  le 
enfin  tout  ce  qu'ils  possèdent.  mimographisme  des  objets  creux  ^  car  le 

CREQUIER  ,  prunier  sauvage  qui    C  représente  une  main  cintrée, 
viast  dans  les  haies  ;  le /7re^R{^  f^/»^e5^m        Creusage,  creusement,  action    de 
des  naturalistes.  Il  existe  plusieurs  opi-  creuser. 

nions  sur  la  véritable  nature  de  Farbre  Creuser  ,  rendre  creux ,  caver,  fouil- 
désigné  sous  le  nom  de  créquier.  Les  1er,  évider,  approfondir, 
uns  veulent  que  ce  soit  un  mûrier  sau-  Creuset  ,  vase  de  terre  pour  fondre 
vage  dont  le  fruit  seroit  appelé  crecque,  les  métaux  5  épreuve  de  la  vertu,  de  l'es- 
crç^ue,*  les  getiéalogistes  prétendent  que  prit.  En  it.  crocivolo,  en  esp.  crisol. 
c'est  le  cerisier  sauvage  qu^on  auroit  CREX,  onomatopée  du  cri  sinistre 
mal  représenté  dans  les  armoiries  de  la  et  fréquent  d^un  oiseau  qui  en  a  pris 
maison  de  Créqui,  et  qu'il  viendroit  du  le  nom.  En  gr.  krexy  et  en  lat.  crex. 
lat.  barb.  cerasicarius,  fait  de  cerasum.  CRI ,  forte  émission  de  la  voix  hu- 
Les  éditeurs  de  la  Maison  rustique  de  maine  ou  des  animaux  ;  clameur ,  gé- 
1755  soutiennent  que  le  crefyuier  n'est  missement ,  plainte^  proclamation  à 
autre  que  l'épine  noire  qui  protluit  cette  haute  voix  ;  onomatopée  d'un  bruit  pu- 
espèce  de  prune  sauvage  connue  scrus  rement  mécanique,  qui  résulte  du  frot- 
le  nom  de  prunelles,  dont  les  plus  gros-  tement  ou  du  brisement  des  corps.  Mé- 
ses  sont  appelles  crèques  dans  la  basse  nage  dérive  le  verbe  crier  du  lat.  qui^ 
Picardie,  et  l'arbre  qui  les  porte  crd-  ritare ,  en  angl.  cry,  en  gali.  crio ,  en 
^tt/eryd'où  vient  le  blason  de  la  maison   allem.  krœhen. 

de  Créqui,  laquelle  portoit  dans  ses  ar-       Criailler ,  crier  souvent,  faire  heau- 
mes un  créquier  ou  cerisier  nain,  de   coup  de  bruit  pour  rien, 
gueules  en  cnamp  d'or.  En  style  héral-       Criaillerie,  cris  répétés,  grand  bruit 
dique  le  créquier  est  un  arbre  nain  et   pour  des  riens, 
sauvage,  en  chandelier  à  sept  branches.        Criailleur  ,  qui  criaille. 
An  surplus,  la  dénomination  latine  de       Criant,  qui  fait  crier,  qui  excite  à 
cet  arbre,  prunus  sjrluestris,  donnée  par   se  plaindre  hautement, 
les  naturalistes ,  peut  servir  à  lever  les       Criard  ,   qui  crie  souvent ,   gronde 
doutes  que  pourroit  faire  naître  la  va-  beaucoup  et  sans  sujet. 
liété  4eâ  opinions.  Criarde,  grosse  toile  gommée,  bruyan- 

CRETE ,  excroissance  charnue  sur  la  te  au  frottement. 
tête,  des  gallinacées^   au  fondement  f       Criée  ,  publication  judiciaire  pour  la 
happe  sur  la  tête  des  oiseaux ,  des  ser-  vente. 

pents^  arêtes  sur  la  tête  des  poissons  j  Crier,  jeter  des  cris,  pleurer  en  éle^ 
terre  relevée  sur  le  bord  d'un  fossé  ^  par-  vant  la  voixj  rendre  un  son  aigre  par 
tie  supérieure  du  glacis;  amas  de  blé  le  frottement;  parler  très-haut, 
en  pyramide;  cime  d'une  montagne,  Crierie,  bruit  en  criant,  en  grondant, 
d'un  rocher.  Du  lat.  crista,  excroissance;  Crieur  ,  qui  crie  ;  qui  annonce  a  haute 
fait  de  crescerej  chez  les  Romains,  crista  voix  dans  les  ventes, 
signifioit  panache  ,  aigrette  ,  houppe  Cri-cri  ,  sorte  d'insecte  fort  commun 
qu'on  mettoit  sur  le  casque.  dans  les  boulangeries ,  et  qui  a  pris  son 

Creté  ,  qui  a  une  crête.  nom  du  cri  qu'il  fait  entendre. 

I.  ^*  i| 
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Crisser  ,  grincer  les  dents  j  faire  un  CRIME ,  action  contre  Tordre  social 

bruit  aigu  et  âpre  comme  les  roues  mal  et  punie  par  les  lois.  Du  lat.  crimen , 

graissées.  Les  Grecs  disoient  trismos.  dér.  du  gr.  krima,  jugement,  cliâtiment, 

Crissement  ,  action  de  grincer  fort&-  condamnation ,  parce  qu^un  crime  attire 

ment  les  dents  et  de  tirer  de  leur  frot-  une  peine  à  celui  qui  le  commet, 

iement  un  son  aigre  et  strident  qui  of-  Criminai^iser,  rendre  un  procès  cri- 

fense  Foreille.  minel  de  civil  qu^il  étoit. 

DécRi ,  cri  public  pour  défendre  le  Criminaliste  ,  versé  dans  la  conncns- 

cours  d^une  monnoie ,  le  débit  d'une  sance  des  matières  criminelles, 

marchandise^  perte  de  crédit,  de  repu-  Criminel,  souillé  d'un  crime;  qui 

ta  tion .  est  contre  V  honneur,  la  vertu ,  le  devoir. 

DÉCRIER,  défendre  par  cri  public.  Criminellement,  d'une  manière cri- 

r usage,  le  cours,  la  vente;  parler  con-  minelle.  Criminaliter. 

tre  quelqu'un,  lui  ôter  l'estime,  la  ré-  Incriminer,  supposer  criminel, 

putation.  Récriminer  ,  répondre  à  des  accosa- 

Écrier  (s'),  faire  un  grand  cri;  rire  tions  et  à  des  reproches  par  d'autres, 

par  exclamation.  ^                             ^  Récrimination  ,  réponse  à  des  accu- 

RÉCRIER  (se)  faire  une  exclamation  sations  et  à  des  reproches  par  d'autres. 

^^^*J?r£'"^î- .  .   r  ,.  Récriminatoire  ,  qui  tend  à  récri- 

CRIBLE ,  mstrument  de  tonne  cyiin-  niiner 
Urique  à  fond  percé  de  trous ,  pour  se-       ç^jj,        y  i        ^^  ^^j^      . 
prerlebon  gram  d  avec  le  mauvais.  Du  j^  ^^  ^J  ^  |  j^  diver?  animaux. 

h^cr.bulum ,  dim.  de  mirum  du  gr.  d„  ^t.  crinU.  chevea  et  poU  ;  fait  da 
fejto,  cercle  anneau  ;  dérivé  de  *r.i«J.  ^^^  -^  ^^^  c'ert4-dÙe ,  poU. 
ro».  Cer,er,  p.  i36.  ^paré»  par  toutes.'  '^ 

Criblé  ,  passe  au  crible  ;  homme  qui      >.  .  11.. 

a  reçu  un  grand  nombre  de  blessures.     ^  ^«7;^^  '   instrument   de   chirurgie, 

Cribler?  séparer  le  grain  ;  passer  par   fo?"^  ^«  c"?  '  Ç?V^  comprimer  la  fis- 
le  crible;  examiner  attentivement  pour  ^^^  lacrymak.  CrinaU. 
trouver  des  fautes.  Crihulare.  C»;"'=»  >  <>»»vner  en  crin  ;  marchand 

Cribleur  ,  homme  qui  crible.  dccrm.  ,         .       ,  s 

Cribleux,  os  au  haut  du  nez  et  qui  ^.Crinière,  tous  les  crms  du  cou  des 
est  pe«3é  comme  un  crible.  divers  animaux. 

Criblure,  mauvais  grain  séparé  du  Crinole,  plante  exoUque  de  la  fa- 
bon  par  le  crible.  .  mille  des  narciss^. 

Cribr ATiON  ,  séparation  des  parties  ,  C^^'^^,»  '  v^''  ^f^^  comme  un  cnn  qui 
déUées  d'avec  les  parties  grossières.         f  engendre  sous  la  peau  des  enfants  a 

Cricoïde,  cartilage  en  forme  d'an-  ^*  ™if  f^'l,^!'''^- 
neau,  qui  environne  le  larinx.  De  h-i-       CRIN-CRIN ,  mauvais  joueur  de  vio- 
ko9,  et  à'eidos,  forme,  ressemblance.       }pn  qui  appuie  considérablement  sur 

Cricélasie  ,  sorte  de  jeu  des  anciens,   1  archet ,  d  où  il  résulte  un  son   dés- 
qui  consistoit  à  faire  rouler  un  cercle  agréable;  onomatopée  de  ce  son. 
de  fer  garni  d'anneaux.  De  hrikos,  et      CRIOBOLË,  sacrifice  d'un  mouton  ou 
^dasis,  course,  exercice;  dér.  d'éUmné,   d'un  bélier.  Du  lat.  crioboUum,  fait  da 
je  pousse,  je  chasse,  j'agite.  g[r.  krios,  bélier,  et  de  bolé,  coup,  ac- 

GRIC,  machine  composée  d'un  pi-  tiondefrapper;dér.  de  itf/ZiJ,  je  frappe, 
gnon  ou  roue  de  fer  dentée  qui  se  meut  Criocère,  le  poite-croix,  coléoptère 
avec  .une  manivelle  et  aui  roule  en  phytophage  à  antennes  en  corne  de  bé- 
criant;  onomatopée  du  bruit  qu'elle  lier,  dont  la  famille  est  remarquable  par 
rend.  ^  la  propriété  qu'ont  les  insectes  qvA  la 

Cft^oCRAC,  bruit  d'une  firacture,  d'une  composent,  de  produire  un  criassezaigu 
chose  qui  se  déchire ,  s'éclate  ou  se  casse,  au  moyen  du  frottement  de  leur  cor- 
iPW.  Crac.  celct  contre  l'origine  des  étuis.  Du  gr. 

<jRic-CBOC,  bruit  que  font  les  verres  krios,  bélier,  et  de  kéras,  corne,  parce 
lorsqu'on  les  choque  en  buvant  à  la  santé  que  les  antennes  du  criocère  ont  quel- 
les uns  des  autres.  Voy.  Croc.  que  ressemblance  arec  lea  çomes  du 
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hëlier,  par  leur  forme  cylindrique  et  soude  d'Alicanie  et  de  sablon.  Cristal- 
leurs  articles  globuleux.  linus. 

CRIQUE,  petite  baie,  anse  ou  port        CRiSTA.i,L}SkTwyY)OUT cristallisation, 
naturel  ;  fosse'  autour  des  places.  Du  formation  des  cristaux  :  action  de  cris- 
saxon  crecca ,  mot  apporté  par  les  Nor-  talliser  ou  de  se  cristal Jiscr  j  ses  effets, 
mands.  Cristalliser,  congeler ,' réduire  en 

CRIQUET ,  petit  cheval  foible  et  de  cristal. 
vil  prix.  Du  lat.  gracilis,  selon  Gébe-       Cristallographe,  qui  est  yèrsc  dans 

lin  ;  Guyet  le  dér.  du  gr.  kerkos,  queue,  la  cristallographie. 

CRIQUET ,  ^rillet ,  grillon ,  insecte       Cristallographie  ,  description ,  con- 

orthoptère  qui  lette  un  cri  perçant  et  noissance  dfcs  cristaux.  De  krustallos,  et 

qui  aime  les  endroits  chauds;  il  se  tient  de  graphe,  je  décris, 
ordinairement  derrière  les  contrecœurs       Cristalloïde  ,   Farachnoïde ,  mem- 

des  foyers.  Du  lat.  ^rjrllus,  fait  du  gr.  brane  transparente.  De  —,  et  d'eidos 

grullos,  tous  deux  formes  du  cri  de  cet  forme,  ressemblance.  * 

""^i^^/c^'^^f/T'i^'»^'    .       A  Cristallologie,  science  des  cristaux. 

CRISE,  effort  de  la  nature  dans  une   j^^ -  ^^  j^  loeos   disco  r     t    •!  ^ 

maladie:  espèce  de  combat  entre  la  na-       ^    '  °     ^  "  ^'    raite. 

tore  et  la  ciuse  morbifique,  lequel  fait  ,  Cristallomancie,  art  de  deviner  par 
juger.de  Tétat  d'une  maladie.  Du  gr.  f  moyen  d  un  miroir  ou  par  les  sur- 
îtW«5,  combat,  jugement;   formé  de   ^^^Itio  '  et  de  wanre'/«,  di- 

irmd,  juger,  combattre,  séparer. /^or.    ^^'^^  ^o*^-  ,    ^. 

Crible  Cristallotechnie  ,  art  de  faire  cris- 

Agrisie,  défaut  de  crise  ou  état  de  *^^''^'  ^^'  ^^^'-  ^^  - .  et  de  technê, 
crudité  des  humeurs ,  qui  empêche  la       A  «  i      .       /,       ,       , 

séparation  de  la  matière  morbifique  et  ,.  ^Rtolithe,  1  alumine  fluatée  alca- 
soTexpulsion  hors  du  corps.  D'^  pri-    ^'^''?  substance  minérale  qui,  étant  ex- 

vatif ,  et  de  krins,  dérivé  de  hiJ,  je  P^'f  ^"  ^^"^  i.^°°*^  Pf^^^^^  ^?î»°»e  de 
je'pare  '  '     la  glace.  De  kruos ,  glace ,  froid .  et  de 

XlRiTiQUE,  jour  où  il  arrive  ordinai-  ^'^^^L^' Pj.^"*^* 

rement  des  crises  dans  une  maladie;  ,,     ,  ^^  pour  m i/^c,  tumeur  sembla- 

dangereux,  décisif,  mordant;  censeur  ***^  \^^  ^^f^  d'orge,  sur  le  bord  des 

qui  blâme  tout,  qui  aime  à  critiquer.  pa"Pieres,  dans  les  cils.  Du  gr.  krité. 

Du  gr.  kritikos,  qui  censure  les  ouvrages  ^rgc. 

des  autres ,  qui  sait  bien  en  juger.  ^  Crithomancie  ,  divination  par  la  pâte 

Critique,  art  de  juger,  d'examiner  dorge.  De  — ,  et  de  iwartÉgïrt ,  divina- 

les  ouvrages  d'esprit  par  une  étude  ap-  Uon. 

Êrofondie  de  la  littérature;  censure  ma-  Critbophage  ,  mangeur  d'orge.  De 

gne  et  caustique.  Du  gr.  kritiké,  fait  —,  et  de  phagâ,  je  mange. 

de  krind.  CROC,  signe  factice  du  déchirement 

Criticable  ,  sujet  à  la  critique.  d'un  corps  saisi  par  un  instrument  ai^u 

Critiquer,  censurer,  reprendre,  trou-  qui  en  prit  le  nom;  instrumenta  une 

ver  à  redire,  examiner,  donner  son  avis,  ou  à  plusieurs  pointes  recourbées  pour 

CRISTAL  pour  crystal,  substance  suspendre;  lt)ngue  perche  armée  d'un 

minérale,  dure,  transparente,  solide  et  crochet  de  fer  pour  conduire  les  bate- 

fiagile ,  dont  les  parties  affectent  tou-  lets.  Les  latins  opt  dit  uncus. 

ionrs  une  figure  régulière  et  déterminée  ;  Croche  ,  tortu ,  courbé  ;  noie  de  mu  - 

verre  fin  et  transparent;  limpide,  opa-  sîque  à  crochet. 

jcme,   transparent.   Du  gr.  krustallos.  Crochet ,  petit  croc ,  trait ,  chose  qui 

âlace;  dér.  de  kruos,  froid,  et  de  stel-  en  a  la  forme.      . 

ïomài ,  s'épaissir,  parce  que  le  cristal  Crocheter,  ouvrir  une  serri;ire  avec 

ressemble  à  la  glace.  un  crochet  de  serrurier. 

Cristallin  pour  crfstallin ,  qui  est  Crocheteur  ,  porte-faix  ainsi  nommé 
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Crochu  ,  recourbe  par  la  pointe  com- 
me un  croc. 

Croquant  ,  qui  croque  sous  la  dent^ 
paysan  misérable  ;  homme  du  néant. 

Croquer  ,  onomatopée  du  bruit  que 
fait  un  aliment  sec. et  difficile  à  broyer, 
en  se  rompant  sous  la  dent:  dessmer 
d^une  manière  heurtée  et  sur-le-champ. 

Croque-note,  mauvais  musicien. 

Croquet  ,  sorte  de  pâtisserie  sèche  et 
très-croquante. 

Croquignole  ,  sorte  de  gâteau  fort 
dur  et  qui  croque^  chiquenaude  sur 
le  nez. 

Croquignoler  ,  «donner  des  chique* 
naudes  çur  le  nez. 
^     Croquis  ,  dessin  esquissé  et  heurté  j 
première  idée. 

Crosse,  petit  croc;  bâton  d'évèque; 
fât  d^un  fusil  ;  bâton  courbé. 

Crosse  (abbé),  qui  porte  la  crosse. 

Crosser  ,  pousser  avec  une  crosse  ; 
maltraiter,  cnasser. 

Crossette,  petite  crosse. 

Grosseur  ,  qui  crosse. 

Crossillon  ,  bout  de  la  crosse. 

Accroc,  accroche,  anicroche,  déchi- 
rure faite  par  le  moyen  d^un  croc;  en- 
traves inattendues. 

Accrochement  ,  action  d^accrocher. 

Accrocher  ,  suspendre  à  un  crochet , 
saisir  avec  un  croc ,  fixer  avec  un  cro- 
chet. 

Raccroc,  action  de  se  raccrocher; 
coup  de  hasard  heureux. 

Raccrocher  ,  accrocher  de  nouveau  ; 
faire  un  raccroc. 

Raccrocheuse  ,  fille  puUique  qui 
accroche  les  passants. 

Escroc,  escroqueur,  fripon;  voleur 
adroit. 

Escroquer,  enlever  par  adresse,  vo- 
ler, subtiliser  par  fourberie. 

Escroquerie  ,  action  d''escroquer  , 
vol,  friponnerie. 

DiécROCHER ,  détacher,  dter  ce  qui  est 
accroché. 

DécROCHOiR ,  outil  pour  décrocher. 

CROCODILE ,  sorte  de  quadrupède 
ovipare,  amphibie,  du  eenre  lézard, 
revêtu  d'écaillés  et  très-feroce.  Du  lat. 
crocodilus,  fait  du  gr.  hrokodéilos,  dé- 
rivé ,  dit-on ,  de  hrokos ,  safran ,  et  de 
Jéilos,  qui  craint ,  parce  qu'on  prétend 
que  cet  animal  redoute  1  odeur  du  sa- 
fran. 
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CROconiLiUM ,  sorte  de  plante  cynï'» 
rocéphale. 

CROCUS,  le  safran,  sa  fleur.  Du 
lat.  crocus,  dér.  du  gr.  krokos, 

Crocote,  habillement  des  anciens, 
de  couleur  de  safran.  Crocota. 

CROIRE,  juger  vrai,  penser,  esti- 
mer véritable,  présumer,  ajouter  foi. 
Du  lat.  credere,  qui ,  outre  cette  signifi- 
cation ,  a  celle  de  confier,  livrer,  prêter. 

CRéoiBiLiTi,  motif,  raison  pour  croi- 
re ;  degré  de  croyance . 

Créoit.  réputation ,  cnroyance  de  sol- 
vabilité et  d  exactitude  à  payer.  Cre- 
ditum. 

Créditer  ,  inscrire  une  dette  au  cré- 
dit d'un  compte  ;  prêter  à  crédit. 

Créditeur  ,  créancier  ;  inscrit  au  re- 
gistre d'un  banquier  pour  une  somme 
plus  ou  moins  forte.  Creditor. 

Créance  ,  action  de  confier,  de  prê- 
ter; titres,  preuves  qui  doivent  raire 
croire  ;  mission  diplomatique  ;  crédit  ; 
somme  due  par  le  débiteur  au  créancier  ; 
écrit  qui  prouve,  constate  le  prêt  du 
créancier;  croyance  ferme,  constante 
et  entière.  Creditum. 

Créancier  ,  créancière ,  celui  à  qui 
l'on  doit  de  l'argent  et  qui  est  déposi- 
taire de  créance;  celui  qui  a  confié, 
prêté  de  l'argent  à  quelqu'un  moyen- 
nant intérêt.  Creditor. 

Credo  ,  prière  dite  le  Symbole  des 
Apôtres ,  qui  commence  par  le  mot  la- 
tin Credo. 

Criêdulité,  facilité  à  croire  sans  exa- 
men, sur  un  léger  fondement.  Credw 
Utas, 

Crédulement,  avec  crédulité. 

Crédule,  qui  croit  facilement  les 
choses  les  plus  abflurdes.  Creduhts. 

Croyable,  qui  peut  ou  qu'on  doit 
croire.  Credibilis. 

Croyance,  sentiment,  opinion,  ferme 
persuasion  ;  ce  qu'on  croit  en  matière 
religieuse;  ensemble  des  vérités  qu'on 
croit. 

Croyant,  doué  d'une  crédulité  par* 
faite  ;  qui  a  de  la  foi. 

AccRÉDiTEk,  mettre  en  crédit,  en  ré* 
putation  ;  donner  du  crédit. 

Accroire  (en  £amre);  £nre  croire  ce 
qui  n'est  pas  ;  tromper  quelqu'un  en  loi 
présentant  comme  vraies  de^  choses 
fausses. 
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DécRoiRK ,  ne  pas  croire ,  ne  pas  ajou- 
tée îoi, 

DicftéoiTER  ,_ôter,  faireperdre  le  cré- 
dit, la  coDsidâriation. 

DécRÉDiTEMENT,  action  de  décrédi- 
ter. 

Discrédit,  diminution,  perte  du  cré- 
dit. 

DiscRéoiTÉ,  qui  est  tombé  dans  le 
(tiscrédit. 

Discréditer  ,  nuire  à  la  réputation  ^ 
Caire  perdre  le  crédit. 

lifCRifUBiLiTÉ ,  motif  pour  ne  pas 
croire. 

IirCRÉDULE,  qui  ne  croit  pas  ou  qui 
croit  difficilement. 

iNCRÉDULiTé ,  répugnance ,  difficulté 
à  croire. 

Incroyable  ,  qu^on  ne  peut  croire , 
qui  ne  mérite  point  de  foi. 

Incroyablement,  d^une  manière  in- 
croyable. 

MÉCRÉANT,  qui  ne  croit  pas  j  incré- 
dale  en  matières  religieuses. 

Mécroire,  ne  pas  croire,  ne  pas  ajou- 
ter foi. 

Recréance  ,  jouissance  provisoire  du 
revenu  d'un  bénéfice  en  litige  ^  lettre  de 
rappel  d^un  ambassadeur^ 

Recrédëntiaire  ,  qui  a  la  recréance 
d^un  bénéfice. . 

Recroire,  se  dégager,  se  délasser. 

CROITRE ,  devenir  plus  grand ,  aug- 
menter, multiplier,  se  répandre.  Du 
lat.  crescere. 

Croissance,  action  de  croître  et  d^aug- 
menter. 

Croissant,  qui  croit  j  qui  augmente  ; 
figure  de  la  nouvelle  lune,  qui  croit  jus- 
que son  plein.  Crescens. 

Crément,  augmentation  des  syllabes 
d^un  mot  aux  temps  et  aux  cas  ^  accrois- 
sement de  terrain  sur  les  rives ,  les  ri- 
vages. 

Crescendo,  en  renflant,  augmentant 
le  son. 

Cresson  ,  la  cardamine ,  herbe  anti- 
scorbutique de  la  famille  des  crucifères, 
bonne  à  manger,  qui  croit  dans  les  eaux 
vives.  De  cresciOy  crescionis.  Charles  Es- 
tienne ,  dans  son  traité  de  Re  hortensi , 
dit  :  JVostn  cressionem  à  crescendi  celé* 
ritate  appellant  du  cresson  j  eh  allem. 
kressen. 

Cressonnière^  lien  où  croit  le  cresson. 

Cresson  ALÉNOis,  le  nasitor,  herbe 
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potagère  des  îardiiis.  D^a  crescendoj  et 
alénois,  ^ab  aUndo. 

CroIt,  accroà,  augmentation  du  nom- 
bre des-nestiaux  par  les  portées. 

Crétine  ,  inondation  ,  excès  d'eau  j 
alluvion.  De  cretum ,  part,  de  crescere. 

Cru  y  territoire  où  il  croit  quelque 
fruit. 

Crue,  augmentation,  croissance. 

Accroissement,  augmentation,  mul- 
tiplication. 

Accroître,  augmenter,  devenir  plus 
grand. 

Accrue,  augmentation  d'un  état. 

DÉCROissEMENT,  cessatiou  de  croître, 
diminution. 

DÉCROÎTRE ,  diminuer,  cesser  de  croî- 
tre. 

Excroissance  ,  portion  informe  et 
superflue  de  chair,  qui  survient  aux 
corps  animaux  ou  végétaux. 

Recroître  ,  prendre  une  nouvelle 
croissance. 

Recru,  pousse  de  bois  après  la  coupe. 

Recrue,  levée  de  nouveaux  soldats  j 
soldat  de  cette  levée  ;  action  de  les  lever. 

Recruter,  faire  des  recrues.  Dans 
une  lettre  à  son  fils ,  en  date  du  i5  no- 
vembre i6qi.  Racine  fait  observer  que 
ce  verbe  n^toit  pas  encore  admis  dans 
le  beau  langage,  et  en  blâme  Femploi. 

Recrutement,  acliôn  de  recruter. 

Recruteur  ,  qui  fait  des  recrues. 

Surcroître,  croître,  s'accroître  trop, 
en  parlant  des  chairs. 

Surcroissance,  ce  qui  croit  au  corps 
par-dessus  la  nature. 

Surcroît,  augmentation,  abondance. 

CROIX,  sorte  d'ancien  gibet;  in- 
strument de  supplice  chez  les  anciens , 
composé  de  deux  solives  assemblées  à 
angles  droits.  Du  lat.  crux.  Constantin, 
par  respect  pour  ce  signe  du  salut  des 
nommes ,  défendit  le  supplice  de  la 
croix  dans  toute  l'étendue  de  l'empire 
romain. 

Croisade  ,  entreprise  des  souverains 
de  l'Europe  dans  les  xi« ,  xii»  et  xiii» 
siècles,  ainsi  dite  de  ce  que  chaque 
combattant  portoit  une  croix  sur  ses 
habits. 

Croisé  ,  nom  des  individus  qui  allè- 
rent à  la  croisade. 

CROISÉ ,  entrelacé ,  qui  est  en  forme 
de  éroix. 

Croisée  ,  fenêtre ,  ouverture  dans  un 
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bâtiment  pour  donner  dii  jour,  parce  Cruzade  ,  monnoie  portugaise  sur  la* 

cju'clles  ëtoient  faites  en  forme  de  croix  quelle  est  une  croix. 

au  milieu  de  leur  ouverture.  Encboué  ,  arbre  embarrassé  dans  le& 

Croisement,  action  d^unir,  d'entre-  branches  d'un  autre  par  sa  chute, 

lacer  en  forme  de  croix ,  et  de  croiser  Recroiseié  ,  croix  terminée  par  d'an- 

les  races.  très  croix. 

Croiser  ,  disposer  en  forme  de  croix  ^  CROTALE ,  tambour  de  basque  ^  pe- 

couper,  traverser;  aller  et  venir  en  tra-  tites  cymbales  en  bronze  à  l'usage  des 

versant  un  même  espace ,  sans  s'écarter  prêtres  de  Cybcle  ;  le  serpent  à  son- 

d'un  parage.  nettes ,  dont  la  queue  est  terminée  par 

Croisette  ,  petite  croix  ;  plante  dont  des  espèces  de  grelots  de  corne ,  qui 

les  feuilles  sont  disposées  en  Iforme  de  font  du  bruit  quand  il  rampe.  Du  lat. 

croix.  crotaluiHy  fait  du  gr.  ftrotalon ,  castà" 

Croiseur,  officier  de  marine  dont  le  guette,  instrument  qui  fait  du  bruit; 

vaisseau  est  en  croisière.  Cr/ic/anW,  qui,  dér.  de  krotéô,  je  frappe,   je  fais  da 

chez  les  Romains,  désignoit  l'homme  bruit. 

digne  du  supplice  de  la  croix ,  celui  qui  CrotàlaIre,  plante  originaire  d'Asie; 

y  etoit  attacné.  les  enfants  des  Indiens  aiment  à  jouer 

Croisière,  étendue  de  mer  dans  la-  avec  ses  rameaux  lorsqu'ils  sont  chargés 

3uelle  les  vaisseaux   croisent  ;   chasse  de  fruits  :  le  bruit  que  font  les  gousses 

onnée  à  l'ennemi.  en  s' entrechoquant  leur  sert  d'amusc- 

Croisille,  instrument  de  cordier  fait  ment  De  crotalum. 

en  forme  de  croix.  CROTAPHITE ,  muscle  des  tempes 

Croisillon  ,  traverse  d'une  croix  ou  qui  relève  la  mâchoire  inférieure.  Du 

d'une  croisée.  gr.  krotaphos,  tempe. 

Croisoire  ,  instrument  pour  faire  des  CROULEMENT,  écivulement ,  ono- 

croix.  matopée  du  retentissement  sourd  et  pro- 

Croisure,  tissure  d'une  étoffe  croisée,  fond  des  murailles  qui  s'affaissent,  qui 

Creutzer,  monnoie  de  la  Suisse^  et  s'ébranlent,  et  qui  tombent.  On  le  rait 

de  l'Allemagne,  sur  laquelle  est  repré-  venir  de  L'ital.  croUare,  dérivé  du  gr. 

sentée  une  croix.  ^roM^m ,  pousser,  agiter,  secouer. 

Cruciade,  bulles  du  pape  au  sujet  Crouler,  écrouler,  tomber  en  s'af- 

des  croisades  et  au  roi  d'Espagne  pour  fsussant. 

lever  les  décimes.  Croulant,  qui  croule. 

Crucial  ,.  en  forme  de  croix.  Cru-  Crolement,  grolcment,  tremblement 

cialis,  spasmodique  de  la  tète ,  qui  a  lieu  chez 

Crucifère  ,  colonne  posée  dans  un  les  vieillards  et  chez  ceux  qui  sont  sujets 

cimetière ,  et  qui  soutient  la  croix.  For-  aux  affections  nerveuses. 

me  de  c/y/x,  crucis,  et  défera,  je  porte.  CROUPE,  toute  espèce  de  chose  ar- 

On  lé  dit  aussi  d'une  famille  de  plantes  rondie;  cime  de  montagne  ;  derrière  do 

dont  la  corolle  présente  l'image  d'une  corps;  derrière  du  cheval.  De  l'ail,  groi, 

,  croix.  g^rtt^,  gros,  épais. 

Crucifié  ,  qui  a  été  mis' en  croix.  Croupe,  qui  a  une  croupe. 

Crucifiement,  action  de  cruc^cr,  Croupetons  (à),  d'une  manière  ac- 

supplice  de  la  croix.  croupie. 

Crucifier  ,  supplicier  en  attachant  Croupade  ,  saut  du  cheval ,  qui  se  £ùt 

sur  la  croix.  Crucifigere ,  formé  de  crux,  lorsqu'il  lève  la  croupe. 

crucis,  et  de  figere,  attacher.  Croupiader,  mouiller  en  croupière. 

Crucifix  ,  croix  sur  laquelle  le  Christ  Croupiat,  nœud  qu'on  fait  sur  le  cà- 

est  attaché.  Crucifixus,  formé  de  crux,  ble. 

crucis,  et  de  fixas.  Croupier,  qui  est  assis  sur  la  croupe; 

Crucifixion ,  action  de  crucifier.  associé  d'un  joueur;  celui  qui  partage 

Cruciforme,  plantes  conrprises  dans  l'usure  avec  un  prète-nom. 

la  cinquième  classe  du  système  de  Tour-  Croupière,  longe  de  cuir  atucheè 

iiefort.  Formé  de  crux,  crucis,  et  de  for-  derrière  la  selle,  qui  passqsnr  la  croupe 

mtij  forme.  «la  cheval  ;  câble  qui  arrête  un  vaisseau 
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par  «m  arrière,  poar  le  faire  croupir.  GAiwauat,  empreinte gaofrtcj astioa 

CaocpiONy  petite  eroape;  bas  de  Vë-  de  gaufrer, 

diii^e.  u&  le  dérive  du  lat.  uroy^ygecim.  Gavfksvr,  g€uifreuse.,  ouvrier  qui 

Croupir  |^àe  corrompre  faute  cle  mou-  gaufre  les  ëtoffes. 

vement  ^  être  oisif;  ne  pas  rouler,  rester  Incrustatioit,  application  d^un  corps 

sur  le  croupion.  Ménage  le  dérive  du  sur  une  surface  pour  Pomer  ;  croûte 

lat.  scrobs,  scrobis.  f^oy.  Creux.  cristallisée:  formation  de  croûtes,  d^e»- 

Croupissant  ,  qui  croupit ,  qui  ne  carres  sur  les  plaies  dans  la  petite  yé* 

changc  pas  de  place.  rôle.  Incrustatio. 

Croupon  ,  cuir  tanné  dont  U  ne  reste  Incruster  ,  appliquer  sur  ou  contre 

que  la  croupe.  une  surface  pour  Fomcr  j  former  une 

Accroupir  (s^),  poser  la  croupe  sur  croûte.  Incrustare. 

les  talons  ^  s^asseoir  par  terre.  CRU ,  qui  n^est  pas  cuit ,  qui  n*est 

AccROUPissEMENT ,   état  d^une  per-  pas  préparc;  qui  est  sans  ménagement, 

sonne  accroupie.  qui  est  trop  liore.  Du  lat.  crudus ,  fait 

CROUTE,  *  crouste,  partie  solide  et  de  cruor,  sang, 

extérieure  du  pain,  qui  en  couvre  la  Crudité,  qualité  des  choses  crues; 

mie  ;  surface  qui  se  forme  sur  une  plaie;  propos  trop  liore.  Ctuditas. 

tout  ce  qui  s^endurcit  sur  la  surface  de  Crûment,  d^une  manière  crue,  sans 

telle  chose  que  ce  soit  ;  mauvaise  pein-  ménagement. 

ture;  tableau  dur  à  Toeil  copme  une  Cruauté,  action  cruelle;  inclination 

croûte.  Du  lat.  crusta ,  en  it.  crusca.  a  répandre  le  sang ,  à  faire  souffrir  ou 

Croustille,  croute/e£te^  petite  croûte,  à  voir  souffrir.  Crudelitas ,  en  ital.  cru- 
morceau  de  pain  qui  craque  sous  la  delta. 
dent.  Crustulum.  Cruel,  inhumain,  sanguinaire,  qui 

Croustiller  ,  manger  des  croustilles,  aime  à  faire  souffrir  ou  à  voir  souffrir. 

Croustilleux  ,  un  peu  plus  que  gai;  Crudelis. 

chose  qui  fait  rire,  qui  fait  plaisir,  Cruellement ,  avec  cruauté.  Crude- 

comme  une  croûte  quand  on  a  faim,  liter. 

Cnutosiits,  Cruôrique  ,  acide  tiré  des  caillots  du 

Croustilleusement,  d^ une  manière  san^.  De  cruor,  sang  caillé, 

libre ,  gaie.  Égru  ,  qui  n'a  point  été  préparé  à 

Croutier,  crottfe/t^  mauvais  peintre,  l'eau  bouillante. 

Croûton,  grosse  croûte  de  pain,  F  en-  Décruer  ,  lessiver  le  fil  cru  avant  là 

tamure.  teinture. 

CsusTAcé ,    animal    couvert    d'une  Décruement  ,  action  de  décruer. 

croûte  en  écaille  d'une  seule  pièce ,  ou  Décruser  ,  mettre  des  cocons  dans 

de  plusieurs  anneaux  consécutifs  ;  pois-  l'eau  bouillante  pour  en  tirer  la  soie. 

son  revêtu  de  cette  écaille.  Crustaceus,  Djêcrusement,  action  de  décruser. 

&it  de  crustd  tectus.  CRUCHE ,  vase  de  terre  ou  de  grès 

ÉcROUTER,  ôter  la  croûte  du  pain.  à  anse ,  large  ventre  et  col  étroit  ;  sot. 

Encroûter  ,    enduire ,    couvrir    do  stupide.  De  l'alL  krug ,  d'oik  le  flam. 

croûte.  cruYioke,  et  l'angl.  cruse. 

Gaufre  ,  sorte  de  pâtisserie  qui  cra-  Cruchée  ,  plein  une  cruche. 

2 ne  sous  les  dents  comme  une  croûte.  Cruchon  ,  petite  cruche, 

^e  la  bass.  lat.  gafrum,  fait  de  tsrustu-  Crucherie,  sottise,  stupidité,  bêtise, 

lum^  en  ail.  et  en  flam.  wafdj  en  angl.  niaiserie. 

wqfre.  Yossius ,  et  d'après  lui  Ménage ,  CRUPELLAIRE ,  soldat  romain  cou- 
se sont  parfaitement  rencontrés  dans  vert  en  entier  d'une  armure  de  fer;  les 
cette  étymologie.  Gaulois  avoient  des  gladiateurs  qu'ils  • 

Gaufrier  ,  instrument  de  fer  avec  le-  habilloient  de  cette  manière.  Du  lat,. 

quel  on  fait  les  gaufres.  cmpellarius ,  dérivé  du-  gr.  krupté,  {e 

Gaufre  ,  instrument  propre  à  friser  Cache. 

lea  étoffes  :  ainsi  dit  de  sa  ressemblance  CRURAL ,  muscle ,  artère ,  veine  de 

avec  le  gaufrier.  la  cuisse  et  de  la  jambe.  Du  lat.  cri*- 

Gaufrer,  friser  les  étoffes.  ralis,  fait  de  erus,  cruris,  la  jambe. 


2i6       '  CRY  CUI 

CRYPTE,  grotte,  souterrain^  fosse  discours,  et  dans  les  personnes^  les 

pratiquée  dans  une  église ,.  où  Ton  en-  Espagnols  disent  hrutescon. 

terroit  les  morts  ^  partie  solide  présen-  Grotesquement  ,  d'une  manière  gro- 

tant  un  oriGce  en  forme  de  petite  fosse ^  tesquc,  ridicule,  extravagante, 

follicule  glanduleuse  qui  la  ferme.  Du  CUBE ,  solide  régulier  terminé  par 

lat.  crypta,  fait  du  gr.  kniptê,  lieu  sou-  six  faces  égales  et  carrées  5  produit  du 

terrain  j  formé  de  A:/w;j/(5,  je  cache.  carré  d'un    nombre  multiplié   par  ce 

•Crtptobranche  ,   poisson    osseux   à  nombre.  Du  lat.  cwii/j,  fait  du  gr.  ^aèoj, 

membranes  aux  branchies.  De  kruptos,  dé  à  jouer. 

secret,  caché,  inconnu,  et  de  6ra§chia,  Cubatiow  ,  action  de  cuber,  de  me- 

ouïes.  f^oy.  Branchies.  surer  la  solidité  des  corps. 

Crtptocéphale,  le  gribouri,  Insecte  Cubature,  méthode  pour  cuber  oa 

dont  la  tête  est  cachée  sous  le  corselet,  trouver  le  cube. 

De  h'uptos,  et  de  képhalê,  tête.  Cuber,  réduire  en  cube 5  élever  au 

Crtptocère  ,  genre  dHnsectes  hymé-  ^"5,^- 
noptères ,  dont  îes  cornes  ou  antennes       Cubique  ,  carre  en  tous  sens  ;  qui  Ep- 
son t  cachées  en  partie  dans  une  rainure  P^'^^^î'**  ^"  cube, 
de  chaque  côté  de  la  tête.  De  kruptos,  ,.  Cuboïde  ,  1  un  des  os  du  tarse,  ainsi 
et  de  Ùras,  corne.  ^^*  ^""S!"  q«  J  f  ««  fa«es  comme  le 

Cryptogame,  classe  de  plantes  dont  ^"*^^-  J{"  ^^'  *"^*'  et  dctJo^,  forme, 

les  organes  sexuels  sont  cachés,  douteux  ressemblance. 

ou  peu  connus.  De  kruptô,  je  cache ,  et  ,  Cubistique ,  art  de  sauter  sur  la  tête , 

de  gamos,  noces ,  mariage.  f  ^^\^  ^»  culbute;  1  un  des  trois  genr^ 

i^  ,        °j         .   .^  de  la  danse  des  anciens.  Du  cnr.ALUoi^too. 

CinrPiooAMiE     classe   des  vegeUux       CUIDER,  penser,  croire,  présumer, 

cryptogame* ,  a  fructificaUon  ou  repro-  ^^jj^^^   imaginer.  Du  lat.  Jgitare. 
uuction  inconnue.  ^       ^        o     . ,      .        •     i? 

r-  »'  u-       11    X        Cuidawce,  CMïaer.  imaemation,  pre- 

LiRTPTOGRAPHiE ,  Sténographie ,  1  art  ^.  '      .  ^  •    *^ 

j»^'    •    ^j,'"'^'^"*    ».,         h  «P"»^>  *«*'^  somption ,  pensée ,  croyance ,  avis,  sen- 

d  écrire  d  une  manière  mconnue  a  tout  ♦•_  *^  *    u  *i.  ^         ^  ^  i  „  \^«#„ 

„.  .  „  1   .       •  r  '    •*   Tk    7       .  timent.  Barha^n  pense  que  les  mots 

autre  que  celui  qui  récrit.  De  kruptos,  ^  •  »  . ,       «•♦„„♦  ^^„  «„^„«,«* 

eiàQ.eravhô    i'ecris  cm Ja/ice,  cwic/er,  étant  une  croyance 

^    o    ^     '>  '  '  j    ,  incertaine  ou  une  présomption ,  vien- 

Crtptographique  ,  de  la  cryptogra-  nentdu  XbX.  quidam,  dont  on  auroitfeit 

P  le  verbe  et  le  substantif 

Crtptométallin  ,  fossile  qui  contient  Outrecuidance  ,  présomption,  témé- 

intérieurement  beaucoup  de  métal.  De  rite.  D'«/tr«  et  de  cogit^tio. 

kruptos  et  de  mefrt/fo/i  métal.  Outrecuidant,  outrecuidé,  présomp- 

Cryptoportique,  galerie  voûtée  sous  tueux    téméraire 

terre  pour  se  mettre  à  P  abri  de  la  cha-  CUILLER ,  euiUère ,  ustensile  pour 

leur;  décoration  de  l  entrée  d  une  grot-  manger  le  potage ,  les  liquides,  ou  les 

te.  Du  lat.  cryptoporticus.  servir.  Du   lat.  cochlear,  lait  du   er. 

Cryptopyique,  maladie,  douleur  eau-  kochlos,  kocliliarion ,  sorte  de  coquSlc 

séc  par  un  amas  de  pus.  De  kruptos,  et  et  dç  mesure  ancienne.  Les  premières 

dépuon,  pus.  cuillers  ont  été  des  coquilles. 

Grotte,  antre,  caverne  naturelle  ou  Cuiller,  cuiUier',  coquille  longue; 

factice.  De  Tital.  gmtta,  fait  du  lat.  sorte  de  poisson  à  têt  dur;  Poiseau  du 

crypta.  genre  héron  ,  appelé  spatule,  ainsi  ^t 

Grotesque  ,  sorte  de  peintures  bî-  de  la  forme  de  son  bec. 

zarres  et  ridicules ,  appelées  par  les  Ita-  Cuillerée,  plein   une.  cuiller.   Co- 

liens  grottesche,  parce  qu'elles  ont  été  chlearium. 

trouvées  dans  des  grottes  antiques.  Ce  Cuilleron  ,  le  creux  de  la  cuiller; 

fut  le  Morto ,  peintre  célèbre ,  natif  de  pétale  en  cuiller. 

Feltri,  qui,  à  l'imitation  de  ces  pein-  Cochléaria  ,  l'herbe   aux   cuillers, 

lures  anciennes,  peignit  le  premier  des  sorte  de  plante  crucifère,  ainsi  dite  de 

grotesques;  de  là ,  <:e  mot  fut  employé  la  forme  de  ses  feuilles.  Du  gr.  kochUa- 

pour  quelque  chose  de  ridicule,  d'ex-  rion. 

ira  valant,  de  bizarre  dans  la  mise,  le  Cochli  a  rion,  mesure  de  liquides  chez 
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es  Grecs ,  laquelle  yaloit  la  moitié  du       DicoRTicATiON,  décoriijîcation ,  écor^ 
ïetit  cliéme.  cernent,  excortiation ,  ^action  d'enlever 

CUIR,  la  peau  des  animaux  lors-  Fécorce,  la  peau,  l'enveloppe  natu- 
[u^elle  est  tannée.  Du  lat.  coriiun,  relie. 

Coriace  ,  dur  comme  le  cuir.  Coria-  Excorier  ,  écorcher ,  s'écorcl^er  la 
eus.  peau,  une  membrane. 

CoRiAcé,  semblable  au  cuir;  qui  en  Excoriatiow,  écorcbnte  de  la  peau 
1  la  consistance.  seule. 

CoRiAiRE ,  bon  pour  tanner.  Escourg^e  ,  fouet  de   courroies  de 

CoRROi,  apprêt,  préparation  du  cuir.    cuir. 

Corroyer  ,  apprêter  le  cuir,  lui  don-       Escourgeon  ,  lanière  de  cuir, 
ler  le  dernier  apprêt.  CUIRE ,  préparer  par  le  feu  j  causer 

CoRROTEUR ,  Ouvrier  qui  corroie  les  la  cuisson  ;  sentir  une  douleur  âpre  c^ 
mirs.  Con'fltor  pour  coriarius.  aiguë.  Du  lat.  coquere,  œquinare. 

Courroie  ,  lien  de  cuir  ;  cordon  pour       Cuisawt,  facile  à  cuire  ;  douleur  âpre, 
ittacher  les  souliers.  Corrigium ,  corri-   aiguë.  De  coctiviis. 
jia.  Cuisine  ,  lieu  où  Pon  cuit  les  mets  ; 

Cuirasse  ,  armure  qu'on  fit  d'abord  manière  de  les  apprêter.  Coquina  pour 
le  cuir  et  ensuite  de  fer ,  laquelle  en-   culina. 
'elpppe  le  corps.  Cuisiner  ,  faire  cuire ,  apprêter  les 

CuiRAssé ,  qui  porte  la  cuirasse.  mets.  Coquinare. 

Cuirassier,  cavalier  revêtu  de  la  cui-  Cuisinier  ,  cuisinière ,  qui  fait  la  cul- 
asse, sine.  Coquus,  coqua,  en  angl.  cook. 

EncuiRAssé,  bien  cuirassé;  incorri-  Cuistre,  valet  de  cuisine  d'un  col- 
[ible^  dont  on  ne  peut  rien  tirer,  rien  lége  ^  pédant.  De  la  bass.  lat.  coquister, 
^btjpoir.  fait  de  coquus. 

EhCoirasser  (  s'  ),  se  couvrir  d'une  Cuisson  ,  action  de  cuire  ou  de  faire 
airasse  épaisse.  cuire  ;  douleur  cuisante.  Coctura. 

Kcorcher  ,  ôter ,  déchirer  la  peau ,  Cuit  ,  qui  a  été  soumis  à  l'action  du 
e  cnir  d'un  animal;  s'enlever  un  peu   feu.  Coctus, 

a  peau;  faire  payer  trop  cher.  D'ejrcor-       Cuite  ,  cuisson  de  tuiles.  Coctura. 
ècare,  ùât  de  cortex ,  écorce ,  dont  les       Culinaire  ,  art  de  la  cuisine.  Culi- 
t^iiens  ont  fait  scorùcare.  Caseneuve   ncuria  res. 

e  dérive  de  scortum ,  cuir ,  et  d'autres       Coction  ,  cuisson  ;   action   de  faire 
Vexooriare,  qui  paroit  être  la  véritable   cuire  dans  un  liquide, 
itnnologie.  Concoction  ,  digestion  dans  l'esto- 

jÊcoRCné ,  figure  d'homme  ou  d^ani-   mac  ;  élaboration  des  humeurs, 
oal  dépecée  pour  montrer  les  veines ,        Décoction  ,  bouillon  de  plantes  mé- 
esmuscles.  dicinales  et  de  drogues  ;  sa  cuisson.  De 

^ËcoRCHERiE ,  lieu  oil  l'on  écorche  les   decoetio,  fait  de  decoctum. 
inimaux  ;  hôtellerie  où  l'on  fait  payer       Décuire  ,  rendre  le  sirop  plus  liquide 
trop  cher.  lorsqu'il  est  trop  cuit. 

Ecorcheur,  équarrisseur ,  qui  écor-  Biscuit,  pain  cuit  deux  fois;  pâtis- 
se les  bêtes  mortes;  hôtelier,  mars-  série  légère ,  aux  œufs  et  au  sucre  ;  por- 
^land^qui  fait  payer  trop  cher.  celaine  recuite ,  d'un  blanc  mat;  tein- 

ÉcbucHURE  ,   enlèvement  partiel   et   ture  fausse.  De  bis-coctus. 
mperficiel  de  la  peau;  endroit  de  la       Biscotin,  petit  biscuit  rond,  fort  dur. 
peaa  écôrchée.  Coquin  ,  homme  qui  va  mendier  ce 

ÉcoRCE ,  le  cuir ,  la  peau  ;  l'enve-   qui  reste  dans  les  cuisines  ;  fripon ,  vo- 
ioppe  extérieure  du  corps  et  des  racines  leur,  débauché. 
les  végétaux;  enveloppe  dure  de  quel-       Coquinaille,  troupe  de  coquins. 
^f^^  fruits  ;  superficie ,  apparence,  Coquinerie  ,  action  de  coauin. 

EcoRCEB,  ôter,  enlever  l' écorce.  J?jc-  Acoquinant,  qui  invite  à  la  paresse. 
corticare.  Acoquiner  (s'),  s'attacher  trop  à  la 

Cortical,  qui  appartient  à  l'écorce;  cuisine;  inviter  a  la  paresse;  s'accou- 
qui  environne  en  forme  d' écorce.  tumer  trop. 
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Gueux  ,  corrompu  de  queux,  coquin, 
réduit  à  mendier  et  à  demander  les  res- 
tes des  cuisines)  indigent^ misérable. 

GuEUs AILLE,  troupe  de  gueux. 

GuEusANT ,  qui  gueuse  actuellement. 

Gueuse,  pièce  de  fer  ibndu ,  non  pu- 
rifiée j  prostituée.* 

Guéuser  ,  demander  la  chariîé ,  men-. 
dier. 

GuEô SERIE,  action  de  gueux ^  indi- 
gence avec  bassesse. 

GuEusAiLLER ,  faire  le  métier  de 
gueux. 

Queux,  cuisinier;  artiste  culinaire 
d'un  navire.  Coquus. 

Recuire  ,  cuire  de  nouveau  ;  cuire 
une  seconde  fois. 

Recuisson,  action  de  recuire. 

Recuit  ,  cuit  une  seconde  fois^ 

Recuite,  opération  de  recuire;  lait 
recuit  dans  une  coquille ,  sorte  de  petit 
fromage  qui  se  sert  ainsi  à  Lyon. 

Recuîteur,  officier  de  raonnoies, 
pendant  son  apprentissage. 

CUISSE ,  partie  du  corps  de  la  han- 
che au  jarret,  ou  de  l'aine  au  genou. 
Du  lat.  cossa ,  dit  pour  coxa. 

Cuissard  ,  ancienne  armure  de  la 
cuisse. 

Cuissot  ,  cuisse  d'nne  bête  fauve. 

EcuissER,  rompre  une  branche  en 
taillant  ou  en  replantant  un  arbre. 

CUIVRE,  métal  rougeâtre,  brillant, 
sonore,  dur,  fusible  et  malléable.  Du 
lat.  citpnim,  fait  du  gr.  kupros,  nom  de 
Vénus  et  de  l'île  de  Chypre,  abondante 
en  cuivre,  métal  consacré  à  la  déesse, 
parce  que  les  anciens  tiroient  ce  métal 
de  Tîle  de  Ch)rpre ,  également  consacrée 
à  Vénus.  Les  Grecs  1  appeloient  chalkos 
huprios,  cuivre  de  Chypre ,  et  les  Latinâ 
ces  cyprium. 

Cuivrer,  imiter  la  dorure  avec  du 
cuivre  en  feuille* 

Cuivrette  ,  anche  de  cuivre  pour  le 
basson. 

Cuivreux,  de  couleur  de  cuivre. 

Ctprine  ,  cypris,  surnom  de  Vénus, 
déesse  de  l'île  de  Chypre. 

CUL,  partie  postérieure  du  corps 
humain  et  de  plusieurs  animaux ,  com- 
prenant les  fesses  et  l'anus  ;  le  fonde- 
ment ;  partie  inférieure ,  fond  de  plu- 
sieurs choses.  Du  lai.  culus,  fait  du  gr. 
kouUos  pour  koUos ,  j^^Xnt ,  fourreau. 


CUL 

CuLAiGzroif ,  le  cul  ou  le  fond  d'un 
filet  pour  la  pèche. 

Culasse,  partie  de  derrière  d'une 
arme  à  feu. 

Culbute,  saut  fût  cul  par -dessus 
tête. 

Culbuter,  buter  du  cul;  renverser 
quelqu'un  cul  par-dessus  tête:  faire 
tomber.  De  cul  et  de  buter,  dans  le  sens 
de  broncher.  Voy.  But. 

Culbutis,  amas  confus  de  choses  cul- 
butées. 

CuLE,  action  de  culer. 

Culée  ,  masse  de  pierre  qui  soutient 
la  voûte  de  la  ^emière  arche  d'un  pont 
et  qui  résiste  à  toute  sa  poussée. 

Culer,  aller  en  arrière. 

CuLERON,  partie  de  la  croupière  «ur 
laquelle  pose  la  queue  du  cheval ,  entre 
le  cœoiim  et  le  rectum. 

CuLiER ,  boyau  qui  se  termine  àPanns. 

CuLiÈRE ,  sangle  de  cuir  sous  la  qoeue 
du  cheval ,  pour  retenir  la  selle. 

Culot  ,  le  dernier  né  ou  éclos  ;  reste 
au  fond  d'un  creuset  après  la  fusioii. 

Culotte  ,  vêtement  d'homme  quica- 
che  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  getiOQX. 

CuLOTER ,  mettre  en  culotte ,  mettre 
sa  culotte. 

CuLLAGE ,  eulliage,  droit  de  préliba- 
tion. Les  seigneurs,  suzerains  on  sou- 
verains a  voient  établi,  au  temps  àéVaIr 
freusè  féodalité,  divers  droits  nonteox, 
injustes  .et  révoltants  à  l'égard  des  ma- 
riages. Tels  étoient  les-  droits  comins 
sous  le  nom  de  jambage  ,  de  ctiissoÊe, 
et  de  cuUage  ou  de  cuUiage,  qui  doit 
seul  nous  occuper.  £n  vertu  de  cedtoit) 
le  sei^eur ,  selon  son  bon  plaisir,  coo- 
choit  la  première  ou  les  trois  preinières 
nuits  des  noces  avec  la  nouvelle  épou- 
sée. Ragneau,  Glossaire  du  droit  jiWr 
cois,  revu  par  de  Laurière,  rapporte  un 
procès-verbal  dressé  j)ar  M*  Jean  Fra- 
guier,  auditeur  des  comptes,  le  7  avril 
i5o7,  pour  l'évaluation  ciu  comté  d'£o, 
tomné  en  la  garde  du  roi  pour  la  rain<^ 
rite  des  enfants  du  comte  de  Nevers  et 
de  Charlotte  de  Bourbon,  sa  femme, 
dans  lequel ,  au  chapitre  deaxevenns  de 
la  baronie  de  Saint-Martin-lé-Gaillard, 
dépendante  dudit  comté,  se  trouve  ^a^ 
ticle  suivant  :  Idem ,  a  ledit  seigneur 
audit  lieu  de  Saint-Martin  droit  Jus  cidr 
lage  quand  on  se  marie. 

BuchajQan ,  iy*  livre  de  son  Histoire, 
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prétend  que  cette  cootume  fut  intro-  à  la  charge ,  et  non  autrement,  que  tous 

doite  par  Even ,  roi  d'Ecosse ,  et  abolie  les  habitants,  leurs  hoirs  et  successeurs, 

par  Malcolm  III  ^  enfin ,  que  les  nou-  seront  tenus  à  perpétuité  d^aller  eux«> 

yeaux  maries  étoient  affranchis  de  cet  mêmes  en  personne ,  si  gricve  maladie 

in&me  tribut  par  une  prestation  ap-  ne  les  empôchoit ,  avec  armes  défcn- 

-pelée  ntarchetay  que  Buchanan  dit  avoir  sives,  faire  guet  et  garde,  tant  de  jour 

été  dimidiata  argenti  marcha,  c'est-à-  que  de  nuit,  en  son  chastel  et  place  forte 

dire  la  moitié  d'un  marc  d'argent ,  qui  audit  Fère ,  toutes  et  auantes  fois  que 

éUnt  de  dix  sols,  le  marc  d'argent  for-  besoin  en  sera  et  qu'il  leur  sera  enjoint 

mant  une  livre  de  vingt  sols ,  comme  par  ledit  seigneur  ou  sergents  comman-  ^ 

OB  l'a  vu  au  mot  Besan  ,  et  non  pas  par  dants  audit  chastel. 

un  nombre  de  vacher,  comme  le  dit  Jean  Par  arrêt  du  Parlement  du  19  mars 

Skoenns,  qui  dérive  le  mot  marcheta  1409 ,  obtenu  et  poursuivi  par  les  habi- 

de  Fallem.  mark,  cheval.  Ce  droit  eût  tants  et  échevins  d'Abbevilie,  défenses 

alors  été  exorbitant  s'il  eût  fallu  donner  furent  faites  à  l'ëvêque  d'Amiens  d'cxi- 

Éunenrs  vache»  pour  s'en  affranchir,  ger  argent  des  nouveaux  maries ,  pour 

igneau  ajoute  que  le  juste  et  violent  leur  donner  congé  de  coucher  avec  leurs 

ressentiment  des  maris  messes ,  dans  la  femmes  la  première ,  seconde  et  troisic- 

padeur  de  leurs  femmes,  avoit  été  cause  me  nuit  de  leurs  noces ,  et  dit  que  cha- 

de  ce  changement.  cun  desdits  habitants  pourra  coucher 

li'faîstoire  de  Savoie  fait  voir  que  les  avec  sa  femme  la  première  nuit  de  ses 

seigneurs  de  Prelley  et  de  Parsanni ,  en  noces  sans  congé  de  Tévêque.  L'Histoire 

Piémont ,  jouissoient  d'un  droit  pareil ,  de  Gand ,  page  5^3 ,  contient  Taffran- 

appelé  cazzagio,  dont  les  vassaux  ayant  chissement  des  diverses  personnes ,  par 

demandé  la  commutation ,  le  refus  les  Hugues  Chastciain ,  de  Gand ,  de  1  an 

^orta  à  la  révolte;  ils  se  donnèrent  à  laoï.  Ita  quod  singulis  ànnis  in  festo 

Amé  YI ,  quatrième  comte  de  Savoie,  beati  Bertulphi  duos  denarios  de  capite. 

Les  sieurs  de  Souloire  étoient  autre*  sex  de  matrimonio  et  duodecim  de  morte 

fois  fondés  en  pareil  droit;  Fayant  omis  persolwant. 

en  l'aveu  rendu  an  seigneur  de  Mont-  Il  est  à  remarquer  que  lorsque  cette 

lévrier,  seigneur  suzerain ,  cette  omis-  infâme  coutume  fut  supprimée  et  que  le 

sion  donna  matière  à  un  débat,  comme  droit  du  seigneur  de  coucher  avec  la 

de  défectuosité,  et  par  acte  du  i5  sep-  nouvelle  mariée  fut  aboli,  ce  que  l'on 

tcmbre  1707  il  y  renonça  précisément,  payoit  portoit  toujours  le  nom  de  droit 

CSes  droits  ignoKles  et  exorbitants  furent  de  cullage. 

coQvertis  en  prestations  modiques.  Colow  ,  le  second  et  le  plus  gros  des 

Au  chap.  XVI  du  ix*  livre  de  l'His-  intestins.  Du  lat.  colon ,  colum ,  dérivé 

toii«  de  Chastillon ,  se  voit  un  accord  du  gr.  kôliiô,  j'arrête ,  parce  que  les  ex- 

entre  Guy  de  Chastillon ,  seigneur  de  créments  s'arrêtent  long-temps  dans  ses 

la  Fère ,  en  Tardenois ,  et  la  commu-  replis. 

nanté  des  habitants.  Ces  derniers  re-  Colique  ,  douleur  plus  ou  moins  ai- 

montroient  qu'ils  étoient  obligés  à  de  guë ,  qui  cause  des  tranchées  dans  le 

grandes  servitudes  et  devoirs ,  entre  au-  colon,  le  bas-ventre.  De  kôlokos,  dé- 

trtfpovLT  le  droit  des  mariages  des  en-  rivé  de  colon.                                           ^ 

Imts  au  jour  des  épousailles  d'icenx,  Accul,  lieu  étroit  sans  issue;  petite 

oatre  les  cent  sols  tournois  qu'ils ,  et  anse  de  mer  ;  piquet  pour  retenir  le  ca- 

cbafnm  d'eux  qui  se  marloient ,  étoient  non  qui  recule. 

obligés  de  payer ,  ce  qui  leur  apportoit  Acculemewt  ,  coorbnrfe  des  varan- 

nrande  perte  ;  même  étoit  cause  que  les-  gués  d'un  vaisseau. 

dits  enmnts,  étant  en  âge  de  marier,  Acculer,  pousser  dans  un  coin  où 

ne  tiouvoient  pas  d'aussi  bons  partis  l'on  ne  peut  plus  reculer. 

comme  ils  auroient  dû ,  ni  si  avanta-  Bousculer  ,  renverser ,  mettre  sens 

Sensément.  Le  seigneur  les  décharge  dessus  dessous  :  pousser  en  tous  sens, 

esdits  devoirs  et  servitudes  de  mariage  Éculer  ,  fouler  le  quartier  de  der- 

de  leurs  enfants  et  des  cent  sols  dus  par  rière  des  souliers  en  marchant. 

les  maries  au  jour  de  leurs  épousailles.  Reculer  ,  tirer ,  pousser  en  arrière , 
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aller  eu  arrière  ^  éloigner,  retarder.  De  avidité  de  Tor.  Cupiditas,  fait  de  ctt/ri> 

la  particule  re  pour  rétro ,  en  arrière^  id,  je  désire  cela.  Cupio,  selon  Jaufifret, 

et  de  cidum ,  cul ,  derrière.  est  formé  de  capio,  prendre,  saisir. 

Recul,  mouvement  en  arrière  d'un  Cupidon,  PAmour,  le  fils  deYénos; 

canon  que  Ton  décharge.  eni&nt  charmant.   Cupido ,  également 

Reculade,  reculement,  reculée,  ac-  formé  de  cupio  id. 

tion  de  reculer.  CURER,  avoir  soin  j  tenir  propre; 

ReculiE,  éloigné  des  lieux,  du  temps  nettoyer  quelque  chose  de  creux  j  pur- 

où  Ton  est.  .  ger  par  la  cure;  faire  la  cure  d^un  mal. 

Régulée ,  feu  qui,  par  son  ardeur,  Dulat.  curare. 

force  à  se  reculer.  Curable,  que  Ton  peut  nettoyer,  gué- 

Reculons  Ta) ,  en  reculant.  rir  \  mal  qidi  peut  être  guéri. 

CULMINAIÎT,  point  d'un  astre  le  Curage,  action  décorer^  de  nettoyer, 

plus  élevé  sur  Fhorizon.  Culminons.  de  rendre  propre. 

CuLHiNATiON ,  moment  du  passage  Curateîir  ,  administrateur  judiciaire 

d'un  astre  par  le  méridien.  Culminatio.  des  biens  d'un  mineur  émancipe,  d'an 

Culminer  ,  passer  par  le  méridien.  majeur  interdit ,  d'une  succession  va- 

CULTE ,  hommage,  honneur  j  atta-  cante,  etc.  Curator,  chargé  d'tin  service, 

chement  ;  honneur  qu'on  rend  à  la  di-  Curatelle  ,  charge  et  pouvoir  de  ca- 

vinité.  Cultus,  îaSx.  de  colère,  honorer,  rateur. 

cultiver,  prendre  soin.  Curatif  ,  remède  propre  à  gaérir. 

Cultiver,  travailler,  défricfier,  entre-  Curation  ,  traitement  cPune  maladie , 

tenir,  donner  des  soins  j  vouer  un  culte,  d'une  plaie ,  d'une  blessure.  Curatio. 

De  la  bass.  lat.  cultiuare,  fait  de  cultum.  Curatrice  ,  femme  investie  d'une  ca- 

supin  de  cokre,  labourer,  soigner.  râtelle. 

Cultivable  ,  propre  à  la  culture ,  qui  Cure  ,  guérison ,  traitement ,  panse- 

peut  être  cultivé.  ment;  soin  qu'on  prend  d'un  malade; 

CuLTivATEURy  labourcur ^  celui  qui  remède  pour  guérir;  bénéfice,  fonc- 

cultive.  Cultor.  tions ,  logement  d'un  coré  ;  conduite 

Culture  ,  art  de  cultiver.  Cultura.  spirituelle  d'une  paroisse.  De  cura,  Sloin, 

CuLTivATK)N,  action  de  cultiver.  souci,  besoin. 

Accoutrer  ,  ajuster,  arranger,  habil-  Curé  ,  prêtre  chargé  de  l'administra- 

ler,  orner,  parer.  Du  lat.  cultura,  pré-  tion  d'une  paroisse  ;  pourvu  d'un  béaé- 

cédé  de  l'augm.  ad.  fice  qui  l'oblige  de  soigner  l'àme  et  de 

Accoutrement,  ajustement,  habille-  guérir  les  plaies  spirituelles.  De  curatau 

ment.  pour  curator^  d'atitres  le  dérivent  de 

Inculte,  sans  cultutc,  qui  n'est  pas  curio. 

cultivé.  Incultus.  Curette,  nom  de  divers  instraments 

Inculture  ,  état  de  ce  qui  est  inculte*  pour  nettoyer,  débarrasser,  rendre  pro- 

CoLOw,  cultivateur,  hamtant  des  co-  pre. 

lonies.  Colonus.  Cureur  ,  qui  cure ,  qui  nettoie. 

Colonie,  peuplade  qui  s'est  trans-  Curial  ,  droit ,  fonction  qui  concerne 

portée  sur  une  terre  étrangère  pour  la  une  cure ,  un  curé, 

cultiver.' De  co/ere.  Curoir,  bâton  pour  débarrasser  les  in- 

Colonial,  des  colonies;  ce  qui  les  struments  aratoires  de  la  terre  qui  s'y 

concerne.  attache. 

D'où  les  noms  propres  Cologne  {Co-  Cùrures,  ordures  tirées  d'un  endroit 

lonia  Agrippinensis) ,  Colon,  Cologna.  qui  a  été  nettoyé. 

CUMIN ,  plante  ombellifère  à  graine  Curie,  subdivision  d'une  tribu  du 

digcstive ,  d  une  odeur  très-forte.  Du  peuple  de  Rome.  Curia,  Romulos  eu- 

lat.  cuminum,  fait  du  gr.  kuminon,  dér.  mit  trente  curies ,  dans  lesquelles  ilfon- 

de  l'hébr.  cammoun ,  cammaoun.  dit  ses  tribus;  celles-ci  étant divisées'en 

CUPIDE ,  désireux ,  avide  de  riches-'  dix  curies ,  on  les  appela  ainsi  du  lat. 

ses.  Du  lat.  cupidus^  de cupire,  désirer:  curare,  avoir  soin,  parce  que  chaqne 

Cupidité  ,  convoitise,  désir  ardent  et  curie  étoit  chargée  du  soin  de  certains 

immodéré  de  richesses  ;  coa<?upiscence ,  sacrifîcee  particidiers  auxquels  le  curio& 


CtJR  CYC  a2î 

^  étoit  le  chef  de  la  carie,  deyoit  prési-  CUSTODE ,  rideau  de  lit  ou  à  côte 
der.  Peut-être  aussi  ce  mot  vient-il  du  de  Tautel^  pavillon,  couverture  sur  le 
soin  que  ces  curies  prenoient  des  af-  ciboire.  De  cujtoj,  gardien,  surveillant, 
faires  publiques.  Custode  ,  dignité  claustrale  ;  moine 

CuRioif ,    prêtre    des    Romains    qui    qui  remplace  le  provincial  absent, 
avoit  soindes  sacrifices  et  des- fêtes  par-       Custooie,   subdivision  de  province 
ticolicres  à  chaque  curie.  Les  curions    chez  les  moines.  Custodia. 
ëtoient  à  peu  près  semblables  aux  eu-       Custooi-nos,  confidentiaire  qui  garde 
rës.  Cliaque  curie  entretenoit  et  nourris-   pour  un  autre  un  office,  un  bénéfice, 
mit  son  curion  au  moyen  des  offrandes,        CUTTER,   bâtiment  anglois  à  une 
des  dîmes  ou  des  contributions  en  ar-   voile,  et  armé  en  guerre.  De  Tangl.  c2<f- 
gent  que  chacun  leur  payoit.  ter,  que  Ton  prononce  cotre. 

Curieux  ,  possédé  de  fenvie  de  voir,  CY ATHE ,  mesure  des  anciens  pour 
de  savoir,  d'apprendre ,  de  posséder  des  les  liquides  ^  elle  contenoit  autant  de 
choses  rares  et  précieuses.  Dulat.  cun'o-  vin  qu'on  en  pouvoit  boire  d'un  seul 
JVf,  chargé  d'ooserver,  qui  observe  avec  trait,  c'est-à-aire  la  douzième  partie 
soin,  dér.  de  curare.  d'un  setier;  vase  pour  verser  le  vin  et 

Jauffret  avance  que  pour  connoltre  l'eau  dans  les  coupes.  Du  lat.  cjrathus, 
l'ëtjmologie  du  mot  curieux ,  il  faut  se  dér.  du  gr.  kuathos. 
rappeler  que  le  peuple  romain  étoit  di-  CYCLE ,  cercle ,  période  ;  révolution 
▼ise  en  tribus,  et  les  tribus  en  décuries  continue  et  toujours  égale  d'un  certain 
oo  curies ,  qui  étoient  la  dixième  partie  nombre  d'années*  Du  gr.  kuklos,  cercle, 
d'une  tribu.  Chaque  tribu,  dit-il,  étoit  rond.  f^oy.  Cercle,  p.  i36.| 
présidée  par  son  curion.  De  là  vient  le  Ctclàde,  mollusque  acéphale.  Au- 
mot  curiosiis,  qui  désigna  d'abord  celui  viatile  j  sorte  de  coquUlc  bivalve ,  de 
qui  se  mêloit  dans  les  curies ,  dans  les   forme  ronde. 

jpoapes ,  pour  savoir  les  nouvelles  du  Ctclades  ,  îles  de  l'Archipel  ou  de  la 
|oar.  Cependant  les  Curiosi  étoient,  mer  Egée ,  ainsi  nommées  de  ce  au'' elles 
dans  l'origine,  des  officiers  nommés  Fru-  sont  rangées  en  cercle  autour  de  r  ile  de 
mentarii^  après  leur  suppression,  ils  fu-   Délos. 

reot  charges  des  postes  publiques,  de  Ctclame,  cyclamen,  le  pain  de  pour- 
la  levée  des  impôts  et  de  la  poursuite  ceau ,  plante  de  la  famille  des  lysima- 
das  criminels  qu'ils  conduisoient  en  pri-  chies,  ainsi  dite  de  la  figure  arrondie  de 
flon.  Cétoit  une  espèce  de  maréchaus-  sa  racine  qui  est  tubéreuse  et  fort  grasse, 
fée,  de  gendarmerie.  Ctclée  ,  sorte  de  robe  ,   de  figure 

CuRiosiTié,  désir  immodéré  de  voir,  ronde,  des  anciens,  à  l'usage  des  fem- 
ée  savoir,  de  connoître  ,  d'entendre,  mes ,  et  particulièrement  des  actrices  ; 
Curiositas,  action  d'aller  écouter  ce  qui  elle  étoit  ornée  d'une  bordure  d'or  qui 
se  disoit  dans  chaque  curie.  lui  a  donné  son  nom.  Du  lat.  cjrclas. 

Curieusement  ,  avec  curiosité ,  soi-  Ctclamor  ,  le  orle  rond ,  sorte  de 
gnensemeht.  Curiosè.  bordure  dans  le  blason ,  à  l'imitation 

DécuRiE ,  troupe  de  dix  soldats  sous   de  celle  de  la  cyclée. 
\m  cheî.  Decuria,  iovvcié  Hit  decem ,  dvHy       Ciclide,  genre  d'une  dizaine  d'es- 
et  de  curia.  pèccs  de  vers  infusoires  à  corps  plat  et 

DicuRiON ,  commandan t  romain  d' une   ovale, 
décurie.  Cyclique  ,  des  cycles  y  poète  grec  oui 

EcuRER ,  récurer,  nettoyer ,  frotter  compose  une  histoire  fabuleuse ,  des 
ay^  du  grès,  de  la  cendre.  chansons,  des  poésies  fugitives,  pour 

ÉcuREUR,  qui  écure,  qui  nettoie.       v   entrer  daîas  une  collection. 

Incurable,  qui  ne  peut  être  guéri.  Ctcloïde,  courbe  en  volute  circu- 

Incurabilité  ,  état  de  celui  ou  de  ce  laire ,  décrite  par  un  point  de  circon- 
qni  ne  peut  être  guéri.  férence  d'un  cercle  qui  roule  sur  un 

Incurie,  manque,  défaut  total  de  plan,  et  inventée  parle  P.  Mersenne. 
Boin.  De  kuklos,  et  d^eidos,  forme,  ressem- 

Incuriosité  ,   manque  de  curiosité  ;   blance ,  qui  a  une  forme  circulaire, 
négligence  de  s'instruire.  Ctcloïdal  ,  de  la  cycloide. 
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Ctclopcs,  espèce  de  géants,  qui  n'a^  cylindre,  mais  dont  les  bases  opposées 
voient  qu^nn  oeil  roncl  au  milieu  da  et  paralfèles  sont  elliptiques, 
front;  ils  étoient  les  compagnons  de  Calandre,  machine  pour  presser  et 
Vulcain ,  et  liabitoient  près  du  mont  lustrer  les  draps,  dont  tout  Feffet  dé- 
Etna ,  où  ce  Dieu  avoit  ses  forges.  Du  pend  d'un  cylindre.  En  bas.  lat.  ceUn- 
\at.  eyclops,   composé   de   huklos ,  et  dra,  du  ^.  kulindros. 

dops,  œii.                                          ^  Calandrer,  faire  passer  les  étoffes 

Cyclopée,  sorte  de  danse  pantomime,  g^^g  j^  calandre, 

qui  se  faisoit  à  la  manière  des  cyclopes;  Calandreur  ,  ouvrier  qui  calandre. 

Horace  en  fait  mention.  Oyclopea.  Calandre  ,  petit   insecte   noir  :  qui 

CTCtopiENNE  architecture  desanciens  ^onge  les  blés  dans  les  creniers,  ainsi 

Grecs  et  probablement  des  Scythes.  jit  de  sa  forme  cylindrique.       • 

Enctclie   ccrc  e  conc«itnque  qui  se  cYMBALE ,  instrument  de  musique 

forme  dans  l  eau  lorsqu  il  y  tombe  un  ^^  ^^^^^^    ^^^^^  ^^  ^  ^^^^^     ^^  J^^ 

corps.  Du  gr.e/,   dedans,  et  de  A«A/o.,  ^^^^     ^^^^^^^  ^^   ^,^^^jj^^    '        ^.^ 

cercle  renferme  dans  un  autre  frappel'un  contre  Fautre.  Du  fat.  çrm- 

Encyclique,  circulaire,  lettre  au  on  ^^^^  ^^.^  ^^  kumbalon,  déride 
ecnt  a  plusieurs  personnes,  et  en  dure-   i      j.      f,    '^a 

rents  lieux ,  pour  leur  donner  le  même       r»    "^\    .       *    i     *    -  r    •* - 

1  1  '  * ,  •     T>r  r>    ^  -  Cymbalaue,  plante  a  fruits  en  coque 

ordre  ou  le  même  avis.  f^.  Circulaire.   .    .  h  1 

Encyclopédie,  science  universelle:  *™i.x7-nT!?^t»Z         f*              t 

cercle  ou  enchaînement  de  toutes  les  CYPHOME,  crphose,  courbure  oon- 

sciences  :  livre  qui  en  contient  Fensei-  'r^  ^^^ure  al  épine  du  dos.  Du  gr.  kit- 

gnement.  De  kukhs,  et  de  paidéia,  P^''^  courbe;  der.   de  kuptâ,  je  me 

science,  instruction:  dér.  de paw, enfant,  courbe.                                       ,.      , 

Encyclopédique,   qui  appartient  à  .    Cyphonisme,  sorte  de  supplice cliez 

l'encyclopédie;  qui  embrasse  toutes  les  ^^  anciens.  Le  cruninel  étant  attache  a 

erîpnrPfi  "ï*  potcau  OU  dans  une  cage  de  bois,  où 

sciences.  «i  •/  «^   1 1*    '  i   *     •  °  V' 

Encyclopédiste,  qui  travaille  ou  qui  "  etoit oblige  détenir  son  corps  courbe, 
a  travaillé  à  l'Encyclopédie.  o?  frottoit  de  iniel  le  patient ,  puis  on 

CYGNE,  bel  et  gros  oiseau  aquati-  1  exposoit  au  soleil  a  la  piqûre  des mou- 
que,  de  couleur  blanche ,  de  l'ordre  des  *^"«s-  De  Awp^/i,  poteau  courbé, 
oies  et  du  genre  canard.  Du  lat.  cygrms,       CYPRÈS ,  arbre  pyramidal  toujoan 
^cnus,  fait  du  gr.  kuknos.  vert,   qui,  chez  les  anciens,  étoit  le 

CYLINDRE,  rouleau  ou  solide  géo-  5ri«l>ole  de  la  mort.  Du  lat.  cupresm, 
métrique,  espèce  de  prisme  rond,  dont  ^»  gj-  ^uparissos.  C'est  ce  qui  lui  avoit 
les  deux  bases ,  supérieure  et  inférieure ,  **^^    T^^I  •     °°°^     ^^^'  fendis,  in- 
sont  des  cercles  égaux.  Du  lat.  cy-Un-  ^i^^,J^nebris. 
drus  y  fait  du  gr.  kulindros,  rouleau.  CYTISE,  arbrisseau  papilionacé,  à 

Cylindrer,  faire  passer  sous  le  cy-  fleurs  ordinairement  jaunes.  Du  lat.  Cy- 
lindre, tisus,  du  gr.  kuUson. 

Cylindrique,  qui  a  la  forme  d'un  CYZICENE,  grande  salle  à  manger 
cylindre.  Cylindraceus.  au  nord  chez  les  anciens  Grecs  ^  ainsi 

CYLiNaRACÉ,  qui  approche  de  la  for-  dite  de  la  ville  de  Cyzique ,  en  Asie, 
me  du  cylindre.  célèbre  par  la  magnificence  de  ses  édi- 

Cylindroïde  ,   solide   semblable   au  fices.  V'oy.Ckn^. 

D 

D ,  quatrième  lettre  de  Talphabet  et  pour  P  avant  l'invention  de  cette  lettre, 
troisième  consonne  ;  elle  se  prononce  En  chiffres  romains ,  le  D  sert  à  dési-' 
sur  la  touche  dentale  et  correspond  au  gner  le  nombre  5oo ,  et  avec  un  tiret 
T  j  tes  Latins  l'cmployoient  pour  L ,  et  au-dessus  "d  ,  5ooo. 


BAC  DAI  223 

DA  ,  *  dta ,  particule  aflîrraaliye  ou  deux  doigts  à  chaque  pied.  De  dis,  deux 

négative ,  qui  se  met  après  les  mots  fois ,  et  de  dàktulos. 
<mi ,  n<m,  nenni,  que  Trippault  dérive       DADA,  cheval,  monture  quelconque 

de  la  part.  gr.  dé,  sans  doute,  awuré-  dans  le  langage  des  enfantsj  onomatopée 

ment.  du  bruit  que  fait  le  cheval,  en  marchant 

DACTYLE,  pied  de  vers   grec  ou  ou  en  trottant, 
latîn  composé  aune  longue   et  deux       DADAIS,  dandin ,  dando ,  homme 

brèves.  Du  lat.  dactylus ,  fait  du  gr.  niais ,   qui  marche  en  se  dandinant  5 , 

dakudos,  doigt,  parce  que  le  doigt,  homme  décontenancé, 
ainsi  que  le  dactyle ,  se  compose  d'une       Dandinement,  action  de  se  dandiner. 

girUe  longue  et  de  deux  brèves.  Voy,       Dandiner,  balancer  niaisement  son 

OîGT.  corps  faute  de  contenance,  avoir  une 

DACTT1.10THÈQUE,  collection  de  pier-  démarche  mal  assurée, 
res antiques,  d^anneaux  gravésj  baguier,       Ces  mots,  dit  Pasquier,  dérivent  du 

ctai  à  mettre  des  bagues.  De  dàktulos,  terme  factice  din  dan  ou  dan  din,  (jui 

oui  signifie  aussi  anneau ,  et  de  thêkê,  exprime  le  bruit  et  le  mouvement  des 

eUiî,  armoire,  lieu  où  Ton  serre  quel-  cloclies , parce  que  la  marche  d'un  dan- 

ope  chose  ;  dérivé  de  tithêmi ,  placer ,  ^in,  d'un  niais,  qui  chemine  lentement 

mspo^ev.  et  au  hasard^  en  ne  s'occupant  que  de 

Dacttliocltphe  ,  graveur  de  cachets  choses  vaines  et  communes,  représente 

en  métaux,  en  pierres  précieuses.  De  ^ez  bien  le  mouvement  des  cloches 

dàktulos,  et  gluphd,  gmyer.  ébranlées.   Les  Anglois  expriment  le 

Dacttliographie  ,    description    des  dandinement  par  le^  mot  tossing ,  qui 

pierres  gravées.  De  -,  et  de  graphâ,  je  signifie  aussi ,  agitaUon ,  action  de  se- 

■aécTiB  or»  couerj  ils  désignent  un  petit-maître  par 

Dacttliologie  ,    connoissance    des  fe  mot  iont/jr,  onomatopée  par  laquelle 

pierres  eravées.  De  —,  et  de  logos,  dis-  *'«  expriment  le  balancement  aflfecté  de 

<»nrs  ;  feit  de  Ugô,  je  parle.  Voy.  Lire.  ^ÏÏKVt/^tti?    j  j  a       j 

Da^tliomancie,  divination  par  le       ^ADOUQUE ,  |f«Ji.^e    prêtre  de 

moyen  de  quelques  anneaux  fondus,  Ceres,  qui  couroit     une  torche  à  la 

•oairaspect  de  certaines  constellations  °>a«*»  d«ns  le  temple    en  mémoire  de 

et  amxqnels  étoient  atUchés  quelque^  ^?  que  la  déesse  avoU  cherché  Proser- 

clfermes  ou  caractères  magiques;  Avi-  P^^'  f^  ^,*^^'  avec  un  flambeau.  Du 

muion  par  l'inspection  des  loigts.  De  -.  ^'  àaàouchos  porte-flambeau,  compose 

eldeiCit^i^fdivination.     ^  '  de  ^o.,  torche ,  et  d  ^c^<5,  ,e  tiens ,  je 

Dactylologie  ,  art  de  converser  par  ^ -rvAr-xTr'        *    r^'    '   i 

dei  àgne»  faits  a^ec  les  doigts.        ^  .  DAGUE,  sorte  depee  large  et  coui- 

^  °  ,     j        ,  °  1     1        y  te:  espèce  de  poignard.  Del  ail.  «toufffe, 

Dactxlique,  du  dactyle  î  rhythme  a  ^  '    ^  ^^^ù  txxTdagga,  et  l'angLlSg- 

mesure  partagée  en  temps  égaux.  ^^  Barbazan  dérive  ce  mot  de  tocftS, 

Pacttlonomie  ,  1  art  de  compter  par  pa^.  de  tangere,  parce  que  cette  arme^ 

les^oigts.  De  —,  et  de  nomos,  règle,  loi.  g'toit  courte,  et  que  l'on  touchoit  à  son 

Datte  ,  *  dacte ,  fruit  du  palmier ,  de  ennemi. 
forme oblongue.  Du  gr.  dàktulos^ doigt,        Daguer  ,  frapper  d'une  dague;  s'ac- 

parcc  que  la  datte  étant  ronde  et  oblon-  coupler  en  parlant  du  cerf  et  de  la  bi- 

gne,  ressemble  au  bout  des  doigts.  u4  cjie,  à  cause  de  la  ressemblance  du 

iiigitorum si militiidine,  dît  Isidore,  \iy.  membre  du  cerf  avec  une  dague. 
xviii«,  ch.  7.  Dagues,  petites  cornes  du  cerf  sans 

^  Dattier,  *€/actfer,  arbre  à  tronc  cy-  ramures;  son  premier  boisj  ainsi  dît 

Badrique ,  sans  branche ,  de  la  famille  de  sa  ressemblance  avec  une  dague. 
des  palmiers ,  qui  produit  les  dattes.  Daguet  ,  jeune  cerf  qui  porte  son 

Dod^cadacttlon  ,  le  duodénum  ;  in-  premier  bois  et  à  sa  seconde  année. 
tettin  qui  a  environ  douze  travers  de       DAIM ,  quadrupède  fauve  du  genre 

doict  de  longueur.  De  dâdëka,  douze,  cerf,  plus  petit,  à  bois  larges  et  plats 

€t  Se  dàktulos,  doigt.  par  le  Dout.  Du  lat.  dama. 

DiDACTTLC ,  genre  d'animaux  qui  ont       Daink  ,  femelle  du  daim. 
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DALLE,  *  dame,  morcean  de  telle  tre  les  inondations  que  par  de  nom' 

chose  que  ce  soit^  tablette  de  pierre  breuses  digues, 

dure;   rouelle,   tranche    de   poisson:  Damelopre pour c^ome/ope, bâtiment 

pierre  à  aiguiser  ;  évier ,  trou ,  canal  avec  lequel  on  navigue  sur  les  canaux 

par  où  sort  l'eau  de  la  dalle;  pierre  en  Hollande.  Voy.  Dom. 

"  dure  qui  sert  à  aiguiser  le  fer  des  faux.  DAMNER,  déclarer  quelqu'un  digne 


eaux 
tion 


la  même  chose ,  ou  plutôt  du  lat.  Udea,  damnare,  fait  de  damnum,  qu  on  ecn- 
taleola,  d'où  le  prov.  daUo,  et  l'esp.  \oïi  dampnum ,  que  Ton  denvc  dagr. 
hadaUa.  dapané,  dépense ,  ou  plutôt  de  damnao 

Daller  ,  parer  avec  des  dalles.  ou  damaâ,  je  dompte ,  je  soumets  :  la 

DALMATIQTJE ,  sorte  de  vêtement  condaniination  ayant  pour  but  de  domp- 
à  l'usage  des  Dalmates ,  de  qui  les  Ro-  ter  celui  qui  n'obéit  plus  aux  lois, 
mains  le  prirent;  sorte  de  chasuble  à       P^m,  domn^age;  damnation;  mal 
l'usage  des  diacres  et  des  sons-diacres  qn'on  éprouve.  Damnum. 
quand  ils  officient.  Dalmatica  vestis.  Bamw able  ,  pernicieux ,  abommable; 

D AM  A5 ,  étoffe  de  soie  à  fleurs ,  trèf^-  q"^  mérite  la  damnation  étemeUe.  Damr 
forte  et  à  £(rand8  dessins:  sorte  de  prune  '^^l^yiis.  ^^ 

(voy.  PlUie,  liv.  xv,  ch.  i3);  ^bre,       Damnablement,  dune  manière  dam- 
lame,  acier,  d'une  trempe  excellente:   ^^^bj^*  ."        '  .      .n    r 

ainsi  dit  de  la  viUe  de  Damas,  en  Syrie        Damnation   condamnation  al  enferj 
d'où  ils  ont  été  apportés.  Du  lat.  da-  Punition  des  damnes.  Damnatto. 
mascus,  du  gr.  d^askos,  Damué,  qui  est   en  enfer,  qni  en 

Damasquette  ,  étoffe  de  soie ,  or  et   «nbit  les  pemes.^ 
argent ,  qui  vient  du  Levant.  Condamner  ,  infliger  une  pemc  ;  don- 

Damasquiner,  incruster  de  l'or  ou   °^î'  ^«^^^f*^  ""  ?"^*''°*'''' "^.p^vL  D^ 
de  l'argent  dans  du  fer  ou  de  l'acier ,   ?"  "^5  ^}^^'?  ^««P^o^ver,  rejeter.  Du 

à  l'imitation  des  ouvrages  fabriqués  à   ^^jo^^^'^^o.  .,^^u,«..nn 

jj  ^  ^  Condamnable,  qui  mente  d  être con- 

Damasquine,  ouvrage  damasquiné.         r>     '         .  .  -.     •   «>.«.««♦  ^.,;  «.n» 

DAMA5QU.NEIIR,  cdoi  qui   iun<«-       S"^„^„^  ^  perte ,  préjudice ,  délri- 

^Ti  *  .        «1    1     j  ment,  mal  qu'on  éprouve  ou  qu'on 

„nîit"*'^'"''"''^'i''"""l,'      ^""^^  cause.  De  kbV»«t-«^«»™«««'«™.  f»" 
qnmeur  ;  ouvrage  d  une  damasqume ,   ^^  ^  J^mn^. 

ou  de  ce  qui  est  damasquine.  Dommageable  ,  nuisible ,  qui  «a« 

DAMASfiDsR ,  donner  la  façon  de  damas  j^  dommage 

aux  étoffes,  au  linge;  faire  des  orne-  Dédommag'er,  réparer  un  dommage, 

ments  de  vannerie.  indemniser 

Damassé  ,  fait  en  façon  de  damas.  Dédommagement  ,   réparation   d'un 

Dam asseur  ,  qui  travaille  le  damassé,  dommage ,  indemnité. 

Damassin  ,  petit  damas,  sorte  d'étolfe  Endommager  ,  apporter  du  dommage; 

•n^^^*  nuire  à  une  chose. 

Damassure,  travail  du  linge  danaassé.  Endommagement  ,  perte ,.  altérations 

DAME,  digue  d'un  canal,  revêtue  éprouvées, 

d'un  gazon  ;  petit  cône  en  terre  laissé  Danger  ,  d'abord  :   difficulté ,  ob- 

Ï>our  témoin  dans  les  déblais,  les  nivcl-  stacle ,  crainte,  peine,  empêchement, 
ements.  Du  flam.  dam ,  digue.                '  contradiction ,  retard ,  défense ,  contes- 

De  là  les  noms  flamands  et  hoUan-  tation ,  traverses.  Ensuite  :  toute  chose 

dois  Amsterdam,  digue  de  la  rivière  à  laquelle  on  ne  peut  toucher  qu'à  son 

Amstcl  ;  Rotterdam,  digue  de  la  Rot-  dam,  péril,  risque;  ce  qui  est  ordinâ- 

ter;  Schiendam,  digue  de  laSchie ,  etc.  rement  suivi  d'un  malheur,  d'un  acci- 

Toutes  ces  villes  ne  sont  en  sûreté  con-  dent  fâcheux;  ce  qui  expose  à  un  dam, 
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a  one  perte ,  à  on  dommage.  De  dam-  lesquelles  on  portoit  des  branches  de 
narium,  damnietas,  fait  de  âamnum.      laurier.  De  — ,  et  de  phérâ, 

Dàitgereux,  oil  il  j  a  du  danger  j  pë-       Daphn ^phore  ,  grand  prêtre  d^Apol- 

rilleux ,  qui  met  en  danger  ^  qui  est  à   Ion ,  qui  portoit  une  couronne  de  lau- 

craindre.  rier  et  qui  présidoit  aux  daphncphories. 

Dangereusement,    d'une    manière       Daphnéphorique,  hymne  en  Fhon- 

dangereuse.  f^oy.  Dompter.  neur  d'Apollon. 

Indemne,  dédommage. //le/cmm'j^  de  Daphnite,  pierre  figurée  imitant  la 
m  et  de  damnum,  sans  perte.  feuille  du  laurier. 

Indemniser,  donner  un  dédomma-  Daphnoïdes,  niantes  dicotylédones 
gcment.  de  la  famille  des  lauriers.  De  — ,  et  d'ei- 

Indemnité, dédommagement. //tc^em-   dos,  figure,  forme,  ressemblance. 
mtas.  Daphnomancie,   divination    par    le 

DANOIS^  du  Danemarck;  chien  à   laurier  d'Apollon.  De — ,eidemantéia, 
poils  ras,  d'une  race  grande  et  mouche-   divination, 
té,  d'origine  danoise.  Z)âr/»io£Af.  DARD,  arme  pointue^  bâton  arme 

DANS  pour  d'en ,  prép.  de  temps  et  d'un  fer  aicu ,  pour  lancer  avec  la  main^ 
de  lieu  j  en  j  selon  ^  avec.  Du  lat.  in ,  ou  aiguillon  ainscctes,  de  reptiles  j  la  van- 
de  deintus,  pour  intus.  doise ,  poisson  d'eau  douce.  Du  gr.  or- 

Dedans,  intérieurement^  ici,  dans,    dis,  pointe,  et  non  pas  du  lat.  ardere 
Composé  de  de  et  dans,  qui  s'emploie   dérivé  (Parère,  brûler  j  en  it.  et  en  esp. 
sans  être  suivi  d'un  nom ,  au  lieu  que   dardo,  en  angl.  dart. 
dans  en  a  toujours  un  à  sa  suite.  Darder  ,  lancer  un  dard  ,  frapper , 

DANSER,  mouvoir  le  corps  en  ca-  blesser  avec  un  dard  ^  jeter  quelque 
dènce,  à  pas  mesurés  {  sauter.  Saumaise  chose,  la  pointe  en  avant  ^  lancer  à 
pcrive  ce  verbe  du  lat.  densare,-  Casau-   plomb. 

bon,  du  gr.thiasai,  et  d'autres  de  thaa-       Dardecr  ,  qui  lance  un  trait,  qui 
z6^  Bocnard ,  de  l'ar.  tanza  ou  tansar,   harponne. 
£Edt  de  tanazay  en  allem.  dantzen,  en       Dardille,  queue  d'un  œillet, 
ital.  danzare.  Dardiller,  pousser  son  dard,  par- 

Danse,  action  de  danser;  mouvement   lant  des  fleurs. 
cadencé  du  corps  ;  bal ,  salle  où  l'on       Dardillon  ,  languette  piquante  de 
danse;  réunion  de  danseurs;  manière  l'hameçon. 

de  danser,  air  à  danser.  DARIOLE .  petite  pièce  de  pâtisserie 

Danseur  ,  qui  danse  ;  qui  fait  métier  dont  le  nom  vient  de  ce  que  cette  es- 

de  danser.  pèce  de  tartelette  étoit  riolée,  c'est-à- 

Danàomane,  qui  a  la  manie  de  danser,  dire,  coupée  en  différents  sens  par  des 

Dansomanie,  passion,  manie  de  la  bandes  de  pâte.  Danslexiv*  siècle,  on 

danse.  les  faisoit,  soit  au  fromage  soit  à  la 

Contredanse  ,  danse  vive  et  légère ,  crème. 

à  huit  figurants.   De  l'angl.  œuntrj-  DARSE,  darsine,  partie  d'un  port 

danses,  branles  de  campacnc.  de  mer,  la  plus  avancée  daps  la  vule 

DAPHNÉ,  le  laurier,  arorisseau  tou-  bordée  d'un  quai ,  où  l'on  met  les  vais^ 

i*ours  vert,  d'un  grand  nombre  d'espèces;  seaux  en  sûreté.  De  l'ital.  darsina,  port 

a  laurëole  ou  garou ,  arbrisseau  d'agré-  de  mer  ;  dér.  du  turck  darcenah.  Voy. 

ment,  à  suc  corrosif,  dangereux.  Du  gr.  Arsenal  ,  p.  4^. 

daphnê,  laurier.  DARTOS,  muscle  cutané ,  membrane 

Daphnégories  ,  fêtes    en    l'honneur  cellulaire  du  scrotum.  Du  lat.  darlus 

d'Apollon.    De  daphnê,  et   d'agora,  fait  du  gr.  dartos ,  écorché,  dérivé  de 

discours,  harangue,   hymne,   prière;  c/^r<^,  j'ecorche. 

dër.  d'ûigoreCKJ,  montrer, "déclarer,  ma-  Dartre,  maladie  cutanée;  inflam- 

nifester.                                        ^  mation  aiguë  de  la  peau  couverte  de 

Daphnéphages  ,  sorte  de  devins  qui  pellicules  blanches  ;  ulcère  à  la  croupe , 

mangcoient  du  laurier.  De  —  ,  et  de  a  la  tète  du  cheval.  Du  gr.  dartos,  parce 

phagâ,  je  mange.,  que  la  dartre  fait  paroitre  la  peau  rouge 

DAPHNÉPHOàuES,  fêtes  d'Apolloa  dans  comme  si  elle  avqit  été  écorchée,  et 
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non  da  gr.  hefpes ,  tlérivë  de  herpâ,  je  taube,  pigeon;  Mëaage  pense  qnc  da- 

circule,  i»arce  que  la  dartre  serpente  yier  a  été  fiait  de  Dan^id ,  nom  que  les 

sur  la  peau,  ni  du  lat.  ardor,  dérive  menuiners  donnent  anx  sergents^  feu 

d'urere,  brûler.  mon  ami  H.  Clavier  le  tiroit  du  lat. 

Dartreux  ,  qui  a  des  dartres  j  de  la  datais,  clef, 

nature  des  dartres.  D£,  prëpoâtion  de  lieu,  de  temps, 

D  ASIME,  pour  dasjrme  ,*  sorte  de  dar-  de  rapport  ;  partitive ,  extractive ,  dis- 

tre  des  paupières.  Bu  gr.  dasitma,  fait  tinctive,  désignative,  qui   indique  le 

de  dasus,  rôde,  épais,  dense.  rapport  entre  certaines  choses^  parj 

Dàstcère  ,  insecte  cdéoptère ,  à  an-  pendant  j  à  cause  ;  depuis  j   quelque  \ 

tennes  en  massue.  De  dasus,  et  de  héros,  plusieurs, 

corne.  De,  des,  prépositions  àblatives,  sap- 

Dastmètre  ,  instrument  pour  mesu-  pressives ,  qui  ôtent  ^  elles  s'ajoutent  aui 
rer  la  densité  des  couches  de  Fatmo-  yerbes  simples  pour  «n  former  des  ver- 
sphère.  De  dasus,  et  de  méîeron^  mesure,  bes  composés ,  et  an  moyen  desquels  ces 

Dastpodes  ,  genre  d'insectes  hymé-  yerbes  ont  cUffértntes  significations, 

noptères ,  dont  les  pattes  sont  garnies  DÉ ,  petit  solide  cube  à  faces  mar- 

de  poils  très- épais.  De  dasus,  et  de  quées  de  points,  depuis  un  jusqu'à  six, 

pous ,  podos ,  vicd.  .                      ^  pour  jouer.  Du  lat.  {€«5era,  sous-entenda 

Dasture,  famille  de  quadrupèdes  à  hisoria,  ainsi  dit  de  sa  forme  carrée; 

queue  très-velue.  De — , et  d'oara,  queue,  c'est  l'opinion  de  Varron,  qui  a  dit  : 

DATURE,  espèce  de  stramonium;  Figura  est  omnilatere  quadrata,çu^ 

genre  de  {^ante  à  grandes  et  belles  fleurs  sunt  tesserœ  quibus  in  alweolo  biditur. 

en  cloche,  dangereusie.  En  lat.  datura.  De  là,  par  analogie,  on  a  appelé  dé, 

DAUBER ,  iMittre  à  coups  de  poing  la  partie  d'un  piédestal  entre  sa  base  et 
sur  le  dos  ;  railler ,  médire ,  décrier  5  sa  corniche.  P^or,  Doigt. 
faire  unedaube.  Du  teuton  £?ï<Ai<i,frap-  DÉBLATÉRER,  déclamer  lonç- 
per,  que  l'on  dérive  du  gr.  tuptâ,  tupéâ,  temps  et  avec  -violence  contre  quel- 
qui  a  la  même  signification.  Ce  verbe  qu'un.  Deblaterare. 
ne  vient  pas  du  lat.  barb.  dealapare,  DÉBLATéRATiON,  action  de  del>latérer. 
fait  d'alapare,  souffleter ,  qui  auroit  été  DÉBLAYER ,  enlever  les  terres ,  dé- 
fait de  colapfms,  soufflet.  barrasser  une  place;  dter  d'un  lieu  ce 

Daube,  viande  cuite  à  petit  feu,  dans  qui  empêche,  ce  qui  gêne.  Du  lat.  de- 
une  sauce  de  haut  goût,  parce  qu'après  bladare,  ôter,  enlever  le  blé. 
avoir  été  bien  Ipattue,  elle  se  macère  Déblai  ,  enlèvement  de  terres,  de  dé- 
dans la  sauce  où  elle  cuit,  et  devient  combres,  pour  niveler;  débarras, 
fort  tendre.  DÉCENCE ,  bienséance ,  honnêteté 

Davbeur  ,  railleur ,  médisant ,  mau-  extérieure ,  convenance  ;  ce  qu'on  doit 

vaise  langue.  aux  autres  et  à  soi-même.  Decentia,  une 

DAUrHIN ,  poisson  de  mer ,  sorte  l'on  dérive  deteetus,  toit,  couvert;  doù 

de  cétacce ,  ennemi  de  la  baleine.  Du  le  lat.  décor,  ornement  ;  decet ,  ce  qui 

lat.  delphinus,  dér.  du  gr.  delphin,  fait  est  montrable. 

de  delpfiax,  cochon  de  mer,  marsouin,  DécEifT,  conforme  à  la  décence.  De 

mari  nus  sus.  decens,  convenable ,  bienséant. 

Dauphiwé  ,  *  Daiiiftné,  province  de  Déceument,  d'une  manière  décente. 

France  qui  avoit  des  diauphins  pour  Indécence,  action,  propos  qui  oa- 

armoiries.  tragent  la  décence ,  l'honnêteté.  Inde- 

Dauphin  ,  titre  des   fils  aînés   des  centia. 

rois  de  France,  anciens  seigneurs  du  Indécent,  qui  blesse  la  décence,  la 

Dauphiaé.   Henri   de  Valois   prétend  pudeur,  la  convenance, 

qu'il  faut  écrire  daufin  et  Daufiné.  Indécemment,  avec  indécence. 

Dauphine,   femme  du  fils  aîné  des  DÉCHIRER,  *  deschirer,  rompre, 

rois  de  France.  mettre  en  pièces  en  tirant^  et  sans  tran- 

DAVIER,  instrument  à  pince  qui  cher;  émouvoir  fortement;  outrager  par 

sert  pour  arracher  les  dents  ;  tenaille  des  médisances.  Du  lat.  scissus,  part,  de 

de  tonnelier.  Le  Duchat  le  dér.  de  l'ail,  seindere,  dér.  du  gr.  skizâ,  couper, 
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ttau^her;  d'où  Fall.  scheiden ,  sch'ren,  trîcable,  extrêmement  embrouillée.  Du 

partager,  couper  j  Fansl.  skire,  canton,  gr.  daidalos. 

comté,  pfovince,  ttshare,  partager.  DÉDIER,  consacrer  au  culte  divin'j 

DécHiBAGE  ,    dépècement  d'un  ba-  adresser  un  uvre  par  une  dédicace.  De  • 

téau.  dicare,  fait  de  dicare,  qui  paroit  venir 

DÉCHIRANT,  qui  déchire  le  cœur.  de  dicere,  dire,  déclarer ^  dér.  du  gr. 

D^cwiREMEHT,  action  de  déchirer  j  dikazô,  dikaô,  dikô,  je  juge,  j'adjuge; 

rupture.  déclarer  qu'une  chose  appartient  ,\  ou 

DécHiREUR,  qui  déchire  les  bateaux,  qu'elle  est  destinée  à  quelqu'un. 

DÉCHIRURE,  rupture  faite  en  déchi-  Dédicace,  consécration  d'un  temple  ; 

rant.  fcte  anniversaire  à  ce  sujet;  épître  pou^ 

DÉCLIVE,  terrain  qui  penche.  Du  dédier  un  livre  à  quelqu'un;  adressé 

lat.  decliuia.  publique  ;  hommage  qu'on  en  fedt  par 

DÉCLIVITÉ ,  situation  de  ce  qui  pen-  écrit, 

che  ou  de  ce  qui  est  en  pente,  uecli-  Dédicatoire  ,  épître  contenant  une 

f/ifof.  dédicace. 

DÉCOMBRES ,  ruines  ;  débris  d'une  DÉGINGANDÉ,  *  déhingandé,  per- 

démolitioa;  plâtras,  menues  pierres,  sonnage  qui  n'a  point  de  contenance  as^ 

En  bass.  lat.  oombrns,  du  lat.  cumulus,  surée,  dont  le  corps  vacille.  Du  lat.  dû- 

suivant  Ménage;  de  Fit.  sgombrare,  se-  hinc-hancy  deçà  et  delà. 

Ion  d'autres.  Nos  pères  appeloient  corn-  DÉGUERPIR ,  *  de-werpir,  laisser, 

hris  les  abattis  d'une  foréj,  ;  œmbre ,  la  quitter,  séparer,  abandonner  un  bien , 

charpente  d'un  toit;    décombres  ^  les  un  héritage.  De  é?/*cûr/?are ,  suivant  Bar- 


DÉCOMBRER^  enlever  les  décombres;    ne  peut  être  contestée, 
^ter  les  ordures  qui  embarrassent.  Déguerpissemen t  ,  abaudonnement 

Encombre,  amas  de  décombres.  d'un  héritage. 

EircoMBRER,  embarrasser  de  décom-  DÉLABRER,  déchirer,  mettre  en 
bres.  En  bass.  lat.  incom^rare,  en  ital.  pièces,  en  désordre.  De  dislamberare , 
ingombrare.  selon  Ménage ,  ou  plutôt  de  labasci,  êtrç 

EifCOMBREMETST,  actLoD  d'eucombrer.    ébranlé,  ètte  en  ruine. 

DÉCOR,  action  de  décorer,  d'em-  Délabrement,  état  d'une  chose  dé- 
bellir:  ornement,  honneur,  éclat;  ce    labrép. 

4!pà  relève  une  personne.  Du  lat.  deous,       DELAI ,  retard;  action  de  remettre 
deeoris.  à  un  autre  temps.  De  latus,  yorté. 

Décoré,  qui  est  revêtu  de  marques  Dilater,  étendre,  élargir;  occuper 
extorienres  qui  relèvent.  plus  d'espace.  Dilatare. 

'    Décoration,    ornement,    honneur;       Dilatable ,  qui  peut  être  dilaté, 
embellissement  d'achitecture,  de  sculp-       Dilatabilité,  propriété  de  ce  qui  est 
tm^,  de  peinture  dans  un  appartement,    dilatable. 

nu  jardin;  tout  ce  qui  sert  a  orner  un       Dilatant,   corps  pour  dilater  une 
théâtre.  Du  lat.  ^eooramen,  en  ital.  ^e-  plaie. 
^tazione.  Dilatateur,  deux  muscles  du  nez, 

Décorateur,  peintre  de  décorations,  et  trois  muscles  de  l'urètre  qui  les  di- 
En  ital.  decoratore.  latent. 

Décorer  ,  orner,  parer,  embellir  par  Dilatation,  extension  ;  relâchement; 
des  décorations;  conférer  la  marque  action  d'agrandir  une  plaie.  Z>£iatoftO. 
d'uile  dignité.  Decorare.  Dilatatoire,  dilateur,  dilatoire,  in- 

DÉCORUM,  bienséance,  convenance  strument  pour  dilater  et  ouvrir  les  plaies. 
d'action  et  de  discours.  Du  lat.  décorum.       Dilatoire  ,  exception  qui  tend  à  dif- 

DÉDALE,  le  labyrinthe  de  Crète;    férer  le  jugement.  Dilatorium, 
ainsi  nommé  de  son  auteur,  célèbre  ar-       Dilatoirbment,  avec  les  délais  ordi- 
clutecte  Cretois;  au  figuré ,  chose  znex-  naircs. 
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DiLATiBy  différer,  ajourner,  uëêt  de  Délices,  objet  d*amoarj  caaae  de  la 

délais.  félicité  pabliqoe.  Deliciœ. 

Relai,  chiens,  cheraax  frais  postés  Délicieux,  agréable,  parÊdt,  eiqais. 

pour  remplacer  ceux  que  Ton  quitte  ^  ce  DeUdosus. 

qui  doit  remplacer  une  chose.  DéLiciEuSEMEHT,  avec  délices  ^  d^one 

Relater  ,  occuper  les  ouvriers  les  ans  manièredâiciease. 

après  les  autres ^  prendre  des  relais.  DÉLÉl^ËftE,  plante,  suc ,  remède, 

Frelater,  Msifier  les  boissons  :  alté-  <iai  causent  la  mort.  Bn  gr.  délêtêr,  noi- 

rer  par  un  mauvais  mélange.  oblc,  pernicieux  \  dér.  de  délein,  nuire, 

Frzlaterie,  altération  dans  les  li(iai>  ^^^1^'^,   ^          ,,,               ,,. 

des  ou  les  drogues  pour  les  faire  paroitre  ,   DELIES ,  fêtes  en  I  honneur  d  Ayol- 

meilleurs.  ^^°  '  surnommé  Delius,  parce  qu  il  etoit 

Relater,  raconter,  mentionner,  rap-  »^  ^^  Ttle  de  Délos.  Du  gr.  déUai 

porter  un  fait.  ^°  dénve  également  ce  mot  da  gr.  délos. 

Relatif  ,  qui  a  quelque  relation ,  ^}^y  parce  que  le  ^eu  des  arts  étmt 

quelque  rapport  à  un  autre.  Relatitnu.  également  le  dieu  de  la  lumière. 

Relation,  rapport  d'une  personne,  „^1^^liastes,  députes  d  Athènes  et  de 

tf  une  chose  à  uie  autre;  ]iai£>n  d'ami-  ^Jp^^^'  3°»  »«  rendoiçnt  a  Mos  pour 

tié,  d'à  Aires;  récit  détiîhé  :  livre/qui  ^^T^Tti^iSS^^-t^P^^''''-  Déliastai. 

le  œntient.  Aelatio,  ^  DELINQUER ,  contrevenir  a  la  loi. 

Rblativemewt,  d'une  manière  rela-  -""If •  àeUnquere, 

^  ^  Délinquant,  coupable  d  un  déut. 

Relateue,  relationnaire,  auteur  de  pELIRE,  éçarement,  aliâiationrfes. 

relations  P"^^  causé  par  la  maladie.  Du  lat,  dek- 

Translater,  faire  passer  d'une  lan-  riiim^ueGébelm  dérive  de  itAi,8aion. 

gue  dans  une  autre.  ^i?^'*^"*'  qm  est  en  délire ,  qui  a  le 

Translateur ,  traduetenr.  déhre.                           .              .   ,    ,, 

Translatif.,  qui  transmet,  transfère,  -D^i-»»»  «*«  en  délire ,  avoir  le  dt^ 

transport.  ■  S^^r  rm  »  j^- 

Translation  ,  action  de  transporter.  ,  -DELIT,  *  dOict,  atteinte  grave  por- 

Translatio  tee  aux  lois  ;  cote  d  une  pierre  dmérent 

DÉLATEUR,  déno0cktear,  accu-  ^  TYXTJ1!:\^'  la  carrièit. 

«    ^*  Tk    !„♦   j  I  -  Bu  lat.  deUctum ,  laute. 

satcur  secret.  Du  lat  ^e  W.  j^^                   ;^  ^^     .         ^     j^ 

DiLATioN,  dénonciauon;  accusation  j.      ^^  ^  ^  ^^J^  ^    1^     ^^ 

^^""^^^Sj^t^^^'       ...             .  qu'on  li  place  ordinairement*. 

DELECTER,   réjouir,   donner  du  ;*  Délitescence,  reflux  d'humeurs  mor- 

plMsir.  Du  lat.  deUctare.  bifiques,  qui  fait  disparottre  une  lo- 

Delectable,  qui  plaît,  qui  donne  meur. 

beaucoup  de  plaisir.  DeUctabiUs.  DELTA,  quatrième  lettre  de  l'al- 

DÉLECTATiON,  plaîsîr  qu'on  s&voure,  phabet  jgrcc,  A ,  qui  a  la  forme  d'un 

qu'on  goûte  avec  réflexion.  DeUctatio.  triangle:  Les  Grecs  donnèrent  ce  nom 

DÉLICAT,^  qui  flatte  agréablement  le  à  une  province  d'Egypte  enfermée  en- 

goAt  ;  aisé  à  messer  ;  prompt  à  s'alar-  tre  les  branches  du  NQ,  vers  son  em- 

mer  ;  qui  a  de  la  grâce  et  delà  mollesse  bouchure,  à  cause -de  sa  forme  topogra- 

dans  les  manières;  fo|ble  de  constitu-  phique,  oui  est  triangulaire,  et  qui  par 

tion  physique,  quia  besoin  de  ménage-  là  ressemble  au  delta. 

TDitxiXA.  DeUcaUis.  Deltoïde,  muscle  triangulaire  de  l'ë- 

DéciCATESSE,  qualité  de  ce  qui  est  paule ,  qui  sert  au  mouvement  des  hrai 

délicat.  en  haut.  De  delta,  Â,  et  d*eidos,  forme, 

B^ticATEMENT,  avec  délicatesse.  Z>tf-  figure ,  parce  que  ce  muscle  a  quelque 

Ueatê.  ressemblance  avec  cette  lettre. 

DÉLicATER,  traiter  avec  molleése,  avec  DÉMAGOGUE ,  chef  d'une  action 

des  soins  trop  délicats.  populaire.  Du  gr.  démos ,  peuple ,  et 

Djêlicf,  plaisir  vif,  volupté  pure. />e-  (Tagâgos,  conducteur,  fait  d'4^,  je 

kda.  eondou,  je  mène. 
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BiMAGOGiE,  faction  populaire ,  am-  Be  dendron,  et  d^eidos,  forme,  rewem- 

bition  d'y  dominer.  biance,  figure. 

Bi^MAGOGiQVE ,  en  démagogue.  Ben drolithe  ,  végétaux  ou  parties  de 

BEMAIN,  le  jour  d'après  celui  où  végétaux  en  arbres,  et  pétrifies.  Be  — , 

Ton  est.  Be  de,  et  de  manè.  «'  ^^  lithos,  pierre. 

Leitdemaik,  pour  le-en-demain ,  le  Bewdrologie,  description  des  arbres, 

jour  qui  a  suivi  ou  qui  doit  suivre  celui  ^^  — >  et  de  logos,  discours. 

dont  on  parle.  Bendromètre  ,  instrument  pour  me- 

SvRLEHDEMAiir ,  jour  qui  suit  le  len-  *°''er  la  hauteur  d'un  arbre  ou  indiquer 

demain.  ^°  volume  en  bois;  instrument  qui  ré- 

DÉMENCE ,  grande  foiblesse  d'es-  ^^i*  ^»  trigonométrie  à  une  opération 

prit,  aliénation ,  foUe  ,  privation   de  Purement  mécanique.  Be  -- ,  et  de  mé- 

raison.  Bu  lat.aewcnfaa,  fait  de  la  pré-  tren,  mesure, 

posit.  priv.  de,  et  de  mens,  esprit,  intel-  ^  Ben drophories  ,  fêtes  grecques  d^s 

ligencedér  du  er  ménos  Ifesquelles  les  assistants  portoient  des 

BEMI ,  la  moitié  d'un  touL  Bu  lat.  ^^<^^^^  d'^^'^s.  Be  - ,  et  de  pfufré, 

uZf^lËl  du  gr.  A^«i..,  dont  les  '   C„;^p„^,     ^elui  oui  portoit  de. 

latins  ont  tait  semi.  i^        i.       nu'           ^     Si      i     • 

Yve^m^T-rm^T^                  .             .  hranchcs  d  arbres  aux  dendropliones. 

BEMIURGE,  souveram  magistrat  Les  inscriptions  antiques  font  mention 

d  unfrviUe  grecque.  Bu  grj/^wiottr^o^,  j^^^  collège  des  dendtophores ,  et  les 

qui  travaiUe  pour  k  public;  fait  de  g^^ants  sont  partagés  sur  k  nature  da 

démios,  public,  et  dergon,  travail,  cette  espèce  de  gcns; 

ouvrage.  DENSE,  compacte,  épais,  matière 

BEMOCRATIE,  souveraineté   du  dont  les  parties  sont  serrées.  Bu  lat. 

peuple,  gouvernement  du  peuple.  Bu  densus,  fait  du  gr.  deuits. 

kt.  democratia,  fait  du  gr.  détnos ,  peu-  Bensité  ,  qualité  de  ce  qui  est  dense, 

pie,  et  de  kratos,  force,  puissance.  Densitas. 

BÉMOGKATE,  partisan  de  la  démo-  Gondensable  ,  qu'on  peut  rendre  plus 

cratie.  compacte. 

DiMOCRATiQUE ,  dc  la  démocratie.  CoKt>ENSABiLiTB ,  propriété  des  corps 

Démocratiquement,  d'une  manière  condensables. 

démmn-atique.  Gondettser  ,  rendre  plus  serré ,  plus 

DÉMON,  le  diable,  Fesprit  malin;  compacte.  Condensa re. 

gàiie  contraire  ou  favorable  ;  personne  Condensation  ,  action  de  condenser; 

qoi  n'est  jamais  en  repos.  Bu  ÏAt.  dœ-  son  effet.  Condensatio. 

mon,  dér.  du  gc.  dafmén,  dievi,  géme.  Bru,  épai^,  touffu,  abondant,  en 

intelligent.  Bans  l'Écriture  sainte,  dé-  grande  quantité.  Bu  lat.  densus,  en  y 

mon  se  prend  toujours  pour  le  diable,  insérant  ta  lettre  R. 

Démoniaque,  possédé   du  démon.  DENT,  petit  os  de  la  mâchoire  qui 

Dœmoniacusy  fait  de  daimoniakos.  sert  à  inciser,  à  broyer  les  aliments,  à 

Démonocraphe  ,  auteur  qui  a  écrit  mprdre  ;  pointe  qui  en  a  la  forme  ;  brè- 

8nr  les  démons  ou  génies  malfaisants,  che  au  tranchant  d'une  lame.  De  dens. 

De  daimân,  et  graphe,  j'écris.  dentis,  fait  du  gr.  odous ,  odontos,  en 

Démonolatrie,  culte  du  démon.  Be  supprimant  la  première  lettre. 

daimân,  et  de  lao^ia,  adoration.  Bentaire,  qui  a  rapport  aux  dents; 

Bémonomanie  ,  sorte  de  délire  où  l'on  plante  de  la  famille  des  crucifères,  à  ra- 
se croit  possédé  du  démon  ;  traité  sur  cines  dentées. 

les  démons;  croyance  aux  esprits,  aux  Bentale,  lettre  qui  se  prononce  à 

lotin»,  à  la  magie.  Be  daimân ,  et  de  Taide  des  dents. 

mania ,  folie ,  munie.  Dentalithe  ,  dent  pétrifiée.  De  dens, 

BENBRITE ,  apparence  de  végétaux  et  dé  lithos,  pierre, 

dans. une  substance  minérale;  pierre  ar-  Denté  ,  qui  a  des  dents;  des  pointes 

borisée.  Bu  gr.  dtndron,  arbre.  en  forme  de  dents  ;  découpé  en  pointes. 

Bendroïd|5,  dentroïu,  plante   qui  Dentatus. 

croit  comme  un  arbre;  foanle  ramifié.  Bwtéz,  coup  de  d«it  d'un  chicttau. 
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gibier^  coup  de  défenses  d'ua  suiiglier.  rias  péLiifiées.  lyodous ,  et  de  pétros, 

Dentelâire,  plaute  odorante,  amère,  pierre, 

poar  le  mal  de  dents.  Dentelaria.  Odontophye,U  dentition  de« enfants. 

Dextelé ,  taillé ,  découpé  en  forme  DWoi^,  et  de^/«/^^  Cfoltre. 

de  dents.  Denticulatus.  Anodonte  ,  sans  dents  ^  coquilles  bi- 

Denteleii,  faire  des  entailles,  des  dé-  valves,  sans  aucune  dent.  D^a  privatif, 

coupures  en  forme  de  dents.  et  d'odous,  odontos. 

Dentelle  ,  ouvrage  à  jour ,  de  fil ,  Aodon  ,  genre  de  poissons  sans  depts 

de  soie ,  dont  les  bords  sont  dentelés.  remarquables. 

Deutelet  ,  denticule ,  ornement  dW^  Diodon  ,  genre  de  poissons  à  màcUoÎK 

ohitecture  en  dents  équarries.  osseuse,  formée  d'une  seule  pièce,  et  qai 

Dentelure ,  ouvrage   de   sculpture  n^ont  que  deux  dents.  De  dis,  dent,  e( 

dentelé  j  découpure  en  forme  de  dents,  à^odous. 

Denticule  ,  oordé  de  denticules.  Redens  ,  dents  et  entailles  qui  s^ea- 

Denties  ,  rang  de  dents  naturelles  ou  grènent. 

artificielles.  Surdent  ,  dent  entre  deux  autres,  ou 

Dentiforme  ,  en  forme  de  délits.  De  hors  du  rang. 

dens,  et  dejbrma,  forme.  T^tràodons,  poissons  cartilagineux 

Dentrifige  ,  opiat  pour  nettoyer  les  qui  n'ont  que  quatre  dents.  De.  tctUtra, 

dents  e^  les  frottant.  Dentrlficium ,  d^  quatre ,  et  A^odons. 

dens,  et  defricarç,  frotter.  Trident,  fourches  à  trois  pointes,* 

Dentirostres,  oiseaux  à  bec  dentelé,  sceptre  du  dieu  des  mers  ;   domination 

De  dens,  et  de  rostrum,  bec.  des  mers.  Du  lat.  tridens,  fait  de  très, 

Dentiste,  chirurgien  qui  soigne  les  trois  j  en  gr.  treis,  et  de  dens,  en  gr. 

dâits  et  les  mîdadies  de  1^  bouche.  odous,  odontos. 

Dentition,  pousse  et  sortie  naturelle  Trident^,  à  trois  dents, 

des  dents.  DÉPBAVATION  ,    corruption   du 

Denture,  ordre  des  dents,  nombre  goût;  dérèglement  des  mœurs;  altéra- 

de  dents  d'une  roue.                            '  tion  des  humeurs.  Du  lat.  deprai^atio. 

Ëdenté  ,  qui  n'a  plus  de  dents.  Dépravé  ,  gâté ,  corrompu  ,  déréglé. 

Édenter,  rompre,  arracher  les  dents.  Depravalus,  tait  de  pratnis ,  coTTomx^. 

Endenté,  garni  de  dents;  compose  '  DiSpraver, corrompre, pervertir. l)c- 

de  triangles  alternes,  de  divers  émaux  pravare. 

dans  le  blason»  Dentatus,  feit  d'odon-  D£RM£,  U  peau  du  corps  humain 

tâtos»  et  des  animaux.  £n  lat.  et  en  gr.  derma. 

Odontagogue,  outil  pour  arracher  Dermatoïdb ,  semblable  à  la  peau, 

les  dents,  jyodousj  odontos,  dent,  et  qui  en  a  la  consistance.  De  derma,  et 

d^agâ,  faire  sortir.  ieidos,  forme,  resseviblance. 

Odontagre  ,   la   goutte   aux    dents.  Permeste  ,  sorte  d'insecte  qui  atta- 

J)i' odous,  et  dagra,  prise ,  capture.  que  et  ronge  les  pelleteries.  De  derma, 

Odontalgie.  mal  de  dents,  jy odous,  et  d'estbiâ,  manger,  ronger;  qui  mange 

et  d'aZ^o^ ,  douleur.  les  peaux. 

Odontalgiquf,  adontigue,  qui  calme  Dermoqraphie  ,   description    de   la 

Fodontalgie.  peau.  De  dérma,  et  degraphâ,  je  décris. 

ODONT£CHNiE,o<^onfo£ecJbme,  l'art  du  Der^culog^,  traité  de  la  peau^.  De 

dentiste.  lï odous,  et  de  techné,  art.  derma,  et  de  iogos,  discours. 

Ooontite  ,  plante  dont  la  décoction  Dermotomie  ,  dissection  de  la  peau 

apaise  Fodontalgie.  ou  préparation  anatomique.  De  derma, 

Odontoïde,  qui  a  la  forme  d'une  etj^e  femn<$^  je  coupe, 

dent,  jy odous,  et  d'ez do*,  forme ,  res-  Épiderme,  surpeau,  ou  la  première 

semblance.  et  la  plus  mince  des  peaux  de  l'homme 

Odontolithes  ,  dents,  fossiles.  D'o-  et  des  animai^x;  membrane  fibreuse  et 

dous,  et  de  UUios,  pierre.  déliée  sur  les  végétaux.  JXépideratAyiiÀi. 

Odontologie,  ttaité  sur  le«  dents,  d'^i,  sur,  et  &  derma ,^^e%n^ 

jy odous,  et  de  logos,  discours.  Pachydermes, genxQ  d^nçâmauxinapi 

QooNTOPÈxREs ,  dents  d'animaux  ma-  mUières,  k.  cujyi  ^^^s^  Wgfi  wtes4(^) 
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pieds  à  pins  de  deox  doigts ,  dont  clia-  gardé  avec  une  attention  particulière, 
cun  est  protégé  par  une  corne.  Du  gr.  GonsiDéftéMENT,  avec  priMience,  cir- 
pachus,  épais,  et  de  derma,  peau.  conspection.  ConsidertUè. 

D£SCART£S  ,  fameux   philosophe       lHCOi!rsioiRA.TiON,  légère  imprudence, 
du  XVII*  siècle.  Inconsideratio. 

OARTésiAif  isME ,  philosophie  de  De»-       iNConsiDÉRé ,  peu  réfléchi  ;  impru- 
cartes.  dent  par  étonrderie.  InoonsideraUts. 

GARTésiEN,  qui  professe  le  cartésia-  iNCONSioéiiéMEHT,  d^une  manière  in- 
nisme.  considérée. 

DÉSERT,  lieu  inculte ,  abandonné ,       DESMOGRAFHIE ,  description  des 
payfi inhabité ,  solitaire^  retraite.  De-  ligaments.  Du  gr.  desmos,  ligament, 
sertus,  fait  de  deserere,  quitter,  aban-   lien ,  et  de  graphô,  je  décris, 
donner.  Desmologie,  traité  des  ligaments.  De 

DésERT,  dépeuplé ,  abandonné ,  in-  desmos,  et  de  logos,  discours, 
habité ,  peu  fréquenté.  Désertas.  Desmophlogie  ,   gonflement  inflam- 

Déserter,  abancbnner  un  lieu  ,  une  matoiredes  ligaments.  De — , etdephlo^ 
caose ,  un  parti  j  quitter  le  service  mili-  gos,  inflammatoire, 
taire  sans  congé.  Deserere.  Desmotomie  ,   dissection   des   lig^-* 

DésERTECjR ,  qui  déserte  ou  qui  a  dé-  ments.  De  — ,  et  de  tome,  incision  j  fait 
sertë^  soldat  qui  abandonne  ses  dra-   de  temnS,  couper,  disséquer, 
peaux.  Deserior.  DESPOTE ,  titre  d'honneur  qu'on 

DÉSERTION  ,  abandonnement  du  ser-  donnoit  aux  princes  de  P empire  grec , 
vice  sans  congé.  Desertio.  tels  que  les  fils,  gendres  et  frères  de 

DÉSINENCE ,  chute ,  terminaison  l'empereur  ;  prince  qui  gouverne  arbi- 
des  mots.  Du  lat.  desinentia,  de  desino,  trairement,  an  gré  de  son  caprice  ,  sans 
je  finis,  je  termine.  règle  ni  loi,  ou  dont  la  volonté  fait  la 

DÉSIR,  souhait  j  mouvement  de  la   loi.  Du  gr.  despotes,  maître,  seigneur^ 
volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas;  agi-  dér.  de  despozé,  je  domine;  lequel  est 
tation  de  l'àme  causée  par  la  privation,   composé  de  difè ,  je  lis ,  et  do  pous,  le 
Da  lat.  desiderium ,  que  GébeUn  dérive  pied, 
de  sidère,  abl.  de  sidus,  astre.  Despotat  ,  pays  gouverné  par  un 

DésiRABLB ,  souhaitable ,  qui  mérite   despote. 
d^étre  désiré.  Despotique,  gouvernement  absolu, 

DÉSIRER,  souhaiter;  former  des  voeux  ;    arbitraire. 
avoir  la  volonté.  Desiderare,  souhaiter       Despotiquement,  avec  despotisme. 
le  retour  d'un  astre  favorable.  Despotisme  ,  pouvoir  absolu ,  arbi- 

DésiREux,  qui  souhaite,  qui  désire   traire  et  sans  bornes, 
avec  ardeur.  DESTITUER,  déposer,  priver  d'une 

Considérer  ,  regarder,  eiLaminer  avec   charge,   d'un  emploi.   De  destituere, 
attention;  avoir  égard;  estimer;  faire   composé  de  de,  et  de  siatuere.  \gj. 
cas.   Considerare,  observer  les  astres   Consister. 
pour  en  tirer  quelque  augure.  Destituable  ,  qui  peut  être  destitué. 

Considérable ,  qui  doit  être  considé-  Desti-^ué,  mis  hors  d'emploi;  dé- 
ré,  qui  mérite  considération;  remar-  pourvu,  dénué  de  secours.  Destitutus. 
qaable,  grand ,  important  en  quantité  Destitution,  déposition,  privation 
ou  en  qualité.  d'un  emploi,  d'une  charge.  Destitutio. 

Considérablement  ,  d'une  manière  Insister  ,  persévérer  à  demander  ; 
considérable  ;  beaucoup  ;  en  quantité,     faire  instance;  appuyer  fortement,  fon- 

Considérant,  adj. ,  circonspect;  qui   der  sur  une  preuve;  répliquer  en  persé- 
a  beaucoup  d'égards;  5u^£.,  motifs  énon-   vérant.  Insistere,  fait  ne  stare. 
ces  d'un  jugement,  d'une  loi,d'un  arrêté.       Insistance  ,  action  d'insister. 

Considération,  action  de  considérer.  Instar  ( à  1'  )  ,^  à  la  manière,  à  l'exem- 
d'examiner  ;   circonspection  ;    estime  ;   pie. 

motiSs.Consideratio,  action  de  regarder  Instituer  ,  former  un  établissement 
les  astres.  On  a  ensuite  étendu  la  signi-  nouveau ,  créer,  établir  en  fonction  ; 
ficatioAde  ce  mot  à  tout  ce  qu'on  a  re-  nommer,  proclamer;  faire  un  hériter 
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par  teslameni.  TJl'irutituere,  composé  de  donne  à  mander  à  toute  heure.  RaUm* 

in  et  de  statuere.  rator. 

Iftstitoire,  action  exercée  contre  le  Le  premier  établissement  de  ce  genre 

maitre  d^un  commis  avec  lequel  on  a  eut  lieu  à  Pans  vers  1765,  et  futima- 

traité.  giné  par  un  nommé  Boulanger,  qui  de- 

-Ihstitttt,  manière  de  vivre  sons  une  menroit  rue  des  Poulies,  vis-à-vis  de  la 

règle  j  corps  de  gens  de  lettres,  de  sa-  colonnade  du  Louvre.  Ce  traiteur  avoit 

van  ts  et  d^artistes  choisis,  remplaçant  les  mis  sur  sa  porte  cette  devise  tirée  de 

quatre  académies  de  Paris.  Irutituta.  TÉvangile  :  Venite  ad  me  omnes  qui 

Ihstituaire  ,   professeur  des   Insti-  stomacho  laboratis,  et  ego  restanrabo 

ta  tes  de  Justinien.  'vos.  Yoy.  mon  édition  de  la  f^ie  privée 

IvsTiTUTEs,  principes,  éléments  du  des  François,  tom.  11,  p.  335. 

Droit  romain  j  introduction  à  la  con-  RESTAURATioif,  rétablissement,  répa- 

noissance  des  coutumes.  Instituta.  ration  en  général.  Restauratio. 

In STITDTKDR ,  institutrice,  qui  insti-  Instauration, rétablissement,{repriâe 

tue,  qui  établit^  qui  donne  la  première  d^une  chose  interrompue.  Instauratio. 

instruction  aux  enfants^  maitre,  mai-  Rester,  être  de  reste  9  demeurer  après 

tresse  de  pension.  Institutor.  la  séparation  ;  s^arrèter,  ne  pas  sortir. 

Institution,  action  dHnstituer,  d^é-  Restare,  restituere. 

tablir;  chose  instituée^  art  d^enscigner  Restant,  qui  reste,  qui  demeure j 

les  enfants.  Institutio.  ce  qui  reste;  restants. 

Persister,  demeurer  ferme  dans  ses  IGbste,  pardequi  demeure  d'un  tout 

résolutions,  dans  son  sentiment,  dans  ce  déjà  partagé,  séparé,  divisé.  JRe5Ci>. 

(£u'on  adît,  avancé  ou  résolu.  Persistere.  Arrêter,  arrester.  V^oy\  Arrêt,  p.  4a 

Persistance^  qualité  de  ce  qui  est  et  43, 

persistant.  Restituer,  rendre  ce  qui  avoit  étépris 

Persistant,  plan  ou  partie  de  fleurs  ou  possédé  indûment;  replacer,  réparer, 

qui  reste  après  la  fructification.  rétablir,  remettre  dans  Tétat  primitif. 

Prostituer,  livrer  à  Fimpudicité  d'au-  Restituere. 

trui;  avilir  son  talent,  sa  dignité  ;  dés-  Restituable,  qui  peut,  qui  doit  être 

honorer  par  des  actions  ignobles.  Pro^  restitué  ou  remis  en  son  premier  état. 

stituere.  Restituendus. 

Prostibule,  lieu  de  débauche.  Pro^  Restitution,  action  de  restituer,  de 

stibulum.  rétablir.  Restitutio. 

pROSTiTué,  infâme;  lâchement  dé-  Restituteur^ qui  rétablit  uu  texte; 

voué.  Prostitutus.  qui  renouvelle   d'anciennes  opinions. 

Prostituée,  femme  impudique  qui  Restitutor. 

s'abandonne  au  premier  venu.  Prosti-  Substituer,  placer  dessous ,  mettre  à 

tu  to.  Les  Romains  les  appeloieiit^/x>;r£/-  la  place  d'im  autre;   transmettre  par 

bula,  parce  que  ces  misérables  se    te-  substitution.  Substittiere,  pour substare. 

noient  devant  les  portes  des  étables  et  Substitut,   suppléant  d'un  offidcr 

des  écuries,  011  la  paille  et  le  fourrage  principal  de  judicature.  Snbstitutus. 

leur  servoient  de  Ut.  Koy.  Fornication  Substitution,  action  de  substituer; 

et  Paille.  acte  qui  la  constate.  Substitutto.  Voy- 

Résister.  I^oy.  Consister.  Etre,. 

Restaurer  ,  réparer,  rétablir,  remet-  DÉSUÉTUDE ,    état    d'anéantisse^ 

trc  en  état,  en  vigueur.  Restaurare.  meqt  par  le  défaut  d'usage.  Desiietudo, 

Restaur,  recours  des  assureurs  les  formé  de  ^/e ,  et  de  «uetz^^  accoutumé, 

uns  contre  les  autres,  ou  contre  lepro-  DÉTRIMENT ,    perte,   dommage, 

priétaire  du  navire.  Restauratio.  préjudice ,  désavantage.  Du  lat.  dein" 

Restaurant,  ce  qui  restaure,  réta-  mentum.  ^ 

blit  les  forces  ;  aliment ,  boisson  qui  les  DEUTEROCANONIQUE ,  les  sept 

téparent;  établissement  de  traiteur.  jRef*  derniers  livres  de  l'Écriture  sainte,  qui 

taurans.  ont  été  mis  plus  tard  que  les  autres  au 

Restaurateur,  qui  refait,  rétablit,  rang  des  livres  canoniques.  Du  gr.  Jc»- 

répare,  remet  en  vigueur;  traiteur  qui  téios,  second,  et  tX^kanon,  règle;  M-» 
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ncs  qiii  ont  été  placés  les  seconds  dans  Diyisioif  j  action  de  diviser  ;  sépara- 

le  canon.  tion,  partage,  discorde,  désunion  ^  por- 

Deutéronome  ,  cinquième  livre  du  tion  d'un  tout  5  règle  pour  trouver  com- 

Pentateuqne ,  dernier  ouvrage  attribué  bien  une  quantité  est  contenue  de  fois 

à  Moïse.|Du  gr.  deutéros,  second ,  et  de  dans  une  quantité  supérieure.  Dii^isio. 

nomos,  loi,  parce  que  ce  livre  est  comme  Diyisionnaibe  ,  de  division, 

une  répétition  des  précédents ,  une  se-  Duel  ,  nombre  de  deux  j   terme  de 

conde  publication  de  la  loi.  grammaire;  combat  singulier  entre  deux 

DEUX ,  nombre  double  de  Tunité  ^  nommes ,  en  présence  de  témoins.  Duà- 

chififîre  qui  exprime  ce  nombre;  tout  ce  lis,  duellum. 

qui  est  marqué  de  deux  points.  Du  gr.  Selon  Cicéron ,  Traité  de  V Orateur, 

et  du  lat.  duo.  le  mot  belliqueux ,  p.  72,  fait  de  hélium , 

Deuxième  ,  second ,  qui  suit  le  pre-  guerre ,  auroit  été  formé  lui-même  de 

mîer.  duellum. 

Deuxièmement,  en  second  lieu.  Duelliste,  partisan  des  duels; 

Anoué^  accouplé,   en  parlant  des  Duo,  morceau  de  musique  compose 

chiens  de  chasse.  pour  être  chanté  par  deux  voi^.,  ou  être 

Detis,  menus  propos  joyeux;  entre-  exécuté  par  deux  instruments.  IMo. 

rîen  familier;  énumération  des  diverses  Duetto,  petit  duo.  De  Fit.  duetto, 

parties  d'un  tout;  mémoire  détaillé  de  dim.  de  duo. 

ce  que  coûtera  Térection  d'un  bâtiment.  Duumtir  ,  les  deux  magistrats  de 

De  dii^iaus,  participe  de  dividere.  Tancienoc  république  romaine.  De  duo. 

Devise,  inscription  ,  marque  allégo-  deux ,  et  de  vir,  homme, 

rique;  trait,  sentence  qu'on  choisit  et  Duumviral,  des  duumvirs. 

qiron  s'applique.  Divisa.  Duumvirat  ,  magistrature  composée 

Deviser,  s  entretenir  familièrement  de  deux  personnes;  dignité  de  duum- 

de  chose  et  d^utrc  ;  faire  un  devis ,  vir  ;  sa  durée. 

parce  qu'on   convient  des    matériaux  Double  ,  deux  fois  autant  ;  une  fois 

qn^on  doit  employer  pour  l'édiQce  à  con»  plus  grand,  plus  gros,  plus  lourd;  ce 

stmire.  Diwidere.  qui  est  écrit  aeux  fois  à  part;  deux  cho- 

DiviSER  ,  partager  en  portions  ;  sépa-  ses  jointes  ou  imies  séparément  :  ca- 

rer  par  parties  ;  faire  la  division  ;  con-  ractère  faux ,  dissimule  ;   une  fois  an» 

nottre  dans  une  quantité  combien  de  tant;  plié  en  deux.  Du  lat.  duplex ,  fait 

fois  une  quantité  inférieure  est  conte*  du  gr.  diplax,  dér.  de  dis,  double,  et 

nue  :  désunir,  brouiller,  mettre  mal  en-  <le  plax ,  plaque ,  croûte  ;  ou  de  duo , 

semole.  Du  lat.  diwidere,  que  l'on  dit  deux,. et  cle  pLëkâ ,  plier,  d'où  vient  le 

être  formé  de  é/w,  deux ,  et  a'iV7«d,  par-  lat.  duplicare,  doubler.   Dans  sa  pre- 

tager.  mière  signification ,  une  fois  autant ,  le 

Dividende  ,  nombre  ou  quantité  à  subst.  double,  vient  du  lat.  duplus,  fait 

diviser;  produit  d'une  action;  part  dans  du  gr.  diplous ,  qui  signifie  la  même 

mie  répartition.  Dividendus ,  sons-en-  chose.                              , 

tendu  numerus.  Double  ,  acteur  qui  remplace  et  joue 

Divis ,  divisé  par  parties ,  par  por*  les  rôles  d'un  acteur  plus  renommé  ; 

tions.  Dit^isus.  ancienne  monnoie  de  deux  deniers.  Du' 

Indivis,  qui  n'est  pas  divisé.  plicarius. 

Diviseur,  quantité  par  laquelle  on  Doubler,  augmenter,  mettre  une  fois 

divise.  JDtmor.  autant;  garnir  d'une  doublure;  plier  en 

Divisibilité,  qualité  de  ce  qui  peut  deux;  faire  le  doublage.  Duplicare. 

être  divisé.  DivisibiUtas.  Doublage  ,  second  bordage  ou  revê- 

Di VISIBLE ,  qu'on  peut  partager,  qui  tement  en  cuivre  mis  à  un  vaisseau  pour 

peut  être  divisé.  DivisibiUs.  lés  voyages  de  long    cours  ;    double 

Indivisibilité,  qualité  de  ce  qui  ne  droit;  lettres  marquées  double, 

peut  être  divise.  Doubleau,  solive  sous  un  plancher. 

Indivisible,  qui  ne  peut  être  divisé.  Doublement,  action  de douoler.  Du» 

Indivisiblement,  sans  pouvoir  être  |j//caa*o.  ^J»'.,  au  double,  en  deux  ma-' 

divisé,  nicrcs.  DupUciter. 
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Doublet,  lames  de   crbui  joinles  De  diplous ,  cliXops,  œil,  vision,  fait 

pour  imiter  le»  pierres  flues.  d'oplomai,  je  vois. 

DouBLETTE,  l'unc  des  jeux  de  l'or-  Diptyques,  tablettes  doubles  sar  les- 

H^^'  quelles  on  écrivoit  les  choses  qu^on  ne 

DouBLEUB,  ouvrier  en  mécanique  qui  vouloit  point  oublier  ;  registre  public  où 

double  le  fil ,  le  coton ,  La  soie,  la  lauie  Poq  inscrivent  les  noms  des  magistratset 

sur  le  rouet.              ^  des  consuls  chez  les  Romains^  des  évé- 

DouBLON,  monnoie  d'or  d'Espagne  ques,  des  abbés,  des  moines  et  des  morts 

qui  vaut  le  double  d'une  autre.  dans  le  moy^en  âge.  Du  lat.  diptjcha, 

Doublure  ,  étoffe  cousue  qui  en  dou-  du  gr.  dipùickos,  formé  de  dis, deuxfois, 

ble  une  autre ^  acteur  médiocre  qui  rem-  et  de  ptussé,  je  plie, 

place  son  chef  d'emploi.  Doute,  qui  se  partage  en  deux  ;  in- 

DiDOUBLEB,  ôter  la  doublure  j  sepa-  certitude,  crainte,  irréS)lution.  De  du- 
rer ce  qui  est  double,  bitatio,  ^UT  dubium. 

Redoubler,  mettre  une  nouvelle  dou-  -pw                     ».                        ^  ,u 

blurej  augmenter  de  nouveau.  Doutauce,   doute  accompagne  de 

P^!Xf  ""'•  »'=«™'^-'^°''  ""S-  DooTEH.  être  en  suspens;  se  méfier, 


mental.  x,v,„...k,  crc  eu  .u»r^.,  1^  ^^., 

REÎSooBtEa ,  mettre  en  double.  d^°°"  '  °  *"""'  ^  certitude. 

DioT ME,  double  ou  douteux:  plante  •*^"^'""^-        .  .    ^    i       j    . 

dont  la  racme  a  deux  bulbes;  les*^tesU-  .,  ««uteux    ijcertam    irrésolu  ;  dont 

cnies:  Didumos,  didumoi ,  faits  de  di^  p^  ^'^"  ^^  ^°*^**^'-  ^"*""  P^""^  ^"■ 

dumé.  bitosus. 

rx.'^xv^M.  •  -_         Douteusemeht  ,  avec  doute.  Dubi- 

DiPLOÉ,  substance  spongieuse  entre       -^«wir-woc»   ,»,  «tv 

les  deux  tables  du  crâne,  et  qui  les  '^^'*-  .         .       -     .     .^ 

sépare.  Du  gr.  diphns,  double*:  d'où       ^«^«'^atif,  qui  exprime  le  doute. 
diploïgue,  qui  tient  de  la  nature  du  di-       DuBiTATioif ,  doute  feint  pour  parer 

ploé.  8"^  objections.  Dubitatio. 

DÎploïde,  robe  fourrée  des  anciens       Indubitable,  dont  on  ne  peut  doatcr. 

Orientaux.  De  diplous.  IndubuabiUs. 

Diplolèpe,   insecte    hyménoptère.        Indubitablement,  sans  doute,  ccr- 

sorte  de  cynips  oui  produit  les  galles  tomement,  sans  admettre  de  doute,  /n- 

des  plantes  à  aiguillons,  caché  sous  deux  ^^^'tanUr. 

lames  ventrales.  De  diplous,  et  de  lépos,  ^  Redouter,  avoir  en  doute,  craindre 

écaille.  fort,  apprenender. 

Diplôme  ,  acte  public ,  charte ,  lettres  ,    Redoutable  ,  fort  à  craindre ,  qui  est 

pauntes;  brevet  d'adoption  par  lequel  à  redouter.  j  .j  jn 

on  accorde  un  droit,  un  privilège.  De       Duplicata  ,  seconde  expédition  d'an 

diplSma,  copie  double  d'un  acte  duquel  ^^y  double  d'une  dépêche,  d'un  brevet 
on  garde  l'original  ou  la  minute ,  dér.        Duplicatioh  ,  opération  pour  trouver 

de  diplous.  le  double  d'un  cune. 

Diplomatique  ,  l'art  de  déchiffrer  les       Duplicateur  ,  parties  doubles  ou  rc- 

anciennes  écritures,  de  vérifier  les  di-  pliécs  sur  elles-mêmes, 
plômes,  de  reconnoitre  par  des  marques       Duplicité,  état  de  ce  qui  est  double; 

certaines  leur  authenticité  ou  leur  faus-  mauvaise  foi  y  le  multiplex  ingenium, 

seté;  le  droit  des  gens;  de  la  dinloma-  comme  l'appeloient  les  anciens;  carac- 

tîe;  corps  des  ambassadeurs  et  aes  mi-  tère  d'une  personne  qui,  en  promettait 

nistres  étrangers  dans  une  cour.  une  chose,  en  trame  une  autre. 

Diplomatie],  science  des  rapports  des        Réduplicatif  ,  qui  marque  le  redou- 

états  et  de  leurs  intérêts  respectifs  ;  pro-  blement. 

cédure  politique;  le  corps  des  cliplo-       Réduplication ,  répétition  d'une let- 

mates.  tre,  d'une  syllabe. 

Diplomate  ,  qui  est  versé  dans  la  di-       Awadiplose  ,   rédnplication  ;   fiçare 

plomatie.  qui  a  lieu  danô  le  discours ,  quand  an 

DipLOPiE,  double  vue,  maladie  des  mot  finit  une  propositloB  et  en  oom- 

yeux  qui  fait  voir  les  objets  doubles,  mcncc  une  autre.  Du  gr.  anadipluiSf 
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fait  dCana,  derechef,  et  de  diploô,  ja  comme  le  père,  leur  république  corn- 
(looble»  •  me  la  mère  des  soldats,  parce  qu'elle 

.  DEVOIR,  *  debifoir,  être  dans  robli-'  les  nourrit  et  les  entretient,  et  le  dey 
gation  de  faire  une  chose  ^  avoir  à  payer  comme  frère  de  la  république ,  et  par 
ponr  solde  ou  remboursement  ;  avoir  conséquent  comme  Toncle  maternel  do 
des  dettes  ^  être  tenu  de  se  dévouer.  Du  tous  ceux  qui  sont  soub  sa  domination, 
lat.  dehere ,  composé  de  la  part,  de ,  et  Voici  Fétymologie  du  nom  de  la  répn- 
d'habere,  avoir  ou  tenir  de  quelqu'un ,  bllque. 
on  de  alio  habeo.  Alger,  état  d'Afrique  situé  entre  le 

Devoir,  ^(/£f  t. , 'obligation  imposée  royaumedeXunis  et  l'empire  de  Maroc, 
par  \sl  nature ,  les  lois ,  l'usage ,  1  hon-  De  l'ar.  al  Djèzaïr ,  les  lies ,  parce  que , 
nèteté,  la  bienséance ,  la  conaition ,  l'é-  disent  les  habitants ,  l'endroit .  où  est 
tal;,  la  place,  les  fonctions  ^  ouvrage  de  situé  Alger  étoit  anciennement  une  tle 
classe.  que  l'on  joignoit  aa^  Continent.  Les 

DiÊBET,  somme  duo  après  l'arrêté  de  Turks  et  les  Maures  lui  ont  donné  l'é- 
eompte.  Du  lat.  débet,  il  doit.  pithète  d^al'ghazi,  ville  qui  combat 

Dette,  *  debte,  ce  qu'on  doit  j  devoir  pour  la  foi ,  parce  que  la  piraterie  exer^ 
iildispenseble.  Debitum.  cée  contre  les  chrétiens  est  regardée 

D]Ébit,  trafic ,  veioite  en  détail  ^  iaci-  comme  un  acte  de  foi  par  les  Musol- 
li^  d'eloeution ,  de  chant,  de  déclama-  mans. 
tion  j  manière  de  s'énoncer.  DIA ,  préposition  grecque  qui  est  le 

DEBITANT ,  marchand  qqi  vend  en  commencement  de  plusieurs  mots.  Les 
détail.  Latins  la  remplaçoient  par  de,  ex,  inter, 

D^BïTER,  vendre  en  détail  ^  répandre  p«r,  et  les  François  par  à  trat^ers,  de, 
des  nouvelles;  dire,  publier,  déclamer  ;  par.  Placée  au  commencement  des  mots 
exploiter  du  bois ,  de  la  pierre  ;  leur  auxquels  on  l'a  jointe ,  cette  préposition 
donner  la  mesure  requise.  sert  à  désigner  vm  grand  nombre  4e 

DEBITEUR,  qui  doit,  par  rapport  aa  termes  de  médecine,  de  remèdes  et  au- 
créancier;  qui  débite  des  nouvelles.         très  préparations  pharmaceutiques. 

Du ,  ce  qui  est  dû  ;  ce  à  quoi  on  est  DIA ,  terme  de  charretier  pour  faire 
obligé.  DebitwH.  aller  les  chevaux  à  gauche. 

DuEHENT,  selon  la  raison ,  les  formes,  DIABETES ,  fréquence  d' urine ,  sans 
le  devoir.  que  les  boissons  aient  presque  changé  , 

Endetter,  causer  des  dettes;  en  con^  de  nature.  Du  gr.  diabètes,  dérivé  ue 
^^icter.  diabanô,  passer  à  travers,  parce  que, 

Ijf  DU,  qui  ne  se  doit  pas  ;  qui  est  con*  dans  cette  maladie ,  les  liquides  passent 
tre  la  règle ,  le  devoir,  l'usage.  par  les  voies  urlnaires  aussitêt  qu'on  les 

Induemert,  d'une  manière  indue.        a  avalés. 

Hedevqir,  devoir  après  un  compte  Diabétique,  qui  est  attaqué  des  di»*- 
falt  9  être  en  reste.  bétès. 

Bedevable,  qui  reste  débiteur  après  DIABLE,  ange  rebelle;  génie  înfer- 
un  compte  rendu;  à  qui  on  a  rendu  nal;  esprit  malin  auquel  on  a  fait  jouer 
service.  un  grand  rôle.  Les  peintres  le  représen- 

Bedevance,  rente,  charge,  dette  an-  tent  sous  les  traits  d'un  grand  honune 
nuelle.  noir,,  les  pieds  et  les  mains  armés  de 

Bedçvàucier  ,  assujéti  à  une  rede-  grimes,  et  avec  deux  cornes  sur  la  tête, 
vance.  ÎDu  lat.  diabobis,  Éadt  du  gr.  diabolos, 

Rehdetter,  contracter  de.  nouveau  délateur,  accusateur,  médisant,  calons 
des  detites.  niateur;  dérivé  de  diabaUâ,  je  médis, 

DEY,  chef  du  gouvernement  d'Alger,   j'accuse ,  je  calomnie, 
de  Tunis,  de  Maroc.  Du  turk  daï,  day.       Diablement,  excessivement,  en  dia- 
04iicle  maternel.  ble. 

.  La  raison  pour  laquelle  les  Algériens       Diablerie,  sortilège,  maléfice;  maii* 
ont  donné  ce  nom  au  chef  de  leur  ré-  vais  effet  dont  on  ignore  la  cause, 
publique,  dàx  le  chevalier  d'Arvieux,        Diableries,  sorcelleries,  prétendues 
c'e«t  qu'ils  regardent  le  grand-scigoeur  possessions. 
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)  D1A.BLE8SE  ,  femme  de  diable;  me'-  rois;ornemeiitde  tète  pour  les  femmer^ 

chante  femme.  en  forme  de  diadème  ;  royauté ,  souverain 

Diablotin,  petit  diable;   sorte   de  neté.  Du  lat.  diademaj  fait  du  gr.  dia- 

bonbon  aq  chocolat,  ainsi  dit  de  sa  £?^ma ,  bandelette  qui  entoure  la  tète; 

couleur  noire.  dér.  de  diadéô,  entourer;  composé  de 

DiABOLi<^VE,  du  diable,  qui  tient  du  ^'/z,  et  de  dl^<$,  ie  lie  autour, 

diable.  DiADEsté ,  aigle  qui  a  un  petit  cerclé 

Diaboliquement,  d^une  manière  dia-  sur  la  tète ,  dans  le  blason.  Diadematus. 

bolique.  DIAGONAL,  qui  appartient  à  la 

Diantre  ,  mot ,  exclamation ,  cor-  diagonale ,  ligne  qui  va  d^un  angle  à 

rompu  de  diable,  un  autre.  Diagonalis,  dér.  du  gr.  dia^ 

Endiablé,  furieux ,.  qui  a  le  diable  par,  à  travers,  et  desônia,  angle, 

an  corps.  Diagonalement,  aune  manière  dia- 

Xndiabler  (fsdre),  faire  enrager  Ics^  gpnale. 

gens,  les  tourmenter.  DIAGRAMME,  construction  de  li- 

DIACHALASIS,  solution  de  conti-  gnes  servant  aune  démonstration;  table 

Bnité  dans  les  fractures  du  crâne,  la  de  Tétendue  des  tons  ;  échelle,  gamme, 

séparation  de  ses  os.  Du  gr.  diaohala-  clavier.  De  dia,  de,  et  de  gramme, 

sU,  relâchement,  ouverture;  fait  de  dia-  ligne, 

c^^d,  relâcher,  ouvrir.  DIA6RËDE,  préparation  de  scam^ 

DIACHILON  ,  emplâtre  résolutif,  monée  avec  du  coing  et  du  soufre.  Du 

ccKBposé  de  mucilages  ou  sucs  visqueux  gr.  dakrudion ,  nom  de  ce  suc  ,  et  qui 

de  certaines  plantes.  De  dia,  de,  et  de  signiBe  aussi  petite  larme,  dér.  de  da' 

chulos,  suc;  médicament  fait  de  plu-  cru,  larme, 

nears  sucs.  DIALECTE,  idiome,  langue  parti- 

UACODE,  sirop  somnifère,  composé  culière  d'un  pays ,  dérivé  de  là  .langue 

de  tètes  de  pavots  blancs.  De  dia ,  de ,  nationale.  Les  Grecs  en  avoient  quatre 

et  fie  kSdeia,  tète  de  pavot.  différents  :  Pattique ,  le  dorique ,  Péo- 

DIACRE  ,  ecclésiastique  ,  dont  les  lique^et  Fionique;  La  langue  Â'ançoise , 

fonctions  consistent  à  servir  le  prêtre  plus  sévère,  xr admet  et  n^autorise  au- 

officiant  à  Tautel.  Du  lat.  diaœnus,  fait  cun  dialecte ,  aucun  idiome.  En  lat.  dia- 

du  gr.  diahonos,  serviteur,  domestique  ;  lectus,  du  gr .  dialektos,  composé  de  dia, , 

formé  de  la  préposition  dia,  et  du  verbe  séparation,  division,  et  de  légS,  je  parle. 

honéô,  servir,  avoir  soin.  ^ST*  '^'**^- 

Diagonal  ,  qui  appartient  à  la  qualité  DIALECTIQUE ,  chez  les  Grees^  art- 

de  diacre.  de  discerner  le  vrai  du  faux ,  le  suspect 

Diaconat,  le  second  des  ordres  sa-  du  légal,  par  le  mc^en  du  dialbgue, 

crés;  qualité  de  diacre.  Diaconatus,  fait  aujourd'hui  art  de  raisonner  avec  ordre 

du  gr.  diakonia,  office ,  ministère.  et  justesse.  En  lat.  dialectica,  du  gr. 

Diaconesse  ,  femme  qui ,  dans  la  pri-  dialekùké,  fait  de  dialégô ,  je  discerne , 
mitive  église,  étoit  chargée  de  certaines  d^oâr  dialégomai ,  je  converse ,  je  dis- 
fonctions ecclésiastiques.  cours. 

DiACONiE,  bénéfice  de  diacre.  Dialecticien,  qui  raisonne  bien  ;  qui 

AkCHiDiACRE,  officier  ecclésiastique,  sait  ou  enseigne  la  dialectique.  Diaùc- 

lequel  exerce  une  sorte  de  juridiction  ticus. 

sur  les  paroisses  dW  diocèse.  Du  gr.  Dialectiquement,  logiqi^ement  ;  en 

arche,  primauté,  puissance,  et  de  dia-  dialectici^en. 

konos^Xe,  premier  des  diacres.  DIAUÉIPYRE,  fièvre  intermittente. 

Arçhidiagonat,  dignité d^archidiacre.  Du  gr.  dialéipâ,  j^entremets ,  et  de  pur, 

Archidiaconé  ,  jurîdictiou  de  Farchi-  le  feu,  la  fièvre, 

diacre.  DIALLAGE ,'  sorte    d^émeraude, 

Sous-DiACONAT , .  le  premier  des  or-  schorl   feuilleté  ;   pierre  lamelleuse  à 

dre^  sacrés.  joints  différents.  Du  gr.  âiaUagé,  dif- 

Sous-DiACRE,  qui  a  reçu  le  sous-dia-  férence. 

conat.      ^  DIALTHÉE ,  onguent  de  mucilage 

DIADÈME ,  bandeau  sur  It  froat  des  de  racines  de  guimauve.  Du  gr.  dia,  cie^ 
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cl  de  althaia ,   guimauve     de'r.  d'aZ-       DIAPHRAGME,  muscle  large,  ner- 
thé^,  je  guéris.  veux,  très-irritable  entre  la  poitrine  et 

DIAMANT,  pierre  précieuse,  la  plus  le  bas-ventre,  dont  il  le  sépare  ;  anneau 
dure,  la  plus  brillante ,  la  plus  transpa-  plat  adhérent  au  corps  de  la  lunette  f 
rente  de  toutes  les  pierreries.  Le  cua-  cloison  des  fruits  ^  séparation  entre  deux 
mant,  dont  la  belle  couleur  est  le  blanc,  parties.  Du  gr.  diaphragma,  division , 
se  taille  à  facettes  :  au  soleil  et  à  la  lu-  entre  deux ,  séparation  ;  fait  de  dia" 
mière,  il  jette  des  rayons  de  différentes  phrassâ,  je  sépare),  je  disjoins,  je  place 
couleurs.  Du  lat.  adamas,  fait  du  gr.  entre  deux;  c«mp.  de  dia,  entre,  et  de 
adamas,  indomptable;  cette  pierre  étant  prassô,  je  ferme,  j^enclos. 
extrêmement  dure.  Diàphrâgmàtique,  du  diaphragme î 

Diamantaire,  lapidaire  qui  taille  le  des  artères  et  des  veines  répandues, 
diamant.  Diaphragmitis,  inflammation  du  diàr 

DiAMANTER,   couvrir  de  diamants;   phragme. 
donner  le  poli  et  les  effets  du  diamant.       DIARRHÉE  »  flux  de  ventre.  Du  gr. 

Adamantin,  qui  est  de  la  nature  du  diarrhoia,  fait  de  dia,  à  travers ,  et  de 
diamant.  rhéS,  couler. 

DI ANDRIE ,  seconde  classe  des  vé-       Adiarrhée  ,  suppression  générale  des 
gétaux ,  qui  renferme  les  plantes  dont  sécrétions  ou  évacuations  du  corps.  Du 
les  fleurs  ont  deux  étamines  ou  fleurs  gr.  adiarrhoia,  composé  d^a  priv.  et  de 
mâles.  Du  gr.  dis  ou  duo,  deux ,  deux   diarrhoia. 
fois ,  et  (Vandros,  mari  ou  mâle.  DI  ASOSTIQUE ,  traité  de  la  méde- 

Di  ANDRE,  diandriguCy  fleur  à  deux  cine  préservatrice,  ou  de  la  conservation 
étamines.  de  la  santé.  Du  gr.  diasâzé,  je  conserve. 

DIAPASME ,  poudre  odorante  dont       DI ASPHAGE ,  intervalle  entre  deux 
les  anciens  «e  parfumoient  le  corps.  Du  rameaux  d^une  veine.  De  dia,  partitif, 
gr.  diapasma,  dév.  de  diaspossâ ,  ré-   et  de  jrz;^^(^,  j'incise ,  je  coupe, 
pandre,  semer.  DIASPHENDONÈSE  ,  ecartement 

DIAPASON,  étendue  des  sons  qu'une  en  attachant  les  pieds  ou  les  mains  à 
voix  ou  qu'un  instrument  peuvent  par-  deux  fortes  branches  rapprochées ,  puis 
courir  depuis  le  degré  le  plus  grave  jus-  relâchées.  Du  gr.  diasphendanaâ. 
qu'au  degré  le  plus  aigu;  instrument  DIASTASE,  luxadon,  écart  d'os, 
pour  prendre  let  donnerle  ton  ;  échelle  dilatation  des  muscles  dans  les  convul- 
campanaire  de  fondeur  de  cloches  ;  con-  sions.  Du  gr.  diastasis,  séparation,  écar* 
fionnance  de  l'octave  des  Grecs.  Du  gr.  tement ,  distance  ;  fait  de  diistdmi ,  sé- 
diapasân ,  fait  de  dia ,  par,  et  de  pason,  parer. 
pds,  tout  3  qui  passe  par  tous  les  tons.  Diastème  ,  intervalle  en  musique.  De 

DIAPEDÉSE ,  sueur  de  sang  ;  érup-  diastéma ,  séparation  ;  fait  de  diistémi, 
tioii  de  sang  par  les  pores  des  vaisseaux,  composé  de  dia ,  et  de  histêmi,  séparer. 
Du  gr.  diapédésis,  fait  de  dia,  par,  à  DIASTOLE ,  mouvement  de  culata- 
travers,  etdepédaé,  sauter^  saillir.  lion  du  cœur.  Du  gr.  diastole,  dilata- 

DIAPENTE,  quinte  de  musique  for-   tion;  fait  de  diastellô,  je  sépare,  j'ou- 
mant  trois  tons  et  un  demi-ton  ;  médi-   vre,  je  divise;  comp.  de  dia,  à  travers , 
cament  composé  de  cinq  drogues.  De    et  de  stellâ,  j'envoie. 
dia ,  de ,  et  de  pente,  cinq.  Systole,  mouvement  nalureMu  cœur 

Diapenter,  procéder  par  quintes.        qui  se  resserre  ;  changement  d'une  lon- 

DI APHÉNIE,  «iùif^Acemor,  électuaire   gue  en  brève.  Du  gr.  sustolé,  contrac- 
urgatif  de  dattes  pour  les  sérosités.  Du   tion  ;  dér.  de  sustellâ,  contracter,  res-^ 
^U  diaphœnicum,  fwXdxi  ^.  dia,  de,   sérer. 
et  de  phoinix ,  dattier,  palmier.  Périsystole,  intervalle  entre  les  deux 

DIAPHORÈSE ,  évacuation  des  hu-  mouvements  du  pouls,  du  cœur,  des  ar- 
meurs  par  la  transpiration  ou  par  les  tères;  entre  la  systole  et  la  diastole.  De 
pores.  Du  gr.  diaphorésis,  fait  de  dia,  péri,  au-dessus,  au-delà,  et  de  stistolê, 
à  travers,  et  de ;7^r($,  je  porte.  DIAST YLE ,  édifice  à  colonnes  éloi- 

DiAPHORéxiQUE ,  remèoe  propre  à  ex-  gnées  de  trois  fois  leur  diamètre.  De 
citer  la  sueur  ou  la  transpiration.  dia ,  entre ,  et  de  stulos,  colonoe. 
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DIASYRME,  ironie dédai^nse q\A  ÛièsE ,  àieiii,  signe  de  musîmie  qui 
cicvoue  au  mépris.  Du  gf.  diasurmoi,  hausse  d'un  demi-ton  les  notes  qu  il  pré- 
fait  de  diasurâ.  Je  déchire,  j'outrage;  cède  sur  la  même  ligne.  Du  gr.  diesis, 
formé  de  dia,  à  travers,  par,  et  de  surô,  division  ;  fait  de  diiêmif,  je  passç  au  tra- 
je  traîne.  vers. 

DI ATESSARON,  intervalle  de  quar-       Di^ser  ,  marquer  d'un  dièse, 
te  dans  la  musique  des  Grecs  ;  remède       DIER VILLE ,  sorte  d'arbrisseau  de 
composé  de  quatre  sortes  d'ingrédients,   la  famille  des  chèvre-feuilles.  Diervilla, 
De  dia,  de ,  et  de  tessaré^,  quatre.  d'un  certain  Dierville  qui  Ta  fait  con- 

DIATHÈSE,  affection  particulière  noître. 
de  l'homme,  naturelle  ou  non.  Du  gr.       DIÈTE,  abstinence  pour  cause  de 
diathésis,  disposition  ;  fait  de  diathémi,   g^^^ .  régime  de  vie  pour  la  nourriture, 
je  Asputc,  je  constitue.  Da  lat.  diœta,  fait  du  gr.  diaita ,  ma- 

DI ATRIBE ,  critique  amere  :  disser-  ^jère  de  vivre  réglée ,  et  qui  a  égalemeût 
tation  critique  sur  un  ouvrage  d  esprit,    signifié  jugement,  arbitrage;  d'où  : 
I^  lat.  diatriba,  du  gr.  diatribe,  aca-       j^,^^^    assemblée  des  états  en  Alle- 
démie,  assemblée  de  savants,  cnuque,   ^  ^  g^^^^    ^^  j,^^  j^^-^g  ^^ 

dissertation;  fait  de  A«tnôd,  s  exercer,   ^^^^^^  pubUques,  qu'on  juge,  qu'on 

*  *ÀtÏI°.^Î^t'ÎPJJ^o   f  :  ^  .  I     arbitre;  ou  de  ce  qu'elle  se  tcnoit  dans 

DIBAPTISTES ,  hérétiques  grecs  du  j^  ^y^' ^^  ^^^^^  ^^^^  ^^^         1^^  G^. 

ixc  siècle ,  qui  baptisoient  deux  fois.  ^^^^  ^^  j^^  ^j^^j^^  ^^^j^^^.  coutume 

De  dis,  deux  fois,  et  de  bapùzô,  je  bap-  j^  ^^^^^  d'affaires  publiques  au  miUeu 

tisev  Kor.  Baptême,  p.  m.  ^gg  festins 

DICÂSTERES,  division  territoriale  Dj^^èxES,  juges  à  Athènes  nommés 

en  Pologne.  Du  gr  diké,  justice.  j^         i^     ^^  ^^^^^^^^  ^^^  ^y^^^ 

DiCASTÉRiEs    tribunaux  de  justice  a  [^^  Diaitdks,  arbitre,  de  diaita. 

^*ÎIt^1:t?i^o  '  j  j        j         Diététique,  qui  est  relatif  à  la  diète. 

DICELIES ,  sortes  de  parades    de   j),^^^ 

forces  ou  de  scènes  libres  dans  1  ^-  d^^tétique,  traité  du  régime  de  vie 
cieime  comédie  des  Grecs.  De  déiké-  des  malades.  Diœtetica,à^^T,  diaita 
Ion,  image,  représentation.  ^.^^  ° 

DicÉLiTEs ,  acteurs  qui  jouolent  dans       jJ^^tine,  diète  particulière  chez  les 
^DicTAkE,  la  fraxinelle ,  plante  PH^-s  d'Allemagne. 


umnon,  dictamon,àév.  soit  àe  dicta,  "«*  ^"^vc»,u.ym.tcuup«g«ui«^c^x.« 

montagne  de  Crêt^,  soit  de  Dictam^  ^^      Tjt^'       ^'          '  ^        "^ 

fiiiin ,' ancienne  ville  de  cette  ile.  MJeus  t          os.                                 

•  DÎDELPHE,  la  sarigae,  animal  dont  D.eutelet,  peut  dieu}  Capidon, 

kl  femelle  a  sous  le  ventre  une  poche  où  T^^  ^^'    j-  •  •*  '  r'    •  •-. 

sont  renfermées  ses  mameUes:  De  dis,  ^^^^^^^    \T\  /T'S-  v^.  .rîm« 

deux  fois,  et  de  delphus,  matrice;  qui  .  ?^'^^"^  ,^'*??^'!^^,^^'f '^^^^^^ 

a  deux  matrices                                '  ^  de  la  mort  du  Christ  ;  jncurtre ,  meur- 

DIÈDRE,  angle  formé  par  la  rencon-  trier  d'un  dieu.  De  Deus,  et  de  cœdere, 

tre  de  deux  plans.  De  dis,  deux,  et  de  ^^^Iff^^  ^^^^- .     , 

hédra,  siège,  base  ;  qui  a  deux  faces  ou  ^^'^^^^^  ^^  «^^^re  un  dieu. 

^ses,        o             '  ^  Déifier,  mettre  au  rang  des  dieux; 

DIÉRÈSE ,  division  de  parties  unies  ^^^^  *  l'égal  des  dieux.  De  Deus,  dieu, 

contre  nature,  qui  forment  obstacle  à  la  ^^  defacere,  faire.          ,     .  „  « 

guérison  ;  division  d'une  diphtongue  en  Déification  ,  action  de  déifier ,  apo- 

deux^yllabes.  Du  gr.Jzaire^5z^^  division,  ">eose. 

séparation  ;  dér.  de  diairtfâ,  je  divise.  Déifique  ,  qui  fait  un  dieu . 

DiÉRÉTiQtJE ,  remède  qui  a  une  vertu  Déiste,  celui  qui ,  en  rejetant  la  ré- 

corrosivc,  qui  divise  et  sépare  les  hu-  vélation^,reconnoît  néanmoins  un  Dieu, 

meurs.  De  diairëâ.  Déisme  ,  système  ou  opinion  des  dels- 
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tes:  croyance  en  un  seul  Dien ,  sans   pice,  cra'on  inVoquoit  ponr  détourner 
culte  ni  révélation.  les  malheurs  dont  on  se  croyoit  menacé. 

DéiTÉ,  divinité  fabuleuse.  Du  er.  dios,  gén.  de  zeus ,  Jupiter,  et 

Adieu,  salut  en* se  quittant ^  congé  îX' atéounsé ,  msAhtut ,  calamité, 
que  Ton  prend ^  mot  fréquemment  em-  Dionysiaques,  dionysies,  danse  qui 
ployé  en  prenant  congé  des  personnes  exprime  les  actions  de  Bacchus;  fêtes 
que  l'on  quitte.  Des  étymologistes  grecques  en  Thonneur  de  Bacch us,  sur- 
le  dérivent  du  souhait  des  Latins,  à  nommé  JE/cwt^roj,  libre,  et  RusUcos, 
deo  te  œmmendo.  Dans  les  xii* ,  xiii*  adonné  aux  champs.  Dionusia,  de  Ao- 
et  XIV*  siècles,  on  disoit  à-dieu-com"  nusios,  dionysius,  surnom  de  ce  dieu. 
mand.  Dioscures  ,  surnom  de  Castor  et  Pol- 

Apothéose  ,    translation    parmi   les   lux ,  fils  de  Jupiter  ;  les  gémeaux ,  con- 
dieux  ^  déification  des  empereurs  ro-   stellation. />ïO*itowroi,  composé  de  A'o#, 
mains  après  leur  mort.  Du  gr.  apothé&-    génit.  de  zeus,  Jupiter,  et  de  kouros, 
sis,  fait  de  la  préposition  apo,  de,  et   glg,  jeune  homme. 
de  tkéos.  Dieu.  ^  Diosma,  plante  de  la  famille  des 

Di VE ,  divine  ;  maîtresse  chérie  5  dées-  ^^gg  ^  ^^^^  ^^e  de  Fodeur  suave  qu'ex- 
se;  génie  de  la  mythologie  orientale,  iraient  toutes  ses  parties,  et  particu- 
Diua,  pour  dwinitas.  licrement  ses  fruits.  De  dios,  pour  diios. 

Divin  ,  qui  est  de  Dieu  ;  qui  lui  ap-    ^j-^^j^  ^  ^^  de  osmé,  odeur, 
partient ,  qui  vient  de  lui  j  excellent ,        Théisme,  croyanèe  à  Texistence  d'un 
supérieur;  au-dessus  des  forces  humai-    Djgu, 

ncs.  Du  lat.  divinus,  fait  de  divus,  dér.        Théiste  ,  qui  croit  à  l'existence  d'un 
de  dios  y  génit.  de  zéus,  Jupiter.  Dieu. 

Divination,  art  de  deviner,  de  pré-  Athéisme,  opinion  contraire  à  la 
dire  l'avenir.  Divinatio.  croyance  d'un  Être  suprême  et  créateur. 

Divinatoire,  qui  Uent  à  la  diviua-        Athée,  qui  nie  l'existence  d'un  Dieuj 

*^^"-  j,  ..      j.  .  qui  ne  reconnoît  point  de  Dieu.  D'fl- 

DiviNEMENT,  dune  manière  divine i  ^^      ^^  j,^  privatif,  et  de  ihéos, 

par  la  vertu  divine.  J.  ^  ' 

Diviniser  ,  reconnoître  pour  divin  ;        Biispolies,  fêtes  athéniennes  en  l'hon- 

exalter  outre  mesure.  ^^^^  j^  lu^it^v  PoUeus,  ou  protecteur 

Divinité     essence  ;  nature  dmne  ;  ^  j^  ^yj^  ^^  ^.      ^^  de  poUs,  viUe. 

Dieu  véritable  ou  faux  ;  belle  femme  :        _.       ,  ^  •  :««  j^  1*„^  «nî  «,«- 

^r.u^        u  '  •     n-  •   •;  DiTHEiSME ,  opmion  de  ceux  qui  supi- 

maitresse  chêne.  Dwinitas.  ^   ,         '  •£.«:».„„  ^»  rlo.i^  rlîonic 

prétend  lire  dans  lavenir,  qui  prédit,    ^^""j^^  t^^:^:^,,     ,p    rpnÎP 

Vi.  .     .  ï^     r  Jarhidiennej   Jarmaieu ,  je    renie 

unnnaior.  y^. 

pEymER.découvrirce^aiestcachë;  '^J^^^,^^^  morhhu ,  mordieu.  par 
prévoir  l'avenir;  prédire,  )uger  par  con-  j^  ^^^^  ^^  p'^^^.  franchement,  sSs 

''"irEV.NABLE,  qu'on  ne  saurait  de-   ^9?"'  '^'^'"^^:J^''ZTnL-  in 
viner  Parbleu  ,  pardienne ,  par  Uieu  j  ju- 

EnVhousiasme  ,  exaltation  de  Fâme  reraent  familier.  ^.^  .^  ,.  .  ^  . 
nréorcimpp  •  son  émotion  extraordinaire  PoLYTHÉiSME ,  système  de  religion  qui 
préoccupée,  son  émotion  extraoramairc  j    pluralité  des  dieux.  Du  gr. 

causée  par  une  inspiration  qui  paroit  «*"^^''  **»  p*-»*"*  o 

prophétique  ou  divine;  chaleur  de  l'i-  P^^>  plusieurs,  et  de  t^os. 
magination  enflammée  par  l'admiration       -Polythéiste,   qui  admet  plusieurs 
d'une  chose  grande  et  sublime.  Du  gr.    ~  ^^^^^    ^       le  consacré  à  tous 
en,  dedans,  et  de  tnéos.  ,      j.         V»  ♦«  ♦    «♦  ^«  *j.*/«c 

Enthousiasmer,    charmer,    ravir,   les  dieux.  De  ^an ,  tout ,  et  de  «Ai^o,. 
transporter  d'admiration.  ,    Théahdrique    opérations  <livin^et 

Enthousiaste,  visionnaire,  fanati-  Immaines  du  Fils  de  Dieu.  De  théos^ 
que ,  admirateur  outré.  et  d  anér,  andros,  homme. 

DiAsiES,  diësies,  diœsies,  fêtes  atLé-  Théantrophe  ,  homme  dieu  ,  nom 
nienncs  en  l'honneur  de  Jupiter  pro-   donné  à  J.-C.  pour  exprimer  ses  ope- 
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rations  divines  et  humaines.  De — ,  et   on   a  fête  des  Bois;  chez  les  ancien^ 
d!anthr6pos,  homme.  c'étoit  la  fête  de  l'apparition  d'Apollon 

Théocàtagmostes  ,  sectaires  qui  blâ-   à  Delphes.  Du  gr.  théophanëia,  appa- 
raoicnt  en  Dieu  certaines  paroles  et  cer-   rition  ou  manitestation  de  Dieu  ;  fait 
taines  actions.  De  — ,  et  de  kataginoskô,   de  — ,  et  de  phainô ,  apparoître. 
condamner,  reprendre.  '  Théophilanthrope,  qui  professe  la 

Théocratie  ,  gouvernement  de  Dieu ,  croyance  en  un  seul  Dieu ,  et  prêche 
soit  par  lui-même ,  soit  par  ses  prophè-  l'amour  des  hommes  ;  qui  suit  la  reïi-' 
tes ,  comme  celui  sous  lequel  vécurent  gion  naturelle.  Ce  mot  est  composé  de 
les  Israélites  jusqu'à  Saûl,  leur  premier  théos,  dieu,  de  philos,  ami,  et  d'an- 
roi.  De — , et deAv'ato^^ puissance, pou-  thrâpos,  homme,  ijui  aime  Dieu  et  les 
voir.  hommes.  Le  peuple ,  qui  ne  pouvoit  re- 

Théocratique,  de  la  théocratie.  tenir  le  mot  de  théophilanthrope ,  Its 

Théodicée,  justice  de   Dieu;  titre   acppeloit  les Jiloux  en  troupe. 
d'un  ouvrage  [de  Leibnitz   qui  traite       Théophilawthropie  ,  secte  et  doc- 
des  attributs  de  Dieu.  De  — ,  et  de  diké,   trine  des  théophilanthropes.  Cette  secte, 
justice.  qui  se  forma  vers  1796,  fut  établie  et 

Théog AMIES.  Vo^.  Gahélies.  protégée  par  Larevcillère-Lepaux,mem- 

Théogonie  ,  origine,  généalogie,  nais-   bre  du  directoire  exécutif;  elle  eut  à  peu 
sance  des  dieux  de  l'antiquité;  système   l^rès  trois  à  quatre  années  d'existence, 
de  la  religion  des  Grecs  et  des  Romains;        Théophilakthropique  ,  qui  a  rapport 
ouvrage  sur  la  naissance  ou  l'origine  des   à  la  théophilanthropie, 
dieux.  De  théogonia,  formé  de  — ,  et       Théopsie,  apparition  des  dieux  de  la 
de  gonos,  race,  génération;  dérivé  de   fable.  De  théos,  et  iVoptomai,  voir. 
géinomai,  naître.  Trithéistes  ,   sectaires    qui  admet- 

Théologie,  science  qui  a  Dieu,  la  toient  trois  dieux.  De  treis ,  trois,  et 
religion  ou  les  choses  divines  pour  ob-   de  theos. 

jets  ;  école  où  on  l'enseigne  ;  ouvrage       Trithéisme  ,  secte  des  trithéistes. 
qui  en  traite.  De — ','et  ae  Zo^o*,  dis-       Théosophes,  sectaires  qui  se  croyoient 
cours;  fait  de  légô,  dire,  parler.  initiés  etadmis,  par  le  moyen  des  êtresin- 

Théologal  ,  docteur  pourvu  d'une  termédiaires,  à  la  connoissance  de  Dieu 
prébende  qui  l'oblige  à  prêcher  et  à  etau  commerce  intime  avec  la  Divinité, 
donner  des  leçons  de  théologie.  De  théos,  et  de  sophosj  savant ,  connois- 

Théologale,  dignité,  enseignement  seur. 
du  théologal.  Théosophie,  doctrine  des  théosophes. 

Théologales  ,  vertus  qui  ont  Dieu    Theosophia. 
pour  objet.  Théoxénie  ,  fête  grecque  en  l'hon- 

Théologieït,  celui  qui  sait  ou  qui   neur  de  tous  les  dieux.  De  — ,  et  de 
enseigne  la  théologie;  qui  a  écrit  sur   xdnos,  hôte,  étranger, 
cette  science.  Théurgie,  tfiéourgie,  magie  pour  en- 

Théologiqve  ,  concernant  la  théo-  tfretenir  commerce  avec  les  dieux  bien- 
logie.  faisants;  évocation  des  démons;  art  de 

Théologiquement  ,  selon  la  théolo-  faire  des  choses  que  la  Divinité  seule 
gie  ;  en  tiiéologien.  peut  entreprendre.  De  théos,  et  d!ergon, 

Théomarcie  ,   divination    pratiquée   ouvrage, 
par  des  gens  qui  se  disoient  inspires  de       D'où  les  noms  propres  Dieu,  Ledieu, 
quelque  divinité.  De  théos,  et  de  /wa/i-   Deuin,  Dex^inier,  Théophraste ,  Théo- 
téia,  divination.  phile,  Théodore,  Théodoret. 

Théomaque  ,  ennemi  de  Dieu.  De  DIGNE ,  qui  est  élevé  par  sa  nais- 
— ,  et  de  machomai ,  combattre,  sance  ou  par  ses  qualités;  qui  mérite 

Théopaschites  ,  sectateurs  qui  pré-   une  place  distinguée  ;  qui  mérite  blâme 
tendoient  que  les  trois  personnes  de  la   ou  louange.  Du  lat.  dignus.^ 
Trinité  avoicnt  souffert  dans  la  passion     *  Dignement,  selon  ce  que  l'on  mé- 
de  notre  Seigneur.  De  — ,  et  de  paschâ,   rite  ;  très-bien,  convenablement.  Digne. 
souffrir.  Dignitaire  ,  qui  est  revêtu  d'une  di- 

Théophanie,"^  ttphaine,  l'Epiphanie   gniié. 
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Dignité,  mérite,  récompense  j  gra-  Bûdée,  etc. ,  font  venir  ce  verbe  du  cf. 
Vite,  noblesse  dans  les  manières,  dans  déipnein,  qui  auroit  d'abord  été  dit 
Fexpression  ;  élévation  de  la  pensée  5  pour  le  dîner,  et  çnsuitc  pour  le  sou- 
distinction  éminentej  charge  considé-  per;  d'autres  de  desinare ,  pour  desi- 
rable.  Dignitas.  nere ,  discontinuer  son  travail ,  comme 

CoNDiG NE ,  satisfaction  égale  a  la  fau-  le  disent  encore  les  Italiens;  et  enfin 
te.  De  cum,  avec,  et  de  dignus.  Du  Gange  de  la  bass.  lat.  disnare. 

Daigner,  avoir  pour  agréable;  con-  Dinée,  repas,  dépense  du  diner;  en* 
descendre  ;  s'abaisser  jusqu^à  vouloir  droit  où  l'on  s'arrête  en  voyage  pour 
bien.  Dignari.  dîner. 

'    DÉDAIN ,  sorte  de  mépris  exprimé  par        Dînette  ,  petit  dîner  d'enfants, 
le  ton,  le  geste,  le  maintien,  IDineuh,  qui  dîne  copieusement,  dont 

DÉDAIGNER,  mépriser,  marquer  du    le  dîner  est  le  principal  repas, 
dédain,  refuser,  laisser,  abandonner  par       Dinatoire  ,  déjeûner  qui  tientlieu  du 
inépris.  Dedignari.  dîner.       ^ 

Dédaigneux  ;  qui  marque  du  déilain ,        DIOCESE,  étendue  de  juridiction 

du  mépris;  qui  ne  fait  cas  de  rien.  d'un  évêché.  Du  gr.  dioikésis,  gouver;^ 

Dédaigneusement,  d'une  manière  dé-    neinent,  administration  ;  fait  de  diqikéâ, 

daigneuse.  gouverner,  administrer,  que  l'on  dit  dér. 

Indignation,  colère  contre  tout  ce   d'o/A:o5,  maison,  habitation, 
qui  est  injuste ,  honteux  ;  aversion  par        Diocésain,  qui  est  du  diocèse, 
^crtu.  Indignatio.  Dioécie,  classe  Acs  végétaux  à  or- 

In  DIGNE,  qui  n'est  pas  digne ,  qui  ne  ganes  sexuels  sur  deux  sujets  ;  fleurs  qui 
mérite  pas;  odieux,  qui  encourt  lindi-  sont  sur  des  tiges  différentes.  De  A*, 
gnation.  Indignas.  deux  fois ,  et  de  oikia,  maison. 

Indignement,  d'une  manière  indigne.  Dioïque,  plante  de  la  dioécie,  dans 
Ihdignè.  laquelle  des  individus   sont  màlcs  et 

Indigner,  exciter  l'indignation;  sen-   d'autres  femelles, 
tir  sa  dignité  révoltée.  DiONÇOSE,  tuméfaction;  enflure; 

Indignité,  qualité  odieuse  de  ce  qui  diffusion  des  humeurs.  Du  gr.  dioghâ*' 
estindigne;  affront, outrage.  Indignitas,    ^is,  fait  de  diogkoô,  je  gonfle  ou  fais  en- 

DIGÛE,   amas  de  terre,  de  bois,    fier, 
pour  résistet  aux  eaux  et  les  contenir       DIOPTASE,  sorte  d'emeraude  qui 
dans  leur  lit;  obstacle,  empêchement,    ne  raie  point  le  verre,  et  dont  on  voit 
Du  flam.  diic^  dér.  du  gr.  toiçhos,  téi-   les  joints  intérieurs.  De  dia^  à  travers, 
khosy  mur,  d'où  Tall.  teich,  chaussée,    etaoptomaiy  je  vois,  je  regarde, 
digue.  .  Dioptre,   instrument  de    chirurgie 

DIMA  CHÈRE,  sorte  de  gladiateur   pour  découvrir,  dilater  l'anus,  la  ma^ 
qui, 'chez  les  Grecs  et  les  Romains,  com-   trice  ;  trous  des  pinulcs  de  l'alidade  du 
battoit  avec  deux  épées.  De  dis,  lïeux ,    graphomètre.  De  dia,  et  d'optomai, 
et  de  mac^iVa ,  épée.  Dioptrique,  traité  de  la  réfraction 

DINANDERIE,  ustensiles  de  cuivre  de  là  lumière  lorsqu'elle  passe  par  dif- 
jaune  qui  se  fabriquent  dans  la  ville  de  fércnts  milieux;  science  de  la  propriété 
Dînant.  des  verres  concaves  et  convexes.  De  dia, 

Dinandier,  marchand,  fabricant  de   etd'owfowai. 
dinanderie.  ÎDIrHTHONGUË ,  réunion  de  voix 

DINER,  *  diener,  disgner,  disnerie,  en  une  syllabe ,  de  voyelles  en  un  son. 
dispner,  repas  fait  au  milieu  du  jour;  Du  ç^t.  d  iphthoggos,  qui  a  un  sqa  double; 
deuxième  et  principal  repas  de  la  jour-  composé  de  dis,  deux  fois,  et  de  phthog^ 
née;  ce  qu'on  y  sert  ou  au'on  y  mange;   gos,  son. 

prendre  ce  repas.  Le  dîner  fut  ainsi  >  DIPNOSOPHISTES ,  les  sophistes  à 
nommé  de  la  prière  qui  se  faisoit  avant  table  ;  titre  d'un  ouvrage  grec  d'Athë- 
et  qui  commençoit  par  ces  mots  :  Dig-  née  ,  rempli  de  recherches  curieuses , 
nare.  Domine^  en  bass.  lat.  dignerlum,  dont  Lefenvre  de  Villebrune  a  donné 
disnerium,  disnarium.  une  traduction  sous  le  titre  de  Banquet 

Henri  Estienne ,  Sylvius ,  Lancelot ,    des  savants.  Du  gr.  déipnosophisiai,  for* 

I.  16  ' 
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méde<ieî)97io/i,  repas,  banquet,  festin,       Diction,  clocution,  style,  choix  et 

et  de  fophist^s,  savant ,  sophiste.  arrangement  des  mots.  Dictio. 

DIPSACEES,  famille  déplantes  épi-  Dictionnaire,  recueil  alphabétique 
neuses ,  qui  comprend  lai  carvaire  ou  des  mots  d'une  langue ,  d'une  science , 
cardiaire ,  etc. ,  dont  les  feuilles  forment  avec  des  définitions.  />/ctio/inar«/iw ,  rc- 
un  godet  à  leur  base  autour  de  la  tige,  cueil  de  dictions. 
Du  gr.  rf/^faA:o*,  chardon  à  carderj  dér.  Dicton  ,  proverbe ,  sentence  qui  a 
de  aipsa,  soif.  cours  parmi  le  peuple.  Dictum. 

DiPSADE,  serpent  noirâtre  et  très-ve-       Condiction  ,  revendication  d'un  objet 
nimeux,  dont  la  piqûre  donne  une  soif  volé,  usurpé,  retenu  injustement, 
ardente  et  mortelle.  Du  gr.  dipsas,  fait       Abdiquer,  abdication.  Voy.  ces  mots 
de  dipsa,  soif.  p.  a. 

DiPsÉTiQUE  ,  remède  qui  excite  la  B^nir  ,  consacrer  au  culte  avec  des 
soif.  Dipsétikos,  de  dipsa.  cérémonies  ;   donner  la    bénédiction  ; 

DIRE,  exprimer,  énoncer,  expli-  prier  pour  attirer  la  béné^ction  du 
quer,  faire  entendre  par  le  secours  de  ciel;  louer,  remercier;  faire  prospérer, 
la  parole,  des  gestes,  des  regards;  ju-  Benedicere. 

ger ,  parler ,  raconter ,  réciter ,  chanter ,        Bénédicité,  prière  avant  le  repas  ^ 
célébrer.  Du  lat.  dicere,  qu'on  dérive  à  laquelle  commence  par  benedicite. 
tort  de  dies,  jour,  mettre  au  jour;  mais        Bénédicte,  électuaire  purgatif  doux, 
qui  a  été  fait  du  gr.  déikd,po[iT  deiknuô,   Benedicttis. 

faire  voir,  montrer,  exprimer;  c'est-à-  Bénédictin,  ftèh^«?icti/ic,  religieux  de 
<lire ,  exprimer  ses  pensées  par  le  moyeu  l'ordre  de  Saint-Benoît.  ' 

de  la  parole.  Bénédiction  ,  action    de   bénir ,  de 

Dire,  rapport,  assertion;  ce  qu'une  donner  ou  de  recevoir  la  bénédiction; 
partie  avance.  paroles  pour  bénir;  faveur  du  ciel.  Dé- 

disant, qui  parle;  biendisunt,  qui  nediotio. 
parle  bien.  Bénédictionn aire,  livre  d'église  qui 

Disert  ,  qui  parle  avec  élégance  et  contient  les  bénédictions, 
facilité.  Béni  ,  favorisé  de  Dieu ,  comblé  de 

Disertement,  d'une  manière  diserte,    bienfaits.  Benedictus. 

Diseur,  qui  dit,  qui  raconte.  Bénit,  qui  a  reçu  la  bénédiction. 

Dit,  bon  mot,  maxime,  sentence.  Bénitier,  *  benoistier,  vase  à  l'eau 
Dictum.  bénite.  Benediktarium. 

Dit  ,  prononcé  ;  surnommé ,  susnom-  Benoit  ,  béni;  nom  propre  d'homme, 
mé.  Benedictus. 

Ditelet  ,  brochure ,  pamphlet ,  petit  Benêt  ,  sot ,  niais ,  badaud.  De  benott, 
traité.  nom  propre  qui  a  été  pris  en  mauvaise 

Dito,  susdit.  part,  comme  les  noms  de  Jean,  Joan- 

DiCTER,  prononcer  les  mots  qu'un  ner/de  Basile,  BasiUus,  roi '^  àeNico- 
autre  écrit  a  mesure;  suggérer  à  quel-   dème,  etc. 

qu'un  ce  qu'il  doit  dire:  commander.  Benoîte,  l'herbe  de  saint  Benoit, 
ordonner.  Dictare,  fait  de  dictum,  su-  dite  aussi  la  galiote  ou  la  recize,  plante 
pin  de  dicere,  dérivé  du  gr.  déihnuô,  très-fialu taire  dans  les  obstructions  et 
déihnumiy  montrer,  faire  voir,  exprimer,   les  fièvres  intermittentes. 

Dictée,  ceqn'on  dicte  pour  être  écrit;  Contredire,  énoncer  un  sentiment 
action  de  dicter.  Dictata.  contraire;  feire  des  écritures  pour  dé- 

DiCTAHEN,  suggestion,  sentiment  in-  truire  les  moyens  de  la  partie  adverse; 
tërieur  de  la  conscience.  Dictamen.         dire,  écrire  des  choses  opposées.  De  con- 

Dictateur  ,  qui  dicte  à  un  autre;  ma-  tra,  contre ,  et  de  dicere,  parler ,  dire. 

S'strat  unique  de  la  république  romaine.       Contradicteur  ,  qui  contredit. 
ictator.  Contradiction,  action  de  contredire  ; 

Dictature,  dignité  de  dictateur;  as-  de  contester, 
«emblée  de  secrétaires  de  légation,  en       Contradictoire,  entièrement  opposé. 
Allemagne;  empire,  domination  abso-       Contradictoirement ,  d'une  manière 
hxt.Dictatura.  contradictoire;  en  opposition  directe. 
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Contredisant,  qui  aime  à  contredire,  sans  nécessite,  par  malice  ou  par  im- 

qui  fournit  des  contredits.  prudence.  Maleàiccre. 

Contredit,  réponse  à  ce  qui  a  été  dit;  Médisance,  discours  de  médisant; 

écritures  en  réponse  aux  moyens  de  la  imputation  sans  preuve.  Maledictio. 

partie  adverse.  Médisant,  qui  médit,  qui  a  i'habi- 

DÉDiRE,  désavouer  ce  qu'une  personne  turle  de  médire.  Maledicus. 

a  dit  ou  fait  pour  vous.  "  Prédire  ,  dire  par  inspiration  ,  par 

DÉDIT,  révocation  d'une  parole  don-  calcul,  par  divination  ou  par  conjeè- 

née;  somme  à  payer  en  cas  de  non  ac-  ^'"re  ,   qu'une  chose  sera  et  arrivera, 

c  omplLssement.  De  retracuire.  Prœdicere,  comp.  de  prœ,  avant,  et  dé 

Disciple,  élève  qui  apprend,  quiétu-  "'^''^*  "i^"*^  ^  avance, 

die  sous  un  maître ,  qui  suit  sa  doctrine.  Prédiction  ,  action  de  prédire,  chose 

Du  lat.  discipuliis,  fait  de  discere,  ap-  Prédite.  Prœdictio. 

prendre,  instruire,  montrer.  Redire,  dire  ce  qu  on  a  deja  dit;  ra- 

Discipline,  instrucUon,  éducation;  conter,  révéler  une  confidence  ;  repren- 

conduite,  règle  dévie;  règlement,  or-  ^^^'  censurer.  Redicere,  de  re,  de  nou- 

dre,  lois  militaires;  correction;  fouet  ^^^">  etdea/cere,  dire, 

de  cordelettes. />/5c//7///ia.  Redite,  répétition  faliganle  et  en- 

Disciplinable,  aisé  à  discipliner  ;  sus-  «"yeuse  de  discours, 

ccptible  de  discipline.  Revendiquer  ,  réclamer  la  possession 

Discipliner,  régler,  instruire,  for-  ^' «ne  chose;  faire  valoir  ses  droits  sur 

mer;  tenir  dans  le  devoir;  frapper  avec  ^^J^^^^- 

une  discipline,   châUer,   tenh-  sévère-  Revendication,  action  de  revendi- 

ment  quer. 

Condisciple,  compagnon  d'étude.  DIRIMANT,  empêchement  qui  rend 

T»^.o^,„,,„„ ,^..5L  j^  jî-  i_i._-  nul  un  mariage.  Dinmens. 

>oids  des 
'évapora- 

cipliné                       "          *  lion.  JJu  gr.  cnaïaù,  )  abaisse. 

Indiscipliné,  sans  discipline.  Discaler»  éprouver  du  déchet,  en 


dask6^  i'instrSis,  ie  montre',  ren3eigne:  ^^^^^^^^  t^ 

Edit  ,  ordonn^ice ,  loi  du  souverau,  Disetteux,  qui  éprouve  les  angoisses 

relauvement  a  l'état.  Jy.edictum ,  fait  ^^i^  disette 

tVedere,  publier,  faire  connoître.  DISPERSER,  répapdre,  éparpiller, 

EmCTAL,  des  édits,  qui  appartient  semer  çà  et  là;  rompre  le  marché;  dis- 

aux  ordonnances.  tribuer  en  tous  lieux;  mettre  en  désor- 

Editer,  publier,  proclamer  un  édit.  dre.  Du  lat.  dispergere,  dont  le  simple 

Editeur  ,  qui  revoit  avec  soin ,  et  fait  eatspergere,  dër.  du  gr.  diaspéiréin, dont 

imprimer  l'ouvrage  d'un  autre.  Editor.  la  racine  est  spéirô,  je  sème,  je  répands. 

Edition,  publication  d'un  livre  ;  im-  Dispersion,  action  de  disperser,  ses 

pression.  Éditio.  effets.  Dispersio,  du  gr.  diaspora. 

Indire,  droit  de  doubler  les  rede-  Diasporamêtre  ,    instrument    pour 

vances.  fixer  la  proportion  de  l'aberration  de 

Inédit,  qui  n'a  point  été  publié  par  réfrangibilité  de  la  lumière.  Da  gr.dia- 

l'impression.  spora,  dispersion,  et  de  métron,  mesure. 

Maudire,  faire' des  imprécations;  ré-  Diaspore,  minéral  en  lames  curvili- 

prouver,  abandonner.  Maledicere.  gnes,  qui,  étant  exposé  à  la  flamme 

Malédiction,  *  maudisson ,  impré-  d'une  bougie,  pétille  d'abord,  puis  se 

cation;  malheur  constant.  Maledittio.  dissipe  en  nombre  de  jjiarcelles.  De  J/tf- 

M a  u  DIT,  chargé  d'imprécations  ;  mau-  spéiro. 

vais,  détestable,  exécrable.  DISQUE,  sorte  de  gros  palet  de 

Méwre  ,  parler  mal  de  quelqu'un  forme  ronde  très-pesant ,  de  fer,  de 

16. 
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cuivre,  de  plomb  ou  de  pierre,  et  plus  j£i//<ïre,dégoutter,couler,  tomber  goutte 

épais  dans  le  milieu  que  sur  les  bords  j  à  goutte  ^  compose  de  di  et  de  stilla , 

jeu  fort  en  usage  chez  les  anciens  ^  le  goutte  :  mot  que  les  Italiens  ont  conser- 

corps  rond  du  soleil  et  de  la  lune,  tel  vé;  dérivé  du  gr.  stalaô,  stalazây  dë- 

qu'il  paroît  à  nos  yeux  ;  grandeur  des  goutter. 

verres  de  lunettes  ;  centre  des  fleurs  ra*  Distillateur,  qui  distille  des  her- 

diées^  étendue  des  feuilles,  les  bords  ex-  bes ,  des  liqueurs.  DistiUator. 

ceptés.  Du  \QX.\discus,  fait  du  gr.  diskos.  Distillation  ,  action  ,  art  de  distil- 

DisçoBOLE ,  athlète  qui  faisoit  profes-  1er  5  chose  distillée.  Distillatio. 

filon  de  Fexercice  du  disque  dans  les  Distillatoire,  qui  sert  à  distiller^ 

jeux  des  anciens.  Disœholus,  fait  de  dis-  qui  a  rapport  aux  distillations. 

liobolos,  comp.  de  diskos,  palet ^  et  de  Distillerie,  laboratoire  du  dbtilla- 

ballS,  je  lance.  teur  j  endroit  où  Ton  distille. 

DiscoïbE ,  qui  a  la  forme  d'un  disque.  IwStiller  ,  faire  couler,  verser  goutte 

De  diskosi  e*  d^eidos,  figure,  ressem-  à  goutte  5  induire  insensiblement  en  er- 

blance.  reur.  Instillare,  du  gr.  enstalazé. 

DISSERTATION,  exameïi  attentif  Instillation  ,  action  4'instiller  5  ses 

Ï>ar  écrit  d'une  question,  avec  des  déve-  effets.  Instillation. 

oppements.  Du  lat.  dissertatio,  traité,  DITHYRAMBE,  ode  en  stances  li- 

discours,  dispute.  bres;  sorte  d'hymne  en  l'honneur  de 

Dissert ateur ,  quldisserte^  qui  aime  Bacchus  sur  le  mode  phrygien.  Du  gr. 

à  disserter.  Dissertator.  dithurambos,  que  l'on  croit  être  dérivé 

Disserter,  faire  une  dissertation'^  dis-  ^e  dis,  deux  fois ,  et  de  tliura ,  porte , 

courir.  Dissert  are.  parce  que ,  dit>on  ,  ce  dieu  naquit  deux 

DISSIPER,  répandre,  semer;  épar-  fois;  ou,  suivant  d'autres,  à  cause  de 

piller,  disperser,  consumer  des  prodiga-  l'antre  à  deux  portes  où  il  fut  nourri. 

Htés;  écarter,  chasser,  faire  retirer;  sou-  Dithyrambique  ,  du  dithyrambe, 

lager,  distraire.  Dissipare,  composé  de  DIVAN,  conseil  du  grand-seigneur; 

dis,  et  de  sipare,  \eter.  tribunal  de  justice  turk;  sofa,  canapé. 

Dissipateur  ,  prodigue ,   dépensier^.  Du  turk  diouan ,  conseil  d'état, 

qui  dissipe  ses  biens.  Dissipator,  qui  DIVULSION,  séparation  des  raus- 

disperse.  clés  causée  par  uiie  tension  violente.  Du 

Dissipation  ,  action  de  dissiper  son  lat.,  divulsio,  fait  de  diuellere,  arracher, 

bien  ou  de  se  dissiper  les  esprits;  qua-  EvulSion,  action  d'arracher, 

lité  du  dissipateur;  état  d'une  personne  DIX,  nombre  numéral  de  deux  fois 

dissipée.  Dissipatio.  cinq;  chiffre  qui  Texprîmc;  carte  mar- 

Dissipé,  prodigué,  dispersé,  détruit  quée  de  dix  points.  Du  lat.  decem,  du 

par  la  profusion;  trop  répandu  dans  le  gr.  d^ka. 

monde  ;  entièrement  adonné  aux  plai-  Dixième  ,  nombre  ordinal  de  dix  ; 

sirs.  Dissipatus,  dixième  partie  ;  impôt.  Decimus. 

DISSUADER,  détourner  quelqu'un  Dixièmement,  en  dixième  lieu.  De- 

par  la  persuasion  ;   conseiller  le  con-  cimo. 

traire.  Du  lat.  dissuadere.  DiEcembre  ,  dixième  mois  de  l'année 

Dissuasion,  action  de  dissuader  ;  avis  romaine ,  et  le  dernier  de  l'année  chré- 

con traire.  Dissuasio.  tienne.  December. 

Persuader  ,  engager,  déterminer  par  Décemvir,  l'un  des  dix  magistrats 

de  bonnes  raisons  à  croire.  Persuadera  suprêmes  de  Rome ,  qui  remplaçaient 

Persuadant,  qui  persuade,  qui  porte  les  consuls.  De  àecem,  et  de  vir,  homme, 

à  croire.  Persuasor.  Décemviral,  des  décemvirs. 

Persuasif,  qui  a  le  pouvoir,  le  don  Décemvirat,  dignité  des  décemvirs; 

de  persuader.  sa  durée.  Decemviratus. 

Persuasion, action  de  persuader;  fer-  Décennal,  de  dix  ans  en  dix  ans; 

me  croyance.  Persuasio.  qui  dure  ou  qui  revient  tous  les  dix  ans. 

DISTILLER,  extraire  le  suc,  l'es-  Decennalis. 

prit  avec  l'alambic;  verser,  épancher.  Décade,  dizaine;  ouvrage  en  dix  li- 

répandre.  Du  lat.  distiUarCy  au  simple,  vres;  espace  de  dix  jours.  Du  gr.  déia. 
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DÉCADAIRE,  (1«  cUx  jouFs ^  qui  est  co  DéciMATiON,  actiofi  de  décimer  les 
dix  parties.  soldats.  Decimaûo. 

DécADi ,  dixième  jour  de  la  décade.  Denier  ,  pièce  de  monnoie  qui  véloit 

DÉCAGONE ,  figure  géométrique  qui  a  plus  on  moins  suivant  les  aifférents 
dix  angles  et  dpL  côtés.  De  déka,  et  de  temps.  Elle  prit  son  nom  de  ce  que  le 
gônia,  angle.  denier  d'or  valoit  dix  deniers  d'argent, 

DÉCAMÉRON ,  ouvrage  dont  chaque  et  celui-ci  dix  as  de  cuivre.  Denarius , 
partie  est  divisée  en  dix  journées.  De  sous-entendu  ntimmus.  En  France ,  le 
—  ,  et  de  hêméra,  jour.  denier  étoit  une  monnoie  de  cuivre  va- 

DÉCAN,  supérieur^  chef  de  dix  per-  lant  la  douzième  partie  du  sol  j  somme 
sonnes  ^  inspecteur  de  dix  paroisses.  De-  d^or  ou  d'argent  ;  intérêt  d'une  sonmie 
canus,  dér.  de  déka,  chef  de  dizaine.        principale  j  titre  de  l'argent. 

DÉCANAL  ,  qui  appartient  au  décanat.        Denrée,  '^  dénerée,  marchandise  qucl- 

DÉCANAT,  dignité  de  décan^  temps  conque;  tout  ce  qui  se  vend  pour  la 
qu'elle  dure.  nourriture  de  l'homme  et  des  animaux.» 

DÉcANiE  ,  division  de  dix  esclaves ,    De  denarium ,  en  bass.  lat.  denerata. 
conduite  par  un  décan.  Chez  nos  aïeux,  la  dénerée  ou  denrée 

DÉCANiSER,  tenir  la  place  d'un  décan.    étoit  ce  qui  se  donnoit  pour  la  somme 

Doyen,  le  plus  ancien  d'âge  ou  de   d'un  denier.  Voy.   Gloss.  de  la  lang. 
réception  dans  un  corps  5  dignitaire  dans   rom.  aux  mots  Denier  et  Denrée. 
une  faculté,  un  chapitre.  Decanus,  Décuple,  dix  fois  autant,  ou  dix  fois 

Doyenné,    dignité,   juridiction  de   plus  grand.  DecupZu^. 
doyen;  sa  demeure.  DÏêcupler,  renate  dix  fois  plus  grand. 

DÉCAN DRIE ,  dixième  classe  de  plan-       Dizain  ,  pièce  composée  cle  dix  vers  j 
tes  dont  la  fleur  a  dix  étamines  ou  par-  chapelet  composé'de  dix  grains, 
ties  mâles.  De  dékc\,  et  dUanêr,  andros.       Dizaine,  total  compose  de  dix. 
mari,  mâle,  époux.  DizEi^u,  dix  gerbes,  dix  bottes  de 

Décandre,  fleur  qui  a  dix  étamines.   foin. 

Dénaire,  qui  a  rapport  au  nombre  Dizenier,  chef  d'une  dizaine;  ofG- 
dix.  cier  de  ville  qui  a  dix  hommes  sous  sa 

Dîme,  dixrtfe,  tribut  de  la  dixième  charge, 
partie  des  fruits  de  la  terre  enlevée  par       DOCHME ,    ancienne    mesure    des 
l'Eglise  ou  par  les  seigneurs.  De  deci-  Grecs  ;  on  la  croit  la  même  que  le  grand' 
ma ,  sous-entendu  pars,  partie.  palme ,  de  la  hauteur  de  douze  doigts. 

DÎMER,  dixmer,  lever  la  dime  ;  sou-   Du  gr.  dochmê. 
mettre  à  la  dime,  avoir  droit  de  la  pré-      .  DOCIAÎASIE  ,    docimastique ,    art 
lever.  d'essayer  en  petit ,  ou  de  connoître  les 

DÎMERiE ,  dixmerie ,  territoire  sujet  à  substaûces  minérales  •  ou  métalliques 
la  dime  d'un  curé.  contenues  dans  les  fossiles.  Du  gr.  do- 

DÎMEDR,  déxmeur,  fermier  qui  pré'-  A:i/wazia,  épreuvie,  essai;  fait  de  doki- 
lève  la  dime.  mazâ,  éprouver,  essayer,  examiner. 

DÎMiER ,  dixmier,  ouvrier  qui  lève  la  DOCTE ,  savant ,  habile ,  qui  a  une 
dîme.  instruction  solide ,  qui  a  de  la  doctrine; 

Décime,  dixième  partie  du  franc;  quicontient  de  l'érudition.  Du  lat.  é^oc- 
contribution  de  la  dixième  partie  des  tus,  fait  de  doctum,  supin  de  docere^ 
biens  ecclésiastiques.  instruire,  enseigner,  rendre  savant;  que 

DÉciMABLE,  sujet  aux  décimes.  l'on  dér.  du  gr.  dokéô,  penser,  croire, 

Décimal  ,  calcul ,  règle  d'arithméti-   estimer, 
que  qui  s'opère  par  dixième ,  par  cen-       Doctement,  d'une  manière  docte; 
tième,  millième,  etc.  ;  qui  a  rapport  à   savamment.  Docte. 
la  dime.  Docteur,  promu  au  doctorat;  homme 

DÉciMATEUR,  qui  peut  lever  la  dime.    docte  ;  savant ,  habile  en  quelque  chose 
Décimer,  punir  un  soldat  pris  au  sort   que  ce  soit.  Doctor. 
sur  dix;  supplice  en  usage  chez  les  Ro-       Doctoral,  de  docteur,  qui  lui  ap- 
mains,  et  introduit  par  Appius  sitôt   partient. 
l'expubioa  des  rois.  Deçimari.  Doctorat  ,  degré,  qualité  de  docteur; 
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le  prcuiier  degré  dans  une  faculté  des  entre  un  doigt  j  douzième  partie  du  dia- 

scienrcs.  mètre  des  astres.  Du  lat.  digiiiis,  fait 

DocTORERiE ,  acte  en  théologie  pour  du  gr.  daktulos.  Voy.  Dactyle. 

être  reçu  docteur.  Doigter  ,  hausser  et  baisser  les  doigts 

Doctrinaire,  prêtre  religieux  de  la  sur  un  instrument  pour  en  tirer  des  sons, 

doctrine  chrétienne;  partisan  de  théo-  Doigté,  manière,  iiction  de  doigter, 

rie»  politiques,  abstraites.  Doigtier,  ce  qui  couvre  le  doigt. 

Doctrinal  ,  avis ,  consultation  des  Digitale. 

docteurs  en  théologie.  Dé ,  petit  cylindre  creux  pour  mettre 

Doctrine  ,  savoir ,  érudition ,  con-  le  doigt  et  pour  coudre.  Digitale. 

noîssances  acquises  ;  système  qu^on  en-  Digitale,  le  gant  de  Notre-Dame, 

scigne.  Doctrina.  plante  monopétale  à  fleurs  en  dé  à  cou- 

Endoctriner,  instruire  des  dogn^es;  dre,  ou  d^un  doigt  de  gant. 

dicter  ce  qu'il  faut  dire  ou  faire.  Digité  ,  feuille  disposée  comme  les 

Document,  preuve,  titre,  renseigne-  doigts  de  la  main, 

ment.  Documentum.  DOLICHOPE ,  insecte  diptère  à  lon- 

Docile,  propre  à  recevoir  l'instruc-  gués  pattes.  Du  gr.  dolichos,  long,  et 

tion  'j  doux  et  obéissant  ;  qui  se  laisse  du  vous ,  pied, 

gouverner.  Docilis,  formé  de  doceo.  Dolique  ,  plante  légumineuse  à  longs 

Docilité  ,  qualité  qui  rend  docile ,  rameaux.  Du  er.  dolichos. 

soumis ,  propre  à  être  instruit  ;  dispo-  DOLIIVJAW  ,  habit  turk  de  théâtre , 

sition  à  Tobéissance.  Docilitas.  en  soutane  à  manches  étroites  sur  Favant- 

Docilement,  avec  docilité.  Dociliter,  bras. 

Indocile,  qui  supporte  impatiemment  DOLLAR,  monnoie  d'or  d'AUema- 
le  joug;manquedesoumission,d'obéis-  gne,  environ  cinq  francs  quarante  à 
sance;  qui  ne  se  soumet  point.  cinquante  centimes. 

Indocilité  ,  manque  de  docilité.  DOLOIRE ,  outil  pour  unir  le  bois. 

Dogmatiser,  enseigner  une  doctrine  Du  lat.  dolahra. 

fausse  ou  dangereuse  en  matière  de  re-  Doler,  unir  avec  la  doloire. 

ligion;  parler  par  sentences;  régenter,  DOM,  seigneur;  titre  claustral  que 

décider  d'un  ton  tranchant.  prenoient  certains  ordres  de  moines , 

Dogmatiseur  ,  qui  prend  un  ton  dog-  tels  que  les  Bénédictins,  les  Chartreux, 

magique;  qui  dogmatise  sans  cesse.  les  Bernardins,  les  Feuillants.  De  dom- 

Dogmatiste,  qui  établit  ses  dogmes,  nus,  domnulus,  contraction  dedominus; 

Dogme  ,  point  de  doctrine  ;  enseigne-  c'étoit ,  disoit-on ,  pour  se  mettre  au- 

ment  reçu  et  servant  de  règle  en  ma-  dessous  de  Dieu,  à  qui  seul  appartient 

tière  de  religion ,  de  philosophie.  Du  le  titre  de  Dominus. 

lat.  dogma ,  fait  de  docere,  en  gr .  dogma .  Nos  pères  disoient  dam ,  dame ,  damp, 

DoGMATi<;»UE ,  qui  regarde  le  dogme  dan,  dans,  dant,  dom ,  domp,  don  , 

de  la  religion,  ton ,  style  sententieux ;  dons,  pour   seigneur,   maître,  chef, 

méthode  d'enseigner,  fondée  sur  la  rai-  homme  élevé  au-dessus  des  autres  par 

son  et  l'expérience.  son  mérite ,  par  son  pouvoir  ou  ses  ri- 

DoGMATiQUEivtENT ,    d'une    manière  chesses  ;  femme  de  qualité,  de  haut  pa- 

dogmatique;  d'après  la  raison  et  l'ex-  rage.  D'où  l'anc.pjpov.  Jo»2,c/o/w  y  le  bas- 

périence.  bret.  dam,  dom;  Tit.  dom ,  efo/ia/l'esp. 

DOGUE,  gros  chien  à  large  tête,  très-  don,  donna;  la  bass.  lat.  domnus,  dom- 

courageux  et  de  défense ,  dont  l'espèce  na ,  domnulus,  domnula.  De  là  l'excla- 

cst  d'origine  angloisc.  De  l'angl!  dog,  mation  de  Dame-Diex,  qui  répond  à 

fait  du  saxon  dock,  en  flam.  dogge.  celle  de  Seigneur-Dieu ,  le  Domino-Dio 

DoGuiN ,  petit  dogue.  des  Italiens ,  qui  se  dit  dans  quelques 

DoGUER  (se),  se  battre  comme  des  départements  dame-oui;  delà  : 

dogues;  se  dit  en  parlant  des  moutons  Vidame,  seigneur  aui  tenoit  le  tem- 

qui  se  heurtent.  porel  d'une  église,  d  un  évêque  ,  à  la 

DOIGT,  partie  longue  et  mobile  de  charge  de  les  défendro.  P^ice-Dominus. 

la  main  ou  du  pictl  ;  hauteur  d'un  travers  Vidamé  ,  vidamie ,  charge  de  vidiUMC. 

de  doigt;  partie  d'un  gant  dans  laquelle  Dammartin  pour  dam   Martin,   la 
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ville  du  seigneur  Martia.  Dominium  dans  Talmanach  »  marque  le  dimanche 

Martini.  pour  toute  Tamiée. 

Dampiebre,  pour  dam  Pierre,  la  ville  Dominique  ,  nom  propre  d^homme. 

du  seigneur  Pierre.  Dominicus.                               , 

Dame,   d^abord    titre    d^honueur,  Dominicain ,  religieux  de  Tordre  de 

femme  du  seigneur  ou  qui  possédoit  saint  Dominique, 

une  seigneurie,  des  vassaux^  femme  de  Don,  titre  des  seigneurs  espagnols 

qualité ,  de  haut  parage  j  titre  des  reli-  et  portugais. 

gieuses  d^abbaye ,  des  chanoinesses ,  des  Donzelle  ,   contraction   de   damoi- 

filles  de  roi;  aujourd'hui  qualification  je//e;  fille,  femme  d'état  médiocre  et 

des  femmes  mariées.  de  mœurs  suspectes. 

Dame,  la  reine  ou  la  seconde  pièce  Don  don,  fille,  femme  qui  joignent 

au  jeu  d'échecs,  et  dans  les  jeux  de  la  fraîcheur  à  l'embonpoint;  à  la  lettre 

cartes  ;  pièce  ronde  et  plate ,  de  bois  on  gros^gros. 

d'ivoire ,  pour  jouer  aux  dames  et  au  Duègne  ,  vieille  gouvernante  d*une 

trictrac.  jeune  personne;  femme  qui  ménage  des 

Damer  ,  mettre  une  dame  sur  Fautre,  rendez-vous  aux  amants.  De  Fesp.  dut* 

qui  a  été  poussée  au  dernier  rang  op>  gna,  fait  de  domina. 

posé.  DOME  ,   couverture  de  bâtiment  ,- 

Damier  ,  tablier  à  carreaux  noirs  et  ronde  et  élevée;  coupole;  voûte  demi- 
blancs  ,  pour  jouer  aux  dames  et  aux  sphérique  au-dessus  d'un  édifice  ;  sorte 
échecs.  de  vase  pour  distîMer,  et  qui  en  a  la 

DéoAMER,  dédoubler  une  dame.  forme.  Du  lat.  domus,  maison,  habita- 

Dameret  ,  jeune  hoiiime  qui  fait  le  tion,  édifice;  fait  du  gf.  déma,  dâmos, 

beau  et  cherche  à  plaire  aux  dames.  contractés  de  doméma,  dér.  de  doméé. 

Damoiseau,  Jamoc^eZ^titre  de  dignité  dëmâ,  bâtir.  Les  Grecs  modernes  ap-r 
qui  se  donnoit  à  tous  les  ^unes  gentils-  pellent  une  terrasse  au-dessus  des  mai- 
hommes  et  même  à  l'héritier  delà  cou-  sons,  déma. 

ronne,  qui,  n'étant  pas  encore  reça  Domerie,  bénéfice;   titre   d^abbaye 

chevalier ,  aspiroit  à  l'être  ;  ce  titre  se  qui  étoit  comme  hôpital, 

perdoit  quand  on  avoit  gagné  les  épe-  Domestique  ,  qui  est  de  la  maiscm  ; 

Tons  d'or.  Domicellus,  oim.  de  domi-  de  l'intérieur ,  de  la  famille;  serviteur, 

nus.  servante  ;  ce  qui  se  fait  chez  soi.  Dômes- 

Demoiselle  ,  ^  damoiseUe ,  fille  de  tiens ,  fait  de  domus. 

qualité ,  gentil-femme  qui ,  n'ayant  pas  Domesticité  ,  état  de  ou  du  domeë- 

Ic  titre  de  dame,  étoit  épouse  d'un  da-  tique. 

moisel  ou  d'un  écuyer;  elle  ne  pouvoif       Domestiquement,  à  la  manière  d'un 

prendre  le  titre  de  dame  que  lorsque  domestique  ;  dans  l'intérieur  du  menai- 

son  mari  étoit  parvenu  à  la  chevalerie,  ge  ;  familièrement. 

Aujourd'hui  titre  de  toutes  les  personnes  Domaine,  propriété  territoriale;  biens, 

du  sexe ,  d'un  état  tant  soit  peu  dis  Lin-  fonds,  héritages,  biens  de  l'état.  Doma- 

gué,  qui  ne  sont  pas  mariées,  qui  vi-  nium  pour  dominium. 

vent  clans  le  célioat.  DomiceUa.  Yoy»  Domanial  ,  concernant  le  domaine 

Gloss.  de  la  long,  rom.,  au  mot  Dame,  de  l'état. 

Dimanche  ,  premier  jour  de  la  se-  Domicile  ,  logis  où  l'on  fait  sa  de- 

maine  des  chrétiens ,  consacré  à  Dieu,  meure  ordinaire^:  on  en  distingue  qua- 

Dominica  dies,  jour  du  Seigneur.  tre,  celui  de  naissance,  le  léçal,  celui 

Endimancher  (s'),  mettre  ses  parures,  de  choix  et  le  domicile  actuel.  Du  lai. 

ses  habits  de  fête.  domicilium,  fait  de  domus. 

Dominical  ,  du  seigneur ,  ou  du  di-  Domiciliaire  ,  du  domicile ,  dans  le 

manche.  domicile. 

Dominicale,  sermon  des  dimanches;  Domicilier  (se),  se  fixer  dans  un  do- 

réciter  les  dominicales,  prêcher  les  textes  micile. 

qui  sont  marqués  pour  chaque  diman-  Domifier  ,  partager  le  ciel  en  douze 

che  ;  oraison  dominicale ,  la  prière  du  maisons  ou  dômes. 

Seigneur;  Uttre  dominicide,  celle  qui,  Domific^tion ,  action  de  domifier. 
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DOMINER,  commaiuler,  avoir  au-   donner,  livrer,  mettre  entre  les  mains, 
torité  dessus^  être  plus  haut;  tenir  en       Donner,  faire  don,  gratifier,  faire  ca- 
sujétion.  Dominuri,  fait  de  dominus,   deau.  Donare,  du  gr.  didoâ,  didâmi. 
seigneur.  Adonner  (s'  ),  se  donner  à  une  chose , 

Dominant,  qui  domine ,  qui  est  au-   se  livrer  avec  plaisir  à... 
dessus.  Jbominans.  Donataire  ,  à  qui  on  fait  ou  qui  re- 

DoMiNÀNTE ,  note  qui  fait  la  quinte   çoit  une  donation, 
au-dessus  de  la  tonique  ou  de  la  note       Codonatairé  ,  associé  dans  une  do- 
du ton.  nation. 

Dominateur  ,  qui  domine ,  qui  a  la       Donateur  ,  donatrice,  qui  fiEut  une 
puissance  souveraine  en  partage. />o/nt-   àonsiXiooi.  Donator,  donatrlx. 
nator.  Donatif,  don  que  Ton  faisoit  chez 

Domination,  puissance,  empire,  au-  les  Romains  aux  troupes,  à  Farmée.  Da^ 
torité  souveraine;  Tun  des  ordres  d'an-  nati\>um. 
^ea.  Dôminatio.  Donation,  don  fait  par  acte  public. 

Domino  j  camaîl  noir  de  prêtre  pour  Donatio. 
rhiyer  ;  habUletnent  qui  se  met  par-       Donnant,  qui  aime  à  donner, 
dessus  tous  les  autres  habits  de  bal,  qui       Donne,  distribution  des  cartes  an  jeu. 
enveloppe  tous  les  autres  ;  sorte  de  jeu.       Données,  renseignements:  quantités 

DoMiNpTERiE,  papiers  colorés  ou  mar-  connues  dont  on  se  sert  dans  la  solution 
brés.  d*un  problème ,  pour  trouver  les  quaù- 

DçMiNOTiER,  marchand  de  domino-   tités  inconnues, 
terie,  d'iùaages  et  de  papiers  jnàrbrés.         DoNNEUR,quidonne,quifait  des  dons. 

Donjon  ,    Jong^éo/ï ,  tour,  forteresse^;       Redonner,  donner  la  même  chose 
l'endroit  le  plus  élevé  d'uûc  ville  ou   une  seconde  foiâ;  rendre  à  celui  qui  a 
d'un  bâtiment,  qui  domine  sur  toutes   donné;  faire  renaître;  retourner  à  la 
ses  parties.  De  la  bass.  lat.  domniosus,   charge;  avoir  lieu  de  nouveau. 
dtênjo,  faits  de  dominari.  Abandon,  état  6ù  est  une  personne 

DoNJôNNé,  garni  de  tourelles.  ou  une  chose  délaissée;  donation  forcée 

Prédominer,  Penjporter,  s'élever  par-   faite  par  un  débiteur  à  &ts  créanciers  ; 
dessus  les  autri^s  ;  prévaloir,  exceller,    dérèglement  de  mœurs. 
Du  lat.  pr^db/wf/iaizo,  composé  de  ^/'ûp,        Abandonné,  quitté,  délaissé;   que 
avant,  et  de  dominari,  dominer.  personne  ne  fréquente  plus. 

Prédominant,  qui  prédomine.  Abandonnement,  délaissement  entier 

PrédominAtion,  action  de  prédomi-  de  tous  les  biens  d'un  débiteur  à  ses 
ner  ;  état  de  ce  qui  prédomine.  créanciers  :  dérèglement  sans  fin. 

DOMPTER,  domter,  subjuguer,  ré-  Abandonner,  quitter,  délaisser,  ré- 
duire à  Pobéissance  ;  vaincre ,  assujétir  ;    noncer. 

surmonter,  venir  à  DOut.  Du  lat.  domi-       Ces  quatre  derniers  mots  avoient  une 
tore;  dim.  de  dornare,  dér.  du  gr.  damaô.    toute  autre  signification  chez  nos  pères  ; 

DoMPtABLE,  domtahle,  qu'on  peut  pris  substantivement,  o^a/iJo/i, qui  s'é- 
dompter,  qui  peut  être  dompté ,  adou-  crivoit  à  handon ,  désignoit  un  don 
ci,  àssujéti.  Domabilis.  abondant  et  sans  restriction  :  abundans 

Dompteur,  domteur,  qui  dompte  les  donum.  Pris  adverbialement,  on  rem- 
monstres ,  les  nations.  JDo/Wi  for.  plôy oit  pour  abondamment,   sans  ré- 

DoMPTiE-vENTN,  Pasclépiadé  ,  plante  serve,  en  propriété  :  ahundanter.  Enfin, 
^vace  bonne  contre  les  venins.  le  verbe  abandonner  si^ifioit  donner 

Indomptable  ,  indômtMe,  qu'on  ne  sans  réserve,  donner  à  foison,  avec  pro- 
j^ut  dompter  ou  réduire  parla  force,  fusion ,  avec  prodigalité  ;  ahundanter 
indomahilis,  donare  y  et  le  participe  abandonné,  libc- 

Indompté,  fougueux,  sans  frein,  qu'on    rai,  généreux,  prodigae  :  abundans. 
n'a  pu  dompter.  Indomitus.  Selon  Pasquier,  le  verbe  abandonner 

DON,  présent,  cadeau,  libéralité,  seroit  composé  des  mots  a-ia/i-É^on/ier, 
grâce,  avantage  naturel.  Du  lat.  donum,  exposer  à  la  discrétion  du  public  ;  mais 
fait  du  gr.  ddron  ,  doma,  dér.  du  verbe  le  mot  ban,  que  Clavier  et  Barbazan  dé- 
f/od,  d'où  se  forma  didoo  et  didâmi,   rivent  de  y»a'/ia,  a'a  jamais  signifié  pne 
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chose  publique.  Ducange  tire  abandon  le  don  qu'on  fait.  De  Ja£/VM*,fait  de  Aire, 

de  la  bass.  lat.  abandonum,  abandum.  Datisme,  emploi  fatigant  des  syno- 

SelonMe'nage  le  verbe  airt/i^onner  vient  nymes  pour  une  même  pensée.  Du  gr. 

de  rit.  abbandonare,  fait  de  bando,  ban-  datisinos. 

donis,  qu'on  àuroit  dit  pour  bandum,  Dative,  tutelle  donnée  par  le  juge. 

bandi  /  il  critique  avec  raison  Ferrari ,  Antidater,  mettre  une  date  fausse  et 

3ui  dérive  abbandonare  de  bandum,  antérieure, 

ans  la  signification  de  drapeau  ;  ainsi ,  Dose  ,  quantité  déterminée  des  di- 

dit  le  professeur  italien ,  abandonner,  verses  drogues  qui  entrent  dans  un  re- 

c'cst  déserter,  quitter  son  drapeau.  Le  mède.  Du  gr.  dosis,  fait  de  didômi, 

savant  françois  prouve  au  contraire  que  donner, 

ce  verbe  signlne  aller  au  drapeau ,  se  Doser  ,  mettre  la  dose, 

rendre  sous  les  drapeaux.  Dot,  ce  que  Ton  donne  à  une  fille  en 

Addition,  supplément,  chose  ajou-  la  mariant  ou  en  la  mettant  au  couvent, 

tée,  augmentation  j  première  règle  d'à-  De  dos,  dotis ,  fait  du  gr.  dôs,  bien 

rithmétique  qui  apprend  à  ajouter  plu-  qu'une  fille  apporte  en  mariage  5  dér.  de 

sieurs  chiffres  les  uns  aux  autres,  et  a  les  didômi,  donner, 

réunir  en  un  seul.  Du  lat.  additio ,yt-  Dotal,  de  la  dot. 

nant  du  verbe  addere,  ajouter^  formé  de  Doter  ,  donner,  établir  une  dot.  Do» 

ad  do,  je  donne  encore,  j'ajoute.  tare. 

^  Additionnel,  qui  est  ou  qui  doit  être  Dotation  ,  action  de  doter  ;   fonds 

ajouté.  Additions .  pour  doter  un  établissement.  Dotatio. 

Additionner,  ajouter^  faire  une  ad-  Indoté,  qui  n'a  pas  eu  de  dot. 

dilion,  réunir  plusieurs  sommes  ou  nom-  Douaire,  dot  de  la  veuve;  biens  as- 

bpes,  pour  en  connoître  le  total.  sures  à  la  femme ,  en  cas  de  survie.  Do^ 

An  A  DOSE,  distribution  des  aliments  tarium. 

dans  tout  le  corps.  Du  gr.  anadosis,  fait  Douairier  ,  enfant  qui  s'en  tient  au' 

à^anadidômi,  rendre  5  formé  àiana,  de-  douaire  de  sa  mère  pour  tout  héritage, 

rechef ,  et  de  AV/<5m£ ,  donner.  Douairière,  veuve  qui  jouit  d'un 

Anecdote  ,  fait  secret ,  particularité  douaire. 


donné,  publié,  qui  n'a  jamais  paru;  fait  des  qualités,  des  avantages, 

d'à  priv.,  et  ôHekdotos,  livré,  mis  au  DONC,  part.,  conjonct.  pour  con- 

jour;  dér.  d'ek,  dehors,  et  de  didômi ,  dure;  ain^,  par  conséquent.  Du  lat. 

donner.  tune,  en  ital.  dunque. 

Anecdotier  ,  conteur  d'anecdotes.  DONT,  de,  de  qui,  de  quoi,  duquel, 

Antidote  ,  préservatif,  remède  don-  de  laquelle,  desquels^  corrompu  du  lat. 

né  contre  le  poison.  Du  gr.  antidoton,  deunde,  en  ital.  donde. 

formé  d'anti ,  contre ,  et  de  didômi ,  DORIEN,  dorique,  qui  est  de  la  Do- 

donner.  ride ,  province  de  la  Grèce  ;  mode  de  la 

Antidotaire,  livre  où  sont' décrits  musique  des  anciens;  l'un  des  quatre 

les  antidotes.  dialectes  de  la  langue  grecque  ;  l'un  des 

Date  ,  époque  ;  nombre  qui  marque  cinq  ordres  d'architecture  inventé  par 

le  jour  auquel  une  lettre ,  un  écrit ,  un  les  Doriens.  Du  gr.  dôrios,  dôrikos,  qui 

contrat  a  été  donné ,  où  on  l'a  fait  pa-  est  de  la  Doride,  faitdeZ><^m,  laDoride. 

roîlre.  Datus.  D'où  les  noms  propres  :  Doris,  Do- 

Dater  ,  marquer  l'époque ,  mettre  la  rine. 

date.  DORMIR,  reposer,  être  plongé  dans 

Daterie  ,  bureau  à  Rome  où  l'on  date  le  sommeil ,  être  couché  pour  dormir  j 

les  expéditions  des  actes  du  saint  Siège,  ne  pas  couler,  en  parlant  des  eaux;  de- 

Dataire,  cliancelier  de  la  daterie.  meurer  en  repos.  Du  lat.  dormire,  ono- 

Datif  ,  troisième  cas  grec  et  latin  matopée  qui  peint  le  ronflement  d'une 

d'une  déclinaison  régulière ,  qui  mar-  personne  qui  dort, 

que  le  terme ,  l'objet  auquel  se  rapporte  Dormant,  qui  dort,  qui  ue  coule  pas; 
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■qui  ne  s^ouvrc  oa  ne  se  lève  point,    de  Fliomme ,  des  animaux  et  de  plu- 

DoRMEUR,  qui  dort  ou  qui  aime  à  sieurs  choses  inanimées.  De  la  bass.  lat. 
dormir.  Dormitor.  dossum,  fait  de  dorsum. 

Dormeuse,  sorte  de  voiture  de  voyage  Dais,  *  dois,  poêle  en  ciel  de  lit ,  avec 
dans  laquelle  on  peut  s^étendre  et  dor-  un  dossier  pendant.  De  la  bass.  lat.  dos- 
mir  à  son  aise.  sium ,  dossum ,  de  dorsum ,  et  non  de 

DoRMiTiF ,  potion  calmante  qui  pro-  Uallem.  decken,  couvrir,  ombrager,  voi- 
voque  le  sommeil^  remède  qui  endort.   1er,  comme  le  dit  Caseneuve. 

Dortoir  j  grande  salle  où  Ton  couche,  Dorsal  ,  qui  appartient  au  dos.  Dor- 
oCi  il  y  a  plusieurs  lits,  dans  les  cou-   sualis. 

vents,  les > colle'ges ,  les  pensions,  les       Dos-d^ ak s,  talus  des  deux  côte's. 
hôpitaux.  Dormitorium.  Dosse,  planche  adossée  contre  les 

Endormir  ,  faire  dormir  y  amuser  pour   terres  pour  les  soutenir, 
dormir.  Dosseret,  pUastre  qui  soutient  les 

Endormeur  ,  cajoleur ,  flatteur  qui   voûtes  ^  dossier  pour  soutenir  une  sou- 
fait  des  contes  pour  séduire;  celui  qui   che  de  cheminée, 
endort  avec  des  narcotiques  pour  voler.       Dossier  ,  ce  qui  soutient  le  dos  ou 

Redormir,  dormir  de  nouveau.  qui  pose  sur  le  dos. 

Rendormir,  faire  dormir,  s^endormir  Dossière  ,  partie  du  hamois  du  che- 
de  nouveau.  val  qui  pose  sur  le  dos. 

Dodo,  ihot  du  dictionnaire  de  Pen-       Ados,  terre  élevée  contre  le  dos  d^un 
fence  ;  ton  simple  et  traînant  qui ,  ré-   mur  et  en  bonne  exposition ,  pour  y  se- 
pété  sans  cesse,  endort  naturellement;    mer  avant  le  temps, 
aussi  désigne-t-il  le  sommeil.  Faction       Adosser,  mettre  le  dos  contre, 
de  s^ endormir  ;  c'est  la  corruption  de       Endosser  ,  mettre  sur  son  dos,  écrire 
dors,  dors.  sur  le  dos  ;  mettre  Fendossement. 

DoDiNER ,  bercer  un  enfant  pour  Fen-       Endosse,  la  peine  d'une  chose  qui 
dormir;  se  dodiner,  se  dorloter,  avoir   retombe  sur  le  dos. 
grand  soin  de  sa  personne.  Endossement,  endos,  action  d'endos- 

Dodéliner,  remuer  la  tête,  en  par-  ser;  signature  au  dos  d'un  acte,  d'un 
lant  des  vieillards  ;  traiter  mollement,     billet ,  par  laquelle  on  se  rend  respon- 

DoDU,  gras,  potelé,  qui  a  de  Fem-  sable, 
bonpoint  comme  un  enfant  qui  dort       Endosseur  ,  qui  endosse  un  acte ,  un 
beaucoup  ;   d'autres   l'expliquent   par  effet. 

homme  qui  a  un  gros  dos,  et  le  déri-       Surdos,  bande  de  cuir  sur  le  dos  du 
vent  de  dorsum.  cheval  attelé ,  et  qui  soutient  les  traits^ 

Dorloter  ,  traiter,  flatter,  caresser,   et  le  reculement. 
délicatement  et  avec  complaisance.  Extrados,  côté  extérieur  d'une  voûte, 

DORON ,  mesure  erecque ,  le  petit   opposé  à  la  douelle. 
palme  de  la  hauteur  ae  quatre  doigts.        Èxtradossé  ,  dont  le  dehors  n'est  pas 
Du  gr.  doron.  brut. 

DOROPH  AGE,  qui  vit  de  présents;       Intrados,  partie  intérieure  et  con- 
mot  introduit  par  Rabelais.  Du  gr.  dâ-  cave  d^une  voûte, 
ro/i,  présent,  et  de  phagd,  je  mange.  DOUANE,  bureau  de  visite  et  d'ac- 

^  DORYANTHE ,  sorte  de  plante  voi-  quit  des  droits  des  marchandises  ;  ces 
sine  deg  agaves.  Du  gr.  doruanthos,  de  aroits.  De  Fit.  dogana,  fait  du  gr.  do- 
doru,  pique,  etd'anthoSf  fleur,  klia,  recette;  dér.  de  dékhomai,  pren- 

DoRTCHNiUM ,   plante  vénéneuse   à   dre ,  recevoir, 
fleurs  terminales  en  bouquet,  dont  les       Douaner,  apposer  le  plomb  de  la 
anciens  employ oient  le  suc  à  empoison-   douane, 
ner  leurs  dards.  Doruchion,  doruknion.       Douanier,  commis  de  la  douane  qui 

Doryphores  ,  soldats  qui  formoient  visite  les  marchandises, 
la  garde  du  prince  chez  les  anciens.  De       DOXJLOIR ,  *  doloir,  doloser,  plain- 
<for///?/iorot, porte-lances ,  de  f?ora,  lan-  dre,  fatiguer,   tourmenter,  inquiéter, 
ce,  et  de phM,  je  porte.  Du  lat.  dolere. 

DOS ,  la  partie  de  derrière  du  corps       Douleur,  souffrance,  tourment ,  mal 
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du  corps  ou  de  Tesprit  j  sensation  pë-   nicrc  douce,  avec  douceur.  DulciUr. 
nible.  Dolor.  Douceret,  qui  affecte  la  douceur  ^  la 

Douloureux  ,  qui  cause  ou  marque   retenue, 
la  douleur.  Dolorosus.  Doucereux,  fade  au  goût;  doux  sans 

Douloureusement,  avec  douleur,  en   être  agréable, 
souffrant.  Dolorosè.  Doucet,  un  peu  doux,  doucereux. 

DoL ,  tromperie ,  vol ,  friponnerie ,       Doucette  ,  la  mâche ,  sorte  d'herhe 
fraude;  action  de  voler.  De  dolus,  ùàt  potagère. 

du  gr.  dolos.  Douceuh  ,  qualité  de  ce  qui  est  doux  ; 

Dolent,  triste,  plaintif,  afHigé,  souf-   manières  agréables  et  polies  ;  caractère 

frant.  Dolens.  bon  et  humain.  De  dulœr  pour  dulci- 

Doleance  ,   plainte  ;   action  de  se   tudo. 
plaindre.  Doucin,  mélange  d'eau  de  mear  et 

Dolemment,  d'une  manière  dolente,   d^eau  douce  pour  adoucir  la  première. 
CoNDouLOiR, partager TafQiction d'au-       Doucine,  moulure^  moitié  convexe, 
trui.  Condolere,  fait  de  cum,  avec,  et   moitié  concave,  qui'  termine  le  haut 
de  dolere,  s'affliger.  d'une  corniche  j  ainsi  dite  de  ce  que 

Condoléance,  part  qu'on  prend  aux  cette  saillie  étant  douce,  elle  montre 
doléances  d'autrui.  par  son  profil  un  adoucissement. 

Endolori,  cliagrin,  brisé  de  douleur.        Douillet,  mollet,  tendre,  délicat , 
Indolent,  qui  n'est  touché  de  rien  ;    très-doux  au  toucher  ;  individu  très- 
insensible  à  la  douleur.  délicat,  qu'un  rien  incommode. 

Indolence,    indifférence,   noncha-       Douillette,  robe  de  soie,  ouatée- 
lance  pour  toutes  choses.  Douillettement  ,     d'une    manière 

Indolemment  ,  avec  indolence ,  non-   douillette, 
chalancc.  Adoucir,  rendre  plus  doux ,  tempérer 

Deuil,  peine,  chagrin,  douleur  qu'on   l'âcreté  par  l'action  d'une  substance 
ressent  de  la  perte  de  quelqu'un  ,•  cor-   douce  ;  devenir  plus  doux.  D^aduleire 
tége,  habits  funèbres;  temps  qu'on  les    pour  ednlcare. 
porte ,  prix  qu'ils  coûtent.  DoLium,  Adoucissant  ,  qui  adoucit  ;  qui  sus- 

DOUYE ,  longues  planches  de  boîs   pend  l'action  du  mal. 
courbées  et  dolées,  qui  étant  disposées        Adoucissement,  adoucissage,  action 
en  rond,  forment  le  corps  des  tonneaux ,    d'adoucir;  action  par  laquelle  une  chose 
pipes,  futailles,  cuves,  etc.  En  lat.  (jisser   est  adoucie;  diminution  de  mal,  de  pei- 
doUaris,  fait  de  dol'iiim,  tonneau.  n&,  de  chagrin. 

Douve,  fossé  d'un  château,  mur  la-       Dulcifier,  tempérer  un  acide;  ren- 
téral  d'un  canal ,  d'un  bassin;  sorte  de   dre  doux. 

renoncule  des  prés,  mortelle  aux  bes-       Dulcificatif ,  qui  dulcifie,  qui  rend 
tiaux.  doux. 

DouvAiN ,  bois   propre  à  faire  des       Dulcification  ,  action  de  dulcifier. 
douves.  Dulcinée  ,  femme  douce  ;  femme  ai- 

DouELLE,  pour  douvele ,  coupe  de   mée,  maîtresse, 
pierre  propre  à  la  construction  des  voû-       Edulcorer,  adoucir;  enlever  en  lar 
tes;  il  en  est  deux  sortes  :  la  douelle   vant  les  parties  salines  des  substances 
intérieure  ou  rmirac/o*,  et  l'inférieure   pulvérisées.  Edulcorare. 
ou  extra Jo*.  De  JoZ/uiw ,  parce  que  les       Edulcoration  ,  action    d'édnlcorer. 
douelles  ont  une  courbure  semblable  à   Edulcoratio. 
celle  des  voussoirs.  *       Radoucir  ,  rendre  ou  devehir  plus 

Douille,  manche  creux  en  fer,  ainsi   doux, 
dit  de  sa  forme.  Radoucissement  ,  action  de  se  radou- 

DOUX ,  qui  flatte  agréablement  les   cir  ;  passage  de  la  température  à  un 
sens;  lisse  et  coulant  au  toucher;  d'un   moindre  degré. 

caractère  bon,  humain,  aisé.  Du  lat.        DOUZE,  numéral,  deux  et  dix  ou 

ihilcis.  deux  fois  six;  format  de  livre  en  douze 

Douceâtre,  d'un  doux  fade.  feuillets  ou  vingt-quatre  pages.  Du  lat. 

Doucement,  JoMce«e/Ke/2t,  d'une  ma-   duodecim,  formé  de  duo  et  de  deceirif 
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dërivé  du  gr.  duâdéka,  par  contractioa  voit  des  dragées  au  dessert.  Voy.  f^îe 

dedâdéka,  composé  de  duo,  deux,  et  privée  des  François,  nouvelle  édition, 

de  déka,  dix.  tome  II ,  p.  Sog. 

DouzAiN  ,  pièce  de  douze  vers^  an-  Dr ageoire,  rainure  dans  laquelle  est 

cienne  monnoie  de  douze  deniers j  pa-  placé  le  verre  d'une  montre,  d  une  peu- 

quet  de  douze.  dule. 

DouzAiRE,  nombre  de  douze;  assem-  DRAGEON,  rejeton ,  branche  qui 

blage  de  choses  de  même  nature  par  sort  de  la  racine  d'un  arbre  ou  d'une 

douze;  nombre  indéterminé  ,   appro-  plante.  Du  lat.  traducio,  fait  de  tradux. 

chant  de  douze.  Duodeni.    '  Drageonner,  pousser  des  drageons. 

Douzième  ,  nombre  ordinal  de  deux  DRAGON ,  sorte  de  monstre  fabu- 

fois  six;  douzième  partie.  Duodecimus.  leiix,  armé  de  griffes  et  à  queue  de  ser- 

DouziÈMEMENT ,   pour  la   douzième  pent.  Du  lat.  draco,  du  gr.  drakôn. 

fois;  en  douzième  lieu.  Duodecimb.  Dragon,  soldat  qui  fait  le  service  à 

Dodécaèdre,  splide  régulier,  formé  pied  et  à  cheval.  Charles  de  Cossé-Bris- 

de  douze  pentagones  égaux.  De  Jo^^Aa,  sac,  mort  en  i563,  est  généralement 

et  de  hédra,  siège,  base.              ^  regarnie  comme  le  créateur  de  cette  mi- 

DonécAGONE ,  solide  régulier,  à  douze  lice  ;  elle  fut  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
pans  et  douze  angles.  De  —  ,  et  de  gâ-  portoit  un  dragon  sur  ses  enseignes. 

nia,  angle.  Dragon,  drncène,  dragonnier,  arbre 

DoDÉGANDRiE,  classc  de  plantes  dont  des  Indes,  ainsi  nommé  parce  qu'on  a 
la  fleur  a  douze  étamines ,  ou  parties  cru  voir  sous  son  écorce  la  figure  d'un 

mâles.  De — ,  etd'andros,  mari  ou  mâle,  dragon,  parfaitement  représentée.  C'est 

KoDÉCANDRE,  fleur  OU  plante  ayant  la  résine  de  cet  arbre  qui,  étant  épais- 
douze  étamines.  sle ,  forme  le  sang  de  dragon  ,  parce 

DoDÉCATÉMORiE  ,    douzième     partie  qu'elle  est  rouge  comme  du  sang, 

d'un  cercle  ou  de  chacun  des  signes  di4  '  Dragonaire,  soldat  romain  ,  dont  la 

zodiaque.  De  dodékatos,  douzième,  et  lérîon  portoit  un  dragon  pour  enseigne, 

de  morion ,  partie.  Dragonn ade  ,  expédition  de  dragons. 

Duodénum,  le  premier  des  intestins  On  connoîtle  résuttat  des  dragonnades 

grêles,  Jong  de  douze  travers  de  doigts.  desCévennes,  or(^nnées  par  Louis XIV 

De  duo,  deux,  et  de  ^eni,  dix.  d'après  l'uvis  de  la  veuve  Scarron  et  du 

DOXOLOGIE ,  dernier  verset  d'une  jésuite  Letellicr;  on  leur  donna  aussi  le 

hjrmne  ;  hymne  en  l'honneur  de  la  Tri-  nom  de  missions  bottées. 

mté,  le  Gloria  in  excelsis,  le  Gloria  Dragonne,  batterie  de  tambour  à  Tu- 

Patri.  Du  gr.  doxologia,  fait  de  doxa,  sage  des  dragonsi;  ornen^ent  d'épée  ou 

gloire,  et  de /og^Of,  discours,  parce  qu'on  de  sabre,  sorte  de  gland  qui,  après 

y  rend  gloire  aux  trois  personnes  de  la  avoir  été  la  marque  distinctive  des  dra- 

sainte  Trinité.  gons,  est  devenue  commune  à  tous  les 

DRACHME ,  dragme,  monnoie  grec-  militaires, 

qae;  sorte  de  poids;  le  gros,  qui  fait  la  Dragonne,  à  queue  de  dragon, 

huitième  partie  de  l'once.  En  lat.  drach-  Dracene,  femelle  du  dragon.  Du  gr. 

ma,  du  gr.  drachme.  drakaina. 

^iHKAcwME, didragme,monnoic  fçrcc-  Dracocéphale  ,  famille  de   plantes 

que  valant  deux  dragmes.  De  dis,  deux,  dont  lé  fruit  ressemble  à  une  tête  de 

et  de  drachme.  dragon  ou  de  serpent.  De  drakén,  et  de 

TÉTRADRACHME,  monnoîc  grecquc  va«  képhalê,  tête, 

lant  quatre  drachmes.  De  iettora,  qua-  Dragonneau  ,  dracuncule,  sorte  de 

tre ,  et  de  ;— .  ver  long  qui ,  dans  les  pays  chauds , 

DRAGEES,  amandes,  noisettes,  et  s'insinue  entre  la  chair  et  la  peau,  et 

avelines  couvertes  de  sucre  durci;  menu  qui  fait  beaucoup  souffrir, 

plomb  pour  la  chasse.  Du  gr.  frûg^/wa,  DRAGUE,  pelle  recourbée  à  très- 

tragémata,  dcT. de  trogS,  second  aonsie  long  manche,  pour  tirer  du  sable  ou 

d^e'tragon ,  manger,  selon  Larcher,  tra-  curer  les  puits  ;  filet  à  manche  que  l'on 
«luction  d'Hérodote.                                 ^  traîne;  pinceau  de  vitrier;  cordage  pour 

Dragëoir  ,  boite  daas  laquelle  on  ser-  arrêter  le  recul  du  canon;  orge  cuit  dont 
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on  a  lire  la  bière.  Du  saxon  dragen,  Drapëlière,  qui  rassemble  les  chif- 

tirer,  retirer.  fons.                 '^ 

Draguer,  pêcher  dans  la  mer;  curer,  Draper,  couvrir,  orner,  garnir  de 

nettoyer  avec  la  drague^  chercher  une  drap;  railler,  médire,  censurer, 

ancre  perdue.  Draperie  ,  manufacture ,  commerce, 

Dragueur  ,  tireur  de  sable  ;  bâtiment  assortiment  de  draps;  ornement  de  ten- 

pour  pêcher  la  morue.  tares  en  étoffes. 

DRAME  ,  poème  dialogué  pour  le  I^rapier  ,   fabricant ,   marchand  de 

théâtre ,  représentant  une  action  tragi-  draps.                            ,  .     i 

crue  ou  comique;  tragédie  bourgeoise,  Drapière,   grosse  epmgle  pour  lés 

au  genre  larmoyant ,  dont  les  person-  ÎPi?!f  *_  _.             »             .       , 

nages  sont  vulgaires.  Du  gr.  diama,  DRILLE  ;  nos  pères  ayoïent  les  ono- 

fable ,  action ,  représentation;  dér.  de  matopees^£^r//W,Jnrfn7/er,pourex- 

draô,  agir,  parce  que  dans  le  genre  dra-  P^^er  le  bruit  des  sonnettes  et  CTelots 

matique  les  personnages  parlent  et  agis-  que  portent  les  mulets  De  la  ds  dirent 

sent ,  tandis  que  dans  le  poème  épique  àriUe  i^om  exprimer  le  bruit  que  prc 

on  raconte  simplement  les  faits.  duisoient  les  pièces  d  une  viedle  ar- 

T\  1   *T-^* .       mure,  aui ,  mal  unies  et  asntees  au  mou- 

Dramatioue  ,  ouvrage  pour  le  théâtre       "  ^>  H"*  j  "*  '^^  *  b     ^^^   "^  ""«* 

^.N  r««  -«     '      *«      r  «i»:^«  ♦-,»„:^„«  dre  mouvement ,  se  choquoient  les  unes 
ou  1  on  représente  une  action  trafique  ,     ,         .        t»        7      •  _^ 

^  .     *         .  ^«     ^  contre  les  autres,  rar  extension ,  ce  mot 

ou  comique  :  qui  appartient  aux  ouvra-  .     .^11.:.!.^.       "*""  >  ^^^  *"vi. 

««-j««i:'«*  i«  ^^^  ^«•.•^^„'  signiha  un  habit  militaire  en  lambeaux, 

ges  de  théâtre,  genre  de  compositions      ".    1        ,,^       .i  »•**       p 

Ii«o«,«»*  A         *•         A     „«    j  puis  le  soldat  qui  le  portoit,  et  ennn 

dramatiques.  Z>ramafiCMf,  du  gr.  dra-  K  •    u  «if         Ar 

matikos,  de  mauvais  hadlons,  de  la: 

Dram ATisTE ,  auteur  qui  compose  des       ^«'^  «^«^^^^  '  *^«"  compagnon, 
nièces  de  th  '*t  Pauvre  drille,  pauvre  malheureux. 

T\  *    .       j7  j  Vieux  drille  ,  soldat  vieilli  dans  le 

Dramaturge,  auteur  d  ouvrages  dra-        /.    ^'^  ""*     *•*  r»  **«    ««o  *^ 

matiques  larmoyants,  tels  que  Laohaus-       t^     '  ,././.  '    r  •       j 

8CC,  Mercier,  etc.  Du  gr-  dramatourgos.       ï^'""^  '  '='"ff°"  P™P'«  "  ^^  ^'' 

de  dra/Tia,  et  d'erffo/i,  travail,  ouvrage.    P^PJ^^-  .  .  l'x^ 

T»-^,  r  .        "  Driller,  courir,  aller  aussi  legère- 

^Ai  '  5''T'*!'t*Î^^™';  ^"^  musique  ou    ment  qu'un  chiffon  emporté  par  le  ?ent. 
mêle  de  chant.  De  mélos ,  chant ,  et  de       ]3^,1^^„„^  j^^eoa  .drilUer,  chiffon- 

'^^?'  1        '1       nier,  ramasseur  au  petit  crochet. 

MÉLODRAMATURGE ,  autcur  dc  melo-       SouDRiLLE,  sokkt  libertin,  fripon, 
drame.  oi     1  '  »       r      > 

M.MODRAME,  drame  exécuté  en  mi-  ^Vachter  a  pensé  que  le  mot  driUe 

mologie.  yoy.  Mime.  ^^^^^^  de  Fallm/Ze; esclave,  domes- 

Drastique,  purgatif  violent,  dont  tique,  serviteur.  Quant  à  Ménage,  U le 

1  effet  est  prompt  et  vif.  Du  gr.  dras-  dérivoit  à  sa  manière  du  mot  soldat,  en 

ukos,  fait  de  draâ,  agir,  opérer.  disant  soldarius,  soldarillus,  soudriUe, 

DRAP,  étoffe  de  laine,  de  coton ,  de  et  par  contraction  drille. 

soie;  pièce  de  toile  dans  le  lit  pour  Drouillet,  filet  qu'on  oppose  à  la 

coucher.  En  bas.  lat.  drappus,  drappa-  marée. 

lia,  que.  Ménage  pense  avoir  été  dit  Drouillettes ,  filet  pour  prendre  les 

pour  pannus,  ou  vestis  è  parmo^  on  le  maquereaux. 

dér.  aussi  du  gr.  raptô,  coudre,  former  DROGMAN,  truchement,  interprète 

un  tissu.  à  Constantinople  et  dans  les  Échelles  dû 

Drapade,  espèce  de  serge.  Levant.  De  Fit.  dragomano,  fait  du  gr. 

Drapé,  épais  et  couvert  d'un  duvet  dragomanos,  dér.  du  turk  tcrdgiumen , 

très-doux.  ou  de  Par.  tordgeman,  trogman,  inter- 

Drapeau  ,  haillon  ,   vieux  morceau  prête,  dont  la  racine  seroit  le  chaldéen 

d'étoffe  ;  enseigne  d'infanterie  ;  mor-  turgeman ,  fait  du  verbe  targem ,  expli- 

ccau  d'étoffe  aux  couleurs  nationales,  quer,  interpréter;  àî^oxitargum,  expli- 

flotlant  en  un  lieu;  linge  faisant  partie  cation,  interprétation, 

du  maillot.  DROGUE ,  épiceries  propres  à  k 

Drapelet,  petit  drapeau.  médecine  ou  à  la  teinture;  chose  fou 
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mauvaise  ou  de  peu  de  valeur  Du  saxon       DRUIDE ,  druïdesse,  prêtres  gaulois 
àruggs,dî'o\i\!Qs^.droga,e,tV\X.droghe.    de  Pun  et  l'autre  sexe.   Du  gr.  drus, 

Droguer,  donner  des  drogues  ou  trop   chêne ,  arbre  sous  lequel  ils  célëbroicnt 
de  médicaments  j  falsifier.  leurs  mystères,  et  sur  lequel  ils  cueil- 

Droguerie,  commerce,  assortiment  loient  le  gui  sacré  :  c'est  l'opinion  de 
de  drogues.  Pline,  dernier  chapitre  du  xiv*  livre. 

Drogueur,  marchand  de  drogues.  Les  Bas-Bretons  nomment  encore  le 
apothicaire^  médecin  qui  drogue.  chêne  deru,  et  les  Anglois  derw. 

Droguier,  cabinet,  armoire,  boite       DRumisME,  religion  des  druides, 
pour  les  drogues.  Grairie,  bois  sur  pied  possédé  en 

Droguiste,  marchand  de  drogues.       commun. 

Droguet,  sorte  d'étoffe  de  la  Chine,  Gruerie,  juridiction  qui  connoissoit 
de  fil  ou  de  soie;  ainsi  dite  de  son  peu  des  dommages  faits  dans  les  forêts  j 
de'  résistance.  droit  sur  le  revenu  des  forêts. 

Droguetier,  fabricant  et  marchand  Gruter,  pour  druyer,  juge  de  délits 
de  droguet.  forestiers ,  qui  pouvoit  prélever  un  cer- 

DROLE,  plaisant,  gaillard,  origi-  tain  droit  sur  les  bois, 
nal;  rusé,  fin 5  faquin;  maraud,  mau-       Gruyerie,  office  de  gruyer. 
vais  sujet.  Ménage  le  dérive  de  trossu-       Dry  as  ,  plante  dont  les  feuilles  res- 
lus,  homme  qui  fait  le  beau,  qui  se   semblent  à  celles  du  chêne.  De  drus. 
'  pique  d'être  élégant.  Caseneuve  le  tire       Dryadees,  famille  dedryas,  plantes 
du  dan.  troUy  démon ,  personnage  vif,    dont  les  feuilles  ont  beaucoup  d  analo- 
éveillé ,  gai.  gie  avec  celles  du  chêne. 

Drôlesse,  femme  de  mauvaise  vie.  Dryades,  nymphes  des  bois;   elles 

Drôlemep^t,  d'une  manière  plaisante,    pouvoient  errer  en  liberté,  et  leur  exis- 

DrÔlerie  ,  petit  ouvrage  plaisant  ;  tence  n'étoit  pas  attachée  à  celle  des  ar- 
trait  bouffon  ;  plaisanterie.  bres  dont  elles  étoient  les  protectrices. 

Drolatique,  badin,  plaisant,  risible.    Du  gr.  druades,  fait  de  drus. 

DROMIE ,  genre  de  crustacées ,  es-  Dryin,  drjinus,  serpent  dont  la  mor- 
pèce  de  petit  crabe,  remarquable  par  sure  est  très-dangereuse,  et  qui  se  cache 
éà  grande  vitesse ,  ou  par  la  vélocité  de  dans  le  creux  ou  entre  les  racines  des 
fia  course.  Du  gr.  dromos,  course.  arbres.  De  druinos,  fait  de  drus. 

Dromadaire,  espèce  de  chameau  d' A-   .    Dryite,  pierre  figurée  qui  imite  les 
rabie  à  une  seule  bosse,  et  qui  est  fort  feuilles  de  chêne, 
léger  à  la  course.  En  bass.  lat.  droma-       Drymyrrhizées,  famille  de  plantes 
darius,  dér.  du  gr.  dromos,  coureur.        dont  les  racines  et  les  semences  répan- 

AiiPHiDROïkiE ,  fête  qu'on  célébroit  dent  une  odeur  aromatique.  Formé  du 
dans  la  Grèce  le  cinquième  jour  après  gr.  drus,  arbre,  de  muron,  parfum,  et 
.  la  naissance  d'un  enfant.  Du  gr.  amphi"  de  rhiza ,  racine. 
dromia,  composé  d' amphi,  autour,  de  Dryoptéride,  sorte  de  fougère  quia 
chaque  côté,  et  de  dromos,  course,  parce  une  vertu  corrosive.  Du  gr.  druoptëris, 
que  dans  ces  fêtes  les  femmes  de  la  mai-  formé  de  drus,  druos,  chêne ,  et  ae  pté- 
son  couroicnt  en  rond  dans  la  chambre  ris,  fougère  ;  dér.  de  ptéron,  aile,  parce 
et  autour  du  foyer,  en  portant  l'enfant  que  ses  feuilles  s'étendent  en  forme 
dans  leurs  bras.  d'ailes ,  et  qu'elle  croît  en  général  au 

Anadrome  ,  poisson  de  mer  qui  re-  pied  des  chênes, 
monte  les  rivières.  Anadromos ,  fait  Hamadryades,  nymphes  des  bois  qui 
àkana,  en  arrière,  et  de  dromos,  course,  naîssoient  et  mouroient  avec  les  arbres 
DROPAX,  emplâtre  épilatoire,  com-  où >  elles  étoient  enfermées.  Du  gr.  ha- 
posé  de  poix  et  dTiuile.  Du  gr.  dropax,  ma,  ensemble,  et  de  drus,  chêne,  arbre 
hicfaUit.  avec  lequel  elles  avoient  cette  union. 

DRU,  drue,  fidèle,  constant,  ferme,       Ségrairie,  bois  possédé  en  commun, 
cher;  amant;  maîtresse.  De  l'ail,  dra-w.       Sacrais  ,  bois  séparé  des  grands  bois, 
foi ,  fidélité ,  dont  les  Anglois  ont  fait   et  exploité  à  part. 
,   true  et  truth,  et  les  Italiens  drudo.  Voy.       S^grater  ,  qui  a  droit  dans  une  se- 
Derse.  grairie. 
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D'où  les  noms  propres  Graytr,  Gray,  publiques  de  Grénes  et  de  Venise.  Heàux, 

Gruyer,  Gruyère,  Ségrais.  Dogat,  di»iile'  de  doge^  sa  durée. 

DUC,    anciennement  sënéral   d'ar-  Dogesse,  tomme  de  doge, 

mce,  et  qui  en  cette  qualité  avoit  un  Douche,  épanchement  d'eau  prati- 

gouvernement  appelé  duché  ^  noble  qui  que  d'une  certaine  hauteur  sur  une  par<- 

possèdc  un  duché  ^  grand  de  a*  classe ,  tie  malade ,  pour  la  guérir.  De  Fit.  doo>> 

parmi  la  nouvelle  noblesse  française,  cia ,  fait  de  ducere. 

Du  lat.  dux,  fait  de  ducere,  conduire,  Doucher,  donner  la  douche, 

mener,  dresser,  ajuster.  Douzil  ,  fausset  par  lequel  on  tire  do 

Ducal,  qui  appartient  au  duc^  con-  vin.  De  la  bass.  lat.  duciolum ,  poar 

cernant  le  duché.  ductus. 

Ducat  ,  monnoie  d'or  ou  d'argent  Ductile  ,  métal  qui  s'étend  sous  le 

frappée  par  l'ordre  d'un  duc  ou  du  doge  marteau.  Ductilis. 

de  Venise.  Ductilité,  propriété  des  métaux  duc- 

DucATOw,  demi-ducat.  tiles. 

Duché,  terres,  dignité,   gouverne-  Duire,  convenir,  prendre  plaisir,  être 

meni  d'un  duc.  à  la  convenance;  dresser,  affiler  un 

Duchesse,  femme  d'un  duc.  oiseau. 

Abducteur,  muscle  dont  l'emploi  est  Duisant,  convenable,  propre, 

d'éloigner  les  parties  auxquelles  il  est  Éconduire,  renvoyer,  éloigner,  con- 

attaché.  gédier  sans  rien  accorder  j  se  débarras- 

Abduction,  éloignement  de  plusieurs  ser  d'un  importun, 
parties  du  corps  par  l'action  des  mus-  Eduquer  ,  élever ,  instruire  les  en- 
clos abducteurs^  mouvement  en  dehors  5  fanls ,  donner  de  l'éducation  ou  la  £adre. 
manière  d'argumenter  en  exigeant  la  Éducatiow,  soin  d'instruire ,  de  for- 
preuve  de  la  mineure.  Abduttio.  mer  l'esprit  et  les  mœurs.  Educatio. 

Adducteur,  musclé  de  l'œil  qui  rap-  Enduire,  couvrir  d'un  enduit, 

proche  du  point  central  les  parties  aux-  Enduit,  couche  d'une  matière  appli- 

quelles  il  est  attaché.  If  ad,  vers,  et  de  quée. 

«/wcere,  conduire.  Renduire  ,  endaire  de  nouveau» 

Adduction,  mouvement  d'une  partie  iNCONDUriE, '^défaut  de  bonne  conn 

du  corps  vers  le  point  central  ;  action  duite. 

des  muscles  adducteurs  qui  approchent  Induire,  faire  entrer  dans;  porter, 

en  dedans.  pousser  à  5  tirer  une  conséquence.  Indu- 

Archiduc,  prince  de  la  maison  d'An-  cere. 

triche.  Du  gr.  arche,  principe,  pri-  Induction  ,  instigation ,  conséquence 

mautéy  puissance,  coi^mandement,  et  tirée  de... 

du  lat.  dux,  général,  chef.  Introduire,  faire  entrer  dans;  don-r 

Archiduchesse,  femme  d'un  archî-  ner  entrée;  faire connottre  ou  adopter^ 

duc.  donner  cours  ou  commencement.  întro*' 

Archiduché  ,  apanage  d'un  archiduc,  ducere.                                                   ' 

Conduire,  mener,   guider,  dirigw^  Introducteur,  qui  introduit, 

commander,  accompagner.  Conducere,  lNTRonuCTiF,qui  sert  comme  d'entréCè 

Conducteur,  qui  conduit,  qui  dirige.  Introduction  ,  action  d'introduire  ^ 

Conduction,  prise  à  loyer.  discours  en  tête  d'un  ouvrage;  commen*- 

Conduit,  canal,  tuyau  pour  conduire,  cîement. 

Conduite,  action  de  mener,  de  gui-  Reconduire,  accompagner  au  départ, 

der^^  de  diriger  ;  manière  d'agir,  de  se  au  retour,  pai*  civilité  ;  renvoyer,  dias«- 

tenir  ;  ordre ,  arrangement.  ser  en  maltraitant. 

DÉDUIRE,  rabattre  d'une  somme  ;  ënu-  Reconduction,  continuation  de  jouisr 

mérer,  discuter  ;  ôter  de  ligne ,  de  rang  ;  sance  après  l'expiration  d'un  bail, 

tirer  une  conséquence.  Deducere.  Reconduite  ,   action  de  reconduire 

Déduction,  rabais,  soustraction,  énu-  quelqu'un, 

mération ,  narration.  Réduire,  ramener  au  devoir;  domp- 

Déduit,  amusement,  plaisir  ter;   diminuer,  rendre  moins  grand f 

Doge  ,  nom  donné  aux  chefs  dea  ré-  porter  à  un  terme  plus  bas^  Reducere. 
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Irréductible;  qui  ne  peut  être  rc-  Barbazan ,  avoit  été  vivement  critiquée*, 

iduit  j  qu'on  ne  peut  pulvériser.  quoique  dans  les  nombreuses  discussions 

iRRÉDUCTiBitiTÉ,  qualité'  de  ce  qui  est  qu'elle  fît  naitre ,  personne  n'en  présen- 

irréductible.  tàt  de  meilleure ,  ni  ne  pût  prouver  que 

RÉDUCTIBLE,  qui  est  susceptible  de  celle-ci  étoit  mauvaise, 

réduction.     ,  Les  auteurs  des  dictionnaires  et  les 

RÉDUCTiF ,  qui  réduit.  amateurs  de  la  prétendue  langue  celti- 

RÉDUCTioN,  action  de  réduire;  ses  ef-  que  (qui  devroit  à  plus  juste  titre  s'ap- 

fets.  Reductio.                                •  peler  ramas  de  tous  les  jargons),  sont 

RÉDUIT,  retraite  ;  petite  habitation.  aussi  peu  d'accord  sur  l'acception  de  ce 

RÉDUITE ,  en  mathématiques ,  est  l'ex-  mot  et  sur  son  élymologie ,  qu'ils  le  sont 

pression  d'une  fraction  complexe  rame-  sur  celles  des  mots  affwin ,  al,ar,  a-wen, 

née  à  ses  termes  simples.  awin,  bal  y  bar,  bri,  et  d'une  infinité 

Redoute,  fortification  détachée  ;  bal,  d'autres,  desquels  ils  n'ont  pu  donner 

concert;  lieu  où  on  le  donne.  De  Fit.  ri-  la  véritable  définition.  Pour  parer  leurs 

dotto,  réduit;  fait  du  lat.  rednctus,  rêveries  d'une  ombre  de  vérité ,  ils  ont 

SÉDUIRE,  entraîner  à  part  et  hors  de  recours  à  des  détours  que  le  bon  goût 

la  bonne  route  ;  faire  tomber  dans  l'er-^  et  le  bon  sens  réprouvent  également, 

reur,  dans  le  crime  ;  plaire ,  charmer.  Lisez  la  première  partie  des  Mémoires 

Seducere.  de  BuUet ,  vous  trouverez  trois  à  quatre 

SÉDUCTEUR ,  séductrice,  qui  corrompt ,  cents  mots  (dont  la  plupart  sont  forgésj, 

qui  entraîne  dans  le  désordre.  pour  signifier  eau ,  aqua.  Il  n'y  a  pas  de 

SÉDUCTION ,  art  de  séduire ,  de  char-  raison,  avec  cette  facilité,  pour  que  cha- 

mer;  action  par  laquelle 'on  séduit.  que  mot  celtique,  ou  prétendu  tel,  vit 

Sét>uisant,  qui  charme,  qui  séduit.  signifie  tout  ce  que  l'on  voudï-a. 

Traduire  ,  citer  à  un  tribunal  ;  trans-  Les  auteurs  celtiques  n'ont  pas  encore 

férer  d'un  lieu  à  un  autre  ;  transmettre',  bien  expliqué  lé  mot  dont  il  est  ici  ques- 

rendre  dans  une  langue  ce  qui  a  été  tion  ;  mais  en  attendant ,  ils  le  présen- 

ëcrit  dans  une  autre.  îraducere.  tent  à  leurs  fidèles  comme  une  relique. 

Traduction  ,  citation  à  un  tribunal  ;  comme  du  celtique  primordial ,  du  cel- 

action  de  traduire  en  général  ;  version  tique  de  la  première  qualité;  ils  lui  don- 

d'un  ouvrage,  d'une  langue  dans  une  nent  la  signification  de  haut,  bas,  élevé, 

autre .  Traductio.  profond,  montagne,  vallée,  large,  étroit. 

Traducteur,  qui  traduit  d'une  lan-  grand,  petit,  jugement, décision,  union^ 

gue  dans  une  autre.  Traductor.  maison ,  habitation  ;  enfin  plusieurs  au- 

Traduisible ,  qui  peut  se  traduire.  très  applications  qui,  d'après^  cet  ex- 

IwTRADUisiBLE ,  qui  ne  peut  pas  se  trait,  ne  doivent  pas  manquer  d'amuser 

traduire.  beaucoup  le  lecteur,  et  surtout  de  ras- 

DUC ,  le  plus  srand  des  oiseaux  4e  surer  infiniment  son  opinion  sur  la  vé- 

nuit ,  du  genre  hibou,  à  plumage  doré,  ritable  acception  de  ce  mot.  Au  reste, 

plumes  en  cornes  sur  la  tête  ;  ainsi  nom-  je  renvoie  aux  ouvrages  de  BuUet,  le 

mé,  dit  Bélon,  comme  s'il  estoit  con-  Brigaut,  Pezron,  Davies,  Rostrenen, 

ducteur  de  quelques  oiseaux ,  quand  ils  dom  Lepélletier ,  la  Tour  d'Auvergne, 

partent  pour  s'en  retourner  en  estranges  M.  de  Kéralio ,  etc. 

I>«ys.  Cequedit  Aristote,  viii«l.,  la'ch.  Les  écrivains  qui  ont  donné  au  mot 

DUIJE,culte  que  l'on  rend  aux  saints,  dun  la  signification  de  lien  has,  deval- 

aux  anges  ei  archinges.  Du  gr.douléia,  lée,  l'ont  confondu  avec  daun,  down, 

service  ;  dér.  de  Jo7ifoj,  serviteur,  parce  qui,  dans  les  langues  anglo-germani- 

ou'on  les  honore  comme  des  serviteurs  ques,  l'islandois  et  l'ang&is,-  désigne 

de  Dieu.  un  lieu  inférieur,  une  cavité. 

DUN,  dune,  montagne  sablonneuse  Tant  de    significations     différentes 

(Sur  les  bords  de  la  mer,  butte  de  terre,  n'ont  été  données  par  les  amateurs  du 

colline  ;  élévation ,  éminencc ,  tertre,  celtique,  au  mot  dunum,^  que  pour  pa- 

lieu  élevé,  sépulcre,  tombeau,  monu-  rer  à  l'inconvénient  des  vules  qui  ont 

ment.  Tumulus.  cette  finale,  et  qui  sont  situées  dans  les 

Cette  étjrmologie,  déjà  donnée  par  plaines.  Telles  sont  celles  d' Anton,  >^m- 
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sustodunum  ^  Tours ,    Cœsarodunum  ;  enfin  Cœsarodunum ,  Britannodunum , 

Melun,  Melodunum,  Leyde,  Lugdu-  CaAeUodunum,  Castrodumtm,   Kerû- 

num Batavorum^'We.ràxm,  Kerodumun,  dunum,  ne  sont  autres  qne  les  monu- 

et  plusieurs  autres.  méats  on  villes  de  César ,  des  Bretons , 

Si  les  dissertations  de  MM.  Falconet,  du  château ,  de  Verus.  P^oT'  sur  le  mot 
Fenel  et  Fre'ret  (Mém.  de  FAcad.  des  />uiiui7z^  le  fîpagment  d^ un  Mémoire  iné- 
Inscriptions)  ne  donnent  pas  Texacte  ditdeFrérct,  rapporté  dans  les  iVbu- 
définition  de  ce  mot,  elles  servent  à  t/eUes  Recherches   sur  UxeUodunum , 
faire  voir  la  variété  de  sentimens  des  par  M.  ChampoUion-Figeac.  p.  113. 
^auteurs  qui  en  ont  écrit.  Far  exemple,  Duihette,  le  plus  haut  étage  de  la  poupe. 
Saumaise  ne  vouloit  pas  que  ce  mot  fût  Dunkerque  ,   ville   de  France  ;   son  ^ 
d'origine  celtique  :  il  le  tiroit  du  grec  nom  a  été  fait  de  dune,  élévation,  et"^ 
ifounos,  par  le  changement  du  b  en  c;  de  kercke,le  church  des  Anglais,  église^ 
selon  Scaliger  ,   ce  mot  ne  signifîoit  la  chapelle  des  dunes ,  à  cause  de  rora- 
qu'une  ville.   Bochart  le  dérivoit  de  toire  bâti  par  saint  Éloi. 
1  arabe  thun^  dom  Pezron  vouloit  que  DUR,  ferme,  solide,  difficile  à  pè- 
le* grec  bounos  fût  le  même  que  le  cel-  nétrer,  à  déchirer,  à  entamer;  d'un  ca- 
tique  £?{mum. 'Falconet,  d'après  Gui-  ractère  rude,  insensible,  austère.  Du 
^hard-,  croyoit  qu'il  étoit  le  thin  ou  1«  lat.  duras. 

this  des  Grecs,  qui  signifie  bord,  rivage,  Duràciwe  pour  durcine,  sorte  '  de  pê- 

clévation.DomToussaintDuplessissou-  che  à  chair  ferme, 

tenoit  que  le  «mot  dunne  se  trouvoit  Durcir,  rendre  dur,  faire  devenir 

dans  le  bas-breton  que  pour  signifier  dur.  Durere,  durescere. 

profond,  bas,  intérieur,  et  qu'il  n  avoit  Durcissement,  état  de  ce  qui  durcit 

jamais  été  employé  pour  lieu  élevé.  De  ou  quj  est  durei. 

Saint-Julien  prétend  que  dun  veut  dire  *      Dure  (  sur  la  ) ,  à  terre ,  sur  le  plan- 
ville  située  sur  une  montagne.  Coquille  cher ,  dans  un  mauvais  Ht. 
croyoit  qu'il  étoit  pris  pour  mont  de  Durement,  d'une  manière  dure,  avec 
terre  relevé^  et  fait  de.  main  d'homme,  dureté,  rudesse.  Duré,  duriter. 

Je  me  résome  et  je  dis  que  le  mot  Dure- mère,  membrane  extérieure  , 

dunum  a  eu  deux  significations  :  la  pre-  épaisse  et  dure,  qui  enveloppe  le  cer- 

mière,  de  montagne,  tertre ,  éminencc ,  veau.  Corruption  de  dura  meninx. 

élévation 5  et  la  seconde,  (le  tombeau,  Duret,  durette,  un  peu  dur,  ferme, 

sépulcre,  monument;  que  ce  mot  n'a  Dureté,  qualité  de  ne  qui  est  dur; 

jamais  été  employé  pour  profond  ni  fermeté ,  solidité  ;  insensibilité  à  la  vue 

pour  vaU<f.e;  que  dans  ta  première  signi-  des  misères.  Duritia,  duritiesf  les  La- 

fication ,  il  a  été  adapté  aux  lieux  hauts  tins  disoient  aussi  dwloordia .  «ïarcté 

et  élevés ,  aux  dunes  on  montagnes  sur  du  cœur. 

le  bord  de  la  mer;  enfin  à  tous  les  lieuse  nTTRii.i.on  ,  petit  calus  ou  dureté  sur 

éminens.  Dans  le  roman  du  Brut  ou  des  la  peau. 

rois  d'Angleterre ,  qui  fut  composé  en  Durillonner  ,  devenir  dur ,  ferme. 

1 1 55  par  Robert  Wace ,  il  est  dit  qu'un  Duriuscule,  un  peu  ànr.J^uriuscullts. 

géant  enleva  une  jeune  fille  d'Angle-  Endurcir,  rendre  dur;  actoutumer  à 

terre,  qu'il  la  transporta  sur  une  mon-  la  peine,  à  l'insensibilité  physique  et 

tagn«^  située  sur  le  bord  de  la  mer,  entre  morale.  Indurare. 

la  Non«andie  et  la  Bretagne  ;  qu'après  Endurcissement,  dureté  de  coeur;  état 

la  mort  de  ^xxa  fille ,  le  géant  nomma  d'une  conscience  tarée  ;  état  d'une  âme 

cette  montagne  V«  Tum  Hélène  {Tumu--  insensible  aux  choses  deDieu .  Induratio. 

lus  Helenœ  ),  qui  est  aujourd'hui  le  mont  Durer  ,  persévérer ,  continuer  d'être, 

Saint-Michel;  dans  la  seconde  signifi-  rési^ti»r  aux  efforts  du  temps.  Dur  are. 

cation,  il  convient  à  tous  les  monu-  Durable,  de  nature  à  durer  long- 

ments  érigés ,  soit  dans  des  lieux  élevés,  temps.  Durabilis. 

soit  dans  des  lieux  profonds  et  bas.-C'est  DuRABLEMfcNT,d' une  manière  durable, 

par  cette  raison  qxCAugustodunwn  est  Durant,  prép.  qui  marque  la  durée. 

VAngusti  tumulusy  le  monument  d'An-  Durée,  espace  de  tempe  que  dure,  a 

guste;  JuUodunum ,  le  Julii  tumulusj  duré,  00  durera  une  cJiose. 
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Endurer,  supporter  avec  patience,  plantes  selon  Linnë;  celle  tlont  les  fleun 
courage ,  fermeté ,  les  vicissitudes  et  les  sont  pourvues  de  quatre  ctamines,  deux 
misères  humaines.  grandes  et  deux  petites.  De  disy  deux 

Ekiduraht,  qui  souffre  avec  patience  fois,  et  de  dunamis,  puissance* 
les  contradictions.  Didtft ame  ,  étamines   disposées    en 

Induration  ,  endurcissement  d^une  deux  paires  inégales, 
partie  du  corps ,  d^uu  abcès ,  des  chairs.       Didtnàmique  ,  fleur  qui  a  les  étamines 

Rendurgir,  rendre  plus  dur  j  le  de-  didvnames. 
venir.  TéTRADVNAMiE ,  quinzième  classe  des 

DUVET ,  plumes  douces  et  moll  es ,  plantes,  dont  la  fleur  a  six  étamines,,  don  t 
qui  couvrent  les  oiseaux  et  qui  sont  quatre  plus  grandes  que  les  deux  au- 
tlrès-serréesj  premiers  poils  des  joues,  très.  De  tettara,  quatre,  etdedimamis. 
4u  menton  j  coton  sur  la  peau  des  fruits.  DYS AN AGOGUE,  matière  visqueu- 
L'empereur  Frédéric  II ,  dans  son  traité  se  qu'on  ne  peut  expectorer.  Du  gr.  du- 
de la  Vénerie,  l'appelle  ifuma;  Ménage  sanagégos,  difficile  à  rejeter  ^  fait  de 
le  dér.  de  tttfetum,  dim.  de  ti^,  herbe  dus,  didmcUement,  avec  peine ,  et  d'a- 

aui  croît  dans  les  marais,  et  dont  la  naeS,  je  soulève,  j^amène  en  haut, 
eur ,  qui  est  velue,  servoit  aux  anciens       DYSGINESIE ,  difficulté  de  se  mou- 
À  garnir  les  oreillers  et  les  matelas.  voir.  De  dus,  avec  peine,  et  de  kinein. 

Duveteux  ,  qui  a  beaucoup  de  duvet,   se  remuer. 

DYNAMIQUE,  science  des  forces  DYSCX)LE,  <jui  s'écarte  de  l'opi- 
on  des  puissances  qui  meuvent  les  corps;  nion  reçue  ;  insociable ,  difficile  à  vivre, 
partie  de  la  mécanique  qui  traite  du  qui  est  de  mauvaise  humeur.  De  dus, 
mouvement  des  corps  qui  agissent  les  difficilement ,  et  de  koion,  nourriture, 
uns  contre  les  autres.  Du  gr.  dunamis,  DYSÉRASIE ,  mauvais  tempéra- 
force,  puissance j  dérivé  de  dunamai,  ment,  mauvaise  constitution.  De  dus, 
je  puis.  mauvais,  et  de  kmsis,  tranpérament. 

Dynamomètre,  instrument  composé  constitution, 
par  M.  Régnier ,  à  la  demande  de  Buf-       DYSÉCÉE,  dysécie,  dureté  de  l'ouïe, 
fon  j  il  sert  à  mesurer  et  à  comparer  la  De  dus,  avec  peine,  et  d'akouS,  j'en- 
force  relative  des  hommes  et  des  bAtes  tends. 

de  trait.  De  dunamis,  force ,  et  de  mé-       DYSODIE,  puanteur,  exhalaison  des 
«;wi,  mesure.  matières  fétides  du  corps.  Dusâdia,  de 

Adtnamie,  foiblesse,  défaut  de  force  dus,  mauvais,  et  d^ozâ,  sentir. 
^Mîcasioné  par  une  maladie.  AdunanUa,       DYSPEPSIE,  digestion  dépravée  et 
composé  d  a  priv.,etde<;u/iâmi5^  force,   laborieuse.  Duspeptia,  de  dus,  diffid- 

At>TNAMiQUE,  sorte  de  fièvre  putride  lement,  et  depeptâ,  cuire,  digérer. 

3ui  produit  un  relâchement,  une  sorte       DYSTHYMIE,  ^malaise,  incommo- 
'atonie  dans  toute  la  fibre  nervAnse.        dite,  tristesse  des  malades ,  abattement 
Dtnaste  ,  petit  souverain  dont  les  d'esprit.  Dusthumia,  fait  de  dus,  avec 
états  étoient  peu  étendus  ou  qui  b'exer^  peine,  et  de  thtimos,  esprit. 
c«it  qu'une  autorité.précaire  sous  la  dé-       DYSTOKIE,  distockie,  accoudic- 
pendance  d'un  autre.  Dunastés.  ment  laborieux.  Dusiakia,  de  dus,  avec 

X  ^  Dynastie,  suitede  rois  ou  de  princes  peine,  et  de  tohos,  accouchement;  dér. 
d'une  même  race  qui  ont  régné  ^ms  un  de  tiktâ ,  j'accouche, 
pâjjs.  Du  gr .  dunastéia ,  puissance ,  au-       DYTIQUE ,  le  plongeur ,  infecte  co- 
torité,  empire^  dér.  de  cft^/inmai,  avoir  léoptère,  aquatique,   créophage,  qui 
1  autorité,  la  {puissance.  nage,  plonge,  marché  et  vole.  Du  gr. 

BiDYNAttiE,  quatoreième  classe,  des  rfirt^,-plon^enrffidt  de  A<n^,  je  plonge. 

.         '    E 

£ ,  cinquième  lettre  ^e  l'alphabdt  et  vr*it  la  bouche  à  moitié.  C'est  la  |>ro- 
seconde  ^^yeUc,  «e  pronoQce  -en  ou-  nonciation  la  plus  douce  relativement 
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îjux  Voyelles  j  c'est  le  son  même  de  la  Aquereste,  ouvrier  qui  prépare  cle« 

respiration.  L'£  a  ^te'  mis  à  la  place  de  Lignes  à  pécher. 

l'A ,  de  FI  et  de  l'O.  Comme  lettre  nu-  Aqueux,  de  la  nature  de  Feau,  qui 

mérale  FE ,  chez  les  Grecs ,  marquoit  contient  de  Feau. 

5,  et  chez  les  Latins  aSo.  Éveux,  terrain  qui  retient  Feau.  A- 

E.  Cette  préposition,  crui  entre  dans  quoj&us. 

la  composition  d'une  foule  de  mots,  a  Évier,  conduit  pour  les  eaux  d'une 

deux  sens  fort  différents  l'un  de  l'antre,  cuisine.  Aquarium. 

Suivant  Court  de  Gébelin  et  Jauffret ,  Regayer  pour  raieaytr,  nettoyer, 

elle  est  positive  ou  privative  \  quand  passer  le  chanvre  par  le  regayoir. 

elle  est  positive,  ils  la  regardent  comme  Regatoir,  outil  a  dents  pour  nettoyer 

remplaçant  la  troisième!  personne  de  le  chanvre. 

Fiudicatif  présent  du  verbe  être  f  ainsi  Regayure  ,  ce  qui  reste  de  chanvre 

^lei^ef,  se  dit  pour  est-levé:  ëmietté,  pour  dans  le  regayoir. 

e*z-iw«ewc\  etc.;  quand  elle  est  privative,  De  là  les  noms  propres  des  villes 

elle  remplace  la  préposition  Je.  d^Aix,  en  Provence;   ôi'Aix-la-Cha- 

EAXJ,*  âge,  aiguë,  élémmtliquïde,  pelle,  d' Aiguës-Mortes,  de  Chaudes- 

transparent,  sans  couleur  ni  odeur;  pluie;  Aiguës,  dUAcys  ou  Dax,  etc. 

mer,  rivière,  fontaine;  sueur,  transpi-  EBE,  ebbe,  le  reflux  de  la  mer.  De 

ration,  urine,  infusion.  Du  lat.a9iitf.  l'anglo-saxon  ehha,  fait  à'ebben,  re- 

Aiguade,  provision  d'eau  douce  pour  tourner.  Ce  mot  est  usité  en  angl. ,  en 

les  vaisseaux  :  endroit  propre  à  en  foire.  ^^S^^^nIt  J^?*^î*  '  f  *^' 

Aquatio.  EBENE ,  bojs  dur,  compacte ,  noir, 

AiGUAiL,atff«i7,a/ff«ai7fe,  rosée  qui  et  pesant.  Du  lat  cienw,  fait  du  gr. 

demeure  sur  les  feuilles;  rosée  du  ma-  ebéjios  bois  de  1  e'benier. 

tin  AquaUs  Ebiéwacées,  famille  de  plan tcfi  monc- 

ÀiGUAYER^  baigner,  laver  dans  Feati.  petales;  ainsi  dite  parce  que  Fébénier 


AiGUE-MARiNE,  sortc  de  béryl  qui       ^   ,  \      '  u«:„  i„  ««  i«„. 

>ite  la  couleur  de  Veau  de  la  mer;    ,,^»=«^'  ^^°"^'"  «"  ^"^  *«  ^^'^1*'*' 


«•««..♦     ^         •  hois  dur  et  noir. 

grenat.  Aqua  mi^ina.  Ébéniste,  ouvrier  qui  travaiUe  Fë- 

AiGuiERE ,  vase  a  anse  et  a  bec ,  pro-  ^ène  et  autres  bois  précieux  ;  fabricant 

pre  a  mettre  de  Feau.  ^^  meubles 

AiGuiÉRéF.  plein  une  aiguière  ;  quan-  Ébénistebîe  ,  métier,  oavfage  d'ébé- 

titc  d  eau  contenue  dans  une  aiguière,  ^j^^g 

Nage  (  être  en  ) ,  par  corruption  pour  EBLOUIR ,  priver  de  la  vue  par  trop 

être  en  dge,  transpirer  abondamment,  d'éclat;  blesser  à  Fœil ;  surprendre  Fet- 

être  en  eau.  D'a^wa.  prit  par  quelque  chose  de  brillant  ;  ten- 

Aquarelle,   peinture    en    couleur  ter,  séduire.  Ce  mot  vient  de  bluette, 

gommée,  détrempée  à  Feau.  étincelle,  à  cause  de  sa  couleur.  Foy. 

Aquatile,  plante  qui  vit  dans  Fean.  Bleu,  p.  8o. 

Amiatilis.  Èblouissajtt,  qui  éblouit. 

Aquatique,  qui  vit  dans  Fçau  ;  ma-  Éblouissement,  état  de  Fœil  ébloui; 

recageux.  Aquaticfis.  difficulté  de  voir  par  trop  d'éclatou  par 

Aque  ,  soru  de  bateau  en  usage  sur  une  cause  intérieure  ;  effet  d'un  senti- 

le  Rhip.                            ^  ment  vif  qui  suspend  les  faculu^  intçl- 

AQuinuc,  construction  de  plusieurs  lec^uelles;  séduction    tentation.- 

arches,  qui  sert  à  soutenir  un  canal  ECACHER,  onomatopée  qui  exprime 

élevé  sur  un  terrain  creux  et  inégal ,  le  bruit  que  l'on  £ait  en  marchant  sur 

pour  conserver  le  niveau  de  l'eau  et  la  du  sable;  depuis  on  s'est  servi  de-  ce 

conduire  d'un  lieu  à  un  autre.  Iicscgoûts  mot  dans  la  signification  d'écraser  et 

ou  cloaques  sont  des  aquéduds  sonter-  d'aplatir  en  pressant.  Les  Espagnol^  di- 

rains.  Du  lat.  Aquœductus.  sent  cscarchar,  dims  la  mé^eac<?epti||0|i, 

17. 
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ÉcACHEMENT,froi8sure  d'un  corps  dur,  '    ÉCARTER,  *êfc^er,  éloigner,  dis- 

EcARBOUiLLER ,   ccrascr ,   mettre   en  perser,  séparer,  disjoindre  ^  aétourner 

pièces  :  paroi  t  ôtre  de  la  même  famille  du  chemin  ;  mettre  à  part  plusieurs  car- 

quç  le  précédent.  tes  au  jeu  pour  en  prendre  d'autres. 

EGAILLE,  *  challe,  coque  des  pois-  Ecart,  *  escart ,  action  de  s'écarter  j 

sons,  et  des  testacées^  enveloppe  dure  mal  qu'on  se  fait  en  s' écartant  trop; 

qui  couvre  les  poissons  à  coquilles.  En  cartes  écartées  au  jeu  ;  ouMi  de  son  su- 

ital.  squaglia,  du  lat.  squamula,  dim.  jet,  des  bons  principes;  erreur,  diva- 

desquama.                                             ,  g^^on,  Êiute  passagère  contre  le  devoir. 

Écailla,  couvert  d'écaillés.  Ëgartement,  action  d'écarter;  dis- 

'ÉcAiLLER,  ôter  Fécaille  ;  priver  de  ses  jonction  de  pièces,  unies  ;  séparsrtion  de 

écailles;  détacher,  tomber, par  écailles,  deux  choses  qui  doivent  être  jointes. 

Ecailler  ,  écaillère,  écaiUeur,  écail-  Ecarquiller  ,  pour  écartiÛer,  ouvrir 

leuse,  marchand  d'huttres,  qui  les  ou-  trop  les  yeux;  écarter  trop  les  jambes, 

vre  et  les  met  Iiors  de  la  coquille.  Ecarquillement,  pour  écarUUement, 

ÉcAiLLAGE ,  défaut  de  la  faïence  c[ui  action  d' ecarquiller. 

se  lève  en  écailles.  Nicot  a  pensé  que  ces  mots  venoient 

ÉcAiLLEUx ,  qui  se  lève  par  écailles,  de  ex,  hors,  et  de  charta  ,  carte;  carte 

ÉcAiLLURE,  petit  morceau  en  forme  qu^on  met  hors  du  jeu.  Ménage  les  dé- 

d'écaillé.  rive  de  ex  parte,  hors  de  la  part,  et 

Cale,  écale,  écalot,  noix,  coque,  X^ébelin  de  ex,  hors,  et  de  «car,  troupe, 

écorce ,  coquille  de  noix  ;  peau  de  pois,  Ecart,  action  de  s'écarXer,  distance, 

de  fèves,  de  haricots,  etc.  séparation,  vient  du  verbe  écarteUr, 

Caler  ,  écaler,  ouvrir  des  noix  ,  ôter  mettre  en  quatre  quartiers.  P^ojr.  Qua- 

l' écale.  En  ail.  sckaU.  tre.  Comme  mot  oe  jeu,  mettre  de  c6té, 

Calotier ,  noyer,  arbre  qui  porte  des  à  part;  il  dér.  de  ex  charta.  Voy .  Carte. 

cales.  ECBOLIQUE,  remède  qui  précipite 

Squammeux,  couvert  d'écaillés  ;  qui  Faccouchement,  ou  qui  provoque  Tavor^ 

a  rapport  aux  écailles ,  en  forme  à  é-  tement.  Du  gr.  ekbcdlâ,  chasser,  expul- 

caiUes.  Squamosiis.  ser;  fait  de  baUô,  je  jette,  je  renvoie. 

ÉCANfc ,  palette  de  cordier,  mor-  ECCANTHIS,  excroissance  de  chair 

ceau  de  bois  large  pour  écanguer  le  lin.  au  coin  de  l'œil.  De  eA*  ^  de ,  et  de  kan- 

ÉcANGUER ,  faire  tomber  la  paille  du  thos,  angle  de  l'œil, 

lin  avec  l'écang.  ECCATHARTIQWE^  remède  contre 

ÉcANGUEUR ,  ouvrier  qui  écangne.  les  obstructions ,  ou  qui  ouvre  les  pores 

Ces  mots  factices  appartiennent  à  nos  de  la  peau  où  il  est  appliqué.  Du  ff.  ek, 

■provinces  du  nord  où  le  lin  est  cultivé,  hors^  et  de  kathairo,  je  purge  :  on  dit 

Barbazan  présume  que  le  mot  écahg,  aussi  cccort^afo^ii^,  remède  qui  expulse 

qu'on  écrivoit  escang,  pourroit  être  une  les  humeurs  amassées  dans  le  corps,  fait 

contraction  du  mot  espade ,  sabre  de  d'ex^  dehors ,  et  de  korthuâ,  j'amasse , 

bois  on  sorte  de  palette  pour  battre  le  j'entasse, 

chanvre.  J^qr-  Épée.  ECCE  HOMO  ,  tableau  du  Christ 

ECARLATE  ,   couleur  d'un   rouge  couronné  d'épines.  Du  lat.  ecce  ^omo^ 

clair,  éclatant  ;  étoffe  rouge.  Ménage  voici  l'homme. 

tire  ce  mot  de  l'allem.  scarlaet,  qull  ECCHYMOSE,  contusion  légère,  su- 
dérive  du  lat.  cuscuUum ,  qui  se  trouve  perficielle ,  qui  n^ offense  que  1»  peau  ; 
dans  Pline  pour  de  la  graine  d'écarlate.  épanchement  du  sang  qu'eD^  cause  en- 
D'ôù  la  bass.  lat.  scarleta,  scarletum  ,*  tre  la  chair  et  la  peau.  £>a  gr*  ekchunô. 
Fit.  4carlatto, ctl'angl.  scarlet.  Gébelin  je  verse,  je  répandu  au  dehors,  ou  plu- 
voitdans  ce  mot  un  dérivé  de  chair,  à  tôt  d^ekchumoô,  fait  d'eA:,  hors,  et  de 
cause  de  sa  couleur  rouge,  et  le  fait  vc-  chiûnos,  humeur;  effusion  d'humeurs, 
nir  du  lat.  caro,  carnis.  Enchymose  ,    enchymome ,    effusion 

ÉcARLATiN,  cidre  du  Cotentin  ;  ainsi  subite  du  sang  dans  les  vaisseaux  cu- 

dit  de  sa  couleur  rouge.  tanés,  occasionée  par  la  joie,  la  co- 

ScARLA-rinE  pour  écarlatine,  fièvre  1ère,  la  honte,  etc.  Du  gr.  egchumoô^ 

<pii  produit  des  rougeurs  sur  la  poau.  je  répands. 
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ECCOPROTIQUE ,  remède  purga-       Echappe  ,  mise  en  liberté  du  gibier, 
tif ,  doux  et  laxadf ,  qui  n^évacue  que    pour  lâcher  Poiseau  après, 
les  matières  fécales.  Du  gr.  ek ,  dehors,       Échappé ,  jeiine  homme  emporté ,  io- 
et  de  kopros,  excrément.  considéré. 

ECCRINOLOGIE ,  traité  des  sécré-  ÉcnAPPÉE ,  action  imprudente  d'hn 
tions.  Du  gr.  ekhinô,  je  sépare ,  et  de  jeune  homme  qui  sort  de  son  devoir  par 
l^gQSy  discours.  étourderie. 

ÉCHAFAUD,  ^  eschajfaut ,  plan-  Échappemeht,  mécanique  qui  règle 
cher  factice  élevé  pour  certains  tra-  le  mouvement  d^une  roue  ;  ressort  qui 
vaux  ^  élévation  en  charpente ,  destinée  règle  le  mouvement  des  montre-s. 
aux  spectateurs  dans  une  cérémonie  pu-  Réchapper  ,  sortir  d^un  grand  péril  ; 
blique  j  sorte  de  théâtre  en  charpente ,  guérir  d^une  maladie  dangereuse.  Ko^. 
pour  le  supplice  public  des  condamnés,    ^scamper. 

On  dérive  ce  mot  de  Fall.  schawhausz,  ËCHARPE^  large  bande  d^étofTeMU- 
fait  de  schawen ,  regarder,  et  de  hausz,  pée  en  long ,  et  portée  en  long  on  en 
maison  j  en  bass.  lat.  cadafalcus,  cota-  ceinture  ;  bande  qui  soutient  un  bras 
^/c2u,- en  ital.  ca£a/à^,  composé,  sui-  blessé  j  sorte  de  vêtement  de  femme- 
vant  Ménage,  du  gr.  kata,  contre,  et  de  porté  sur  Pépaule  ^  pièce  de  menuiserie 
palus,  pieu,  poteau.  C'est  aussi  le  senti-  en  diagonale  dans  un  assemblage^  tran- 
ment  de  Scaiiger.  chée  en  croissant  pour  retenir  et  écar- 

ÉcHAFAUDAGE ,  coustructiou  d'écha-  ter  les  eaux  qui  se  précipitent  des  mon- 
faudnour  bâtir  j  grands  préparatifs  pour  tagnes.  I^excarpo,  i^nr  oarpo,  couper, 
peu  de  chose.  trancher,  déchirer,  diviser,  séparer. 

EcHAFAUDER,  dresscr  des  échafauds  Echarper,  donner  un  coup  d'ëpëe 
pour  bâtir  ;  faire  de  grands  préparatifs  en  travers  ^  faire  une  large  blessure  ; 
pour  peu  de  chose.  attaquer  en  biais  j  tailler  en  pièces.  Car- 

ÉCHALOTTE,.  *  escahgae,  plante  père,  et,  suivant  d^autres ,  de  soalpere, 

morceaux,  près- 

Caepa  Ascalonica,  voy.  Pline,  liv.  xix ,  Écharpillerie  ,  vol ,  brigandage, 

ch.  6.  Décharpir,   séparer  des  personnes 

Au  xiije  siècle ,  les  échalottes  d'É-  qai  se  battent, 

lampes  étoient  aussi  estimées  que  les  Echarpes,  petits  cordages  qui  ser^ 

oignons  de  Corbeil.  Cest  à  tort  qu'on  vent  à  attacher  les  fardeaux  aux  câbles 

dérive  ce  mot  du  laLsct^,  du  gr.  skU-  des  machines,  pour  les  élever  sur  le 

La^  en  franc.,  la  squille,  oignon  marin ,  ï^s.  Vi'excarpta ,  dér.  de  carpere,  pren- 

dont  la  buU)e  est  fort  grosse.  tire ,  selon  Ducange. 

ÉCHAPPER,  éviter  un  danger,  s'en  Escarpolette,   éoharjïe  attachée  à 

tirer ,  fuir,  s'évader,  s'esquiver,  se  dé-  deux  arbres,  sur  laquelle.on  se  place,  et 

barrasser  des  mains  de  ceux  par  qui  on  qu'on  fait  mouvoir  en  avsmt  et  en  arrière, 

a  été  saisi  i  se  sauver  de  priison:  s'ou-  De  l'it.  scarpoletta,  petite  écharpe. 

blier,  s'écarter  du  devoir^  parler  coni-  ÉCHARS,  *  eschars,  chiclie,  avare, 

trc  la  raison.  Ce  verbe  pourroit  avoir  homme  qui  se  retranche  sur  le  néces- 

été  formé  de  ex-captus,  sorti  de  capti-  saire,  qui  n'est  point  donnant,  qui  ne 

vite  'y  et  non  de  l'it.  scampare,  fait  du  ^^^^  point  de  dépenses^  monnoic  de  bas 

lat.  ex  compare,  décamper;  d'autres  le  «loi  et  au-dessous  du  titre.  Du  lat.  er- 

dérivent  du  lat.  scapha,  esquif;  en  gr.  cidere,  couper,  retrancher,  ou  suivant 

skaphê,  proprement  «e  sauver  dan»  un  d'autres,  de  scarificarCy  en  ital.  searso, 

esquif,  quand  le  vaisseau  coule  à  fond.  <ï"e  Ménage  dér.  â!exparcus;  de  scarsi- 

En,  ital.  scappare.  tate,  ablatif  de  scarsilas,  nous  avons 

Échapade,  trait  prolongé  mal  à  pro-  ^fit»  dit-il,  écharseté,  comme  les  ItS- 

pos,  ou  fait  par  le  burin  qui  échappe^  l^^^Qs  en  ont  fait  scarsità. 

Echappatoire,  défaite,  subterfuge;  Echarseté ,  épargne ,  économie ,  mé* 

moyen  adroit  de  se  tirer  dW  mauvais  ^^%^f  avarice;  défaut  d'une  monnoie 

pas.  trop  légère. 
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ÉcHARSEMEFT T ,  d'unc  uiaolère  avare ,  PcprauU  du  gr.  skêlëj  jambe ,  parce  que 

mesquine.  rcchelle  est  faite  de  deux  montants  ou 

Escarcelle  ,  bourse  en  cuir  pendue  à  jambes ,  et  de  plusieurs  échelons  en  tra^ 

la  ceinture.  vers. 

ÉGH£C,  nom  d'un  jeu  venu  de  FO-  Éghalas,  *  eschalas,  bâton  enfoncé 

rient,  qui  se  joue  à  deu.\  sur  un  tablier  en  terre  pour  soutenir  les  ceps  de  vigne, 

ou  damier,  avec  huit  pièces  et  huk  pions  Scalaceus. 

de  chaque  côté.  Du  persan  schak,  roi.  Éghala&ser,  garnir  d'échalas. 

Par  suite  échec  a  signifie  attaque  au  roi  Ëchalassement,  action  d'échalasser, 

an  jeu  d'échecs  3  perte  ^  défaite  des  trou-  de  mettre  des  tuteurs  à  la  vigne, 

pes;  atteinte  à  la  fortune,  à  l'honneur,  Échalier  ,  h&ie  ,  clôture  avec  des 

a  Ifi  réputation.  échalas,  des  branches  d'arbres. 

Échec  et  mat,  perte.  Du  pers.  schah-  Échajise  ,  règles  pour  tracer. 

mat,  roi  vaincu.  Voy.  Th.  Hydc,  de  Echasses,  *«c^â*5C5,  deux  longs  bâ- 

Ziudis  oriental.  tons  avec  étriers,  pour  s'élever  de  terre 

Échiquier  ,  table^divkée  en  carrés  de  en  marchant.  Scalacla,  augm.  de  scala. 
deux  couleurs  pour  jouer  aux  échecs  ou  Échassiers  ^  ordre  d^oiseaux  à  lon- 
aux  dames  j  sorte  de  filet  dé  pèche,  de  sues  jambes,  corps  mince,  grandes  ai- 
forme  carrée,  soutenu  par  deux  çer-  les , et  courte  q^ueue. 
ceaux  attachés  à  une  perche,  pour  le  Échelage,  droit  de  porter  une  échelle 
poisson  ;  papillon  à  ailes  bigarrées  j  tri«*  partout  où  la  réparation  l'exige. 
Dunal  en  Normandie  qui  jugeoit  souve-  Écheler,  appliquer  l'échelle, 
rainement  entre  particuliers  j  juridic-  Échelette  ,  petite  échelle  d'un  bât 
tioa  des  affaires  de  finances  en  Angle-  d'âne.                                    * 
terre.  En  bass.  lat.  scaccarium.  Échelier  ,  échelle  à  une  seule  bran- 

Gébelin  pense  que  le  mot  échiquier,  che^  pièce  de  bois  traversée  de  fortes 

daps  la  signification  de  table  de  jeu ,  chevilles ,   pour  monter  en  haut  des 

peut  venir  du  persan  schah  ^  mais  en  grumes, 

est-il  de  même  de  ce  mot  considéré  Échelon  ,  chacun  des  petits  bâtons 


assaut  avec 
is  en  grim- 
avoit  pris  son  nom  de  ce  que  la  salle   pant. 
où  il  se  tenoit  étoit  pavée  de  noir  et  de       Escalade  ,  action  d'escalader  j  assaut 
blanc,  en  forme  de  aamier;  TÉchiquier   avec  des  échelles, 
ou  chambre  des  finances  d'Ecosse,  est       Escalette,  petite  échelle^  saucd'un 
'appelé  eorcAe^iier,  échiquier,  que  l'on    oiseau  d'un  doigt  sur  l'autre, 
dérive  du  saxon  scata,  trésor.  Le  savant       Escalier  ,  partie  <3a  bâtiment ,  com- 
P.  Pithou  le  fait  venir  de  l'ail,  scicken,   posée  de  degrés  pour  monter  et  pour 
envoyer,  parce  que  les  juges  de  cette   descendre.  ^ 

cour  étoient  envoyés  dans  les  prévinces  ÉCHEVIN ,  ancien  premier  officier 
en  qualité  de  missi  domintci.  Enfin ,  dit  municipal  de  plusieurs  villes  de  France. 
GébeUn ,  ce  mot  ne  pourroit-il  pas  être  De  la  bass.  lat.  scabinus,  qui  se  trouve 
venu  de  schah ,  pour  signifier  le  tribu-  dans  les  capitulaites  des  rois  de  la  pre- 
nal  du  roi,  la  cour  royale.  mière  race,  et  dans  les  lois  des  Lpm- 

EcHy^^UETé,  rangé  en  façon  d'échi^   bards,  en  la  signification  de  juge;  et 
quwr.  que  l'on  croie  être  un  dérivé  ite Tallem. 

.  ECHELLE ,  *  eschelle ,  deux  longs  scepeno,  seepenen,  qui  a  h»  môme  accep- 
bàtoos  ou  montants  en  bois,  joints  en  tion,  d'où  le  sacson  scheppen,  juger, 
travers  par  des  petits  pour  monter  et  L'étymologic  de  ci;q)ut,  qui  est  à  la  tète, 
descendre,'  corde  qui  en  tient  lieuj  li-   est  ridicule. 

gne  divisée  en  plusieqrs  espaces  égaux       Échevinage,  charge  d'échevin^  ses 
pour  mesurer  les  distances  géographi-   fonctions ,  sa  durée, 
ques,  l'clévalion  ,  l'étendue,   sur  les       ÉCHIFFRE,  mur  rampant,  ou  base 
plans  et  les  cartes.  Du  lat.  scala,  que   quiporte  les  premières  marches  d'un 
Ton  dér.  du  gr.  cïiarax,  pieu  j  ou  seîoa   escalier.  Du  verbe  chiffrer,  parce- que 
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pour  poser  les  marches  lorsque  Ton  con-  pèces  de  serpents.  Du  gr.  échit,  serpent, 

struh  un  escalier,  il  faut  les  chiffrer  le  vipère. 

loB^  du  mur.  /^o)<-.  Chiffre,  p.  i56.  Échidoïoes,  espèce  de  plantes  dont 

ECHINE,  ornement  d'architecture  ;  les  semences  ont  quelque  ressemblance 

membre  sculpté  en  châtaignes  ou  oyes  avec  la  tète  d^un  serpent.  DVcAm,  et 

entr^ouverts,  chacun  desquels  est  séparé  d!eidos,  figure,  forme, 

par  des  dards.  Bu  lat.  echinus,  fait  du  ECHMÂLOTARQUE,  chef  des  Jni6 


la  forme  d'un  hérisson,  yby.  ÈfifiE.   lance,  pique,  hastc,   de  haliskS,  je 
Echine, ^c/u'/i^e^plantescouvertesd^é-  prends,  et  d^â/*Ao5,  chef,  commandant^ 
pines ,  de  pointes  aiguës  ou  d'aspérités,   prince. 

EcMiNé ,  hérissonné ,  terme  de  bota-  ÉCHO ,  'réfléchissement  et  répétition 
nicf  ne.  du  son  ;  lieu  où  il  se  fait  j  celui  qui  rë  < 

EcHinréENs,  animaux  qui  ont  des  pi-  pète  sans  discernement  ce  que  d  auties- 
quants  sur  le  dos  ou  sur  le  corps,  à  peu   ont  dit.  Du  gr.  échos,  son. 
prc^  comme  le  hérisson.  ËcBOMèTRE,  règle  ou  échelle  pour 

ËCHiRiDEs,  radiaires échinodermes  à  mesurer  la  dorée  des  sons,  connotire 
corps  court,  et  anus  distinct  de  la  bou-  leurs  intervalles  et  leurs  rapports.  ï^d- 
che.  ch<^,  et  de  métron,  mesure. 

EcHiNiTE,  oursin  de  mer  pétrifié,  ÉcHOMéTEiE,  Tart  de  faire  des  voûtes 
ainsi  nommé  des  piquants  dont  sa  co-  et  des  murs  où  il  j  ait  des  échos.  Sons 
quille  est  hérissée.  le  titre  de  Phonurgie,  le  P.  Kirker  a 

Échinodermes,  vers  marins  ovipares,  donné  un  fort  bon  traité  d'échométrie. 
revêtus  d^une  peau  coriace,  hérissée  d'é-  ÉCHO  ME ,  escaume,  scabne ,  le  to- 
pines  articulées.  Jf échinés,  hérisson,  let,  cheville  pour  tenir  et  appuyer  la 
et  de  derma,  peau,  qui  ont  une  p^u  rame  pour  la  mouvoir.  Du  gr.  skalmoi, 
de  hérisson.  trou  par  où  passe  la  rame  j  tait  de  ska^ 

ÉcHiNoïDES ,  plante   armée   dé  pi-   ^^f}^  creuse, 
quants.  De  — ,  elêieidos,  forme.  ECLAT,  fragment  d'un  corps  dor; 

ÉcHiNOMEs ,  oursins  qui  ont  Fan  us  partie  rompue  et  détachée  ou  lancée 
sous  la  bouche.  avec  violence  ^  onomatopée  d'un  corps 

ÉcHiNOMiES  ,  monches  hérissonnes  dur  qui  se  divise  avec  violence  quand 
couvertes  de  p^s  rudes.  De  — ,  et  de  on  le  crève ,  quand  on  le  fend ,  quand 
mu^a,  mouche.  on  le  brise;  lueur  brillante  des  astres, 

ÉcHiTfONé,  radiaire échinide ,  ovale,  gloire,  pompe,  magnificence;  rumeur, 
Ecjùnoneus.  bruit,  scanoale.  En  gr.  klasina ,  tmj^- 

i>CHiifovE,échinopde,échinopus,chaT-  ment ,  rupture ,  éclat  de  bois, 
don  sphérique ,  ainsi  dit  de  la  forme  de       Éclater,  fendre,  rompre  par  éclat; 
ses  fleurs ,  et  bon  contre  la  pleurésie,   rompre ,  casser,  briser,  faire  un  grand 
D'ec^'/z0^i<5,laitd' — ,  etde;H)iM,jpied.   bruit.  En  gr.  ktaâ. 

ÉcHiNOPHORE,  plante  ombellifere  à  Éclatant,  qui  éclate,  qui  a  de  Fedat. 
fruits  épineux.  D'  — ,  et  de  phérS,  je  Éclabousser,  faire  jaillir  des  éclats 
porte.  de  boue.  Cette  onomatopée  mûite  a  rem- 

ÉcHiNOPHTH  ALMiE ,  inflammation  des  placé  le  verbe  éctiiser,  qui  avoit  la  même 
paupières,  aux  poils  qui  se  hérissent,   signification. 
D'— -,  et ô'^ophutalmos, œil.  Éclaboussure,  pour  édat  de  boue, 

ÉcHiNORHTnquE  y    yets   intcstins    à   boue  qui  rejaillit  ou  que  Ton  £iitjaillir; 
trompe  courbe,  à  aiguillons  on  cro-   tache  de  crotte  sur  les  vêtements, 
chets  recourbés.  Vl' échinas,  hérisson ,  et       Éclamé  ,  se  dit  d'un  oiseau  qui  a  Paile 
de  rhugchos,  bec ,  museau.  rompue  ou  la  patte  cassée.  Du  gr.  ekUao' 

ÉCHITE,  plante  d'Afrique  et  des   mat,  je  suis  rompu,  formé  de  eA:^  et  de 
Indes ,  du  genre  des  apocins ,  dont  les   hlao,  rompre,  casser, 
semences  sont  couronnées  d'une  longue       ÉCLIPSE ,  obscurcissement  d'an  as- 
aigrette,  comme  la  tête  lU  qaelijQes  e»-  tre  par  l'interposition  d'un  autre;  ob- 
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scnrcissemeat  passager  ;  disparition  su-  Ecolier  ,  qui  va  à  récoie ,  qui  étudie 
bite.  Bu  lat.  exiUpsls,  fait^u  gr.  ékléip-  sous  un  maître^  homme  peu  habile  dans 
sis,  dë£aut,  privation,  manque,  dér.  de  sa  profession,  qui  manque  d'habileté, 
léM,  manquer,  défaillir.  d'expérience. 

ËciiiFSER,  cacher,  couvrir  en  toutou   ,    Scolaire,  scholaire,  qui  appartient 
en  partie  ;  surpasser  de  tous  points  j  dé-  à  Técole.  Scholtwis. 
traire Féclat,  la- réputation  d  autrui, par       Scolarité,  scAo^n'tef,  privilège  des 
mi  éclat  ou  un  mérite  plus  grand.  écoliers  d'une  université. 

ÉcLiFTiQUE,  des  éclipses  j  qui  a  rap-       Sgolastique,  scholastigue ,  apparte- 
poi^t  aux  éclipses.  nant  à  l'école,  ce  qui  s'enseigne  sui- 

ÉcLiPTiQUE,  ligne  que  le  soleil  ne  vant  la  méthode  ordinaire  de  l'école; 
quitte  jamais.  mélange  confus  de  philosophie  et  de 

ÉCOLE,  *  escole,  lieu  où  l'on  ense^  théologie.  Soholastioiis,  scholastica,  du 
gne  les  sciences,  les  belles-lettres,  les  gr.  scnoiazâ,  je  m'applique  à  quelque 
beaux-arts;  étudiants  qui  les  fîrécpien-  chose,  j'ai  du  repos;  dér.  descnolé. 
tent;  secte,  doctrine  particulière;  ma-  Scohk8TiqirEMEVT,scholastiquement, 
nière  des  peintres  célèbres  d'un  pays ,  d'une  manière  scolastique. 
leurs  ouvrages  et  ceux  de  leurs  disci-  Scolie,  schoUe,  note  grammaticale 
pies;  oubli  démarquer,  erreur  en  mar-  et  critique,  remarque,  observation  sur 
qaalnt  au  jeu;  faute ^  erreur  dans  la  con-  divers  passages  d'un  auteur,  pour  faci- 
duite,  étourderie,  mauvaise  opération  liter  Fintelligence  du  texte.  En  mathé- 
par  impéritie.  Du  lat.  schoîa,  du  gr.  matiques,  la  scolie  est  une  remarque 
«cAo^^ loisir,  repos,  tranquillité,  parce  sur  une  proposition  précédente.  Du  gr. 
que  l'étude  demande  du  recueillement,  scholé,  loisir;  ouvrage  fait  à  loisir. 

École  buisson n ière  ,  on  dit  qu'un  en-  Scoliaste  ,  schoUnste,  commentateur 
fant  fait  l'école  buissonnière ,  quand,  d'un  ancien  auteur  grec, 
au  lieu  d^aller  à  l'école,  il  s'amuse  à  ÉCONOMIE,  ordre,  règle,  sagesse 
chercher  des  nids  d'oiseaux  dans  les  dans  le  gouvernement  de  la  maison ,  du 
haies  et  dans  les  buissons ,  ou  bien  qu'il  ménage ,  de  la  famille  ;  administration 
va  se  promener  au  lieu  d'aller  en  classe,    publique;  habile  distribution  dans  les 

Dans  le  xvi«  siècle ,  on  appeloit  ^co/e  parties  d'un  tout.  Du  lat.  œœnomia, 
butssonnîere,\es  écoles  que  les  motes-   ju  gr.  oikonomia,  fait  A'oikos,  maison , 
tants  tenoient  dans  la  campagne  a  l'om-  et  de  nomos,  loi ,  règle. 
bre  des  buissons,  par  la  crainte  d'être       Économe',  ménager,  qui  épargne  la 
découverts  par  le  chantre  de  l'église  mé-  dépense;  celui  qui  régit  un  domaine, 
tPopolitaine,  qui  présidoît  aux  écoles  un  établissement  public.  OEconomas. 
publiaues.  Leparlement  de  Paris,  par       Économat,  charge  d'économe;  ses 
?ft  •    L^'î^   ^^^•^'  défendit  ces  éco-   attributions  ;  administration  d'un  bê- 
les buissomiieres:,e  présume  que  c?est  ne'fice  vacant  ou  séquestré. 
de  la  qu  est  venu  le  proverbe,  les  écoles       ^  1  \->a^^^^ 

ayant  toujours  été  t^ues  dans  les  gran-       Économique,  qui  concerne  1  econo- 
cresviUes,etjamaisdanslescampagne8.   '^^l\  le  gouvernement  d  une  famille , 
L'histoire  n'en  cite  qu'un  seul  exemple,   P«^^  ^^ }f  philosophie  morale  cjui  a 
c'est  celui  du  doct^  Abailard  quand  il  Ç?'^''  ""^^^^  ^^  gouvernement  d  un  état 
se  retira  dans  la  solitude  du  plraclet;    ^  "?  pays,  d  une  famille.  QEco/»o/«£c«5. 
et  certes ,  on  ne  soupçonnera  jamais  les       Economiquement,  avec  économie, 
disciples  de  ce  savant  docteur  d'avoir       Economiser,  administrer,  gouremer 
suivi  leur  maître  pour  avoir  l'occasion   avec  économie  ;  épargner,  ménager, 
de  faire  F  école  buissonnière.  Aussi  Moi-       Économiste  ,  partisan  d'ujn  système 
sant  de  Brieux,  dit-il,  en  parlant  de   de  prospérité  publique,  fondé  sur  les 
l'origine  de  cette  façon  de  parler,  cette   progrès  de  l'agriculture  et  la^re  ex- 
lo&ition  est  née  au  village.  portation  des  grains.  i 

*ÉcoLATRE,  professeur  de  tliéologie       Écuménique,  pour cccwTw^m^iie,  gé- 
dans  quelques  catliédrales.  Scholaster.      néral,  universel,  de  toute  la  terre.  OEcu- 

EcoLATRiE,  Drofession  ,  grade  d'éco-  menicus,  fait  du  gr.  oikouméné,  terre  ha- 
làtre.  bitable,  reconnu  par  toute  la  terre  ;  dér. 
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(Voikéâ,  habiter,  dont  la  racine  est  oi-       Ecrit,  ce  qui  est  tradé  on  caractères; 
Aoj«  ^laiso^ ,  habitation^.  ^       promesse,  convention  écrite;  ouvraee 

EcvMimcnè,œcumMcité,qua]itéde  d'esprit;  cahier  d'école  écrit  sous  la 
ce  qui  est  œcuménique.  dictée  du  professeur.  Scriptum.  ' 

EcuMÉNiQUEMENT  ,    d'unc    manière       Écriteàu,  avis,  inscription  en  grosses 
œcuménique.  •  let^es  pour  la  publication. 

ÉGOUrE,  écoupé,  écoupée,  escoup,  Échitoire^  ustensile  contenant  Fen- 
escoupe,  balai  de  navire;  pelle  creuse  crier  av€C  tout  ce  qu^il  faut  pour  écrire, 
pour  viclerFeau  des  bateaux  ;  bâton  cren-  ^  Ecriture  ,  caractères  écrits  ;  manière 
se  par  un  bout  pour  jeter  sur  un  navire'  de  les  former  ;  la  Bible.  SaripUira. 
Peau  destinée  à  le  laver;  pelle  de  mi-  Écri  v  ailler  ,  écrire  beaucoup  et  ma), 
nenr  et  de  chaufournier.  Du  lat.  scopa.       Écrivaillerie  ,  manie  de  puolier  d6s 

EcouvETTE ,  sorte  de  balai  sur  le-   mauvais  livres, 
quel  on  disoit  que  les  sorciers  se  met-       Échivailleur  ,  écriuassier,  mauvais 
toient  à  cheval  pour  se  rendre  au  sabbat,    écrivain  très-fécond.  ^ 

ÉcouviLLON ,  linge  attaché  à  un  bà-  Ces  trois  mots  sont  de  l'invention  de 
ton  pour  nettoyer  les  tubes  et  les  corps   Montaigne. 

creux;  outil  pour  nettoyer  le  four,  les  Ecrivaik,  maître  à  écrire;  celui  qoi 
pièces  d'artillerie.  écrit  pour  le  public  ;  homme  de  lettres , 

ÉcouviLLOKNER ,  ncltoycr  avec  Té-  auteur, 
couvillon.  Circonscrire,   donner  des  limites; 

ECPHRACTIQUE,  remède  apéritif  mettre  des  bornes  autour;  tracer  dans 
qui  débouché  et  débarrasse  les  intes-  un  cercle  une  figure  qui  le  touche.  Cir- 
tins ,  les  conduits.  Du  gr.  ekphràkdkos,    cumscribere. 

apéritif:  fait  êHéhphrattô,  je  débouche,  Circonscription,  action  de  circons- 
je  désobstrue,  formé  â^ex,  de,  et  de  crire;  ce  qui  borne  1^  circonférence  des 
phrattSj  je  fBrme,  je  bouche.  corps,  des  limites.  Circumscriptio. 

ECPH  YSESE,  expiration  ;  expulsion       ConsCripteur  ,  docteur  qui  vérifie  les 
prompte  de  l'air  hors  des  poumons.  Du   avis  après  les  délibérations.  De  cum, 
gr.  ekphusésis,  expiration  forte;  dér.  de   avec,  et  de  scriptor,  écrivain.. 
ekphusaâ,  expirer,  exhaler  ;  comp.  de  ek.       Conscription  ,  enrôlement  voulu  par 
de,  eldephusaâ,  je  respire.,  la  loi,  à  certain  âge;  levée  des  jeunes 

ECPIESME ,  fracture  du  crâne  avec   gens  qui  ont  atteint  cet  âge. 
esquille  enfoncée  dans  le  cerveau.  Du       Conscrit,  qui  est  soumis  par  son  âge 
gr.  ekpiesma,  fait  dHekpiéiâ^  je  serre,  je   à  la  loi  de  conscription, 
comprime.  Décrire  ,  peindre  par  les  parole» ,  le 

ÉCRIN ,  *  escrin,  boite ,  lieu  renfer-  discours;  tracer  une  courbe.  Describere. 
mé  ;  coffret  où  l'on  met  des  bijoux ,  des  Descripteur,  auteur  de  descriptions, 
pierreries;  ce  qu'il  contient.  Du  lat.  Descriptif,  qui  décrit  ou  sert  à  dé- 
scririium ,  en  slh  scîwandk»  crire. 

ÉcRAiGNE,  écrène,  maisonnette,  ca-  Description,  action  de  décrire  on  de 
bane  où  l'on  s'assemble  dans  les  villages  tracer  une  liglie;  représentation  détail- 
pour  veiller  et  filer.  Dans  la  ci-devant  léc  en  paroles;  mémoire,  état  détaillé. 
Bourgogne,  les  écraigues  sont  enfon-  Descriptio. 

cées  en  terre  et  couvertes  de  fumier,  afin       Inscrire,  mettre  au  nombre  de  ceux 
d'éviter  le  froid.  De  screona,  employé   dont  on  a  déjà  écrit  1^  noms;  tracer 
au  chap.  xiv  de  la  loi  ^aiique  pour  scri-  une  figure  dans  une  autre.  Inscribere. 
niu/n.  Inscription,  action  d'inscrire  sur  le 

ECRIRE,  *  câcrire,  «cr/pre,  tracer,  registre;  indication,  titre  en  peu  de 
former,  figurer  des  caractères ,  des  let-  mots  et  gravé  sur  le  marbre  ou  un  métal 
1res;  mander  par  une  missive;  mettre  pour  être  exposé  en  public;  figure  tra- 
par  écrit;  avoir  la  connoissance  de  l'é-  cée  dans  un  cercle.  Inscriptio.  r 

criture;  composer  un  ouvrage  d'esprit.       Prescrire,  ordonner,  assigner  avec! 

T\..    1_» :L 5 1 1 î-        ^....^»^J  ,  »*.' * »r»«. 
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propriété  par  une  jouissance  non  inter-       'Tmahscrirr  ,  copier  un  écrit  pour  le 
rompue.  Prœscribere.  mettre  au  net.  Transcribere. 

.    Prescriptible,  susceptible  de  près-       Trawsgriptiow ,  action  de  transcrire 
cription  ;  droit  qui  se  peut  prescrire.        ou  par  laquelle  on  transcrit.  Trans- 

rRESGRiPTioif,  manière  aacquérir  la  crtPtio, 
propriété  ou  d'exclure  une  demande  en  ECROU ,  pièce  de  bois  ou  de  fer , 
justice,  par  une  possession  non  inter-  ayant  un  trou  correspondant  à  la  gros- 
rompue^  extinction  d'une  dette  à  défaut  seur  d'une  vis  qui  s'y  introduit  et  y 
de  demande  de  son  paiement  dans  le  tourne  avec  un  bruit  désagréable.  On 
temps  fixé.  Prœscriptio.  le  dérive  du  gr.  scrobs,  fosse. 

^  IMPRESCRIPTIBLE,  qui  u'cst  pas  sujet  à       Écrou,  acte  d'eniprisonnement  d'une 
prescription.  personne,  est  une  figure  de  celui-ci,  et 

Imprescriptibilité,  qualité  de  ce  qui  ne  vient  pas  du  lat.  scriptura,  comme 
est  imprescriptible.  l'ont  avancé  plusieurs  étymologistes. 

Proscrire,  condamner  à  mort  sans  Écrouer,  inscrire  un  prisonnier  sur 
formes  judiciaires  ;  cbasser  ;  éloigner  les  registres  de  la  geôle ,  et  le  fermer 
tout-à-fait,  anéantir,  abolir,  détruire,  sous  les  verroux,  sous  les  écrous.  La 
Proscribere.  consonne  roulante  marque  les  efforts  et 

Proscription,  action  de  proscrite;    le  cri  de  la  vis  dans  les  crans  pressés 
condamnation  à  mort  sans  formes  Judi-   où  elle  s'emboîte, 
daires^  abolition  d'un  usage.  Proscrip-       Ecroue,  livre  de  cuisine;  rAle  de  la 
tio.  dépense  dé  bouche  de  la  maison  du  roi. 

Proscrit,  frappé  de  proscription  ;  qui  Ecrovir  ,  battre  un  métal  à  froid  pour 
a  été  proscrit  ;  banni ,  écarté  de  l'usage,  le  rendre  plus  dense  et  plus  élastique  ; 
Proscriptus.  le  serrer  comme  entre  deux  écrous. 

.  RécRiRE ,  écrire  de  nouveau ,  faire  ré-       Ecrouissebient  ,  action  d'écrouir. 
ponse  à  une  lettre.  JRescnbere.  ECTHLIPSE ,  elision  d'une  w  à  la 

Rescriptiott  ,  mandement  par  écrit  fin  des  mots  dans  les  vers  latins.  Du  gr. 
pour  toucher  une  somme.  Rescriptio.       ekthlipsis,  fait  éi^ekthlibé,  rompre,  bri- 

Rescrit,  réponse  de  l'autorité  pu-   ser. 
blique,  servant  de  loi;  bulle  monitoire       ECTHYMOSE,  agitation  et  dilau- 
dn  pape.  Rescriptum.  tion  du  sang.  Du  gr.  ekthumos,  prompt. 

Scribe,  interprète  delà  loi  judaïque;   vif,  emporté;  fait  ô^ekutô,  je  bouillpn- 
copiste ,  écrivain  puMic ,  mauvais  au-  ne ,  je  suis  agité, 
teur.  Scriba.  ECTOPACYTIQUE ,  affection  can- 

Scripteur,  officier  qniécrit  les  bulles,  sée  par  le  dérangement  de  la  vessie.  De 
Scriptor.  cA,  de,  de  topos,  place,  et  de  kustis. 

Souscrire,  approuverun  écrit  en  met-  vessie. 
tant  sa  signature  au  bas;  s'engager  par  ECTROLIQTTE,  ectrotiaue,  remède 
écrit  de  payer  une  certaine  somme  pour  qui  fait  avorter.  Du  gr.  ektitrSskô,  je 
l'exécution  d'une  entreprise  ;  acheter  un  fais  avorter;  dér.  de  titrâskô,  je  blesse, 
ouvrage  d'esprit  bu  d'art  qui  doit  paroi-  ECTROPION ,  éraillement ,  renver- 
tpe;  en  payer  le  prix  d'avance.  Suscri-  sèment  de  la  paupière  inférieure,  oui 
bere.  ne  peut  plus  couvrir  l'œil  avec  celle 

Souscription,  signature  au  bas  d'un  d'en  haut.  DÀ  gr.  ektromon,  fait  d'^^, 
acte ^our  l'approuver;  signature  et  for-  en  dehors,  et  de  trëpo,  je  tourne,  je 
mule  de  civilités  qui  l'accompagne  au  renverse  en  dehors, 
bas  d'une  lettre  ;  engagement  pour  l'exé-  ECTYLOTIQUE ,  rcmiide  qui  con- 
cntion  d'un  travail  proposé;  recoânois-  sume  les  durillons,  les  cors  et  autres 
'sance  donnée  à  celui  qui  prend  cet  en-  callosités.  De  ek,  extractif ,  et  de  udos, 
gas;ement.  Subscriptio.  durillon. 

Souscripteur,  qui  s'engage  à  pren-       ECU,  * e;fCM ,  ancien  bouclier;  figure 

drc  par  souscription  ;  qui  a  souscrit  pour  de  cet  écu  où  se  peignent  les  armoiries  ; 

une  entreprise.  Siibscripior.  monnoie  d'argent  sur  laquelle  est  repré- 

SuscRiPTiON ,  adresse  qu'on  met  sur   sente  le  bouclier  du  prince ,  ou  ses  ar- 

ime  lettre.  Suscriptio.  moines.  Du  lat.  scuttim ,  dérivé  ooja  pas 
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de  ctitis,  peau ,  mais  da  gr.  skutos,  cuir,       Scutage  ,  office ,  emploi ,  fonction 

parce  que  les  anciens  boucliers  ëtoient   d'écuyer. 

de  cuir  ou  recouverts  d%  cuir.  Scute  ,  petit  canot  pour  le  serrîce 

ÉcuAGE,  droit  de  porter  et  de  se  sér-  d^un  vaisseau ,  ainsi  appelé  de  sa  forme, 
vir  ,de  l'écu.  Scutiforme  ,  la  pomme  d'Adam  ;  prc- 

ÉcuBiER,  trou  pour  passer  le  càbk   mier  cartilage  du  Itkryux,  qui  a  la  fbr- 
de  Tancre,  à  Favant  d'un  vaisseau.  me  d'un  bouclier  carré.  De  scutum,  et 

ËGUELLE ,  *  escuelle ,  vase  pour  les   de  .forma. 
aliments  liquides,  ainsi  dite  de  sa  forme       ECUEIL ,  ^  escueil,  rocher  coéitre  l6r 
en^cu.  ScuteUa.  quel  les  vaisseaux  se  brisent,  quand  ils 

ÉcuELLEE ,  plein  une  écuclle.  sont  portés  dessus  ;  chose  dangereqBe 

ÉcuLoir,  vase  de  cirier  à  deux  becs,   sous  tous  les  rapports.  De  Tit.  scogUo, 

ËcussoN ,  écu  des  armoiries;  manière   fait  du  lat.  scopulus,  dér.  du  gr.  scopé- 
de  greffer  par  incision ,  ientre  l'écorce  et  U)s,  rocher  dans  la  mer. 
le  bois;  platine  de  métal  à  l'entrée  d'une       Échouer,  donner  sur  un  éoueil,  sur 
serrure  ;  le  côté  d'une  pièce  de  monnoic  le  sable ,  dans  un  endroit  où  il  y  a  trop 
op]3osé  à  la  tête.  peu  d'eau  pour  flotter;  ne  pas  réussir 

ÉcussoNNABLE ,  arbrc  qui  peut  être   dans  ses  projets, 
greffé  en  écusson.  Échouement,  choc  contre  unécaeil, 

ËcussoNNER ,  enter,  greffer  en  écus-  un  rocher,  un  banc  de  sable, 
son.  ÉCUME ,  * escume ,  sorte  de  mouasè 

ECU  ssoNROiR,  petit  couteaupourécus'  blanchâtre  .sur  les  liquides;  scorie  des 
sonner.  matières  fondues  ou  en  fusion  :  bave  de 

ÉcuTAGE,  office  d'écuycr.  qxielques  animaux;  sueur  en  flocon  do 

ÉcuTER ,  *  escuier,  titre  que  les  jeunes  ciieval.  Du  lat.  spuma. 
gentilshommes  et  les  fils  de  rois  pre-       Écumant,  qui  écume  ;  qui  est  couvert 
noient  à  l'âge  de  quatorze  ans ,  et  qui   d'écume. 

leur  accordoit  le  port  de  l'épée:  ils  ne       Écumer,  jeter  de  l'écume,  ôter  Fé- 
pouvoient  l'obtenir  qu'après  avoir  été  cume;  exercer  la  piraterie,  faire  le  pa- 
pages  ou  varlets.  Scuiarius\   scutifer.  rasite;  donner  les  signes  d'une  colère 
Cette  classe  étoit  un  grade  militaire  par   violente.  Spnmare. 
lequel  il  falloit  'passer  pour  être  reçu       Ééumeresse,  grande  écumoire  de  ràf- 
chevalier.  Les  fonctions  de  ces  écuyers  fineur  de  sucre, 
étoient  d'apprendre  la  chevalerie ,  de       Écumette  ,  petite  écumoire. 
servir  sous  un  chevalier  fameux  par  ses       Écumeur  ,  qui  écume;  pirate ,  forban, 
exploits ,  de  porter  et  apprêter  ses  ar-  parasite. 

mes ,  occupation  qui  les  fit  appeler  scu-       Écumeux  ,  qui  jette  de  Fécume;  CQU- 
tiferL  La  seconde  classe  étoit  moins   vert  d'écume.  Spumosus. 
distinguée ,  et  n'avoit  d'importance  qnt       Écumoire  ,  ustensile  de  cuisine j  semé 
relativement  aux  personnes  que  Fécuycr   de  petits  trous  pour  écumer. 
servoit.,La  troisième  classe  comprenoit       Despumer,  enlever,  ôter  Fécume. 
ceux  qui  gouvemoient  et  commandoicait       Despum ation  ,  action  de  despumer. 
dans  les  écuries  du  roi,  des  princes  et       Spumeux,  Rempli,  couvert  d'écume, 
des  seigneurs;  écuyer,  en  ce  sens,  tire       Spumositjê,  qualité  de  ce  qui  est  rem- 
son  origine  d'equiis,  ci  equo,  dont  on  a   pli  d'écume. 

fait  écurie.  Enfin  la  quatrième  clsffise  ÉCUREUIL ,  petit  quadrupède  de 
étoit  celle  des  écuyers  tranchants,  qui  l'ordre  des  rongeurs,  à  longs  pods  ronx,  , 
servoient  et  dccoupoicnt  les  viandes;  fort  vif ,  remarquable  paï  sa  propreté, 
dans  ce  sens,  ce  mot  vient  d^escarius,  son  adresse  et  la  finesse  de  son  poil.  Du 
escaUs,  ab  esca.  Aujourd'hui  éowyer  a  lat.  sciurus,  fait  du  gr.  shiouros,  dér.  de 
les  acceptions  suivantes  :  titre  d^un  sim-  skia^  ombre,  et  d^oura,  queue;  animal 
pie  gentilhomme ,  d'un  anobli;  maître  qui  se  met  à  l'ombre  de  sa  queue,  parce 
d'équitation ,  qui  dresse  les  chevaux ,  qu'il  la  relève  et  s'en  sert  comme  d'un 
([ui  enseigne  à  monter  à  cheval.  J^equa-   panache. 

riiiSy  faât  d^equus,  cheval;  homme  qui       Sciuriens,  animaux  du  genre  de  Fé- 
dounc  la  main  à  une  dame.  cureuil. 
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ÉCURIE,  *  escurie,  logement  des   indifférent,  à  quoi  Ton  n'attache  point 
chevaux;  animaux  qu'on  y  entretient;    d'importance.  Du  lat.  œqualis. 
valets  employés  pour  les  soigner.  De  la       Egalé,  anomalie  corrigée  par  des 
bass.  lat.  scuria  pour  eqiiile,  qui  a  été   équations. 

fait  (Mequus,  d'autres  le  dér.  de  l'allem.        Egalement  ,  distribution  ,   supple- 
schure ,  scheuer,  grange.  ment  avant  partage ,  aux  cohéritiers  qui 

ÉcuTER.  ror^  ECU.  ctot  moins  rfeçu  em  avancement  d'hoirie. 

•cTkT»  A         ^    •!      -*i.  I     •  j«        Egalement,  d  une  manière  égale,  pa- 

EDDA,  recueil  mjrdiologique   des   veille ,  semblable.  J?^«a/eter.  ^ 
g^andinaves  et  des  anciens  peuples  du      ^^^^^       endreégà,  uni, poli;  ren- 
Nord.  Du  scandin.  edda,  que  l'on  dit    ,  *^^^»''='«>     ^i^ukV»    m^,./^^ 
simifier  livre  nar  exceUeicc  *^'^'  P®*"^^^  '  semblable.  Mquart. 

^Siuï     ^     exceuencc.  Egaliser  ,  rendre  les  lots  égaux ,  les 

ÉDÈME,  pour  œ^im,  tumeur  fleg-         ^^^^  pareillesv 
manque  blanche,  molle,  sans  douleur,   ^  Égalisation,  action  de  rendre  les 
causée  pa^  des  humeurs  flegmatiques  ou   j^^   égaux 

visqueuse.  Du  ^,oidéma,  tumeur  en       l^l^y^i    conformUé  ,  parité  entre 
général; faitdu  verbe oi^^m, être  enflé.   ^^^  choses,  deux  personnes;  droits 

Edémateux,  pour  oôdémat^ux,  de  la   ^  uniformité.  ÂquaUtas. 

nature  de  l'édeme;  qui  en  est  attaqué,     ^ijn^^^^^    axà  manque  d'égalité,  qui 
EnÉMèRE,  pour  œd^^rc,  insecte co-  ^.^      ^^  ^^  ^^^^^  paraMe,  uni, 
jkopterea  cuisses arqueesettres-renflées.    symétrique. 
D  qidéo,  )  enfle ,  et  de  méros,  cuisse.         -^  IwéGALiTÉ  ;  défaut  d'égalité  ;  biiwrre- 

EtoÉMosARQUE,  pour  œdémosorque ,   rfes  d'humeurs, 
sorte  de  tumeur  qui  tient  le  miUeu  entre       inégalement,  d'une  manière  socûale. 
l  edeme  et  le  sarcome.  D  oidéma,  et  de       Équité,  droiture;  justice  tempérée, 
sarkâma,  fait  de  sarx,  sarkos,  chair,    adoucie;  amom-  de  la  justice;  vertu  aui 
f^or-  Cercueil  ,  p.  i38.  ^^^^  porte  à  rendre  à  chacun  ce  qui  lui 

EDEN,  le  paradis  terrestre.  Del'hé-  appartient.  Mqidtas. 
breu  eden,  délices,  lieu  de  délices.  Équitable,  conforme  à  l'équité;  qui 

ÉDIFIER,  bâtir  un  édifice;  porter  à   a^|.  avec  équité.  JEquitahilis. 
la  vertu ,  à  la  piété ,  par  l'exemple  et  le       Equitablement,  avec  équité ,  droite- 
discours;  donner  bonne  opinion  de  soi.   ment.  MquabiUter,  pour  œquiter. 
Du  lat.  œdificare,  pour  œdifacere,  comp.       ÉGIDE ,  bouclier  de  Minerve  ou  PaU 
d^œdes,  maison,  et  de  facere,  bâtir,   las,  qui  étoit  couvert  de  la  peau  de  la 
élever ,  construire.  chèvre  Amalthée  ;  protection  puissante; 

Édifice,  bâtiment  vaste  et  public,  défense;  ce  qui  met  à  couvert  du  péril. 
Mdlficiiun,  maison  faite  ;  formé  aœdes.  Du  gr .  aigit^  peau  de  chèvre  ;  dér.  aaix, 
et  defacta.  dièvre.  Les  anciens  couvroient  leurs 

Edifiant,  qui  porte  à  la  vertu,  à  la  boucliers  d'une  peau  de  chèvre,  et  les 
piété,  par  l'exemple,  par  le  discours.     Libyens  en  portoient  une  sous  les  vête- 

Édificateur,  qui  jÉait,  qui  construit  ments  en  forme  de  cuirasse, 
on, édifice,  ^dificalor.  Égobole,  sacrifice   d'one  chèvre  à 

Edification,  action   de    construire   Cybèlé.  D'ûijc,  atffo*,  chèvre,  et  de  ^^, 
un  édifice;  action  d'édifier,  de  donner   coijp,  action  detrapper. 
le  "bon  exemple  ;  ce  qui  porte  à  la  vertu,       EGLISE ,  l'assemblée  des  fidèles;  les 
à  la  piété.  jEdificatio.  chrétiens  ;  leur  temple ,  leur  clergé  ;  di- 

. Édile,  magistrat  romain  chargé  de  verses  parties  dt;  l'église  universelle; 
la  conservation  et  de  l'entretien  des  l'état  du  clergé  dévoué  au  service  di- 
monumcnts  et  des  jeux  publics.  Wœdi-  vin.  Du  lat.  ecclesia,  fait  du  gr.  ^klé- 
Usyfaàld'œdes.  sia,  assemblée,   congrégation;  dérivé 

Édilité,  magistrature  de  l'édile,  sa  ^ékkaléô,  j'appelle,  j'assemble. 

durée.  jEdiUtas.  Ecclésiarque  ,  curé ,  pasteur  d'une 

ÉGAL,  pareil,  le  même,  semblable,   église;  sorte  d'ancien  n^rguiUer.  Du 

soit  en  nature,  soit  en  qualité,  ou  en  lat.  ccc/ewarcAa,  tait  d^ArAr^/a,  et  cl  jrr- 

quantité;  tranquille,   uniforme,  con-  cA^,  primauté,  puissance;  der.  darcftd, 

.  «tant,  qui  n'éprouve  point  d'altération  ;  J«  commande. 
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EccLéfiiA5TE ,  Tqn  des  livres  sapien-   magistrats.  Da  gr.  éisitêria,  fait  iX'élsiéa- 
tiaux  de  Tancien  Testament.  Da  gr.    m,, entrer. 


pense  que  rEcclësiaste  est  une  espèce  au  lat.  alce,  alcis. 

de  conférence,  de  dialogue,  où  Sido-  ÉLAPHÉBOLION ,  neuvième  mois 

mon ,  son  auteur ,  répète ,  dans  la  se-  de  Tannée  attique  qui  répondoit  à  notre 

coude  partie )  les  objections  du  premier  mois  de  mars  ;  ainsi  appelé  des  fêtes 

interlocuteur.  élaphébolies,  qu^on  célebroit  en  Thon- 

Ecclésiastique  ,  qui  appartient  à  l'é-  neur  de  Diane ,  déesse  des  chasseurs ,  à 

glise,  qui  y  sert}  prêtre;  membre  du  laquelle  on  offroit  un  gâteau  en  forme 

clergé.  Du  lat.  ecclesiasticus ,  du  gr.  de  cerf,  ou  à  qui  l'on  sacrifîoit  un  cerf. 

ekhlésLastikos.  C'est  aussi  le  nom  d'un  ^Q  gr.  élaphAolos,  qui  tue  des  cerfs  ; 

livre  de  l'ancien  Testament,  concer-  comp.  d'élaphos^  cerf,  et  4e  ballâ,  je 

nant  les  assemblées  du  peuple  juif.  frappe,  je  tue. 

EccLésiASTiQUEMEiTT,  concemaut  les  Elaphoboscuh  ,  sorte  de  panais  san- 

ecclésiastiques.  vage  que  l'on  dit  guérir  les  cerfs  de  la 

EccLésiENs,  partisans  de  l'église.  morsure  des  bêtes  venimeuses.  Du  gr. 

EGOÏSTE,  qui  ne  parle,  qui  ne  s'oc-  dlaphos,  cerf,  et  de  boskéin,  pattre, 

cupe  que  de  lui;  oui  rapporte  tout  à  soi,  manager. 

qui  fait  un  dieu  de  lui-même  et  lui  sa-  ELASTICITE,  qualité  de  ce  qui  a 

crifie  tout.  Du  lat.  esp,  je  ou  moi;  en  <lw  ressort;  propriété  d'un  corps  qui, 

gr.  égô,  parce  que  régoïste  se  cite  à  après  avoir  été  comprimé,  se  rétablit 

chac[ue  instant.  «ans  son  état  naturel.  Du  gr.  élastés, 

Egoïsme,  le  défaut  de  l'égoïste;  amour  ^°i  pousse;  fait  du  verbe  élaunô,  je 

propre  qui  rapporte  tout  à  soi,  qui  fait  pousse,  je  presse,  j'agite, 

trop  parier  de  soi.  Elastique,  corps  qui  a  du  ressort, 

Egoïser,  parler  trop  de  soi,  ne  s'oc-  ^^  l'élasticité,  qui  le  produit,  qui  se 

cuper  que  de  soi.  redresse  après  la  pression ,  et  se  retire 

ÉGRILLARD,  *c5gw7/«r€/,  vif,  éveil-  api^s  la  tension.  Elfisticus. 

lé ,  gaillard ,  qui  met  tout  le  monde  en  Elatère  ,  suc  de  concombre  sauvage, 

train.  Du  lat.  aculeus,  fait  iJUacus.  Voy.  purgatif  violent.  Du  lat.  elaUrium,  feit 

Aigu,  p.  i5.  <1u  gr.  élatérion,  ressort,  vertu  élasti* 

^  ÉGRISER ,  ôter  les  parties  brutes  4"!»  «lêr.  à'élaunô, 

d'un  diamant  en  le  frottant  contre  un  ÈLATÈROMèTRE ,  instrument  pour  me- 

autre ,  onomatopée  du  bruit   agaçant  surer  la  condensation  de  l'air  sous  le  ré- 

de  ce  frottement,  semblable  à  celui  dpicnt.  Du  gr.  dater,  agitateur,  et  de 

d'un  verre  (jue  le  diamant  du  vitrier  fnétron,  mesure, 

divise ,  ou  qu'on  fait  grincer  en  le  grat-  ELATINE,  sorte  de  rave  sauvage, 

tant  de  l'ongle.  Du  lat.  elatine,  elatines. 

Égrisée  ,  écrisée ,  poudre  de  diamants  ELATITE ,  pierre  précieuse  qui  a  la 

noirs  pour  débrutir.  couleur  du  sapin.  Du  lat.  elatites,  fait 

Égrisoir  ,  outil  pour  égriser  le  dia-  d"  ,gr.  élaté,  sapin, 

mant ,  en  recevoir  la  poudre,  p^.  Grêle.  .  ELECTRICITE ,  propriété  d'attrac- 

£H ,  onomatopée  qui  peint  un  mou-  '^on  ou  de  répulsion  des  corps  parle 

vement  de  surprise,  d'étonnement,  d'ad-  fî^ottement  ;  fluide  particulier,  dont  Pao- 

miration .  cumulation  se  manifeste  par  des  étincel- 

EIDER ,  sorte  de  canard  ou  d'oie  à  ^es,  fait  éprouver  diverses  sensations,  et 

duvet,  oiseau  aquatioue,  palmipède  du  produit  des  effets  pardls  à  ceux  de  la 

nord ,  qui  fournit  l'edredon.  Du  saxon  foudre.  Du  lat.  electmm,  du  gr.  élektron, 

eider,  canard  sauvage;  ambre  jaune,  substance  qui  étant  frot- 

ÉoREDOif ,  corruption  à!eiderdon,  du-  ^^e,,  attire  les  corps  légers, 

vet  «le  l^eider.  Electrique  ,  de  l'électricité. 

EISÉTÉRIES,  fêtes  athéniennes  ce-  Electrisable  ,  qui  peut  être  électrisé 

iébrées  lors  de  l'entrée  en  charge  des  ou  devenir  électrique. 
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Électrisation  ,  action  d^ëlectriser.  tablettes  d^Foire.  jyelephantinus,  liaii 

Électriser,  commuoiquer  Fcl^tri-  d^é(éphantinot. 

cite,  rendre  électrique.  ÉLéPHAHTiQUE,  derélépbant;  qui  est 

Électromètre,  instrument  pour  me>^  attaqué  de  Féléphantiasis.  Elephantia- 

surer  le  degré  dVlectricité.  Xïélektron,  au, 

et  de  m^^ro/z,  mesure.  ÉLEUSINIES  ,   fêtes   grecques  en 

Électaophore  y  instrument  chargé  de  Fhonneur  de  Cérès  et  de  Proserpine ,  sa 

matière  électrique.  J^éUhron,  et  de  fille,  dans  la  ville  d!ÉleuaLS,  dans  F  At- 

phérôy  je  porte.  tiqoe.  Du  gr.  éleusisy  arrivée ,  parce  que 

ËLECTROSCOPE ,  ws^ment  pour  m&-  ce  fut  là  que  Cérès ,  après  bien  des  cour- 

9urer  Félectricilé  de  Fair.  D  éleklron ,  ses ,  trouva  sa  fille  Proserpine ,  qu'elle 

et  de  scopéô,  j'observe.  y  enseigna  Fusage  du  blé  et  la  manière 

AirÉLECTRiQUE,  qui  nepeut  être  élec-  de  faire  les  sacrmces  secrets, 

irisé  par  le  frottement.  D'a/ia,  au  tra*  ÈLEUTHERIES ,  fêtes  grecques  en 

vers ,  et  dV/eAxro».   .  Fhonneur  de  Jupiter  f^ur^Wen^  libé- 

ÉLÉGIE ,  petit  poème  dont  le  sujet  rateur  ou  conservateur  de  la  lÂerté  5 

du  gr. 

complainte  ^  ,^ ^ 

compassion.  .      '  '^        '   t^r/a,  fait  dV/eulAér/o^, libérateur;  dér. 

Él^giaque,  qui  appartient  à  l'élégie,  à^élemhéros,  libre ,  parce  que  les  Grecs 

JElegiacus.  crurent  devoir  la  victoire  et  la  conserva- 

Elégiographe,  auteur  d'élégies.  D'ef-  tion  de  leur  liberté  à  Jupiter. 

iégeion,  et  de  graphe ,  j'écris.  Eieuthérogyhe  ,  fleurs  dont  Fovaire 

ÉLÉMENT,  corps  simple  entrant  Hhre  n'adhère  pas  au  calice.  D'éîeu^- 

dans  la  composition  des  corps  mixtes:  ^^>  uhve,  et  de  guné,  femme,  femelle; 

lieu ,  compagnie  auxquels  on  se  plaît  *\^^^^  «{^nt  Forgane  femelle  ou  le  pis- 

le  plus;  chose,  art,  science  dans  les-  "^  est  libre. 

«piels  on  excelle;  principes  d'enseigne-  ELIXIR,  liqueur  spiritueuse,   ex- 

mcnt  ;  parties  les  plus  simples  des  corps.  *^raite  de  plusieurs  substances  ;  ce  au  il 

Da  lat.  elementum.              *  y  a  de  mieux  dans  un  ouvrage.  De  Far. 

ÉLéMEHTAiRE,  qui  appartient  à  «n  «^^'>,  essence,  extrait  artificiel  d'une 

élément,  le  constitue;  destiné  à  Fen-  substance. 

séJignement.  Elemeniakus.  Bul^illl^'''''  ^^''' 

ELENCHTIQUE,  qui  tombe  en  con-  ELLÉBORE  niante  médicinale  ster- 

imverse;  théologie  scholastique.  En  lat.  nutatoire ,  pur^tive ,  bomie  coniie  la 

^î^.    ^-          gr.  eZeê^jzAo.,  qui  fe-  ^^^    Ba  L   helleborum,  fait  du  gr. 

aÎT^      '  l^^^^^^^^^  convamcre par       Elléborine  ,  plante  orchidée  dont 
^Vè^^^kr..^.  ..  les  feuiUes  ont  la ïgure  de  celles  de  Fcl- 

ELENOPHORIES,fêtes  grecques  où  i^ljore. 
Fon  portait  des  objets  sacrés  dans  des       ELLIPSE,  suppression,  retranche- 
paniers  de  jonc  ou  d'osier.  Ifhdénai,   ment  d'un  ou  de  plusieurs  mots  dans 
panier,  vase,  corbeille,  et  de  phérâ,  je   u^e  phrase,  afin  cle  rendre  le  discours 
^^^''  plus  vif;  courbe  ovale  formée  par  la 

ELEPHANT,  le  plus  eros  et  le  plus   coupe  oblique  d'un  cône.  Du  gr.  eUéip- 
intelligent  des  quadrupèdes,  qui  a  une  sis,  défaut,  mot  omis,  dér.  de  léipo, 
^ompe,  et  des  défenses  d'ivoire.  En  lat.    manquer,  être  moindre. 
^elephas,  elephantus,  en  gr.  éléphas,  de       Elliptique,  qui  tient  de  l'ellipse, 
lar.  a/,  et  de Jîl,  grand,  monstrueux.  Ellipsoïde,  elUpioïde,  solide  formé 

Él^phantiasis,  lèpre  qui  ride  la  peau  par  la  révolution  d'une  ellipse  autour 
et  la  rend  dure  comme  celle  d'un  élé-  de  l'un  de  ses  axes.  Vell^ipsis,  et  d'ci- 
phant.  Elephanliasis.  dos,  forme ,  figure ,  ressemblance. 

Éléphajs  TIW,  relatif  à  Félépliant;  ac-  JELODE ,  sorte  d'insectes  coléoptè- 
tcs  et  lois  des  Bomains,  écrits  sur  des   res  qui  se  tiennent  sur  les  arbres  plan-* 
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ic?s  auprès  des  lieux  aquatiques.  Du  gr.  Emblématique  ,  qui  lient  de  Pem- 

hélos,  marais ,  eau.  blémc. 

Elôphore,  genre  d'insectes  coléop-  EMBLÉMATiQUEMEHr,  par  embiême. 

tères  qui  vivent  dans  Peau,  et  nagent  Embolisme  ,'intercalation;  mois  ki- 

ordinairement  à  sa  surface.  Vfhélos,  et  tercalc  tous  les  deux  ou  trois  ans  chez 

àtphéromai,  je  suis  porté.  les  Grecs.  Embolismos,  intercalation  , 

ELYSÉE,  ou  les  Champs  Èlysées,  fait  à'embam. 

séjour  des  âmes  des  héros ,  des  hommes  Ewbolismique  ,  mois  inlercalé  dan« 

vertueux  après  leur  mort.  Du  lat.  Ely-  l'année  lunaire ,  qni  forme  le  cycle. 

sii  Campi,  fait  du  gr.  élussion,  lieu  de  EMBRYON ,  le  fœtus  ou  le  petit  qui 

délices.  commence  à  se  former  dans  le  sein  de 

ÉLYTREsi  étuis  durs,  souvaitopa-  1?  «ère;  très-petit  homme ^  rudiment 

ques,  ou  ailes  supérieures  des  inseotes  ^u  j^une  fruit,  des  plwites    des  fleuw. 

qui  en  ont  quatre.  Du  gr .  élutron ,  étui ,  ?«  &-.  embruon ,  fait  d  en ,  dans ,  et  de 

gaîne,  envdoppe.  *'-"f>  J^  crois,  ,e  pullule. 

ÉLYTROCÈLEfhemie  du  vagm.  D'èfa/.  ,  EMBRYOCRAPHiMescnpUon  du  fœtus 

tron,  et  de  kiU,  hernie,  tumeur.     '  ^«"s  1»  n^atnce.  D  cwimoit,  fotos,  et 

ÉLYTROÏDE,  la  vaginale  ou  Fenve-  ^^  graphe,  ,e  décns.             ,.^^.. 

1           A     *    .•     \^   ^   '  jt  A't „™  Embryologie,  partie  de  ianatomie 

loppe  des  testicules ,  ainsi  dite  parce  •»•»    jr^-n^         «♦j^  /«««- 

S'il             '  1.1     '              »       TV-/7  OUI  traite  du  £œ tus.  De — .etdetoirof. 

qu  elle^  ressemble  a  une  gaîne.  D  eUi"  i.              **«««,                   ,              g    , 

^          ^   tt  '  t      c            P  discours. 

^S^r'^ATT^t"'     T'^""'..^     A  EMBRYOTHLASTE,in8trumentpo«rbri. 

EMAIL ,;  «mai/ ,  composition  de  «er  les  os  du  fœtus  mort  dans  la  matrke. 

verre  calcme,  de  sels  et  de  métaux,  an-  j^^  _    ^^  j^  ^^y^    -    brise,  je  vbmpa. 

pliquec  sur  un  métal  î  ouvrage  en  émail.  Embryotomie,  dissection  on  mise  en 

De  1  it.  smalto,  der.  du  lat.  maltha,  sorte  .^^^  j^  f^^^^  ^^^  dans  la  matrice, 

de  ciment  des  anciens.                ^       ,  t)e  -,  tome,  incision  :  Êiit  de  temnâ. 

Emaux  ,  couleurs  des  métaux  dans  le  •    „^„l^^ 

bl^on.                      ^                  ,, ,     .,  Embryulwe  ,  extraction  forcée  du  f€&- 

Emailler     couvrir,  orner  demad,  tus  mort;  opération  césarienne.  De-, 

appliquer  1  email;  orner,  décorer  de  et  de  Ae/^^   je  tire 

feuilles  i  embellir  par  des  traits  d'esprit.  ÉMERAUDE,  pierre  précieuse  verte, 

Emailleur  ,  ouvrier  en  email.  transparente ,  moins  dure  que  les  autres 

Emaillure,  art  démailler;  ouvrage  pierres  précieuses.  Du  lat.  smaragdus, 

d'émailleur  ;  tache  sur  les  plumes  d'un  dér.  du  gr.  smaragdos,  luisant. 

oiseau  de  proie.  Smaragdite  ,  minéral,  prime  d'éme- 

ÉMANER ,  tirer  sa  source ,  son  ori-  raude.         ' 

gine  ;  sortir,  procéder,  venir  de.  Du  lat.  .  SMARAcniif ,  qui  est  de  couleur 4'é- 

emanare,  fait  de  e,  hor^,  et  de  manar^,  meraude. 

couler,  tomber  goutte  à  goutte  ;  du  gr.  Smaradoprase  ,  émeraude  d'un  vert 

manu  y  source,  dér.  de  naâ,  je  coule,  de  poireau.  De  smaragdos,  et  de  pror 

et  non  pas  de  mamis,  comme  le  dit  Jauf-  sos,  poireau. 

fret ,  qui  interprète  émaner,  par  tomber  EMERt  >  pierre  dure ,  brune ,  ferru- 

de  la  main.  gineuse  pour  polir  les  pierres  précieu- 

ÉMANATioif.,  action  d'émaner,  chose  s^,  les  métaux.  Du  lat.  smrns,  du 

qui  émane  ;  écoulement,  exhalaison.  gr.  smuris,  dér.  de  smaé,  je  nettoie,  je 

EMBLËR,  prendre,  ôtcr,  enleiwr,  poUs;  en  ital.  fineWff/eo. 

ravir  par  surprise  ou  par  violence.  Du  ÉMERILLQN^  l^tsalon ,  le  plus  pe« 


coup  ;  du  premier  effort.  et  non  de  la  ressemblance  de  cet  oiseau 

Emblème  ,  figure  symbolique  avec  dea  à  un  merle, 

paroles  sentencieuses.  Du  lat.  embUma,  Émérillonné,  gai,  vif,  éveillé  comme 

du  gr.emhaUS,  insérer,  ajouter,  jeter  Témérillon. 

dessus;  mettre  ea^e  deux.  ÉMÉTIQUE,  la  tartrite  de  potasse 


et  d^antinioinc ,  médicament  qtii  pro-  de ,  ordomie  absolument.  Imperàtiuui. 
yoque  le  vomissement.  Da  lat.  emeti-       iMpéRATivEMENT,  d^une  mamère  îm- 
eus,  îàil  da  gr.  éinédkos,  yomiUf^'dér.  pérative. 
d^eT/neV^,  jeyomis.  Imp^ratoire,  Fangéliqne  françoise, 

Ém ÉTiciTé ,  yerta    émëtiqae  ;   forte   plante  ombellifère  médicinale, 
purgation.  EMPHRACTIQUE  ,     emplastiaue , 

ÉiféTiif E ,  substance  pectorale ,  pur-  médicament,  remède  visqueux  qui  nou- 
gadve,  extraite  de  Pipécacuanka.  che  les  pores.  Da  gr.  emphrattâ,  em^ 

Émétiser  ,  mêler  aémétiqae,  parger  plassâ,  je  bouche,  j  obstrue, 
ayec  Pémëtique.  *  Emphraxie  ,  obstruction  d^un  canal 

ËM^Tisé ,  mêlé  d^ émëtiqae.  par  une  cause  quelconque.  Du  gr.  em- 

ÉMéTOCATHÂRTiQUE, remède qoipur^  ^Aroxû^  embarras^  ùâtêi  emnhratiâ. 
ge  par  haut  et  par  bas  ;  qui  excite  le  vo-       Emplâtre  ,  onguent  de  sunstance  so- 
missement.  Du  gr.  émétoa,  vomissement,   lide  et  glutineuse  étendu  sur  du  linge, 
et  de  kathartikos,  purgatif,  de  kathai-  de  la  peau ,  pour  être  appliqué  extérieu- 
re, je  purge.  '  rement.  Du  lat.  emplasirum,  du  gr.  em- 

Éh^talogie,  traité  des  émétiques  ou  plestron,  dér.  d'emplassâ ,  j^enduis,  je 
des  vomitifs.  ïXémétos^  et  de  logos,  bouche  par-dessus,  parce  qu^on  T étend 
discours.  avant  de  rappliquer  sur  la  partie  ma- 

EMMESOSTOME,  oursin  dont  la   lade. 
bouche  est  au  milieu  de  la  base.  Du  gr.       Ehplastration,  action  de  mettre  un 
emmesos,  au  milieu,  et  de  stoma,  bouche,    emplâtre  j  ente  en  écusson. 

EMPASME ,  poudre  parfumée  qu^^n       Emplatrer  ,  étendre  on  vernis  sur  du 
répand  sar  le  corps  pour  absorber  la  cuir  ou  des  peauif. 
sueur  et  en  chasser  Podeur.  Du  gr.  em-       Ehplatrier  ,  lieu  où  Pon  fait  les  em- 
passa,  \e  répands.  plâtres.  Emplatrariwn» 

EMPEIGNE,  le  dessus  du  soulier.  EMPHYSÈME ,  maladie  qui  fait  en- 
Caseneuve  dérive  ce  mot  d'impilia,  cou-  fler,  qui  boursoufQe  les  chairs  ;  tumeur 
verture  de  pied  faite  de  feutre.  dans  le  tissu  cellulaire.  Du.  gr.  emphu- 

EMPEBEUR,  général  chez  les  Ro-  sema,  fait  6! en,  dans,  et  de  phûsaâ, 
mains ,  au  temps  de  la  république  ^  mo-  je  souffle. 

narque,  souverain  d^un  empire,  chef       EmphtsémateCx ,  de  la  nature  de 
de  rois.  Du  lat.  imperator,  fait  dHmpe-  Pemphysême. 

rare,  commander.  Qneique&-nns  le  dé-       EMPHYTÉOSE,  bail  à  longues  an- 
rivent  de  Par.  émyr/Voy.  Amiral,  p.  a6.   nées  ;  dans  Porieine  le  contrat  cmphy- 

Empire  ,  monarchie  puissante  et  plus  téotique  n^avoit  îieu  que  pour  des  terres 
vaste  qu^un  royaume;  son  étendue  ; .  sa  que  le  propriétaire  donnoit  à  défricher, 
durée;  sujets  qui  la  composent;  droit,  il  enlaissoit  la  jouissance  pour  un  temps 
pouvoir  de  commander  ;  autorité ,  puis-  ou  même  à  perpétuité ,  à  la  charge  d'une 
sauce;  domination  sur  les  passions  ;  as-  redevance.  Du  gr.  emjAuieusis ,  ente, 
cendant;  pouvoir  de  convaincre,  de  do-  greffe;  fait  dî!en,  dans,  et  de  phuteuô, 
miner.  Imperium.  je  plante,  je  sème.  Pente. 

Impératrice  ,  femme  d'un  empereur.  ËMPHYTéoTE ,  celui  qui  jouît  d'un 
Intperatrix.  fonds  par  bail  emphytéotique. 

Impérial  ,  de  l'empire  ou  de  l'empe-  Emphytéotique  ,  qui  appartient  à 
reur.  Imperialis.  Pemphytéose. 

Impériale,  dessus  d'un  carrosse  ;  des-  EMrIRIQTTE,  médecin  sans  étude , 
sus  d'bn  lit  où  sont  attachés  les  rideaux,   saps  méthode ,  sans  théorie,  qui  traite 

Impérieux  ,  altier,  hautain ,  qui  com-  ses  malades  d'après  la  seule  expérience  ; 
mande  avec  orgueil ,  qui  veut  être  obéi  charlatan ,  vendeur  de  drogues.  Du  lat. 
sans  réplique.  ^^er/0fU5.  empiricus ,  du  gr.  empéirikos,  savant 

Impérieusement,  d'une  manière  im-  par  expérience;  fait  de  peira,  essai, 
périeusc.  Imperiosè.  expérience. 

Impératif  ,  mode  du  verbe  pour  com-  Empirisme  ,  caractère ,  connoissance , 
mander.  pratique  de  l'empirique  ;  m^ecine  fon- 

Impératif,  impérieux,  qui comman-   dée  sur  la  seule  expérience. 
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ËMPROSTHOTONOS ,  convulsion  Ëncluukau  ,  peUte  fnclame  porta- 

qni  fait  pencber  le  corps  en  avant.  Du  tive. 

gr.  emprosthen,  en  avant,  et  de  tonos,  ENCOPÉj  ampatatiop  d^un  doigt  ou 

tension  ;  dër.  de  téiitâ,  je  tends.  d'un  membre  peu  considérable.  Du  gr. 

^ ÉMULE,  rival,  concurrent,  antaao-  ekgopé,  incision  j  Mt  de  koptâ,  Yoyes 

nistjB^  se  dit  de  deux  personnes  du^  Couper. 


prétendre  à  une  cbose.  et  observoient  une  abstinence  outrée. 

Emulateur,  animé  d'émulation ^  qui  Dn  gr.  egkratés,  continent, 
l'excite,  ^/wttfofor.  ENCRE,  Uqueur,  pâte  liquide  pour 

Emulation,  noble  amhiuon  d  égaler,  l'écriture, l'impression  ou  ledessin^Du 

de  surpasser  qneiqu  un  dans  nne  chose  \^^  incaustum» 

^'^^i5;T^Î!iîiSf  *'•  5           ,           j  E»CRiBR,vaie  pour  l'encre  à  àîrirc. 

EMULOENT,qai porte  esancdans  eNDÉCAGONE,  figure  à  onze  an- 

les  vemes.  ^««te«",  ^ait  d  emuXgere ,  ^^  ^y^  ^^  ^nze  côtés  ifu  gr.  Aeiidefei, 

trau-e,  tirer  le  lait  de  la  mamelle.  J^^    ^^  ^^  sérda    ancle             •'••*^' 

Émulsiow,  potion  blanche  très-ra-  lyiiffn^TtrTrmT?  '  «  J'  '  i- 

fraîchissante.  ÈmuUio.  ENDÉMIQUE ,  partiouher ,  qui  ap- 

Emulsiowher,  mettre  des  quatre  se-  Pa^ient  a  un  peuple ,  a  un  pa^jrs,  a  une 

menées  froides  dans  une  potion.  "f  ^°°j?°  ^'  ^«^««'<»*>  ^«^^  ^  ««>  dans, 

EN,  prép.  qui  indique  le  motiT,  la  ^*  **®  ^^"^''  peuple, 

manière,  la  situ jtion ,  les  rapports  au  ENDIVE,  plante  potagère  chicora- 

temps  et  au  lieu;  à,  avec ,  comme,  dans,  ^^®^  •'^  ^\  intyba. 

durant ,  par  ^  de ,  du ,  dé  là ,  de  cela.  Du  ENÉOREME ,  substance  légère  qui 

lat.  in,  en  gr.  en.  ûage  *^8  l'urine.  Du  lat.  enasdi-ema^ 

ÉNALLAGÊ.  changement  des  mo-  du  gr.  ieik,  danâ,  et  d'aidreih,  suspen- 
des, des  temps  d'un  verbe.  Du  gr.  tàtal-  dre,  élever  en  haut, 
/ag^,  changement;  du  verbe  elhâ/iattd^,  ÉNERCrIË,  force,  ejfficace,  vertu ^ 
changer,  dont  le  simple  est  allatâ,  fermeté  de  caractère;  vigueur  de  style. 

ENCAN,  cri  public  pour  vendre  au  Pu  gr.*  énergéia,  fait  cTen,  dans,  et 

plus  offrant  et  dernier  enchérisseur.  Ca-  d'er^on,  ouvrage,  travfdOi,  action;  les 

seneuve  dér.  ce  mot  du  lat.  in  quantum.  Latins  ont  dit  enet'gema  dans  la  même 

Sour  combien;  Ménage,  éPincantum,  ùlt  ac^ption . 
Hncaniàre,  danà  la  signification  de  pro-  Énergique  ,  qui  a  de  la  force ,  de  ré- 
clamer, parce  que,  dit-il,  en  proclame  nergie  ;  qui  est  remarquable  par  son 
les  choses  qui  scmt  à  vendre  dans  les  énigrgie. 
encans ,  ce  qu'on  appelle  crier.  Gâ)elin  Ëhergiquemeitt,  d'une  manière  éner^ 

{>rétend  que  dans  les  province  on  JÊedt  giqiie. 
es  encans  an  son  de  la  trotnpe ,  et  qoe  EirERouMin e,  possédé  du  dëinon  ;  en- 
ce  mot  vient  d'tn  camu,  vente  faite  en  thousiaste  outré;  colère  à  l'excès:  furi-* 
cant,  pour  dire,  en  chtmt,  au  triant,  bond.  Dn  gr.  énergtfo,  je  travaille  an 
ENCHÉLYDE ,  genre  de  vers  info-  dedans ,  avec  force  ;  formé  d'en ,  et  d!'er- 
soires  des  eaux  corrompues,  et  qui  ont  gon. 


contenant  des  préceptes.  Du  at.  egchéi-'  ir^ari,  &it  dejùri ,  parler  ;  dér.  du  cr. 

ridioti,  fait  d'e^,  et  de  ehSr,  main ,  pna6.  Ainsi  l^en&nt  serôit  donc  celui 

livre  qu'on  peut  porter  à  la  main.  qui  ne  sait  pas  encore  parler. 

ENCLUfME ,  masse  de  fer  sor  la-  EirFAirGOir,  titfkntêau,  petit  enfuit, 

quelle  On  bat  les  métaux;  Osselet  de  Ekfavce,  &ge  de  l'homme  depuis  sa 

l  ouie  fût  ea  forme  d'enclume,  jyincu-  naissance  jusqu'à  doiœ  ans  ou  environ  ; 

dine,  ablat.  d^ineudo,  Mt  de  a^en,  puérilité.  L^intia. 

frapper.  EnFASTEiy  accoucher  d'un  en&nt; 

1.  18 
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produire  avec  effort  ;  mettre  au  jour  on  tice;  bouffissure;  orgueil;  pompe  de 

ouvrage.  style  affectée.  Inflatio. 

Enfantement,  acjtion  d'enfenter.  Gonfler  ,  devenir. enfle'  ou  rendre  en- 

Enfantillage  ,  paroles ,  manières ,  flë.  Ce  verbe  est  plus  emphatique ,  et 

discours  enfantins^  puérilités.  ^ar  conséquent  plus  imitatif ,  puisqu^on 

Enfantin  ,  qui  est  d^enfguit  ;  qui  tient  ne  peut  le  prononcer  sans  une  assez  forte 

à  TenfEUice.  imitation  du  sou^e. 

Fanfan,  petit  enfant  ;  expression  en-  ,    Gonflé  ,  enflé  ;  bouffi  d'orgueil. 

fantine,  pour  e/i^nt.  Gonfi^ment,  enflure;  élévation  su- 
Faon  ,  le  petit  de  la  biclie ,  de  la  bite  des  eaux. 

daine ,  de  la  chevrette.  Dégonfler  ,  ôter  le  gonflement;  ces- 

Faonner  ,  mettre  bas,  en  parlant  des  sér  d'être  gonflé. 

biches ,  des  daines ,  des  chevrettes.  Désbvfler ,  ôter  l'enflure;  cesser  d'ê- 

ï'antassin,  soldat  à  pied.  De  rit.yàn-  tre  enflé. 

tassino,  dim.  de  Jante,  garçon,  valet,  Désenflvre,  cessation  d'enflure,  de 

qui  sert  à  pied.  .gonflement. 

Fantocgini  ,  petites  marionnettes.  De  Inflation  ,  gonflement ,  tumeur.  In- 

Vit.  fcmtoccini ,  petit  enfant.  flaùo. 

Infant,  infante,  titres  des  enfants  Renflement,  augmentation  insensi- 

des  rois  d'Espagne,  de  Portugal  et  de  ble  du  diamètre  d'un  fût  de  colonne. 

Naples.  Renfler  ,  augmenter  de  volume. 

Infanterie  ,  gens  de  guerre  à  pied.  Regonfler  ,  se  dit  parlant  des  eaux 

Infanticide  ,  meurtre  d'un  enfant,  qui  s'élèvent  contre  l'ordre  naturel. 

Infcuiticidium;  rae\xTlTÏe.r  d'un  enfant.  Regonflement,  élévation  des  eaux 

Infanticida,  fait  éC infans,  et  de  cœsus,  arrêtées  en  leurs  cours. 

part,  de  cœdere.  ENGONCER,  *  esconcer,  absconcer, 

Alfilva  ,  jument,  cavalle  qui  nourrit,  rentrer  la  tête  dans  les  épaules  ;  rendre 

ENFER ,  lieu  du  supplice  des  dam-  la  taille  gênée ,  contrainte ,  en  parlant 

nés ,  les  démons  ;  lieu  où  on  se  déplaît;  des  habits.  Du  lat.  ahscondere,  cacher, 

lieu  de  douleur,  de  peine,  de  désordre,  et  non   de  VingonicaUts  de  Ménage , 


InfemaUs.  Long,  rom.,  au  mot  Gone. 

Inférieur,  placé  au-dessous  ;  qui  n'est  «      Engoncement,  gêne,  contrainte  dans 
point  égal  en  qualité,  en  mente,  en  la_udlle. 

hauteur,  en  dignité  ;'  qui  est  dans  la  dé-       ËNÎGME ,  discours  obscur  ;  exposi- 
pendance  d' autrui.  Ir^erior.  tion  en  termes  métaphoriques ,  qui  ren- 

Infériorité,  rang  plus  bas:  moindre  ferme  un  sens  cadié  qa'on  propose  à 
capacité;  mérite  moins  grand.  deviner;  chose  diffidle  à  comprendre, 

Inférieureiient ,  au-dessous,  plus,  dont  le  sens  est  difficile  à  pénétrer.  Du 
bas.  Inferiîis.  lat.  œnigma,  fait  dn  gr.  aihigma,  dont 

£N!^ER ,  si^ssir,  remplir  d'air  un  la  racine  est  éûnos,  proverbe,  sentence , 
cibrps  vide  et  flasque ,  jusqu'à  ce* qu'il  apologue. 

ait  acquis  un  certain  degré  de  tension  ;       Énigmatique,  qcd  tient  de  l'énigme , 
onomatopée  composée  de  la  prépos.  en,   qui  en  renferme, 
et  du  bruit  de  l'haleine  chassée  avec       Évigmatiqvemeht  ,    d'une  manière 
effort  ;  angm^iter  avec  ejftgération  par  énigmatique. 

Une  cansc  de- maladie;   enorgueillir,       ÉNL  ARME,  brwiches  en  croix ,  pour 
boursouffler,  donner  de  la  vanité.  Les  tenir  ouvert  et  soatenir  Fëchiquier.  Du 
Latws  ont  dit  inflare,  fidt.de  flore,   lat.  arma,  Voy.  Arme,  p.  4"- 
souffler.  Enlarmer,  ajouter  de  grandes  mailles 

EvFLi ,  s'est  dit  en  général  de  tous  à  un  filet.       -■■-. 
les  corps  qui  pnt  une  grosseur  inusitée       ENTÉLÉCHIE ,  £ïrme 'essentielle  ; 
et  accidentelle.  Ir^tus.  j^erfection  d'un  individu <d*aue  «Iiose. 

EnfwtreJ  enfkment,  grosseur  fac-   Du  gr.  entééchéia,  perfection. 
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£NTHYM£M£,  argument  composé  Epaissir,  rendre  épais  j  devenir  épais. 

He  deux  propositions,  I  antécédent  et  le  Spissare. 

conséquent.  Du  gr.  enthwnéma,  pensée  ;  Épaississement  y  condensation ,  état 

composé  d^n,  dans,  et  de  thumos,  esprit,  des  fluides  épaissis.  Spissiuido. 

ENTITE ,  ce  qui  constitue  l'essence  ÉPANADIPLOSE ,  répétition  anti- 

d'unc  chose ,  d'un  corps  abstrait.  Du  parallèle  du  même  mot ,  en  tète  et  à  la 

lat.  entitas,  fait  de  ens,  entis,  être,  qui  fin  du  vers.  Du  gir.  épana,  après  que, 

est,  qui  existe.  et  de  diploé,  je  double. 

.   Entitâtule,  entitule,  petite  entité.  Epanalepse,  répétition  de  mots  j  ré  ■ 

ENTOMOLOGIE,  traité,  connois-  pétition  après  .une  longue  parenthèse, 

isance  des  insectes.  Du  gr.  entomon,  ixir-  D'-;— ,  et  de  lambané,  je  prends, 

secte ,  et  de  logos,  discours.  ÉPANORTHOSE,  Tétractation  feinr 

Entomologiste,  qui  est  versé  dans  te  d'une  expression  pour  augmenter  la 

l'entomologie.  force  du  discours  par  une  autre.  Du  gr* 

Entomolithe,  insecte  pétrifié,  pierre  épanorthôsis,  correction  j  fait  ^épanor' 

qui  en  renferme  quelqu'un.  D' — ,  et  de  thoâ,  corriger,  redresser^  dér.  tX^épi,  sur, 

Hthos,  pierre.  ana ,  prépos.  réduplicativc ,  et  d  ortfios, 

Epttomophage,  qui  se  nourrit  d'in-  droit, 

isectes.  D'  — ,  et  de  phagé,  je  mange.  ÉPANOUIR,  réjouir  j  paroître,  s'on- 

Entomostracées  ,  animaux  crusta-  vrir,  se  développer  ;  devenir  serein  5  ex- 
cès ,  revêtus  d'une  écaille  ou  membrane  primer  la  joie.  Ce  mot  vientjdu  gr.  phai- 
divisée  en  plusieurs  pièces.  'D''entomos,  nô,  je  brille,  j'éclaire  ;  Ménage  le  fait 
coupé,  séparé,  et  aostrakoH,  écaille,  venir  d'expanuteri,  dér.  de  planus,-  e% 
co<fimie.  d'antres  àt^andere,  ouvrir. 

EOLIE,  pays  de  l'Asie  mineure,  an-  Épanouissement,   action   de  s'épA- 

trefois  la  Mysie.  Du  gr.  Aiolis ,  fait,  nouirç  état  d'une  fleur  épanouie. 

diiK)n ,  à'Aiolos,  Eole,  fils  d'Hellen.  ÈPARS ,  *  espars,  dispersé  j  répanda 

EoLiEN,  Clique,  l'un  des  quatre  dia-  çà  et  là ,  sans  ordVe.  Du  lat.  sparsus.^ 

leçtes  de  la  langue  grecque ,  usité  dans  Éparpiller  ,  disperser,  épandre  çà  et 

TEolief  l'un  des  cinq  modes  de  la  inu-  là.  De  Fit.  sparpagliarCy  fkitdu  lal.spar^ 

sique  grecque.  Aiolikos.  gère. 

EoLiPTLE,  boule  de  métal,  creuse,  Éparpillehekt,  action  d'éparpiller; 

terminée  par  un  tuyau  étroit,  et  inontéé  état  de  ce  qui  est  éparpillé.                ^  ^ 

sur  des  roues,  pour  prouver,  par  son  Sparsile,  étoiles  éparses  dans  le  ciel 

recul ,  la  résistance  de  l'air  j  machine  hors  des  constellations, 

pour  'diasser  la  fumée  par  un   courant  Espart,  un  des  six  morceaux  de  la  ci- 

d'air.  Du  gr.   Aiolos,  Eole,  dieu  des  vièçe  des  carriers, 

vents,  et  de  pulé,  porfe,  passage.  EPART,  espart,  spart,  sparu,  sorte 

EPACTE,  supplément  de  jours  ajou-  de  jonc  d'Espagne^  plante  grMninée  qui 

tés  à^l'année  lunaire  pour  Té^er  à  Pan-  croît  sur  leè  montagnes  arides  des  royau- 

née  solaire,  et  connoitre l'âge  de  la  lune,  mes 4e  Valence  et  de  Murcie  5  on  le  file 

Du  gr.  épaktos,  fait  S!ép^g6,  ajouter,  et  on  en  fait  des  toiles,  des  tapi^.  Du 

introduire^  dér.  ^agâ,  je  mène.  lat.  spartum,  ligeum  sparuun, 

Epagogue,   réunion    naturelle   des  Sparterie  ,  manufacture,  ouvrage  de 

chairs,  des  plaies.  Du  gr.  épagâgé^  tissu  de  spart.  .        •              ■^.. 

transport^  fait  d'tfpqgâ.  SpARTON,cordagcdçgenëtd'Espagne. 

^  EpAGOMEifEa„/€înq  jours  ajoutés  à  EPAULE,  partie  du  corps  qui  jouat 

Taùnéè  deT^faoonassar,  en  Egypte.  D'é-  Je  cou  au  bras  de  l'homme ,  ou  a  W 

paeoménos,  fait  dHépagô.  jambe  de  devant  d'un  animal.  De  spal- 

EPAIS ,  *  espais,  dense ,  dru,  serré,  la, ^âim.  de  spatula,  en  it.  spalla. 

qui  a  de  l'épaisseur^  grossier,  lourd,  qui  Épaulàrd,  sorte  4e  gros  poisson  a 

manaue  d'intelligence.  Du  lat.  spissus,  larges  côtés.                                rc       aa 

fait  du  gr.  spidès,  spidnAs.  Epaulée,  coup  d'épaule;  effort  dé 

.    Epaisseur,  profondeur  d'un  corps  sb-  l'épaule  pour  pousser.  ,               , 

lide  ;  densité  de  l'air,  des  brouillards.  Épaulemewt,  rempart  de  fascmes  et 

De  spissitas.  de  terre  pour  mettre  à  l'abri. 

18. 
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Épauler,  rompre,  disloquer  Fépaule  des  chiens  à  la  patte  de  devant;  prone 
d^nn animal;  mettre  à Fabn  du  canon;  des  galères.  De  Fît.  sperone,  fait  de 
aider 
coijvre 

EPAULETTE,  ^  ,  ,  .  y  * 

répaule  d^on  officier  et  des  soldats.  ÉpCronnier,  raarcnand  et  fabricant 

Epauletier,  mauvais  soldat.  d' éperons. 

Epaulière  ,  armure  de  l'épaule.  EPERVIER ,  *  espervier,  le  moncliet 

EspATULE,  le  glayeul  puant,  plante  ou  rémouchet,  oiseau  de  proie,  qui  fut 

aquatique.  employé  le  premier  de  tous  dans  la  fau- 

Paleron,  partie  plate  et  charnue  de  connerie;  la  loi  salique  en  parle  sops  le 

l'épaule  des  animaux.  nom  de  spcavus,  spaivcurius,  qni  vient 

OPATULE ,  espèce  de  cuiller  très-large^  de  Vall.  sparuer^  Ménage  prétend  que 

ronde  par  un  bout ,  plate  par  l'autre.  le  nom  d'épervier  a  été  dit  accipiter 

Spatule,  en  forme  de  spatule.  fiingiUnrius ,  à  capiendis  Jnngillis.  Le 

ÉPAVE,  chose,  béte  égarée  dont  on  mot  fringilla  désigne  le  pinçon, 
ne  connoit  pas  le  maître  ;  chose  jetée  sur  Épervier,  filet  pour  prendre  du  pois- 
la  côte  par  la  mer,  telle  que  ses  produc-  son. 
tîohs  et  ses  débris.  Du  lat.  expai^efacta.  Éparviit,  épervin,  maladie  du  che- 

ÉpAviTé,  droit  sur  les  épaves.  val,  bosse,  tumeur  aux  jarret».  Selon 

ÉPEAT7TRE ,  plante  graminée  qui  Ménage  ce  mot  pourroit  avoir  été  fait 

tient  de  l'orge  et  du  froment.  Du  lat.  de  celui  dV^c/vicr/ les  chevaux  atteints 

spelta.  de  ce  mal  marchant  difficilement,  et 

ÉPÉE,  "^  espée,  arme  offensive  et  dé-  en  levant  les  pieds  à  la  façon  des  éper- 

fensive,  aiguë,  à  longue  lame  triangu-  viers. 

laire,  ou  en  ovale  plat.  Du  gr.  spawé,  ÉPHÈDRE,  athlète  sans  antagoniste, 

x^tule,  dont  les  Latins  ont  fait  spatha,  le  dernier  vainqueur.  Du  gr>  ëphédrosy 

ëpée  longue  et  large,  à  la  manière  des  qui  est  assis;  comp.  de  épi,  sur,  et  de 

Gaulois;  en  it.  spada,  en  esp.  espada,  nédra,  siège;  qui  s^asseoit  en  a|tendant 

en  ail.  spissz,  en  angl.  spitte.  le  moment  de  combattre  de  nouveau. 

Espade,  sabre  cle  bois;  palette  de  ÉPHÉMÈRE,  qui  ne  dure  qu'un  jour; 

cordier;  façon  du  chanvre.  insectes  ailés,  ne  vivant  que  peu  de 

Espader  ,  donner  l' espade  au  chanvre  temps  ;  fleurs  qui  s'épanouissent  au  le 

sur  le  chevalet.  ver  du  soleil  et  qui  se  flétrissent  entiè 

EspAHEUR,  qui  affine  le  chanvre  avec  rement  à  son  coucher.  Du  gr.  ëphémé- 

l'egpade.  ros,  formé  d'ejt?i,  dans,  et  de  hémëra. 

Espadon  ,  grande  et  large  épée  à  deux  jour, 

mains.  ÉpH^M^RiirE,  la  tradescante,  plante 

EspADONRER,jpa</ronner,  se  servir  de  de  la  famille  des  joncs, 

l'espadon.  ÉpHéiiéRiDES,  table?  astronomiques 

SpADAssiir,  bretteur,  ferrailleur,  ton-  qui  déterminent  jour  par  jour  la  situa- 

joursi  à  tirer  l'épée.  tion  de  chaque  planète.  Du  gr.  ëphé- 

^   Spadille,  l'as  de  pique  à  plusieurs  mens. 

jeux.  De  l'esp.  spadiUa,  petite  épée,  ÉPHESTRIE,habitdes  soldats  grecs. 

{»arce  que  cette  couleur  est  désignée  dans  Jïéphesp'is ,  habit ,  surtout, 

es  cartes  espagnoles  par  une  epée ,  em-  EPHETES ,  magistrats  d'Athènes  qui 

W^e  de  la  portion  militaire  a'un  état,  connoissoient  des  meurtres  accidentels. 

EPEICHE,  oiseau  du  genre  pie,  à  Du  er.  éphétai. 

plumage  noir  et  blanc ,  qui  piqae  con-  ÉPHIAIjTE,  le  cauchemar,  asthme 

tinuellement  les  arbres.  De  spica,  fait  nocturne.  Ephialtés ,' formé  dHépi,  sur, 

despicare,  piquer.  et  de  hallomat,  sauter,  parce  que  ceux 

EPERON,  *  esperon,  branche  de  mé-  qui  en  sont   incommodés  rêvent  que 

tal  armée  d'une  molette  ou  de  pointes ,  quelqu'un  est  couché  sur  leur  poitrine , 

S  ai  s'attache  aux  talons  pour  piquer  le  ou  qu'ils  sont  accablés  d'un  poids  très- 

levai  ;  rides  au  coin  de  l'œil  en  vieil-  pesant, 

lissant;  ergot  de  plusieurs  volatiles,  ÉPHIDROSE,    sueur    morbifique 
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abondante.  Éphidrôsis,  fait  de  hidrâs,^  J^épi-,  sur,  et  de  koinos,  commun,  ^ui 

sueur.  est  commun  avec  un  autre. 

ÉPHIPPION,  éphippium,  la  selle  ÉPICÉRASTIQUE,  médicament  qui 

polonaise,  ou  la  pelure  d^ognon,  sorte  tempère  Facrimonie  des  humeurs.  Du 

de  coquillage.  Du  ^^v .  épJùppion ,  sfXie,  gr.  épikérastikos ,  adoucissant,  d'épi, 

de  cheval;  rait  d'épi,  sur,  et  de  hippos,  beaucoup,  et  <^e  kérarmumi,  je  tempère. 

chevaL  ÉPIGHÉREME ,  syllogisme  où  cha- 

ÉPHOBE ,  conduit  servant  de  pas-  que  prémisse  est  suivie  de  sa  preuye. 

sage  aux   excréments.  Éphiodos,  £sdt  t^épichéiréma,  preuye,  raisonnement^ 

d'é^i,  sur,  et  dodos,  chemin.                .  fait  d'^tc^ird^  avoir  sous  la  main  ;com-> 

ÉPHORES ,  les  cinq  magistrats  de  pojé  â!épi,  dans ,  et  de  chéir,  la  main 

Sparte  qui  réprimoientrautorité  royale.  ÉPICRANE,  ce   qui  environne  le. 

iPéphoros,  surveillant,  inspecteur  ;  for-  crâne.  D^épi,  au-dessus ,  et  de  kranion, 

mé  d^épi,  sur,  et  de  horao,  je  vois,  je  Voy.  Crâne. 

regarde.  ËPICRASE  ,  amélioration  des  bu- 

ÉPI,  pointe  de  la  tige  des  céréales,  meurs    au  moyen  de  remèdes  adoucis- 

qui  renferme  le  grain  :  fleurs  assemblées  ^"*«;  ^  ^pi^rasis,  acuon  d  adoucir  ;  fait 

«n  épis.  i\vi  lat.  spica.  d  épikérannumi ,  )e  tempère. 

ÉPIÉ ,  chien  à  poil  en  épis  sur  le  front.  EPICURIEN ,  sectateur  d  Epicure , 

Epier,  monter  en  épi,  se  former  en  «pi  sa^^  1»  doctrme  de  ce  philosophe, 

^pi,  ËPicuRiSME ,  système  d  Epicure ,  vie 

Èpilet,  petit  épi  des  graminées;  épi  ^^l?Piï!£?!f,- 

partiel  d'un  gros  épi.  .  EPICYCLE ,  peut  cercle  ayant  son 

ÉPIALE,  fièvre  continue  avec  cha-  ^^°*^.«  ^^  ^  circonférence  £un  plus 

leur  et  frisson.  Du  gr.  épialos,  que  l'on  ^^^^'  ^"  8J;  *'.  ««r,  et  de  kukhs,. 

dit  être  formé  dépios,  doux,  et  d  aléa,  ^^g^^'  ^^r  CtÇle.                       ^ 
chaleur,  parce  que  dans  l'épiale,  lé-,    Epictcloidb  hgne  courbe  formée  par 

chaud  est  tempéré  par  le  froid  qu'où  ^  'évolution  du  pouitd'un  cercle  sur 

éprouve  en  mê^e  temps.  ^,f  autre  cercle.  D  épi,  de  kukhs,  et 

■ùnm  A  -rtnir-o     1  ^          .      r  deidos,  forme,  ressemblance, 

tp  „?  J^V'    .?'  ^^"""'^  TT  ^°"°«f .!  ÉPICYÈME  ,   épicrèse ,  superféta- 

le  noir  delœd.  Du  gr.  émkauma,  fait  ^^    concepti^i  cf un  nouveau  fœtus, 

tî^V^J' '.^^  *^'*^' ^^  ^"^^^-     ,      ,  après  cefle  H'un  autre.  Du  gr.  ei^/Au^ 

iî-PlCE,  drogue  aromatique,  chaude  ^a,  épikuésis,  faits  d'^^i,  par-dessus, 

et  piquante,  pour  1  assaisonnement  des  et  de  J^y^jjj   concevoir, 

mets.  Du  lat.  species,  dont  les  anciens  ÉPIDÉMIE ,  maladie  contagieuse , 

se  sont  servis  en  général  pour  drogues,  générale,  populaire^  venant  d'une  cause 

Dans  le  moyen  âge ,  le  lat.  species  dé-  commune  et  accidentelle.  Du  gr,  épidé- 

signa  des  dragées,  des  confitures.  Les  ;wiA^  ©u  ébiVf^wwVw,  sous-entendu /mmo*, 

parties  qui  avoient  obtenu  gain  de  eau-  maladie  :  fait  d'é'^i,  dans ,  parmi ,  et  de 

se    faisoient  présent  à  leurs  juges  de  démos  peuple. 

dragées  et  de  confitures  ;  cette  marque  Épidêmique  ,  qui  tient  à  l'épidémie, 

de  reconnoissance  volontaire  fut  tirée  à  Épidémium  ,  plante  rafraîchissante  et 

conséquence ,  et  devint  un  droit  néces-  salutaire  des  montagnes  d'Italie.      ' 

saire,  qui  fut'enàuite  converti  en  argent.  ÉPIDÈSE,  action  d'arrêter  le  sang 

Epicer  ,  assaisonner  avec  des  épices  ;  en  fermant  et  en  bandant  une  plaie.  Du 

faire  payer  de  trop  grands  frais.  g^.  ^pidésis,  fait  dépidéâ,  je  lie,  je 

lîiPiCERiE,  toutes  sortes  d  épices  5  com-  bande, 

merce  d'épicier.  Épidesme  ,  bandage  pour  une  plaie. 

Epicier  ,  marchand  d'épices.  U'éjfidesmos,  fait  dépidéâ. 

EPICEDE ,  épicidion,  oraison  funè-  .  EPIDIDYME,  éminencevermiformc 

bre  des  anciens  prononcée  çrès  du  ca-  autour  des  testicules  ;  petit  corps  rond 

davre.  Du  gr.  épikédion,  funèbre;  dépi,  couché  sur  chacun  d'eux.  Epiaidumis^ 

sur,  et  de  kédios,  funérailles.  fait  d'épi,  sur,  et  de  didumos,  jumeau 

EPICËNE,  mot,  nom  commun  aux  ou  testicule, 

deux  sexes }  comme  «nfant,  parent.  ÉPIDOTE,  schorl  yert  du  Dauphi- 
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n^,  qui  offre  dans  la  molécule  de  ses  épines^  qui  ressemble  à  une  e'piûe  ;  chosQ 
Cristaux  un  des  côtés  de  la  base  plus  pleine  de  difficultés,  d^obstaçlçs.  Spi 
ëtiendu  que  Fautre.  Du  gr.  éhidosis,  ac-   nosus. 

ércHSsement;  fait  d'épididomi ,  accroi-       Epiïtgaiide,  ^cymgarde,  petit  canon 
tre ,  augmenter.  d'une  livre  de  balle  au  plus. 

Épidotes  ,  dieux  qui  présidoient  à  la       Épingle  ,  *  espingle ,  bout  de  fil  de 
croissance  des  enfants.  laiton  pu  de  fer,  à  tête  et  pointe  5  pré- 

ÉPIER,  *Rjp/er,  observer  attentive-  sent,  gratification  faite  à  une  femme  aont 

Sent  les  actions ,  les  discours  d'autrui.   le  mari  a  rendu  un  service.  De  spicu  • 
B  Fane,  lat,  spicare,  dit  pour  aspicere.    ^^pour  spiçulum. 

Espion  ,  qui  'épie  pour  redire ,  pour       Épihglér  ,  pftôser  les  épingles  dans 
trahir,  pour  dénoncer.  De  l'it.  spione,  les^tressea. 
àtigin.  de  spia ,  fait  de  spica.  Épinglette,  longue  épingle  pour  per- 

EspiONNÀGE ,  métier  d'espion  ;  action   cer  les  gargous^es  ou  pour  déboucher  la 
^'épier  et  de  dénoncer.  lumière  du  fusil. 

Espion  n:^r  ,  épier  pour  redire  ou  par       Épinglier  ,  fabricant  et  marchand 
excès  de  curiosité  ;   faire  le  plus  vil   d'épingles, 
comme  le  plus  infâme  des  métiers.  Epinière  ,  de  l'épine  du  dos. 

ÈPIGLOUTÉ,  région  supérieure  des       Épiniers,  buissons  d'épines  servant 
fesses.  Jyépi,  sur,  et  de  gloutçs,  Ifis   de  retraite  aux  bêtes  noires, 
fesses.  Epinaie,  ^moi,  lieu  planté,  couvert 

ÉPILEPSIE,  i(nal  caduc,  haut  mal   dMpines  ou  d'arbustes  épineux, 
(mal  Saint'Jean),  ou  violente  attaque  de       Êpieu,  *  espieu,  gros  bâton  ferré  pour 
Berfs  qui  surprend  tout  d'un  coup  ceux   la  chasse  au  sanglier.  De  spiçulum,  et 
cpii  j  sont  sujets.  Du  gr.  épilêpsia,  dér.    non  pas  de  l'ail,  spiess. 
i^i^ilambanâ,  saisir,  surprendre^  com-    '  Épinaro,  herbage  de  la  famille  des 
^Q^  (i^épï,  sur,  et  de  lambané^  prendre,    arroches,  que  l'on  mange  cuit.  Spina- 

Épileptiqué,  qui  a  rapport  à  l'épi-    çium,  fait  d'à  spinoso  simine,  suivant 
lepsiej  qui  en  est  attaque.  '     Charles  Estienne,  dans  son  de  He  hor- 

Épilancè  ,  épilepsie  des  volatiles.         ten.n. 

ÉPIMANE ,  insensé  furieux.  Du  gr.       Épinoche  ,  le  savetier,  très-pélit  pois- 
éfimanisi  fait  dH épimainçmai ,  perdre   son  à  dos  hérissé  d'épines, 
resprit,  devenir  furieux.  '        Mi'où  les  noms  propres  Lépine,  Les- 

EPINE,  t  éspine,  arbrisseau  à  pi-  p\ne,  Delespine,  Despinois,  Épinois, 
quants  et  à  fleurs  odorantes  j  le  piquant,  Èmnay,  Lespinois,  Lépinièrc. 
pointe ,  corps  aigu  adhérant  à  la  plante  ;  JÊPINICIES ,  fêtes  grecques  et  romai- 
suite  des  vertèbres  du  dosj  empêche-  nés,  célébrées  en  actions  de  grâces  d'une 
inént,  embarras,  obstacle,  difficulté,  victoire.  Du  gr.  épi,  sur,  et  de  nikê, 
chose  pénible.  Du  lat.  spina,  quç  l'on  victoire, 
éér.  du  gr:  spizèy  j' étends.  '    '  Épiniciçn,  chant  triomphal  que  l'on 

Echine,  *  esçhi^e,  épine  du  dos,  par-   entonnoit  à  l'occasion  de  quelque  vic- 
tie  de  l'animal,  depuis  les  épaules  jus-   toire. 

qu'au  croupion.  De  Vit.  sçhiena,  fait  de  ÉPIPHANE,  illustre,  glorieux,  qui 
spina,'  les  Romains  disoient  en  cette  si-  se  ihanifestc  :  surnom  donné  à  quelques 
fp^cAtion  spina  dorvi.'  princes  de  1  antiquité.  Du  gr.  e^f^z/^Aa- 

^CRiNÉE ,  partie  du  dos  d'un  cochon,    nés,  îaitd^épi,  ^ur,  au-dessus,  et  de 

Echiner,  rompre  l'échiné 5  fatiguer j   phainô,  briller,  pàroître,  se  montrer. 
TO^r  de  coups.  Epiphanie,  *  r/y?Aa//2C,  fêté  iostiluée 

'  Epine-vinette,  le  vinélier,  arbrisseau  par  les  Grecs  à  raison  de  la  présence  des 
épineux,  à  fruit  rouge,  qui  iest  aigre  dieux  sur  la  terre j  fête  chrétienne  de 
cottune  de  la  vinette  ou  l'oseille  5  con-  l'adoration  des  Mages  ou  des  trois  rois  : 
fiture  qu'on  en  fait.  c'est  aussi  le  jour  où  J.-C.  se  manifesta 

Epinette  ,  petit  clavecin  dont  les  sau-   aux  Gentils.  T^épiphanéia ,  apparition , 
tereanx  étoient  garnis  d'épines  ou  de  manifestation, 
pointes  de  bois.  De  l'it.  spineua.  ÉPIPHORE,  flux  continuel  de  lar-r 

]^iNEvx,  hérissé  d'épines,  qui  a  des   mes,  avec  rougeur  et  picotement.  |>u 
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^.  épiphora,  violence,  impétuosité;  ÉPISTYLE,  architrave  d'un  édifice, 

fait  aépiphërâ,  je  lance  avec  force.  IX^épi ,  sur,  et  de  stulos,  colonne. 

ÉPIPLOON ,  membrane  graisseuse ,  EPIT APHE ,  inscription  sur  un  tom- 

fine,  transparente,  flottante,  qui  cou-  beau;  lame  ou  table  qui  la  porte  :  petite 

yre  les  intestins  parwlevant.  Du  gr.  épi^  pièce  de  vers  sur  la  mort  de  quelqu'un. 

ploon,  fait  d!épi,  sur,  et  de  pU6,  je  Epitaphium ,  fait  du  gr.  épitàpJùony 

floUe.  composé  ^épi ,  sur,  et  de  Uiphos,  toœ- 

Épiplocèle,  hernie  causée  par  la  chute  beau, 

de  répiploon  dans  Faine  ou  le  scrotum.  ÉPITASE ,  partie  du  poèmç  drama- 

jyépiploon,  et  de  kélê,  hernie,  tumeur,  tique  qui  suit  la  protase  ou  exposition. 


plopn.  matique.  De.protofcf^  proposition  ;  &il 

Épiploïtie  ,  épiplottes,  inflaimnadon  deprotithénU,  je  propose, 

de  l'épiploon.  Frotatique  ,  qui  concerne  Pexposi- 

ËpiPLOMPMiiLE ,  hernie  de  Pombilic  tion  d'un  sujet  dramatique, 

par  la  chul^  de  l'épiploon.  Du  gr.  éifi-  ÉPITHALAME,  chant  nuptia>,  poà- 

ploon,eti'ûmphalos,noiabTii'^  en  lat.  me  composé  à  l'occasion  d'un  manage 

umbiliçus.  et  à  la  louange  des  époux.  Du  gr.   épi, 

Épiplomphraxis,  induration  de  l'épi-  sur,  et  de  thatamos,  lit  nuptial.  £e  poète 

plw)n.  D' — ,  et  dCemphrassâ,  j'obstrue,  grec  Stesîchore,  qui  flprissoit^six  cents, 

Ëpiplosarcomphale,  tumeur  au  nom-  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  passe  pour  être, 

bril ,  formée  de  l'épiploon ,  et  d'une  exr  l'inyenteur^de  l'^ithalame. 

croissance  charnue.  D' — ,  de  «zrx,  chair,  ÉPITHEME,    topique    sniritneujt 

et  ^omphalas,  nombril.  qu'on  applique  sur  l'estomac ,  la  région. 

ËPiPLoscHéocÈLE  ,    sortc  d'hcmie  ,  du  cœur.  Du  gr.  épiihêmq,  ce  qui  sert  k- 

chute  d'une  partie  de  l'épiploon  dans  couvrir;  {ditaëpiiithémi,  mettre  dessus;    ?^ 

le  scrotum.  D'  — ,  d^pschéon,  le  scro-  dér.  de  tithémi,  appliquer,  placer, 

tum ,  et  de  kélé,  tumeur,  hernie.  ÉPITHÈTE ,  terme  adjectif  nui  dé- 

ÉPISGAPHIES,  fêtes  des  barques  à  signe  la  qualité  du  nom  auquel  il  se 

Rhodes.  D^épi,  sur,  et  de  skaphé,  bar-  rapporte;  désignation  ontrageuse.  Du 

que,  parce  qu'on  la  célébroit  sur  des  gr.  ëvithétos,  ajouté;  ixix  d! ëpiûthémi , 

barques.  qui  signifie  également  ajouter,  imposer. 

EPISCENIES,  épiscéniènes,  fêtes  des  ÉPITRE ,  *  espitre ,  lettre  missive  des 

tentes  à  Lacédémone.  TPëpi ,  sous ,  des-  anciens;  discours  en  vers,  adressé  à  quel- 

«ous,  et  A^shêné,  tente.  qu'un;  dédicace  d'un  livre;  petit  dis- 

ÉPISODE,  action  incidente  dans  nn  cours  d'un  apôtre,  lu  avant  1  évangile.  * 

ouvrage  d'imagination ,  pour  y  jeter  de  Du  lat.  a>istola,  £ait  du  gr.  ëpistolé,  dét, 

la  variété.  Du  ygr.  ëpëisodion,  formé  de  steUo,  f  envoie, 

à^ëpi,  par-dessus,  etd'^^o^c»,  qui  ar-  Épistographe ,  porte-feuille.  D'^i-. 

rive,  qui  survient;  fait d'éïj,  dans,  et  de  stolé,  et  de  graphe,  j'écris.  ^ 

ho^,  chenûn ,  d'où  ëisodos,  entrée.  Épistolaire  ,  qui  appartient  à  l'ép!- 

Épisooier,  étendre,  embellir  par  ées  tre^  auteur  d'un  recueu  de  lettres, 

épisodes.                              '^  Epistolier,  prêtre  qui  chante  l'épttre 

Épi^oDi^tJE,  accessoire»;  qui  tient  à  à  la  messe, 

l'épisode.,  Épistoi.ographe,  auteur  d'épitrea on 

EPISPXSTIQUE  ,  topique  qui  attire  de  ^lettres, 

fortement  les  humeurs  au  dcliors.  jyéàis-  ÉPITROCHASME,  exposition,  énon* 

pastikos,  attractif;  dér.  d!ëpispaâ,  fat-  dation  rapide;  question  précipitée  pour 

tire;  comp.d'e)7i,  au-dessus,  et  de  ^a^^  émouvoir.  Du   gr.  ëpitrochasmos ,  fait 

je  tire.  âHëpi,  augm. ,  et  de  trochazâ,  je  cours, 

ÉPISTAXIS,  saignement  au  nez,  hé-  EPITROPE,  arbitre  qui  termine  les 
morragie  nasale.  Du  gr.  ëpistazâ,  fait  différends  des  Grecs  en  Turquie.  D'e^ 
d^ëpi,  sur,  et  de  stazâ,  je  coule  goutte  à  trovos,  tuteur,  curateur, 

goutte.  EPITROPE,  fig^rc  par  laquelle  on  ac^ 
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corde  ce  qu^on  peut  nier,  pour  obtenir  Epouser,  prendre  en  mariage;  s^atta- 

ce  qn^on  demande.  Da  gr.  épimpé,  eher  par  choix. 

permission,  concession ,  fait  â^épitrépé,  Epouseur ,  qni  doit  éponser. 

)e permets,  f accorde.               ^  EPTACORDE,  pour    heptacorde, 

EPOMEDE  ,  épomis,  partie  supë-  Irre,  instrument  à  sept  cordes ,  système 

rieure  de  Tépanle.  Du  gr.  épomis,  fait  de  mnsique  ches  les  Grecs,  formé  de 

d^^i ,  sar.  et  d'amas,  ëpanle.  sept  notes  conjointes.  Du,  gr.  hepta,  sep  t, 

EPOAfPHALE ,  emplâtre  sur  le  nom-  et  de  chordé,  corde. 

brU.  jyépi ,  sur,  et  d'ompkalùs,  le  nom-  EPTAGONE ,  pour  heptagone,  figu- 

"'H*                                                   .  re  gëométrique  à  sept  angles  et  à  sept 

EPONGE ,    esponge ,  plante  manne  foceis  :  place  défendue  par  sept  bastions, 

trèsj^oreuse,  élastique,  très-légère,  qui  J)'hqfta,  sept,  et  de  gânia,  angle. 


nnç  éponge.  ÉFCLONs',  prêtres  romains  qui  pré- 

Epongier  ,  charee  dxponees.  .j7^  '\       i.i*»„  ^„W4r„îl«;* 

SPONGiEui,  de  tnatire  5e l'éponge.   ^"^T^T^^^^f^TrZrT^ 
Spomgite    fossiles  on  incrustations  4ans  les  sacnfices  ofiferts  a  Jupiter.  £>if^ 
«;fl?  '  •  •   ^    *  ?"  "^<^*^»'®"*\'^*  lones,  feit  d'epulum,  banquet  sacré, 

pierreuses  qui  imitent  réponse:  on  dit       SlVrrv^rrnrJk™       jj' 
aussi  spondilotte.  ^     ^  '  ÉPULOTIQUE,  médicamaits  pro- 

FoNGus,  excroissance  charnue,  moUe  P'^  «  ^^^^S  ^^  ^"^^^  ^^  Ç^^?'  ?.** 
et  spongieuse  j  en  champignon,  sur  une  S^'  ^poulàtikos,  ^t  d^niiitoeJ,  cicatn- 
plafe,  un  ulcère.  Du  htf/Lwiii ,  du  gr.  «er;  formé  d  éfn ,  sur,  et  d  oulé  cicatacc. 
spoggos,  parce  que  cetteScrôissance  Ptsépulotique  ulcère ,  plaie,  Mes- 
approche  de  la  nature  du  champignon  «"ï?  g,"*  ^^  ^  cicatrisent  pas.  De  dus, 
ou  de  Téponge.  difficilement,  avec  peme,  et  dépouU- 

FuwGriE,  polypier  fossQe,  pierre  fi-   «**<?*,  qui  cicatrise, 
gurée,  imitant  le  champignon.  Fïm-       EQUATEUR,  cercle  équinoxialéga- 
gites,  lement  distant  des  pôles,  orai  divise  la 

FonGOsiTi,  substance  molle,  élasti-  sphère  en  deux  parties  égales.  Du  lat. 
que  comme  la  cludr  du  champignon,   t^tfuator,  dœquus,  égal. 
FungasiUis.  Équation,  différence  entre  l'heure 

Fongueux,  qui  est  de  la  nature  du  moyenne  de  la  pendule  et  Theure  vraie 
champiçpon.  Angosus,  *        du  méridien;  formule  qui  indique  Té- 

ÉPOPÉE,  récit  en  vers  d'une  action   SBthlé  de  valeur  entre  des  quantités  dif- 
héroïque,  embelU  de  fictions  ;  genre  et  feremment  exprimées;  réduction   des 
caractère  de  ce  genre  de  poésie.  Du  gr.   temps  inégaux  à  un  terme  moyen.  D'^ 
^fos,  parole,  vers;  fait  d^épS,  je  dis,  je  quatio,  égalité,  partage  égal, 
raconte,  et  de  poiéii,  je  fais.  EQUE ,  jument,  cavale;  femelle  du 

Epique  ,  qui  tient  de  l'épopée;  au-  cheval.  Du  lat.  egua. 
tenr  d'une  épopée.  Équestre  ,  statue  -  d'an  homme  à 

ÉPOQUE,  date,  point  fixe  dans  l'his-  cheval;  ordre  des  chevaliers  romains, 
(oire,  d'où  l'on  commence  à  compter  les  Equestris,  de  cavalerie, 
années  ;  temps  passé ,  présent  ou  à  ve-       Equitàtion  ,  art ,  action  de  monter 
nir.  Du  lat.  epocha,  fait  du  gr.  épochë,   à  cheval.  Equitatia. 
fkction  d'arrêter,  du  verbe  épecho,  jere-       Écuter.  Poy.  Écu. 
ti^s.  Ecurie,  logement  pour  les  chevaux; 

ÉPOUX,  *espous,  celui  qui  a  épousé  animaux  qu'on  y  entretient;  valets  em- 
nne  femme.  Du  lat.  sponsus.  ployés  à  les  soigner.  Equaria,  qui  con  • 

Ëpquse  ,  qui  a  épousé  un  homme,   cerne  les  chevaux. 
Sponsa»  ÉQUI  ANGLE ,  figure  à  angles  égaux 

Épousailles, cérémonie , célébration  à  ceux  d'un  autre,  u'œquus,  égal,  et 
du  mariage.  d^a^igulus,  angle. 

Épouse,  épousée,  qu'on  va  marier,       Équiers,  anneaux  de  la   scie  de« 
ou  qui  vie^t  d'être  épousé.  scieurs  de  long.  Tfaquas. 
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Equilboqvet,  instrument  pour  vëri-  qui  a  un  ongle  de  surcroit  en  dedans 
fier  le  calibre  des  mortaises.  au  pied. 

ÉQUILLETTE ,  égninette,  |âcce  de  Ergoter  ,  couper  l'extrémité ,  l'ergot, 
bois  pour  soutenir  les  girouettes.  D'à-  ÉRIDAN,  constellation  australe  corn- 
culea.  posée  de  trente-trois  étoiles,  dont  une 

ÉQXnPOLLER ,  être  de  même  prix ,  est  trè&-brillante  ;  le  Pô ,  fleuve  d'Italie, 
de  même  valeur.  "D^œmtipoUere ,  avoir  Tous  deux  du  lat.  eridanus,  le  premier 
la  même  valeur^  £ait  aœquus,  égal,  et  fait  du  gr.  éridainô,  je  m'efforce ,  et  le 
denollere ,  valoir  mieux.  second  cVEriJanus ,  fils  du  soleU. 

Equipollé,  compensé ^  également  di-  ÉRIGÈRE ,  plante  d'un  grand  nom- 
vis^,  bre  d'espèces  j  séneçon  à  feuilles  de  pà> 

Équipollchge  ,  égalité  de  valeur,  ouerette^  plante  a  agrément  à.  fleurs 
Mquipollentia.  d'un  jaune  éclatant.  Du  loi.  érigeron, 

Équipolleht,  qui  est  égal  en  valeur,  fait  du  gr.  ér,  éros,  printemps,  jeu- 
JEmdpoUens,  nesse,  et  de  géron,  vieux. 

ÉRABLE,  arbre  à  feuilles  palmées,  ËRIGNE ,  érigine, érine,  instrument 
dont  on  tire  un  sucre  par  incision.  De  crochu  pour  soutenir  ce  qu'on  veutdis- 
Fital.  acerro,  dér.  àHacer.  séqner.  Du  lat.  erigere,  élever,  soutenir, 

ÈRE ,  point  fixe  d'où  l'on  compte  lea  drMser. 
années  ;  ces  années.  Du  lat.  œra.  ERIGONE,  constellation  de  la  Vier- 

ÉREBE ,  fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit  j   ge.  D'Engo ,  Erigone,  fille  d'Icare. 
fleuve  des  enfers  j  obscurité^  Poofer  mè^       ERMI& ,  pour  ^-émite,  rdiglenx 
me.  Du  gr.  érébos,  la  nuit.  aolitaire  qui  s'est  retiré  dans  un  désert 

ERETHISME,  érétisme,  irritation,   pout  servir  Dieu  ;  homme  oui  vit  danf 
tension  violente  de&  fibres.  Du  gr.  ér^  ta  solitude ,  qui  l'aime.  Du  lat.  eremiu^ 
ihismos ,  ÏTiitàXXoa'^  à\i  vtth.  érétha4 f   fidt  du  gr.  emnos^  désert, 
j'irrite.  *  Ermitage,  habitation  d'un  ermite; 

ERGO ,  conclusion  d'un  argument,   petite  maison  en  lien  écarté, 
donc ,  pourvu ,  conséquemment.  Du  lat.       Ér^m étique  ,  qui  tient  du  solitaire. 
^rgo,  donc.  EROS',  nom  de  l'Amour  chez  les 

£rgo-glu  ,  locution  ironique  contre  Grecs.  Du  gr.  ëros ,  formé  du  verbe 
un  raisonnement  qui  ne  conclut  rien,   érafi,  j'aime. 

Ergo  glu  capiuntur  aves,  donc  les  oi-  Erodities,  fêtes  en  l'honneur  dcl'A- 
seaux  sont  pris  par  la  glu.  mour.  Du  gr.  éréUdia. 

Ergoter  ,  chicaner,  pointiller ,  con-  Erotique  ,  qui  porte  ou  qui  a  rapport 
tester  sur  toutes  choses.  à  l'amour,. qui  lui  appartient,  qui  en 

Ergota  ,  qui  entend  bien  ses  intérêts,  procède.  Erôtikos,  fait  dHéros,  génit. 

Ergoterie  ,  ergotisme,  manière  d'er-  ërôfos,  l'amour, 
goter;  mauvaise  chicane  sur  des  riens.         Érotomanie,  délire  amoureux.  T^é- 

Ergoteur,  qui  ergote;  pointilleux,  rôtos,  amour,  et  de  mania,  fureur, 
qui  dispute  mal  à  propos.  passion. 

ERGOT,  sorte  aongle  rond  et  pointu  Érato,  muse  qui  préside  aux  chants 
derrière  le  pied  des  oiseaux  ;  maladie  d'amour.  Ifératos,  aimable, 
de  quelques  grains  sur  lesquels  il  se  ERRER ,  vaguer  de  côté  et  d'autre  ; 
forme  un  prolongement  en  ongle;  clou  aller  çà  et  là,  à  l'aventure;  ne  point 
ou  tumeur  sans  pus  aux  jambes  des  ani-  tenir  une  marche  fixe  ;  prendre  ou  avoir 
maux  à  pieds  rourchus.  De  ce  que  les  une  fausse  opinion ,  se  tromper,  ne  point 
Italiens  appellent  artigUo,  les  ongles  suivre  une  marche  certaine.  Du  lat.  er- 
crochus  et  piquants;  Ménage  dér.  er^t,  rare. 

du  lat.  articus,  dim.  aurticulus^  d'autres  Erreur  ,  fausse  opinion ,  méprise  du 
le  font  venir  avec  plus  de  raison,  du  jugement;  fausse  doctrine;  dérèglement 
lat.  erigo,  j'élève,  Je  me  dresse,  parce  dans  les  mœurs.  Error. 

Sue  le  coq  se  dresse  sur  ses  ongles;       Errant,  vagabond,  qui  erre  de  côté 
'autres  enfin  le  tirent  du  gr.  eirgâ,   et  d'autre;  qui  est  dans  l'erreur.  JFrra- 
repousser,  se  défendre.  bundus. 

ergoté  ,  qui  a  des  ergots  ou  l'ergot  ;       Errata  ,  erratum ,  liste  des  fautes  ou 
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erreurs  clans  Timpression  d^an  livre,  brayëres.  DVmt^of ,  roage ,  et  de  rA/- 

Erratum,  errata.  za,  racine. 

Erratique  ,  irréguUer,  déréglé.  £RTTHRO€épHALE,  petit  insecte  à  tète 

Erre,   train;  allure;  marche  d^un  ronge.  D^— ,  et  de  A:e)7Âa^^  tète, 

vaisseau  ;  voie  ;  errement;  marche  d!yme  Ertthroïde  ,  première  membrane , 

af&ire  ;  traces  du  cerf.  tonique  vaginale  des  testicules ,  qui  est 

Errem EHT,  dernière  procédure  dans  de  couleur  rougeâtre.  D^ — ,  et  éCéidos, 

one  afifaire  ;  voies ,  traces.  forme,  figure,  apparence. 

Erroné  ,  qui  contient  des  erreurs  j  ES ,  la  préposition  en ,  dans.  Du  lat. 

qai  est  dans  Terreur.  iny  chez,  voici,  fcce. 

Erronéhent,  d^une  nianière  erronée.  ESCABEAU,  escabelle,  siège  de  bois 

ERRHIN,  errhine,  remède  introduit  sans  dossier  ni  bras.  Du  lat.  sctAeUttm. 

,  par  les  nadnes  pour  faire  étemuer,  ou  Escabelon  ,  sorte  de  piédestal  pour 

pour  arrêter  Fhémorragic  du  nez.  Du  gr.  les  sculpteurs. 

en,dans,  et  de  rAi>,rAem»,  nez,  narine.  ESGÀLIN,  monnoie  des  Pftjs-Bas 

ERS ,  la  vesse  noire,  plante  légumi-  d^environ  soixante  à  soixante-six  centi- 

neuse  de  deux  espèces.  Du  lat.  eruum.  mes.  DeTall.  schilling,  petite  monnoie 

r  •«-ÉRUDITION ,  connoissances  éten»  en  argent  de  7  s.  6  d. ,  qui  dans  le 

dues  dans  1^  littérature;  vaste  savoir;  xyii*  siècle  avoit  cours  en  Allemagne, 

grande  connqissance  des  faits.  Du  lat.  en  Lorraine  et  dans  les  Pays-Bas. 

eruditio,  instruction;   fait  iVerudire,  Schellihg ,  monnoie  angloise  en  ar- 

inttruire.  gent,  environ  vingt-quatre  sous. 

Érvdit,  savant,  qui  a  de  Féradition.  ESCAMOTER,  prendre  subtilement 

Da'lat.  eruditus.  entre  ses  doigts  nne  balle  de  liése  pour 

IiréRUDiT,  sans  érudition.  feirc  des  tours  de  passe-passe  ;  changer, 

ÉRYNGE ,  le  panicaut ,  le  chardon  fedre  disparoître  quelque  chose  par  un 

Roland  ou  à  cent  tètes,  plante  d^agré-  tour  de  main ,  sans  qu^on   s^en  aper- 

ment ,  espèce  de  chardon.  Du  lat.  eryn-  çoive  ;  voler,  dérober  subtilement  sans 

gium,  chardon,  ortie;  en  gr.  éruggiqn,  être  vu.  De  Tesp.  acamodar,  camodar, 

dér.  èUëniggo^,  barbe  de  bouc,  à  cause  qui  a  la  même  signification. 

des  piquants  dont  cette  pUinte  est  bé-  Escamotage  ,  Part  d^escamoter. 

ris^e.  *  ^Escamote  ,  balle  de  liège  à  Fusage 

JÊRYSIME ,  le  véUrd,  la  tourtelle ,  des  escamoteurs, 

ou  l'herbe  aux  chantres,  plante  pecto-  Escamoteur,  qui  escamote  ;  filou, 

raie.  En  lat.  ei^M'ntuiH;  cresson  dlriver;  voleur.  En  esp.  cqmod^dor,  joueur  de 

du  gr.  ériisimon,  que  Ton  dér.  d^éruâ,  gobelets. 

Je  tire.  ESCAMP^R,  s'enfuir  habilement  eç 

ÉRYSIPELE ,  tumeur  superficielle ,  avec  vitesse, 

inflammatoire  sur  la  peau ,  avec  chaleur  Escampette  ,  fuite  imprévue  et  vive, 

âore  et  brûlante.  Du  gr.  ériuipélas,  dér.  Escapade  ,  échappée ,  action  inconsi- 

d'éruâ ,  j'attire,  et  de  pëlus,  près,  pro-  déréc,  par  boutade,  f^oy.  Camp,  p.  1 14- 

che,  parce  que  Térysipèle  s'étend  ordi-  ESCAPE ,  partie  iraérieurc  du  fût 

nairement  sur  les  parties  voisines.  Dans  d'une  colonne ,  la  plus  proche  de  la 

deux  lettres  à  son  fils,  du  a5  avril  et  base.  Du  gr.  skmfos,  tige,  rameau, 

du  2  mai  1698 ,  Racine  est  incertain  sur  ESCARMOUCHE,  combat  entre  des 

le  genre  du  mot  érysipèle.  détachements  de  troupes  légères.  De  Fit. 

Ërtsip^lateux  ,  qui  tient  de  l'érysi-  scaramucia,  fait  de  Fall.  schirmen  ;  se- 

pèle.  ion  d'autres,  de  scara,  bande ,  troupe; 

ÉRYTHÈME  ,  rougeur  inflammatoi-  et  de  l'ail,  mutze,  d'oiischarmutzel,  qui 

re.  Du  gr.  ëruiliêma,  rougeur  ;  fait  d'é"-  a  la  même  signification. 

ruthé^y  éreuthôy  je  rougis  ;  dér.  iX'éru-  Escarmoucher  ,  combattre  par  escar- 

£^j,, rouge.  mouche;  ergoter,  disputer.  En  it.  sca- 

Ertthrine,  plantes  légumineuses  à  ramucciare. 

fleurs  rouges ,  qui  comprennent  des  ar-  Escarmoucheur  ,   qui  va  à  l'escar- 

bres  et  des  arbustes  exotiques.  mouche,  qui  ergote,  qui  dispute. 

Erttuorrize  ,  plante  de  la  famille  des  Escrime  ,  défense ,  art  de  faire  des  ar« 
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mes ,  de  se  batlrd  j  combat  d'esprit.  De  Ménage  dérive  ces  mots  de  Vïl.  schio- 
Tit.  scherma,  dér.  de  Tall.  schirmen ,  et  petta,  fait  de  scloppus,  qui  se  trouve  dans 
non  de  qiiadrauun  agmen ,  troupo  car-  Perse,  sat.  v,  pour  le  son  que  rend  la 
rée.  bouche  quand  on  frappe  sur  les  joues 

Escrimer,  faire  des  armes,  combat-    gonflées  d'air.  Foy.  Bombe,  p.  85. 
tre,  s'exercer  à  se  battre  5  se  défendre       ESCOURGEON,  espèce  et  orge  hâ- 
avec  ardeur,  soutenir  une  discussion.       tive. 

Escrimeur  ,  habile  dans  l'escrime.  ESPAGNE ,   royaume  du  midi  de 

ESCARE  ,  eschare ,  croûte  noire  sur   l'Europe.  Du  lat.  Hispania. 
une  plaie ,  sur  la  peau,  par  l'application       Espagnol  ,  qui  est  de  l'Espagne.  Hîs-^ 
des  caustiques ,  ou  par  une  humeur  acre,   panus. 
En  lat.  sc4ira,  du  gr.  eschara,  foyer.  Espagnolette,  sorte  de  ratine  fine 

EscAROTiQUEs ,  escUarotlqûes ,  remè-  qui  se  fabriquoit  en  Espagne  5  ferrure  de 
des  caustiques  qui  brûlent  la  peau  et  la  fenêtre  à  longue  tige ,  avec  crochets  et 
chair,  et  y  occasionent  des  escares.  bascule,  dont  l'usage  vient  d'Espapie. 

ESCARPER,  couper  à  pic,  de  haut       Espagnoltser,  parler  espagnol,  uni-» 
en  bas,  un  roc,  un  fossé.  De  l'it.  scar-  ter  les  Espagnols,  rendre  Espagnol. 
pare  ,  que  Ménage  dit  venir  du  lat.  car-       Epagneul  ,  *  hespagnol ,  cnien  de 
père,  prendre,  enlever,  diviser,  séparer,    chasse  à  grands  yeux ,  a  longs  poils ,  de 

Escarpe  ,  pente  rapide  d'un  fossé  qui  taille  médiocre ,  à  nez  long  et  oreilles 
est  au  bas  des  remparts.  pendantes ,  de  race  originairement  es- 

CoNTRESCARPE,  pente  du  fossé  en  face   pagnole.  Canis   Jûspanicus^  en   angl. 
de  l'escarpe ,  du  côté  de  la  place  5  le  che-   ipanik. 
min  couvert  et  le  glacis.  ESPARGOUTTE ,  la  matricaire ,  la 

Escarpé  ,  coupé  à  pic  ;  roide ,  de  dif-  crapaudine  hérissée ,  le  petit  muguet , 
fîcile  accès.  enfin  la  sideritis  hirsuta  de  Linné  ;  plan-; 

Escarpement,  pente ,  talus.  te  bonne  pour  l'esquinancîe.  ji  guttis 

ESCARPIN ,  souliers  à  semelle  sîm-   spargendis. 
pie  ;  sorte  de  torture  pour  serrer  les       ESPÉRANCE ,  attente  de  ce  qu'on 
pieds;    gros   souliers  pour  fouler  les   désire  et  qu'on  croit  qui  arrivera  ;  objet 

fteaux.  Du  lat.  carpisculus,  dans  Vopis-  d'espoir  ;  personne ,  chose  de  qui  l'on 
us  ;  selon  d'autres,  de  l'it.  scarpino.  Les   espère  ;  disposition  de  l'âme  à  se  per- 
Romains  appeloient  carpi,  des  souliers   suader  que  ce  qu'elle  désire  arrivera.  De 
découpés;  Ménage  dérive  ce  mot  de  car-  l'it.  speranza,  fait  du  lat.  spes. 
père  y  dans  la,  signification  de  scindere.         Espérable,  qu'on  peut  espérer. 

ESCOBARI)Eft,'user  de  réticences.       Espérer  ,  avoir  espérance  ;  être  dans 
de  restriction^  mentales,  d'équivoques;    l'attente  d'un  bien.  Sperare. 
mentir,  manquer  à  sa  parole.  Le  R.  P.       EspoiR,espérance  fondée  surde  grands 
Escobar,  de  la  compagnie  de  Jésus ,  a   objets, 
donné  naissance  à  ce  mot  et  au  suivant  :        Désespérer  ,  ôter  toute  espérance  ; 

EscoBARDERiE,  mensonge  adroit;  faux-   tourmenter,  affliger  vivement,  au  der- 
fuyant,  subterfuge  à  la  manière  da  R.   n\ev  powÊ/ipesperare. 
P.  Escobar.  Déses^ir  ,  perte  de  toute  espérance  ; 

ESCOFFION ,  sorte  de  coiffure  de  tristesse  ,  découragement ,  abattement 
femme.  Du  lat.  scaphium.  de  l'âme  sans  espoir.  Desperatio. 

ESCOGRIFFE,  homme  qui  prend       Désespérade  (à  laj,  en  désespéné. 
hardiment  sans  demander;  homme  de       Désespérant,  qui  jette  dans  le  déscs^ 
grande  taille  et  mal  bâti.  Formé  d'e*-  poir,  qui  cause  un  grand  chagrin. 
croc,  p.  213 ,  et  de  griffe.  Voy.  ce  mot.        Désespéré,  qui  ne  laisse  point  d'es-r 

ESCOPETTE,  carabine,  arquebuse  ;    poir,  qui  a  perdu  toute  espérance  ;  fu-: 
sorte  d'arme  à  feu  dont  se  servoit  la  ca-  rîeux  de  désespoir.  Desperatus. 
Valérie  dans  le  XVI*  siècle  et  dans  la  pre-       Désespérément,  comme  un   déses-= 
mière  moitié  du  suivant.  péré. 

Escopetterie  ,  décharge  d'escopctte ,  Exaspérer  ,  irriter  à  l'excès  ;  faire 
onomatopée  du  bruit  éclatant  des  mouE-»  sortir  des  bornes  de  toute  modératiom.. 
quelç.  'D'cjraiperflre,  aigrir,  irriter. 
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Exaspération,  action  d^ exaspérer ^    tique,  laquelle  a  pour  objet  la  natar& 
état  dWe  personne  exaspérée.  Exas-   de  Tâme  et  la  vie  éternelle. 
peratio.  Spirituellement,  d'une  manière  spi^ 

Inespéré  ,  événement  heureux  auquel   rituelle^  avec  esprit  j  dans  Pesprit  de  la 
on  ne  s^attend  pas.  Insperabilis,  qu  on   religion, 
ïie  peut  espérer.  Spiritueux  ,  partie  volatile  d'un  es- 

Inespé'rément  ,   contre   toute   espé-  prit  j  qui  contient  bcs^ucoup  d'esprit, 
rance.  Aspirer  ,  attirer  l'air  avec  la  bouche  j 

Prospère,  heureux,  propice;  ce  qui  prétendre  j  espérer;   prononcer  de  la 
arrive  comme  on  l'espéroit;  ce  qui  se-   ^rge  ou  avec  aspiration.  Aspirare. 
conde  nos  vœux  ;  favorable  au  succès.       Aspirant,  qui  élève ,  en  attirant  par 
Prosper,  prosperatus.  le  vide  j  qui  aspire  à  une  chose;  préten- 

Prosperer  ,  avoir  la  fortune  favorable  ;   dant ,  candidat,  yispirans. 
réussir  de  tous  points.  Prosperari.  Aspiration  .  action  d'aspirer  ;  éléva- 

pRospÉRiTÉ,  état  de  bonheur,  de  for-  tion  à  Dieu  ;  prononciation  forte  et  gut» 
tune,  de  succès.  Prosperitas,  turale  d'une  lettre.  Aspiratio. 

ESPHLASE ,  fracture  du  crâne  avec       Aspiraux,  trous  d'un  fourneau,  les- 
esquilles  et  enfoncement.  Du  gr.  esphla-  quels  sont  grillés.  Aspinvnina. 
sis,  rupture  avec  enfoncement;  dér.  de       Conspirer,  s'unir  pour  un  même  des- 
pfdaâ,  je  brise,  je  romps.  sein;  contribuer,  concourir  au  même 

ESPIÈGLE,  enfant  vif,  malin,  sub-  but;  tramer  un  complot  contre...  Du 
til,  évçillé.  De  l'ail,  eulen-^piegel ,  mi-  lat.  conspirare,  formé  de  cum,  avec,  et 
roir  des  hiboux ,  des  songe-creux  ;  com-  de  spirare,  soufQer;  être  unis  d'esprits 
posé  de  enle,  hibou ,  et  de  piegel,  mi-  et  de  volonté  pour  quelque  dessein  bon 
roir.  ou  mauvais.  D'autres  le  dérivent  du  lat. 

Espièglerie,  tour  d'espiègle  ;  malice  conspirare,  du  gr.  sunspéira,  formé  d& 
d'enfant.  sun,  ensemble,  et  de  spëira,  cohorte, 

ESPONTON,  demi -pique  de  l'an-  troupe  de  soldats;  se  reunir  en  troupe, 
cienne  infanterie.  De  l'it.  spontone,  pi-  Conspirateur  ,  qui  conspire  pour 
que  d'officier,  que  l'on  dit  être  fait  de  quelque  mauvais  dessein ,  qui  trempe 
pungere ,  piquer.  dans  un  complot.  Conspirator. 

ESPRIT,  substance  incorporelle;  Conspiration,  action  de  conspirer; 
ange,  revenant;  âme  de  l'homme,  ses  conjuration,  entreprise  secrète  de  plu- 
facultés  ;  vivacité  d'imagination  ;  fluide  sieurs  contre  quelqu'un.  Cqnspiratio. 
subtil;  souffle, respiration,  intelligence.  Conspirant,  qui  concourt  au  même 
sens.  Du  lat.  spirltus,  fait  de  spirare,  effet,  agit  sous  la  même  direction,  dans 
souffler.  le  même  sens  ;  qui  tend  au  même  but. 

Spiration,  terme  de  théologie,  qui  Expirer,  faire  sortir  l'air  entré  dans 
se  dit  de  la  manière  dont  le  Saint-Esprit  les  poumons  ;  chasser  le  sonfiQe  ;  mou- 
procède  du  Père  et  du  Fils.  Spiratio.        rir,  finir,  terminer.  Expirare. 

Spirituel  ,  incorporel ,  ingénieux ,  Expirant,  qui  expire ,  qui  finit.  Ex~ 
qui  a  de  l'esprit  ;  qui  est  esmjU ,  où  il  y   pirans. 

a  de  l'esprit  ;  qui  regarde  TaH  ;  ce  qui        Expiration  ,  action  d'expirer,  ou  de 
appartient  au  culte.  SpiriUiaUs.  pousser  l'air  en  dehors  ;  de  rendre  l'air 

Spiritualisation  ,  action  d'extraire  aspiré;  échéance  d'un  terme.  £j:^/ra^'o. 
les  esprits,  de  réduire  dés  corps  com-  Inspirer,  souffler  dedans;  retirer  le 
pactes  en  esprit.  souffle,  recevoir  le  souffle  en  dedans; 

Spiritualiser,  raffiner,  extraire  les  es-   faire  naître ,  suggérer.  Inspirare. 
prits;  réduire  les  corps  mixtes  en  esprit.        Inspirateur  ,  qui  inspire. 
.  Spiritualiste  ,  partisan  du  système       Inspiration  ,  action  par  laquelle  l'air 
de  la  spiritualité  des  êtres,  qui  ne  re-   entre  dans  les  poumons;  conseil,  sug- 
connoit  aucun  être.  gestion ,  chose  inspirée.  Inspiratio. 

Spiritualité,  purement  matériel  ;  na-  Respirer,  attirer  l'air  dans  sa  poitrine 
tnre  incorporelle;  l'opposé  de  la  maté-  et  le  pousser  dehors  par  le  jeu  cfes  pou- 
rialité;  qualité  de  ce  qui  est  esprit  ;  dé-  mons  ;  prendre  relâche;  désirer  avec  ar~ 
tachement  du  monade;  théologie  mys-   ^eur.  JKespirare. 
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Respirable  ,  qu'on  peut  respirer. /îe^  dans  on  esquif:  jpuis,  éviter  adroite- 

pirabiUs.  ment,  se  tirer  d'un  lieu  avec  adresse; 

Respiration,  action  de  respirer;  mou-  s'enfuir  à  la  dérobée.  En  ital.  schivare, 

vement  de  la  poitrine  qui  attire  l'air  et  en  ail.  scheuen^  de  là  le  verbe  factice 

le  repousse.  Respiratio.  au  jeu  de  reversi  : 

Soupir,  aspiration  et  respiration  for-  Esquicher,  éviter  de  faire  la  levée; 

tes  et  prolongées ,  profondes  et  péni-  éviter  de  s'expliquer, 

blés ,  causées  par  le  chagrin  ou  le  con-  Esquiman  ,  quartier-maitre ,  officier 

lentement.  Suspirium.  payeur  d'un  bâtiment.  De  l'ail,  schiffy 

Soupirail  ,  ouverture  pour  donner  de  vaisseau ,  et  de  mon ,  homme, 

l'air  à  un  lieu  souterrain.  ESQUILLE ,  petit  éclat  d'un  os  frac- 

Soupirant,  qui  soupire;  aspirant.  turé;  éclat  de  bois.  Du  lat.  squidiUa^ 

Soupirer  ,  pousser  des  soupirs  ;  dési-  dim.  de  schidia,  ou  squidia,  der.  du  gr. 

rer  ardemment.  Suspirare.             -  schidion^  dim.  de  schidé. 

Soupireur,  qui  pousse  des  soupirs.  ESQUINANCIE ,  squinancie,  pour 

Assoupir,  disposer  au  sommeil  ;  adou-  synanchie ,  violente  inflammation  de  la 

cir,  suspendre ,  calmer  pour  un  temps,  gorge  et  du  gosier,  qui  empêche  de  res- 

Sopire.  pirer.  Du  gr.  sunagché,  fait  de  sun. 

Assoupissement,  sommeil  léger  ;  état  avec,  et  d'agchâ^  je  serre,  je  suffoque, 

d'une  personne  assoupie;  nonchalance  Farasquinangie ,  parasynancie ,  ma- 

extrême ,  engourdissement  ;  calme  pas-  ladie  dans  laquelle  les  muscles  externes 

sager.  de  la  gorge  sont  enflammés.  De  para. 

Transpirer,  suer,  sortir  du  corps  beaucoup,  de sun,  avec,  cl d^agché. 

par  les  pores;  commencer  à  être  su,  ESQUIPOT^pourejîti^f,  tronc,  pe- 

connu  du  public.  Transpirare ,  fait  de  titc  tire-lire  des  garçons  barbiers,  pour 

trans,  à  travers,  et  de  spiro,  j'exhale.  serrer  leurs  profits  ou  étrennes.  Du  lat. 

Transpirable,  qui  peut  sortir  par  la  stipus,  pour  stipes,  tronc  d'arbre;  fait 

transpiration.  du  gr.  stitpos. 

Transpiration  ,  sortie  imperceptible  ESQUISSE  ,  premier  trait  ;  léeère 

des  humeurs  par  les  pores.  Tra/up/nzXiO.  ébauche  d'un  ouvrage  d'esprit.  Dei'it. 

ESQUIF,  petit  canot,  petit  bateau  scfiizzo,  source,  jet. 

qui  sert  pour  aller  des  grands  vaisseaux  Esquisser  ,  faire  une  esquisse  ;  former 

au  port.  Du  lat.  scapha,  fait  du  gr.  ska-  de  simples  traits.  En  ital.  schizzare. 

phe,  dér.  deshaptâ,  je  creuse;  en  ital.  ESSAI,  épreuve  faite  d'une  chose; 

schiffb,  d'où  l'ail,  schiff,  vaisseau ,  na-  premier  ouvrage,  première  production 

vire.  de  l'esprit;  opération  pour  connoitre  le 

Équipage,  soldats,  matelots  qui  mon-  degré,  la  pureté  d'un  métal,  la  bonté 

tent  un  bâtiment  ;   train  d'artillerie  ;  d'une  chose ,  la  capacité  d'une  personne, 

train  ,  suite  de  valets ,  de  chevaux,  de  De  l'ital.  saggio,  que  l'on  fait  venir  du 

voitures ,  de  chiens  de  chasse;  ustensileis  lat.  barb.  exagiiim ,  examen ,  épreuve  ; 

de  chasse,  de  pêche;  ustensiles  d'un  ba-  dér.  du  lat.  examen. 

teau.  Essayer^  éprouver,  examiner,  faire 

Equipement,  *  équippement ,  provi-  l'essai;  éprouver  une  chose  pour  en  ju- 

sion  et  assortiment  de  tout  ce  qui  peut  ger;  tenter  une  expérience.  En  ital.  o^ 

servir  à  la  subsistance ,  à  la  sûreté  et  à  saggiare. 

la  manœuvre  de  l'équipage  ;  action  d'é*  Essaierie,  lieu  où  l'on  fait  l'essai 

quîper,  ses  effets,  ce  qu'il  en  coûte.  des  monnoies ,  des    matières   d'or  et 

Equiper,  *  équipper,  fournir  un  vais-  jd' argent, 

seau  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  ;  pour»  Essateur  ,  officier  de  la  monnoie  qui 

voir  de  ce  dont  on  a  besoin.  fait  Fessai  des  métaux. 

Équipe  bateau  de voiturier;  nombre  ESSAIM,  volée  de  jeunes  abeilles 

de  bateaux  réunis;  hommes  travaillant  qui  se  séparent  des  vieilles;  grande  mul- 

ensemblc  au  déchargement  des  bateaux,  titude.  Du  lat.  examen,  sous^entendu 

Équipée,  entreprise,  démarche  té-  apum. 

méraire  et  sans  succès.  Essaimer  ,  produire  un  essaim ,  en 

Esquiver,  signifia  d'abord  s'enfuir  parlant  des  abeilles,  ^xammare. 
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ESSART,  lieu  défriché  et  prêt  à  être  de  Tannée;  Page  de  rhomme  entre  là 

ensemencé.  jeunesse  et  la  vieillesse:  Du  lat.  œstas. 

Essarter,  défricher  un  terrain ,  en  Estival  j  de  Télé;  fleur  qui  naît,  qui 

arrathant  les  bois ,  les  buissons ,  les  épi-  croit  en  été.  Mstii^alis. 

nés,  les  racines,  pour  en  faire  une  terre  Estivation  ,  état  de  la  corolle  d'une 

mt\xh\e,.'Dxx\9l.hsiTh.sartare,assartare,  fleur  avant  son  développement.  Msti- 

fait  de  sarcire,  réparer^  raccommoder,  ^'atio. 


ESSENCE,  ce  qui  constitue  un  être  P^^^  fermer;  enceinte  fermée  de  pieux; 

ou  la  nature  d'une  chose;  ce  qui  fait  ^18"^  formée  de  pilotis.  De  la  bass.  lat. 

qu'elle  est  ce  qu'elle  est;  huile  aroma-  estachamenUim ,  fait  de  stadLum,  pieu, 

tique très-subtue,  obtenue  par  la  distil-  poteau. 

lation.  Du  lat.  essentia,  fait  d'esse,  être,  ESTAMINET,  tabagie;  lieu  où  l'on 

et  ens,  l'être.  fume  et  l'on  boit.  Du  flam.  estaminet. 

Essentiel^  ce  qui  constitue  l'essence  ;  ESTAMPE ,  image  imprimée  sur  du 

ce  qui  est  le  plus  important;  absolu-  papier  avec  une  planche  gravée;  outil 

ment  nécessaire.  pour  river j  estamper;  mastic  au  fond 

Essewtiellemeht,  par  essence  ;  indis-  des  formes  à  sucre.'  De  l'it.  stampa,  que 

pensablemeut ,  solidement.  EssenUaU-  l'on  dér.  du  lat,  typiis^  modèle,  figure 

*^«  originale,  forme,  du  gr.  tupos. 

ESSIMER,  amaigrir  un  oiseau  poui*  Estamper,  faire  une  empreinte  d'une 

qu'il  vole  mieux;  exténuer,  réduire  à  matière  dure  et  gravée  sur  une  molle; 

rien.  T^eximere.                                    ■  mastiquer  le  fond  des  formes  à  sucre. 

ESSOR,  vol  d^nn  oiseau  «n  montant  Estampeur,  pilon  de  bois  pour  es- 

et  s' abandonnant  au  vent;  action  de  tamper. 

l'oiseau  qui  s'élève  librement  dans  les  Estampille,  marque,  sorte  de  tim- 

airs;  début  hardi.  Du  lat.  exaurum ,  bre  ou  de  seing  avec  signature,  apposé 

fait  daura,  vent  doux.  par  impression; 

Essorant,  oiseau  qui  prend  l'essor.  Estampiller  ,  marquer  avec  une  es- 

Essorer,  voler  au  loin,  prendre  l'es^  tampille. 

sor  ;  exposer  à  l'air  ou  au  feu  pour  faire  Estâmpure  ,  trou  dans  un  fer  à  che- 

séchcp.  val. 

ESSUYER,  ôtei^  l'eau ,  la  sueur,  la  Estompe,  rouleau  de  peau  coupé  en 

■■           "  pointe  pour  étendre  du  crayon  en  des^ 

sinant. 


t)Oussière  en  frottant;  endurer, •sbumir, 
subir.  De  l'it.  scingare,  ascingare,  qui 


peut  venir  du  lat.  ex^Mffare,  sucer,  Urer  Estomper  ,  étendre  le  trait  d'un  des- 
tn  suçant.  sîn  avec  l'estompe. 

Essui,  lieu  où  l'on  étend  pour  faire  ESTHÉSIE ,  la  science  du  sentiment; 
sécher  ;  bâton  planté  pour  soutenir  les  connoissance  des  beautés  d'un  ouvrage 
cordes  à  étendre.  D'où  e5*wc-mam,  C5-  d'esprit.  Du  gr.  aisthésis,  sentiment; 
suie'-pierre.  dér.  du  verbe  aisthunomai ,  sentir. 

Ressuyer,  sécher,  essuyer  de  nOu-  Esthétique ,  ce  qui  sert  à  faire  sentir 
veau.  les  beautés  d'un  ouvrage. 

EST,  l'un  des  quatre  points  cardî-  Dtsesthésie,  diminution  ou  perle 
naux;  l'orient,  le  levant;  vent  qui  en  totale  du  sentiment.  Pe  dus,  difhcile- 
vient.  Du  lat.  œstus,  chaleur,  ardeur;*  ment,  avec  peine,  et  à^aisthêsis,  senti- 
dér.  du  gr.  aithé,  je  brûle;  en  dlem.    ment. 

oest,  le  levant.  Jaufïret  prétend  que  le  ESTIMER,  considérer,  faire  cas  de 
mol  est  dérive  de  l'arabe  es,  oesch,  le  quelqu'un;  priser,  déterminer,  fixer  la 
^oleu,  le  feu,  la  chaleur.  valeur;  croire,  présumer.  Du  ht.  œsti- 

^Té,  *  esté,  saison  la  plus  chaude  mare,  que  l'on  dit  être  formé  di^œs,  ar- 
de  l'année ,  du  solstice  de  juin  à  l'équi-  gent  monnoyé ,  et  du  gr.  timaâ,  le  même 
noxe  de  septembre;  la  plus  belle  moitié  qûHœstimare ,  d'où  1  ancien  verbe  Jat. 
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timare;  d^autres  le  dérivent  d'ehtimaô,  ESTRAD£ ,  rue,  yole,  chemia ,  plan- 

qai  a  la  même  signification.  cher,  éie'vation  en  bois.  De  Tit.  strada. 

Estime  ,  considération ,  grand  cas ,  fait  du  lat.  strata. 

état  que  Ton  fait  d'une  personne,  d'une  ESTRADIOTS,  soldats  grecs  à  pied 

chose;  opinion  favorable;  calcul  de  la  et  à  cheval.  De  Tit.  stradiotti,  dér.  du 

route  journalière  d'un  vaisseau.  Existi-  gr.  stratiotai,  soldats. 

matio,  pour  œstimia.  ESTRAGON,  herbe  potagère  odori- 

Estimable,  digne  d'estime,  qui  mé-  férante,  acre,  apéritive  etdigestive.Da 

rite  la  considération.  jEstimabihs.  gr.   étragon  ,  manger.  Les  botanistes 

Estimateur  ,  qui  détermine  la  valeur  rappellent  ArUmisia  dracunculus. 

d'une  chose.  JEstimator.  ESTRAMAÇON ,  ancienne  ëpée  fort 

Estimatif,  acte  d  esUmaUon  par  ex-  tranchabte.  Enbass.  lat.  scrammasaxus, 

P^J5*                     ,    1  •    .        1        .      .  en  it.  stramazzone. 

Estimation,  évaluation  de  prix;  ju-  Estramaconner  ,   frapper  du   tran- 

gement  de  la  valeur. ^^t/majio.  ebant  d'une  épée. 

.^Estimative,  facuUé  de  1  ame  pour  ESTURGEON,  sorte  de  gros  pois- 

'  Ç    '                      ,                 ^  son  cartilagineux  de  mer,  fort  recherché 

Inestimable,  qu  on  ne  peut  assez  es-  j^  deficatesse  de  sa  chair.  Du  lat. 

limer.                                                        .  \ 

Mésestimer   avoir  mauvaise  opinion  ^j,    conionction  copulative  qui  He 

de  quelque  chose;  estimer  une  chose  j^^    ^^^  ^^  discours 

au-dessous  de  sa  valeur.  ^V_,  .,«,><                 _*   j       ^*  i  i,i 

ÈSTIOMÈNE,   esthiomène,  ulcère  ETAIN,*e.fam,  sorte  de  métal  blanc 

qui  ronge;  membre  gangrené;  le  mal  tres-leger,  tres-fusible ,  et  qui  cne  en  le 

ou  le  feu  Saint-Antoine  Estiomenus,  P^^"*  ^0"^'*  ^  ^«^  P""^'  ^"  ^^'  '^"^' 

dix  er.  esthioménos.qxà  ronefi.axxx cor-  ''"^-                     . 

rode;  fait  dCesthô,  esthiô,  jrmiige ,  je  Etamage  ,  action  d  clamer. 

rnnal  Etamer  ,   cnduirc  détam  fondu  le 

ronge.  .           i    r      ' 

EsTioMÉwÉ,  infecté  du  feu  de  Saint-  «^"îg:^^,  le  ter.                      .  r  •.      -i 

Antoine.  Etameur  ,  qui  étame  ;  qui  fait  métier 

EsTioMÉNER ,  couper  un  membre  af-  ^J^^r.                                j     i, ,    . 

fecté  du  feu  de  Saint-Antoine.  Çtamoir,  plaque  pour  souder  1  etam. 


Etamure,  étain  pour  étamer. 

—  ■       -  -     jIqq  d'étain 


stock  ,lAton ,  tronc ,  souche ,  d'où  brin  ,  Estaminois  ,  ais  de  viUier  pour  fqn- 

^«toc,  bâton  ferré  à  l'usage  des  voyar  ^'"^If/^'^r*:         .         i.      ,  j    i. 
geurs.  ror.  Brw  d'estoc,  p.  loo.  ETALON ,  *  estalon,  cheval  de  ha- 

Estocade,  botte;   grand  coup  d'é-  ^as,  cheval  entier,  destme  a  sailhr  les 

péc;  emprunt  fait  par  un  escroc.  De  juments.  Du  lat.  exta/w,  parties,  boyaux 

rit.  stoccata.  -  internes  et  externes.  Nos  pères  don- 

EsTocADER,    porter   des  estocades;  noient  le  nom  d'e^to/e*  aux  parties  gé- 

presser  vivement  par  des  arguments  vitales, 
serrés.  ET  AMINE,  *  estamine,  tissu  peu 

Etoc  ,  souche  morte.  serré  pour  passer  une  liqueur  ;  passoire 

ESTOMAC ,  partie  intérieure  d« l'a-  de  tissu;  sorte  d'étoffe  claire.  Du  lat. 

nlmal ,  en  forme  de  poche,  qui  reçoit  stamen,  fait  du  gr.  stémôriy  en  dorique, 

et  digère  les  aliments.  Du  \bX,  stoma-  Jt<;iWra^  chaine  de  tisserand,  ou  fils  ten- 

chus,  fait  du  gr.  stomachos.  dus  sur  un  métier  pour  faire  de  la  toile; 

Stomacal  ,'  bon  pour  r.estomac ,  qui  clér.  de  staâ,  stâ^  d  oii  Ton  a  fait  histémi, 

le  fortifie.  mettre ,  placer,  établir. 

Stomacihqve  ,  quiapparUent  à  l'es-       Et  aminés  ,  organes  mâles  de  la  gêné- 

tomac,  qui  lui  est  convânme.-    '  ration  des  fleurs ,  qui  ont  la  forme  de 

^  EsTOMAQUER^  {  8^  ) ,  86  BoàndcUiser ,  petits  filets ,  et  au  sommet  desquels  est 

s'offenser  d'une  panue,  d^iiiin>  action  une  poussière  subtile  qui  féconde  le^ 

iraotrui.  '  graines. 


188  ÉTÉ  ÉTH 

EsTAME,  ouvrage  çut  tricot  de  laine.        ÉTERNTJEMENT ,   estemnemeni  i 

EsTAMÈif  E ,  petite  estame.  convulsion  du  nez  ;  mouvement  subit 

.  EsTAM ET,  petite  étofiEe  de  laine.  des  muscles  expirants  par  Firrîtation  de 

ÉTAHiKiÉ  i  plante  à  ëtamines  sans  la  membrane  pitoitaire.  Du  lat.  sUSmu- 
pétale.  tamentum. 

Étaminier,  fabricant d'ëtamin^.  Éternuer,  £eàre  des  étemaements^ 

StahinaL)  qui  a  rapport  aux  éta-   Sternuere. 
minesi  Éterivueur  ,  qui  ëte^ue  soavent. 

Stamiué  ,  avec  ëtamines  et  sans  pë-  Ces  mots  sont  formés  dn  radical  este, 
taies.  qu^pn  fait  entendre  en  ëternuailt. 

Stahineux,  quia  de  longues  ëtamines.       ÉTESIENS,  étésies,Yenta  réguliers 

Stahinifère  ,  qui  porté  des  ëtamines.  qui  soufflent  chaque  imnëe  pendant  un 
De  stamen,  et  defem,  en  gr.  phérô ,  je  certain  nombre  de  jobrs.  Du  gt.  étéfiany 
porte.  annuel;  dër.  dHétog^  annëe. 

Tamis,  sorte  de  sas  pour  passer  des       ETEULE^  esteule,  paille,  cbaume 
matières  pulvérisées  ou  des   liqaeurs   sur  pied.  Du  lat.  -Hipula* 
épaisses.  Attamen.  ETQER ,  fluide  immense  trés-subtil, 

Tabuser ,  passer  par  le  tamis;  exami-  qu'on  suppose  remplir  TespAce  occupé 
ner^aveo  soin  la  conduite  de  quelqu'un,   par  les  astres;  liqueur  trèsHR>irituease 

ÉTEINDRE ,  estinguer,  faire  cesser  tirée  de  l'^prit  de  vin  et  deThuile  de 
Faction  du  feu  ;  amortir,  détruire,  ëtouf-  vitriol  ;  minéral  fossile  ,  le  naphte  le 
fer  ;  terminer  entièrement  J)ar  la  des-  jîlus  pur.  Du  er.  aither,^  Tair,  que  Fon 
truction.  Du  lat.  extinguere.  dérive  du  verbe  mtM,  je  brûle,  fen- 

Éteint,  qui  ne  brûle  plus,  qui  n'existe   flamme,  parce  que  l'éther  s'enflamme 
plus;  sans  vivacité ,  sans  force.  Extino-   facilement. 
tusy  ÉTHÉRé,  qui  appartient   à  Fëtber. 

Eteignoir,  instrument  en  cornet  pour   M^reiu, 
éteindre  une  lumière.  Ethiopie  ,  pays  d'Afrique  où  la  dia- 

ExTiNCTioir ,  action  d'éteindre ,  d'à-  leur  du  climat  expose  les  habitants  à 
bolir,  de  détruire  entièrement,  de  rem-  étcc  brûlés  par  les  rayons  du  soleil,  et 
boursér  ;  ses  effets.  ExtLnctio.  qui  ont  le  teint  noir  comme  nne  chose 

ExTiN CTiF ,  qui  éteint ,  qui  détruit,    qui  a  été  brûlée.  Du  gr.  tLithâ. 
Extinctivus.  Éthiopien  ^  habitant  de  l'Ethiopie. 

IifEXTiifGUiBLE,  qu'on  ne  peut  ëtein-  JEAiops. 
dre.  InextinguibiUs.  Ethiopique,  de  l'Ethiopie;  année  so- 

Inextinguibilité,  qualité  de  ce  qui  laire  de  douze  mois  et  trente-cinq  jours, 
est  inextinguible.  JEtfUopicus. 

,  RÉTEiNDRE ,  éteindre  dç  nouveau.  Èthiops,  nom  de  certains  oxides  noirs 

ÉTERNEL,  Dieu,  l'Etre  supr^e;  de  fer  ou  de  mercure  sulfuré  noir.  D'oc- 
sans  commencement  ni  fin;  dont  on  ne   thâ,  je  brûle,  et  d'c^,  aspect^  appsH 

{>révoit  pas  la  fin.  Du  Vit,  œtemits.  Se-  rence ,  à  cause  de  leur  copieur  Hoire  et 
on  Jaufrret ,  ce  mot  seroit  composé  â^cé-  bradée. 

tas,  âge ,  temps ,  et  de  la  terminaison  ÉTHIQUE ,  science  éea  mœurs ,  ou- 
emus,  qui  renferme,  qui  contient;  le  vrage  de  morale;  partie  de  lapliilosa- 
temps  étant  contenu  dans  l'éternité'.         pl^e'qni  dmse  les  mœuei.  Do  lat.  etiee. 

Eternelle  ,  la  fleur  appelée  immor-  mit  da  gr.  éddkos,  moral^  dér.  (Véthos, 
telle,  f^ojr.  Mort.  lesmœurs. 

Eternellement,  sans  commencement  Éthocrathie,  gouvertiement  imagi" 
ni  fin;  sans  fin,  sans  cesse,  toujours,  naire,  qui  aunnt  la  monde  pour  base. 
Mtemîun .  Ifêthos  et  de  Jtratosy  Concé;  puissance. 

Eterniser  ,  rendre  étemel ,  faire  du-  Éthologie  ,  traité  sur  11»  «lœan ,  les 
rerlong-temps.  numières.  Ifêtkos,  et  de  logQ9,  discours. 

Eternité  ,  durée  sans  commencement  ÉrsopiE ,  peintura  dea  uftoeurs ,  des 
ni  fin;  état  étemel  après  la  mort.  passions  de  qnelqu^un.  EtkopoUa,  feit 

Co^ternel,  qui  participe  à  Fêter-   d'éthoêj  et  de  poiéi,  j^  Ma ,  je  décna. 
nilé.  EI^SMOIDE ,  l'os  criWcux ,  Fun  des 
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huit  os  da  crâne,  en  crible^  et  situé  à  la  aujdurdliui  est  réduite  à  une  simple 

racine  du  nez.  Du  er.  éthmos^  couloir,  bande  d^ étoffe ,  qu^ils  portent  quand  ib 

crible ,  passoire ,  et  aeidos,  forme ,  res-  officient.  Du  lat.  stola ,  fait  du  gr.  stolé, 

semblance,  parce  que  cet  os  est  percé  ïaii  de  stellô,  je  couvre,  j'orne, 

de  petits  trous  comme  un  crible.  ÉTOUPE ,  *  estoupe,  rebut  de  filasse, 

Éthmoïdal  ,  de  Tos  ethmoidc.  de  chanvre ,  de  lin  ^  ce  qui  se  sépare  de 

ETHN ARQUE ,   commandant  grec  ces  piaiites  quand  on  les  bat.  Du  lat. 

ou  romain  d'une  province.  Du  gr.  eth-  stupa,  fait  du  gr.  stupé. 

narchés,  composé  d'etAnoj,  peuple,  na-  Etouper,  mettre  de  Pétoupe,  bou- 

tion  ,  et  d'arche,  pouvoir,  puissance.  cher  avec  de  Tétoupe  ;  presser  avec  des 

Ethnarchie  ,  commandement  d'une  tampons.  Stupate. 

province  grecque  ou  romaine.  Éxoupade,  auantité  d'étoupes. 

Ethnique,  gentil,  païen,  idolâtre^  ÉToupÀcEi  le  reste  de  F  étoffe  du 

nom  propre  à  tous  les  habitants  d'un  chapeau. 

{)ays,  d'un  lieu.  lyethnikos,  gentil,  ido-  Etouperie,  toile  grossière  d'étoupes. 

àtre ,  fait  d'ethnos.  Étoupille  ,  mèche  d'étoupe  imbibée 

Ethnophrones  ,  sectaires  du  vit*  siè-  d'esprit  de  vin ,  roulée  dans  la  poudre; 

de ,   qui  vouloient  concilier  le  paga-  Étoupiller  ,  garnir  d'étoupilles. 

nismc  avec  le  christianisme,  et  mêler  Étoupiit,  peloton  de  fil  de  carret  pour 

leurs  cérémonies.  Welknos,  eûinikos,  et  bourrer  le  canon. 

dephrén,  esprit,  sentiment,  opinion.'  Éteuf,  *  esteuf,  petite  balle  de  Ion- 

Ethnographie,   art  de  peindre  les  gue  paume.  De  stupa,  parce  que  ces 

mœurs  des  nations,  jyethnos,  et  de  gra-  balles  furent  d'abord  faites  avec  des 

phâ,  j'écris.  étoupes. 

Ethnographique,  de  l'ethnographie.  ÉTOURNEAU ,  *  esioumel ,  sorte 

ETI3IE  ,    maladie  qui  dessèche   le  d'oiseau  très-remuant  et  fort  bruyaùt  ^ 

corps ,  et  le  consume.  noirâtre ,  et  tacheté  5  cheval  gris  jau- 

Étique  ,  '*'  hectique,  maigre ,  déchar-  nàtre  ^  jeune  homme  présomptueux.  En 

né;  attaqué  d'étisie  ou  d'une  maladie  \al.  stumeUui,d\m..atsturhus. 

qui  dessèche.  Du  lat.  œticus,  fait  du  gr.  Tourde  ,  *  tourdelle ,  espèce  de  grive 

riektikos,  habituel,  qui» est  dans  l'habi-  du  genre  des  étoumeaux. 

tude  du  corps;  dér.  d^échâ,  j'ai  l'habi-  Tourdille  -,  couleur  gris  sale  comme 

tude.  le  plumage  des  tourdes. 

ÉTOFFE ,  '^  estaffe^  tissu  de  laine  j  Etourdir  ,  *  estourdir,  rompre  la  tète 

de  coton ,  de  lin ,  (le  soie ,  pour  les  ha-  à  quelqu'un  à  force  dé  criaillerie  ;  snà<- 

bits,  les  meubles.  Du  lat.  spiffa,  que  pendre  l'usage  de  ses  âens  par  un  â>raii- 

l'on  croit  être  dérivé  du  gr.  teukhô,  d  où  lement  dans  le  cerveau. . 

le  lat.  texo,  fabriquer,  raire  un  tissu.  Étourderie,  action  d'étourdi;  habi- 

M.  Mouchet  prétendoitque  stxiffa  au-  tude  de  faire  des  étourdeiçies. 

roit  été  dit  pour  sUipa ,  etoupe  ;  nom  Étourdi  ,  rendu  sourd  par  les  cris  \ 

qu'on  auroit  donné  à  toutes  les  matières  qui  agit  sans  considérer  ce  qu'il  fait , 

propres  à  être  tissées.  Au  surplus,  nos  sans  réfléchir. 

pères  disoient  estoffe  pour  toutes  sortes  ÉTouRDiMENTjàl'étourdie,en  étourdi, 

de  provisions  ;   gens  ^estoffe,  homme  Étourdissant,  qui  étourdit, 

d'esprit,  de  courage,  ^^fo^^ent^ e^o^  ÉtourdlssemenT ,  trouble,  vertige  j 

fiire,  |arniture,omement$  ameublement,  causé  par  un  malheur;  ébranlement  dans 

Estoffeur,  ouvrier  qui  habilloit  les  figu-  le  cerveau  causé  par  ce  qui  étourdit; 

res  a  église,  nettoyoit  les  images,  les  ta-  Ménage  prétend  que  ces  mots  vien- 

bléaux  qu'il  ornoit  de  moulures  ;  enfin ,  n'ent  de  l'it.  stordido ,  fait  du  lat.  sto^ 

eyfo/^ère5*e,ouvrière,couturière,lingère.  lidusi 

Etoffer,  mettre  de  l'étofife,  de  la  ÉTRANGE,  *e5tra/ige,  qui  n'est  pas 

matière  suffisamment ,  et  de  qualité  con-  danâ  l'ordre  commun;  qui  vient  du  de- 

venable,  hors;  éloigné,  lointain,   du  dehors, 

^     EiTOLE,  estole,  ancienne  robe  de  barbare,  inusité,  extraordinaire;   qui 

femme  qui  dcscendoit  jusqu'aux  talons,  blesse  le  bon  sens ,  l'usage ,  les  conye- 

qui  servit  ensuite  aux  prêtres ,  et  qui  nanccs.  Ifextraneus  pour  siranius. 
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Étranger,  ^  estranger,  qni  est  d^nne  yrlsr, ordinairement  fixée  contre  uq  mur. 
■autre  nation ,  qni  n^est  pas  da  pays  dans  Établir  ,  prendre  ou  donner  un  état 
Jequci  il  se  trouve ,  qui  n^est  point  pa-  stable^  instituer^  régler ,  mettre  dans 
rent ,  ou  de  la  société  intime  des  per-  un  état  avantageux.  Stabilire. 
sonnes  j  qui  ne  connoit  pas.  En  it.  stra-  Établissement  ,  action  d^établir^  lieu 
niere.  où  Ton  est  établi  j  institution ,  manufac- 

■    Étrangement,  d'unemanière étrange,   ture,  état. 

Étranger,  chasser,  écarter  d^un  lieu  ^       Préétablir  ,  établir  d^abord. 
empêcher.  Retable,  ornement  contre  lequel  un 

ÊTRE ,  *  estre ,  vivre ,  exister,  durer,   autel  est  appuyé, 
respirer,  appartenir.  Du  iat.  stare,  ce       Rétablir,  remettre  en  premier  état, 
qui  est;  existence,  appartenance.  «ïto-  en  bon  état,en  possession  prendre  stable. 
tùs,  dér.  du  gr.  staâ,.stâ,  demeurer.       Rétablissement,  action  de  rétablir; 
s^arrêter;  dont  la  racine  est  hùtémi ,  his^  état  de  ce  qui  est  rétabli. 
tamai,  dér.  d^éô,  éimi,  je  suis»  Estafette,  courrier  de  la  poste.  De 

Est,  trois,  pers.  du  prés.  deFind.'du  stapia,  étrier,  fait  de  atare,  et  de  pes, 
verbe  être.  Du  Iat.  est,  fait  du  gr.  esti.   lieu  où  le  pied  appuie  et  repose. 

Ester,  comparoitre  en  justice.  Stare.      /Estafier,  valet  de  pied  a  livrée.  De 
.  Estateur,  qui  £sdt  une  cession  juri-  stapedarius,  en  it.  staffiere,  souteneur 
dique  de  ses   biens  à  ses  créanciers,   de  mauvais  lieux. 
St^r.  Étage,  ^  estage,  estége,  intervalle 

"Èr kl,  étare,  étançon,*  estai,  estan-  d^un  bâtiment,  compris  entre  deux 
coh,  pièce  ae  bois  qui  sert  à  soutenir,  planchers,  qui  contient  un  ou  plusieurs 
a  rendre  stable  un  mur  qu^on  reprend  appartements;  degré  d^ élévation.  Case- 
par  sous-œuvre.  De  stabiUs,  et  non  de  neuve,  Daviler  et  Morin  le  dérivent  à 
Stava,j^s\,  pieu  pour  soutenir,  comme  tort  du  gr.  stégêy  fait  de  stégô,  couvrir; 
le  ô^l  Casenenve.  étage  vient  de  la  buse  Iat.  stagium,  fait 

Étaiement',  étançonnement  y  action   destabilis,  et  non  de  tabulatum. 
d^étayer,  de  soutenir.  Étager,  couper  par  étage;  arranger 

Étater,  étançonner,  placer  des  étais  an-dessus  Tun  de  I  autre, 
pour  soutenir,  pour  rendre  stable  un       Étagères,  tablettes  rangées  par  éta- 
mnr  qu'on  veut  reprendre  par  sous-   geS; 
œuvre.  »  Étal  ,  estai,  table  sur  laquelle  on  ex- 

Étanfiche  ,  hauteur  de  plusieurs  lits  pose  les  marchandises  par  étage  ;  bouti- 
-de  pierre  dans  une  carrière.  que  de  boucher. 

Étable,  ^  estahle,  lieu  où  Ton  retire  Étalage,  action  d'étaler;  droit  pour 
les  bestiaux.  Stabubtm.  étaler  ;  marchandises  ejipesées  sur  la 

Établage,  louage  d'une  étable;  droit  devanture  d'une  boutique;  action  de 
de  stage  sur  les  marchandises  exposées  montrer  avec  ostentation, 
en  vente;  entre-deux  des  limonib'es.  Etaler,  exposer  en  vente;  étendre, 

.    Établerie,  suite  d'étables  dans  une  déployer,  montrer,  Eure  paroitre. 
ferme.  Étaleur  ,  celui' qui  étale. 

Étau  ,  instrument  pour  serrer  et  ren-       Étalier  ,  qui  a  un  étal  ;  premier  gar- 
dre  stables  les  pièces  qu'on  veut  tra-  çon  boucher, 
tailler.  Détaler  ,  resserrer  les  marchandises 

EsTOU,  table'  de  bpucher  à  claire  qu'on  avait  mises  en  étalage;  se  retirer 
voie.  au  plus  vile;  prendre  la  fuite. 

Stable,  ferme,  établi,  durable,  per-       ^étalage,  action  de  détaler, 
manent.  StabiUs,  du  gr.  sUms,  repos,       Étalinguer,  taiinmmr,  amarrer  les 
arrêt;  dér.  de  staô,  sté,  s'arrêter,  de-  voUes  à  l'anneau  de  Fàncre. 
meurer,  être  debout.  Détalinguer,  Ater  le  câble  d'une 

Stabilité,  état  stable,  quàHté  de  ce  ancre, 
qui  est  stable.  SttAilHas.  Étalon  ,  *  estalon,  mesure  qui  reste 

Instabilité,  défaut,  manque  de  sta-  en  place,  et  qni  doit  scArvir  de  modèle, 
^il^té.  Etalonnage,  étalonnement,  action 

Établi  »  grosse  table  d'artisan ,  d'oâ-  d'çtalonner. 
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ËTALOiiiiER  ,  marquer   les  poids  et  tient  pas  f  qai  vend  une  chose  pour  au* 

mesures ,  en  signe  de  vérification ,  sur  tre  qu  elle  n^est,  ou  une  chose  pour  une 

Fëtalon  modèle.  autre.  Du  lat.  jtei/eo^  parce  que  les  (tif* 

Étalonreur  ,  préposé  à  la  vérifica^  férentes  taches  de  ce  lézard  représentent 

don  des  poids  et  mesures.  assez  bien  les  artîficesd^un  faux  veo<lear.  . 

Étape,  *  estape,  magasin  de  vivres  f^oy.  Grive. 
et  de  fourrages  pour  être  distribues  aux        Stellionataire  ,  coupable  du  crime 

troupes  en  marche  j  lieu  où  se  fait  cette  de  stellionat^ 
distribution.  Interstellaire  ,  espace  entre  les  étdi- 

Étapier  ,  employé  qui  distribue  Té-  les. 
tape  aux  troupes.  Circonstance,  particularité  d'un  fait; 

Étoile,*  c^ro/Ze,  corps  lumineux  et  occasion;  conjoncture.  Circumstantia, 

nocturne  dans  Tespace,  qui  n'emprunte  de  circum,  autour,  et  de  stare,  être, 
point  sa  lumière  du  solm.  Du  lat.  stel-       Circonstanciel  ,  qui  indique  les  mo- 

la,  formé  de  store,  parce  qu'on  pensoit  diBcations  du  veAe. 
que  toutes  étoient  fixes  ;  point  central       Circonstancier  ,    dire,    rapporter» 

où  plusieurs  allées  aboutissent;  marque  marquer  les  circonstances, 
blanche  sur  le  front  d'un  cheval  ou  de       Constance,    persévérance    à    toute 

touj  autre  animal.  épreuve,  fermeté' d'âme;  vertu  qui  Va£^ 

Etoiler,  fêler  ou  se  fêler  en  forme  fg^^jt  contre  la  douleur,  l'adversité  ou 

d  étoile.  1, ,    .,  dans  ses  résolutions.  Consttmtia,  fait 

Etoile,  où  ilj  a  beaucoup  d'etodes  ;  de  cum ,  ensemble ,  et  de  stare.       ' 
fêle  en  forme  d  etoUe.  Constant  ,  doué  de  constance ,  per- 

EsTERLiN,  sterling,  ancienne  mon-  sévérant, ferme,  stable  dans  ses prcnetB. 

noie  blanche  au  titre  de  huit  deniers  de  Cbnstans. 

fin ,  apportée  en  France  par  les  Anglois,        Constamment  ,  avec  constance ,  fcf- 

et  qui  y  eut  cours  tant  qu  ils  y  eurent  j^^^^^  persévérance.  Cohstanter. 
des  possessions  :  elle  étoit  ainsi  nommée       j^^constance  ,  facilité  à  changer  d'ë- 

acatisedune  étoile  qui  y  étoit  repré-  tal,degoût,d'ïnclmation./«com«ai,ftVi. 
sentee.  Sterunus ,  de  Stella.  L  esterun       r  •    •>  j 

^toii  aussi  nn  poids ,  suivant  l'ordon-       Î»co""*"t.  quin  a  pas  de  constance; 

nance  du  roi  j4n,  de  l'an  i35o,  cOn-  »"'"g«'  '^8«"''  «"'*'  "  "•'"»8"-  ''"«"^ 

cernant  la  police  de  la  ville  de  Paris;  ce  ^^'  „  .^      . 

poids  étoit  alors  de  3a  grains,  comme       Inconstamment ,  dune  manière  m- 

f'esterlin  d'Angleterre;  aujourd'hui  l'es-  constante.  Inconstanter,  _ 

terlin  pèse  18  ^ains  i  tieri ,  îio-  de  l'on-       Constater  ,  etabhr  la  venté  d'un  fait 

ce ,  i6i«  du  mire.  Quant  à  la  livre  ster-  ^^"^  ^««  P'^««^/«  constantes, 
ling ,  monnoie  de  compte  ângloise ,  elle       Couster  ,  être  certam ,  constant ,  évi- 

vaut  environ  24  fr-  ^^^^'  .  n    j»  .      ^ 

Constellation,  assemblage,   amas       Distance,  mtervalled  un  pomt  a  un 

d'étoUes  voisines  renfermées  sous  un  «o^'e;  espace  qui  sépare.   D^tantia, 

même  nom.  Constellatioy  formé  de  vum,  comp-  ^^  <''*»  V^^  sépare,  et  de  store  ^ 

avec, 5teZ^ri^  briller; briller  ensemble;  ^*^®'  _  .      ,      ,       ,    _. 

d'autres  le  tirent  du  cr .  sunteUâ,  cômp.       Distant  ,  doigne ,  sépare,  pistons. 
de  sun ,  ensemble ,  et  de  tellâ,  pour  amt-       Equidistant  ,  également  éloigne  de 

tellô,  se  lever  eu  haut.  l'«>a  oomH&e  de  l  autre. 

Constella,  en  forme  d'étoile;  fait      Extant,  qui  est  en  nature.  Exstans, 

sur  certaine  constellation.  fait  d'exstare,  être  élevé  au-dessus. 

Stellion,  sorte  de  lézard  à  écailles,        Instance,  sollicitatîoiifi  pressantes; 

sans  goitre,  dont  le  dos  est  marqué  de  demande ,  poarsuitc  en  justice, 
petites  taches  qui  brillent' comme  des       Instamment,  avec  instance;   d^bne 

étoiles.  ï)u  lat.  stellio,  fait  de  stello,  manière  pressante. 

Stellionat  ,  crime  de  celui  qui  vend       Instant,  aàj.,  avec  soUiciLation  près* 

frauduleusement;  qui  vend  la  même  santé;  arf»'.,  à  l'heure  même,  sans  dif- 

cliose  à  deux  personnes  différentes;  qui  férer;  suhst.^  moment ,  petit  espace,  de 

vend  comme  nea  ce  qui  ne  tid  appar-  temps  indivisiUe. 

19. 
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iNSTÀNTAné ,  qui  ne  dare  qu'an  in-  Stagnant,  qui  ne  change  pas  de  pla- 

«tant.  ce ,  qui  ne  coule  pas ,  qui  n'a  pas  sob 

iNSTAi^TANéiTé,  «xlsteuce  d'un  in-  cours  accoutume'.  «Stognon^. 

stant.  Stagnation  ,  état  stagnant  ^  assoupis- 

Prestance  ,  honne  mine  accompagnée  sèment,  engourdissement^  qui  ne  coule 

de  gravité,  de  dignité.  Prœstantià.^  pas ,  qui  n'a  pas  son  cours.  Stagnatio, 

Prestant,  l'un  des  principaux  jeux  Éta nch er  ,*  c^toncAer,  empêcher  de 

de  l'orgue.                       ',    .   ,          .,  couler  j  arrêter   l'écoulement  d'un  li- 

Substance,  essence,  réalité,  matière,  quide;  mettre  à  sec  un  bàtardeau  par  le 

solidité.  Substantia.                         ^  moyen  des  machines  hydrauliques,  pour 

Substanter  ,  sustenter,  entretenir  la  rendre  la  manœuvre  lire ,  et  pour  pou- 
vie  de  l'homme  par  les  aliments  5  nour-  voir  sonder.  Stagnare. 
rir.  SustenUire.  ÉtAnchement  ,    action   d'étancher , 

Sustentation  ,  action  de  substanter  j  d'arrêter  l'écoulement, 

aliment ,  nourriture  suffisante  pour  en-  Étant,  *  estant ,  bois  vivant  sur  sa 

tretenir  la  vie.  racine. 

Substantiel,   plein  de  substance j  État,  *  estât,  situation  physique  et 

succulent,  très -nourrissant.  ^Substan--  morale  5  condition ,  disposition  des  cho- 

^oli^'  ses;  chose  publique,   gouvernement; 

Substantiellement,  quant  a  la  sub-  ligte  et  fourniture;  registre,  dépense 

«tance.  SubstantiaUter.  situation  :  métier,  profession.  Status. 

Substantif,  mot  qui  désigne  une  sub-  Co-État,  pays  dont  la  souveraineté 

stance ,  un  être,  une  matière.  Suhstan-  gg^  partagée. 

'^^^  .*     j      1  Oter,  *  oster,  enlever;  tirer  d'un  lieu; 

Substantivement,  en  manière  de  sub-   retrancher.   De  la  basi.   lat.  obstare] 

stantit.  j^  1.  „A«,-      u     composéd'o^,  devant,  et  de  jtorc,  être 

CoNSUBSTANTiEL ,  de  la  même  sub-   deboVt,  se  placer,  aui  signifie  s'oppo- 

'^'CONSUBSTANTIALITÉ,  uuité  et  identité  ^^^^P^ë<^,^^r\^^ertédef^ei 
06  suristance 

CoNSUBSTANTiELLEMENT ,  d'uuc  ma-  OBSTACLE,  empêchement,obstination; 

nière  consubstanU^le.  opposition  a  1  accomplissement  d'une 

Tran^ubstantier  ,  changer  une  sub-  ^^2^«-  Obstaculum. 

stance  en  une  autre.  ,  Statuer    régler  un  état  ;  ordonner. 

Transsubstantiation,  changement  déclarer,  etabhr.  ^î/atocrc,  feit  de  5to- 

du  pain  et  du  vin  en  corps  et  en  sang ,  ^  >  «"P^  ««  /«"'*«•   ,          ^  .     ^, 

parla  consécration  de  l'hostie.  Statut,  règle  pour  la  conduite  d'une 

TRANSsuBSTANTiATEUR,quicroitàla  Compagnie.  ^tototoiW 

transsubstantiation.  Statique     partie  de  k  mécanique 

DÉTESTABLE,  qui n'a  point  de  slabi-  ^"^  «  P^""^  «W'  les  lois  de  léquikbre 

lité;  odieux,  exëcrable,  qui  doit  être  ^^  corps  sohdes  ou  des  pmds  et  me- 

détesté  :  fort  mauvais.  Detestalfilis.  ^""^^^  ^"  ^^'  jf^'^f  '  ^'  ^^  staukos, 

DiTESTABLEMEN;r,  saus  stabilité,  très-  ^"i  ^  ^^  ^^""^^  ^  arrêter.            ^ 

mal ,  d'une  manière  détestable.  .  Statistique,  économie  politique  d'un 

DiTESTATiON,  actiou  dc  détcstcr  ',  bai-  ^^^î  descnpuon  d  un  pajrs,  et  son  état 

ne,  horreur  pour  une  chose.  Z>cte5tafa'o.  "«  situation. 

DÉTESTER,  avoir  en  horreur.  Detes-  Statmeistre,  magistrat  dans  quel- 

j^j^  ques  viUes  d  Allemagne.  De  status  et 

Instable  ,  qui  n'est  pas  stable.  Insta-  ^^J^^g^^^f-   ,        ,       ,  , , 
^ll'g  Stage,  action  de  résider;  noviciat 

Instabilité  ,  défaut  de  stabiHté.  In-  ^'^"  ^T^*"^*  '  ^'  anciennement  d'un  cha- 

stabilitas.  noine.  De  stagium,  fait  de  store. 

li^TANC ,  navire  sans  voie  d'eau.  Stagiaire  ,  stagier,  qui  fait  son  stage. 

Étang  ,  *  estang ,  grand  amas  d'eau  Stalle  ,  piédestal ,  siège ,  banc  dans 

stagnante.  Du  lat.  stagnum ,  fait  de  ator  i^e  église.  Stallus. 

ire ,  et  non  du  gr.  stégâ.  Installer,  asseoir  dans  la  stalle  ;  eo. 
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trer  en  possession ,  en  exercice.  Instal-  pied;  fer  qui  unit  et  fortifie  les  pièces 

lare.  de  bois  ;  osselet  dans  la  caisse. do  tam- 

Installation,  action  d^installer^  mise  hour  de  Toreille.  De  la  bass.  lat.  sUp- 

en  possession.  Installatio.  pacium^  strepa,  bistapia,  que  Ton  dé- 

Stance,  strophe  d'un  ouvrage  divisé  rive  de  stapia^  en  ail.  streff,  en  esp. 

en  plusieurs  couplets,  dont  la  fin  amène  estribo.  Strepa,  courroie,  est  fait  du  gr. 

un  repos.  De  lit.  5ta/iza ,  fait  du  lat.  ^/rn^ro^^  flexible. 

stantia  pour  statio.  Etrière,  baujde  qui  attache  et  relève 

Station  ,  petite  pause  ;  action  de  s'ar-  Fétrier. 

rèter^  visite   des   églises;  courte  rési-  Étriyière,  courroie  qui  porte  Fé- 

dence  en  un  lieu;  demeure  momenta-  trier;  coups  avec  cette  courroie,  avec 

née.  Statio ,  fût  ae  statum ,  supin  de  laquelle  on  frappe  sur  le  corps  nu  :  cor- 

_stare.  rection ,  mauvais  traitement ,  déshono- 

Stationnaire  ,  fixe ,  continu ,  qui  ne  ra^. 

change  pas  de  position ,  qui  paroit  im-  ÉTROIT ,  ^  estroit ,  resserré ,  peu 

mobile.  Stationarius.  large ,  borné ,  intime.  De  strictus,  fait 

Stationn  AL,  où  Ton  fait  des  stations,  àestringere,  dér.  du  gr.  straggidein. 

Eglise  stationnale,  celle  où  Ton  fait  les  stragseuâ ,  serrer,  presser  en  tournant; 

stations  du  Jubilé.  Stationale.  dont  la  racine  est  straggos,  tortu,  obli- 

Stationner  ,  faire  station  ;  rester,  en  que. 

place.  ËTmoiTEHENT,  d^une  manière  étroite, 

Starie,  retard  qu'éprouve  un  vais-  resserrée;  intimement  uni;  à  la  rigueur; 

seau  dans  un  port.  expressément,  sur  toutes  choses.  Stricte* 

Starostie  ,  fief  en  Pologne  cédé  par  Étrangler  ,  *  estrangler^  faire  perdre 

le  roi  à  un  gentilhomme ,  pour  subve^  la  respiration ,  la  vie ,  en  serrant  ou  bou- 

nir  aux  frais  de  guerre  contre  PEtat.  chant  le  gosier;  resserrer  trop  ;  ne  pas. 

Staroste  ,  possesseur  d'une  starostie.  donner  Fetendue  nécessaire  ;  empéclier 

Statue,  figure  humaine  en  bois,  en  faute  de  soin.  Stra^ulare. 

pierre,  en  marbre,  etc.  Statua,  fait  de  Strangulation  ,^'tran élément ,  .ac-n 

statuere,  dresser,  ériger.  tion  d'étrangler.  Strangulatio, 

Statuaire,  sculpteur  qui  fait  des  sta-  Étranglement,  ress^p^ment  exces« 

tues  ;  art  de  sculpter  les  statues  ;  propre  sif  ;  obstacle  dans  les  canaux ,  dans  le 

à  être  scuplté  en  statue.  Statitarius.  passage  d'un  fluide  ;  filet  délié  unissant 

Stature  ,  hauteur  de  la  taille  des  êtres  les  deux  parties  du  corps  de  certains  in- 
vivants. Statura.  sectes. 

ÉTR£NN£ ,  premier  usage ,  premier  Étranguillon  ,  sorte  d'esquinancie 

de'bit,  première  recette.  Du  lat.  strena,  des  chevaux;  espèce  de  poire  âpre  au 

que  Suétone  dit  venir  de  strenuuf,  ré-  goût. 

compense  des  braves,  d'où  Strennua,  la  Étrecir  ,  rendre  plus  étroit;  ramener 

déesse  de  la  valeur,  et  qui  auroient  été  un  cheval  sur  un  terrain  plus  étroit, 

faits  du  gr.  strenés,  vigoureux.  Strifigere, 

Etrevnes,  présents  au  commence-  Etrécissement,  ^fr^mure,  action  de 

ment  de.Fannee.  Strenœ.  Cet  usage  est  rendre  plus  étroit;  ses  effets;  état  de  ce 

de  la  plus  hante  antiquité,  et /on  en  qui  est  étréci. 

trouve  des  tcaces  dès  les  premiers  temps  Étreindre  ,  serrer  fortement  eali/wt, 

de  la  fondation  de  Rome  ;  il  paroit  avoir  Stringere. 

été  introduit  sous  le  roi  Tatius ,  qui ,  le  Étreignoir ,  outil  de  menuisier. pour 

Sremier,  reçut  la  verveine  du  bois  sacré  serrer, 

e  la  déesse  Strénia,  pour  le  bon  au-  Étreinte,  serrement  avec,  force  ;  ac- 

gure  de  la  nouvelle  année.  tion  d' étreindre  ;  ses  effets. 

Étren  N  ER ,  donner  des  élrennes  ;  ache-  Étrjêsillon  ,  bois  en  travers  ;  arc430u- 

ier,  faire  usage  le  premier  ;  recevoir  le  tant  ;  appui  pour  empêcher  ae  déverser, 

prefnier  argent ,  faire  la  première  vente.-  Étresillonner  ,  mettre  des  étrésil- 

ETRIER,  *  e52r£er>  anneau  qui  pend  Ion»,  soutenir  avec  des  dosses. 

à  la  selle ,  et  sert  d'appui  aux  pieos  du  Étresse  ,  union  de  daux  feuUles  de 

cavalier;  bandage  pour  la  saignée  dn  papier  collées. 
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Astreindre,  assujctir,  obliger  à  un   sciences,  les  lettres,   les  arts;   faire  ses 
lny8à\.  j4stnngere.  études;  méditer,  préparer,  observer; 

AsTRiivoENT,  remède  qui  resserre,  jés-   examiner  avec  soin  pour  connoitrc.  Du 
tringens.  lat.studere,  da  gr.  spoudd6, 

AsTRiCTiON ,  qualité  d'un  astringent.       Ëtudian t,  écolier  qui  étudie. 

Astrietio.  Étude,  action  d'étudier;  travail,  ap^ 

Constricteur  ,  muscle  qui  jesserre,      plication  d'esprit;  essais,   dessins  cie 

GoNSTRiCTiON ,  resserrement  des  par-   grands  peintres  ;  cabinet ,   bareau  des 

lies  du  corps.  gens  de  pratique ,  leurs  clercs  ;  soins 

CoNSTRiNGENT ,    qui    rcsscTre  ,    lie,    particuliers  pour  le  succès;  instruction, 

presse.  De  cuni ,  avec ,  et  de  stringere,   connoissance  de  la  langue  et  des  ouvra^ 

s^rer.  ces  des  écrivains  d'Atliènes  et  de  Borne. 

Contraindre  ,  obliger  queiqu^oa  par  Studium ,  du  gr.  spoudé. 
force,  par  justice,  par  nécessité,  de  ^âire  Étudié  ,  fait  avec  soin ,  recherché , 
une  chose  contre  son  gré  ;  empêcher  de  bien  fini  ;  feint,  affecté  pour  en  impo- 
UAre  ce  qu'on  voudroit  ;  gêner,  forcer  ser  ;  qui  manque  de  naturel  et  de  grâce, 
qnelan'i^nàs^abstenirdequelaaechose,  Ëtudiole  ,  sorte  de  buffet  à  tiroir 
à  se  la  refuser.  Constringere ,  de  eum ,  pour  les  papiers,  placé  sous  une  table, 
et  de  stringere.  *  Studieux  , .  qni  aime  Fétude  et  £y 

CoNTRAiGNABLE,  quî  pcut  être  con-   donne  avec  application.  Studiosus. 
traint  à  payer  ;  action  de  contraindre.  Studieusement,  avec  soin  ,  avec  ap- 

Contrainte  ,  violence  faite  à  quel-   plication  à  l'étude.  Studiosè. 
qu'un  qui  le  force  à...  ;  état  de  celui  qui       ÉTUI ,  sorte  de  boite  propre  à  une 
est  contraint'.  seule  chose,  dont  elle  a  presque  la  forme. 

Détresse,  grande  peine  d'esprit,  af*  Du  lat.  thèca,  fait  du  gr.  méké,  boite, 
fliotion,  angoisse,  événement  qui  ac-  boutique,  lieu  où  l'on  aeire  quelque 
cable.  DUtrietio.  chose  ;  dér .  de  tithémi,  placer,  disposer  ; 

DÉTROIT ,  passait  étroit  entre  des   en  it.  stuccio. 
montagnes  ;   bras  oe  mer  étroit  serré       ÉTYMOLOGIE ,  art  de  débrouiller 
entre  deux  terres.  '      ce  qui  déguise  les  mots ,  de  les  déponil* 

District,  étfhdue  de  juridiction  qui  1er  de  ce  qui  leur  est  étranger,  et  de  les 
est  restreinte;  cçMnpétence.  Districtus,  ramener  à  la  simplicité  qu'ils  «voient 
fak  de  âistringete,  serrer.  dans  Porigiae.  Du  lat.  etyinologia;  en  ^ 

Restreindre,  resserrer,  modifier;  di^  gr.  éuunoîogia,  £ait  d'étumos,  vrai,  vé- 
minuer,  réduire,  limiter.  Hestringere.     rilable,  et  oc  logos,  mot.  f^oy.  Logie. 

Restrictif,  qui  restreint ,  qui  limite,  Éttmoi.ogique,  de  rétymologie;  con- 
qni  borne.  Restrictiuus.  caraant  les  étjmologies. 

Restriction,  modification,  condition        Éttmologiser  ,  donner  Tétymoltigie 

qui  restreint.  Restriction  mentale  y  ar-   des  mots  d'une  langue. 

nère-'pensée  avec  dessein  d'abuser.  Ettmologiste^  qui  cherche,  connoît , 

Restringent,  médicament  qui  a  la   enseigne  l'origine  des  naots;  qui  s'ap- 

vertu  de  resserrer.  plique  à  la  recherche  des  étyraologies. 

Rétrécir  ,  rendre  plus  étroit ,  moins       EUCALYPTE ,  genre  de  plantes  de 

large  ;  exercer  un  cheval  sur  un  terrain   la  famille  des  mjrrtoïdes,  ilont  le  calice 

plus  étroit.  Hestringere.  des  <fleurs  est  couvert  d'ua  petk  oper- 

RÉTRÉci ,  rendu  plus  étroit.  oïde  en  forme  de  coiffe.  DgBi  gr.  en,  bien^ 

RÉTRÉCISSEMENT,  actîon  de  rétrécir,    et  de  kaluptâ,  je  couvre. 

ou  par  laquelle  une  chpse  se  rétrécit.  EUCÈRES ,  insectes  hyménoptèrçs , 

Strict,  étroit,  resserré;  qui  donne   espèces  d'abeilles  à  longues  antennes. 

peu  de  latitude.  Strictus.  Du  gr.  eucera ,  fait  d'eu ,  bien ,  et  de  Ac- 

Strictewent,  d'une  manière  stricte;    ras,  corne. 

d'une  manière  resserrée.  EUCHARISTIE,  sacrement  du  corps 

ETRON,  *  estron ,  matière  fécale  so-   et  du  sang  de  Jiésus4^rist ,  sous  les  es^ 

Hde.  Du  lat.  sttuntus.  pèces  du  pain  et  du  via.  Du  gr.  eucha- 

^ETUDf ER ,  *  estiidier,  appliquer  son   ristia,  action  de  gcâctô ;  <lér.  d'«<,  bien, 

esprit  ;  travailler  pour  apprendre  les   et  <le  charis,  grâce. 
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IplvcHARiSTiQUE ,  de  Teucharistie.  pepsM ,  fait  d'eu ,  bien ,  et  de  peptô,,]^ 

ÈucHÀius ,  non  propre  de  femme ,  cuis ,  je  di|;èr£. 

qui  signifie  pLeiae  de  eràces.  EUPHEMIE,  prière  des  Lacëdëmo-, 

EUCLASE,  pierre  ae  couleur  verte  y  niens:  nom  propre  de  femme.  Du  gr. 

très-friable  et  facile  à  se  briser.  Du  gr.  euphémia,  fait  d^eu,  bien,  heureuse-. 

eu ,  facilement ,  et  de  klaâ ,  je  brise.  ment,  et  de  phémi ,  je  dis. 

EUCLIDIEN,  partisan  du  système  Euphémisme,  trope<{ui  sert  à  adoucir, 

d^Euclide.  les  ejipressions  par  d^autres  plus  agréa-, 

EUCRASIE,  bon  tempérament,  bon-  blés  et  plus  honnêtes  :  à  vouer ,  dégùi- 

ne  constitution  ^  climat  sain ,  tempéra-  ser  des  idées  désagréables,  dures.  ITetf- 

ture  excellente.  Du  gr.  eukrasia ,  iaâx  phéimsmos,  discours  de  bon  augure. 

àHen,  bien,  et  de  ibïim^  tempérameat.  EUPHORBE,  plante  laiteuse,  her-. 

EUCRYPHIE  ,   chêne   du  Chili,  à  bacée,  ^e plusieurs  espèces.  Du  lat.  eu- 
bois  rouge,  incorruptible,  à  semences  phorbia, 

renfermées  dans  une  double  capsule.  EUPHORIE ,  évacuation  fsicil^;  soa- 

"D^eu,  bien ,  et  de  krupkios,  caché.  lagement  qu'elle  procure»  Du  gr.  eupho-^. 

EUDIOMÈTRE,  mstrument  inventé  ria,  focUité  à  supporter  une  maladie; 

par  Tabbé  Fontana,  pour  mesurer  la  fait  d'eu,  bien,  facilement,  et  de  ^Ae^,. 

pureté  de  Tair ,  le  gaz  nitreux  ou  oxi-  je  porte. 

gène  quUl  contient.  Heudla ,  temps  se-  EUROPE ,  la  moins  vaste  et  la  plas 

rein ,  et  de  mëtron ,  mesure.  peuplée  des  cinq  parties  du  monde.  Du 

EuDioMéTRiE,  art  dWalyser  Fair.  lat.  Europa,  fait  du  gr.  Europe.  Les 

EUDISTES ,  congrégation  de  prêtres  poètes  de  Fanticruité  taisoient  venir  ce 

séculiers,  fondée  par  1  abbé  Eudes  de  nom  d^Europe,  fille  d^Agénor,  laquelle 

Mézeray,  frère  deVhistorien.  fut  enleyée  par  Jupiter,  transformé  ea 

EUEXIE ,  bonne  habitude  du  corps,  taureau.  Bochart  le  dérivoit  du  phénic. 

Du  lat.  euxia,  dér.  du  gr.  eûexia,  fait  hurappa,  blanc  de  visage,  h  cause  de 

d'eu,  bien,  et  de  hexis,  habitude  du  la  blancheur  du  visage  des  Européens, 

corps .  Européen  ,  qui  est  d'Europe ,  qui  lui 

EUFRAISE ,  euphraise ,  plante  an-  appartient, 

uuclle  de  la  famille  des  pédiculaires ,  à  EUSTYLE ,  espace  convenable  entre 

fleurs  à  épis  terminaux,  bonne  pour  les  deux  colonnes;  édifice  à  colonnes  dis-. 

yeux.  Du  gr.  euphratia,  joie  honnête;  tantes  de  deux  diamètres.  Du  gr.  eu, 

fait  iVeuphrminâ,  je  réjouis;  dér.  d'eu,,  bien  ,  et  de  stulos,  colonne, 

bien,  etdephrén,  esprit,  sens.  EUTERPE,  muse  qui  préside  à  la 

EuPHRADE ,  bon  génie  qui  présidoit  musique  et  aux  instruments.  Du  gr.^  eu- 

aux  festins  des  Grecs.  JfeuphrtUnô.  terpés,  qui  {|lait;  comp.  de  eu,  bien. 

D'où  les  noms  propres  aEuphrasie ,  et  de  terpâ,  je  plais,  je  charme, 

réiouissante    '"*■  -*  *^ — *- — -'— -    -* —  ■cTtT'TrviLffT'i?    ^AM«>An*AmAnf-  » 

trois 


Du  gr.  eumenidèsy  dér. ,  par  antiphrase  EUTRAPÉLIE ,  gaité  facétieuse;  art^ 
ou  par  euphémisme,  d'euRMh^,  donx,  de  plaisanter  avec  finesse;  manière 
bienfaisant,  dont  la  racine  est  eu ,  bien,  agréable  de  tourner  les  choses.  .D'eu, 
et  me'no5,  esprit.  bien,  et  de  trépâ,  je  tourne.  I!)'qù  le 

EUNUQUE,  homme  privé  des  or»  nom  propre  Eutrapet. 

3 ânes  de  la  génératkm ,  dont  on  se  sert       EuTROPHIE ,  oonne  et  alx^idante 
ans  rOricnt  pour  gal^der  les  femmes,  nourriture. Du  gr.eutro/»^'a,d'eu,lûen. 
Du  gr.  eunouchoSf  gardien  da  Ut;  fait  et  de  tréphâ,  je  nourris. 
denné,  lit,  et  déchô,  je  garde.  EVAN,  surnom  de  Bacchus;  cri  des 

Eunuques,  sectaires  des  premiers  siè-  Bacchantes.  Estons,  du  gr.  éuan. 
clés  du  cbristianisme ,  qui  se  mutiloicnt       Evan ,  nom  propre  d'homme;  cri  de 
eux-mêmes,  à  l'exemple  d'Origène.         joie:  ah!  bon!  Du  gr.  euagd,  c^er 

EuHucHiSME,  castration;  secte  des  eu-  évau. 
nuques.  EVANDRE,  nom  propre  d^homme^ 

£UP£PSI£,  bonne  digestion.  Eu-  Efondrius,  dér.  du  gr.  eu,  bien,  et 
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d^  tmér,  andros,  homme 'y  homme  bon.  cAor<M,  clioçur,  et  non  decJwra,  pays. 
EVÊOUE,  prélat  du  premier  ordre  ÉVERGETE,  bienfaiteur,  hicnéi- 
daiisPégliâe,  <5ief  d'un  diocèse.  D'c^i-  sant,  surnom  donné  à  quelques  prin- 
«csop», rait du  gr.e^^i>A-0D05,  surveillant,  ces  d'Egypte  ou  de  Syrie,  successeurs 
iQ8]pecteur;  composé  dépi,  sur,  et  de  d'Alexandre.  Du  gr.  eu,  bien,  et  d'er- 
skopéà,  je  regarde,  je  considère,  parce  gon,  action,  ouvrage. 
crue  les  évoques  sont  chargés  de  la  con-  EVITER,  fuir,  échapper,  esquiver, 
auite  et  de  la  surveillance  de  leur  dio-  se  dérober  ^  faire  en  sorte  de  ne  point 
cèse.  Les  Athéniens  appeloient  e^ûcopoi  rencontrer.  Du  lat/et'i tare, 
lés  inspecteurs  qu'ils  envoyoient  dans  Évitable,  qu'on  peut  éviter.  Euita- 
les  villes  qui  leur  étoient  soumises ,  pour   bilis. 

savoir  si  tout  se  passoit  dans  l'ordre.  Evitée, largenrsufSsante][)Our qu'un 
liés  épUcopi  des  Romains  étoient  les  vaisseau  puisse  tourner  librement.  Eui- 
inspecteurs  du  pain  et  des  vivres.  Le   tatia. 

titre  d  ^i^^ue  subsista  long-temps  avant       Inévitable,  dont  on  ne  sauroit  se 
celui  d'archevêque  î  celui-ci  fut  donné   itréserver.  Inet^itabilis. 
vers  le  ^milieu  du  iv«  siècle  à  quelques       Inévitablement,  sans  pouvoir  éviter, 

{irèlats  distingués  par  leur  zèle  et  par   se  préserver.  Inewitabiliter. 
eurs  lumières,  et  ensuite  à  ceux  des       ÈVOHÈ ,  ^»^o^^  acclamation  des  Bac- 
villies  les  plus  opulentes.  L'évêque  d'A-   chantes.  Du  gr.  eti,  oi!  bien  lui  soit, 
lejumdrie  s'en  servit  ppur  faire  recon-       EX,  prépos.,  ci-devant,  qui  a  été  et 
nottre  sa  supériorité  sur  les  évêques  de   qui  n'est  plus.  Du  lat.  ex,  dér.  du  gr.  ex. 
sa  prpvince.  Dès  lors  le  titre  d  arche-       EXACERBANTE ,  fièvre  aiguë  avec 
véque,  ses  attributions  et  ses  préroga-   des  redoublements.  Jf  exacerbare ,  irri- 
tives  furent  restreints  aux  métropok-   ter,  aigrir, 
tains  qui  avoient  des  suffragants.  Éxacerbation  ,   augmentation    d'an 

ËvêcHÉ,  étendue  de  pays  soumise  à   paroxisme.  lyexacerèatio,  irritation, 
un  diocèse  j  dignité,  demeure  d'un  évê-       EXACORDE  ,    hexacorde,  instru- 
que.  ment  à  six  cordes;  intervalle  de  mu- 

Eyêchesse,  femme  qui,  dans  la  pri-   sique  comprenant  six  notes  ou  sons.  Du 
mitive  église ,  remplissoit  certaines  foncr    gr .  kex , ,  six ,  et  de  chorâé. 
fions.  EXAEDRE ,  hexaèdre,  le  cube  ou 

iÇptsGOPAL ,  qui  appartient  à  l'évêque.    solide  géométrique  terminé  par  six  fa- 

Episcopat,  dignité  d'évêque.  ces.  De  hex,  six,  et  dUhéàra,  siège, 

Episcopafx  ,  partisans  de l'épiscopat   base, 
en  Angleterre.  EXAGÉRER,  grossir  ou  diminuer 

Epjscop  JSANT,  qui  aspire  à  l'épiscopat.    par  le  récit  ;  louer  ou  décrier  à  l'excès  ce 

Episcopiser  j^  prendre  des  airs  d'évê-   dont  on  parle.  Du  lat.  exagerare,  ele- 
qti6.  ver  des  terres 5  accumuler,  élever 5  fait 

Archevêque,  prélaf  métropolitain,    d^agger,  amas,  monceau, 
gui  a  un  certain  nombre  d'évêques  pour       Exagération  ,  action  d'exagérer  ;  ex- 
sujBEragants.  Du  gr.  épiskopos,  et  aar-   pression  qui  exagère.  Exaggeratio. 
ché,  puissance,  primauté.  Exagérateur,  qui  exagère,  menteur. 

A  ROHEvicHÉ,  juridiction, habitation,    Exaggerator. 
dignVté  d'un  archevêque.  Exagératif,  qui  tient  de  l'exagéra- 

Archiépiscopal,   qui    appartient    à    tion. 
l'archevêque.  Exagériê,  qui  outre,  exagère.  JExtf^- 

Choré VEQUE,  vicaire  d'un  évêque,    geratus. 
ancien  prélat  subalterne  qui  remplissoit       EXAGONE ,  hexagone,  figure  à  six 
quelques  fonctions  épiscopales  dans  les   angles  et  six  côtés.  Bu  gr.  hex,  six,  et 
campagnes.  De  chôra,  pays,  région,  et   dagonia,  angle. 
ê^épisimpos.  EXAMEN ,  recherche ,  discussion  , 

Chorevêque,  titre  de  dignité  dans   observations  exactes,  r^ëchics,  rigou- 
,  quelques  égUses,  et  particulièrement  en    reuses  ,*  action  d'examiner.  Du  lat.  exa- 
AUemagne  j  l'inspecteur  et  le  surveil-   men. 
lant  du  chœur.  Çhori  ëpUœpus,  fait  de        Examiner,  rechercher,  observer  ezac- 
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tcment^  faire  P examen  pour  connoilre.  EXCISE,  impôt  sur  les  boissons  eu 

Examinare.  Aneleterrej  bureau  de  sa  perception. 

ExAMiifA-TiON  ,    action    d^ examiner.  Du  lat.  excidere,  fait  de  cœsus,  part,  de 

Examinatio.  cœdere,  tailler,  couper,  retrancher. 

ExAMiPTATEUR ,  profcsseur  qui  exa-  Excision,  action  de  couper  j  entaille, 

mine,  interroge  des  candidats,  des  ré-  hoche.  Exciiio. 

cipiendaires.  Examinator.  EXCRÉMENT ,  tout  ce  qui  sort  ou 

EXANTHEME ,  éruption  à  la  peau  qui  est  retranche  du  corps  de  Thomme 

avec  ou  sans  continuité j  matière  pou-  ou  des  animaux^  la  plus  vile  portion ^ 

dreuse  qui  se  forme  à  la  surface  de  cer-  l'être  le  plus  méprisable.  Du  lat.  excre- 

tains  corps.  Du  gr.  exanthéma,  efûo-  mentum,  fait  d'cxceryiere,  qui  vient  du 

rescence,  du  verbe  exanthéô,  je  fleuris,  gr.  ekkrinô,  je  purge,  je  sépare,  je  net- 

dér.  d'anthos,  fleur.  toie.  f^oy.  Cerner,  p.  i36,  col.  2. 

ExANTHÉMEUX ,  exanthémique ,  de  la  ExcRéMEif teux  ,  excrémentiel,  excrë- 

nature  de  Texanthème.  mentitiel ,  qui  tient ,  qui  est  de  la  na- 

EXARQIJE ,  commandant  en  Italie  ture  des  excréments, 

pour  les  empereurs  grecs;  prélat  grec  Excréteur,   excrétoire,  excrétrice, 

au-dessous  du  patriarche.  Du  gr.  exar-  tout  vaisseau  des  viscères  destine  à  por- 

chos,  chef,  commandant,  fait  de  ex,  et  ter  une  humeur  au  dehors. 

di* arche,  pouvoir,  puissance.  Exgriêtion,  sortie  naturelle  des  hu- 

ExARCHAT,  dignité,  territoire  sous  le  meurs  nuisibles, 

commandement  a  un  exarque.  -Recrément,  humeurs  qui  se  séparent 

EXASTYLE ,  hexastjrle ,  portique  à  du  sang  et  s'y  remêlent, 

six  colonnes  de  front.  Du  gr.  kex ,  six,  RECRésiENTEUx ,    recrémentiel ,    qui 

et  de  stitlos,  colonne.  tient  des  humeurs. 

EXCELLER,  surpasser  par  une qua-  EXÉAT,  permission  donnée  à  un 

lité;  avoir  un  degré  éminent  de  perfec-  prêtre  par  son  évêque ,  d'exercer  son  mi- 

tioa,  de  supériorité  sur  ses  concurrents,  nistère  hors  de  Pevêché.  Du  lat.  exeat, 

Du  lat.  excellercy  élever,  fait  del'inus.  qu'il  sprte;  fait  d'ejr/rc,  sortir. 

cello ,  mouvoir.  EXEDRE ,  lieu  d'assemblée  des  sa- 

Excellence,  degré  éminent  de  per-  van ts ,  des  gens  de  lettres  de  Pantiquité; 

fection,  titre  d'honneur  des  ambassa-  cabinet  avec  un  lit  de  repos.  Du  gr. 

deurs  et  des  ministres.  Excellentia.  exédra ,  fait  d'ex ,  et  à!hedra ,  siège , 

Excellent,  qui  excelle;  distingué,  lieu  oii,l'on  assied, 

supérieur ,  qui  surpasse.  Excellens.  EXÉGÈSE ,  explication ,  exposition 

Excellemment,  d'une  pianière  ex-  claire  et  lucide;  construction  géométri- 

cellente.  ExceUenter.  que  des  équations;  commentaire  pour 

ExcELLENTissiME,  très-excellcnt  ;  ti-  expliquer.  Du  gr.  exêgésis,  du  verbe 

tre  d'hqnneuT.  exêséomai,  j'explique,  j'expose. 

EXCEPTER,  ne   pas   comprendre  ExioÈTE,  qui  explique;  jurisconsulte, 

dans  un  nombre ;.  prendre  tout,  hormis  interprète  en  matière  de  religion  chez 

tel  objet.  Du  lat.  exceptare,  fréquen-  les  Grecs. 

latif  d'excipio,  recevoir,  prendre,  re-  Exégétique,  qui  sert  à  expliquer; 

cueillir.  manière  de  trouver  les   racines  d'une 

Excepté,  hormis,  à  la  réserve.  IDe  équation;  explication  des  mystères  d'une 

Exceptas.  religion.                        '         . 

Exception, action  d'excepter; raison  EXEMPLE,  ce  qui  peut  servir  de 
dont  on  s'appuie  pour  ne  point  répon-  modèle^iiice  que  les  autres  peuvent  pren- 
dre; faveur,  motifs  qui  exemptent.  Ej^-  dre  nflh^  règle  de  conduite;  chose,  ac- 
ceptio.  tionlnRiter  ou  à  fuir;  rapprochement  à 

Exceptionnel,  d'exceptiQn;quiren-  l'appui;  chose  présentée  pour  preuve; 

ferme  une  exception.  patron  d'écriture.  Du  lat.  exemplum , 

^  Ex ciPER,  fournir,  alléguer  des  excep-  fait  deximere,  choisir,  comp.  à  ex,  et 

tions.  Excipefe,  de  l'inusité  emo ,  prendre.               ^ 

Excipient,  médicament  servant  de  Exemplaire,  qui  peut  servir  d'exem- 

bases  à  d'autres.  Excipient,  pie; original, modèle,  prototype;  copie 
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imprimée   cTun   oiivrag«.  Exemptare^  EXHUMER,  déterrer  ua  corps  mort 

exemplaris.  par  ordre  de  la  justice.  JExhumare,  £ût 

ExEMPLÀiREM EifT ,    d'uuc     manière  de  la  particule  extractlve  ex,  et  d'hu- 

exemplaire.  mus,  terre  ;  ôter  de  terre.  P^or.  Homme. 

Exempt  ,  qui  n^est  point  assojëti  à  Exhumation  ,  action  par  laquelle  oa 

quelque  chose  ^  officier  de  police;  ec-  exhume  un  corps  p^r  orcve  de  la  justice, 

cnésiftstique  exempt  de  la  juridiction  de  Inhumer  ,  enterrer  un  corps  mort ,  lui 

Tévéque.  Exemptas  y  part,  â^eximere,  donner  la  sépulture. /o/ittiiz^zr^,  fait d'i/i. 

Exempter,  rendre  exempt,  affran-  dans,et  Aumii^^  terre,  et  non  paa  de  mor- 

dûr;  dispenser;  ne  point  assujétir.  tuum  humare. 

Exemption,  droit,  grâce,  privilège  Inhumation,   enterrement^   actioa 

qnl  exempte.  Exemptio.  d'inhumer.  Inhumatio. 

EXEACEB,  dresser,  instruire,  for-  EXIGER,  demander  par  droit  ou 

mer  à  quelque  chose  par  des  actes  fré-  par  force ,  obliger,  astreindre  à.  Du  lat. 

'qoents  ;  remplir  les  fonctions  de   sa  exigere,  fait  a  ex,  et  éCagene,  pousser 

i^arge.  Du  lat.  exercere,  fieiire,  tra-  debors,  en  gr^  exagô,  qm  signifia  en- 

vaSUer;  composé  <â^ex,  et  d^arceOf  je  suite,  forcer,  contraindre, 

pousse ,  je  chasse  ;  dér.  du  gr.  exerseâ,  Exigeant  ,  qui  exige  trop  de  dev<Hrs, 

je  travaille,  formé  dex,  hors,  et  dVr»  de  soins,  d'attention. 

gon,  œuvre,  ouvrage.  Exigence,  exigeance,  besoin,  force 

Exercice,  action   par  laquelle  on  de  ce  qui  exige,  nécessité  impérieuse, 

s'exerce  ;  jeu ,  travail ,  tout  ce  que  l'on  Exigible  ,  qu'on  peut  exiger, 

fait  pour  acquérir  le  talent ,  l'adresse ,  Exigibilité  ,  qusuité  de  ce  qui  est 

la   force  ;   pratique ,   fonctions    d'une  exigible.  Exigibilitas. 

charge  ;  évolutions  militaires  ;  fatigue ,  Exiguer  ,  partager  le  bétail  à  cheptel, 

peine,  embarras;  pratique  de  dévotion,  ly exigere. 

Exercitium.  Exigu,  fort  petit,  modique,  insuffi- 

JExercitant,  qui  fait  l'exercice  de  la  sant.  Exiguus. 

retraite.  Exiguïté  ,  petitesse  de  ta  taille  ;  mo- 

Exercitation,  exercice ,  dissertation,  dicité  de  la  fortune.  Exiguiteu, 

fatigue.  Exactitude,  attention  ponctuelle  et 

Exergue,  espace  au  bas  d'une  mé-  régulière  à  faire,  à  exécuter;  prédôon, 

daille ,  séparé  par  une  ligne,  pour  l'in-  justesse.  ExacUludo. 

^scription  ou  la  devise.  Du  gr.  ex,  hors,  Exact,  qui  aeit  aivec  ipxactitude;  où 

et^ergon,  ouvrage.  il  n'y  a  pomt  aerreur;  selon  les  jdns 

Inexercé,  qui  n'est  point  exercé.  austères  principes.  Exactus, 

EXERESE,  opération  chirurgicale.  Exactement,  avec  exactitude,  tout- 
par  laquelle  on  retranche  du  corps  tout  à-fait.  Exacte. 

ce  qui  lui  est  étranger,  nuisHsle  ou  inu-  Exaction  ,  action  d'exieer  les  imp^ 

<ile,  Du  gr.  exaîré'sis,  retranchement;  avec  trop  de  rigueur,  de  «teâiander  plus 

d'exair^y,   j'arradie;  comp.  d'ex,  et  qu'il  n'est  dû.  fxàaCso. 

di*hairéô,  je  prends.  Ex  acteur,  percepteur,  qui  se  rend 

EXÏ^RHOSE,  écoulement  par  une  coupable  d'exaction.  Exétû^or. 

^«(ispiration  insensible.  D'ex,  hors.  Inexact,  qui  manque  d'exactitude; 

dehors,  et  de  rkéô,  couler.  oà  il  y  a  erreur. 

^  EXHIBER ,  montrer,  faire  voir,  pro-  Inexactitude,  manque  d'fâïactitude  j 

duire,  présenter,  tirer  hors,  représen-  erreur, 

ter.  Du  lat.  exhibere,  fait  d'^x^^fciaiere.  EXOCET ,  genre  de  poissons  abdo- 

Exhibitm>n,  action  de  moiJpr,  de  miaaux  à  tète  écaiilc^ise.  Du  lat.  exo- 

ftlre  voir  ;  représentation  juridique.  Ex-  cœtus. 

^'»^v»n  EXODE,  second  livre  du  Pentateu- 

fcXHORTER,  exciter,  animer,  en-  que^contenantl'hi^tcnrede  la  sortie  des 

couteger,   sdiiciter,   engager,  porter  Israélites  hors  de  l'E^pte,  racontée  par 

par  le  discours.  Du  lat.  exhortaii.  Moïse  ;  l'une  des  quatre  parties  de  la 

Exhortation  ,  discours  par  lequel  on  tragédie  des  anciens,  contenant  le  dé- 

cjdiorte,  on  excite  à  la  dévotion.  noûment  et  la  catastrophe  ;  force  ro- 
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inaiac  jouée  après  la  tragédie.  Du  gr.        Irexp^rimehté  ,  cfui  manque  d'expë- 
exodos ,  sortie ,  départ  ;  comp.  d'ex ,  de-   rience. 

hors ,  et  d'hodos,  chemin  5  écart  du  che-       EXPLORER,  examiner,  visiter  avec 
min.  sohi;  cherclier  avec  beaucoup  d'atten- 

EXOINE,   pour  essoine  ,  certificat   tion.Du  lat.  exp/or/irc,  observer, 
d'impossibilité  de  comparoître  en  jus-         Exploration,    action    d'explorer, 
tice.  Du  germain  saumen,  teumen,  cm-  d'examiner  des  choses  inconnues.  £x- 
pêchement;  en  ail.  saumnis,  en  fliam.   ptoratio^  observation. 
versurmnis,  en  lat.  barb.  soma,  sunnis.       Explorateur,  qui  va  à  la  découverte 

EXOMIDE ,  robe  des  Grecs  et  des .  d'un  pajs  ;  espion  près  d'une  cour 
Latins ,  à  une  seule  manche ,  et  qui  lai*-  étrangère.  Èxplorator.  , 

soit  l'épaule  droite  à  découvert ,  et  qui ,       Explorativement,  en  explorant.  Ex" 
par  suite ,  fut  abandonnée  aux  esclaves  pîoratê. 

et  aux  comédiens.  Du  gr.  exâmis,  fait  EXPLOSION,  éclat  d'un  corps  c^ 
et  ex,  dehors,  et  dî'Smos,  épaul«.  en  chasse  un  autre;  mouvement  sam 

EXOMOLOGÈSE ,  confession  et  pé-  avec  détonation  ;  énergie  subite  des  paa- 
nitence  publique.  Du  gr.  exùmoîogésis,  sions  gênées  Ou  non  développée*.  Da 
fait  d'ex,  en  dehors,  et  d'^omofog^w,  lat.  explosio,  action  de  rejeter;  fait 
confession.  d'explodefe,  chasser  en  poussant. 

EXORCISME ,  prières,  paroles,  con-  JIXTA  SE,  ravissement  d'esprit  ;  sns- 
juration,  cérémonies  dont  se  sert  l'église  pension  de  sens  causée  par  une  forte 
pour  chasser  les  démons  ou  pour  J>f  é-  contemplation  ;  admiration  vive  ;  ma- 
server  de  quelque  danger.  Du  lat.  exor^  ladie  qui  prive  de  l'usai^e  des  sens  et 
cismus,  fait  du  gr.  exorkizâ,  conjurer;  Jq  mouvement.  Du  gr.  ekstatis,  renver- 
dér.  d'horkos,  serment ,  action  de  jurer,   sèment  d'esprit  ;  du  v.  existémi,  frap- 

ExoRCiSER,   user   d'exorcisme    pour    per  d'étonnement. 
ciiasser  les  démons.  ExTAsié,  qui  est  en  extase. 

Exorciste,  prêtre  qui  exorcise,  qui  Extasier  (s'),  tomber  en  extase^  être 
en  a  Iç  drçit.  ravi  d'admiration. 

EXOTERIQTJE ,  l'opposé  d'acroati-  Extatique,  causé  par  l'extase,  qui  en 
que,  vulgaire,  public,  commun  à  tout    tient,  v 

le  monde  ;  dogme ,  doctrine ,  préceptes,  EXTIRPER,  déraciner,  arracher  avec 
Ouvrages  des  anciens  pliilosophes  qui  la  racine,  exterminer,  détruire  entière- 
étoient  à  la  portée  4u  vulgaire.  Du  gr.  ment,  l^xstirpare,  abolir,  détruire;  fait 
exâtéros^  extérieur,  dér.  aexô,  dehors,    de  stirps,  racine,  précédé  de  l'e  priv.  ; 

EXPERIENCE,  action  d'expérimen-  d'où  stirpesco,  produire  des  racines,  des 
ter,  épreuve  à  dessein  ou  par  hasard;  con-   rej etons . 

noissances  acquises  par  l'épreuve,  l'u-       Extirpation,  action  d'extirper,   de 
"sage ,  la  pratique ,  les  tentatires.  Du  lat.    déraciner  entièrement.  Exstirpatio.  ^ 
experienda ,  fait  Sexperiri ,  éprouver ,       Extirpateur,  qui  extirpe  les  hérésies, 
qu'on  dér.  du  gr.  péiraé ,  péiraomai ,    Extirpât^'. 
formé  de  péira,  épreuve,  tentative.  EXTREME,  excessif,  hors  de  raison. 

Expérimenter  ,  éprouver ,  essayer ,  sans  mesure,  qui  est  au  plus  haut  degré- 
tenter,  faire  une  expérience.  Du  lat.  crtremwj,  fait  cP extra. 

Expérimental  jjQond^  sur  Fexpérien-  Extrêmement,  au  dernier  point  ;  on 
ce  ;  qui  procède  par  expérience.  ne  peut  plus.  Extremb. 

Expérimenté,  qoiade  l'expérience;  Extrême-onction  ,  le  dernier  sacre- 
fondé  sur  l'expénence-;  instruit  par  le  ment  de  l'église  catholique,  qui  se  con- 
long  us9ge,  le  temps ,  les  observations,    fère  avant  la  mort.  D'extrema  et  éi'unc^ 

Expert,  versé  dans  un  art  qui  s'ap-   tio,  Voy.  Oingt. 
prçnd  par  expérieççe;  pensonne  ch(^sie       Jn-extremis,  à  l'article  de  la  mort.^ 
pour  une  estimation,  une  prisée,  un        Extrémité,  le  bout,  la  fin,  la  dernière 
rçipport.  Expertus.  partie  d'une  chose  ;  fin  de  temps,  de  î* 

Expertise,  opération  d'expert,  son   vie;  état  le  plus  misérafble;  situation 
procès-verbal.  ,  critique  cotre  la  vie  et  la  mort  ;  excès  dt? 

Inexpérience,  manque  d'expérience,    violence ,  d'eojiportemcnt.  Extrémitag', 
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F ,  sixième  lettre  de  Talphabet  et  Affabilitiê  ,  doaçeur ,  amabilité,  p»t 
quatrième  consonne.  G^est  une  des  cinq  litessc  dans  les  manières.  ^ffabiUtas, 
labiales,  et  par  conséquent  elle  a  été  Affablement,  d^ane manière  affable, 
souvent  substituée  aux  lettres  de  la  mê-  Ineffable,  qu^on  ne  peut  exprimer 
me  touche,  B,  M,  P,  V.  Chez  les  anciens  par  des  paroles.  Ineffabilis. 
Romains,  on  Fécrivoit  au  commence-  Iheffabilité  ,  impossibilité  d^expri- 
ment  des  mots ,  au  lieu  de  Taspiration  mer  par  des  paroles.  Voy.  Faste  et 
H 5  elle  se  prenoit  aussi  pour  PH.  En   fatal. 

jurisprudence  FF  signifie  Digeste,  re-       Faribole,  conte,  chose,  discours  fri- 
cueil  de  lois ,  commencé  par  le  grand  yoles. 

Pompée,  continué  par  Cassius,  puiapar        FACE,  visage,  figure,  devant,  for- 
Jules  César,  enfin  mis  en  ordre  et  achevé  me,  situation,  surface  des  corps.  Da, 
par  Justinien.  Comme  lettre  numérale,    hitijacies. 
F  désignoit  le  nombre  quarante,  et  avec       ï^çade,  face  d^un  bâtiment, 
un  trait  au-dessous  P,  quarante  mille.       Face,  qui  a  une  belle  figure. . 
Les  Latins  ont  pris  leur  F  du  Di gamma       Facette,  petite  face  ;.  chaque  supcr- 
éolien,  qu^Us  employoient  souvent  pour  ficie  d^un  corps  taillé  mii  en  a  plusieurs. 
H  aspirée,  comme  Jîrcus  pour  hircus^       Facetter,  tailler  à  £aceMes>. 
fostis  pour  hostis,  et  même  pour  V  de-       Facial,  delà  face,  du  visage, 
vant  Û  voyelle,   comme  Julgus  pour       Effacer,  enlever  L'empreinte,  de'- 
vnlgus,  serfus  pour  servus,  cafus  pour  truirc  la  forme ,  les  traits  ;  rayer.  Ex- 
cavus.  faciane. 

FABLE,  petit  discours  en  vers  j  récit       Effaçable,  qu'on  peut  eifacer. 
allégorique  d'un  feint  événement,  qui       Effaçure,  rature,  ce  quiestef&cé. 
renferme  une  vérité  morale.  Du  lat.  /à-       Ineffagablej  indélébile,  qui  ne  peut. 
bula,  Jabella,  formé  defari,  parler,  qui  être  efface. 

paroît  dériver  du  grec  pJiaâ,'  en  ionien       Effigie,  image,  face,  portrait,  repré- 
phaskâ,  parler,  d'où  l'on  a  fait  phastos,   sentation  d'une  personne.  Effigies. 
parole,  discours.  Efpigial,  de  l'effigie. 

Fabliau,  ancien  conte  en  vers  j  ro-       Effigier,  exécuter  en  e£Ggie. 
mance.  Surface,  extérieur  d'un  corps.  Su- 

Fablter,  fabulateur,  fabuliste ,    qui  perfides. 
compose  des  fables.  Fabulator.  Superficie,  la  face  de  dessus;  lon- 

Fablier,  livre,  recueil  de  fables.  gueur  et  largeur,  sans  profondeur  ;  de- 

Fabulation,  morale  d'un  apologue,     hors  des  choses. 

Fabuleux,  selon  la  fable  ;  feint,  con-       Superficiel,  qui  n'est  qu'à  la  super- 
trouvé.  Fabulosus.  ficie  ;  léger,  qui  efiQeure,  qui  ne  conçoit 

Fabuleusement,  d'une  manière  Êibu-  rien  à  fond, 
leuse.  Fabulosè.  Superficiellement,  légèrement,  d'u- 

Affabulation  ,  sens  moral  d'une  fa-  ne  manière  superficielle, 
ble.  Facétie  ,  plaisanterie,  bouffonnerie 

CoNFABULATiON ,  conversatiou ,  en-  de  gestes  ou  de  paroles,  pour  faire  rire, 
tretien  familier.  Dejacetia,  enjoûment;  fait  àe  fades, 

Confabuler,  converser,  s'entretenir  visage,  mine,  posture  j  d'autres  ïe  déri- 
ensemble.  vent  defari.,  parler,  ou  de  Judo,  je  fais. 

CoNFABULATEUR,  qui  s' entretient  fa-       Facétieux,  qui  fait  rire  par  des  fa- 
milièrement, céties  ;  propre  à  divertir.  Facetus. 

Affable,  doux,  aimable^  gracieux.       Fa  cÉTiEusEMENT,d' une  manière  bouf- 
avec  qui  l'on  trouve  du  plaisir  à  parler,   fonne. 
Du  lat.  qffabilis,  fait  dUaffari,  parler.         FACHER,  mettre  en  colère,  causer 
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du  déplaisir,  donner  du  chagrin.  De^-  dans  le  piège;  feint;  contrefait;  dis- 
cinare;  fait  A&fascis,  charge,  fardeau,  cordant.  Bcfalsus  oyi.defallax,  forme 
selon   Henri   Ëstienne   et   Caseneuve  ;    du  yerhe folio. 

d'autres  le  dérivent  defastidire,  fait  de       Falsifier,  rendre  faux;  contrefaire  ; 
Jastidium  ou  defatigare,  piquer,  vexer,    altérer  pour  tromper, 
offenser.  *  Falsificateur,  qui  falsifie;  coupable 

Fâcherie,  déplaisir,   chagrin,    dou-   de  falsification, 
leur,  regret.  Falsification  ,  action  de  falsifier. 

Fâcheux,  qui  fâche,  qui  chagrine;    chose  falsifiée, 
pénible,  incommode,  importun.  Fallace,  fraude,  tromperie,  fourbe- 

Défacher  (se),  cesser  d'être  fâché,    rie.  Fallacia. 
d'être  en  colère.  Fallacieusement,  frauduleusement. 

FACONDE,  langage  poli  et  facile,    Fallaciter. 
éloquence,  grâce  du  débit.  Facundia^       Fallacieux,  fourbe,  trompeur.  FaJr 
fait  defari,  parler,  et  de  cundus,  ter-   laciosus.  Ce  mot  étoit  encore  fort  en 
minaison  venue  de  condens,  renfermant,   usage  dans  le  xvii*  siècle.  Commençant 

FACULE ,  tache  lumineuse  sur  le  à  vieillir.  Desportes  s'en  est  servi,  et 
soleil.  Du  XaX.facula.  dans  l'édition  publiée   par  Malherbe, 

FAÏENCE  pour  fayence ,  sorte  de  pag.  6i,  il  y  di fallacieux ,  mauvais  mot. 
poterie  de  terre  fine  et  vernissée.  Ce  Malherbe  auroit  bien  dû  en  indiquer 
mot  ne  vient  pas  de  la  rille  de  Faenza,    un  meilleur. 

dans  la  Romagne,  mais  du  bourg  de  Falloir,  foire  faute,  manquer,  être 
^  Fayence,  près  Fréjus,  en  Provence,  l'un  nécessaire;  être  d'obligation,  de  con- 
des  premiers  endroits  de  la  France  où  venance.  Fallere. 
l'on  ait  travaillé  dans  ce  genre.  De  là  on  Faussaire,  qui  fait  un  faux,  qui  con- 
transporta  cette  fabrication  à  Rouen  et  trefait  la  signature,  et  altère  les  actes 
à  Nevers.  Voyez  mon  'édit.  de  la  Vie  valides. 
privée  des  François,  t.  m,  p.  3oi-2o5.  '      Faussement,  d'une  manière  fausse; 

Faïence,  qui  imite  la  faïence,  qui  en   contre  la  vérité.  Falsè,falsb. 
a  l'apparence.  Fausser,  n'être  point  fidèle;  violer 

Faïencerie,  fabrique,  commerce  de   une  promesse,  enfreindre;  chanter  faux. 

S?^.^'                .  -  .               11-  Fausset,  voix  de  dessus,  aigre  et  for- 
5Vtt  S',^i'  "ï"?  ^^^^  ^"^  \.  ^^  foïence.  ^ée ,  qui  n'est  pas  dans  la  nature  ;  bro- 
FAILLIR,  agir  contrele  devoir ;tom-  ^hette  de  bois  pour  boucher  un  ton- 
ner, taire  une  iaute,^e  méprendre,  faire  ^^^lw 

tonaber  dans  un  piège   tromper   trans-  Fausseté,  chose  fausse,  dénuée  de 

gresser.  Du  l^lmfaUire yoxiv  faUere,  ^^rité.  FaUitas. 

der.  du  ^.  sphaUÔ,  phêM,  tromper.  Ce  Faussure,  caractère  du  menteur, 

dernier  s  est  dit  parUculierement  des  fi-  Ykvt^  ,  manquement  à  son  devoir, 

gués  qm  paroissent  mures  et  ne  le  sont  imperfection ,  manque, 

pas.  L  est  a  tort  qu'on  le  denve  de  ^n,  i,.                /•    ,  •  \.    o«.v,«i;^«  ^\,«« 

parler,  et  l'étymologie  dc/aZx,  f^k  .  Fauteur,  ./àutnce,   complice  dune 

est  ridicule                       ^^"**»  *«»«iA,  fg^^^g.  ^^  soutient,  appuie,  favorise. 

Faille,  interruption  du  filon  d'une      ^^/^^^'         •  ^  ♦  «    jl.  .^       •«♦  '  i-  «i 
mine;  l'endroit  où  il  faUUt.  ,.  ^^^^'^'  ^"'  ^'^  ^"  ^""^^'^  '"J^^  *  ^"^- 

fainiir''  "^"^  ^  ^'*  ^'^^'^'  "^"^  "'*  "''  ''défausser  (se) ,  s'en  aller  des  feus- 

Faillibtlité,  posslbUité  de  faiUir;  «cscartes  au  jeu. 

sujétion  à  l'erreur.  ^^^,^^\'  ^^°«^.  «"  "^T  ?  ^°  !"^*I"^' 

Faillible,  qui  peut  faillir ,  se  trom-  ^"^f  ^^^^««^«^  '  imperfection  du  cot>s. 

per.  Défaillir,  manquer,  saffoiblir,  dé- 

Faillite,  banqueroute  non  fraudu-  P^"^  P*^"  *  P«°- 
leuse;  chute  d'un  négociant  qui  sus-       Défaillance,  foiblessè,  évanouisse- 

pend  ses'engagemens.  ment,  inanition. 

Faux  ,    contraire  à  la  vérité,  à   la       Défaillant  ,  qui  ne  comparoît  pas^ 

boime  foi;  trompeur  qui  fait  tomber  qui  s'affoiblit,  qui  périt  de  foiblcsse. 
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Infaillible,  q^ui  ne  peut  tomber  en  faire  des  façons  f  former  les  mœurs  ^ 

faute,  qui  ne  peut  se  tromper.  polir  les  manières. 

Infaillibilité,  ëtat  infaillible  j  im-       Façonnier,  façonnière,  qui  fait  dif-* 

possibilité  de  se  tromper.  fîcult^  d'accepter  pour  qu'on  le  prie. 

iNFAiLLiBLEMENt,  aunc  manière  in-       Fac-similé,  imitation  parfaite  d'une 

feillible  j  immanquablement.  chose.   Du  lat.  fac  sintile ,  fait  sem- 

Affaler,  dériver,  s'approcher  trop  blajblo. 
d'un  côté ,  faillir.                                  ,        Facteur,  faiseur,  préposé;  porteur 

FAIM,  désir,  besoin  de  manger,  en-  de  lettres;  commissionnaire  dansle  com- 

vîe  extrême.  Du  lat.  famesy  fait  du  gr.  merce;  fabricant  d'instruments  de  mu- 

phagéin,  manger.  sique  ;  accordeur  de  fortérpiauo.  Factor, 

Faim-'WAlle,  -pour  fàim-galle,  et  non  de  facture ,  faire  souvent. 
fringale,  maladies  <ïe  chevaux.  Du  lat.       Factice,  feit  par  art,  produit  par 

fiantes  tahaHa^  ]pour famés  cabalUno,  l'art.  Factitius. 

Fai^élique,  pressé  de  la  faim,  qui       Factieux,  membre  d'une  faction; 

meurt  de  faim.  Fantelims.  séditieux,  ennemi  du  repos  public. 

Familleux^  qui  veut  toujoars  man-       Faction  ,  parti  dans  les  troubles  d'un 

g*'»  ^  état  ;  troupe  conduite  par  un  chef.  Fao- 

Famtne,  mangue,  disette  de  vivres;  tiO\ 
action  de  sentir  la  faim.  Defamina,  dit       Faction  ,  service  d'une  sentinelle  ;  ce 

pçur  famés.  mot ,  dans  cette  acception ,  ne  date  que 

Affamé,  qui  a  faim  ;  tourmenté  par  de  la  fiil  du  xvi*  siècle. 
la  feim;  avicte,  jaloux.  Factionnaire,  soldat  qui  fait  sa  fac- 

Affamer,  causer  la  faim  ;  ôter,  cou*  tion.  Factionarius. 
perles  vivres. /aiwcwîcre.  Factorerie,  état  des  facteurs;  bu- 

Phagédénique,  rongeant,  qui  ronge;  reau  dea  facteurs  des  compagnies  de 

remède  aui  consume  les  chairs  baveuses  commerce  dans  les  Indes, 
et  superflues  ;  ulcère  qui  ronge  et  cor-        Factoton,  factotum,  qui  fait  tout, 

rode  les  parties  voisines.  Du  gr.  phagé-  qui  se  mêle  dé  tout.  Du  lat.  fac  totum. 
êaina,  grande  faim.  Ipso-facto  ,  par  le  même  fait. 

Phaoésies    fêtes  grecques  en  1  bon-       j^^^^^   ^^.^^^.^^  j>^„^       ^i^    j^i_ 

neur  de  Bacchus  dans  les^eUes  on  fai-  ^^^  ^^^ j'^,  ^  ^.^l^^^i^  l^/^gj^^  ^ 
soit  de  grands  festms.   De  phag6,  je       p^,..,^^^^  ^o^  des  marchandises  à 

™^S*'  j.-c    1.^  j  T?  •.  faire;  état  et  prix  des  marchandises. 

Dtsphagie,  dinicuité  de  mancrer.Fait       -,  '  .  1. 1.  •        j      '*  rr 

de  éUis,  difficilement,  et  de  ph^ô.  Facturier  ,  qui  fabrique  des  étoffes. 

FAIRE,   créer,   produire,   former.        Faculté,  puifisance,  moyen  de  faire, 

composer,  opérer,  fabriquer,  exécuter,  pouvoir,  talent;  propriété  naturelle, 

Dû  \skt.facere.  pouvoir.  Facultas. 

Faire ,  manière  particulière  de  faire ,       Facultatif  ,  qui  donne  la  faculté, 
d^exécuter.  Fainéant,  paresseux,  qui  aime  l  oi- 

Faciendaire,  terme  de  religieux.  «iveté,  qui  ne  fait  rien.  Mot  composé 

Faciende,  sorte  de  cabale,  dlntricue.  defacere,  et  de  néant,  nihiban,  rien. 

Facilité,  moyen,  manières  facUes;        Fainéanter,  ne  vouloir  rien  faire, 
faculté  naturelle  d'apprendre ,  de  com-       Fainéantise  ,  vie  de  fainéant,  paresse 

prendre,  d'exécuter.  Facilitas.  lâche. 

Facile,  aisé  à  faire,  qui  donne  peu       Faisable,  et  non  i^fesahle,  ce  qui 

de  peine.  Facilis.  peut  être  fait;  ce  qui  est  possible. 
^  Facilement,  d'une  manière  facile  ou       Faisances  ,  ce  qu'un  fermier  s'oblige 

aisée  à  faire.  Facile.  de  faire  pendant  la  durée  de  son  bail. 
,  Faciliter,  rendre  facile,  aisé.  Faiseur, ^wei«c,  qui  fait,  qui  fa- 

Façon,  manière  dont  on  fait  une  brique. 
Clhose;  main-d^oeuvrc ,  travail,  air,  main-       Fait  ,  exécuté ,  termine ,  achevé ,  ba- 

tien ,  composition ,  cérémonie.  bitué.  Factus. 

Façonné  ,  étoffe  à  façon  et  non  unie.       Fait  ,  action ,  événement ,  chose  cer- 

Façonner,  orner,  donner  la  façon,  taine.  Faetum. 


FAI  FAI  3o3 

Faitard,  paresseux,  long  dans  son   d'affeclioB ,  qui  est  rempli  d'affectipn. 
travail.  Faciens  tardé,  AffecUiosus. 

Faitardise  ,  paresse ,  fainéantise.  Affectueusement,  d'une  manière  af- 

Fabricast  ,  fabricateur,    ouvrier,   fectueuse ,  avec  intérêt,  .^/^cmoj^. 
homme  qui  fait  l'ouvrage,  qui  tient       BiEiiFAisAifCE,  bonté,  libéralité^  pra- 
une  fabrique.  Fabricator.  ,  tiqut  des  bienfaits.  De  benefacere.  Mot 

Fabrication,  action  de  fabriquer.         dont  l'abbé  de  Saint^Pierre  s'est  servi  le 

Fabricien  ,    fabricier,    marguillier  premier.  .  ^      t    i 

chargé  de  la  fabrique  d'une  église.  Bienfaisant  ,  qui  fait  du  bien ,  qui  a 

Fabrique,  atelier,  manufacture,  en-   ^^  ^  ST.^^^i  «I»^  P^tique  les  bienfaito 
droit  où  Ton  fait  l'ouvrage:  construction   par  mclmaUon.        ,      ..    ,         ^ 
d'un  édifice ,  revenus  d'église  ;  struc-       Bienfait,  bien  qu  on  fait,  bon  office  ^ 
ture,  ruine  d'architecture. Vo^nca.         secours  pécuniaire. 

Fabriquer  ,  faire  un  ouvrage  manuel  :        Bienfaiteur,  qui  fait  du  bien,  qui 
forger,  inventer.  FabricarL  P^?î«««  ^}^  malheur.  .  • 

FÈ  vre  ,  forgeron  ;  ouvrier  en  général.       Ç«  prétendus  amateurs  de  la  nouvelle 
Faber  °         '  °     .  orthographe ,  a  laquelle  on  a  donné  le 

Affaire,  chose  qui  est  à  faire  et  qui  ««"  pompeux  d'orthographe  de  rai- 


querelle,  combat.  ',    ,           ',        .<.     i    " 

Affairé  ,  surchargé  d'affaires ,  qui  en  «ent  également  a  ce  ndicule  travestisse- 

a  beaucoun  mBni.. 

Affaiter ,  dresser ,  éduquer  un  oi-  .Bénéfice, profit ,  titre, avantage , pri- 

seau  de  proie,  uédfacûtare,  cornp.  à' ad,  ^^^^g^  '  ''«^^'*"«  ecclésiastiques.  Benefi- 

et  defacUtare,  feire.  ^^"^'  _,                 u-     r  • 

A          \           /r  -^         -       *•       Ai^  Beneficence,  Dicnfaisance. 

Affaitage,  affaitement,  action  de-  bénéficiaire    nar  bénéfice  d'invim- 

lever,  de  faire  Péducation  des  oiseaux  ^bénéficiaire,  par  Dénence  arnven- 

de  proie  et  de  les  dresser.  Bénéficial,  de  bénéfice,  qui  con- 

Affaiteur,  celui  qui  affaite  les  oi-  ^erne  les  bénéfices, 

seaux  de  proie.  Bénéficiature  ,  titre  de  chantre. 

Affecter  ,  avoir  des  pretenUons ,  re-  bénéficier  ,  possesseur  d'un  bénéfice, 

chercher,  faire  ostentation  d  une  chose;  Beneficiarius 

montrer  de  l'aifectati^.  Affectaii,  ou  b^éficier*,  tirer  du  profit;  avoir  du 

da^«ctoiw,supmd^cerc.  bénéfice. 

Affecté,  recherché  dans  sa  mise  ou  Ck)NFECTiON,  action  de  faire,  d'ache- 

dans  ses  manières ,  qui  a  de  PalfectaUon.  yer  ;  composition  de  drogues. 

Affectation  ,  prétention ,  attache-  Confectionner,  fabriquer,  terminer, 

ment  à  dire  ou  à  faire  quelque  chose  achever.  Dans  le  mojen  âge  on  se  ser- 

de  vicieux  ;  recherche  fade.  yoit  du  mot  oonfectionnarius  pour  dési- 

Affété,  qui  a  de  1  afféterie  ou  de  gner  un  apothicaire. 

1  affectation  dans  le  discours  ou  les  ma-  Ck)NFiRE,  préparer  des  fruits  au  socrt; 

°^^f^^\                   .*         .    •i^   1        1  mettre  certains  légumes  dans  le  vinai- 

AFFèTERiE,maniè;regumdéedeparler  «pg  avec  divers  ingrédients,  pour  te» 

et  d  agir;  1  affectation  a  pour  objet  les  conserver.  Confieere. 

sentimens  et  les  pensées;  raffctcrie  ne  Covtisevr ,  confiturier ,  qui  fait  et 

regarde  que  les  peUtes  manières.  vend  des  confitures ,  des  conserves  et 

Affectionner  ,  aimer,  avoir  de  l'af-  des  dragées. 

fectlon ,  de  rattachement.  Confiture,  fîpuits  confits  an  sucre. 

Affectionné,  qui  a  de  l'affection.  Déconfire,  tailler  en  pièces  une  ar- 

Affection  ,  amitié,  tendresse,  atla-  mée;  défaire  entièrement  en.  bataille. 

chement,  bienveillance.  Affeetio.  Déconfit,  battu,  ruiné. 

Affectif,  qui  touche,  qui  éraent^  Déconfiture, déroute  complète;  roi- 

qui  porte  à  l'affection.  Affectiuiu.  ne  entière. 

Affectueux  ,  qui  marque  beaucoup  Contrefaire  ,  imiter,  représenter  en 
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imitant;  copier  les  autres  pour  les  ri-       Efficace,  qui  produit  son  effet. 

cUculiser;  rendre  difforme,  défiguré;       Efficacité,  force,  vertu  pour  pro-* 

imiter  les  manières,  la  voix,  le  ton,  la   duire  un  effet  naturel. 

démarche  de  quelgu'un  ;  faire  une  con-       Efficacement  ,  d'une  manière  e£S- 

trefaçon  ou  contreiaction.  De  contra  et   cace. 

de/àccre*  ^         Inefficace,  sans  force,  sans  vertu. 

Contrefaçon  ,  fraude  en  contrefai-   sans  effet, 
sant,  imprimant,  fabricant  un  livre.       Inefficacité,  manque  d'efficacité, 
une  étoffe,  une  gravure,  etc. ,  au  préju-       Efficient,  qui  procluit  son  effet.  Efi 
dice  de  la  propriété.  jftciens.  '\ 

Contrefacteur,  celui  qui  commet  le       Co- efficient,  quantité  connue,  ser- 
vol  de  contrefaction.  ^     vant  de  multiplicateur. 

Contref ACTION ,  fraudc  en  contrefai-       Entrefaites  (sur  ces),  pendant  ce 
sant;  action  de  contrefaire  quelqu'un.^     tcmps-Ià. 

CoNTREFAisEUR,  qui  contrefait  en  imi-       Forfaire,  mal  faire,  prévariquery 
^i^nt.  commettre  une  mauvaise  action.  Deyb- 

Contrefait  ,  imité  par  contrefaçon  ;    ^^,  g^  defacere. 
difforme  de  corps >  mal  bâti;  défiguré       Yoktxït,  crime,  action  hors  du  de- 
par  des  contorsions.  ^^^^  ^^  ^^^^^^  1^^  ^^  les    marché  à  prix 

Défaire,  détruire  ce  qui  a  ete  fait;    ^^  ^  l'aventure 
mettre  en  déroute.  ,        ,        .       Forfaiture,*  prévarication. 

DÉFAIT,  pale,  maigre,  changé;  qui       -p^^^^j^^^    menteur,  charlatan,  fan- 
est  a  refaire.  £^i.q^ 

DÉFAITE ,  déroute ,  destruction  ;  ex-       Forfanterie  ,  fourberie ,  mensonge , 
cuse  artificieuse.  jactance 

Défaits  ,€/^ct5,  feuUles  isolées  d'un        i^p^^'^^,^^  ^^^  parfait,  à  qui  il  man- 
livre.  De  dejectus.  quelque  chose  pour  être  achevé. 

DÉFFCTiF,  incomplet;  qui  n  a  pas  tous   j^„2f^^l. 
les  temps  de  la  coniugaison  ordinaire.  ;    -^  ,,  •<••«.. 

Défection,  abandonnement  d'un  par-       Imparfaitement,  d  une  manière  im- 
ti:  éclipse.  De/èctto,  manquement,  di-  pa™te.  ,  ,r    *  a^ 

sette,  âéfaut.  Imperfection,  défaut,  manque  de 

Défectueusement,  avec  des  défauts:   P^jf^ction.  .^  r  •    ui 

d'une  manière  défectueuse.  Infaisable  ,  qui  n  est  pas  faisable  ; 

DÉFECTUEUX,  imparfait,  oùil  se  trou-  *ï^*  "^  P^«^  ^^^  ^f^*'  ,       ^, .  . 

ve  de  l'imperfection.  Defectus,  defec-       Infecter,  exhaler  ime  odeur  fétide , 
tiifus,  rendre  infect,  empuantir.  DUn/icere, 

•    Défectuosité,  défaut ,  imperfection  ;   teindre ,  imprégner  d'une  autre  couleur, 
ce  qui  manque  pour  être  parfsdt.  Infect,  puant ,  corrompu ,  qui  sent 

Difficile,  malaisé  à  faire;  qui  pré-   mauvais.  Du  lat.  infectas  pour  infac- 
sente  des  difficultés.  DifficiUs,  tus,  oui  signifie  ce  qui  n'cist  pas  tait  i 

Difficilement,  avec  peine,  d'une  ma-  non  jacUis. 
tdere  di^cûe.  Difficilimè.  Infection,   puanteur,   corruption. 

Difficulté  ,  ce  qui  rend  difficile ,  qui  contagion.  Infectio,  chez  les  anciens, 
Êdt  obstacle ,  empêchement.  Difficultas.   signifioit  fainéantise ,  \tfar  mente  des 

DiFFicuLTUEUx ,  qui  trouve  "des  diffi-   Italiens, 
cultes ,  des  sujets  de  chicane  à  tout.  .  Désinfecter  ,  Ôter  finfection. 

Effet,  *  effect,  résultat  d'une  chose ,  Désinfection  .  action  de  désinfecter, 
exécution ,  bulet  à  ordre  ;  bagage ,  har-  Réinfecter  ,  infecter  une  autre  fois, 
des.  T^effectus,  part.  dUefficere.  Indéfectible,  qui  ne  peut  faillir  et 

Effet  (en) ,  réellement.  cesser  d'être. 

Effectif  ,  réel ,  qui  effectue ,  qui  Indéfectibilité,  qualité  de  ce  c|ui  est 
existe.  indéfectible. 

Effectivement,  en  effet,  réellement.       Maléfice  ,  prétendu  sort  jeté  sur  les 

Effectuer , faire ,  exécuter,  réaliser,  personnes,  les  animaux,  etc.,  qui  les 
mettre  à  exécution.  EJjUcere.  fait  dépérir  et  les  tue.  Maleficiiun, 
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MALéFicié,  malade,  langaissaat^  in-  ,   Parfait,  à  qui  il  ne  manque  rien  ;  qui 
commode,  maltraité.  réunit  toutes  les  qualités  requises.  Per-- 

Maléfique  ,  planète  à  laquelle  on  9S>'  fectus, 
corde  une  prétendue  influence  maUgne..      Parfaitemewt  ,  d^une  manière  par-'. 
Maleficus,  niûsible.  faite.  Perfectè, 

Malfaçon  ,  ce  qui  est  maf  fait,  su-       PERFECxiBiLiTi^.,  qualité  de  ce  qui  est 
percherie  \  mauvaise  façon  d'agir.  Mor-  perfectible. 
lefactio.  Perfectible,  susceptii)le  de  perfec- 

Malfaire  ,  faire  mal ,  commettre  une   tionnement.     , 
méchante  action.  MaUfacere.  Perfection  ,  achèvement  entier  ;  qua- 

Malfaisance,  disposition  à  malfaire,    lité  parfaite.  Perfectio.  , 

à  nuire  volontairement.  '     Perfectionnement,  action  de  perfec* 

'Malfaisant,  qui  feit  du  mal ,  nuisi-  tionner  ;  état  de  ce  qui  est  perfectionné, 
blc,  contraire  à  la  santé.  Perfectionner,  rendre  plus  parfait; 

Mal  fait,  qui  n'est  pas  bien  fait.  devenir  parfait  j  marcher  vers  la  j)crfcc- . 

Malfaiteur  ,  qui  fait  ou  commet  du  tion.  Perficere ,  composé  de  la  parti- 
mal  ,  des  cfimes.  Maîefactor.  culç  augm.  per,  et  àefacere. 

MéFAiRE,  commettre  tine  mauvaise  Refaire,  faire  de  nouveau,  recom^ 
action.  Malefacere.  mencer;  rendre  la  vigueur  j  réparer,  ^e* 

MÉFAIT,  mauvaise  action,  crinje.  iP/a-  Jioère. 
lefactum.  Réfaction,  remise  de  Fexcédaûtda 

O^icE ,  devoir,  change ,  s^ervice ,  se-  poids  des  marchandises  mouillées, 
cours,  fonctions ,  prières  journalières  ;       Refait,  jeu  à  recommencer, 
partie  d'un  grand  repas;  cuisine,  dé-       Réfection,  réparation  j  repas  de  toin- 
l^ensc ,  garde-manger.  Bu  la  t.  o/^ciitm.   munauté. 

Officjal,  juge  de  cour  d'église.  Of-       Réfectionner,  réparer:  manger. 
ficialis.  y  Réfectoire,  grande  salle  à  manger 

Officialité  ,  tribunal  de  l'ofScial  ;   d  une  communauté.  Refectoriwn. 
sa  juridiction.  Réfectorier^  qni  a  soin  du  réfectoire. 

Officiant,  qui  o£6èie  à  l'église ,  et  Réfecture  ,  droit  de  réparer  un  édi* 
célèbre.  ^  fice. 

Officiel,  déclaré  .par  l'autorité,  pu*  Satisfaction,  contentement;  répa^ 
blié  par  le  gouvernement;  très-certain,   ration  d'offense,  lyat/^^cfao. 

Officiellement,  d'une  manière  offi-       Saiusfactoire  ,  propre  à  satisfaire, 
cielle.  I    ^  Satisfaire,  contenter ;' faire  ce  qu'on 

Officier,  célébrer  le  service  divin;  doit,  donner  satisfaction;  remplir  ses 
D^officire,  pour  efficire.  '  engagements.  "Désatisfacere,  faire  assez. 

Officier  ,  chargé  d'un  ofSce  civil  ou  satisfaisant,  qui  satisfait  ;  qui  est 
militaire.  *  nn  sujet  de  contentement.  ^ 

Officière  ,  religieuse  en  charge  dans       Satisfait,  qui  a  satisfaclion. 
sa  communauté.  Surfaire  ,  demander  d'une  chose  à 

Officieux  ,  obligeant ,  quipffre  ;  flat^  veodre  un  prix  trop  haut  ^  et  en  rabattre* 
teur.  Officiosus,  t    Trafic  >  coknmerce;  négoce  de  mai» 

Officieusement,  d'une  manière  offi-  chandises;  convention,  vente,  prÀti- 
cieuse  et  obligeante.  Officibsê.^  qués  illicites.  Du  lat.  ttaftdum,  com- 

Officin al  ,  qui^est  toujours  pi  et  pour  posé  de  trans,  auMelà,  etûejftcium, 
Tofflcé  ;  remède  apprête  chez  un  apo-  lait  ;, commerce  fait  au-delà  y  ndgoce  an 
thicaire.  loin. 

Officine,  boutique  d'apothicaire.  C^  Traficantj  x:iégociftit,  commerçant. 
ficina.  Trafiquer,  raire  trafic;  vendre  son 

Inoiïicieux  ,  testament  qui  déshérite,   crédit,*  son  honneu/,  sa  loyauté, 
qui  est  fait  au  préjudice.  v       D'où  les  noms  propres  rabre,  Fawre, 

Inoffigiosité  ,  qualité  d'un  acte  inof-  Fèvrè,  Lefèure^  Lejehure,  Fuherf  Fa^ 
ficieux.  bri,  Fabrice,  Fëtis,  Fiichot,  Fébhot, 

Parfaire,  terminer,  compléter, fînir^  FAISAN,  jm}\it  phaisan,  oiseau  sau- 
achever.  Perficeie.  *  *    vage,  de  l'orare  des  gaflinacées,  ainsi 
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nopuné  da  Phase,  fleuve  de  la  Colclii-  ses  ;  mannequin  servant  de  but.  De  Fit. 

de,  sur  Les  bords  duquel  cet  oiseau  est  Jacchino,  dérivé  dejascis.  Ce  mot  a  été 

commun ,  et  d^où  il  fut  apporté  en  introduit  en  France  dans  la  première 

Qrkce  par  les  Argonautes,  Du  lat.  pha-  moitié  du  xyi«  siècle. 

sianus,  fait  du  gr.  phasianos ,  dérivé  de       Faquinerie,  action  de  faquin. 

pikmais,  le  fleuve  du  Phase.  ^  FixouROE,  fagot  de  grosses  bi&ches  ; 

FkisAVD^Av y  faisannier,  jeune  faisan,  fagots  de  parements  ;^/oKr<^i;  a  été  dit 
•  Fi.i8ANOER,  foire  acquérir  le  fumet  pour^tx  lourd. 

du  faisan ,  en  parlant  des  viandes  noi-  Fascine,  fagot  de  branchages  pour 
res  crues.  combler  les  fossés.  « 

•.  Faisanderie  ,  lieu  où  Ton  élève  des  Fascicule,  petit  foisceau ,  forte  poi- 
ralsans.  Phasianaria.  gnée  d^hèrbes,  de  plantes.  Fasàcubis. 

.  Faisanoier,  qui  él^e  des  faisans  ou  Fascinage,  ouvrage  de  foscine^  ac- 
qni^soigne  une  faisanderie.  tion  de  les  faire. 

Faisane,  faisande,  femelle  du  faisan.       Fabce,  pièce  honorable  au  milieu  de 
.  FAIX,  charge,  fardeau,  amas  de  cer-  l'écu.  ^ 

taines  choses  uées  ensenible.  Du  latin       Fasciê,  couvert  de  fosces.  ^ 
fiuoéSfJasciculus,  dér.  du  gr.  phakeUos,       Surfaix,  large  et  grosse  sangle  pour 
piuikéiosy  faisceau.  assurer  la  selle  sur  le  dos  d^une  béte  de 

Faisceau,  petit  faix;  chez  les  Ro-  somme.  ■" 

mains,  verges  liées  ensemble  avçc  une  "PAKlR/faquir,  dervis,  moine  mu- 
hache  au  milieu.  De^ce//i<j,  pdur,/2tt-  sulman,  sorte  de«  religieux  errant.  De 
eicuàis,  dimin.  ôi^fiscis.  Far.  fitkara,  pauvre, 

FliBSELLE,  petit  panier  en  osier,  vais-  FALBALA ,  garniture  ou  bande  d'é- 
sèau  pqur  faire  le  fromage.  toffe  plissée  que  les  femmes  portent  an 

Faissies,  vannier,  qui  fait  des  ouvra-  bas  de  leurs  robes. 
gesÀ  claire  voie.  Ce  mot,  qui  date  du  xvii*  siècle,  a 

Fagot,  *  facot,  faisceau  de  menu  été  inventé  par  M.  deLanglëe,  maré- 
bois  ;  plaisanterie ,  sornette  \  personne  chal-de-camp  sous  Louis  XiV.  Se  tron- 
mal  hamllée.  De  fascis,  et  non  comme  yant  un  jour  avec  une  couturière  qui  lui 
le  dit  Casencave  defagus,  hêtre,  parce  montroit  une  jupe  garnie  de  ces  bandes 

2ae  les  premiers  fogotsauroient  été  foits  plisséea,  ce  courtisan  lui^^t  par  plai- 
e  branches  de  hêtre.  P^oy,Fxv,  sauterie  :  Parisien,  madame,  votre  fal- 

Fagotage,  travail  dW  faiseur  de  fa-  bala  est  admirable,  r-  Coimneot  ce  fal- 
gotf.  '  &a/a.''~£h  oui!  c^Uains^qu^à  la  cour 

/  Fagotailli;,  garniture  de  diaussée  les  çiandes  damoi  appdlent  ces  sortes 
d^mi» étang,  laquâle  se  fait  avec  des  fa-  de  oandes. .  La  coolurière  s^emprcssa 
gota.  '  de  remercier  M.  de  Langlëe  et  aaller 

«  Fagotter,  mettre  en  fagots;  s'habil-  apprendre  cc^mot  à  ses  compagnes. 
1er  sans  goiftt  ;  se  mal  ajuster.  '         Bientôt  le  mol  falbala  eut  droit  de  cité, 

Fagoteur,  faiseur  de  fogots.  et  fit  partie  de  la  langue. 

Fagotin,  singe  habillé  ;  homme  ha-  FALOT,  grande Lemtcme;  feu  allume 
•Jnllié  oomme  v^l  fogot;  pitce  ou  valet  de  dans  une  grosse  lanterne,  <Ate  les  vais- 
^bnrlatan  ;  mauvais  plaisant.  seaux  portent  au  plus  haut  de  la  poupe 

AvFAissER,  plier,  courber  sons  le  faix;   pour  se  garder.  Du  gr.  phalos,  brillant, 
aphtir  ime   chose  %n    pesant  dessus;   resplencfîssant;  dér.  daphaâ,  éclairer, 
Mer  Pénergie ,  le  courage;  détruire  les  luire,  et  non  pas  de,;^  alta, 
forces.  Falot  1ER,  nomme  qui  éclaire  et  con- 

•  Affaissement;  action  de  tomber  sous  duit  Le  soir  dans  les  rçes. 
ie'fÎEiix;  abaissement  d^une  chose  sur       FALTBANCK ,  dénomination  don- 
elle-mèmc  par  F^Cfet  de  *8on«^  propre  née  aux  yulnéranres  suisses.   De  Fall. 
pmda.  ^  ^//,  chute,  et  de  tratuh,  boisson. 

Faquin,  autrefois  crocheteur,  j^orte-  FAME,  réputation,  renommée,  cé- 
fab^dbmmissioiinaire,hommédie peine;  lébrité.  Du  XsX.fama,  fait  du  gr.  pha- 
aiqourd^hui  homme  du  néant,  qnipreud  /na,  ipour  phétné y  reputAtion  ;  dérivé  de 
4e  grands  airs,  qui  Ênt  des  actions  tns-  phémi,  dire,  parler. 
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Ykiié,  qui  a  une  rëpjitation  bonne  on  «aidé ,  sépare  d'an  pins  grand  par  nn 
knauvaise.  canal,  par  comparaison  aux  phares,  qui 

Fameux,  célèbre  en  bien  comme  en  sont  ordinairetnent  séparés  de  la  terre 
mal^  qui  jouit  d'une  grande  réputation,  ferme;  réchaud  alluthé  pour  attirer  le 
Famosus.  poisson,  les  orphies.  De  phanarion. 

Diffamer,  décrier,  ternir,  attaquer  Fare,  pour  pAare,  fanal  sur  une  tour; 
la  réputation,  déshonorer.  Diffamare,  la  touroù  ilestplacé.  Dugr. /'/.«irof,  lié 
du  gr.  diaphémizôy  fait  de  dia,  de  dif-  d'Egypte,  près  d'Alexandrie,  où  Ptolé- 
fércnts  côtés,  et  de  pA^mt,  parler.  mce  Fhilauelplie  fit  élever  une  tour, 

DiFFAMAifT,  qui  diffame,  qui  tend  à  qu'on  appella  phare,  et  qui  a  été  com- 
dlffamer.  prise    parmi  les   sept   merveilles    du 

Djffamateur,  celui  qui' diffame;  cée-  monde, 
iomniateur.  '    FANFARE^  onomatopée  du  son  des 

Diffamatoire,  qui  tend  à  faire  per-  trompettes,  et  des  cors  de  chasse;  conv- 
dre  la  réputation.  mp  le  tranctrat  des  chas^urs ,  le  taren- 

Diffamation,  action  de  diffamer;  <ar<t  des  trompettes,;  air  joué  par  la  rou-^ 
chose  diffamatoire.  Diffamalio.  sique  militaire,   en  signé  de  réjoui»^ 

Infâme,  homme  vicieux,  qui  a  perdu   sànce  ;  son  du  cor  au  lancer  et  à  la  mort 

sa  réputation,  flétri  dans  l'opinion  pu-^   du  cerf.  La  plupart  des  instruments  à 

blique.  De  in,  particule  privative,  et  de   vent  sont  caractérisés  par  la  lettre  F,  dit 

fama,  réputation.  M.  Nodier,  parce  que  cette  consonne, 

In  F  AMANT)  qui  porte  infamie.  produite  par  l'émission  de  l'air  chassé 

Infamement,  d  une  manière  infâme    entre  les  oents,  est  l'expression  du  souf- 

Infamie,  fl^rissure;  action  infâme  et  flementou  du  sifQement.  De  \k,fai\farei 
désijonorante.  Infamia.  qui  est  un  chant  de  trompette. 

FAMILLE,  race,  lignée,  tous  ceux  Faiifaron,  homme  qui  feiit  plus  de 
d'un  même  sang,  toutes  les  personnes  bruit  que  de  besogne,  qui  se  vante  et 
qui  vivent  dans  une  maison  sous  un  mè-  fait  le  faux  iMrave. 
me  chef;  assemblage  d'animaux,  de  Fanfaronnade,  ftsnforonnerie ^  ina<^ 
plantés,  entre  lesquels  il  existe  des  rap^  nière  de  £aniaron  ;  rausse  bravpure ,  ro- 
ports  marqués.  Du  latin /omt/ia,  qnf'on  domontade. 
dit  venir  dn  \aX..fanuL  esclave.  FANQE ,   boue ,  bourbe  ;   bassesse 

Familier,  avec  i|ui  l'on  rit  comme  en   d'esprit,  de  naissance;  vie  crapuleuse, 
famille,  privément  et  sans  gène;  qui  a   déréglée.  'Dtjimla,  -poixejiinus ^  en  it. 
les  manières  trop  libres  ;  devenu  focile  fongo. 
par  l'usage.  FamiliarU.  Fangeux  ,  i^in  ,  couvert ,  sali  dé 

Familiariser,  reodrelnx^lier;  accou-   fange,  fn  it,  fiingoso. 
tumer,  prendre  des  manières  trop  fa*       FANON  ,'*  fanion ^  drapeati^  éten-^ 
milières.De^^uiâiiiârescere,  devenir  plus   dard,  manipule  au  bras  oes  prêtres  ; 
connu,  plus  Êoniiier.,  pendant  d'une  mitre,  d'une  étbfe,  d'une 

Familiarité  ,  mnuodère  familièi^e  de  oânnière  ;  peau  pendante  sous  la  gorge 
vivre  ;  privante  ;  absence  de  toute  céré-  du  bœuf 3  barbes  de  baleine;  crins  sur 
monie,  de  toute  gène;  trop  grande  U-  le  boulet;  appareil  povir  fixer  la  janoibé 
berté  dans  le  ton,  les  gestes^  &  discours  fracturée.  De  la  bass.  lat. /ano,fanoms^ 
et  les  manières.  Féunilioiipas:  drapeauV étendard;  der.  de  l'ail. ^ne^ 

FAMiLiÈREMCNt ,  d'ttiie  fnçott  feml^  qui  a  la  mètne  signification  suivant  Mé^ 
lière.  FamiUariu^.  "     nage ,  ou  du  lat.  paHus,  d*'ap  »  étoffe , 

FANAL,  ^Aona/,  lanterne  placée  ati  selon  Barbazan» 
mâtid'un  vaisseau ;inm4èrè  qir on  place  Le  fanon  des  prêtres,  qui  est  à  pré- 
dans  un  lieu  éminent  pour  être  aper^-  sent  d'étoffe ,  étoit  anciennement  de 
çue  de  loin;  ce  qui  éclaire.  Do  XdXf^pheh  toile  fine,  et  servoit  à  essuyer  1b  celé* 
/zo/iïiiR,  fait  du  gr.  phmws,  phanarion,  brant  lorsqu'il  étoit  en  sueur,  et  à  se 
dér.  de p^iW,  j'éclaire,  j'indique,  je  mouche*  quand^  en  avoit  besçin. 
montre.  -  ,  Gonfalqn,  g^o/i/àno», bannière  d'é* 

^ kRAhhos y  fariUon,  ]poxa  faraiUon  ^   glise  à  fanons. 
pharlllon,^  petit  phare  ;  petit  banc  de       Gonfaloxier  ,   gonfimonier,  porte- 

20. 


3o8  FAN  FAR 

eonfalon  ^    ancien   premier  magistrat       Profakatioit  ,  action  de  profaner  les 
'  dans  les  républiques  d^Italie.  £n  bass.   choses  saintes.  Prqfanatio. 
lat.  gimtfanonarius,  qui  se  trouve  dans       Profaner,  traiter  avec  irrévérence  et 
les  capitulaires  de  Charles  le  Chauve.      dérision  les  choses  saintes  ^  faire  mau- 

FANTAISIE,  pour  phantaUie,  fa-  vais  usage.  Prqfanare. 
culte  imaginative;  humeur,  volonté  sans  Profawé  ,  souillé,  sali ,  rendu  impur, 
raisonnement  j  caprice ,  boutade,  bizai^  Profanemewt,  d'une  manière  profone. 
rcrie,  goût  frivole,  désir  irréfléchi  et  pas-  FARCE,  mélange  de  plusieurs  cho- 
sager.  Du  gr.  phantasia,  ylsion,  imagi-  «es,  de  différentes  viandes  ou  d'herbes 
nation;  {aÀtdephantazomai,  s'imaginer;  hachées;  et  par  analogie,  comédie  bouf- 
dérivé  de ;7^f>t<j^  se  montrer,  parottrCj  fonne  où  Ion  mêle  tous  les  genres; 
indiquer.  chose,  espièglerie  plaisantes.  Du  lat. 

Fantasque,  pourpAontor^ue^  bizarre,  farcimen,  intestin,  saucisson  rempli  de 
capricieux ,  inégal ,  brusque ,  bourru ,  viandes  hachées  ;  dérivé  de  farcirez  qui, 
qui  a  des  fantaisies.  outre  l'acception  de  remplir ,    signifie 

Fantasqvement,  d'une  manière  fan-  encore  entremêler  des  bouffonneries, 
tasque.  Farceur,  qui  fait  des  farces,  qui  joue 

Fantastique  ,  chimérique ,  imagi-  '^«?  *ours  plaisans  ;  mauvais  comédien , 
nâire,  qui  n\  pas  de  réalité.  Du  grec  V^^  vise  trop  a  la  charge.  Fartor,  char- 
phantastikos,  ««^er.  '       .     ,     . 

Fantasiastes,  pour  Phantasiastes ,   .   -F^RCir,  remplir  de  farce;   mettre, 
secte  dont  les  membres  soutenoicnt  que  insérer  beamcOup  et  mal  ^  prooos.  Fur- 
ie corps  de  Jésus-Christ  n'étoit  qu'ima-  <^"^»  remplir  de  farce,  entremêler, 
ginaire,  et  que  sa  mort  n'avoit  été  qu'ap-       Farcin,  softe  de  gale  des  chevaux  et 
parente.  Du  gr.  phantasia.  ^f^  mulets  ;  tumeur  avec  ulcère.  Dc>r- 

Fantasmagorie,  pour  ^A^m^âfiTiago-  citimi. 
rie,  assemblée  de  spectres  ou  de  rêve-  Farcineux,  qui  a  le  farcin  ;  de  la  na- 
nans  ;  art  de  faire  apparoitre ,  dans  un  ^^^^  ^^  fîarcin.  Farciminosiis. 
lieu  obscur,  des  fantômes  par  une  illu-  Fatras,  amas  confus  ;  suite  de  pen- 
sion d'optique.  Du  srec phantasma,  fan-  sées  diverses, d'expressions  incohérentes, 
tome,  spectre  ;  dénvé  de  phainâ,  je  pa-  FARD ,  composition  ou  sorte  de  pâte 
Tois,  et  d'agora,  assemblée.   *  f^^^  conserver  le  teint,  pour  embellir 

Fantôme  pour  phantosme,  spectre,   !«£««"»  Peinte,  dbâmulation. 
vision,  vaine  image  qui  se  forme  dans       Farder,  mettre  du  £ard;  déguiser, 
l'esprit,  et  qui  fait  supposer  la  présence  P®!F  ^  ^^  *^^  lustre, 
de  quelque  être  corporâ;  chimère,  chose       Fardement  ^  action  de  farder, 
qui  n'a  que  l'apparence.  Du  ct.  phan-       Les  «««nies  romaines  avoicnt  plusieurs 
tasma  •  recettes  pour  le  fard  dans  lesquelles  la 

FANUM,  temple  en  l'honneur  d'un  f^^^'  .^'.  Pa-^^culièrement  ceÛe  d'une 

homme  déifié.  Du  l^l.  fanum,  dér.  de  ^'."^^/^If""'  ^'^^M^  prmcipal  ingre- 

Jari,  rendre  des  oracles^  ^  Z     '     W^l     .  Ï^'^V^^"  '''' 

Fanatique,  enthousiaste,  fou  par  dé-  tZ^A  r^^!î  a  i  *  WllT"' 
voiionj  homié  emporté  ^r  L  zèle  ^  ^e  1  «tendre  éçalcment  et  ^c  le  fixer 
outré  pour  une  reU^on.  J^  laT fanal  «Ta^ntage  sur  les  joues. 

u'eus,  &it  de/a»««,,  temple,^  '      ^  ^"^^  °^  ^*^'.  ^  t         ^^-^ 

17 ', -^   \i    '•^'"F*^  moutte,  qui  servoit  de  base  aux  diffe- 

m,;    ,t7f^-'-    *  ^P?^*^  du'fonati-  rébls  routes,  nom  sons  lequel  les  an- 

quc,  zèle  reUgieux  outré;  exalut;^>n.      denscomprenoieiit  tonte  eJi^cc  de  fard. 

Fanatiser  ,  rendre  fanatique.  mais  de  FitaOen  fai^da,  crachat.  Selon 

se 

droit 

au  rett-^.  «^  «.  ictigM»!,  «  qui  tou-  au  rouge.  C'est  ce  que 
tr^e,  Prbfanui,  sa  prctnière  satyre  : 

Profanateur,  qui  profane  les  chotes        v  ^.    ..    •  e^,.  ^    • 

saintes  •  sacri]<<nP    Pr«/:.»-#««       vmu««,  y^^^  ^  ^  cooiçif  delU  r»eei«; 

Minies ,  sacruege.  FroJanaU)r,  nfon  m  ohti  ^'uTk  Auo  col  ««ffrc 
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Belle  Giudei  eh'ii  ▼eodoo ,  ne  oon  tempo  c€  :  Caractère  de  celaL  qui  cst  fier.  De 

Di  ma«:hio  .ucor  perde  l'odor  catiiro.  ferocitas,  et  de  feritos,  homeuT  sauvai», 

FARDEAU ,  faix ,   charge ,  ce  que   cruauté.  Dans  le  moyen  âge  ^feritas  fut 
Ton  porte.   Du  gr.  phorlos ,  de'r.  de   employé  pour  audace ,  courage  accom« 
phërô,  je  porte  j'en  ar.fard^  mot  fran-   pagné  de  mépris- pour  le  danger, 
cisé  à  Marseille  pour  dire /àrt/eau.  FASCINER,  empêcher  devoir,  de 

Fard  AGE,  fardeau  mis  à  fond  de  cale^  considérer  les  choses  avec  justesse  j  en*^ 
tout  ce  qui  est  inutile ,  embarrassant  *  sorceber  par  une  espèce  de  charme  ^ 
dans  le  haut  d^un  vaisseau.  éblouir,  tromper,  séduire  par  une  fausse 

Fardelier  ,  porte-faix,  crocheteur,  apparence,  un  vif  éclat.  Du  l%t,fasci- 
commissioni^aire.      -  nare,  fait  du  gr.  baskainâ,  qui  a  la  même 

Fardier,  chariot  pour  les  blocs  de  signifîcaUon. 
pierre  et  de  marbre.  FAsciNATion,  enchantement,  erreur, 

FARINE ,  pondre  du  grain  moulu,  charme  qui  empêchent  de  voir  juste  et 
Du  lat.  farina,  fait  à&far,  farris,  blé ,  de  porter  un  jugement  sain.  Fascinatio, 
pain ,  farine.  du  gr.  baskania  et  baakamon. 

Farinacê,  qui  peut  être  réduit  en  rASÈOLE ,  i^oxa  phaséole ,  le  hari- 
farine.  Farinosus.  cot ,  sorte  de  £éve  et  de  plante  légumi-^ 

Fariiter  ,  saupoudrer  de  farine.  neuse.  Du  lat.  phaseolus,  mit  du  gr.  pha- 

Farinet  ,  dé  à  une  seule  face  mar-   séolos,  phasiolos, 
quée,  pour  jouer;  ainsi  dit  de  ses  sur-       Fève,  légume  long  et  plat;  dénomi- 
faces  blanches.  nation  des  graines  venues  dans  dta  gousr* 

Farineux,  blanc  de  farine,  qui  en  a   ses.  Du  lat.^^. 
la  nature;  couvert  d^une  poudre  blan-       Fé vérole,  petite  fève.  Fabula.         > 
che.  Farinosus.  Felouque,  petit  vaisseau  de  bas-bord 

Farinier,  marchand  de  farine.  Fari-  à  rames.  Du  lat.  phaseolus,  k  cause  de 
narius.  sa  petitesse  et  de  sa  forme. 

Fariniere,  coffre,  lieu  où  Ton  serre  FASTE,  affectation  dcparoitre  avec 
la  farine.  Farinarium.  éclat,  pompe,,  grandeur,- hauteur,  ma- 

Enfariner  ,  poudrer  de  /arine  ;  avoir,  gnificeuce.  Du  lat.^^tii^^  vaine  et  ridi- 
peu  d'instnictidn.  ^  cule  Jactance,  cpie* l'on  dérive  de^/àri. 

Enfariné,  légèrement  imbu ,  peu  in-  fait  du  gr.  phaô.  Voy.  Fable. 
struit.  Fastueux  ,  plein  d'ostentation  ;  qui 

FARIO,  petit  saumon  delà  Moselle f  vise  à  l'éclat.  Fastuosus. 
truite  saumonée.  Du  lat.  fario.  Fastueusemewt,  d!une  manière  fias- 

FAROUCHE,  rude,  cruel,  sauvage,  tueuse, 
qui  n'est  pointapprivoisé.  Du  lat. ^/èrw*.       Fastes,  calendrier  des  anciens  Ro- 
fait  du  gr.  éolien  phéros  (car  le  gr.  atp-  mains,  qui  contenoit  les  jours  de  tra- 
tique  dit  ther),  gén.  depher,  bête  féroce,   vail  et  de  fête.  Diesfasti ,  parce  que  les 

Effaroucher ,  rendre  farouche ,  ef-  jpurs  fastes  ou  de  travail,  il  étoit  permis 
frayer;  faire  fuir.  de  plaider.  On  nommoUX  fastes  consur 

Effaré  ,  qui  a  l'air  hagard ,  sauvage ,  laires  le  registre  dans  lequel  on  inscri- 
effarouché  ;  qui  a  perdu  contenance  ;  voit  les  triomphes ,  les  noms  des  coa- 
qui  est  hors  de  soi.  suis ,  des  dictateurs  et  des  censeurs. 

Effarer,  troubler,  Êdre  peur,  ef-  Néfastes,  jours  dé  repos  consacrés  au 
frayer,  mettre  hors  de  sot.  cuke  de  la  religion  des  Romains ,  et 

Féroce  ,  farouche ,  cruel ,  barbare  ;  pendant  lesqiïels  tout  travail  étoit  dé-' 
qui  n'a  point  de  pitié.  Du  lat.  ferox ,  lendu  ;  jours  de  tristesse  en  mémoire 
fier,  hautain,  hardi,  intrépide,  âér.  du  d'un  désastre;  commémoration  d'un 
gr.  phêrbs.  malheur,  d''un  événement  funeste. 

FÉROCITÉ ,  cruauté ,  barbarie ,  carac-  Faîte  ,  ffaUte ,  comble  d'un  édifice  ; 
tèreféroce;  action  inhumaine.  Ferocitas.  sommet  d'une  montagne  ;  sommité  d'un 

Fier,  hautain,  Àûsty  hardi,  auda-  arbre;  le  point. le  plus  élevé.  Du  lat. 
dacieux ,  intrépide.  Dejerox.  fastigium,  sommet  d'une  chose  élevéfi. 

Fièrement,  d'une  manière  fière.  FaItage  ,  pièce  de  charpente  pour 

Fierté,  orgueil ,  hardi^s^e,  insolen-  souteoir  la  couverture  d']aA  bâtiment ^ 
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droit  féodal  imposé  sur  les  faites  des  Y AV,  fuyard,  fou,  Jbuteau,  le  hêtre , 

meisoos.  arbre  à  bois  blanc  de  haute  futaie.  Du 

FaItiere  ,  tuile  courbe  sur  le  faite  lat.  fagiis,  fait  du  gr.  phagos,  phégos^ 

d^an  bâtiment  ;  perdie  trQnsrersale  et  bètre ,  dër.  de  phago,  je  mange  ;  parce 

supérieure  qui  soutient  la  toile  dWe  que  la  faine  est  bonne  à  manger, 

tente.  Foutelaie,  lieu  planté  de  fouteaux 

FASTiGié ,  en  pyramide.  ou  de  hêtres. 

Fastidieux,  qui  est  à  charge,  qu^on  Faîne,  fruit  du  fouteau  ou  du  hêtre, 

ne  peut  plus  supporter,  dont  ou  est  dé-  Pagina. 

goûté.  Faslidiosus.                             ^  D'ofi    les    noms    propres    Fauard, 

FASTiDiEUSEMERT,d^une  manière  très?  Fayard ,  Fayot. 

'°Ê»pl"«A^'"tuaé°foarbe  «orlefelte  j,^t^°^^i^  *forsbourg,  partie 

«P      t    t        '                                        -  dunevmeaa-deladesesportes,  deson 

E»F°iÎTÉ«E«T,  table  de  plomb  sur  le  ^^J^/^  "'  '*'  '""^'"-  ^°y- 

fatec  des  couvertures  en  aràofees.  FiuiEua,  '*faucU>steuiU  grande  chai- 

EwAlTER ,  courrir  Icfatte  d  un  toit  ;  .  j,           ?  /    .       j.    j8 

Viettre  par-dessus  les  bords  d'une  me-  ti^terium.faltUdoriwn.  chaise  pliante; 


sure. 


R4HrAiTE,,,raccommoderlefetted'un  ^'^ ^°^J'''^ '/^""l'  etde,t«t  siège. 
1^^  rATJiNE,  dieu  champêtre  chez  le;| 

FATAL,  funeste,  malheureux:  ce  ^^™^^°^' P^P^^*°"  ^«i^"'^  *<I»«^'^Pa«; 

qui  porte  avec  soi  une  destinée  înévi-  *?«»  ^^™^  sauvage,  sorte  de  grand 

l^ble:  qui  a  eu  ou  doit  avoir  des  suites  s^ge-^Da  U}.  Fauniis,  fifs  de  Picus, 

funestes.  Du  lat.  fataUs,  formé  de  fa-  q"at"eme  roi  des  Latms ,  que  les  an- 

mm,  arrêt  du  d^tln,  oracle,  prëdic-  «ens  mirent  au  rang  des  dieux,  et  qu'ils 

tion,  du  verbe/«ri,  dér.  du  gr.  phaô,  confondoient  quelquefois  avec  le  dieu 

parler.                                       o    r        ^  p^m   q^  j^^y^  j^  ^^^  donné  a  cause  des 

Fatalemewt,  d'une  manière  fatale:  pr^'^ictions  au'il  passoit^our  avoir  fai^ 
par  nne  destinée  inévitable.  FataUter.     ^^'  i^  ^^^^  »  ^"'^  «5'*"  fi^^^  o*- 

Fatalisme,  doctrine  de  ceux  qui  at-   ^^'*"''- 
tribuent  tout  au  destin.  FAUVE ,  sorte  de  couleur  roussàtre , 

.   Fataliste,  qui  professe  le  fatalisme.    q"î  »  donné  son  nom  à  plusieurs  ani 

Fatalité,  destinée  inévitable  j  mal-  ma«x  des  forêts.  Du  lat.^»/ï«OM///t/iw. 
heur  constant.  FataUtas.  Fauvette,  oiseau  dont  le  ramage  est 

Fatidique,  qui  annonce  les  arrêts  du   &»''  agréable,  et  qui  doit  son  nom  à  sa 
destin.  Fatidicus,  formé  de  fatum,  et   couleur  fauve. 
de  dico,  je  dis,  je  déclare.  J^oy.  Féfi,  Fauvet,  maie  de  la  fauvette. 

FATHIMITES ,  princes  musulmans  FAUX ,  '^/aulx ,  instrument  avec  le- 
issus  de  Air  et  de  Fathméd,  gendre  et  quel  pn  coupe  les  foins.  Du  lat.^fx, 
fille  de  Mohammed.  falcis, 

FATIGUE,  travail  pénible:  excès       Falciforme,  en  forme  de  faux.  De 
«te  travail  j  lassittide  qui  en  résulte.  Dq  falcis  et  déforma. 
lat.fbtigatiq,defatigatio.  Fauchage,  action  de  faucher,*  temps 

Fatigaw T,  pour  fatiguant,  qui  feti-   qui  lui  convient, 
gue^  insupportable',  fort  ennuyeux.  FauchaisoiT,  tempf  du  fauchage. 

PlTiGUB,  qui  manque  de  Iralcheur,  Fauchard, petite faudjjle à fong man- 
dé-ttettcté,  de  légèreté.  FaUgàtus.  che. 

^ATlGUEft ,  donner  de  la  fatigue  j  peir  Fauche  ,  produit  du  feuchage  5  temps 
ner  en  travaillant  ou  en  faisant  une   de  faucher. 

4^hééé^  importuner,  lasser,  imjpàtiénter.       FAucniE,  ce  qu'qn  peut  feucher  en 
FkH^iire,  fait  defàtiin  agerè,  surmener,   un  jour. 

iN^AtmABLE,  qui  né  sfe fatigue  point,  Faucmer,  couper  avec  la  faux.  Fal- 
€|Q^'d&  ne  sduroit  fsttigaei'.  care. 

ItFÂitiâiMtvLEirt,  â^xàie  n^anière  in-  FAtcmitm,  tringle  de  bois  servant  de 
fai^^hh ,  miàé  )més  é^  hàstt.  ctonplière  aux  wàulets. 
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Faucbet,  sorte  de  ràteaa  de  boifi  pour  antre  chose  ^  qui  possède  les  bonnes 
ramasser  Therbe  fauchée.  grâces. 

Faucheur  ,  qui  fauche.  Favoriser  ,  traiter  favorablement  j 

Faucheux  ,  sorte  d'araignée  dont  les  protéger  aux  dépens  rfautfrui.  Fwere 
pattes  sont  très-hautes.  alicui.     ^    ■    ' 

Fauchon,  petite  faux,  sabre  recourbé.       Défaveur  ,  cessation  de  faveur. 

Faucille,  instrument  en  croissant,  Défavorable,  qui  n'est  pas  favortjblc. 
un  peu  dentelé,  avec  lequel  on  scie  le  DÉFAvoRABLEMEHT,san8 faveur, d'une 
blé.  Falcula.  panière  défavorable. 

Faucillon,  petite  faucille,  instm-.  FÈCES,  sédiment,  dép^t  après  «la 
ment  qui  en  a  la  forme.  fermentation  des  liqueurs.  Dn*lat.yftr. 

Faussard  ,  sabre  dont  la  lame  est  re-  Fécer  ,  former  un  dépôt  ',  en  parlant 
courbée  comme  une  faux.  des  liquides.  ' 

Falqué,  courbé  en  faux.  Fécale  (matière) ,  gros  excréments  de 

Fausser  ,  rendre  courbe  un  corps  so-  Fhomme. 
lide.  ,  DÉFÉcATioir,  dépuration  d'un  liquide 

Faussure,  endroit  courbe  où  une  clo-  par  la  chuté  des  fèces.  Deftcatio. 
che  commence  à  s'élargir.  Déféquer,  ôter  les  fèces,  les  impo- 

Faucon  ,  oiseau  de  proie  dont  le  bec  retés^  d'un  liquide.  Defecar^. 
recourbé  coupe  comme  une  faux.  De       FÉCIAL,  prêtre  chez  les  Bonudns 
Jalco,  falœnis,  qui  s'est  dit  d'un  oiseau   dont  les  fonctions  répondoient  à  jpeu 
qui  avoit  les  pieds  crochus.    ^  près  à  celles  de  nos  hérauks  d'armes. 

Fauconneau,  sorte  de  petit  canon,   Fecialis,(8à.tàeJheio. 
ainsi  appelé  de  ce  qu'il  fauchp  les  hom-       ïÎÊCOND ,  fertUe ,  qui  produit  beau- 
™^'  coup  de  luSnoiême.  Du  lat.fecitndus. 

Fauconnerie,  l'art  d'élever  et  de  drés-    ^  Fécondant^  qui  féconde^  qui  ferii-^ 
fier  les  oiseaux  de  proie  pour  la  chasse  j   ^^e,  qui  fait  produire, 
lieu  où  on  les  dresse.  Fécondation  ,  action  defécondcr,  de 

Fauconnier,  qui  dresse  des  oiseaux  rendre  productif, 
de  proie  pour  la  chasse,  et  les  soigne.         Féconper,  rendre  fécond,  fertiliser. 

Fauconniere,  gibecière  de  faucon-  Fécondité,  qualité  de  ce  qui  est  fé- 
nier 5  sorte  de  bissac  que  l'on  attache  à  cond  ;  fertilité,  production  ^  grande 
I  arçon  de  la  selle.  ,    abondance  de  produits.  Feeunditas. 

Défalquer,  retrancher,  déduire  quel-       I nfécond  ,  qui  produit  peu  ou  rien . 
que  chose  d'un  compte,  d'une  somme.       Infécondité,  stérilité,  défaut  de  ce 
De  l'it.  difalcare,  îàiLàefalx.  qui  est  infécond. 

Défalcation  ,  action  de  défalquer.  FÉCULE ,  partie  farineuse  des  grai- 

D'où  les  noms  propres  Fauche,  Fau-  nés ,  obtenue  par  la  précipitation  des 
cher^  Fauchei ,  Ftuuheux ,  Fauchon ,  sucs  ;  sédiment  d'une  liqueur  clarifiée. 
Faucon.  Du  hx.fecula. 

FAVEUR ,  bienfait ,  gt-âce ,  bienveU-  Féculence  ,  sédiment  àts  urines.  Fe- 
lance j   protection,  marque  d'ankoui':    culentia.  ,    ,       ,j,  j 

sorte  de  petit  ruban  étroit.  Du  Ut.  fa-  Féculent,  charge  de  sédiment,  de 
wr,  que  l'on  dérive  de^aj,  rayon  de  lie,  qui  en  dépose,  Fecidentus. 
miel,  ou  defauonius,  zcph|r,  vent  favo-  FEDERATION ,  pacte  d'alliance  en- 
rable,  ou  enfin  de  favere ,  fait  de  fari  tre  des  peuples  ou  des  rois  pour  le  salut 
bona,  dire  des  choses  de  bon  augure,  public.  Du  \sX.fœdus,fœderis. 
Au  surplus ,  le  motj^wr  étoit  nouveau  Fédéral;,  fëdératif,  de  fédération  ; 
du  temps  de  Cicéron.  composé  de  plusieurs  états  unis  par  une 

Favorable,  propice,  qui  protège,  qui  alliance  générale, 
offre  des  avantages.  FédéraliIèr  ,  adopter  le  gouverne- 

FavorABLement,  d'une  manière  favo-  ment  fédératifj  faire  une  fedjération. 
rable.  Fœderare. 

Favori,  favorite,  celui  qui  reçoit  Fédéralisme,  système  du  gouverne- 
des  faveurs  j  qui  plaît  plus  que  tonte  ment  fédératif. 
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FjÊDéiiAXisTE,  partisan  du  gouverne-  guisement;  fausse  apparence  pour  trom^ 

ment  fédératif.  per,  pour  cacher. 

FéoéniS ,  allié  par  fédération,  mem-  Fictif,  feint,  inventé,  controuvé; 

bre  d^une  fédération.  Fœâeratits.  qui  n^ existe  que  par  supposition.  Fictus. 

GoNFioéRATiON  ,  Ugue ,  alliance  de  Diction,  invention  fabuleuse  j  chose 

puissances,  de  corps  de  Fétat.  chimérique.  Fictio. 

GoNPépéRATiF ,  de  la  confédération.  FÉLICITÉ,  bonheur  suprême  j  état 

,    Cojf FÉDÉRÉ,  allié,  ligué.  heureux.  Du  lai.  félicitas. 

CoNi^DÉRER  (  se  ) ,  se  liguer,  faire  un  Félicitation  ,  action  de  féliciter^  com- 
pacte offensif  et  défensif.                      '  pUment  de  félicitation. 

FÉE , 'divinité  imaginaire ,  qui  pré-  '      Féliciter  ,  complimenter,  témoigner 

disoit  la  Donne  comme  la  mauvaise  for-  à  quelqu'un  de  l'intérêt  qu'on  prend  à 


té.  En  esp.  hada.  Fée  vient  as.  faXa,  01q    traître. 

participe  de^ri,  dér.  dephaâ,  parler,  Félowie,  manque  de  foi;  rébellion 

participe ;?^to*,  divinité  imaginaire  qui  ^^  yassal  contrç  son  suzerain. 

faisoit  des  prédictions.  FEMME ,  la  compagne  de  l'homme  ; 

FÉER,  charmer  comme  les  fées.  celle  qui  est  ou  a  été  mariée.  Du  lat./e- 

Féerie,  art  des  fées;  ouvrage  d'es-  mina,  prononcé  hœmina  par  les  an- 

prit  où  il  est  mis  en  action;  enchante-  ciens  Romains.  Un  poète  a  dit  avec 

ment ,  spectacle  ravissant.  raison  : 

JFarfadet,  esprit  follet:  sorte  de  dé-  ^.     «  ,  «.,       .«          «  .  . 

*^     j. ji.          V   r  •    ^1        Tk      1  Iheu  fil  la  fille,  ei  iTiomiiM  fit  la  femme-, 

mon  familier  ;  homme  frivole.  De  la  ^ou»  nions  pas  la  plus  mauvaise  part. 
bass.  lat.^cfti^,  dér.  du  gr.  phatos. 

Fat,  sot,   impertinent  qui  parle -à  Femelle,  compagne  des  animaux; 

tort  et  à  travers ,  qui  s'admire  et  se  croit  celle  qui  conçoit  et  nourrit  les  petits, 

nn  être  supérieur.  Befatuus,  pour/z-  Féminibt,  qui  tient  de  la  femme  ou 

tus,  fait  du  verbe j^t,  parler.  de  la  femelle.  Feminimis. 

FatXjité,  fatuisme,  caractère  d'un  Fémiwiser,  donner   ou   prendre  le 

fat  ;  impertinence ,  présomption ,  bonne  genre  féminin . 

opinion  de  soi-même.  Fatuitas.  Femmelette  ,  femme  sans  courage  et 

Fatuaire  ,  enthousiaste  qui  préten-*  ^^^  caràctèrç. 

doit  annoncer  l'avenir.  Efféminé  ,  qui  tient  de  la  foiblesse 

Fade,  insipide,  qui  a  peu  de  goût,  ^^  1»  femme.  Effeminatus. 

ou  plutôt  qui  n'en  a  point.  Effémiker,  amollir,  énerver,  rendre 

Fadaise,  bagatelle,  niaiserie,  chose  foible;  emprunter,  prendre  les  manières 

frivole.  <les  femmes.  Effeminare, 

Fadeur,  qualité  de  ce  qui  est  fade  ;  FEMUR,  l'os  de  la  cuisse;  le  dedans 

louange  outrée.  de  la  cuisse.  Du  \àX.  fémur. 

Affadir  ,  rendre  fade.  Fémoral  ,  de  la  cuisse ,  du  fémur  ; 

Affadissement,  effet  de  la  fadeur.  armure  de  la  cuisse.  Fémorale. 

IwFATUER ,  trop  prévenir  en  faveur  ;  FENDRE,  diviser,  séparer  par  force, 

prendre  une  prévention.  couper,  entr'quvrir  en  coupant.  Du  lat. 

,    IwFATUATioN ,   entêtement  ;   préven-  finàer^. 

lion  excessive  et  ridicule.  .   Fendant,  coup  du  tranchant  de  Té^ 

DÉsiNFATUER,  désabuscr;  montrer  la  pée  du  haut  en  bas  ;  fenfiton. 

vérité.  Fenderie  ,  l'art  de  feùdre  le  fer  ;  lieu 

FEINDRE ,  contrefaire  une  chose  vé^.  où  on  le  fend, 

rîtable;  rendre  apparent  oc  qui  est  ca^  Fendeur,  qui  fend  ou  fait  le  métier 

ché;  simuler,  imaginer,  dissimuler,  sup-  de  fendre.        * 

poser  ce  qui  n'est  pas,  hésiter,  boiter.  Fendillé,  couvert  de  petites  fentes  ; 

Du  lat.;^«gere,  que  l'on  dérive  du  gr.  qui  a  des  crevasses. 

phçggS,  rendre  lumineux.  Fendiller  (se),  se  couvrir  de  féluresu 

Feinte,  ^mtwe,  dissimulation^  dér  Fendis,  division  de  l'ardoise.. 
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Fendoir  ,  instrument  pour  fendre.  Offenseur  ,  qui  a  offense  ou  qui  of- 

Fewdu,  sdparë  en  plusieurs  parties.,    fense.  Offensator, 

FEfNTE ,  ouverture  en  long  avec  éclat,       Offensif  ,  qui  offense ,  qui  attaque, 
on  en  coupant.  Offensive,  attaque,  combat. 

Fesse,  partie  charnue  dû  derrière  de       Offensivement ,  d'une  manière  of- 
Fhomme  et  de  la  femme.  Du  lat.j^^ùj,   fcnsive. 
séparé.  Pourfekd^e,  fendre  un  liomme  de 

Fessée,  coups  sur  les  fesses.  haut  en  bas,  d'un  seul  coup  de' sabre. 

Fesser,  donner  le  fouet  sur  les  fesses.       Pourfendeur,   qui  pourfend  j  bra- 

Fesseur,  qui  donne  la  fessée,  qui   vache, 
aime  à  fouetter.  Refend,  grosseur  qui  sépare  intérieu- 

Fessier  ,  les  fesses.  rement  la  longueur  uun  édifice. 

Fessu  ,  qui  a  de  grosses  fesses.  Refends  ,  bossages  qui  ornent  les  en» 

Fissure,  fêlure,  division  des  viscères  coignures  des  gros  murs.  Ces  deux  mots 
en  lobes  ^  fracture  longitudinale  d'un  sont  formés  du  verbe  réduplicatif  re- 
os.  Du  lat.  fissura.  fendre ,  séparer. 

DécÀFiDE,  fendu  en  dix.  De  déka.  Refendre,  séparer,  fendre  de  nou- 
dix ,  et  àafindere.  veau  ^  scier  en  long. 

DoDÉcAFiDE,  divisé,,  fendu  en  donze.  Fêler ^  *fesler,  fendre,  sgBS  que  les 
De  dodéka,  douze,  et  àejftndere.  parties  se  séparent,  uriflhrre  ou  un  olv- 

DÉFENDRE,  protéger,  soutenir,  gar-  jet  casueUDelabass.  ^[i^^uZâre^fait 
der,  garantir,  conserver,  empêcher  de   defissus,]^sœt.  àefendere. 

Î)renarc,  de  faire;  repousser  la  force  par       Fêle,  tube  de  fer  pour  souffler  le 
a  force;  empêcher  one  insulte,  un  mal   verre  fondu. 

dont  on  est  menacé.  Du  lat.  defendere.       Fêlure  ,  fente  d'une  chose  fêlée, 
ôter  de  devant  soi  ce  qui  peut  nuire,  ce       Félatier  ,  ouvrier  verrier, 
qui  peut  faire  broftcher.  Fissipède  ,  animal  dont  la  corne  da 

Défendable,  dëfensable,  qu'on  peut  pied  est  séparée  naturellement  en  deux 
défendre.  parties.  Dejîssus,  fendu,  et  de^e^. 

Défendeur,  Jéyfe/iJe/'Wje,  qui  se  dé-  ^eJ/.s,  pied, 
fend  en  justice.  FENÊTRE,   *  fenestre ,   ouverture 

Défends,  bois  dont  la  CQupe  ou  l'en-  d'un  bâtiment  pour  recevoir  le  jour; 
trée  est  défendue.  bois,  vitrage  dont  elle  est  garnie.  Du 

Défense,  protection,  soutien;  appui  XsX.  fenestra ,  fait  du  gr   phainesHiai , 
donné  contre  un  ennemi^  contre  ce  qui  phainëin,  paroître ,  éclairer,  reluire, 
attaque  une  personne ,  une  chose  ;  or-       Fenetrage  ,  toutes  les  fenêtres  d'une 
dre,  commandement;  justification,  ré-   maison;  leur  disposition  ;  ccquJLlcscon- 
ponse  en  justice;  longues  dents  exté-   cerne. 

rieures  du  sanglier  et  de  quelques  ani-       Fenetrer,  percer  des  fenêtres, 
maux;  aiguillons  des  insectes ,  poibru-       FER,  métal  ductile,  fort  dur,  sus- 
des  des  plantes.  Defensio.  ceptiblc  d'un  poli  brillant  :  arme  aiguë 

DÉFENSEUR,  celui  qui  défend,  qui  ou  tranchante;  outil.  Du  \aX.  ferrum , 
protège  ;  avocat.  Defensor.  fait  du  gr.  harès. 

DÉFENsiF,  fait  pour  la  défense,  qui  Fer-a-cheval,  ouvrage  de  fortîfica- 
sert  à  la  défense.  Defensiuus.  '     tion ,  ainsi  dit  de  sa  forme. 

DÉFENSIVE,  état  àe  défense,  d'oppo-  Fer-blanc,  fer  en  lame  mince,  re- 
sition.  couvert  d'étain. 

Offense,  injure  de  fait  ou  de  parole.  Ferblantier  ,  ouvrier  qui  travaille  le 
Du  lat.  offensio,  ce  qu'on  rencontre  en  fer-blanc  ;  marchand  d'ustensiles  en  fer- 
face  ,  et  qui  nuit,  qui  fait  broncher.        blanc. 

Offensant,  qui  offense,  qui  choque;  Fer-chaud,  mal  de  gorge,  chaleur 
injurieux.  Offensans.  violente  dans  l'estomac. 

Offensé  ,  qui  a  reçu  une  offense,  une  Fer  de  cheval  ,  fer  qui  garnit  le  pied 
injure.  Offensus.  du  cheval. 

Offenser  ,  faire  une  offense ,  une  in-  Féret,  tube  ou  baguette  à  l'usage  dés 
jure;  pécher,  blesser,  piquer. 0^n</crc.    verriers ,  des  ciriers ,  etc. 
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Fera  AiLL  AGE,  action,  liabitude  de  FÉRIR,  darder^  frapper,  jeter,  lan- 

ferrailler.  cer,  battre,  heurter,  pousser,  piquer. 

Ferraille  ,  morceaux  de  vieux  fer.  Du  lat.ycmre,'fait  dejèro  etfirus,  et, 

Ferrailler,   s'escrimer,  brëtailler,  suivant  d'autres,  de /errw/w. 

faire  un  cliquetis  d'épées  j  aimer  à  se  Féru,  blesse',  atteint ,  frappé,  battu  ; 

battre.  très-amo'nreux. 

Ferrailleur,  bretteur,  brëtailleur.  Férule,  chez  nos  aïeux*  c'étoit  un 

qui  aime  à  ferrailler  j  marchaml  de  vieille  bâton  pastoral  j  aujourd'hui  la   férule 

ferraille.  est  une  pHlette  pour  frapper  dans  la 

Ferrand,  homme  qui  ferre  les^thc-  main  par  correction.  Du   lat.   ferida^ 

vaux.                                       -  d'autres  prétendent  que  dans  l  origine 

Ferr^  ,  garni ,  revêtu  de  fer  ;  chemin  la  férule  avoit  été  de  fer,  et  que  ce  mot 

pavé  de  cailloux;  eau  chargée  de' fer.  vcnoit  de^rrrr/ro. 

Ftrtatus,  Férié  ,  jours  de  la  semaine.  Dn  lat. 

^rrement,  outil  ou  instrument  de  f'^^,  jours  de  repos  et  de  fêtes ,  aux- 

fer  ;  ce  qui  est  propre  à  ferrer.  Ferra-  quels  il  n'étoit  pas  permis  de  travailler; 

mentum.  de^Wre,  immoler  des  victimes. 

Ferrer,  garnir  de  fer;  mettre  des  Férial,  qui  concerne  la  férié, 
fers  à  un  àicval  ;  garnir  de  pierres  un  Fériable,  de  fête,  réf^pissant ,  agréa- 
chemin.        ^Bk  ble.                                       j 

Ferret,  fcHRiguillette.   *  FERME ,  solide,  assuré,  stable,  bien 

Ferretier,  marteau  de  maréchal  pour  attaché,  qui  tient  fixement.  Dn  lat.Tîr- 

fcrger.                                 '  mus,  fait  du  gr:  herma,  clôture,  bar- 

Ferrette  ,  ^pée ,  sabre ,  arme  tran*  rière ,  appui ,  soulien  ;  d'où  heirmos , 

chante.  lien ,  attache ,  parce  que  les  choses  bien 

Ferveur  ,  qui  ferre  les  aiguillettes,  liées  sont  plus  solides  et  plus  fermes. 

Ferrarius.  Ferme,  métairie;  domaine  de  cam- 

FERREUx,qui  contient  du  fer. /''errciw.  pagne,  bien  rural  avec  bâtiments,  bes- 

Ferrièrë  ,  sac  en  cuir  où  le  maréchal  tiaux ,  instruments  aratoires  ;  clos  en- 

met  ses  outils.  touré  de  murs ,  en  état  de  défense  con- 

Ferropt,  marchand  de  fer.  tre  les  animaux.  Du  \à.t,Jirma ,  fait  dn 

Ferronnerie,  lieu  où  Ton  fait  ou  vend  gr*  herma ,  parce  que  dans  l'origine  les 

de  gros  fer  ;  ouvrage  de  gros  fer.  métairies  étoient  toujours  fermées  de 

Ferronnier,  marchand  de  ferronne-  murs  ;  décoration  du  fond  d'un  théâtre, 

rie.                                                   '  Fermage,  loyer  d'une  ferme. 

Ferrugineux,  de  la  nature  du  fer,  qui  Fermail,  agraffe  pour  fermer,  pour 

contient  du  fer.  Ferrugineus.  attacher  les  vêtements. 

Ferrugo,  rouille  de  fer.  Ferrugo,  Fermaillé  ,^r/wa«7/ef,  treillis  de  fer 

composé  defèrrum,  et  d^œrueo,  rouule.  pour  fermer. 

Ferrumination,  soudure  du  fer.  Fer-  Fermant,  qui  ferme ,  qu'on  ferme. 

rumen.  Ferme,  fortement,  fixement,  d'une 

Ferrure,  garniture  en  fer;  action  de  manière  ferme.  Fir(pè. 

ferrer.  Ferruminatio.  Fermé  ,  qu'on  a  mis  en  état  de  faire 

Fers  ,  chaînes ,  liens  ;  captivité.  résistance  ;  clos  fortifié.' 

Déferrer  ,  ôter  le  fer ,  la  ferrure  ;  Fermement,  avec  fermeté  ;  invaria- 

perdre  sa  ferrure.  blement.  Firmiter. 

Enferrer  ,  percer  avec  un  fer.  Fermer,  clore,  enclore  ce  qui  est  ou- 

Enferrer  (s  ),  être  percé  en  se  jetant  vert;  affermir,  assurer;  fortmer ,  bou- 

snr  un  fer  aigu,  sur  une  arme  pointue,  cher,  terminer.  Firmare. 

Referrer  ,  ferrer  de  nouveau.  Fermeté,  état  de  ce  qui  est  ferme  et 

D'où  les  noms  propres  Defer,  Lefer,  compacte  ;  solidité,  assurance,  courage, 

Ferrand,  Ferrandin,  Ferret,  Ferretier,  hardiesse.  Firmitas. 

Ferreux ,  Ferrière,  Ferron ,  Ferronier.  Fermeture  ,  ce  qui  ferme  ;  ce  qui  sert 

FERENTAÏRE,  soldat  romain  armé  à  fermer, 

de  traits  et  de  frendex.  Ferentarius,  dér.  '   Fermette  ,  petite  ferme. 

defero,  je  porte.  Fermier,  celui  qui  prend  à  ferme  une 
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métairie,  qui  fait  valoir  un  corps  de       Infirmier,  pelai  qui  soigne. hss  Infîr- 
ferme.  Firmarius.  mes  et  les  malades  dans  un  hôpital. 

Fermoir,  petite  agraffe  qui  sert  à  fér-  Infirmité,  foiblesse,  indisposition  ou 
mer.  maladie  habituelle.  Infirmilas. 

FERMiTRE,lien  pour  attacher  un  bateau.        Refermer  ,  fermer  de  nouveau  ;  cica- 
Ferté,  forteresse.  Du  IdX.firmiuu.       triser  les  chairs. 

FiRMAN,  ordre,  décret  du  grand-sei-  Renfermer,  enfermer  de  nouveau^ 
gneur.  Du  XwcVJlrman,  qqe  quelques-   contenir,  comprendre  en  soi.  ' 

uns  dérivent  de  firrnare.  •  Renfermé,  ce  qui  est  enfermé. 

Firmamekt,  voûte  céleste  5  le  ciel  où  FERMENT,  levain.  Du  lat.^^rwicn- 
sont  les  étoiles.  Du  \dX.  ûrmamentum ,  tum ,  fait  àt  feruere ,  être  échauffé, 
fait  à^  firmamen ,  appui,  soutien^  ''du   bouillir. 

gr.  herma,  parce  que  le  firmament  est       Fermentif,  qui  a  la  vertu  de  fer^ 
oompic  la  base  sur  laquelle  tout  placées    menter. 

les  étoiles.  Fermentation  ,  agitation  d''un  liqni- 

Affermer  ,  louer  une  ferme  j  prendre   de ,  d'un  végétal ,  dont  les  parties  en  se 

ou  donner  à  ferme.  Firrnare.  décomposantforment  un  nouveau  corps; 

Affermir,  rendre  ferme  et  stable  j    division  des  esprits. /^erwe/itaf/o. 
donner  de  la  solidité.  Firrnare.  Fermenter  ,  causer  la  fermentation  ; 

Affermir  {s'),  devenir  plus  ferme,    s'agiter,  se  diviser  par  le  moyen  du  ffer- 
se  consoluler.  ment. 

Affermissement,  action  j^'affermir;        Fermentescible  ,  disposé  à  la  fermcn- 

augmentatioQ  de  consistance.  jPVr/nito^^   tation.  *  ' 

Jirmitudo.  FERRANDINE,  étoffe  légère  de  soie 

Affirmer,  assurer  fermement;  sou-*    et  laine,  de  fleuret  ou  de  coton;  ainsi' 

tenir  qu'une  chose  est  vraie.'  jéffirmare.    dite  d'un  sieur  Fcrrandin  qui  en  fut 

Affirmatif,  qui  affirme,  qui  soutient   Tinventeur. 
une  chose  comme  vraie.  Affirmons.  FERRANDiNiER,fabricantdeferraiidine. 

Affirmation^  action  d'affirmer,  assu-       FERTILE ,  qui  produit  en  abondan- 
rance  avec  serment.  Ajfirmatio.  ce.  Du  lat.  Jertilis,  fait  du  verbeyèro , 

AFFiRMATivE,proposition  quiaffiiiptie.   porter. 

Affirmativement,  d'une  manière  af-        Fertilement,    avec  fertilité,   avec 
fîrmative.  Affirmatè.^  abondance.  Fertiliter. 

Confirmer,  rendre  plus  ferme,  plus       Fertiliser,  rendre  fertile, 
stable ,  plus  certain  ;  conférer  la  confir-       Fertilité  ,  qualité  de  ée  qui  fest  fer- 
mation.  Confirniçre.  tile.  Fertilitas. 

CoNFiRMATiF ,  ce  qui  confirme.  Infertile  ,  stérile ,  qui  ne  produit 

Confirmation  ,  ce  qui  ajoute  à  la  cey-  rien ,  qui  n'est  pas  fertile, 
titude,  à  la  stabilité  d  une  chose;  sacre-       Infertilité,  stérilité,  sécheresse, 
ment  de  l'Eglise  qui  affermit  darfs  la       FERVEUR ,   ardeur ,   zèle  pour  les 
grâce  du  baptême.  Confirmatio.  choses  depiéj;é.  Du  lat.  /érvor,  du  verbe 

Défermer,  mettre  dehors  ou  en  li-  fen^ere,  brûler,  prendre  feu,  jeter  de» 
berté  ce  qui  étoit  enfermé.  flammes. 

Enfermer,  serrer  dans  un  lieu  qui       Fervent,  ardent,  qui  a  de  la  fetvetir. 
ferme;  clore  de  toutes  parts;  mettre  en   Fer\^idiis, 
prison.  FervemMent,  avec  ferveur,  avec  fteu*. 

Infirmer  ,  invalider,  rendre  et  décla-   Feruidè. 
rer  n  u  1 .  Infirmare .  .  Effer  v  escence,  bouillonnenlen t  pro- 

Infirmatif,  qui  infirine,  qui  rend  duit  par  la  chaleur;  ébullition  excitëé 
nul  en  tout  ou  en  partie.  par  la  mixtion  d'un  acide  ;  émotion  vive. 

Infirme  ,  malade  qui  n'est  pas  ferme,   passagère ,  irr^échie  de  Fâme. 
qui  a  une  infirmité ,  qui  n'a  pas  l'entier       FESCELLE ,  moule  ^  fromage.  Du 
usage  de  ses  membres. /njfirmui.       *       lat. /î*cc^m*,  panier,  dimTdcy?*cM^. 

Infirmerie,  lieu  où  l'on  traite  les  in-  FESCENNINS ,  vers  libres  et  obscè- 
firmes  et  les  malades  dans  un  grand  éta-  nés  chantés  dans  l'ancienole  Rome  ;  en 
blissemcnt«  l'honneur  des  nouveau^  mariéà,  aind 
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appelés  parce  au'on  s'en  ëloil  servi  iVa-  Fusil  ,  petite  pièce  cT acier  avec  ia- 
hord  dans  la  ville  deFescenuine,enÉtru-  auelle  on  bat  un  caillou  pour  en  iirer 
rie.  Fescenmnœ  ou  JFescennini  versus.       au^feu  j  arme  à  feu.  De  Tit.  focile ,  fait 

FETFA,  mandement,, décision,  ju-   de  focits. 
gement  du  muphti.  De  l'ar.  fetfa,  ordre.        Fusilier  ,  *  fuselier,  soldat  fantassin 

FÉTICHE ,  nom  que  les  nègres  de  la    qui  -est  armé  du  fusil, 
côte  de  Guinée  donnent  à  tout  ce  qui       F^isiller,  attaquer^  combattre,  tuer 
leur  plait  de  diviniser  dans  lanatnre.  Ce   à  coups  de  fusil. 

mot  est  portugais  dans  son  origine,  et  Fusillade,  coups  de  fusil  tirés  à  la 
signifie  proprement  cA^irme  ou  om/f/eMe.    fois^  action  de  fusiller. 

Ff^tichisme,  culte  des  fétiches.  Fusillette,. petite  fusée  d'artifice. 

FETIDE,  infecte,  puant j  odeur  for-       PEU,  décédé  depuis  peu  de  temps, 
te.  Du  \ax.fetidus.  Du  lat.  fuit. 

Fétidité,  infection,  puanteur,  odeur       FEUÏLLANS,  religieux  de  TaBbaye 

forte  et  désagréable.  FeUditas.  de  Feuillans,  en  Languedoc,  à  cinq 

FÉTU,*^m,brin de pwlle, baguette,   lieues  de  Toulouse,  dans  le  diocèse  de 

boussine.  Du  làt.  festuca.  On  a  donné  le   Rieux ,  ordre  de  Saint-Bernard.  Ils  fn- 

nom  de  ^  rent  réformés  en  i5S3  par  Dom  Jean  de 

FÉTU-EH-cu  et  de  Paille-bk-cu,  à  an  la  Barrière,  leur  aboë^  qui  amena  plu- 
oîaeaa  des  tropiques,  de  la  grosseur  du  sieurs  de  ses  religieux  à  Paris,  «Faprès 
pigeon ,  qui  porte  une  longue  queue.  l'ordre  de  Henri  III ,  le  demfer  prince 
..  FEU,  matière  subtile  qui  produit  la  de  la  race  ijfis  YaloK 
chaleur  et4' embrasement  ;  principe  du  FEUILLE,  chevelure  cjes  arbres  et 
calorique ,  de  la  lumière  et  de  rél<ectri-  des  plantes  ;  lame  mince  de  luétal  ;  cer- 
cité;  matière  combustible,  allumée^  vi-  taine  étendue  de  papier  ;  nombre  déter- 
vacité  d'esprit,  d'expression  ;  .chaleur  miné  de  pagres  Du  Isit.Jidium^  dér.  du 
du  style.  Du  lat.  ficus,  qu'on  fait  venir  gr.  phullon,  phullion. 
du  ^  phogd  ou  phozâ , ']e  hrdXe.  *       Fkuillade,   expansion   laminée   ou 

FoTER,  àtre,  lieu  où  l'on  fait  le  feu^   foliacée  de  certaines  plantes, 
lieu  où  l'on  se  chauffe  et  se  promène       Feuillage  ,  les  feuilles  des  arbres , 
dans  les  salles  de  spectacles.  branches  garnies  de  feuilles. 

Fouace,  fiuasse,  fiugace,  sorte  de  Feuillaison  ,  temps  de  la  pousse  an- 
gàteau  épais  et  cuit  dans  le  foyer.  .        nuelle  des  feuilles. 

FouAciER ,  marchand  de  fouaces.  Feuillantine,   sorte   de    pâtisserie 

Fou  AGE,  droit  seigneurial  sur  chaqne  feuilletée  en  chausson, 
feuj  maison  et  ménage.  Feuillaro,  fer  en  feuille. 

Affou>.ge,  entretien  en  combustible       Feuille,  garni  de  feuilles, 
d'une  usine;  droit  de  coupe  de  bois.  Feuillée    ombrage  débranches gar- 

Affouagement,  dénombrenlent  des  nies  de  leurs  feuilles  j  couvert,  abri  en 
feux.  '  feulMage. 

FouÉE ,  chasse  nocturne  aux  oiseaux ,  Feuille-morte  ,  couleur  de  feuilles 
qui  se  £ait  avec  du  feu.  sèches. 

FovcJiDE,  fouga Je,  ^fdugasse,' mùu-  Feuiller  ,  représenter  les  £euilles 
vement  rapide  de  peu  de  durée,  comme   d'un  arbre. 

celui  d'un  feu  de  paille  ;  violent  effort;        Feuilleret,  sorte  de  rabot  pour  les 
petite  mine|j>our  faire  sauter.  feuillures. 

Fougue,  mouvement  violent,  impé-  Feuillet  ,  deux  pages  d'un  livre  écri- 
tueux,  dans  la  colère;  ardeur  de  jeu-  tes  sur  le  même  carré,  l'une  d'un  côté, 
nesse.  De  ficus  et  non  defiga,  comme  et  l'autre  de  l'autre;  corps  très-mince. 
ic  dit  M.  Morin,  qui  ajoute:  «  Une  Feuilleter,  tourner  les  feuillets  d'un 
fougue  ressemble  assez  bien  à  l'impé-  livre,  le  parcourir;  mettre  la  pâte  en 
tuosité  avec  laquelle  un  homme  épou-  feuillets.    . 

vanté  prend  la  fuite.  »  C'est  précisément       Feuilletage,  pâtisserie  en  feuilles; 
tout  le  contraire.  pâte  feuilletée  ;  manière  de  la  faire. 

Fougueux,  ardent,  impétueux, sujet       Feuilleté,  gâteau  en  feuilles. 
^  à  entrer  en  fougue.  Feuilljetin  ,  endroit  4^ une  carrière 
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où  Tardoise  est  tendre  et  facile  à  diviser.  Phtlla.nthe  ,  famille  de  tithymales , 

Feuilleton  ,  petite  feuille  d'uQ  jour-  dont  les  fleurs  naissent  dMks  les  aisselles 

nal.  .desfleurs.  De^^t^o/i^etd^ontAoj^  fleur. 

Feuillu  ,  plein  de  feuilles.  Phtllies  ,  feuilles  ambulantes  ]  or- 

Feuillure  ,  éfrtailiure  dans  le  bois  thoptères  anomtdes  ou  insectes  à  ailes 
dans  laquelle  s^ emboîtent  les  portes  et .  piiées  en  éventail ,  étuis  mous.  De  pfutl- 

les  fenêtres.  .  Ion.                                         ^                 ^ 

Foliacé,  de  la  nature  des  feuilles.  Phi^lis,  plante  dont  la  beauté  con- 

FoLiÀiRE ,  qui  naît  de  la  feuille  où  siste  dans  son  feuillage, 

qui  en  tient.  Phtllite,  feuille  pétrifiée  ;  substance 

F0LIA.T10W,  assemblage  des  feuilles  ou  portant  Tempreintc  d'une  feuille.  De 

époque  du  développement  des  feuilles,  phullon,  et  de  lithos,  pierre. 

FoLié,  réduit  en  feuilles.  Phtllitis,  la  langue  de  ccif,  plante 

FoLiiFORME ,  ressemblant  à  une  fcuil-  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  # 

le.  "Dcfoliumi  ex  àt  forma.  l'oreille. 

FoLiiPARE ,  qui  ne  "produit  que  des  Phti^lobolie  ,   action  de   jeter  des 

feuilles.  feuilles  et  des  fleurs  sur  un  tombeau. 

Folio  ,  numéro  de  la  page  d'un  livre  sur  un  triomphateur,  sur  le  passage  deg 

dont  les: feuilles  sont  piiées  en  deux.  processions.    Du   gr.    nhuUohoUa ,  de 

Folioles  ,  petitqs  feuilles  qui  en  for-,  phullon,  et  de  boH,  action  de  jeter,  fait 

ment  une  grande  par  leur  union.  de  ballâ,  je  jette. 

Folliculaire  ,  écrivain  de  journaux ,  Phtllostqme,  genre  de  chauve-souris 

éditeur  de  feuilles  périodiques.  Folli-  qui  a  sur  le  nez  une  membrane  en  forme 

culus.  àe  feuille.  De  phullon,  et  de  stoma. 

Follicule  ,   enveloppe   des    grains,  bouche.        « 

Folliculum.  Poltphtlle,  qui  a  plusieurs  feuUies: 

Allophtlle  ,  arbre  de  Ttle  de  Cey-  nom  donné  au  calice  des  fleurs ,  quand 
lan,  dont  F  un  des  caractères  est  d'avoir  il  est  aivisé.  en  plusieurs  {Parties  ou  pe- 
lés feuilles  alternes.  Du  gr.  allos,  Tau-  tites  feuilles.  Depolus,  plusieurs,  et  de 
tre,  et  de  phullon,  feuille.  phullon. 

""    "  Poltphtllée  ,  feuille  à  plusieurs  fo- 


Àfforage,  pour  affbillage,  affeuil-       Pol 
se,  droit  pouf  la  visite  du  vm;  ac-   lioles. 


tion  d'attacher  des  feuillages  pot\r  l'an-  Surfeuille  ,  membrane  qui  envelop- 

nonce  d'un  débit  de  vin.  pe  le  bourgeon. 

DÉFEUiLLAisoif  ,   défoUation ,  chute  Tétraphtlle  ,  calice  composé  de  qua- 

des  feuilles.  tre  petites  feuilles.  De  tetra,  quatre,  et 

DéFEUiLLER,  ôter  les  feuilles.  de  phullon. 

DiPHTLLE ,  plante ,  fleur   composée'  Hexaphtlle  ,  qui  a  six  feuilles.  De 

de  deux  parties ,  qui  n'a  que  deux  feuil-  hex,  siK,  et  de  phullon. 

les.  "De  dis,  deux  {ois y  el  de  phullon.'  Heptaphylle  ,  m.   sept  feuilles    on 

Effeuiller  ,  effîoler,  dépouiller  de  folioles.  JfhepUi ,  sept ,  et  de  phullon. . 

feuilles ,  ôter  les  feuilles.  Hétérophylles,  plante  qui  porte  dea 

Effeuillaison,  action  d'effeuiller.  feuilles  dissemblat)les.  jyhktérâs,  autri. 

Exfoliation  ,  chute  des  feuilles  mor-  différent,  et  de  phuUçn. 

tés:  partie  d'une  plante  qui  se  détache  par  .    Trèfle,  plante  légnminense  à  fleurs 

feuillets  détachés;  séparation  par  feuilles  ternées,  employée  comme  fourrage^ 

de  la  partie  cariée  a  un  os.  ExfoUalio,  Tune  des  couleurs  noires  d'un  Jeu  de 

Exfoliatip.  qui  favorise  l'èxroliation.  cartes,  figurés  en  feuille  de  trèfle.  Du 

Exfolier  (s),  tomber  par  exfbliation.  lat.  trîfolium,  ^t  du  gr.  triphiiUon, 

FuLLOMANiE,  pour  pib^Z/omame,  ma-  formé  de  treis.,  trois,  et.de  phuUofi, 

ladie  des  plantes,  Uquetle  consiste  dians  febille ,  parce  qîie  chaque  petite  tige  de 

une  multiplication  prodigieuse  de  feuil-  cetteplante  est  composée  de  trois  feuilles. 

les ,  qui' nuit-  à  la  floraison  et  à  la  fruo-  Trèfle,  terminé  en  trèfle. 

tification.  Du  gr.  phuUomanéâ,  fait  de  Tréfler,  rengrencr  mal  une  pièce  de 

phullon,  et  de  manÎM,  folie, «fureur,  monnoie,  y  marquer  une  double  effigie. 

abondance  excessive.  ,   D'où  les  noms  propres  Feuillant, 


34«  FÎA  fîE 

Feuillet,  LafeuiUe,  Hauiefeuille,  Dor-  afft^s,  un  «leur  Blavet  donna  son  noiii 

JeuiUe,  Lafettillade ,  Daierefeuille.  à  des  voitures  qu^il  louoit  à  ceux  qui  en 

FEUILLETTE ,  *  fiiUeite ,  fiUette ,  avoienl  besoin . 

tonneau  de  vin  de  la  contenance  d'un  FIAT,  soit,  que  cpla  se  fasse.  Du 

demi-muid.  Suivant  H.  Estienne,  dans  hx.fiat. 

son  abrégé  :8e  j4ne  vasailaria,  de  La-  FIBRE,  filament  délié  des  chairs, 

xareBaïf, les habitantsde Lyon ai^^ient  des  plantes,  etc.  Du  lat.JiBra. 

donné  le  nom  dejftUetU  à  hne  mesure  Fibreux  ,  composé  de  fibres ,  rempli 

de  deux  pintes  ;  Ménage  prétend  qae  le  ^^  fibres. 

mot  feuillette  vient  de  ViuLfoeUetta,  Fibrille,  petite  fibre  j  filet  transver- 

mesure  de  vin.  Ce  mot,  fait-ilobserver,  '  gai  qui  lie  les  fibres, 

n'étant  pas  ancien  dans  la  langae  ita-  piBULE ,  sorte  de  boucle,  d^agraffe, 

lienne,encettesi«iification,ilsCTOitpos^  d'anneau,  dont  les  anciens  se  ?er voient 

•  "**iS?T?ril^i*  ét^  emprunte  du  françols.  ^^^^^^^^  j^^^  mant^u.  Du  lat.  fi- 

FEUTRE,  *  fautre,  anciennement  J^^                                 ^                 -^ 

matelas,  lit    gfabat,  bourre;  aujour-  Affubler,  vêtir,  couvrir  son  cotps 

d  hui  étoffe  de  pods  ou  de  lame  foules  ^.^^  manteau ,  sa  tète  d'un  voile.  Delà 

etcoll^sMis  tissure,  dont  on  se  sert  bass.  lat.  a/^W«rc,  fait  de /2ôa^. 

pour  faire  des  chapeaux^  Borel  le  dénve  AFFUBLf  ment  ,    habUlement ,  vête- 

da  lat.  philtnun,  et  Du  Gange  de  la  -menj 

bass.  ht  filtrum    feltmm     étoffe  fc  Ij,;,bueation  ,  suttfre,  réunion  par 

ppil8collc8ensemble;dér.delall.j«/f,  un  anneau  des  parties  femelles  deHa 

mu  signifie  la  même  chose,  et  dont  les  génération  pour  empêcher  le  coït. 

Italiens  ont  fait/e/fro.  Infibuler  ,  faire  IWraUon  de  Finfi^ 

Feutrage  ,  action  de  rairc  le  feutre,  buia^ion 

»ir  Tf~  ™,^*rf,S?fi  °°  *'  *"'"''  '  FICELLE ,  *fuceUe,  petite  cotde  de 
pour  en  lornier  une  étone.  ci  t»   i  *  ^J-  "^z  •>    •     i       r  •* 

^Ai^UTRW,  boucher  les  fenteg'd'nne  f-  J"  latvAA«^.  pour/4j«.ç«i«,  fait 

porte,  d'une  fenêtre,  rojr.  Calfate»,  ^^/^ff  "**'  "l"'  ^°°  ***""*  ^°  «'• 

^'clipeimAGE,  action  de  calfeutrer  j  g.^P'''^'''  ^^^'  "'""^^^  "''**=  "^^  ^ 
ouvrage  de  celui  qui  c^eutre.  -c,    *  jj  «j  •  i    c    u 

FEVRIER,  second  mois  de  l'année       l'^^^'^^^  dévidoir  pour  la  ficelle, 
chrétienne.  Februarius,  parce  que  chez       Fuitambule    dansei/t  de  corde,  ail- 
les Romains  c'étoit  le  i^s  oOon  of-  ^*"^^u^' •^'*"'  '^''*^'  ^'  ^  "^^""^ 

froit  des  sacrifices  expiatoires , /^ma  riA^cuLA^EE,  formé  de  cordes,  de 
pour  expier  quelque  cnme  commis  j  de   n^i     ^«''**     »  *v.  "•*.»***  *^â«w», 

fihnmre,  nurger,  nettoyer^ ^^^'^^    ^^^^      ^,      ^^^ 

FI,  *DAr,  mterjecUon  ou  onomato-       ^t^„^      .     ^      .  .    Vj     •. 
pëe  qui  marque  le  dégoût ,  le  dédain ,       I^ICHE ,  signe  quintuple  du  leton  ; 
ravCTsion.  leMâme,  le  mépris  et  l'hor-  .^^^^^  du  jeu  ayant  une  valeur  de  con^ 
renr.  Quelques-uns  le  dérivent  du  lat.    vention.  .  ,   „      ,   ^  , 

phi  ou > ,  4ui  a  la  même  signification ,  ^  !^^  est  forme  de  Fangl.j^A,  pois- 
que  l'on  dérive  du  gr.  »A«i,- mais,  je  le  f^  -  ^^  est  encore  de  ces  poissons  dans 
répète,  la  particule /i  Mt  une  onomato-  ^  anciennes  boîtes  de  jeu  et  chez  les 
pé8.  Les  Italiens  disent  fi,  les  Espa-  «nar^hands  de  curiosit^.L  origine  en 
gnoh  faii  eTallcm.  p^i  ,  en  angl. /îe,  remonte  au  règne  d  Elisabeth  c  est-a- 
«I  flam  jbei  ^^^  ^ers  la  fin  du  xvi«  siècle.  Perdre  un 

FI  ACRE, 'voiture  de  louage  ou  de  pwûer  de /ic^,  c'étoit  alors  perdre  un 
place ,  timbi.ee  d'un  numéro:  cocher  P^^ier  de  goujons  en  écailles  ou  en  na- 
qui  la  mène.  cre  de  perle. 

Le  sieur  Sauvage  obtint  en  i65o  le       FIEL ,  liqueur  jaunâtre  et  amère  con- 
privilége  d'établir  des  carrosses  publics.   *«nue  dans  la  vésicule  ;  bile  5  anîmosité, 
Il  logeoit  à  Paris  rue  Saint-Antoine,  à   vif  ressenthnentj  humeur  caustique.  Du 
l'enseigne  de  saint  Fiacre ,  dont  ses  voi-  lat.  /cZ ,  feUis. 
turcs  prirent  le  nom  :  peu  de  temps       FIENTE,  *^a«fe,  excrément  de  cer- 
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tains  animaux.  De  fimetwn,  dim.  de  yersaire  de  la  vicu^re  de  saint  Romain 
Jimus.  Voy .  Fàhge.  et  de  son  compagnon.  (Jooi  qu^on  puisse 

FiENTER,  jeter  son  excrément,  en  par-  .  dire  de  la  préteÂdue'  origine  de  cette 
lant  de  certains  animaux.  fameuse  prerorative  qui  a  rendu  qadr^ 

FiENTEux,  plein  de  fiente.  ,  cpies  bandits  à  la  société,  elle  a  subsisté' 

FIERTE,  cnàsse  de  saint,  reliquaire,  jusqu^à  la  révolution.  Il  ne  s^agissoit, 
cercueil.  Du  hx.feretnun,  que  Ton  dé-  au  surplus,  pour  laver  un  criminel  que 
rive  de /ero,  porter.  Ton  voulolt  absoudre,  ainsi  que  ses 

On  appelle  encore  ainsi  par  exccl-  complices  qui  jouissoient  de  la  même 
lence,  en  Normandie,  et  particulière-  faveur  par  suraoondance  de  grâce,  qne 
ment  à  Rouen ,  la  châsse  qui  renferme  de  leur  faire  lever  la  fierté  sur  le  perron 
les  reliques  de  saint  Romain.  On  con-  de  Fancien  palais  des  ducs  de  Norman- 
Doît  Panecdote  populaire  à  son  sujet,  die,  aux  cris  de  vive  le  Roî,  et  delà 
dont  Tancien  auteur  de  la  Yie  de  cet  ar-  porter  à  la' procession  de  la  cathédrale, 
chevêque  ne  parle  pas.  Romain  vouloit  On  leur  servoit  au  retour  ime  collation 
délivrerlavifif  ^    "-   --    '^"   ' -^ n- ^-1-  ^ ^     --. ^- 


dragou,  dont 

glouton  répandoient  la  terreur  et  la  dé-  définitif.  Les  rois  de  France  qui 
solation  à  plusieurs  lieues  à  la  ronde.  Il  conservé  ce  privilège  en  pleine  vigueur, 
part  pour  exécuter  son  .dessein,  étant  dès  le  temps  m^e  où  Philippe-Auguste 
accompagné  de  deux  prisonniers^  l'un  réunit  la  Normandie  au  domaine  royal, 
étoit  détenu  pour  vol,  et  Tautre  étdit  prescrivirent quelquesmotifsa exclusion 
à  la  veille  de  périr  du  dernier  supplice'  de  grâce.  Tels  dévoient  être  les  incen- 
pour  certain  assassinat  qu^ii  avoit  £om-  diaires,  les  empoisonneurs,  les  assassins, 
mis.  Le  père  Dom  Pommeraye ,  Histoire  les  dueUistes ,  les  faux  monnoyeurs ,  etc. 
des  archevêques  de  Rouen,  fait  seule-  Malgré  ces  motifs,  le  chapitre  et  Far- 
ment  mention  de  Tassassin  ;  mais  la  tra-  chevêque  n'en  faisoient  pas  moins  leur 
dition  la  plus  répandue  met  aussi  le  volonté,  lorsqu'ils  vouloient  tirer  d'af«« 
voleur  en  scène.  Escorté  de  cette  hou-  faire  un  individu ,  quelque  crime  qu'il 
nête  compagnie ,  le  saint  marche,  aussi    eût  commis. 

bravement  que  le  fit  quelques  siècles  On  appela  par  suite  casjiertahle  un 
après  Déodat  de  Gozon ,  à  la  rencontre  meurtre  commis  dans  l'aveuglement 
du  monstre.  Sou  aspect  hideux,  les  d'une  colère  violente  excitée  par  un 
flammes  qui  lui  sortoient  de  la  gueule  motif  grave  et  même  criminel.  Par 
font  fuir  le  larron;  mais  le  meurtrier  exemple,  le  fait  d'up  homme  qui  tuoit 
n'est  point  intimidé ,  et  le  'saint  finit  par  sa  femme ,  flagranii  delicto  étoit  on  cas 
attacher  son  étole  au  col  du  farouche  Jîertable,  et  à  plus  forte  raison  se  trou- 
animal.  Ceci  pro^veroit,  si  l'on  pouvoit  voit  dans  le  cas  de  celui  qui  prétendoit 
compter  sur  la  véracité  d'un  pareil  ré-  en  avoir  tué  un  autre  par  accident,  ou 
cit ,  que  dans  son  origine  l'étole  u'au-  seulement  pour  défendre  sa  propre  vie. 
roit  pas  été  un  vêtement.  Quoiqu'il  en  Au  surplus,  on  doit  être  bien  persuadé 
soit ,  la  bête  farouche,  conduite  en  lesse  que  l'importance  des  protecteurs  cpû 
par  le  meurtrier,  fut  amenée  dans  l'in*  réclamoient  en  &ivenr  do  portefieine 
térieur  de  la  ville  de  Rouen ,  où  el]e  fut  emportoit  de  droit  les  trois  qruarts  de 
brûlée  in  conspecUi  gentium.  Cet  évé-  la  culpabilité.  Kof.  N.  Rigaud,  ponfic- 
nement  eut  lieu,  dit-on,  spus  le  règpe  nuatioh  de l* Histoire  de  De  Thmi,  tom. 
de  Dagobert,  et  son  règne  fut  aussi  fe-  x ,  p.  aay,  La  Haye,  1740. 
coud  en  saints  et  en  miracles  aue  celui  FIEVRE ,  fréquence  du  pouls ,  mou- 
de  Louis  XIV  le  fut  en  grands  nommes,  vement  déréglé  au  sang ,  avec  feu  inté- 
Le  bon  roi  Dagobert,  instruit  de  cette  rieur  causé  par  la  maladie.  Du  lat.^- 
aventure  ,  s'empressa  d'appeler  à  sa  bris,  fait  de^jfvere,  être  bouillant, 
cour  le  saint  archevêque,  et,  pour  con-  Fiévreux  ,  qui  cause  la  fièvre;  qui  a 
server  la  mémoire  de  ce  fait,  il  octroya  la  fièvre.  Fehricosus. 
à  l'église  catliédrale  de  Rouen  le  privl-  Fiévrotte  ,  petite  fièvre.  Febriçula, 
lége  de  délivrer  un  criminel  tous  les  FiBaiciTÀST ,  qui  a  la  fièvre.  Febrici- 
ans ,  la  veille  de  l'Ascenstou ,  ioui^anni-   tans. 
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\    FÉBRIFUGE,  remède  contre  la  fièvre î       Cok^iôurer,  figurer  Fen semblé, 
qui  chasse  la  fièvre.  J>efebris,  et  de       Défigurer,  altérer  les  formes,  le. 

juga,  fuitq.  figare,  rendre  difforme,   méconnois- 

, FÉBRILE,  de  la  fièvre^  qqi  9  t-apport  sable, 
à  là  fièvre.  FehHUs.  Transfigurer,  changer  de  figorepour 

Aw TiFÉBRiLE ,  hoH  contrc  la  fièvTC.  en  prendre  une  autre.  Transfigurare. 

FIFRE ,  sorte  de  flûte ,  dont  ie  son       Transfiguration  ,  changement  dans 

fort  aigre  a  le  pouvoir  de^charmer  les  les  formes ,  métamorphose.  Transfigu- 

oreilles  des  soldats  ;   onomatopée   du  ratio. 


strument.  filière;  fibres  déliées 5  tranchant  d*un 

FIGUE ,  fipuit  mou,  sucré ,  rempli  de  instrument  qui  coijpe  ;  courant  de  Peau; 

Êetits  grains,  et  qui  renferme  sa  fleur.  Du  suite  d'un  discoui^.  Du  lat.  Jilu/n,  fait 

i\.jftcus,  fait  du  gr.  suké,  sukëé,  figmer,  dans  le  même  sens  que  hilum ,  peu  de 

et  5uAon,  figue.  chose,  et  de  ;?i7ias,  poil,  cheveux. 

jFiGUERiE,  lien  planté^ de  figuiers.  Ficage,  manière  de  filer' ou  de  faire 

Figuier  ,  arbre  laiteux  à  feuilles  pal-  le  fil.                >. 

niées ,  qui^produit  les  figues.  Ficus.  Filagore  ,  petite  ficelle  dont  Tarti- 

Fic,  excroissance  de  chair  en  forme  ficier  fait  usage  pour  étraûgler  ses  car- 
de figue.  touches. 

FicoïDES ,  ficoïdées ,  familles  de  plan-  Filagr amme  ,  figures  tracées  dans  le 

tes  grasses,  exotiques^  à  Aeurs  blanches,  papier. 

jaunes  et  rubicondes,  ainsi  dites  de  la  Filaires,  vers  intestinaux  longs  et 

conformité  de  quelques-uns  de  leurs  déliés  qui  se  àéveloppent  dans  le  corps 

caractères  avec  ceux  du  figuier.  De  ficus  des  insectes. 

ou  de  suké,  et  à'eidos,  forme,  ressenj-  Filament,  petit  filet  ou  brin  long  et 

blance.                                       \  délié  du  tissu  des  plantes,  des  racines 

FicoïnAL ,  du  genre  des  ficoîdes.    '  et  des  muscles. 

FIGURE,  forme  extérieure  des  corps;  Filar^enteux  ,  qui  a  des  filamrtits. 

représentation  humaine ,  visage ,  sym-  Filandière  ,  femme  dont  le  métier  est 

bole,  mine,  apparence^  comparaison  de  filer;  les  trpis  parques, 

en  rhétorique.  ÎDu  lai. jftgura.  <  Filanures  ,  vapeuré  coagulées  en  fila- 

Figurer  ,  faire  figure ,  représenter ,  ments  ou  fils  blancs  et  longs ,  qui  volent 

imiter ,  donnes  une  forme ,  représenter  pn  l'air  pendant  l'automne  ;  longue  fibre 

comme  symbole.  Figurare.  cbns  la  viande,^  les  fruits,  etc. 

Figurant  -,  personnage  de  théâtre  qui  Filandreux  ,'  rempli  de  filandres^^ 

figure.  FiLARDEAU,  jeune  brochet;  jeune  ar-» 

FipuRATiF,  qui  présente  la  figure,  le  bre  à  hau^e  tige. 
symbole  de  quelque  clios^.           ,  Filardeux  ,  pierres  bu  marbres  tra- 

FiGURÉMENT ,  d'une  manière  figurée,  versés  par  des  nls. 

FiduRATiTE^EUT ,  CD  figuTC.  /'V'gu-       FiLARiA,  arbrc  ton  jours  vert ,  de  la 

raté.  famille  des  jasmînée8,dpi}tlts  branches 

Figuré,  co;nposé\le  figures,  oi^J'on  sont  comme  de^ fils, 

met  des  figut«s  ;  rej^résenté  trait  pour  Filasse  ,  lin  ou  chanvre  délié ,  pei- 

trait.  Figumtus.                                     .  gné,  cardé  et  prêt  à  filer. . 

Figurine,  petite fignre  en  peinture  ou  Filassxer,  ouvrier  qui  feçonne,  fait 

en  sculpture.  pu  vend  de  la  filasse. 

FiGURiSTE ,  sectaire  qui  regarde  l'an-  Filateur  ,  maître  d'une  filature, 

cien  Testament  comme  une  figure  du  Filatier  ,  marchand  ou  fabricant  de 

nouveau.                                    •       .  fil. 

Figurisme,  système  des  figuristes.  Filatrige,  fileuse  de  soie. 

Configuration,  figure,  formé  exté-  -Filature',  lieu  où  l'on  prépare  et  file 

rieure ,  manière  dont  on  est  figuré.  le  cofon ,  la  soie ,  etc 
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File,  suite  ou  rangée  de  choses  ou       Éfaufiler,  tirer  la  soie  d'un  bout 
de  personnes ,  en  long ,  et  disposées   coupé  de  ruban  ou  d'étoffe. 
Tune  après  Tautre;  rangée  de  soldats.         FpFiLé,  long,  grand,  menu. 

Filé,  or,  argent,  cuiyre,  fer,  tirés       Effilas,  fnmges  en  bordure, 
à  la  filière.  Effiler  ,  effilocher,  défÎEdre  un  tissu 

Filer  ,  faire  du  fil  au  métier  ou  à  la   fil  à  fil. 
main  :  s^étendre  en  filets  continus  j  aller       Effilocher  ,  effiloguer,  efiBler  un  tis- 
à  la  file  Fun-  après  l'autre  j  conduire  une   su  de  soie  pour  taire  de  la  ouate, 
intrigue j  se  retirer  à  petit  bruit j  s'é-       Effiloqtjes,  fils,  brins  tirés  sur  le 
couler  lentement;  s'en  aller.  bord  d'une  étoffe,  d'un  ruban,  etc. 

Filerie,  lieu  où  l'on  file  le  lin  ou  le       Effilure,  fils  ôtés  d'un  tissu, 
chanvre.  Enfilade,  longue  suite  de  choses  pla- 

Filet  ,  petit  fil ,  fil  mince  et  délié  ;    cées  à  la  file  et  sur  la  même  ligne. 

Setit  fil  des  plantes.  Dejftletum,  dim.       Enfiler,  passer  du  fil,-  passer  au  trar 
ejftlum.  vers  d'une  chose  ;  percer  de  part  eu 

Filets  ,  embûches ,  pièges ,  réseaux   part  ;  suivre  en  droite  ligne» 
faits  en  fil  plus  ou  moins  gros,  pour       Enfileur,  enfileuse,  qui  enfile^  ou- 
prendre  du  poisson ,  des  oiseaux,  pour   vrier  qui  nasse  tes  tètes  d  épingles  dans 
garantir  le  fruit  du  bec  des  oiseaux.         les  branches  ^  menteur. 

FiLEUR  yjftleuse ,  ouvrier  qui  file  dans  Faufiler  ,  coudre  le  fil  à  longs  points 
une  filature.  écartés,  pour  faivt  une  fausse  couture. 

FiLicoRNE,  insecte  dont  les  antennes  Estafilade,  large  coupure  avec  un 
sont  déliées  comme  un  fil.  "Defilum,  et  instrument  tranchant.  Du  Cange  le 
de  cornu.  dérive  du  lat.  extra  JUata,  à  cause  de 

FiLicvLE,  plante  capillaire.  la  ressemblance  d'une  estafilade  à  un  fil 

Filière  ,  outil ,  instrument  d'acier  hors  de  sa  trame  ;  éa  it.  stafilata. 
percé  pour  filer  les  métaux.  Parfiler  ,  séparer  l'or  et  l'argent  de 

Filiforme,  délié,  menu  et  alongé  la  soie:  coudre  la  verjure  des  papiers 
comme  un  fil.  'Dejftlum,  et  dejbrma,      sur  les  bâtons. 

^  Filigrane,  ouvrage  ^'orfèvrerie  tra-       Parfilage,  action  de  parfiler  j  sesef- 
vaUlé  à  jour  et  fÊt  de  petits  filets.  De  fets. 

Vital.  j^Zifrona ^pait  dejîlum,  et  de       Renfiler,  enfiler  de  nouveau. 
granum  ,*  les  anciens  le  nommoient^^^-       TuéFiLEiif ,  faire  passer  les  métaux  j^t 
tim  elaboratum  opits  aureum,  argen-  la  filière. 
teum.  Tr^ilerjk,  art  de  tréfiler;  lien  où 

FiLiPENDULE,  qui  pcud  comme  par  l'on  tréfile;  machine  pour  tirer  à  la  fi- 
un  fil.  lière. 

FiLoCHE,  espèce  de  petit  filet  dans       Tréfileur,  ouvrier  qui  tréfile  ou  qui 
lequel  on  met  rargent;  sorte  de  tissu  ;    passe  le  laiton  à  la  filière, 
câble  de  moulin.  FILOU,  friçon  qui  vole  par  adresse  ; 

Filon,  veine  métallique  sous  terre,  qui  trompe  au  jeu.  Suivant  Ména&e,  ce 
De  l'ital.  jftlone,  augm.  aejftlo,  fil.         mot ,  vers  la  fin  du  xvi*  siècle,  dé^gnoit 

FiLOSELLE,  grosse  soie,  sorte  de  fleu-  un  petit  bâton  d'ivoire,  long  de  trois 
ret  destiné  à  la  filature.  pouces  et  de  la  grosseur  du  petit  doigt, 

FiLOTiER,  marchand  de  fil  dans  les  a  six  pans,  marqué  comme  un  dé  sur 
marchés.  chaque  face,  avec  lequel  on  jouoit.  Ce 

FiLURE ,  qualité  de  la  chose  filée.         bâton  s'appeloit  cochonnet ^  or,  dit*il , 

Affilfji,  aiguiser,  donner  le  fil  à  un  comme  il  est  aisé  de  piper  à  ce  jeu  ,  et 
instrument  tranchant;  passer  un  lingot  qu'on  y  pipoit  ordinairement,  on  ap- 
de  métal  à  la  filière.  pela j^/ottx  etjftloutiers  ceux  qui  y  pi- 

Affiloir  ,  pierre  pour  affiler  ou  ai-  poient  et  escroquoient  en  quelque  occa^ 
guiser  un  instrument  tranchant.  sion  que  ce  fût  :  ce  nom  fut  ensuite 

DiFiLiÊ,  passage  étroitoùl'on  ne  peut  donne  à  ceux  qui  voloient  la  bourse 
aller  qu'à  la  file  ;  situation  difficile.  pendant  la  nuit ,  et  tiroient  la  laine  (dé- 

Défiler  ,  ûter  le  fil  ;  marcher  à  la  fîle^  rober  le  manteau).  Il  propose  pour  éty. 
dépasser  un  fil;  quitter  le  fil.  mologie  la  bass.  lat.  jftllo,  fiuonis,  yo^ 

I.  ai 
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leurj  d'antres  le  dérivent  du  gr.  phitê-  Fihage,  extrémité  de  Tétendue  âHxm 

*  tts,  ou  de  sphaL,  trompeur  5  dephdésia,  territoire. 

vol  ;  fait  de  phéhs,  t^romper  j  du  flam.  Pinal  ,  finale,  qui  finit ,  qui  termine  j 

feil,  mauvais  sujet,-  du  làl.faUo,  trom-  qu'on  a  pour  but;  denûère  syllabe,  der- 

per  ;  d'où  viendroit  le  mot  Féloh  .  Voy.  nière  lettre,  dernière  note, 

ce  mot.  Fihalemeitt^  à  la  fin ,  d'une  manière 

Filouter,  voler  avec  adresse.  qui  termine. 

Filouterie,  vol  de  filou.  Fiwasser,  fignoler,  user  de  finesse  ; 

FÏLS,  enfant  mâle.  Du  l^t.filius,  vouloir  mettre  de  la  finesse, 

que  l'on  dit  venir  du  gr .  philos,  phiUos,  .  F"»a  sserie  ,  finoterie ,  mauvaise  pe- 

parent ,  allié ,  associé.  *i^e  finesse  ;  petit  subterfuge. 

Fille,  enfant  du  sexe  féminin  j  qui  FiNAssEUR,j^na55ier,  qui  finasse  dans 

n'est  ou  n'a  point  été  marié.  Du  lat.  de  petites  choses. 

fiUa.  'FntA.VDjfinet,  finot,  rusé,  malin. 

Filial,  qui  appartient  au  fils  ou  à  la  délié, 

fille;  d'un  bon  fils.  Filialis.  Fiicemewt,  avec  finesse,  ingénieuse- 

FiLiALEMEWT,  d'uttc  manière  filiale;  ment , délicatement, 

en  bon  fils.  Fiwesse  ,  qualité  de  ce  qui  est  fin  et 

'Filiation,  descendance  du  fils  ou  de  délié;  délicatesse  d'esprit  ou  d'exécu- 

la  fiUe;  suite  naturelle  ;  descendance.  tîon;  ruse,  subtilité,  adresse,  artifice. 

FiLLAGE,  état  de  fille.,  f  ihette,  instrument  de  labourage. 

FiLLATR^,  beau-fils;  cendre.  Fiwr,   pârfiait ,   achevé  ;   perfectiott 

Fillette,   petite  fille;   jeune  per-  à' ex.écuûon.  Finitus. 

âonne;  grlsette.  Finimeut,  perfection  d'un  ouvrage 

Filleul  ,  celui  qu'on  a  tenu  sur  les  bien  fini, 

fonts  de  baptême.  Filiohis.  Tivm ,  conduire  à  la  fin  ;  donner  le 

Affiliation,  action  d'adopter;  d'as-  fini  ;  mettre  la  dernière  main  ;  achever, 

socier,  de  regarder  comme  fils;  admis-  terminer;  mourir.  Finire. 

sion  dans  une  corporation,  dans  une  Finisseur,  o^rier  qui  finit  et  donne 

Secte  ou  une  confrérie.  la  dernière  main  aux^vrages. 


Affilier,  adopter,  associer.  De  la       Finiteur ,  l'hoi 

bass.  lat.  adfiliare,  pour  se  faire  ad-  FiNiTO,étatfinal;^êté  d'un  compte, 
meure  dans  un  corps,  înfiRum  adop-  Finance,  argent  comptant;  somme 
'f^*-  payée  au  roi  pour  une  charge;  corps 

FlLTRE,,^our^AiiiCrc,  breuvage  pour   des  financiers;  art  d'asseoir  et  de  lever 
inspirer  de  1  amour;  organes  du  corps  les  impôts.  Du  làt.  finis,  promesse  de 
qui  filtrent  les  humeurs;  toute  chose   donner  une  somme  a  argent, 
propre  à 'filtrer.  Du  lat.  phiUrum,  fait       Financer,  payer  ïe  prix  d'une  char- 
du  gr.  philéin,  auner.  ge;  payer,  débourser. 

Filtrer,  passer  ou  Êdre  passer  une       Financier ,  qui  manie,  connoii  et  ad- 
liqueur  à  travers  une  étoffe ,  etc.,  pour  ministre  les  finances  d'un  £tat. 
la  rendre  plus  claire  et  plus  pure.  Financière  ,  écriture  de  lettres  ron- 

FiLTRATiON,  action   de  filtrer;  son   <^es;  caractère  d'imprimerie  qui  l'imite, 
effet.  Afin,  "^ adfin,  dans  la  vue  de,  con- 

Infiltrer,  en  parlait  d'un  liquide ,    jonction  qui  indique  le  but  et  la  con- 
j)énétrer  dans  les  pores  d'un  solide.'         séquence  d'une  action.  Adfinêtn. 

iNFiLT;RATiON ,  actiou  d'infiltrer.  Enfin,  à  la  fin,  après  toatf  pour  con- 

FIN,  terme,  extrânité,l^ut,  borne;   c\x\sàon.  Infinem. 
la  mort;  motif,  but  qu'on  se  propose.       Affiner,  régner,  rendre  plus  fin, 
Itn  \al.  finis:  yar  métaphore,  fia  se   plus  pur.  IXaffingere,  formé  d'ad,  à, 
prend  pour  habile,  rusé,  adroit,  délié,    et  dafingere,  façonner, 
menu,  achevé,  principal,  qui  en  veut       Affinaqe  ,  raffinage,  raffinement, 
venir  à  ses  fins.  actjion  de  rendre  plus  fin,  plus  pur,  ou 

Fin,  l'opposé  de  faux;  de  bon  aloi  ;    d'affiner. 
^**®û.  Affinerie,  raffinerie^  lieu  où  l'on 
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affine  les  métaux,  et  où  Ton  raffine  le       pR^FiniR,  fixer  ubc  fin,  un  délai. /^#*af. 
sucre.  finire. 

Affiweur,  raffineur,  qui  raffine,  qui  Superfih  ,  de  première  qualité  par  la 
travaille  à  raffiner.  finesse. 

Affi w iTÉ ,  alliance ,  rapport ,  rappro-  JFIOLE ,  pour  phiole ,  pedte  bouteille 
chement,  conformité.  Affînitas,  formé  de  verre.  Du  lat.  phiala,  fait  du  gr. 
à^ad,  auprès ,  et  At  fines,  limite.  phialé. 

Affinoir, ra^/io/r,  instrument  pour  FISC,  le  trésor  public j  ses  agents, 
afïîner,  pour  rendre  le  lin  ou  le  chanvre  -Du  lat.  Jîscus,  fait  du  gr.  pjdskos,  pa- 
plus  fin ,  plus  pur.  nier,  crui  a  été  pris  au  figuré  pour  le  tré- 

Confins,  bout,  fin,  extrémité  d'un  sor public j  comme  chez  les  Anglois, 
pays.  budget,  sac  de  cuir,  représente  les  fînac- 

Confiner,  se  toucher  par  les  limites^    ces  de  FEtat. 
reléguer  vers  les  confins  j  s'éloigner,  se       Fiscal,  ûscalitef,  concernant  le  fisc  ; 
renSrmer.  <ïui  regarde  le  trésor  pubHc. 

DEFINIR ,  déterminer  avec  précision  j  Confisquer  ,  saisir  en  faveur  du  fisc  : 
expliquer  clairement  la  nature  d'une  adjuger  au  fisc  par  condamnation.  Ouel 
chose  5  montrer  la  fin.  De  finire.  est  celui  qui,  ayant  fait  des  études, 

DÉFINI,  détermma,  expliqué  d'une  ignore  qu'au  coUége  ce  verbe  signifie 
manière  précise:  chose  clairement  ex-  prendre  s  emparer,  pour  punir.  Dieux! 
pliquée.  S^"  d  a  fait ,  qu  il  fait  encore ,  et  qn  il 

DéFiNiTEOR,  titre  claustral;  conseU-  ^""^  couler  delarmes !  ^ 

1er  du  général  ou  du  provincia  d'un  or-       Confiscable  ,  qui  peut  être  confisqué, 
dre  reïïgieux.  Confiscaht,  sur  quoi  peut  échoir  la 

D^FiNiTir,  qui  décide,  qui  déterminé,   confiscation.         ^  ^.       ,     ^  n 
qui  règle.  Définitions.     ^  ses  eS  confisquer  j 

DÉFINITION,  etplication  de  la  nature  ^^'^p^XER,  saisir  l'objet  sur  lequel  on 
dune  chose,  du  sens  des  mots,  deci-  porte  la  vue ,  l'arrêter,  le  rendre\nmo- 
sionnejiniuo.  bile,  se  l'approprier,  se  l'identifier  par  le* 

DÉFINITIVEMENT,  d  unc  manière  dé-   ^^^i  ^ffet  àes  regards.  Du  Ut.Agere, 

T\I^'  Il  »      i  1  planter,  enfoncer,  clouer,  attacher.  Le 

DÉFiNiToiRE,  assemblée  claustrale  j  mot /tarer  n'est  pas  francois  dans  le  sens 

lieu  d  assemblée  des  Befimteurs.  jg  regarder  fixement ,  cTattacher  un  re- 

Indéfini  ,  qu  on  ne  peut  définir  -,  sans  ^^^^  g^e  sur  une  personne  ou  sur  une 

*^™®^-  ?hose 

Indéfiniment,  d'une  manière  indéfi-  Fixation,  opération  quifixe  un  corps 
me,  sans  terme  faxe.  volatU:  détermination  du  prix,-  action 

Indéfinissable  ,  mexpUcable ,  qu  on   je  fixer,  de  déterminer  une  époque, 
ne  peut  pas  définir.  ^ixf:,  invariable,  immobile,   déter- 

iNDÉFiNiTiEME   indéfini.  njiné  ;  stable ,  qui  ne  se  meut  ni  ne  va- 

Infini,   sans  fin,  qui  n'a  point  de   ^e.  Fixas. 
bornes ,  point  de  limites  5  qu  on  ne  peut       Fixement  ,  d'une  manière  fixe ,  atten- 
pomt  calculer.  Infmitus.  tivement ,  sans  remuer  les  yeux. 

Infiniment,  à  l'infini-,  sans  bornes,  Fixité,  e'tat  ûiLCy  propriété  de  n'être 
sans  fin.  Infinité.  pas  dissipé  par  le  feu. 

Infinftaire,  partisan  du  calcul  des  Fiche,  morceau  de  fer  pointu  pour 
infiniment  petits.  ,       attacher,  pour  fixer,  et  joindre  les  pen- 

Infinité  ,  qualité  infinie ,  ou  de  ce  tures.  De  fixa»  Voy.  Fiche. 
qui  est  infini^  grand  nombre.  Infinitas.       Fichant,  qui  entre,  qui  pénètre,  qui 

Infinitésime,  partie  infiniment  petite,  contrarie ,  traverse ,  fait  de  la  peine. 

Infinitésimal,  calcul  des  infiniment  Ficher,  faire  entrer  la  fiche  par  la 
petits.  pointe  \  contrarier  vivement. 

Infinitif,  mode  du  verbe  qui  marque  Ficheron  ,  petit  fe?  en  façon  de  che- 
l'action  sans  désignation  de  nombre  ou  ville. 

de  personnes. //f/7/iittVKf.  Fichet,  petite  fiche  en  ivoire  pojur 

ai. 
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matqaer  à  certains  jeux.  F^oy.  Fiche.  Du  son  ra<Ucal/ïa<?,  sont  yenns  les  mots 

FiCHEVR ,  ouvrier  oui  fcdt  entrer  le  suivants  : 

moptîer  dans  le  joint  des  pierres.  Flaquer,  flacqtur,  jeter  brusque- 

FiCHOiR,  morceau  de  bois  fendu  qui  ment  de  Teau  conue  quelqu'un  :  vider 

serVà  fixer  quelque  chose  sur  une  corde,  son  verre  en  jetant  la  liqueur  qu  il  con- 

FiCBU,  mal  foit,  malarrangéî  sorte  tient;  au  fieuré,  l^cer  avec  force,  ,e- 

demoQcioirenpointe  que  Ici  femmes  ter  avec  violence.  En  ancien  Iwjgage , 

meuent  sur  le  cSu,  et  ^ui  est  fixé  par  flocargne,  msulte,  mjure  que  lonfla- 

1   Dointe  *l"®  contre  une  personne ,  et  paquet , 

FJC...E.  «.ne  de  trident  avecleqad  fiTl^^Lfiao^  Steau, 
1  darde  le  poisson  dans  leau.  _._ y-     _  V.   /Z„„  j'o«« 


marecron- 


on  darde  le  poisson  «au»  ^  «"•  pissante,  petït  amas  d'eau  sUgnante; 

Figer,  condenser  par  le  froid;  se  ^^ce  d'iode  À  peu  d'étendu?,  qu'il 

coagukr  en  refroidusant.  ^^^^^^       .^^  p^f  ^^^^^  ^  FenJoU 

Figé  ,  qm  a  pris  de  la  consistant.  ^^  ^^  ^^  j^  1,3^  l^t  ^^ 

FiGEMEHT,  acuon  de  figer  ;  ses  effets.  f^^q^ée  ou  iiocquée  if  eau,  Tcan  que 

AmcHE ,   placard   Gxe    a   hauteur  p^^  ç^        ^^'          p^^^  -^^  ^^^^^ 

d'bomme  pour  avertir  le  pubUc   de  quelque  chose. 

quelque  chose.  Flasque,  chose  amollie  par  Fhumi- 

Afficher,  mettre,  poser^  affiches;  jité;  linge  mouiUé  qui  produit ,  quand 

donner  de  la  publicité.  Affigere,  for-  ^^  ^^  soulève  et  qu'on  le  laisse  tomber 

mé  d  ad  et  defigtre,  g„  lui-même ,  le  bruit  dei'ean  qu'on 

Ai*iCHEUR,  celui  qui  met  et  pose  des  fl^        ^  terre.  Les  Lat.  ont  dit  flac4ndus 

affiches.      ^  ^                i  *  .  i    i»     j»  etnaccus,  mots  immédiatement  formés 

Affixe,  jomt,  attache  a  la  fin  d  un  ^^  ^^  naturel.  Des  étymologistes  déri- 

mot;  particule  qu  on  y  jomt.  jiffixus,  ^^^  i^  j^t.  flaccus  du  gr.  «Eu: ,  mou , 

part,  tf^^erc.  fâche,  dîattu. 

Affiqtjet,  petit  bâton  creux  que  les  Flaccidité,  état  des  fibres  relâchées 

femmes  portent  à  la  ceinture  pour  sou-  du  corps  humain.  Flacciditus,talt  de 

tenir  leurs  aiguilles  lorsqu'eUes  tricot-  flaccescere,  devenir  mou. 

tenlt,  parce  que  cet  insu-ument  se  fiche  Flic-flac  ,  terme  de  danse,  sorte  de 

à  la  ceinture  comme  les  ajustements  pas  qui  se  fait  en  traînant  le  pied  en  le 

nommés  affiquets  se  fichent  sur  la  tê-  ^amenant  contre  le  talon. 

te»  etc.  Flan  ,  mot  factice  qui  représente  le 

Fhêfix,  déterminé;  convenu  dune  bruit  d'un  coup  violent, 

manière  précise.  Flanquer  ,  clonner  un  coup  violent , 

PjuéFixioif,déUrminationd  un  temps,  d^nt  le  son  est  exprimé  par /Zon.  En 

d^on  délai.  ancien  langage  yZon,  meurtrière,  ca- 

Refiger  (se) ,  se  figer  de  nouveau.  nonnière,  barbacane ,  petite  embrasure 

FIiACON,  sorte  de  bocal  ^u  de  bon-  pratiquée  dans  l'épaisseur  d'un  mur, 

t^e  à  vis  et  à  bouchon  de  verre  ou  de  pour  tirer  sur  l'ennemi.     ' 


puis  le  detaut  des  cotes  jnsqu 

00».^  grande^  car  bouteille  est  fermée  à  ches.  Trippault,  Guvet,  Lancelot,  le 

bouchon,  et /ZacoR avis.  »  dérivent  du  gr.  lagon ^  Barbazan,  du 

Onomatopée  du  bruit  de  la  liqueur  Ut.flatus,  et  Wachter  de  l'all.^nitc. 

versée  hors  du  flacon ,  et  qui  tombe  de  Flawçois  ,  pièce  de  l'armure  qui  cou- 

quélque  hauteur  dans  un  vase  sonore.  vroit  les  flancs  du  cheval. 

En  dérivant  ce  mot  de  la  bass.  lat.  FlAnconaoe,  botte  de  quarte  forcée, 

fiasco,  Ménage  rapporte  que  les  Fran-  qu'on  porte  dans  le  flanc  de  son  advcr- 

•cois  disent  yZacoR,*  en  ancien  françois,  saire. 

flac,Jlacoon,fUi€he,flai3che,flasche;\t&  Flandrin,  homme  élancé  qui  a  une 

•Iialiens,j^a5oo,^/î<uawie;les Espagnols,  contenance  flasque. 

fiasco;  les  Allemands,  /^c^ ,*  les  Fia-  Flanquant,  avancé. 

inaBds,yZe«c^y les  An§^is,y20go/t^  etc.  Flanquer,  présenter  le  flanc;   ap- 
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puycr  les  flancs  ;  servir  de  défense  ;  ap-  qne  dieu  en  particalier,  et  qai  ajoutoit 
pliquer  avec  force  ;  se  placer,  tomber,      à  ce  nom  générique  celai  du  dieu  qu^îL 

Flarqueur,  soldat  qui  inquiète  le  servoit.  Dulat. /îoniine,  abl.  de^amen^ 
flanc  de  T ennemi.  dér.  dejfi/um,-fil,  ou  dejlammeum,  voi- 

Afflasquir  ,  devenir  flasque.  le,  à  cause  d^un  voile  ou  bandelette  de 

Efflanqué,  homme  dWe  taille  élan-   fil  qu'ils  portoient  autour  de  la  tète, 
cée  et  fluette.  Flamme,  banderolle  longue,  étroite 

ËFFLANQUER,  amaigrir  un  cheval  par  et  fendue  au  bout,  en  haut  d'un  mât. 
un  travail  excessif*  Deflammeum, 

FLAGEOLET,  espèce  de  petite  flûte  Flâmméum,  voile  de  couleur  de  feu^ 
à  bec.  De  ûagellum ,  branche  de  bois,  crue  portoient  sur  la  tète  les  filles  que 
Je  ne  sais  a  quoi  ont  pensé  nos  savants  1  on  marioit.  Il  étoit  ainsi  appelé  d'.à 
eu  dérivant  ce  mot  du  ^ec  plaeiolos ,   colore  fkunmœ. 

flûte  traversière,  composé  de  plagios,  FLAMME,  partie  subtile  etlumi- 
oblique,  et  d'âu/o5,  flûte.  Ménase  s'en  neuse  du  feu;  corps  impalpable  et  dense, 
est  pluff  approché ,  même  en  le  faisant  que  le  vent  agke  et  balance.  Do.  ktii» 
venir  à  sa  manière,  deflaticioletum,  di-  flamma,  que  Vossius  fait  venir  du  gr. 
min .  deflaciolunty  fait  de  flare.  phUmma,  pour  nhUgma,  ibflammatioo  ; 

On  a  vu  que  du  mot  cage  (V.  Cave)   dér.  de  p^g^^.brûler. 
nos  aïeux  avoient  formé  les  verbes  cajo-       Flamme,  instrument  de. vétérinaire, 
1er  et  enjôler,  avec  leurs  dérivés.  Ils  en   pour  saigner  les  chevaux, 
agirent  de  même  avec  le  mol  flageolet,       Flammette,  instrument  dechirurgie,. 
qu'ils  appelloient  flageol^  ils  eurent  pour  moucheter  une  partie  ventousee. 
leur  yçrhejlageoler,  jouer  du  flageolet,       F;LAMiE&E,meule  courante  et  concave^ 
qui  signifie  aussi  mentir,  railler,  trom-       Flamant  ,  sorte   d'oiseau  à  plumes 
per,  faire  des  *contcs  pour  surprendre,    rouges.  "De  flamma,  à  cause  de  sa  cou, 
conter  des  sornettes.  De  là  ils  firent:       leur. 

Flagori^er,  anciennement  louer,  fai-       Flamme,  en  forme  de  flamme, 
re  sa  cour  aux  dépens  des  autres,  dire       Flammèche,  parcelle  eniLammée  dana 
des  inutilités^  conter  des  sornettes  ;  au-  l'air. 

jourd'hui  flatter  avec  bassesse  et  faus^  Flambant  ,  qui  jette  de  la  flamme  ; 
se  té.  en  forme  de  flamme. 

Flagornerie  ,  anciennement  subti-  Flambart  ,  fumeron  qui  produit  de 
lité ,  mensonge  ;  aujourd'hui  flatterie  la  flamme  ;  météore  qui  s'attache  aux 
basse  et  plate.  màts'des  vaisseaux. 

Flagorneur,  trompeur,  conteur  de  Flambe,  -pour  Jlamme,  iris  ou  gla-f 
sornettes  ;  qui  a  l'habitud^  de  flagorner.  Seul,  sorte  de  plante  ainsi  nommée  de 
Boiste  le  der.  du  lat.  falgria,  flaireur  de  la  forme  de  sa  fleur.  Il  en  est  de  même 
mctsf  et  Barbazan,  àeflagitare,  pour   de  lajlammule. 

flamma  agitare,  demander  avec  impor-       Flambeau,  sorte  d^  tovche  j  chande- 
tunité.  Voy.   Ghs.  de  la  lang.  rom.,   lier;  celui  quLécltire.        ^ 
t.  I ,  p.  6o5.  Flambé  ,  passé  par.  la  flamme,  ruiné, 

Flagner,  et  non  pas^/laner,.  muser^   perdu.  Flammeus, 
niaiser,  fairç  le  badaud.  Flamber,  \tter  je  la  flamme,  passer 

Flagneur,  et  non  'pdisjidneur,.({\xï.  dans  ou  par-dessus  la  flamme.  Flamr 
aime  à  flagner,  qui  en  a  l'habitude. .        iBore.   ■ 

FLAGRANT  {ddii)^  pris  sur  le  fait.  Flamberge,  la  bonne  épée  de  Re- 
Du  hiûnfiagrans  ^  brûlant,  qui  est  en.  «laulddeMontauban^  lorsque  le  héros 
feu .  '  2en  sëirvoit,.  elle  scmbloit  jetier  des  fiam- 

Flagrance,  qualité,  état  de  ce  qui   mes.*  ^    * 

est  flagrant.  Flagratio,  flagranssa^  emi-    ^  Flambillon,  petite  flamme, 
brasement,  incendie.  Flamboyaiît,  qui  jette  des  flammes. 

Conflagration,  incendie,  embrase-  Flamboyer,  briller  comme  ta  flami^ 
ment  général.  Conflagraiio.  me,  jeter  >in  erand  éclat. 

FLAMINE,  nom  d'un  prêtre  chez  FLAMBuntEs,  taches  d'une  étoffe  teinte 
le&  Romains,  attaché  au  culte  de  quelr   inégalement. 
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EnFLAMMER,  mettre  en  feu,  allumer,  Flatteur  ,  fiatteuÊty  qui  flatte  habi-» 

embraser i  échauffer,  exciter.  Infiani'  tuellement. 

mare,  Flatteusement  ,  d'une  manière  flat- 

InFLAMMABiLiTé,  qualité  de  ce   qui   teuse. 

est  inflammable.  Flattueux,  qui  cause,  qui  a  des  flat- 

InFLAUMABLE,  quI  s'enflamme  aisé-  tuosités. 

ment.  Flattulewce,  maladie  caosée  par  les 

IifFLAMMATiON^  actioQ  de  s'enflam-  flattuosités. 

mer  ou  d'enflammer  ;  âcreté  aux  parties  Flattuosité,  vent  qui  sort  du  corps, 

malades  du  corps.  Inflammatio.  FLÉAU,  instrument  composé  de  deux 

Ihflammatoire,  qui  enflamme;  qui  bâtons  inégaux  unis  par  des  courroies, 

tient  de  Pii^flammation.  pour  battre  le  blé  ;  verge  transversale 

Renflammer,  enflammer  de  nouveau  j  q^i  suspend  les  bassins  d'une  balance; 

inspirer  un  nouvel  amour.                  ^  barre  de  fer  à  bascule  et  mobile,  pour 

FLAN,  sorte  de  gâteau,  pièce  de  pâ-  fermer  les  portes  cochères;  châtiment 

tisserie  qui  se  fait  avec  de  la  farine,  du  du  Ciel,  instrument  de  sa  vengeance; 

beurre,  du  lait  et  des  œufs.  En  bas.  lat.  grand  désastre.  Du  lat.  flagellum. 

flantOj  dér.  deflato,Jlatonis.  Balzan  Flagellaire,  plante  de  la  famille  des 

pense  que  ce  mot  àtflan,  soit  eât^u,  asperges,  ainsi  dite  à  cause  de  sa  res- 

soit  les  flancs  de  Thomme  ou  des  bê-  semblance  avec  une  poignée  de  verges, 

tes,  vient  du  lat.  Aia«,  vent,  souffle,  Fi^^celler,  fouetter,  battre  de  ver- 

re^faration  :  les  gâteaux,  ajoute-t-il,  ne  ^^^  j^  liturgie.  FUgeUare. 

sont  cpe  du  vent,  les  flancs  respirent  ^^^^^^^           J^^n  de  flageUer  w 

et  aspirent  toujours.  Dans  la  première  ,        „    ^n^.    hi^^^n^*-^ 

acception  de  ce  mot,  son  nom  auroit  ^^^  ^^l^"'  FlagzlUuo. 

pu  venir  de  sa  couleur  jaune,  et  formé  Flagellants   fanatiques  qui  se  fla- 

à&fiavtns.  gelloient  en  public. 

IX  ATRER,^<rir,  nos  pères  disoient  Fouet  ,  corde  ou  lanière  «le  cuir,  al- 

ûat,  coup,  tapej  soufflet  ;  du  lat. /îa«t-  tachée  à  un  bâton,  pour  frapper  les  bè- 

Usi^xà&fla$tir,flastrer,jlastrir,  flestir,  tes  de  somme;  coups  de  vierges  sur  le 

{'eter  avec  violence ,  dompter,  assujétir,  derrière  des  cnrants. 

ancer.  pousser,  frapper,  renverser,  mar-  Fouetter,  donner  des  coups  de  fouet; 

quer  d^un  fer  chaud.  En  laljlaccescere,  battre  de  verges  ;  lancer  des  traits  satin- 

ft(M09re,fiecUre.  De  là  ques;  battre  avec  des  verges  pour  faire 

Flatrer  un  chien,  le  marquer  d'un  mousser. 

fer  cbaud  sur  le  front,  lorsqu'il  a  été  Foubtteur,  qui  fouette  ou  qui  aime 

mordu  d'un  autre  cbien,  afin  de  préve-  à  fouetter. 

ni»  la-rage.  Fouailler^  donner  souvent  de  grands 

Flétrir  un  criminel,   le  marquer  coups  de  fouet  ;  fréquenter  les  femmes, 

d'un  fer  chaud;  au  figuré,  ternir,  faner,  FLÈCHE,  trait  qui  se  décoche,  ce 

ôter.la  couleur,  la  fraîcheur.  qui  en  a  la  figure  :  mot  factice ,  formé 

FiiirRissAiiT ,  qui  flétrit.  sur  le  son  de  la  flèche   chassée  de  sa 

Flétrissure,  état  d'une  chose  flétrie  ;  corde  et  qui  fuit  en  sifflant.  £n  ancien 

marque  d^un  fer  ch^d  Àar  ordre  juridi-  frauçois  ,JliCy  fUch,  fli<^^Mflu€,fiis; 

qneiatteinte portée  à  ITionneur.  en  esi^,.  flécha^  en  aUtm^  mèil , ^ts , 

FLATTER,  ce  verbe  indique  une  ac«  flistck.  Ménage  et  Borel  le  dérivent  de 

tien  gracieuse  au  propre  et^au  fieuré;  l'ail,  flits,  fliteh:  le'pèee  Labbe,  de 

c'est  faire  aspirer  le  flat  d  une  fleur;  flexus,  et  enfin  de  flocouA,  à  cause  du 

dire  des  choses  agréables ,  louer  a  l'ex-^  petit  flocon  de  plumes  quji  est  au  bout, 

ces,  peindre  en  beau,  caresser,  consoler,  M.  Nodier  (  Dictionnaire  des  onoma^ 

donner  de  l'espoir.  Sylvius,  Trippault,  topéçs)  dit  :  psi  est  une  autre  onomato- 
Niood,  le  dér.  de  flaiare,  fréquentatif  pée  du  bruit  de  la  flèche,  dont  il  reste 

étjiare.  peu  de  composés   dans  les  langues  ; 

Flatterie  ,  louange  fausse  et  outrée  mais  il  est  à  remarquer  que  les  Grecs 

pour  plaire  ;  séduction  par  les  louantes,  en  ont  fait  une  de  leurs  lettres  qu*ils  ont 

Flatteur,  aJj.j  qui  sent  la  flattçnc.  représentée  hicroglyphiquementsûos  la 
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figure  d'une  flèche  empennée  ou  d^un 
trait  appuyé  sur  son  arc.  V. 

Flèche  de  lasd,  tranche  de  lard 
coupée  en  long.  En  dan.,  en  suéd.,  en 
noTw.flesk,  viande^  en  flam. ,  en  hoU. 
vleeschj  en  angl.  flich.  Ces  mots  signi- 
fient viande  en  général ,  et  jamais  du 
lard  en  particulier. 

Flèche  ,  ville d^ Anjou.  En  lat.  Fissa, 
Fixa,  Flexia. 

Fléchier  ,  ouvrier  qui  fait  des  flèches. 

Fléchière,  plante  aquatique  de  la 
famille  àt&  joncs^  ainsi  dite  de  la  forme 
de  ses  jets. 

EwFLécHURES ,  échellcs  de  corde  des 
haubans. 

D'où  les  noms  propres  Laflèche, 
Fléchîer. 

Ï'LÉCHIR,  courber,  ployer^  se  dit 
en  parlant  de  PincUnaison  molle  et  lé- 
gère d'un  corps  souple ,  comme  les  jeu- 
nes plantes  et  les  roseaux;  émouvoir, 
attendrir;  perdre  de  sa  vigueur.  En  lat. 
fleciere ,  Jleclum ,  que  Ton  dér.  du  gr. 
plékô,  au  îuXxLxplexô.  Voy.  Plier. 

Fléchissement,  action  de  fl^hlr. 
Flexio. 

Fliêchisseur  ,  muscle  qui  fléchit  on 
destiné  à  fléchir  certaines  parties. 

FLExiBiiiité,  qualité  de  ce  qui  est 
flexible;  souplesse.  FlexihiUtéU. 

Flexi«le,  souple,  aisé,  qui  plie  ai- 
sément. FlexibiUs. 

Flexion,  état  de  ce  qui  est  fléchi; 
mouvement  des  muscles  flëdiîsseurs. 
Flexio. 

Flexueux,  qui  forme  des  flexions 
compliquées. 

Circonflexe,  aceent  qui  alonge  la 
lettre  sur  laquelle  il  se  tronyie  et.  loi 
donne  un  bob  plus  aoard.  De  drcum , 
autour,  et  defiexus,  fléchi. 

DéFLEXiON,  déviation  de  la  route 
naturelle. 

Infléchi,  fléchi  en  dedans.  ' 

Inflexible  ,  inexorable ,  invariable , 
qu'on  ne  peut  fléchir.  MUxihiUs. 

Inflexibilité,  qualité,  caractère  IB-, 
flexible. 

Inflexiblehent  i  d'one  manière  in-* 
flexible ,  sans  fléchk. 

Inflexion  ,  changement ,  disposition 
à  pencher;  passage  d'un  ton  de  voix  à 
nn  autre.  InjUxio. 

Irréfléchi  ,  qui  manque  de  réflexioii; 
jpât  oa  dit  sans  râlezion. 
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Irréflexion,  manque  d'attention, 
absence  de  réflexion. 

FoiBLE,  qui  manque  de  force,  qui 
fléchit.  FlexibiUs,  et  non  de  /MtiUs^  en 
ïtBl.  jfteuole ,  debole,  qui  n'a  point  de 
force. 

FoiBLÀGE,  droit  d'affoiblir  les  mon- 
noies. 

FoiBLEMCNT,  d'une  manière  foible, 
avec  foiblesse. 

FoiBLEssE ,  action  de  fléchir,  manque 
de  force ,  perte  de  courage  ;  défisint  de 
ce  qui  est  foible.  En  itBl.jieuolezza,  de- 
bolezza. 

FoiBLiR ,  perdre  sa  force ,  son  cou- 
rage ,  fléchir. 

Affoibl»  ,  rendre  plus  foible  ;  6ter 
la  force,  atténuer  la  puissance. 

Affoiblissant  ,  qui  affoiblit. 

Affoiblissement  ,  diminution  de  for<r 
ce ,  des  facultés. 

I)ÉBiLE,  foible,  sans  force,  languis- 
sant. Debilis. 

Bébilement,  d'une  manière  débile. 
Débiliter. 

Débilitation  ,  affoiblissement  des 
ner£s. 

Débilité  ,  foiblesse  de  l'estomac  ou 
des  nerfs  avec  langueur.  Débilitas. 

Débiliter,  aifou)lir  en  général.  De- 
bilitare. 

RÉFLÉCHIR,  fléchir  de  nouveau  sur  les 
objets;  repousser,  rejaillir,  renvbyer  la 
lumière;  penser  mûrement,  avec  examen . 

Réfléchi,  fait  avec  ràlexion,  avec 
préméditation;  renvoyé,  en  parlant  des 
rayons  de  lumière;  mûrement  pensé, 
examiné. 

RÉFLÉCHissEMCNT ,  réfUxion,  rejail- 
lissement du  son ,  de  la  lumière;  action 
de  rejaillir  et  de  réfléchir. 

RÉFLECTEUR,  corps  qui  réfléchit  là 
lumière. 

,  Reflet,  réflexion,  réverbération  de 
la  lumière,  m.  la  couleur,  d'un  corps 
sur  un  autre. 

Refléter  ,  renvoyer  la  lumière  ou  la 
cofdenr  sur  un  autre  corps.. 

RÉFLExiBiLiTÉ ,  propriété  d'un  corps 
susceptible  de  réflexion. 

R^FCEXiBLE ,  propre  à  être  réfléchi. 

RÉFLExiF,  qui  réfléchit. 

RÉFLExiofr ,  action  de  réfléchir  ;  re- 
jaâlissement;  renvoi  de  la  lumière  par 
un  corps  mst  on  antre;  méditation  ayeo 
examen. 
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FLEGME,  pour  phUgme,  hameur  des  flearsj  être  à  la  mode^  jouir  de  la 

muqueuse ,  partie  froide  du  sang  ;  partie  considération  publique.  Florare. 
aqueuse  et  insipide  qac  la  distillation       Fleurisme,   goût,  passion,    manie 

de|^Çe  du  corps ^  esprit  pose,  patient,  de&  fleurs. 

difficile  a  émouvoir.  Du  gr.pnlegma,       Fleurissaitt,  qui  pousse  des  fleurs, 

inflammation ,  pituite  j    fait  par  anti-  Florens. 

phrase,  de  pÙégâ,  je  brûle,  j'cnflam-       Fleuriste , -amateur  de  fleurs;  qui 

me  j  humeur  non  brûlée.  cultive  les  fleurs  ;  peintre   de  fleurs  j 

Flegmatique  ,  phUgmaûgue ,  pitui-  marchand  de  fleurs  artificielles, 
teux,  qui  abonde  en  flegme  j  froid,  dif-       Fleuron  ,   ornement    d^architecture 

ficile  à  émouvoir.  en  forme  de  fleur;  prérogative  dont  on 

Flegmagogue,   phlegmaeogue ,  re-  jouit, 
mède  qui  purge  la  pituite,  les  flegmes.       Fleuronné  ,  composé  de  fleurons. 
De  phUgma,  et  iX!agô,  je  chasse ,  je  fais       Floraison  ,  éut  des  arbres  en  fleurs, 
.sortir.  Floral,  qui  appartient  à  la  fleur. 

FLEGMASR:,p6/egmafie,  grande  cha-       Florales  oxï  jeux  floraux,  fête  en 

leur;  inflammation.  De  phlegma.  l'honneur  de  Flore.  Floralia, 

Flegmon  ,  phUemon,  tumeur  inflam-       ^^^^^  »  ^éesse  des  fleurs.  Flora. 
matoire,  pleine  &  sang,  dans  une  par-       Flore,  descrintion  ou  catalogue  des 

tie  du  corps.  De  phlegmonê,  inflamma-  plantes  a  fleurs  d  un  pays  déterminé, 
tlon .  Floréal  ,  mois  des  fleurs ,  le  huitième 

FiEGMONEux,  phlegmoneux,  de  la  de  l'année  républicaine, 
nature  du  flegmon.  Florence,  sorte  de  tafetas  très-léger 

Déflegmer,  £/ci^A/c^mcr,  enlever  la  qui  se  faisoit  à  Florence, 
partie   aqueuse    ou   ffegmatique    d'un       î^lorifère  ,  qm  porte  des  fleurs, 
corps                               °        ^  Florhforme,  qui  ressemble   a   une 

Déflegmation,  déphUgmaûon,  ac-       p^o^ia  r faire ^     ieter  de«  fleurs-  an 

Uon  à^aMegmer.  De  la  part.  priv.  dé,  fi^r7,1^4'Sàe  d%e^2.^'^^^    " 

et  de  ^gma.  Voy  Phlégéton  ^^^^^^    ^^^.^  ^^^  ^^^  ^^  j^ 

FLEUR,  parue  colorée  des  végétaux;  ^^^^6;  ainsi  nommée  de  la  fleur  de  lis 

fraîcheur;  partie  des  plantes  qui  pré-  jont  eUe  porte  l'empreinte.      . 

cède  et  onere  leur  /éconc^te;  onoma-  ,  Floripare,  qui  ne  produit  que  des 

topee  dubrnit  que  fait  1  air  aspiré  par  £eurs 

l'organe  aui  recueiUit  les  parfums  de  la       Florissant  ,  en  honneur ,  en  crédit, 

fleur.  En  lat.  flos,flons,  que  Ion  denve  ji2orens. 

du  gr.  cfUoos,  vert  des  plantes,  rojr.       Floriste,  botaniste,  auteur  d'une 

Chloé.  flore, 

Fleurage  ,  son  du  gruau .  Flosculeux  ,  composé  d'une  agrega- 

Fleuraison  ,  saison  de  la  formation  tion  de  fleurons, 
des  fleurs;  des  plantes  fleuries,  ^/ore*-       Affleurer,  niveler,  mettre  à  fleur 

centia.      ^  "  de  terre-,  toucher  de  fort  près, 

Fhiivné.fleureté,  fleuronné,  bordé       Défleurir,  ôter  la  fleur;  perdre  la 

"®fl®"^s-  fleur ,  faire  tomber  la  fleur.  Z>e/2[»/«fcere. 

Fleurer,  exhaler  une  odeur^  répan-  ♦  Déflorer ,  ravir  la  viririnité,  cueillir 

dre  une  odeur.  la  fleur  d'innocence. 

Fleuret,  sorte  d  arme,  ainsi  nommée       Défloraison  ,  aération ,  action  de 

de  la  mouche  qui  la  tenmne  et  qui  pré-  déflorer, 
sente  la  forme  d'une  fleur.  Effleurer,  enlever  la  superficie,  ôter 

Fleuretis,  chant  sur  le  livre  avec  les  fleurs;  toucher  lécèrement. 
certams  agréments  appelés  fleurs.  Effleurure  ,  action  d'effleurer. 

Fleurette,  petite  fleur;  au   figuré       Efflorescence,  enduit  salin  qui  se 

cajolerie ,  adulation.  forme  à  la  surface  des  minéraux. 

Fleuri,  qui  est  en  fleur,  dont  les       Effleurir,  se  moisir,  se  pourrir,  eu 

fleurs  sont  épanouies.  Fhridus.        .  parlant  des  fleurs;  tqxnber  en  efflores- 

Fleurir,  ftorir,  être  en  fleur,  pousser  cence. 


FLO  FLO  329 

Effleuroir,  outil  pour  effleurer.  qui  s'^ëcoulent.  En  \ai.  fUictits ,  fait  de 

Érafler,  effleurer  la  peau  5  ëcorcher  fluere,  dér.  du  gr.  bUizèin,  bluéin,  cou- 
) chèrement  la  peau.  1er,  sourdre,  jaillir,  ou  de  pfUuzéin, 

Éraflure,  légère  écorchure.  phluéin,  être  plein,  regorger,  bouil- 

IxFLORESCENCE ,  dlsposHion  des  fleurs   lonner. 
et  des  fruits  dans  les  plantes.  Ifinflo-       Flotter  ,  être  porté  sur  Teau  en  sni- 
rere,  formé  d'm,  dedans,  et  àtflorere,    vant  son  mouvement;  être  dans  l'irré- 
fleurir.  solution,  être  agité. /*ï«ctoare,yÎMitorc, 

Fréfleuraison  ,  état  des  fleurs  avant   être  agité, 
leur  épanouissement.  Flottable,  où  Ton  peut  fiaire  flotter 

Refleurir  ,  fleurir  de  nouveau.  Re-   le  bois. 
Jlorescere.  Flottage,  ccnduite  du  bois  sur  les 

Suhfleurir ,  fleurir  a^rès  la  fructifî-  flots,-  bois  ah\inc!onné  au  cours  de  Tcau.. 
cation.  Flottaison,  partie  du  vaisseau  qui 

Flairer  ,  ''^  fleurer,  sentir  par  Todorat;    est  à  fleur  d^eau. 
respirer  fortement  pour  sentir.  Ce  mot       Flottant,  qui. flotte;  incertain,  ir- 
ct  le  suivant  viennent  de  fleur-,  et  en    résolu,  indécis.  FUictuans,  ftuitans. 
dérivent  par  métonymie.  Flotte,  grand  nombre  de  vaisseaux 

Flair,  *  fleur,  odorat  du  chien.  réunis  allant  ensemble. 

Flaireur,  "^  jleureur,  parasite  attiré       Flotte  (bois),  venu  en  flottant.  Li- 
par  Fodeur  des   mets.  Molière,  dans   gnum,fltictuatumflucUuagus. 
son y^ mphitiyon, Si  dît:  impudent fleu'       Flottement,  ondulation   du    front 
reur  de  cuisine.  d'une  troupe  en  marche  ;  irrésolution , 

D'où  les  noms  propres  d^hommes  La-   incertitude,  ^nimi  fluctuatio. 
fleur,   Fleureau ,    Fleuriot,   Fleuret,       Flottille  ,  flotte  de  petits  bâtiments. 
Fleurot,   Fleurant,   FUury ,   F  loris ,       Flotteur,  nageur;  celui  qui  fait  des 
Florian,  Florldan,  Florestan,  Floridor,   trains  dé  bois. 
Florine,  Florise,  Florence,  Florentine  /       Fleuye  ,  grande  rivière^  qui  flue  et 

Les  villes  de  Fleurus,  en  lat.  Fleres-  tombe  dans  la  mer  sans  avoir  changé 
tum;  Fleury,  en  lat.  Floriacum^  Flo*  de  nom.  De  flui^ius,  pour  flumen,  eau 
rac ,  en  lat.  Floracum  y  Florence ,  en   qui  coule, 
lat.  Florentia:  FlorensaCy  en  lat.  Flo-       Flouette,  girouette. 
rientacum  ,•  Floride ,  en  lat.  Fïorida.  Fluant,  papier  qui  est  à  peine  collé. 

FLIBOT ,  petit  navire  de  flibustier  Fluaté  ,  combiné  avec  1  acide  flao- 
au-dessous  de  cent  tonneaux.  De  Tang.  riquê. 

fly,  léger,  et  de  boat,  bateau;  barque       Fluctuation  )  mouvemep^  de  fluide; 
qui  vole.  ,  passage  continuel  de  mouvements  doux 

FLIBU.STIER ,  boucanier ,  pirate  de  a  des  passions  violentes'.  Fluctuatio. 
l'Amérique ,  commandant  d^un  |0ibot.       Fluctueux  ,  agité  de    mouvements 
Ce  mot  ne  vient  pas  deflilkft,  c'est  une  violents  et  contraires.  Fluctuosus. 
altération  de  Vanai.frtfe,  franc,  et  de       Fluctuosé ,  porté  et  entraîné  par  les 
booter,  pillard ,  voleur.  flots. 

FLINT-GLASS,  cristal  anglois  de  Fluer,  couler.  Cluere,  fait  du  gr. 
couleur  blanche.  De  Yangl.flint,  cail-  bluéin,  bluzéin,  sourdre  y  jaillir,  ou  de 
lou  ,  et  de  glass,  verre.  phhiéin,  phluzéin,  être  plein,  régor- 

FLOCON ,  petite  touffe ,  petite  pe-  ger ,  bouillonner, 
lote  de  laine ,  de  soie ,  de  neige  ou  de       Flueurs  ,  et  par  contraction  fleiirs, 
choses  légères.  Du  ïàt.floccus,  en  ital.   maladie  des  femmes;  écoulement  d'hu- 
jfiocco ,  en  all.^bcX:^  en  ïsl.floka,  en  meurs   mucilagineuscs   par   le   vagin. 
an^l.flake,  que  Bochart  croit  dér.  du   Fluorés. 

gr.  pïokos ,  plokamos ,  touffe  de  che-  Fluide,  qui  coule  aisément. /^/uidiu. 
veux ,  fait  de  ploké,  tissu,  enlacement ,  Fluidité  ,  qualité  de  ce  qui  est  fluide, 
dont  la  racine  est  plékô,  j'eqlacc,  je  Fluor  ,  mot  employé  par  les  en- 
joins. Voy.  Plier.  ciens  chimistes  pour  désigner  Tétat  li- 

FLOT,  onde,  vague;  lame  d'eau  agi"  quide  de  ces  corps,  tels  que  les  acides 
ice;  onomatopée.des  bruits  des  liquides  et  les  alcalis;  désigne  aujourd'hui  anc 
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substance  ou  corps  compté  au  nombre       Effluvium,  évapora tion  des  corpus 
des  éléments  chimiques.  ëules  d'un  corps. 

Fluorique  (acide) ,  combinaison  de       Influer  ,  agir  par  influence ,  commu- 
Foxigèue  et  du  fluor  ^  acide  qui  dissout  niquer,  déterminer..  Influere. 
le  verre.  Influewce,  puissance'des  astres  sur 

Fl^ate,  sel  formé  par  Tunion  (le  Fa-  les  individus;  action  d'une  cause, 
cide  £][uorique  avec  une  base.  Infldercer,  exercer  une  influence, 

Fluàté,  combiné  avec  l'acide  fluo-   déterminer  par  l'ascendant, 
rique.  Refluer,  retourner  vers  sa  source. 

Fluure,  composé  binaire  formé  par   Kefluere. 
l'union  directe  du  fluor  avec  une  autre       Reflux  ,  mouvement  rétn^rade  de 
substance,  la  chaux ,  par  exemple.  la  mer  après  le  flux.  Refluwn  inare, 

"FLjjOKSyflueurs,  cristaux  de  co^ilenr.       Superflu  ,  ce  qu'on  a  de  ti;op.  Super- 
imitant  les  pierres  précieuses.  fbium. 

Fluvial,  qui  concerne  des  fleuves  j       Superflu,  ce  qui  est  dé  trop,  qui  ne 
plantes  aquatiques.  Ftuuicdis.  sert  de  rien ,  inutile.  Superfkuts,  qui  dé- 

Fluviatile, qui  vient,  qui  se  trouve  borde;   de   supetfluere,  flxjtere  super ^ 
dans  l'eau  douce.  FUiviatÛis.  couler  par-dessus. 

Flux  ,  mouvement  alternatif  et  réglé       Superfluité,  ce  qui  est   superflu, 
d'élévation  de  la  mer  ;  dévoiement ,  dé-  abondance  vicieuse.  Superftuiias. 
bordement  de  bile.  Du  supin  fiuxuiu,       FLOU,  terme  de  peinture  dont  on 
Jiuctum,  faits  defluctus.  se  sert  pour  désigner  un  coloris  doux, 

Fluxion,  écoulement  d'humeurs  sur  tendre,  et  comme  soyeux  et  veloqté; 
quelque  partie  du  corps.  Fbixio.  grâce  et  légèreté  des  touches;  onoma- 

Fluxionnâire  ,  sujet  aux  fluxions.        topée  du  son  moelleux  d'une  étoffe  de 

Aff(.u£nce,  a  d'abord  signifié  con-   soie,  froissée  avec  la  main  on  agitée 
cours  des  flots ,  flux  des  grandes  eaux ,    par  le  vent. 

réunion  de  plusieurs  fleuves  qui  fluent       Flou-flou  ,  qui  imite  le  bruit  d'une 
ensemble  vers  un  même  lieu  ;  au  ligure   étoffe  de  soie. 

action  de  survenir  en  grand  nombre  et       Fluet ^  *^uet',  dim.  de yiiou, mince, 
d'aborder  dans  le  même  lieu  ;  abondance,  délicat  ;  de  foible  complexion . 
de  biens  qui  afflue;  réunion  et  grand       FLUTE,  instrumenta  vent  percé  de 
concours  de  monde  en  un  mêm£  lieu,    plusieurs  trous.  Du  hit.  jftstula,  dér.  de 
Ajffkientia.  jf^e,  onomatopée  du  souffle. 

Affluewt ,  endroit  où  une  rivière  se  Flûte,  navire  long  et  étroit;  par 
jette  dans  une  autre.  Afflueras.  analogie  on  appelle  fiâtes  des  jamnes 

ÂFji'iiUER,  aboutir  en  un  même  lieu,   fort  maigres,  et  un  petit  pain  de  forme 
se  rendre  au  même  canal,  arriver  en,  longue, 
foule f  venir  en  abondance.  AffUiere,  Fl^é,  ddux'  comme  le  son  de  la 

Conflit  )  choc ,  débat ,  contestatioa-  flûte.- 
sur  le  droit  de  juger.  ConflictMis.  Fluteau  ,  plante,  de  .la  lanulle  des. 

Confluent,  *  cande,  candé,  condate,   joncs. 
condé,  jonction  de  deux  rivières ,  pour       Fluteh  ,  jouer  de  lia  flûte  ;  boire  beau- 
couler  ensemble.  Confluens.  coup. 

D'où  les  noms  propres  d'hommes  et  Flutet,  galoubet,  flûtede  tambourin, 
de, lieux,  Coblentz,  Condé,  Conflans.  Fluteur,  qui  joue  de  la  flûte;  qui 
Ménage  prétend  que  tous  ces  mots  vien-  aime  à  boire. 

nent  du  la  t.  condere ,  se  cacher ,  à  cause       Fistule-,  ulcère  à  entrée  étroite  et  à 
aue  l'une  des  deux  rivières. se  cache  fond  large.  De /t«t^l/tt. 
oans  l'autre  et  qu'elle  s'y  perd.  Fistuleux,  ae  la  nature  de  la  fistule. 

ËFFLUENCE,  émanation  dans  les  corps   Féstulosus. 
électriques.  Afistoler  ,^ tromper ,  pipcr ,  décevoir 

Effluent,  l'émanation  des  eorps.       par  de  douces  on ''de  belles  paroles.  De 

Effli^xion.  avortement  do  fœtus  jîstula,  flûte,  pipeau,  sifflet;  les  lia- 
avant  trois  mois  ;  écoulement  d'une  liens  ont  dit  ao  même  sens  fistola,  con- 
fausse  couche.  tre£airc  avec  un  appeau  la  voix  des  (à- 
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^''eaax,pourlesfaireiomberdanslesfilets.       Fief,  terre  noble  relevant  d'un  sou- 

Afistoler  ,  rafistoler  (se),  s'arranger,  verain ,  dont  les  vassaux  qui  en  dépen- 
faii«  un  peu  de  toilette  pour  plaire.  doient  dévoient  foi  et  hommage  au  seî- 

FOCALE,  mouchoir  de  cou  .des  an-  gneur  tenancier.  En  basa,  lat.feudum, 
ciensj  espèce  de  capuchon.  "Dt  focale ,  fait  àtjides;  d'autres  dérivent  à  tort  ce 
couleur  de  feu.  Voy,  Feu.  mot  de  fondas . 

FOETUS,  embryon  formé  dans  la  Feu dat aire,  possesseur  d'un  fief  à 
matrice.  Du  lat.  fouts,  fait  àtforo,  pro-  charge  de  foi  et  hommage  au  souverain, 
duire ,  ou  àe.  foetus ,  dér,  du  gr.  phoïtarty  Feudiste  ,  homme  verse  dans  la  ma- 
s'accoupler  tière  des  fiefs  ;  on  lui  donnait  aussi  le 

FoETATiON ,   conception ,   accouple-  nom  de  commissaire  à  terrier, 
ment.  Fieffal  ,  qui  appartient  à  mi  fief. 

FOI,  observance  ejfacte  de  sa  parole  ^  Fieffant,  celui  qui  donne  une  terre  à 
dogme ,  religion ,  assentiment ,  probité,   fief. 

assurance  ^  la  première  des  vertus  théo-       Fieffataire,  celui  qui  prend  une 
logalcs  ;  croyance  sans  bornes  à  la  rêvé*  terre  à  fief, 
lation.  Du  lat.  fodes.  f^iEFFé,  qui  a'un  fiéf,  dépendant  d'un 

Féal  ,  fidèle ,  intime  ami.  Fidelis.       autre  fief  ;  renforcé ,  comme  dans  ces 

FinéicoHMis,  disposition  par  laquelle  phrases  :  coquin  fieffé,  coquette  fieffée , 
un  testateur  charge  son  héritier  de  ren-  ivrogne  fieffé,  etc. 
(ire  à  un  autre  les  biens  qu'il  lui  laiâse.       Fieffer^  donner  un  fief, 
Du  lat.  fideicommissum,  chose  confiée       Fier  ,  commettre  à  la  fidélité  de  qnel- 
à  la  foi ,' commise  à  la  fidélité.  qu'un.  De  fkàtrt,  fait  de  fides. 

FiDÉicoMMissAiRE ,  chargé  d'un  fidéi-  Féage,  contrat  d'inféodatioA  ;  Hens^ 
commis.  fonds  tenns  en  fief. 

FinéjussEUR,  qui  répond  de  payer       Afféager  ,  dotfner  en  fief  ou  rotnre 
pour  un  autre.  Dejldejubere,  caution-   quelqne  portion  d'un  fief, 
ner,  pour  juèere  suajiele.  Aff^ageAient,  action  d'affêager. 

FiDÉjussioN,  cautionnement.  Fide-  AFFioé,  à  qui  l'on  se* fie,  à  qui  l'on 
j'ussio.  '     a  donné  sa  confiance.  Do  lat.  aa,  et  de 

Fiance,  foi,  probité,  fidélité.  De  jâdles,  dér.  de /îc/ere>  se  fier. 
jftdentia ,  poav  fiaes.  Confiance,  espérance,  assurance f^ 

Fiançailles,  promesse  de  mariage  en  nie  ien  quelqu'um,  en  quelque  chose  ^ 
présence  d'un  ministre  de  la  religion.      hardiesse ,  présomption.  Comdentia. 

Fiancé  ,  qui  a  fait  ou  reçu  promesse  Confiant,  qui  a  de  la  confiance  f  har- 
de  mariage  en  forme.  '.  di,  présomptueux.  Conftdens, 

Fiancer,  promettre  mariage^  engager       Con fidem ment,  âi  confidence, 
sa  foi  ^  faire  la  cérémonie  des  fiançailka.       Confidence,  communicatiDn  A\aL  se- 
Fidentiare.  ^  eret  qu'on  drame  ou  qu'on  reçoit^  )oais^ 

FiDÉLi^^foi,  attachement  à  ses  4e-   sance  d'un  bénéfice  sous  lis  nom  d'un 
voirs  ;  exactitude  à  remplir  ses  engage-*  autre, 
ments.  Fidelitas.  Confident,  celui  auquel  on  fait  con^ 

Fidèle,  qui  garde  la  fol,  qui  a  delà  fidence,  auquel  on  accorde  sa  foi. 
fidélité  y  exact ,  conforme  à  La  vérité ,       Confidentlaire  ,  oelu^qui  garde  on. 
qui  ne  trahit  point  ;  vrai  croyant  dans  bénéfice  pour  un  autre; 
le  svstème  de  chaque  religion.  Fidelis.       Coveioeittieb,  en  confidence. 

Fidèlement  ,  d'une  maniète  fidèle  ^  Gonpioentiellement,  d'une  manièrei 
exactement,  avec  probité.  jFu?e&'£e|-.        confidentielle. 

Fiducie,  vente  simulée^  confiance.  Confier,  commettre  une  chose  à  la 

FiDUGiEL ,  ligne  traversant  le  centre  j   édélité ,  à  la  foi  de  quelqu'un  j  prendre 
point  de  la  division  d'une  limbe  qui  sert  confiance, 
de  guide.  ^       Dépi,  provocation,  appel  an  combat^ 

Fiduciaire,  fidéicommissaire f  qui  »  cartel.  Diffidatio. 
charge  de  consigner  à  l'héritier  une  sac-       Défiance  ,  Soupçon'  de  la  fidélité  ^ 
cession  mise  en  dépôt  entre  ses  maias.   manque  de  confiance  crainte  d'être 
Fiduciarius,  àcfiditcia,  confiance.  trompé.  Dijffîdentia. 
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DEFIANT,  soupçonneux,   porté  à  la  Fanaison,  temps  de  faner  le  foin,  fe^ 

défiance.  Diffidens.  niseciwn. 

DÉFIER,  foire  un  défi,  provoquer  au  Faneur,  qoifane  le  foin, 

combat.  Diffidere.                     *  FiwER ,  récolter,  faire  sécher  et  ser- 

DÉFiER  (se),  avoir  de  la  défiance,  rer  les  foins, 

manquer  de  confiance.  YÉmh ,  fefnière ,  lieu  où  Ton  serre  le 

FÉODAL,  qui  concerne  les  fiefs.  foin.  Fènile. 

FÉODALEHENT,  en  vertu  du  droit  de  Fenaison,  saison  de  récolter  les  foins; 

fief.  action  de  couper  et  de  récolter  le  foin. 

FÉODALITÉ ,   qualité   de  fief  ;  foi  et  Fenouil  ,  sorte  d'herbe  aromatique 

hommage  dus  au  seigneur  du  fief.  ombellifère  qui  se  trouve  parmi  le  foio. 

Inféooation  ,  action  d'inféoder.  T^e  fœniculum. 

Inféoder,  donner  une  terre  pour  être  Fenouillet,  sorte  de  petite  pooune 

tenue  en  fief.  grise  et  parfumée  venue  de  PAjnjoa  à 

Infidèle,  déloyal,  sans  foi,  quiman-  Paris,  ainsi  (dite  du  goût  de  son  eau, 

(fue  à  ses  promesses,  qui  trahit  la  fidé-  qui  sent  le  fenouil, 

iité;  qualification  que  se  donnent  mu-  Fenouillette,  eau-de-vie  de  fenouil, 

tuellement  les  sectateurs  d'une  religion  Affandres,  salaire  des  moissonneors 

différente.  Inftdelis.  en  nature. 

Infidélité^  déloyauté,  manque  de  Effaner  ,  ôter  la  fane  des  plantes, 

foi.  InjftdeUtçs.  Fenu-grec,  le  senegré,   pls^ite  ?i- 

lNFiDÈLEMENT,d'unemanière  infidèle,  vace,  léguinineuse,  à  graine  émolliente. 

Méfiance,  défaut  de  confiance  j  soup-  Fœnum  grœcum . 

çon  en  mal.  FOIBE,  grand  marché  pnblic  àépo- 

Méfiant,  qui  se  méfié,  qui  n'a  pas  de  ques  fixes.  Du  \at.  forum,  niarché,  place 

confiance.  publique  j  dér.  dèfero,  porter. 

.   Méfier  (se) ,  ne  pas  se  fier,  manquer  Forum  ,  place  où  le  peuple  romain 

de  confiance.  tenoit  ses  assemblées. 

Perfide  ,  traître ,  infidèle ,  qui  viole  For  ,  tribunal  de  justice  ;  tribunal , 

sa  foi  ;  qui  est  contre  la  foi  jurée,  contre  juridiction.  Du  lat.  forum ,  barreau , 

la  confiance ,  la  loyauté.  Perfidus,  fait  d'oii^r  intérieur,  jugement  de  la  pro- 

defides.  pre  conscience-^  Jbr  extérieur,  \iiTidlc- 

Perfidie  ,  manquement  de  foi ,  infi-  tion  ecclésiastique, 

délité ,  trahison  ^   abus  de  con&oice.  FOIIŒ ,  fête  annuelle  patronale  des 

Perûdia.  '  villes  et  villages  ;  présent  au  temps  de 

Perfidement,  avec  perfidie ,  par  «ne  i^  foire.  'Defiria.. 

perfidie.  Perfide.  FOIRE,  cours  de  ventre 5  excréments 

FOIE,  gros  viscère  au  côté  droit  de  liquides.  Du  lat.  foria,  sorte  de  diar- 

l'abdomen ,  lequel  se  compose  de  glan-  rhée  ;  fait  àeforis,  dehors, 

des  qui  séparent  la  bile  du  sang.  En  it.  Foirer  ,  avoir  le  cours  de  v||itre.  Fo- 

fegato,  fait  àefocus,  foyer  5  en  ail.  /c-  rire, 

gen ,  purifier.  FoiREux,quia  le  cours  de  ventre  ;  pâle, 

Fou  aille,  curée  du  sanglier,  après  la  défait  ^  peureux ,  poltron.  Foriolus. 

chasse.             «  Fors,  normis,  excepté.  Du  lat.^m. 

FOIN,  herbe  graminée;  Herbe  des  FOIS,  mot  qui  désigne  le  noniÀre, 

prés,  qui,  étant  séchée,  sert  à  la  nourri-  la  quantité.  Du  lat.  V2C{.f>  -vices,  alterna- 

ture  des  bestiaux.  Du  lat.  ^num,  fœ-  tive,  retour. 

num ,  Ml  àe  fétus ,  production.  P^oy.  Parfois,   quelquefois;    de  temps  à 

Foetus.  autre. 

Faner  ,  étaler  l'herbe  fauchée  ;  éten-       FOISON ,  abondance ,  grande  quan- 
dre  le  foin  au  soleil  ou  à  l'air,  pour  le   tité.  Du  persan ^ilzoun^  qui  a  la  même 

faire  sécher V flétrir.                       ^  signification,  et  non  pas  de  fusione, 

Fane,  feuille  des  plantes.  ablat.  defusio,  comme  le  dît  Ménage. 

iÇANÉ,  desséché,  flétri.  Foisonner,  abonder,  multiplier,  pro- 

Fanage,  action  de  couper  le  foin;  duire  davantage  ;  paroitrc  pluâ  volqml- 

salaire  du  Saueur.  neux' 
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YOh,  fou,  folle,  qui  a  perdu  le  sens,  FONDRE,  amollir,  rendre  fluide  par 
Vesprit,  la  raison;  plaisant,  bouffon,  le  feu  ou  par  des  liquides;  lier,  mêler 
De  voUtatus,  suivant  Barbazan.  Ménage  ensemble  ;  diminuer  d'embonpoint  ;  jc- 
le  dérive  de /bttttJ,  dont  on  a  fait JolÙs,  ter  en  fonte;  tomber  impétueusement, 
soufflet,  ballon  à  vent,  auquel  ressem-  à  Fimproviste;  attaquer  avec  violence, 
ble  la  tête  d'un  fou  ;  d'autres  ont  pensé  Du  lat.  fundere,  que  Ton  dérive  du  gr. 
que^Z  étoit  un  mot 'gaulois;  on  a  fait   chuâ,  verser. 

venir  le^oM  du  jeu  d'échec;  dtVst.fil,  Fondant,  qui  se  fond;  fruit  qui  a 
fait  du  persan  pil,  qui  signifient  un  élé-  beaucoup  de  juâ  ;  remède  qui  sert  à  fon- 
pbant.  dre  les  humeurs;  qui  accélère  la  fonte 

Falot,  drôle,  plaisant,  ridicule;  dim.    des  métaux, 
de  fol. .  Fonderie  ,  lieu  où  Ton  fond  les  mé- 

Falotement,  d^une  manière  falote.       taux  ;  art  de  fondre. 

Folâtre,  gai,  badin,  ub  peu  fou.  Fondeur,  ouvrier  qui  fond  les  mé- 

FoLATREMENT,  d'unc  manière  folâtre,    taux.  Fundarius. 

Folatrer^^  badiner,  plaisanter.  Fondoir  ,  lieu  où  les  bouchers  fon- 

FoLATRERiE,  badinage,  plaisanterie,    dent  leurs  graisses.' 

Folichon  ,  folâtre,  badin.  Fondrilles,  effbndriUes,  ordures,  se- 

Folichon NER,  folâtrer,  jouer,  s'amu-  diment  des  liquides  déposés  au  fond 
ser.  d'un  vase. 

Folie,  aliénation  d'esprit;  passion  Fonte,  action  de  fondre,  de  liquc- 
excessive,  déraisonnable;  défaut  de  jd-  fier,  de  résoudre  en  liqueur;  métal  ton- 
gement  par  légèreté.  '  du  ;  mélange  en  général.  Funda,fusura. 

Follement,  d'une  manière  folle,  avec  Fusain  ,  ûisin ,  le  bonnet  de  prêtre  ; 
extravagance.  arbrisseau  de  la  famille  des  nerpruns  ; 

Follet^  un  peu  fou ,  qui  aime  à  ba-  charbon  de  ses  branches ,  qui  sert  de 
diner.  crayon  pour  ébaucher.  De  fusanum  , 

Follette,  sorte  de  fichu  frisé.  formé  defiisum. 

Affoler  ,  rendre  fou ,  rendre  ou  de-  Fusarolle,  ornement  en  collier,  sous 
venir  passionné  jusqu'à  la  folie.  l'ove  des  clypiteaux.  De  Vit.  fuiciolo. 

Raffolei^,  raffoUr,  devenir  fou,  se  Fuseau,  petit  instrument  ovale  alon- 
passionner,  aimer  à  l'excès.  gé,  qu^on  laisse  tomber,  fondre,  afin  de 

FOMENTATION,  remède  chaud,  tendre  la  matière  qu'on  file.  Du  lat./M^uj. 
appliqué  sur  une  partie  malade ,  pour  FuséE ,  fil  autour  du  fuseau  ;  pièce  fie 
adoucur,  fortifier,  résoudre;  action  de  feu  d'artifice  qui  s'élève  très-haut,  et 
laver  une  plaie;  soulagement,  lénitif.  qui  s'épanche  en  montant;  cône  can- 
Du  lat.  fomentatiOf  que  l'on  dérive  de  nelé  qui  reçoit  la  chaîne  du  mouvement. 
fbcus,  feu,  ou  defQt^tre,  nourrir,  entre-  Fuselé,,  en  forme  de  fuseau, 
lenir.  Fuser  ,  s'étendre  sous  la  peau  ;   le 

FoMEvTER,  appliquer  une  fomenta-   sang;  se  répandre  en  fondant  au  feu. 
tion  ;  entretenir  sourdement ,  faire  du-       Fuserolle  ,  brochette  de  fer  dans  l'é- 
rer.  Fomentare.  poullin. 

Fomentatif  ,  qui  fomente.  Fusibilité  ,  qualité  de  ce  qui  est  fu- 

FONCTION,  action  pour  s'acquitter   sible;  disposition  à  se  fondre, 
du  devoir  d'une  charge;  action  des  vis-       Fusible,  matière ,  métal  qui  peuvent 
«-'ères.  se  fondre  ;  qu'on  peut  mettre  en  fusion. 

Fonctions,  action  de  mettre  en  page  ;    Fusibilis. 
différentes  puissances  d'une  quantité.        Fusiforme,  en  forme  de  fuseau.  Fu- 
Du  Xat.fiinctio.  siformis. 

Fonctionnaire,  homme  qui  exerce  Fusion,  fonte, liquéfaction; division 
une  fonction  publique  ou  de  l'état.  des  parties  par  le  calorique.  Fusio. 

Fonctionner,  faire  sa  fonction.  .  Confondre,  mêler,  brouiller  des  cho- 

DipuNT,  *  defunct,  qui  est  mort,  dé-  ses  ensemble  ;'  prendre  pour  un  autre  ; 
cédé.  Dejunctus,  composé  du  ci^epriv.,  mettre  en  désordre;  donner  de  la  con- 
fit de  funciîo,  sans  tonction,.  qui  n'a  fusion;  convaincre  en  humiliant.  Cou- 
plus  de  fonctions  à  remplir.  fundere. 
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Confus,  confonda,  brouille,   mêlé  publiques  j  marchand  de  fontaines  à  fit' 

ensemble;  honteux;  embarrasse,  de-  trer  Peau. 

<;oncertc.  Confustts,  fait  de  cum ,  avec ,  Fontanelle,  petite  fontaine,*  espace 

et  AtJusuSy  fondu.  triangulaire  et  membraneux  où  aboutis- 

Confusion  ,   mélange  confus  ;    em-  sent  les  sutures  du  crâne.  Dejbntiadu 

brouillement;  désordre;  trouble  de  la  -pont  fbntinalis. 

pudeur  ;  honte.  Conjusio.  Fonticule  ,   petit    ulcère    artificiel. 

CoNFUsiMENT,  d'une  manière  confuse.  Fonticutus. 

Confuse.  Fonts  baptismaux  ,   grand   vaisseau 

l3iFFUs ,  qui  s'épanche  au  loin  ;  pro*  pour  Peau  du  baptême.  JFontes. 

lixe ,  long  et  sans  ordre  ;  qui  s'énonce  D'où  les   noms  propres   Fontaine, 

avec  une  obscure  prolixité.  Z>//^wi.  Lafontaine,    Fontanelle,    Fontanier, 

Diffusion,  action  de  ce  qui  s'épand,  Fontenelle,  Fontcnette,  Fontette; 

de  ce  qui  s'étend;  quaUté  des  choses  Les  villes  de  Fontainebleau,  en  lat. 

<iiffusés.  Z)(^5/o.  Fons  Bellaquaeus;  de  Fonteurauld.ea 

Diffusément,  parler,  raconter  d'une  lat.  Fons  Ebraîdinus^  de  Fontarabie, 

manière  diffuse.  Diffusé.  en  lat.  Fons  rapidus,  etc. 

Effusion,  ëpanchement ,  action  de  FONTANGE,  nœud  de  rubans  que 

répandre  ;  démonstration  de  confiance  les  femmes  portoient  au-déssus  du  firent 

et  d'amitié.  Ejffusio.  et  qui  servoit  à  lier^  leur  coiffure.  Ce 

In  fus,  ce  qui  est  donpé  par  la  na-  nom  et  cette  mode  viennent  de  Marie- 

ture.  Infiisux.                    "  Angélique  de  Scoraille  de  Roussille, 

Infuser  ,  faii^  tremper,  macéi^r  une  duchesse  de  Fontanges ,  fille  de  Jean 

substance  dans  un  liquide.  Rieaud  de  Scoraille,  comte  de  Rous- 

.  InfusibIe,  qui  ne  peut  être  fondu.  sille,  et  d'Aimée-Léonore  de  Plas,  née 

Infusion,  action  d'infuser;  liqueur  «?,  1660,  morte  le  28  juin  1681.  Ce  fut 

dans  laquelle  on  a  fait  infuser.  Infiisio.  file  qui ,  la  première ,  porta  ce  nœud, 

Infusoires  ,  vers  ,  animalcules  nés  ^o^squ  elle  commença  de  paroître  a  la 

dans  les  hifusions ,  les  eaux  croupies.  ^^^^^]Sj!:  ^^,     79- 

Infusum  ,  produit  d'un*ifusion.  7,^Y^^,\  7^?"^""  '.  P°^««°^«  ^"""^ 

-^               ^  .      r     j      ^    1  relie:  faculté  d  agir  vieoureasement:  de 


Parfondre,  feire  fondre  également;  renverser  les  obltacl^,  de  repousser, 

entrer  en  fusion.  -■  ^      .     r.     _ 

Profusion,  ex  ^  ^„^„^  „ .,«-- ,.w^ 

dépense.  ""     i.    .  pable  de 'fournir,  de  résister:  énergie: 


irer  en  lusion.  ,.,  ,    r.  »     j     d'écarter;  puissance  en   général:  état 

Profusion,  excès  de  libéralise,;  de  d'une  chose  solidement  construite,  ca- 
pense.  \ 

Profusément,  avec  profusion. 


rROFUSEMENT,  avcc  proiusion.  grandeur  de  courage  ;  fermeté  ;  vertu  ; 

Refondre,  mettre  ala  fonte  une  se-  contramte,  nécessité.  De  la  }^s.  lat. 

conde  fois;  refaire  un  ouvrage  dans  une  ^^^^^  ^^^^  defortis. 

naeilleurc  forme.  Forçage,  excédant  du  poids  des  tnon- 

Refonte  ,  action  de  refondre.  noies   ' 

SuFFÛsioN,  épanchement  du  sapg  ou  FokcAT,  homme  qui  sert  par  force 

de  la  bile  sous  la  peau.  âurles  galères.  De /orfidtos,  d'où  l'ital. 

Transfuser,  faire  la  tran^usion  du  /orza^o,  et  l'esp./&iT«i/o,- on  a  donné  le 

sang;  faire passer^un  liquide  d  un  réci-  -"^^^^  ^e  forçat  aux  galériens,  pour  les 

pient  dans  un  autre.  distinguer  des  individus  qui  servoient 

Transfuseur  ,  partisan  de  la  transfu-  volontairement  sur  les  galères ,  et  appe 

sion  du  sang.  j^         ^  ^^^^  raison  bonneuogles,  je 

Transfusion  ,  action  de  transfuser  ;  yeux  bien.              •* 

opération  pour  faire  passer  le  sang  d'un  Forcé  ,  fait  par  force,  par  contrainte, 

animal  dans  un  autre.  Forcément,  par  force ,  par  contrain- 

FONT  AINE,  eau   vive,   limpide,  te  ;  malgré  soi. 
sortant  de  terre;  édifice  pour  les  eaux;  Forcer,  contraindre,  obliger  quel- 
grand  vase  percé  par  le  bas ,  pour  filtrer  qu'un  à  faire  une  chose  contre  sa  volon- 
f  eau..  Dq  laX.fons,/ontis,  fait  de^n-  té;  violenter. 
dere,  répandre.  Forcise,  renflement  au  pied  d'une 

FoNTAiNiER ,  qui  a  soin  des  fmtaines  branche.  » 
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Fort  ,  qui  a  de  la  force ,  de  la  vi-  tous  les  inslraments  cxtraclifs.  Du  lat. 
eueurj  solide,  capable  de  résister;  dif-  forceps,  forfex ,  pincettes,  tenailles,  ci- 
ncile,  rude,  pénible,   tenace,  épais,   «ailles,  tenettes,  forces,  ciseaux;  fait 
touffu  ;  ferme,  constant,  courageux.  Du   àtferrum,  fer,  et  de  capio,  prendre. 
XaX.fortis.  Forces,  grands  ciseaux  pour  couper 

Fort  ,  lieu  fortifié  pour  la  défense  ;   les  étoffes  en  pièces ,  les  métaux  en 
endroit  le  plus  fort.  feuilles. 

Fortement,  avec  forcé,  vigueur,  fer-       Forcettes,  petites  forces, 
meté.  Fortiter.  FORER ,  percer  un  tube  dans  sa  lon- 

Forteresse,  petite  place  de  guerre  gueur.  Du  lat. ybrcrre,  trouer,  percer; 
très- fortifiée.  .    fait  de  foris,  porte. 

Fortifiant,  qui  donne  des  forces,  qui       Forage  ,  droit  qu'on  levoit  sur  châ- 
les augmente.  que  muid  de  vin  qu'on  mettoit  en  perce 

Fortification,  art  de  fortifier  les  pla-  pour  le  vendre  en  détail.  Forago, 
ces;  ouvrage  pour  fortifier  les  places  et       Foret,  instrument  de  fer  pour  per- 
le  mettre  en  état  de  résister.  ^     cer  un  tonneau. 

Fortifier ,  rendre  plus  fort ,  plus  vi-       Forure,  trou  avec  le  foret;  action  dé 
goureux  ;  donner  plus  de  force.  Fortifi-  forer  ou  de  ce  qui  a  été  foré. 
carCf  composé  defortis  et  à&facere.  Perforer  ,  trouer ,  percer  de  part  en 

Fortin  ,  petit  fort.  part.  Perforare.  « 

Conforter,  augmenter  la  force;  don-       Perforation  ,  action  de  perforer,  de 
ner  des  consultations,  encourager.  Conr  trouer.  Perjoratio. 
fortiare .  I  mperforé  ,  qui  n'a  pas  été  foré,  fermé 

Confort,  secours,  consolation,  en-,  contre  nature, 
couragcment.  Imperforation  ,   défaut  d'ouverture 

Confortatif,  confortable,  qui  forti-    dé  certains  organes. 
^Q ,  qui  rétablit  les  forces.  Fourreau  ,  étui ,  gaîne ,  enveloppe. 

Confortatiow  ,  action  de  conforter,   Foréllus. 
de  corroborer.  ^  Fourrelier  ,  ouvrier  qui  fait  et  vend 

Déconforter ,  décourager ,  affliger,   des  fourreaux. 
,  causer  du  chagrin.  Fpu  ruer,  mettre,  placer  dans  ou  par- 

Déconfort,  découragement ,  désola-  mi  •  insérer ,  introduire ,  feirc  pénétrer, 
lion,  abattement.  en  poussant;  placer  hors  de  propos; 

Efforcer  (s'),  employer  toutes  ses   garnir  de  fourrure, 
forces  pour  faire  une  chose  ;  ne  pas  les       Fourrure  ,  peau  de  bête  passée ,  gar- 
ménagcr;  employer  toute  son  industrie  nie  de  poils,  qui  sert  à  fourrer;  vete- 
pour  une  fin.  ment  doublé  ou  garni  de  ces  peaux. 

Effort,  action  faite  èn.s'efforçant;       Fourreur,  qui  fait  ou  qui  vend  des 
son  effet;  chose  faite  avec  peine,  avec   fourrures,  qui  les  prépare, 
violence  ;  mal  produit  par  une  trop  forte  -     Fourrière  ,  lieu  où  l'on  fourre  mo- 
extension  des  muscles.  mentanément  le  bétail  saisi,  jusqu'à  sa 

Enforcir,  rendre,  devenir  plus  fort,   vente  oij  le  paiement  des  dommages. 

RÉCONFORTER ,  douncr  de  la  force  par  FORÊT,  *  frrest ,  grande  étendue  der 
ses  discours;  fortifier,  corroborer,  con-  terrain  plante  de  bois.  En  bass.  lat.^- 
soler.  resta,  Jbrestis.    Suivant  Ockam  ,  fait 

RÉCONFORT,  consolation,  secours  dans  deferarum  statio,  demeure  des  bêtes- 
raflliction.  .  sauvages.  Vossius  le  dérive  de  l'allem^ 

RÉCONFORT  ATiON ,  acUou  dc  réconfor-  first,  ou  de  foris;  quia  syha  foris  est, 
ter.  siuè  extra  urbem  et  a  gros  ,•  d*autrcs  de 

Renforcer,  donner  de  nouvelles  for-  foras,  foris,  et  de  stare. 
ces,  les  augmenter;  rendre  plus  fort.  Forestier,  employé  dans  les  forêts. 

RENFORCÉ,rendu  plus  fort,  plus  solide.       FORGE,  lieu  où  Ton  fond,  où  l'o» 

Renforcement,  action  de  renforcer,   forge  et  débrutit  les  métaux  ;  fourneau 

Renfort  ,  augmentation  de  forces  ;  et  enclume  pour  forgdr  ;  atelier  où  l'oa 
troupes  fraîches  qui  viennent  au^econrs.   forge.  De  la  bass.  \at.  jfbrgia,  que  l'oft' 

FORCEPS,  dénomination  propre  à   dér.  du  lat.  fabrica  fèrraria ,  boutique 
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de  maréchal  f  et  selon  d'autres,  de  for-  mcj  produire,  concevoir  dans  son  es- 

nax.  prit.  Formare. 

FoRGEABLE,  qui  peut  être  forgé.  Former  Tse),  recevoir  ou  prenidre  la 

Forger,  donner  la  forme  au  métal  à  forme  j  se  façonner,  acquérir  des  qua- 

Taide  du  feu  et  du  marteau  ;  controu-  lites. 

ver,  inventer,  supposer  un  mensonge,  Formeret,  nervure  arquée  d'une  voù- 

unc  histoire.  Fabricare.  ^^  gothique. 

Forgeron,  ouvrier  qui  forge,  qui  tra-  Formidable,  qui  a  une  forme  tem- 

vaille  à  la  forge.  Fabricator.  l>Ie,  qui  fait  trembler.  Formidahilis,  fait 

FoRGEUR,  qui  invente,  suppose,  con-  de  formidare,  craindre,  qui  vient  de 

trouve  formido,  crainte,  dér .  aa  forma,  spectre. 

Reforger,  forger  une  seconde  fois.  Formier,  ouvrier  qui'fait  et  vend  des 

VoY.  Faire    p.  3o2.  formes  de  souliers. 

FORMEieureextérieured'uncorpsi  Formule,  certaine  forme  prescrite; 

règle,  conduite ,  modèle:  ce  qui  déter-  ordonnance  de  medecm  5   modèle  des 

mfne  la  matière  à  être  telle  chose  plutôt  «^^es  ;  résultat  gênerai  d  un  calcul.  Fo!^ 

que  telle  autre.  Du lat. /orwa,  moule,  mula^ômim.  déforma. 

iodèle  :  qui ,  par  métathèse ,  vient  du  Fobmulaire  ,  recueil  de  formules. 

doriqueU>#7,^pour  morpkê,  le  même.  Formuler,  composer  des  formules  de 

T^r             .11             •  '       1'      1  remèdes;  redieer  une  ordonnance  de 

Forme,   8«Ue  ou  siège  du  choeur  médecin  dans  les  term«  de  l'art, 

d  une  ëglue;  bancs  rembourres  avec  dos-  ,^          ^^^   ^^^^   semblant  :  alle- 

sier  ;  ainsi  nommes  de  ce  qu  ancienne-  „^„^  jj  mot /ôme. 

ment  d  y  avoit  a  leurs  dossiers  des  ^^^^^       '^formage,  cx>mpoU àtUt 

mia^es  de  pcmture  ou  de  sculpture,  ap-  ^  ^^  cailler  qu'on  fait  slcher  après 

pdees  en  rat.^ma.  favoir  salé  ;  ainri  dit  parce  qu'on  le  feit 

MoRPHÉE,  le  fils  du  sommeil    le  pre-  Jans  des  formes.  En  bass.  Ut.Jbrmati- 


morphé.  ,.        .  par  métathèse  pour  formage,  vient,  non 

Amorpha,  genre  de  plantes  legumi^  âe  forma,  mais  du  gr.  pJwrmos,  forme, 

lieuses  dont  les  fleurs  sont  dépourvue^  espèce  de  tissu  de  jonc  ou  d'osier,  où  on 

d  ad^  et  de  carène.  D  a  pnv. ,  et  de  ig  ^et  pour  le  faire  égoutter.  Barbazan 

morphé,  forme.  .      ,    -  , ,  veut ,  au  contraire,  que  le  mot  fromage 

Amorphe,  qui  n  a  pomt  de  forme  de-  soit  composé  de /orà  et  d'a^wû,  c'est- 

distincte:  sans  forme:  dit-  i»  j* A    •    __•  . J*. .  ' 


ser  des  formes;  trouver  mauvais.  la  sérosité,  le  petit  lait  ou  la  maiat 

Formaliste,  vétilleux,  qui  estatta-  (mot  usité  dans  plusieursdépartements), 

ché  aux  formes ,  aux  formalités.  a  été  forsmise ,forsmenée ,  chassée,  ex- 

FoRMAxiTié,  manière  de  procéder  en  puisée,  renvoyée.  On  dùoït  âge ,  cdee 

justice  selon  les  règles  et  les  formes.  pour  eau,  aqua.  Voy.  Gloss.  de  la  long. 

Format,  se  dit  de  la  forme  d'un  livre,  rom. ,  tom.  i«',  p.  w4 ,  col.  i . 

4e  ce  qu'un  volume  a  de  hauteur  et  de  Fromager  ,  qui  fsàH  ou  qui  vend  des 

largeur.  fromages. 

Formation  ,  action ,  manière  de  for-  Fromager  ,  vase  de  terre  percé  de  plu- 
mer ou  de  se  former.  Formatto,  fait  de  sieurs  trous ,  où  l'on  met  égoutter  le  fro- 
formare.  mage. 

Formel,  ce  oui  donne  la  fqrme  5  exact.  Fromagerie  ,  lieu  où  l'on  fait ,  où  I'od 

précis;  selon  la  forme.  Formalis,  fait  vend  des  fromages;  îieu  où  on  les  con- 

de  forma.  serve. 

Formellement  ,  d'une  manière  for-  Fromageux  ,  qui  tient  du  fromage, 

melle.  Formaliter.  Conformation,    manière  dont  une 

Former,  créer,  donner  l'être  et  la  for-  chose  est  formée  ;  constitution  et  pre- 
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l^ortion  naturelle  des  parties  d^  un  corps,   gfand  besoin  ;  doctrine  des  protestants  j 
Conformatio,  iiàMt  forma.  licenciement  des  troupes. 

doHFORME',  qui  a  ta  même  forme,  pa-       BirORMé ,  qui  a  subi  la  reforme ,  ren- 
reil ,  semblaUe.  Conformis,  du  gr.  suni'-  voy^»  licencie  j  qui  professe  les  dogmes 
morpkos,  compose  ae  sun,  avec ,  et  de  de  la  réforme  protestante. 
morphé,  morpka,  d'où  le  lat.  forma,       Benforuis,  enduit  épais  sur  un  vieux 
forme.  *  mur. 

Conformément,  d'une  manière  con-  Renforher  -,  tenformir,  revêtir  d'un 
forme  5  en  conséquence  de.  renformis. 

Conformer,  rendre  conforme,  pareil,  TranspôHmer,  métamor^ser,  chan- 
semblable.  Chnformare.  cer  en  une  autre  forme.  i)e  trans,  e^- 

CoN^ORMER  (se) ,  se  rendre  conforme  >  delà ,  et  àtformare. 
se  soumettre;  se  régler  sur.  Transformation,  changement  en  une 

Conformiste,  qui  professe  la  religion  antre  forme, 
anglicane.  *  Uniforme,  sans  variété:  qui  a  la  même 

Conformité  j  rapport  entre  les  choses  fonbe;  habit  mUitaire  pour  tous  les  iq- 
conformes ,  entre  les  objets  qui  se  res-  dividus  de  la  même  arme.  Wurnû,  un , 
semblent.  Conformims.  ^>i  déforma. 

Déformer  ,  ôter  ou  càter  la  forme.  Uniformément  ,  d'une  manière  uni- 

Difforme,  laid,  défigure,  qui  a  pcr-  forme, 
du  la  proportion ,  la  forme.  Deformis,       Uniformité  ,   conformité ,  rapport , 
du  gr.rfi«/nof7?fe)5,  composé  de  la  partir  ressemblance  avec  soi-même  5  sans  va- 
cale  adiective  dtis,  mal,  mauvaise,  et  de  ^4^^^ .  .qualité  de  ce  qui  est  uniforme. 

morphé,  forme.  FORNICATION,  commerce  illégi- 

Difformer,  ôter  la  forme.  ^^^  ^^^^^  „„  ^^  ^^  g,l     ^^e^^ 

Difformité,  défaut  marauant  dans  des  personnes  fibres  des  deux  sexes.  Du 

*^.£«"'^^  1^«  proporuons,  les  formes.  Utjornicatio,  fait  defomix,  voMe. 

Vifformitas.  Les  Latins  appeloicnt/î)m/ce^,  de  pc- 

Îumorphes  ,  coléoptères  a  massues  ^.^^  ^^^^^^  ^^^^  tenoient  les  fcnuics 

plus  longues  que  le  corselet.  Du  gr.  en,  ^^  ^^^^^^^  vie.  Delà  ils  firentjSmi- 

bien ,  et  de  morphé,  forme.  ^^^.    ^H^^  ^^^  ^^  mauvais  lieux ,  les 

Informer, faire^nemformauon, une  i^^^^^^    L'endroit   où    Ton   conduisit 

enquête;  avertir,  instruire  5  donner  la  ^^j^^^   .^^^            être  violée ,  étoit  m 

première  forme. /«fo/vn^rc.            '  fornicihm  circiuégonatis. 

Information,  informe,  action  dm-  -^    Forniquer,  commettre  le  péché  de 

former;  enquêta  ;  audition  de  témoins,  fornication.  FornicàrL 

Informe,  imparfait^  qui  n  a  pas  la  Fornicateur,  fomicatrlce,  coupable 

forme,  mal  forme.  Informis.  ^^  fornication.    Fornicaior,   fomica- 

Irréforbcable,  qui  ne  pout  être  re-  ^^.-^ 

^Tréformabiuté    aualité  de  ce  Cini       FORTUIT,  imprévu  inopiné  arrivé 
iRRÉFORMABitiTÉ,  qualité  ac  ce  qni         ^^^^  ^^        accident.  Du  lat./or- 

n  est  pomt  réfonnabl^  ,  Quitus,  fait  d^fors,  hasard,  fortune.*^ 

Reformer,  rétablir  dans  1  ancienne       _   *  j      ■>        ,         ,    .-.     ,    , 

forme  ;  donner  une  forme  nôuveUe  ;  for-       Fortuiiement,  par  hasard ,  iltoplné- 
mer  de  nouveau.  Reformare.  ment ,  a  1  impromptu.  FqrtuUo. 

RÉFORMABLE,  qui  pcut  OU  qui  doit  être  Fortune  ,  cas  fortuit ,  sort ,  hasard , 
réformé.  "^  destin ,  chance  ;  situation  heureuse  ou 

RÉFORMATEVR,  rè/brmafncc, cclui OU  mdheul^nse;  biens,  richesses,  charges; 
celle  qui  réforme  les  mœurs,  qui  cor-  divinité  qui  préndoit  aux  destins  de 
rige  les  abus ,  qui  rétablit  Tordre.  l'homme  ;  déesse  des  richesses.  Du  l^t. 

RÉFORMATION,  actîon  de  réformer,  de  fortuna,  kkt^fiurê. 
corriger,  de  rétablir  dans  l'ancienne       Fortuné,  heureux, rqiû  a  du  bpn-«. 
forme.  heur.  Fertunatus. 

RÉFORME,  retranchement  des  abnsf  I^omtuwe,  revers,  disgrâce,  irfal- 
rcublissement  dans  l'ordre,  dana^^qn*-  heur,  désaatxt. hfortuna,  mauvaise for- 
cienne  forme  ;  chose  dont  on  a  le  phu  tune. 

I.  aa 
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Ihfortuné  ,  qui  est  dans  le  malheur,       Fouisscment,  action  de  fooir,  de  cren- 
la-pauvrctë^  qui  a  éprouvé  des  malheurs,   ser  la  terre.  ^ 

In/bitunatus.  Fouiller  ,  creuser  en  cherchant  j  voir 

FOUDRE  ,  *  fouldre  ,  exhalaison ,   s'il  n'y  a  rien  de  caché.  Boder». 
météore:  matière  âectriqoe  enflammée       Fouille,  travail  fait  en  fouillaBt  la 
qui  s'échappe  de  la  nue ,  traverse  les  terre  ;    recherche  de   choses  cachées. 
airs ,  et  qui  éclate  avec  fracas  j  courroux  fossio, 

de  Dieu,  dea  souverains  et  des  prêtres  ;       Fouillouse,  bourse,  sac,  besace,  daos 
chûtimeots ,  peines  qui  résultent  de  leur  lesquels  on  fouille, 
colère;  excommunication.  Du  lat.^^       Fouillure,  travail  du   sanglier  qui 
gur,  Juleetrum ,  Yîbur  fubnen,  £adt  de  fouille. 

julgeo,  orillcr;  aér.  du  gr.  phlégâ,  je       Fosse,  creux  long  et  large  £nt  en 
brûle.  terre;  endroit  creuse  où  Ton  enterre; 

Foudroiement,  action  de  la  fondre   tombicau.  Fossa. 
qui  frappe  et  àéVrmXf  Fidguratio,  Fossé,  fosse  en  long  pour  clore ,  fer- 

Foudroyant,  qui  foudroie,  qniins-  ™cr,  défendre,  ou  pour  recevoir  les  eaux, 
pire  la  terreur,  Teffroi.  Foasus.        . 

Foudroyer,  frapper  de  la  foudre  ;  dé-  Fossette  ,  petite  fosse  en  terre  ;  petit 
truirc ,  battre  à  coups  nombreux  de  ca-  ^^'^^x  au  menton ,  aux  joues.  FassaUun. 
nons,  d'obusicrs  et  de  mortiers;  atté-  Fossile,  substance  animale,  végétale 
rer  par  un  regard  terrible.  Idefulgurire,  ®°  minérale ,  tirée  du  son  de  la  terre. 
pour  folminare,  lancer  la  foudre.  -  ^ossiUa,f6ssilis. 

Fulminer,  lancer  la  f6udi«  et  les  Fossoir  ,  instrument  pour  fouir  la 
éclairs;  éclater  avec  fracas  par  Faction   ^""e. 

du  feu  ;  publier  une  bulle  avec  certaines       Fossoyer,  fouir,  creuser  la  terre,  fidre 
formalités  de  Tcglise.  Fulminare,  ^^  fossés  ou  des  fosses  pour  enterrer. 

Fulguration  ,  éclair  de  la  coupelle.   Modère. 
Fulguràtto.  Fossoyeur,  qui  fait  des  fosses  pour 

Fulminant,  qui  détonne  ;  qui  éclate   enterrer, 
avec  bruit.  Fulm&ans.  Fossoyage,  travail  du  fossojeur. 

FuLMiNATioN,  cxplosion  par  le  feu  ;       Enfouir,  cacher  en  terre,  dérober  ù 
publication  d'une  bftlle  avec  les  céré-   ^^  ^"^y  ^  ^^  oonnoissënce.  Infodere. 
monies  requises  par  Féglise.  Fulnti-       Enfouissement,  action  d'enfouir,  de 
natio,  cacher. 

FOUGÈRE  ^  genre  de  plantes  acoty-       Fwfouisseur  ,  qui  enfouit, 
lédones  qui  vient  d^ns  les  bois ,  et  dont       Fond  ,  profondeur  ;  champ ,  terrain 
la  cendre  mêlée  avec  du  sable  sert  à   ^^^^  rapport;  partie  la  plus  basse  de 
faire 
pour 


D'oùlesnomsproprespeuo/iére^/^otf-     %  i    #     ■»  ,,      ... 

g^re,  Fougeraie,  FifUgeroie ,  Fouac-  c  *o^°^«»  P'^f  >'«K>?aementdunédI- 
,Y)^ix     *■  o         '         o      lice;  donner  des  fonds  suffisants  pour 

FOUINE,  petit  quadrupèdedu  exnre   " V^^'i^«««««-  ^'S^'.      , 

marte,deroij^d^carna^s  de^^   ,    ^^^'i^^'o.^'  tr^di^ préparée  pour 

leur  liane  et  marron.  dITuT/Ï^^       l"  ^.«°«^r»<=^^o«  dhmédi&e;  action  de 

17»^.«^  ^^A      -j   j  °Vr*      lonaer;  commencement;  établissement. 

Fennec,  qokdrupede  du  genre  chien,    Fundaùo  "«»«"«ii 

kl^.l^f'r'^' '  .  Fondateur;  oui  ^'fondé  ou  formé  un 

wJl  nw  '  ^^''^  dafouine,  quadru-   établissement.  A/iltor. 
S^n. Tw   *^"/^«^.<^i;«««  »  qui       Fondé,  chargé  légalement  d'un  pou- 


menti  tm. 
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Fondamental,  qui  sert  de  fondement,    cie;  forl  étendu;   grande  pénëtration 

Fondamentalement,  d^une  manière   d'esprit,  de  jugement.  Projundui. 
fondamentale.  F'undamentaliter.  Profondément,  d'une  manièffe  pro- 

Fondis,  abime  sous  un  bâtiment^  fonde;  bien  avant  en  enfonçant.  Pro- 
ëboulcment  dans  une  carrière.  JUndè. 

Fondrière,   ouverture  accidentelle       Profondeur,  qualité  de  ce  qui  est 
dans  la  superficie  de  la  terre  qui  s'est  profond  ;    étendue  en  long  ;   étendue 
enfoncée;  creux  au  fond  d'un  liquide;    d'une  cfiose  de  la  superficie  au  fond, 
terrain  marécageux.  Profontié,  profond;  navire  qui  tire 

Fonds,  sol  d'un  champ,  d'un  béri-  beaucoup  d'eau.  \ 

tage;   somme  d'argent;   capital   d'un       Approfondir ^  rendre  pins  profond; 
bien  ;   marchandises  d'une  Dontique  ,   creuser  plus  avantu  examiner  a  fond, 
d'un  magasin.  Fundus.  Refqnder  ,   rcinbourser  les  fitis  sju 

FoNcé,  qui  est  riche;  qui  a  des  fonds  préalable.  * 

en  terre,  en  argent;  habue ,  consommé       Renfoncer,  enfoncer  de  i^ouveau  on 
dans  une  science  ;  qui  est  chargé ,  som-  pluai  avant, 
bre  en  parlant  des  couleurs.  Renfoncement,  profondeur;  endroit 

Foncée  ,  creux  dans  une  carrière  d'ar-   reculé  ;  ce  qui  fait  paroître  enfoncé.  «^ 
<ioise.  Serfouetter  ,  *  carfouir,  remuer  1^ 

Foncer^  mettre,  faire  un  fond  ;  four-  gèrement  la  terre  autour  des  arbres,  ifl 
nir  aux  dépenses  ;  fondre ,  attaquer  avec   des  plantes.  Circumfodere.  * 

impétuosité;  charger,  rembrunir   une       Serfouette,  *cej^ttcttc,  petit  ins-  * 
tcmte.  ^  -     ,     j     trument  d'agriculture  poui:  serfouetter^ 

Foncier,  qm  concerne  un  fonds  de  FOULE,  action  de  foui*  les  éfeire., 
terre ,  ou  en  provient  :  qui  ^  riche  ai  ^  j^tude ,  graiid  nombre  de  personnel 
fonds;  ce  qui  regarde  le  fond  d  une  af-  ^j  ^  ^^^^^  s'enlre-pous.S>t;,mul- 

^^^'      ,        !•*  j7    j  •     j        1  titude  de  choses,  d'âfjÉires,  de  pen- 

FoNCiERE,  lit  d  ardoise  dans  la  car-   „^^„.  «„«,«„„;^«     „^ *i^^  •'  j  ^    t* 

'  sees;  oppression ,  vexation  mdue;  Du 

"%®       ,                  r    j    j       i«  r    j  lat.feZfo,  foulon, _^<//omc«iw,fouleric, 

FundiZ'^''^'''''  *          '  dér.*^de>cre,  écfiauffer. 

'effondrer,  fouiller  et  remuer  pro-*  ,  ^^^^^^^^  Presser  les  choses  cmicè. 

fondement  la  terre;  enfoncer,  briser,  ^^^Jî  ^«'^'^^^  ««^  «PP'^'  «^  ^,^  ^î* 

rompre  ;  viAer  une  volaiUe.  ^^  faire  passer  par  le  mouhn  a  fofalon  ^. . 

EÎToîrDREMENT,actiondecreuserpro-  ^a^^e  battre  un  terrain  par  les  chiens, 

fondement  la  terri.  Oj>pnm[er  par  des  exactions  ;  stircl^rg^ 

Enfoncer,  faire  pénétrer  an  fond;  d  impôts  ;l>lesser  offenser  un  membre  ; 

pousser  vers  le  fond;  briser,  rompre  etf  mepriseï*,  enfremdçe^avec  ardeur, 

poussant;  aller  au  fond.  Foulage  ,  acUon  de  fouler  ;  ses  effets. 

Enfoncement,  action  d'enfoncer;  ce  FuUonica.         .  -    , 

qui  va  en  enfonçant;  ce  quipàrottde  Foulant,  qui  foule.       ,    „   , 

plus  reculé,  de  plus  éloigné  dans  un  Fouland,  étoffe  de  soie  peinte  des 

lieu  enfoncé.  Indes,  passée  au  foulon. 

EnfonçaoÈ  ,  action  de  mettre  des  Foulées  ,  légères  traces  du  pi^îd  du 

fonds  aux  tonneaux.  giWer  et  des  bette  fauves. 

Enfonceur  (de  portes  ouvertes),  faux  ,  Foulerie,  ateUer  ou  Ion  foul^  les 

brave.  étoffes ,  les  chapeaux.  Fuilomua^. 

Enfoncure  ,  pièce  du  fond  ;  affaisse-  Fouleur  ,  qui  foule  ks  étolfe  ou  le 

ment  du  crâne  par  un  coup.  raisin  dans  la  cuve.      • 

Défoncer,  ôterlefond;  fouiller  un  ^  Fouï.oir,  foulerie;  instrumeflt  pour 

terrain  ;  manquer  par  le  fond.  hMOe  les  chapeaux  ;  outil  pour  nettoy et 

Défoncement,  action  de  défoncer.  ^^  ^^.'^T'  *^"^  ^a  Ç^H^rS  «'  ^»i^  >  ^^ 

Farfouiller  ,  fouiller  en  brouiUant,  ton  «  chicots  pour  fouletla  vendattgc. 

en  m^ant  tout.  Fouloire,  table  pour  ^nler  les  étof- 

Profond,  à  fond  très-bas,  très-creux,  fes,  les  cbbpeaux.  1 

dont  le  fond  est  éloigné  de  la  superfi  -       Foulon  ,  artisan  qui  foule  les  étoffes  ; 

33. 
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moulia  pour  fouler  les  étoffes.  FuUo,   Vit.Jîtrbo,  que  l'on  dév.  du  lat.  Jur,  xo- 
fuUonictts*  leur,  fripon. 

FouKONNiER ,  ouvflcr  qûl  apprête  les       Fourberie,  tromperie  subtile  j  astuee 
<lraps  ou  qui  gouverne  le  moulin   à    du  menteur;  ruse  basse  et  vile, 
foulon.  Fourrer  ,  tromper  par  de  mauvaises 

Foulure,  contusion^  luxation  dNin   finesses, 
membre  foulé;  marques  du  pied  d^un       Fourbissime,  très-fourbe^  qui  excelle, 
cerf.  en  fourberie. 

Refouler  ,  fouler  de  nouveau  ;  bour-  FOURBIR,  nettoyer,  polir,  reddrf 
rer  avec  le  rcfouloir;  refluer  en  abon-  clair  les  métaux,  et  particulièrement  le 
dance,  fer.  De  ViL^furbire. 

Refoulement,  action  de  refouler;  Bts  Fourbisseur  ,  ouvrier  qui  fonrMt , 
effets.  \  ^  monte,  garnit  et  vend  des  armes  blan- 

Refouloir,  bâton  à  tête  aplatie  pour   ches. 
bourrer  les  pièces  de  canon.  Fourbissure,  action  de  fourbir,  de 

FOULQUE  ,   macreuse  ,   mouette,    monter  les  armes  blancbes  ;  leur  ÊJbri- 
poulc  d'eau,  oiseau  aquatique.  Du  lat.    cation. 
fiiUca.  Refourbir,  fourbir  de  nouveau. 

FoULOUE,  nom  propre  d'homme,  FOURBU,  cheval  attaqué  de  la  fonr- 
vient  également  àejulica,  et  dejuloo,  bure  pour  avoir  bu  ayant  chaud, 
faucon.  En  Anjou  Jbtumet ,  écureuil,  Fourbure,.  maladie  aux  pieds  duché* 
d'où  le  nom  du  lameux  rouquet,  surin-  val  pour  avoir  bu  ayant  chaud.  Mâiase 
tendant  des  finances,  originaire  d'An-  pense  que  ces  mots  ont  été  Êdts  oe 
gers,  qui  portoit  un  écureuil  dans  sts  jorimbutus ,  pour  malè  ioAuius,  mal 
armoiries.  abreuvé. 

FOUR,  lieu  voûté  en  rond,  avcô  une  FOURCHE,  instrument  de  bois  â 
ouverture  en  porte  par-devant,^  pour  deux  branches,  ou  de  fer  à  trois  brao- 
falre  cuire  le  pain,  la  pâtisserie,  les  vian-  ches  pointues.  Du  lat,  furca. 
des  j  lieu  circulaire  pu  l'on  feit  cuire  la  Fourcher  ,  se  idiviser,  se  séparer  en 
chaux ,  le  plâtre ,  la  briqtle  ;  prison  oh  forme  de  fourche;  se  tromper  de  mot  en 
l'on  détient  les  gens  enrôlés  par  forcé,  parlant. 
Du  lat.  fitrnus.  ■  FouRCHET,apo8tèmc  entre  deux dmgts^ 

FquR'AisE,  sorte  de  grand  four;  feu  chose  écartée,  divisée  en  fourche., 
. ardent,  i^ornox. .  Fourchette,  ustensile  de  table  en 

FouRirEAu,  vaisseau  propre  à  conte-  forme  de  petite  fourche;  tonte  espèce 
julr  l^fen  de  charbon  ou  de  braise  dont  d'instrument  en  forme  de  fourche, 
on  ftdt  ttsaee;  four  pour  (a  fopte  des       Fourchon,  l'une  des  branches  de  la 
minéraux ,  du  verre,  etc. ;  mine  ou  trou   fourche  ou  de  la  fourchette, 
rempli  de  poudre  pour  feire  sauter.  Fïir-       Fourchu  ,  fait  en  fourchu. 
nictila.  FouRCHURE,  endroit  où  une  chose  se 

FouRN ^ ,  quantité  contenue  en  Une  fourche, 
fois  dans  un  nmr  ou  un -fourneau.  Foujtcoif ,  instrument  de  boulanger 

FouRFETTE ,  petit  four  pour  cuirfe  la  pour  remuer  le  feu  dans  le  four,  et  qui 
faïence.  originairement  ëtoit  fourchu.  Delà  bass. 

FouRHiER ,  qui  tient  un  four  public.   iai7jurco,Jurconis,  fait  dRjùrca, 
Fomarius.  Fourgow  ,  sorte  de  charrette  dont  les 

FoUA»JL,  lieu  où  est  le  four  et  où  l'on  deux  timons  réunis  au  limon  représen- 
falt  le  pain.  tent  une  fourche. 

D^FOURNER,  tirer  du  four.  Fourgowner,  remuer  le  feu  avec  le 

Enfourner  ,  mettre  dans  un  four,  un   fourgon  du  four, 
fourneau,  un  creuspt.  Fourcat,  *  fourgue,  pièces  de  char- 

Enfournbur,  (pi  enfourne.  pcnteric  fourchues. 

D'où  les  noms. propres  Dnjbur,  Le-  Fourquette,  petite  croix  ou  fourche 
four,  Dufourneau,  Dirfourneaux,  Du-  a  laquelle  on  attache  des  lignes  et  des 
Jbumr^  Fonrnier.  hameçons. 

FOURBE,  trompeur  fin  et  adroit.  De       Affourcher,  diqtoscr  deux  ancres 
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de  manière  quMles  forment  ane  espèce       Mtrm^cophàge,  animaux  qui  vivent 
de  fourche.  de  fourmis.  De  mitrméx ,  et  de  pkagâ, 

BiFCTRCATioir ,  division  en  deux  bran-  je  man^^e. 
ches  ou  fourchons.  FOURNIR ,  pourvoir  au  nécessaire  j  ' 

BiFuiQué,  divisé  en  deux  branches   livrer  les  choses  de  commande  j  donner, 
ou  fourches.  garnir,  subvenir,  contribuer,  suffire; 

Bifurques  ,  se  diviser  en  deux  bran-   vendre   ou   acheter   habituellement   à 
ches  ou  fourches.  ouelqu'un.  De  Tlt.  fbmire,  que  Ferrari 

DésAFFouRCHER ,  Icvcr  Pancrc  d'aï-   ait  avoir  été  fait  d^omare ,  qui  SLVfAt  la 
fourche.  même  signification  chez  les  anciens. 

Enfourcher,  monter  à  cheval,  jambe       Fourmi,  quia  été  livré';  touffu,  où  il 
de  çà ,  jambe  de  là ,  de  manière  qu'elles  y  a  en  grande  alx^dancc. 
forment  la  fourche.  Fournimeut,  étui  pour  la  pondre  h  ti- 

Enfourc^emeitt  ,   action   d^ enfoui-   ^-^  {  habillement  et  armement  du  soldat, 
cher,*  sorte  de  g^jBfe.  Fournissement,  mise  de  fonds  en. 

£n#ourchure,  la  partie  du  corps  en-  société, 
trèfles  cuisses.  Fournisseur,    qui    entreprend'  des 

Efourceau,  sortie  de  voiture  à  deux,  fournitures, 
roues  pour  les  gros  fardeaux,  les  troncs       Fourniture  ,  provision ,  choses  fonr- 
d'arbres;  ainsi  dite  de  sa  forme.  nies;  feçons  et^  peti^  a8adrtiinQ[its  de 

FOURMI,  genre  d'insectes  hymé-  meubles;  petites  herbes  clans  la  HAadc. 
noptères,  très- industrieux  et'vivant  en  Parfournir,  fournir  en  entier, 
société  dans  des  trous.  Du  lat.  formica,  FOURRAGE ,  *  feutre, foarre,fbuar^ 
fait  du  gr.  murmêx ,  en  éolien  oiirmAr^  re-,  pail].e,  foin,  chaume,  litière  pour 
à  Taccusatif  6u/77iaX:a,  dont  on  a  fait  le  les  animaux;  coup&  d'herbe  pour  la 
latin  par  le  changement  du  h  enf.  nourriture  des  chevaux.  En  bass.  lat. 

FouRMi-LioN,  msecte  qui  mange  les  foderum ,  jbâeragiwn ,  fait  du  \9X.ft1r, 
fourmis  Formica-leo.  farraceus.  ■ 

^  Fourmillement,  picotement  comme  Fourrag^,  i^ler  au  fourrage,  le  cou- 
si  Ton  sentoit  courir  des  fourmis  sur  la  per,  le  mettre  en  bas^;  ravager,  piller, 
peau.  mettre  la  main  sur. 

Fourmiller,  être  rempli',  picoter,       Fourrageur,  qui  va  an  fourrage, 
abonder. comme  des  fourmis.  Dejbrmi-       Fourrier  ,  M>us>ofïicier  qui  qègle  les 
culare,  dim.  dtformicare.  ^  étapes^  qui  fait  préparer  les  logements 

F0URM1U.1ER ,  formiïler,  peljt  qua-  pour  les  SK)ldats  de  sa  compasnie 
drupcde  de  laGuiane ,  à  courtes  jambes       Fourrière  ,  mAgasio ,  grenier  à  fonr- 
ct  gueule  -sans  dents ,  qui  se  nourrit  de  rage  ;  lieu  pour  mettre  le  boîs  de  chauf- 
fourmis.       ^'  ;  ,  fage  et  le  charbon  ;  office  defourniasenr 

FouRHiutibs,  fourmilière,  lieu  où  du  bois  de  chauffage  de  la  maison  ^u 
'se  reUvèiA  les  fourmis  ;  grand  nombre   roi. 
d'êtres  qnimés^  «  -  Feurre,  *  fouaire,  paille  de  toute 

FoRMicAwt,  pouls  fréquent,  mais  fofr-  sorte  de  hXésï 
blc.  Du  lat.^r/iilicâTM.  Afourrager,  donner  du  fourrage  aux 

'  FoRMjQUE-»  adde  qu'on  extrait  (9^s  bestiaux.         . 
fourmis.  '■''■  Afourragement,  aqllph  d'afoura^. 

FoRMiATE,  nom  générique  des  sels  FRACAS,  rupture ^avec  bruit  et  Vîo- 
formës  par  la  comlilnaison  de  l'acide  lépce;  éclat  bru|r^nt.Ônoma|opéeerun 
foraiique  avec  leai)ases.  Imàt  éclatant  et  pit>longé ,  qui  est  oc- 

^  Mtrmi^.gie,  sorte  de  verrue  qui,  lors-  caaioiié  par  une  destruction  violente 
qu'on  la  coupe,  fait  sentir, me  dpuleàr  on  par  un.  phénomène  naturel,  oonune 
pareille  à  celle  quf^^cqgse  la  morsurâc  le  fracas  de  la  foudre  qui  tombe^  des  ca- 
d^'une  fourmi  De  muniS^.[    "'    ^  taractos,  pt  celui  des  volcans.  Les  La- 

MTRMéciTE,  pierre  figurée  qufpiorte  tinsdiioient^gor,  autnçondmatop^e^ 
Tempreinte  d'une  founm.  en  ïLBl.Jruc'asso. 

MYKuiçoiiioitymyrmélffon,'leîovarmi'  Fracasser,  roinpre  avec  bruit  ;  met- 
lion  ,  inseete  qui  mange  les  foomb.        tre  violemment  en  pièces.  Les  Lvuns  di- 
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soieat  fiangere;  en  italien  fracassare. 

Fractioit,  action  de  rompre,  de  bri- 
ser ^  parties  de  Puni  té.  Defractio,  pour 
Jractura. 

Fractionnaire,  qui  conceroe  les  frac- 
tions. 

Fracturer,  ftdre  une  fracture. 

Fracture  ,  rupture  avec  effort  j  solu- 
tion de  continuité. 

Fractura,  où  il  y  a  fracture. 

Effraction,  fracture  de  portes  ou 
serruros  dans  Fexécution  d'un  vol. 

Infraction,  action  d'enfreindre. 

Infracteur,  aui  a  enfreint. 

Fragile,  facile  à  casser,  à  briser, 
à  rompre  ;  aisé  à  détruire  j  qui  promet 
j>eu  de  durée.  FrasiUs. 

Fragilitié,  faciTî  à  brLser,  à  rom- 
pre j  foiblesse ,  pente  à  faillir.  Fragili- 
tas, 

FiACMEirr,  débri  d'me chose  cassée; 
parcelle,  morceau ,  petite  portion  d'un 
ouvrage  d'esprit.  Fragmenium,  defrag- 
men. 

Frange,  tissa  étroit  à  filets  pendants, 
pour  orner  les  rideaux  des  lits  et  des 
croisées,  le  bout  des  écharpes,  etc. 

Frangé,  garni  de  franges. 

Fr  anger,  garnir  de  franges. 

Frangier  ,  qui  fait  ou  rend  des  fran- 
ges. 

Frangible,  qui  peut  être  rompu. 
Frângilfills. 

Frêle,  fbible,  délié,  fragile,  aisé  à 
rompre  ;  dépourvu  de  force,  de  courage 
et  de  constance.  Fmgilis. 

Freluche,  franges  en  forme  de  petite 
houppe  ou  touffe  ac  soie. 

Friluquet,'  homme  léger,  qui  n'a 
que  du  brillant  sans  solidité. 

Fanfreluches,  mot  fiictice  pour  ex- 
primer des  babioles ,  des  ornements  fri- 
voles, des  choses  de  peu  de  valeur ,  des 
bai^tellcs  et  parures. 

fRASQUE,  extravaganceimpré  vue  avec 
éclat  j  tour  malin. 

Friable,  susceptible  d'être  réduit  en 
pondre.  Friàbilis. 

Friabilité,  qualité  de  ce  qui  est 
friable. 

Anfractuevx,  plein  d'inégalités,  de 
détours. 

Anfractuosité,  atifracture,  détours, 
inégalités. 

Diffraction,  détour  de  la  lumière  en 
rasant  une  surface. 
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Enfreindre,  violer,  transgresser  j  agir 
en  contravention.  Legem  perfringere. 

Réfraction,  brisure  et  renvoi  d'un 
rayon  de  lumière. 

Réfractaire,  désobéissant,  qui  ne  se 
soumet  point  aux  ordres  supérieurs  ;  qui 
rompt  et  enfreint  les  ordonnances.  Ae~ 
fraotarius. 

RÉFRACTER,  produlrc  la  réfraction, 
Refringere. 

RÉFRANGER,  rcnvoycr  par  réflexion. 

RÉFRANGiBiLiTÉ,  propriété  de  la  lu- 
mière réfrangible.  Refrangibilitas. 

RÉFRANGiBLE,  susccptible  de  réfrac- 
tion. Refringibilis. 

RÉFRINGENT ,  (Tul  causc  la  réfractiou 

FRAIS ,  ce  qu  a  coûté,  ce  que  coûte 
ou  coûtera  une  entreprise ,  une  opéra- 
tion ;  dépense,  ce  qu  il  en  coûte  pour 
un  achat,  pour  un  procès.  Du  lat.  barb. 
fredum,  que  Grégoire  de  Tours  a  em- 
ployé dans  l'acception  de  prix,  de  som- 
me, et  qui,  dans  les  lois  barbares,  signi- 
fie amende  envers  les  seigneurs.  L'a- 
mende est  le  prix  de  ce  qui  la  cause. 
Bignon  àéx.fredum  de  Vaîi.fridy  qui  a 
)a  même  signification. 

Frayant,  contenu ,  qui  occasione  de 
grands  frais. 

Défrai,  paiement  de  la  dépense  d'au- 
trui. 

DÉFRATER,  payer  la  dépense  de  quel- 
qu'un. En  lat.  barb.  defredare. 

FreoainIe,  d'abord  actipn  de  s'esti- 
mer plus  qu'on  ne  vaut,  de  s'apprécier 
au-delàde  sa  valeur  réelle;  femfaronnade, 
Jactance  ;  aujourd'hui,  escapade  de  jeu- 
nesse, action  inconsiaérée,  trait  de  li- 
bertinage. 

FRAISE,  firuit  du  fraisier.  Du  latin 
fragUf  fait  defragare,  sentir  bon. 

Fraisier,  plante  rampante  à  fruits 
doux  ,  de  la  nunille  des  rosacées.  Fra^ 
garius. 

FRA  ISE ,  sorte  de  collerette  plisséc , 
qui  entoure  le  cou.  De  Vil.  Jregio,  or- 
nement. Par  analogie  on  a  donne  ce  nom 
au  mésentère  et  aux  boyaux  de  veau  ;  à 
un  outil  pour  fraiser;  rang  de  pieux 
autour  d'une  fortification;  cercle  rabo- 
teux qui  entoure  la  meule  du  cerf;  cor- 
don de  petites  feuilles  autour  des  fleurs. 

Fraisé,  garnir  de  pieux;  bataillon 
qui  présente  la  baïonnette. 

Fraisette,  petite  fraise;  collet  froncé, 

Fraisement,  pieux  autour  des  piles. 
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Faaiser,  plisser  en  forme  de  fraise;  dri\,  habitant  le  midi  de  TEurope.  De 
f»arnir  de  pieux;  présenter  la  baïonnet-  Vit.  franœlino,  mot  forme,  selon  Mc- 
te;  écosscr,  Ater la  peau  d'une fcve.  nage,  de  lagopus,\ihvTe;  dér.  du  gr.  ^-• 

Fraisoir,  vilebrequin,  foret.  goupous,  fait  Je  lagôs,  lièvre,  et  depoiu, 

FRAMBOISE ,  fruit  rouge  du  fram-  podos,  pied ,  parce  que  le  francolin  a  les 
boisier.  pieds  velus  comme  un  lièvre,  f^o^'.  La- 

Framboiser,  accommoder  avec  du   gopède. 
jus  de  framboises.  FRANGIPANE,  pâtisserie  de  crème. 

Framboisier,  arbrisseau  du  genre  des  d'amandes .  pilées ,  etc.  ;  sorte  de  par- 
ronces,  qui  produit  la  framboise.  Bour-  fum.  Ces  deux  choses  ont  été  ainsi  nom- 
delot  le  dcr.  defragum  bosci,  fraise  des  mées  du  marquis  de  Frangipani ,  sei- 
bois ,  ou  de  fragaria  lignaria ,  selon  gncur  romain ,  et  maréchal  de  camp 
Dalcchamp.  Enfui  Saumaise  le  tire  de  sous  Louis  XIV,  qui  en  fut  Finventenr. 
francus  rubus,  et  cette  étymologie  est  FRAPPER,  appliquer  un  ou  plusieurs 
approuvée  par  Ménage.  ,  coupa;  imprimer  sur  le  métal  avec  ua' 

FRANC,  .libre,  qui  ne  paie  Point  balancier;  heurter  à  une  porte  pour 
d'impôts,  de  charges,  de  droits,  de  re-  qu'on  ouvre  ;  faire  impression  sur  l'ea^ 
devances  ;  qui  agit  avec  droiture,  qui  prit ,  les  sens.  En  itat.  frappare.  Le 
exprime  sa  pensée  sans  détour;  mon-  p.  Labbe  reg^irde  ce  root  comme  une 
noie  valant  vingt  sols  ou  cent  cent!-  onomatopée ,  et  Tjancelot  le  tire  du  gr. 
mes.  Du  iat.  francus,  nom  .du  peuple  rA^i;?ez^</i ,  frapper  avec  une  baguette; 
tudesque  qui  asservit  la  Gaule.  Ce  mot  dcr.  de  rJtàpis,  baguette.  M.  Morin 
a  été  pris  adjectivement  par  om>osiLion  pense  qu'il  pourroit  venir  du  grec ,  en 
à  «ervuf,  que  les  vainqueurs  appliquoient  mettant  le  digamma  éolique  à  la  place 
au  peuple  réduit  sous  leur  obéissance.      de  l'esprit  rude,  frapizéin. 

Franchement,  d'une  manière  fran-  Frappant,  qui  frappe;  qui  fait  une 
che  et  sincère,  librement.  vive  impression  sur  les  sens  ;,  qui  est 

Franchir,  rendre  libre,  sauter  par-   d'une  parfaite  ressemblance. 
dessus,  passer  hardiment  un  endroit       Frapp art,  moine  libertin, 
difficile.  De  la  basse  Iat.  franckire,  dit       Frappe,  marque,,  empreinte  que  le 
pour  ^'/TTigere.  balancier  fait  sur  les  monnoies  ;  assorti* 

Franchise  ,    liberté    individuelle  ;   ment  complet  de  matrices  de  caractères 
exemption,  immunité;  sincérité,  can»  d'imprimerie, 
deur.  Frappé,  qui  a  reçu  un  Ou  plusieurs 

Franciser  ,  donner  une  terminaison  coups  ;  qui  commence  à  jaunir  par  imi- 
françoise  à  un  mot  d'tine  langue  étran-   turité. 

gwe;  prendre  le  ton,  les manreres  fran-       Frappement,  action  de  Moïse  frap- 
roises,  en  parlant  d'un  étranger.  pant  le  rocher. 

Francisque^    hache   des    anciens       Frappeur,'  qui  firappe,  qui  aime  à 
Francs,  à  deux  tranchans.  battre. 

François,  qui  est  de  France,  qui  ap-       Refrapper  ,  frapper  de  nouveau. 
I>ariieut  à  la  France.  •  '  PRAUDE ,  tromperie  cadiée  ;  action 

Franquette  (à  là  bonùe}.,  bonne-  de;maavaftBe  foi;  sûperelierie,  contra- 
ment,  saAs  façon.  "  vention,  contrdbanoe.  Du  lai.  fraus. 

Affranchir,  mettre  on  liberté,  dë«   dcr.  du  gr.  p/ioz^,  parler, 
livrer.  Frçngerp  vincula.  'Fravreb,  tromper,  décevoir;  frustrer 

Affranchi^  esclave  que  son  maître  a  par  rase  ou  par  n^mvaiie  foi  ;  latroduire 
mis  en  liberté.  .  des  marchandises  en  contrebande. /'rau-^ 

Affranchiss^ekt,  àcfSon  d'affiran-   âare. 
cliir,  mise  en  li£ierté  des  esdftves  ;  paîc'       Fraudeur  ,  qui  fraude ,  contrebaft- 
ment  d'avance  d'un  port  de  lettres.  dier.  Fraudatop. 

Fbahciscain,  religieux  de  l'ordre  de  Fraubuleux,  enclin  à  la  fraude;  fait 
Saint-F'rançois.  avec  fraude.  Fraudulentus. 

D'où  les  QOms  propres  FraïUie ,  De^  Frauduleusement,  avec  fraude,  d'une 
fiatice^  Franàsque,  François.  manière  frauduleuse.  Fraudulenter. 

FRANCOLIN,  oiseau  du  gi^urcpcr-       FRE,'  son  radical  qui  paroit  s'être 
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^  formé  de  ragitation  rapide  des  lèvres,  .    Faileux.,  sensible  au  froid,  qui  craint 
daos  le  frénÛMcment  de  Ifi  fièvre,  du  le  froid.  Fiigorosus, 
froid,  et  dans  celai  de  la  penr  :  il  peut       Frigorifique,  qui  cause  le  froid.  Fri* 
encQre  émaner  des  feuillages  émqs  par  gorifîcus. 

le.zéphir,  des  herbes  fouettées  par  le       f^iMÀs,  brouillard  froid  et  épais  qui 
vent,  des  eaux  qui  murmurent  sur  les  se  glace  en  tombant, 
cailloux.  Frimaire  ,  le  mois  des  frimas  j  le  troi^ 

Frémir  ,  être  ému,  agité  ^  trembler  sicmc  de  Tannée  républicaine, 
par  un  mouvement  de  crainte,  d^effix)!       Froidir,  devenir  froid.  Frigesotre. 
ou  de  fureur^  commencer  à  bouillir.  En       Froidure,  froid  de  Fair.  'Defrigtu, 
IbU  f réméré ,  que  Ton  dérive  du  gr.  bré-  Jrigoris. 
méin.  Froidureux  ,  frileux ,  qui  craint  le 

Frémissemekt  ,  grande  émotion  avec   froid, 
un  léger  tremblement;  agitation  légère       Refroidi,  devenu  froid.  i{^r/^eralttf. 
à  la  surface.  Fremitus.  Refroidir,  reAdrefroid,dcvenirfiroid. 

Frisson,  tremblement  de  froid  ;  vive  Refrigerare. 
émoUon  de  la  peur;  frémissement d^ une       Refroidissemeitt,  diminution ,  perte 
espj^e  particulière.  BUius  dérive  ce  mot  entière  de  chaleur, 
du  gr.  pJwix,  bruit,  frémissement  de  la       RéFRiGÉRAsrT,  réjrigëratif,  qui  râfirat 
mer,  d'où  phrikê,  horreur,  tremblement j   chit.  Réfrigérons,  refrigeratorius. 
Robert  Estien^e  et  Nicot,  de  phrittâ,       Rjêfrigération  ,  refroidissement,  ac^ 
phrisséin,  se  hérisser,  avoir  peur;  le  tion  de  rafraîchir.  i2ç^*eg^e/vztiO.        ^ 
P.  Labbe ,  defrigus^  Du  Gange  et  Mé-       Frais,  qui  a  de  la  fraîcheur,  qui  uan^ 
nai^e,  deJfrigîo,l(mné dafrigus.  père  la  chaleur;  un  peu  froid;  vent 

Frisson REMENT,  lé^cr  frisson.  doux.  Frigidus. 

Frissonner,  avoir  le  fHsjson;  trem-      FraIchement,  avec  fraîcheur;  au  frais, 
hier  de  peur  ou  de  froid.  récemment.  Frigide. 

Effroi  ,  sentiment  qui  excite  le  fris-       Fraîcheur  ,  /rais ,  agréable  ;  vivacité 
son;  grande  frayeur,  épouvante.  des  fleurs,  des  plantes,  du  teint,  des 

Effroyable,  qui  inspire  Teffroi,  qtH  ^ïf^'*P'^*^^^^^^.^•   ,      ^    . 

cause  de  l'effroi  Frakihir  ,  devenir  plus  frais. 

Effroyablement,  d'une  manière  ef-  ,  Fresque,  pemturefeite  sur  un  mduit 

frovahle  ""^^^ >  récent  et  nouveau.  De  1  lUfresco, 

.  ?!!'î;^i??!îr^^'****'  ^'^'^'î  ^  °"^'    TafrTîch^',  îîLdrefrais,  réparer,  re- 
qui  cause  de  1  effroi  par  son  en.  ^^^^^x^,^  cahiler.  Refrigerare^ 

^TRAYANT,  qui ©ffraie,  qwi  cause  de       Rafraîchissant,  qui  rafraîchit.  Re^ 

■  ^?°**             .       .       n  rr    *     j  fngerans. 

Effrayer  ,  inspirer  1  effroi ,  donner  SafraÎchissement,  ce  qui  rafraîchU. 

de  la  frayeur.  Refiigeraùo.     . 

F^i^YEUR,  çeiir,  crainte,  effroi.  Fra-  Rafraîchissoire,  vase  j^ur  faire  ra- 

^0*''             I          .j      1     -^  fraîchir  les  liquides.  - 

Froid,  l^pijosédu  chaud;  sensation  Beffrcu,  cloche  qui  sert  à  sonner  Ta- 

physique qiiiproroqaelçfriisoo;  privé  larme;  par  extension,  clocher,  char- 

de  toute  chaleur.  TjfifiiguA^frigoris,  pente  qui  soutient  une  cloche  ;  iQur  de 

fait  du  gr.  rhi^ot,  on  pluWt  de  pbriké,  fcois.  Nicot  et  Pasquîer  aboient  reconnu  . 

FkoiD\  sérieux,  réperv^,  indifférent,  cette  onomatopée.  \i3j,Mloss^  de   la 

sans  clialeér.  I^rieidiis.  latig.  rom. ,  tom.  I ,  p.  j^ê^^^  col.  i . 

Froidement,  (Tune  manière  froide ,  f^ËDON,treinl4^bpt^e  voix  dans 

otfà  sentir  le  froid,  léchant.  Eh  chassant  n^de  la  bouche , 

Froideur  ,  qualité  froide  ou  de  ce  qui  avec  un  roulement  pressé  de  la  langue* 

est  froid  ;  indifférence.  et  un  petit  frémissement  des  lèvres,  dit 

Frigidité,  état  d'un  homme  impuis-  M.  Nodier,  on  produit  le  bruit  soiird 

sant;  état  de  froideur  qui  prodmtrim-  ou  le  cLtait  confus  que  ces  mots  oxfwi- 
pnissance.                                               *  liient. 

Frilosité,  grande  sensibilité  an  froid.  FaiooNHKMifNT,  action  de  fredonner. 
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Fredonner,  faire  des  frcdons;  chaa-  FRÉQUENT,  ordinaire,  qui  se  fait 
ter.  Gaichard  de'riye  ces  mots  à^fntin-  ou  arrive  souvent.  Du  ÏBt.  freqrtens,  fait 
nire,  onomatopée  qui  a  la  même  racine  dtferè  coiens,  se  rassemblant  souvent, 
et  qui  a  été  taite  pour  représenter  le  FRÉQUEMiiëNT)  souvent,  à  plusieurs 
chant  des  hirondelles.  De  ce  ^ue  Aulu-  reprises.  Fréquenter. 
(yelle  a  dit yre<7iientomento  vocf5  pour  Fréquence,  réitération  fréquente; 
des  fredons.  Ménage  en  a  conclu  que  vitesse  de  battement  du  pools.  /Vê- 
le verbe  fredonner  auroit  été  feât  de  J>ie-  quentia. 

quentonare  ;  il  faut  encore  observer  que       Fr^uentànt  ,  qui  fréquente. 
le  même  Aulu-Gelle  s^est  servi  du  mot       Fréquentatif  ,  verbe  <{ui  marque  la 
freguentamentum  dans  Tacoeption  de  fréquence  d'action.  FreguentaUtnis. 
fredon,  de  cadence.  Fréquentation,  usage  habitucljcom- 

FRÉGATE ,  vaisseau  de  guerre  léeer  merce  d^habitnde  qu^on  a  avec  quel- 
au-dessous  de  soixante  canons.  De  1  it.   qu^.un.  Freguentatio. 
fregata,ea  ea^.Jragata,  en  Vàvkfar-.      I^héquenter ,  hanter,  visiter,  voir    . 
gâta ,*  selon  ï)ucan]ge  Fit.  fregata  aurait  '  souvent.  Freguentare. 
été  fait  de  gatus,  pour  cattis,  chat. .  FRERE ,  né  des  mêmes  père  et  m^re  ; 

FREIN,  mors;  ce  qui  bride;  tégu-   qui  a  une  même  origine; nom  d^amitié; 
ment  membraneux  ;  ce  qui  retient  dans  titra  de  religieux  qui  n'est  p«9  dans  les* 
le  devoir ,  qui  réprime  les  passions.  Du  ordres  ecdésiastiquos;  prénom  de  moine 
lat.  frenum,moT8,  bride  qui  retient;   subalterne. qui  en  accompagnoit  un  au- 
dér.  de^^cwûre,  brider,  mettre  un  mors.   tre.  Du  lat.  frater,  dcr.  du  gr.  pfn-atér 

Effréné,  qui  n'est  retenu  par  aucuu  Xm  phratôr,  qui  est  de  la  même  tribu, ^ 
frein;  déréglé,  débordé.  D^effrenatus ,  «de  la  même'^compagnie,  qui  loge  sous 
de'bridé.  ^       la  même  tenlt. 

Enchifrenememt,  embarras  dans' le  Fhairie,  frérie,  partie  de  plaiûr, 
nez,  par  suite  d'un  rhume  de  qprveau.    bonne  chère.  Du  gr.  phvtria,  réunion, 

Enghifrener,   causer   Penchifrcne-  assemblée^k^réunion  de  gens  qui  font    ' 
ment.  bonne  qbère. 

Enchifrené  ,  qui  a  Penchlirènement.  Frater  ,  garçton  chirurgien  ;  barbier. 
ïyincumifrœnatus,se\oiXïMénai§ifi.Inc€t-  Fraternel,  de  frère,  de  sœur;  qui 
mi  etfrœno  maxiUas  eornm  constringé:  leur  convient,  qui  leur  est  propre.  Fra' 

Ghamfrein.  f^oy.  p.  i44»  ternus. 

Refréner  ,  remettre  un  irciq^  r^irir       Fraternellement  ,    d'une    manière  - 
mer.  fraternelle.  Fraternè. 

Effrénemeït,  absence  de.,  tout  frein .     . .  Fr ateriî iser  ,  vi^e  Maternellement , 

Effrénément,  sans  retenu,  sans  frein,   se  réunir  d'une  manier^  mternellé.  .. 

FRELON,  ^sse  mouche,  gnépe  ve-  Fraternité  ,  relalioniie  frère  a  irèrè  ; 
nimeuse  dont  le  noip  a  été  fait  du  bour-  union  ,  amitié ,  liaisons  fratemellûi. 
donnement  de  ses  ailes.  u  Fratemitas.  .    *'■      ^  . 

FRÊNE,  grand  arbre  à  l)ois  bknc,       Fratrigid*^  meurtre  du  frère  ou  de 
à  feuillage  bon  pour  Us  bpstiau:^.  Du   la  sœur  ;  celui  qui  Je  oomme\.  'Wratfiç'  \  ^ 
lai^raxinus,  ,  ï  ^  dda ,  fait  de  frater ,  ei  *âe  cœdere.      *' 

FrA3(1«elle,  la  dictame,  plante  vi-  Fratrisée,  ponr^afenzûili?^  rime  iré^' 
vace  à  feuille  de  fr^ne.  >t  pétée  au  commencttncntMu  vers  qpi 

FRÉNÉSIE,  pour>Ar^he&*e,  délire,  4|  suit.  ^    , 

excès  de  pkssion ,  fureur  yîol^te ,  excès       Confraternité  ,  relation  ént^  per- 
de passion;  altération  d'esprit  apieç  fié-  sonnes  de  même  condition j  qualité  de 
vre  et  fureur.  Du  gr.  phrénitis  jÈ^i  de  confrère.  Confrapsmitas. 
phrért ,  phrénos ,  esprit.  (Confrère ,  meqiibi^  d'un  même  ^t.,,. 

Frénétique,  phrénéHgite ,  qui^est  at-  d'uQ  ni^e  corps,  d'ude  iQêpic  comp'a- 
teint  de  frâiésie.  gnie.  Dt  ^um,  mfec,  et  de^ater,  frère, 

Faiapbrénéske  ,  sorte  dçfrépésie  dan-  Confrérie  ,  aijsociation  rfligieuse  on 
sée  par  ^inflammation  du  dluptkagme.  de  charité ,  pour  des*  exercices  pieux.  ^ 
De/Mzra,  mal,  vicicuXf  et^de /dy|i;&e54  FRET,  louage  d'un  vaisseau  pour 
le  diapliragmc.  aller  sur  mer  ;  droit  par  tonneau  sur 
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diaque  vaisseau.  Nicot  dérive  ce  mot  d'un  membre  avec  la  main.  Oaomalopée 

da  fat.  fretum,  détroit,  bras  de  mer,  du  bruit  qui  résulte  du  frottement  d  un 

la  mer  elle-même.  linge  sur  la  peau^  En  lat.  frictio. 

Fr^teh  ,  donner  ou  prendre  un  vais-  Frictionw er  ,  faire  des  frictions, 

seau  à  louajrc. .      ^           ^  _              .  FRIGOTER ,  fringoter ,  chanter  en 

Fréteur  ,  négociant  qui  frète  un  vais-  ^  ™lant  du  pinçon  :  imiter  avec  les  lèvres 

®^?*      ,  '                 ,                 .            ,  le  gazouillement  des  oiseaux.  Ce  verbe 

Affréter  ,  prendre  un  vaisseau   a  fecUce  a  été  imité  du  lat.  frintinnire, 

louage.                      .       I,  ^  .           .  crier  comme  les  petits  des  hirondelles: 

Affrètement,  action  tl  affréter,  pnx  Menace  le  dérive  de  fransere,  parcJ 

du  louage  d  un  vaisseau.  que  <fe  son  temps  fringour  sig^ifioit 

Affréteur,  qui  affrète  ou  loue  on  entrecouper  son  chant  ;^/cem  c<wto/iito 

FRETILLER, sWr vivement  ça^   '"raNGTOR,  sauter,  frétiller,  avoir 
des  mouvements  vifs  et  courts.  Ono^-   j^  ^^   .      .  ^  ^  p      ^  ' 

topee  qui  exprime  un  mouvement  très-  ^   ^^^  ^^       tressaillir:  fait  c^  gr. 

vif  et  tres-rapid6,  comme,  celui  d  un   %}ZJ  a  «»««*",  xan.  «u  g 

l>etit  poisson  susnendu  à  la  ligne    et  "^p^f^^^       ^if   ^1^,^     ^^^^^ 
pour  représenter  le  brmt  dont  u  est  ac-       t:,„tt^t^    '       '    *^.i.^,  ^tcxxa^. 
comt)agné.  En  lat.  fiitillare.  '  l^^^^  '  *o^te  sorte  d  aliment. 

'FRÉTiLLAirT,qUifrétille:  qui  ne  prend    -  *«iPER,,consumer,  gaièr,  user,  cjuf- 
point  de  repos  ^  ^^^^^^  î  dépenser  eu  débauche,  manger 

:    FRÉTiLLEMEirr  ;  aclion  de  frétiller pI^"*""'^*- En  it../î'û;?;?are,- en  bass.  Fat. 
mouvement  en  frétillant.  ..  *  Jrepare. 

Fretin,  menu  poisson  .qui  frétille  ^        Friperie,  ^yèryTer/e,  commerce  de 

'        toutes  choses  de  rebut  et  de  peu  d^.va-  .vieilles  bardes  raccommodées,  de  vieux 

leur.  meubles:  lieu  où  il  se  fait 5  boutique  de 

Friquet,  moineau  de  p^te  espèce   fripier j  habits,  meubles  usés, 
qui  est  très-vif  et  toujours  en^mouve-       Fripier,  qui  vend  et  achète  de  vieux 
lisent.    .  .,t  habits,  de  vieux  meubles;  plagiaire  qui 

FRETTE,  lieu  de  fer  autour  du   gâte  ce  qu'il  emprunte, 
moyen  de  la  rbiie;  virole;  barreaux  •.  ;FRipoif,  voleur  adroit^  fonrbe-élion- 
cntrelacés;  anneaux   pour  embrasser.   té;sansfoi,  sans  honneur,  sans  prolnlé; 
,  Defretus,  appui,  soutieOv»  confiance,    trompeur  en  amour, 
dit  pour^rtMj,' dër.  deferq,  je  porte.  ,    FRiPjoinf eau  ,  diminutif  dt  fripon. 

Fretté  ,  blasdb  couvert  de  bàton^  en       Friponwer,  escroquer,  dérober  par 
sayfoir,  fprmààit  des  losanges.  adresse,  par  fourberie;  fidre  des  tours, . 

FREUX,  oi^^à  frajonne,  dite  aussi   «les  actes  de  fripon. 

hl  Ijraie  ou  grofle , -oiseau  du  genre  cor-  .    Friponnerie,  action,  habitude  du 

h«ki,  de.  la  grosseur  de  la  Corinne  ou  Jripon.  Ménage  avone  que  rorzgide  de 

'de  la  corflieille.  Du  lau  frugilegus,  à  ces  mots  ne  lui  est  pas  connue;  ainsi 

■  c^useiOde  cet  oiseau  yU.  <ïe  grains  qu'il  que  Joseph  ScaUger ,  U  a  présumé  qu'ils 

*  '  dfe  de  la  terrcaaVec'ion  bec.  pourroient  «roir  été  fait^  de  raoo,  m- 

.*  -raiCHÇ,  tertte  inoulte.  De  la  bass.  vonis,  gourmand;  je  ne  M  qadTauteur 

\sLt.friscum^rausUim,qui  ont  la  même  les  dérive  de  grapnium.  Vojr.  Griffe./ 

signification^  l^ur^elot  le  dérive'  av^        FRIRE ,  faire  cuirtf  dans  la  friture. 

asse7^dè  {ÀobaBUté dii  gr.  phriké,  froid,    Onomatopîée  du "pétili^Hient  de  Thuile 

et  mon  savent  aini  Claviejr  au  laufrikus.   bouilUinte  quand  on  y  plonge  nn  corps 

Caseneirve  et  d'drtitres  le  tirent  du  latin   froid  pçur  le  faire  frirei  En  m.Jrfgere , 

frhàre ,  dît  i^viT  fraaigere.  ^       fait  du' gr.  p^r«fi:«r/n. 

''  Défrich^,  cultiver,  ensembsc^tia       Friture,  action  et  manière  de  frire* 

terrain  j  ullM'alors  inculte.       v"^  .  '         beurre,  graisse,  huile  chauds  pour  frire  \ 

DÉFRicdBUENT,  act^n  de  défricher;   aliment^frite.  î^rtctos  ou^rixa*. 
terrain  mis  en  rapport»  .  ^  FRiqpssR ,  faire  cuite  de  la  viande 

'    DÉPirtCHEUR,  qui  défriche.  ""^    '        *cn  morceaux;  prcfparer  les  aliments. 

KRICTION , .frottement  du  corp^ ou   GcirnerH  frig^e. 


ti» 


FRI  FftO                      347 

Fricassée,  viande  cuite  dans  tin  corps  Refriser,  friser  une  autre  fois. 

Ijras.  Ffixus  cibus.  FRITILLAIRE,  plante  bulbeuse ,  à 

Fricasseur  ,  mauvais  cuisinier.         .  fleurs  tachetées,  en  tulipes  renvetsées. 

FRicAnoEAu,  morceau  de  rouelle  de  FrltiUaria. 

veau ,  ainsi  appelé  de  ce  qu  on  le  fricas-  FRIVOLE,  vain,  léger,  sans  solidité 


soit  dans  la  poêle.  de  raisonnement.  Frivàhts,  frclcj  fra- 

Fressure,  le  cœur,  la  rate,  le  foie,   gile;  fait  de  frio,  réduire  ea  poudrçj 

les  poumons  pris  ensemble,  parce  qu^ou   dér.  du  gr.  priô,  je  scfe,  je  mets  en  piè- 


trailles.  Defrixura.  Frivolité,  caractère  de  ce  qui  est 
Fricot,  sorte  de  fricassée^  mets,  re-  frivole  ;  chose,  discours  frivole.  Les  an- 
pas,  ciens   appeloieat  frlvolarius  un   mar- 
Frioottkr,  faire  un  grand  diuer^  mau-  chand  de  joujoux,  de  babioles,  de  quin- 
ger  beaucoup.  cailleries. 

Friquet,  écumoire  pour  retirer  la  '  FROC,  partie  de  l'habit  monacal  de 

friture  de  la  poêje.  ^  ^ — '  '-  '^*"'  -*i—  ^       1— 
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f;ente,  ablat.  ôejrigens.  '   eus,  ipoxiT^cus ,  parce  qu'il  y  avoit  an- 

Friaitdise,  goiU  de  friand;  morceau  ciennementunc^dffeauboutdesfrocs^ 
de  friand  ;  goillt  pour  les  bons  morceaux^  comme  on  en  voit  encore  aujouhi^liui  an 

Apfriander,  rendre. friand^  attiref  bout  di^  capes  du  Béam.  Selon -Nicôt, 

par  quelque  chose  d'agTjéable  on  d'utile,   ce  mot  vient  éHàfloccis,  ex.  qtdhus  con"- 

.  Fritte,  matière,  cuâson  du  verre.     Jici  solet  flocdsj  d'autres  le  tirent  du 

Effritter,  épuiser  une  terre.  saxon  rocc,  d'ôM'all.  et  le  belge  rocA; 

Refrire,  frire  ce  qui  a  déjà  été  frit.     Vang\.  froc,  habit  de  dessus,  fourreau. 

FRISER ,  roulée  les  cheveux ,  les  for-  Défroçtue,  dépouille,  cotte  mo^te  de 
mer  en  anneaux,  en  boucles,  puis  léa^,  moine,  d'un  religieux  ;  biens,  méiibles, 
presser  avec  un  fer  chaud  qui  les  desscr  e(fet8  d'autrui  dont  on  profite  autrement 
chc  et  les  ctispe.  Onomatopée  du  petit  que  par  succession, 
bruit  avec  lequel  les  cheveux . retour-  Défroqué,  moine  qui  ayant  jeté  le 
nent  sur  eux-mêmes.  En  lat;  crfjpare.  froc  aux  orties,  est  rentré  dansle  monde. 
An  figuré,  effleurer  un  objet,  en' passer*  Défroquèr,  ôter ,.  quitter  ou  faire 
.si  près  que  le  brqjtt  du  frottement  se  quitter  le  froc;  prendre  le  bien  c^u^.  ^ 
fait  légèrement  entendre.  ^  '  trui.  '.' 

Fit is AGE,  treillage  en  lattes.  Eitfroqver  ,    faire   moine,    rendre 

Frise  ,  machine  pour  friser  la  laine  ;  ^moine. 
toâede  la(Frise.  Rochet,  sorte  de  surplis  fin,  à  man- 

Frise  ou  berg'iifHioom,  étoffe  gros-  ches  étroites  ;  camail  des  évêqaés.  Delà 
sièrc  de  laine,  emsi  dite  du  pays  où  on  bas.  lat*  rocheWiSj  dim.  de  rocus ,  sorte 
la  fabrique.  '  de  Vi^temené.  Helgaldus  de  Fleury,  Vie 

Frise,  plate-bande  entre  la  corniche  du  roi  Robert,  dit  :  Exuena  se  vesti- 
et  l'architrave  d'un   ordre  d'architec-  inento  purpureo,quod  lîngtut  rusUat'. 
turc.  Ménage  dérive  ée  mot  de^egfûkm,    dicUur  tocms.  .> 

dont  les  Italiens  ont  faitfi^sio;  et  Per-  FROLER,  friqpr^  effleurer  un  corps, 
rault,  de phryeio,  parée  queles brodeurs  touéher  légèrement  un  corps  en  passant; 
représentent  a  l'aiguille  tpus  les  ortie-  frôler  une  robe  de  taffetas,  c'est  la  fÎEiire 
ments  qu'on  emploie  dans  les  frises.         crier  en  passant.  Ménage  dér.  ce  vcrlic. 

Friseur  ,  coiffeur  qui  frise  les  che-  defrictutanj  dim.  de  frictare.  ,. 

veux..  I  Frôlemekt,  mot.  hàzardé,  mais.^trèis- 

Frisoir,  machine  pour  friaer  le  draj^  J)ittorcsque,'^d|i-etprime  i)arfâAtchient 

Frisotter,  friser  souvent,  frisci^  pa'r  le  bruit  d'iÂi  Tiraillement  de  taffetas, 
menues  boucles.  qu'on  frô|^  en  passant. 

Frisure,  façon  de  friser,,. état  iSe  ce  Frotter,  toucher  en  passant,  à  plu- 
qni  est  frisé.  sieurs  reprisés ,  effleurer,  oindre ,  cn- 

Défrjser,  défaire  la  frisure.        >  duirQ  ^  passer  hr  brosse  et  la  cire  sur  le 
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plancher.  Dcfricteu^,  selon  Ménage,  qui   De  là  le  verbe  ^fronder,  pour  lAmerf 
n*a  pas  conjiu  cette  onomatopée.  critiquer  haatement,  qiie  Molière  a  dV 

Fbotteur,  qui  frotte.  bord  employé  dans  la  préface  de  VÉcUe 

Frottoir,  linge  pour  frotter  le  corps,    des  fkmmes. 
poar  essayer  le  rasoir.  Voici  comment  Ménase  rapporte  To- 

Frotton  ,  balle  poar  frotter  le  pa-  rigine  de  ces  mots  dans  leur  acceptioa 
pier.  moderne.  Le  duc  d^Orlëans  s^ëtoit  reo- 

Frottage,  travail  du  frottear.  du  au  Parlement  pour  «mpécher  qo^OB 

Frottée,  pain  frotté;  au  figuré,  coups,  ne  mit  en  délibération  quelques  propo- 

Frottement,  action  de  frotter,  col-  sillons  qull  jngeoit  dësaTantageosesm 
Hsion  de  deux  corps  qui  se  frottent.  Fri-  ministère.  Le  conseiller  Le  Coigneux  de 
caUo.  Bachaomont  dit  à  plusieurs  de  ses  con- 

Frater^  frotter  contre,  s'user  par  le  frères,  placés  près  de  lui,  qu^il  Moit 
frottement  \  s^approcher  et  se  n'Otter  remettre  à  un  autre  jour  où  le  duc  <^0^ 
pour  la  génération,  en  parlant  des  pois-  léans  n^assisteroit  point  à  la  séance, 
sons;  marquer,,  tracer  un  chemin  ;  don-  Il  se  servit  de  la  comparaison  des  fîroa- 
ner  l'exemple;  se  convenir,  vivre  d'ac-  ^urs,  \{m  ne  frondent  pas  en  présence 
cord.  Fricare,  j^  commissaires,  mais  qui  frondent  en 

FKkiyfrayf  alté^tion  de  monnoie  leur  absence,  nonobstant  lears  défenses, 
par  le  frottement  ;  génération  des  pois-  Quelques  jours  après.  Le  Coigneux  de 
sons  qui  s^ opère  par  le  frottement  ;  sai-  Bachaumont,  entendant  opiner  quelques 
son  où  elle  a  lieu  ;  œufs  de  poissons  £é-  membres  du  Parlement  en  faveiv  da  Èaa 
condés  ;  poissons  nouvellement  nés.         nistère,  se  souvenant  de  sa  comparaisoa, 

Fratoir,  marques  aux  baliveaux  con*  dit  k  ces  conseillers  qu'il  allait  fronder 
tre  lesquels  le  cerf  a  frotté  son  bois.  leur  avis.  Ces  mots  ayant  été  reçus  avec 

Fjiature,  action  du  cerf  frottant  son  approbation  par  les  confrères  et  em- 
bois.  ployés  ensuite   beurepsement  en 'vers 

Le  son  radical  de  ces  mots  est  pro-   par  de  Marigny ,  on  appda  Jrondeun 

g  Te  k  tous  les  froissements,  à  tons  les   ceux  qui  étoieni  contraires  ait  minis* 
'émissements  de  la  nature  ;  il  exprime   tère  de  Mazarin  ]  en  dit  çnsaile  : 
Paction  que  ces  termes  figurent ,  et  rap-       Frokder,  improuver,  se  déclarer  con- 
pelle  très-bien  le  bruit  do^t  elle  est  or-   trc  ;  pousser  quelqu^qa  à  bout, 
dinairement  accompagnée.  '  Frondeur,  partisan  de  la  révolte  de 

CHOMENT,  la  meilleure  espèce  de   la  fronde;  qui  fronde, jioi blame;  oiti* 
blé;  toute espètede  plantescéréales.  Dii    que,  censeur  impitoyable. 
laL  frumentuntj  que  ron  dér.  defiuctus,       FRONT ,  le  baiît  db  visajge  ;  devant, 
fruit,  ou  de  ^or^  jouir.  face;  audace,  impudence. Iju  lat.jSnu, 

Fromentaci^,  plante  qui  approche   que  Uon  dcr.  du  gr.  jt^Kiap/iti.%  pensée, 
de  la  naiCure  du  froment.  Fi-omentacia.       Frontal^  qui  tien'C  du  front;  torture 

Fromental,  faux  froment.  en  serrant  le  front  aVfSc  une  corde  à 

FROttEwrés,  farine  ou  boitiillie  défro-   nœuds, 
ment.  FB0NTEAu,^«/ra£7,/ôn««i/,  petit  fron- 

FRONDE;  tissu  de  cordés  pour  lan-  ton  ;  bandeau  noir  sur  le  firont  des  cht- 
cer  des  pierres  avec  violence ,  les  faire  vaià  dans  les  cérémonies  fupèbresli/^rD/K' 
déchirer  Pair  avec  bruit ,  et  de  manière   taie. 

qu^elles  en  tirent  un  frémissement  long,        Frontière,  limites  d^ivi  état^  d^une 
re;.tentissant  et  sonore,  dont  on  peut   contrée;  limitroplie.  T'VtylM ferrie. 
^  exprimer  Feffet  par  le  mot  fronde.  Fin       Frontispice,  façade  au  front  princi- 
\9f..funda,  defunâarej  lancer;  en  i(a1.    pal  d^un  édifice;  titre  d^nn  Uvre.  Fron- 
fromba.        ^  tispicium.  ^ 

FioNnEiTR*,  soldat  aimé  d'une  fronde.       Fronton^  ornomeilt  triangulaire  sur 

Fronder,  lancer  avec  la  fronde.'  le  frontispice.  Fronto. 

Fronde^  nom  d'un  parti  contraire  au       Affront,  insulté  ^te  en  face ,  ou 
'cardinal  Mazarin ,  et  qui  fit  naître  de   trage  de  parole  ou  de^fait.  En  ital.  af- 
grands  troubles  à  Paris,  eili  1^9*  Ceux  fronto. 
qui  le  suivirent  s^appcloient  fivnd^urs.       Affronté,  en  regard. 


FRU  FRU  -349 

ÂPFBOiiTER,  s'opposer  front  à  frcMit,   tage:  enfant;  revenus.  Du  laLfrtictus, 
résister  en  face,  attaquer  hardiment.         que  ron  dit.  defruor,  jouir,  ou  du  gr. 

AffrOuterie,  action  d'affronter.  hmâ,  germer,  croître,  pousser. 

Affkovtevu,  qffronteuse ,  trompeur,       Fruitage,  toute  sorte  de  friAts. 
hypocrite  ;  celui  qui  affronte.  Fruité,  charge  de  fruit» d'émail dif- 

GoifFRONTER,  comparcr ,   mettre  en  férent. 
face,  front  à  front.  Fruiterie,  endroit  oh  Ton  garde  le 

GoNFRONTATioK,  action  de  confron-  fruits  commerce  de  fruitiori 
ter  ;  examen  en  comparant.  Fruitier  ,  qui  rappocte  du  fruit;  lieu 

Fronticnan,  ville  de  France,  i^ronti-  où  on  le  recueille. 
niacum.       *  Fruitier  ,  fruitière.,  marchand   de 

Effronté,  impudent,  qui  marche  li^  fruits  et  de  légumes, 
front  levé.  Fruitiov,  jouissance  en  général. 

Effrontément,  d'une  manière  effron-       Fructidor  ,  mois  des  fruits^  douzième 
tée.  et  dernier  mois  de  l'année  républicaine. 

Effronterie  ,  impudence  hardie,^  qui       Fructifère  ,  qui  porte  du  fruit.  Fru^ 
ne  s'étonne  de  rien.  ^fr''•  ' 

Froncer,  se  rider  le  front;  au  figuré,       Fb^uctification  ,  produption  du  fruit. 

E lisser  menu  du  linge^  une  étoffe.  En   Fructificatio. 
ass.  lat.frontiare,  fa\lde  frons,frontis.       Fructifier  ,  Irapporter  dii  fi;ûit ,  pro- 

Froncement,  action  de  froncer  les  duire  du  bénéfice.  Fructificare ,  fait  ae 
sourcils.  ^^ctoiM^rrc,  ou  de ^T/i,  jouir. 

FRONGis,yronçiire,  plis  à  ime  étoffe,  à  Fructiforme,  en  forme  de  fruit,  qui 
une  robe  en  la  frottant.  ^      en  a  l'apparence.  Fructiforma. 

DÉFRONGER,  quitter  l'air  fâché;  dé-  Fructueusement,  avec  fruit,  avec 
faire  les  plis  d'une  éto£fe.  profit  ;  utilement.  Friictuo^.  .     ' 

Refrogner,  renfrogner,  se  rider  le       Fructueux,  qui  produit  du  fruit, 
front  par  chagrin  ou  par  mauvaise  hu-   Fructuosus. 
meur.  Frontem  contràhere.  Frugal  ,  qui  vit  de  fruit  ou  de  peu  ; 

Refrognement,  renfrognement,  ac-  simple  en  sa  nourriture.' /rufol^. 
tion  de  refrogner.  Frugalement  ,  avec  frugalité.  Fm^ 

FROTTER ,  faire  une  espèce  de  siffle-   galiter. 
ment  pour  attirer  les  oiseaux  à  la  pipée.    '    Frugalité  ,  qualité  frugale ,  simpli- 
Lesi^QementtremUlottant  de  la  chouette   cité  dans  les  aliments.  FrugaUtas. 
a  servi  de  type  à  cette  onomatopée  ;  l'ac-       Frugivore  ,  qui  vit  de  fruits,  qui  se 
tion  de  sifQcr  à  la  pipée  se  £sdt  ordinal-  nourrit  de  végétaux'.  Frugivonà.' 
rement  en  plaçant  entre  les  lèvres  une       Fruticuleux  ,  tige  qui  forme  un  petit  - 
feuille  ployée  qui  étouffe  le  son,  et  qui   arbrisseau.  Fruticahs. 
le  module.  Frutiqueux  ,  plante  qui  pousse  plu- 

FROUFROU,  son  radical  du  bruit  sieurs  rejetons  qui  forment  un  arbrisseau, 
d'une  robe  de  satin,  d'une  robe  de  taf-  Fruticosus,  fait  defruticescere,frutica- 
fetas.  re,  produire,  pousser  des  rejetons  ;  d'où 

Froisser,  meurtrir  par  le  frottement,  Jrutex ,  arbrisseau;  dér.  du  gr.  bruâ, 
par  une  forte  impression,  par  le  choc;    germer. 


expression 

fonne  une  étoffe  douce  et  légère,  qui  gine  à  une  cérémonie  qui  s'observoit 

cède  sans  bruit  sous  la  main.  Ménage  encore  à  Auxerre  et  dans  son  diocèse 

dér.  ce  verbe  defrangere.  au  commencema[it  du  xvui*  siècle.  Le 

Froissement^  action  de  frbisser.  5*  psatime  des  àécondes  vêpres  de  Noël 

Froissure,  état  froissé,  impression  à  qui  est  le  i3i«,  se  chantoit  et  se  chante 

la  partie  firoissée.  encore  dans  beaucoup  de  diooèses,  sous 

FRUIT ,  produc lion  végétale  qui  sert  cette  antienne  extraite ,  etqni  fait'  partie 

à  la  nourriture  dans  son  état  de  crodité;  du  verset  ii  de  ce  psaume  :'  De  fruciu 

au  figuré,  dessert,  profit^  gain,  avan-  ventris  ttU ponam  super seden$  tuam. 
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-  n  éloil  d^  usage  anciennement  que  les  Fugace,  porte  à  fuir,  passager,  de 
principaux  habitants  des  villes  et  les  courte  durée.  Fusax. 
magistrats  assistassent,  aux  vêpres  les  Fugacité,  qualité  de  ce  qui  est  fu- 
jours  de.  fêtes,  annuelles,  et  se  plaças-  gace.  Fugacitas. 
sentdansleoJioeur.  Le  chantre,  un  bou-  Fugales,  fêtes  républicaines  celé- 
qudt  à  la^main,  alloit  à  Fun  des  plus  brées  à  Rome  en  Êiveur  de  Pexpulsion 
distingués ,  lui  présentoit  ce  bouquet  et  dès  rois;  on  les  appeloit  aussi  régijuges; 
lai  ajpLAonçoit  cette  antienne  :  Defructu,  elles  avoient  lieu  au  mois  de  février  et 
CettCL  distinction  n^étoit  pas  "faite  en  le  même  jour  que  Tarquin  le  Supeihe 
^in ,  eUe  étoit  suivie  d  une  somme  s'était  retiré  près  du  roi  Porsenna.  Fu- 
oTargent  qui  servoit  pour  régaler  les  gfilia. 

chantres,  et  ce  régal  s  appeloit  defiyto-  Fugitif  ,  qui  est  en  fuite;  qui  aban- 
tu»  Lorsque  la  somme  étoit  considéra-  donne  son  pays ,.  son  habitation  sans 
ble ,  le  Chantre  ne  manquoit  pas  d'an-  oser  revenir.  Pugitiwus.  Chez  le  fugitif 
nobcer  k  ses  confrères  qu'ils  avoient  un  la  fuite  est  soutenue ,  tandis  ,que  chez 
lK)n  d^iructu^  de  même  si  la  somme  le  fuyard  la  fuite  n'est  que  passagère, 
étoit  ttiodiqiiej il disoit:  notre  <^e/rucm  Fugue,  échappée,  fuite;  pièce  de 
sera  mince.  De  la  particule  extractive  musique  où  le  sujet  est  répété  altcma- 
Je ,  et  de  fructus.  tivement  dans  toutes  les  parties  qai 

.    EpFRUiTER,fcueillir,amasserlésfruits.    semblent  courir  les  unes  après  les  au- 
^  Infructueux  ,  qui  ne  porte  point  de  *'*®s.  Fuga. 

fruit;  chose  tentée  sans  succès.  Non       ï'uie, /aj-c,  petit  colombier  de  pi- 
fruotuosus,  geons  domestiques ,  qui  leur  sert  de  re- 

Infructueu SEMENT ,  saus  fruît,  sans   ^"fe?* 
profit ,  sans  utilité.  Sinèfructu.  Fuyant,  qui  s'enfonce ,  qui  parott  se 

lïFRUCT^siTÉ ,  eut  infructueux  :  ré-  P^S**"^  ^^^^  ^®  lointain, 

sàltat  sans  utilité,  sans  profit.  Faux-futant  ,   échappatoire,   pre- 

,  UsuFRUCTUAiRE ,  d'usufruit:  qui  en  ^^^'                .    ,       i                i      j 

procure  la  jouissance.  Fuyard  ,  qui  cherche  son  salut  dans 

Usufruit  ,  usage  et  jouissance  des       ^"^^e.  ,     ,    ^  .        , . 

fruits  ou  revenus  d'un  bien  dont  on  n'a  ,   Enfuir  (s  ),  prendre  la  fuite;  s  ecou- 
poinç  la  propriété.  Umfructus.  1er  rapidement. 

TT      ^  •  •     •.  J    If      £    •  JiEFUGE,  asile,  secours,  sûreté  troa- 

UsuFRuiTiER ,  qui  louit  de  l'usufrmt.      /    i^     '  ««x^,  o^wui»,  «ui^i^ 

TT.,.A.,.^*,.»^:,J  vée  dans  un  lieu  ou  chez  une  personne. 

■w^n-rram^       jjini            t.         .  Dc  re/i/fftttin ,  Mit  dc  rcniffto ,  rcculer , 

FRJJgTE,  médaille,  marbre,  pierre  se  retirer,  fuir  en  arrièf4;  composé  di    • 

anuque,  effaces,  uses  par  le  frottement,  y^  particule  re,  pour  rétro,  en  arrière, 

■Délit,  frusw.  etdefiigio. 

FRUSTRER,  tromper,  abuser;  pri-  R^fugi^,  qui  s'est  retb^  en  un  autre 

ver  d'une  chose  due  ou  attendue,  de  ce  pays  pour  sa  sûreté  personnelle, 

qu'on  étoit  sûr  d'obtenir.  Du  Ut.  f rus-  Réfugier  (se),  se  retirer  en  un  lieu 

tari,  rendre  inutile,  faire  échouer.  pour  sa  sûreté  individuelle. 

Frustratoire  ,  fait  à  dessein  de  frus-  Refuir  ,  fuir  devant  les  chasseurs, 
trer;  vaine  promesse  pour  gagner  du  Refuite,  endroit  où  une  bête  a  cou- 
temps.  Frustratorius ,  vain ,  trompeur,  mme  de  passer  quand  on  la  chasse;  ru- 
cohappatoire.                    ^  ses  d'un  cerf  poursuivi;  délais  affectés 

FUIR ,  éviter  la  présence ,  la  ren-  qu'on  apporte  dans  la  conclusion  d'une 

contre;  courir  pour  se  sauver,  prendre  suaire.                                        ' 

la  fuite;  s'éloigner  avec  vitesse  pour  Transfuge,  déserteur  qui  passe  d'un 

éviter,  éluder,  passer,  s'écouler  avec  parti  dans  le  parti  contraire.  Transfii- 

rapidité;  couler  par  uOe  fêlure,  donner  ga,  fait  de  tmns,  au-ddà,  par-dàà, 

is«ue  au  contenu.  Du  lat.  fugere,  dér.  de  l'autre  côté,  et  de  fiigire. 

du  gr.  phmgëin.  FULIGINEUX ,  vapeur  chargée  de 

FuTTE,  action  de  fuir,  d'éviter,  de  suie,  de  crasse.  Du  lat., ^<^'gim>5itr,  fait 

se  retirer,**  déroute;  moyen  d'éluder;  defuUgo,  suie  de  cheminée;  dérivé  de 

échappatoire.  Fuga,  en  gr.  phugé.  fult'us,  noir. 
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FuLioiNosiTé,  qualité  de  ce  qui  est  Parfumeur  ,  qui  fait  et  vend  des  par 

fuli^enx.  fums.                                  ,    r     • 

FUMÉE,  vapeur  épaisse  des  corps  ,  Suffumioatio^ ,  sorte  de  fumigatK^i 

en  combustion ,  légère  et  humide  des  dans  les  sacrifices  4^  anciens  ;  combus- 

liquides  échauffés;  espérance  frivole^  Jion  de  choses  odorantes  pour  corriger 

vaine  gloire.  Du  lat.^«*,  «ait  du  gr.  1»  mauvaise  odeuj.  Sujumigauq. 

phumos,  éolique  pour  tJiumos,  vapeur,  Thtm  ,  plante  labiée ,  odoriférante , 

souffle ,  odeur;  d\)ù  le  verbe  thumiaâ,  basse,  à  fleurs  axillaires  ou  termipaleA 

parfumer,  exhaler  des  odeur^.  Du  lat.  thjrmum,  thumoa,  dér.  de  thuô. 

Fumées,  vapeurs  qui  atiaquentle  dia-  ^it  d»  gr.  ihumiaô ,  ou  plutôt  ihymiaô, 

phra^me ,  et  s^elèvent ,  dit-on ,  au  cer-  parfumer,  exhaler  des  odeurs. 

y^xi.  Thtmbre  ,  tymbrét ,  plante  aromati- 

Fumer  ,  exposer  à  la  fumée  pour  faire  que,  sorte  de  thym.  Du  lat.  tliytnhria, 

sécher  i  jeter  de  la  fumée  ;  aspirer  la  fa-  lai^^da  gr.  thumbra,                     _ 

mée  du  tabac  allumé  dans  une  pipe;  Epithtmé,  cuscute  sur  le  thym.  D/;!;, 

pester,  être  vivement  contrarié,  iï'ttiwéire.  sur,  et  de  thynuim,  thym. 

Fumage,  exposition  à  la  fumée  ;  fausse  Thuriféraire  ,  xîlei^  qui  porte  1  en- 
codeur d'or  donnée  ainsi  à  Fargent.  censoir.  Du  lat.  thuriferarius,  formé  de 

Fumant,  qui  jette  de  la  fumée,  qui  ^>  «'^^^^S'  i^arîmi,  et  defero,  je 

fume  par  une  chaleur  naturelle.  porte.                                i     .*      .  ^.     . 

„   '^             ,1           •  •  ,*    j   1    r  Thtmelee,  le  sarou ,  plant€  qui  tient 

FuMERON,  charbon  qui  jette  de  la  fu-  j^  ^j^^^  et  deTolivic^-.  De  thumos, 

°^??*                            ,,1        .    ï    ui  Uiym,  et  dV/tfia,  olivier. 

,1  JTJA^hTJîS^    '^"  '  FUMIER,  paille  mflée  de  fiente  des 

des  vms  ou  des  viandes.  i      .             '  ^^   n             .  i   ,.^., 

fuMETERRE,  le  coridal,  plante  an-  bestiaux  auxquels  elle  a  servi  de  liUere, 

nueUe ,  amère,  épurative  et  médicinale.  P?°^,  amender  la  terre.  De  ^fimarmm , 

mimaria,^oiiTyiwiusUrrœienit.fw  toitdeyi#m«,  fiente. 

mosterno.  Fumer,  epandre  au  fumier  sur  uu 

Fumeur  ,  qui  fume  habituellement  du  terrain  pour  Tamender.            ^ 

tabac.  Fumées,  fiente  des  bétes  fauves.  Iti- 

Fumeux,  qui  envoie  des  famées  à  la  fnaia.                                       ^ 

tète.  Fwnosué.  Fumiaire  ,  qui  croît  sur  le  fàmier. 

Fumigation,  action  d^exposer  à  la  Fumure,  engrais  des  moutons  par- 
fumée des  liquides  échauffés ,  des  aro-  qués. 

mates,  des  parfums;  faire  entrer  de  la  Fumade,  portion  de  pâturage  poar 

fumée  dans  tes  narines,  pour  faire  rêve-  fumer, 

nir  un  asphyxié.  FUNÉRAILLES,  obsèques,   céré- 

FuMiGATOiRE,  propre  à  produire  de  monies  pour  enterrer;  derniers  devoirs 

la  fumée.  envers  celui  qui  n'est  plus.  Du  lat.yî<- 

FuMiGER ,  exposer  un  corps  aux  va-  nera,  pluriel  aefunus,  convoi,  ein terre- 
peurs  de  la  fumée.  Fiunieare ,  vourju"  ment;  que  Ton  dérive  soit  dejùnale,  tor- 
fmim  gerere,  porter  fumée,  parfumer.  che  funèbre,  soit  du  gr.  phonos,  meur- 

FuMiSTE,  homme  dont  Tétat  est  d'em-  tre ,  homicide  ;  fait  de  pnénâ,  pkort^uâ, 

pêcher  les  cheminées  de  fumer.  tuer  à  la  guerre ,  commettre  on  meur- 

ËFFUMERy  donner,  aux  objets  un  ton  tre,  tuer,  assassiner, 

vaporeux.  Funèbre,  qui  concerne  les  funérailles  ; 

Enfumer  ,  noircir,  încomfnoder  par  sombre,  triste,  lugubre,  effrayant.  F!u- 

la  fumée.  nebris,  Junereus,  aaii  Junerare ,  enter- 

Parfum  ,   odeur  agréable  ,   senteur  rer,  faire  les  funérailles, 

odoriférante  ;  corps  qui  la  produit.  Du  Funéraire  ,  des  funérailles.  Funera- 

lat.  per,  au  milieu,  au  travers,  et  de^-  '''«^'     ^                                         -, 

inusy  vapeur,  fumée;  vapeur  qui  se  ré-  FuNèBREMENT,d'unc  manière  funèbre, 

pand.  Funeste,  de  sinistre  présage;  fatal. 

Parfumer,  répandre  une  bonne  odeur;  malheureux;  qui  cause  ou  peut  causer 

purifier  Tair  par  des  odeurs  fortes.  la  mort.  FunesUis,  fyxl  dejunus. 
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Fdhestemewt  ,   d'une    manière   fu-  FUSTIGER ,  battre  à  coups  de  bâtdii 

nestc.  oa  à  coups  de  fouet.  Du  lat.  Justis,  Û* 

FURET,  petit  quadrupède  du  genre  ton  qui  seryoit  à  Lattre  Icg  criminebj 
marte,  de  Tordre  des  carnassiers,  pro-  &it  atjusus,  battu,  versé, 
pre  à  la  chasse  aux-  lapins  ^  curieux ,  qui  Fcstigatioit  ,  action  de  fustiger,  bas- 
visite  les  coins  et  recoins  ;  qui  s^enquiert  tonnade.  FusUgatlo. 
de  ce  qui  se  passe  dans  l'intérieur  des  ^   Fuste,  navire  de  bas  bord  à  voileiet 
familles.  Dejurettus,  dim.  ànfurus,  à  rames, 
qa^on  a  dit  pour^ro.                         ^  Fut,  bois  sur  lequel  est  monté  le  ca- 

Fureter,  chasser  avec  le  furet  j  fouil-  ^^^  ^^^^  «"^^  \  ^"  »  l«>i»c  d'une  co- 

ler,  chercher  partout  avec  soin  sans  y  ^omie  ou  d'un  pilastre.  De  Fit.  futo, 

être  autorisé:  chercher  à  satisfaire  sa  "^^*  àtjustû. 

curiosité.                        ^  Futaie,  bois  qu  on  a  laissé  croître 

Fureteur,  qui  chasse  au  lapin  j  eu-  au-delà  de  quarante  ans  j  forêt  de  grands 

rienz  qui  s'enquiert  de  tout.  arbres.               .            •    , 

FUREUR,  manie,  frénésie,  rage,  Futaille,  vaisseau  de  bois  propre  a 

colère  violente;  forte  agitetioûîpas^on  contenir  des  liquides, 

démesurée;  trtnsport  de  Fes^iit,  en-  .   Futé,  6n    rusé,  adroit.  Ménageai 

thousiasme  du  poète,  du  prophète.  Du  Justement  observer  que  ce  mot  a  été 

lat.>n>r,  folie  furieuse;  fait  du  gr.  pJuS^  ^^'^^^  par  dlusion  aux  oiseux ,  qni 

reXi,  être  transporté!              ^  ayant  hanté  les  bois ,  ont  vu  du  pays, et 

■c.                    •     1 1   !•  sont  devenus  plus  ruses  qne  les  oisenix 

FuRiBOTiD   sujet  Ha  fureur,  aux  em-  ^^^^      .  ^^  Sont  point  Sortis  delean 

portements  de  colère  outrée,  ruribnn-  •  j    ^                   *^ 

r>  »...  ..     »'        Affût,  chariot  de  bois  pour  soutenir 

Furie  ,  agltaUon    njouvement  impe-   ^„  ^^^    ^.^^  ^^,  1    ^  ^^  p^  ^ 

tueux;  «nportemeot  de  colère,  impe-   cache  pour  attendre  le  gibier  an  passage, 
tuosite  de  courage ,  vivacité  d attaque.       affûtage ,  tous  les^tils  tfmme- 

^£^*         A2          j            .          r^^  nuisier:  action  de  les  aiguiscT  2  posc  d'un 

Furies,   déesses  des  anciens,  filles  „„„^„  '     »^-, -«a* 

j    1    -M-  ..      11      '.  •     .              i_      j  canon  sur  son  atiut. 

de  la  Nuit;  eUes  etoient  au  nombre  de  Affuter,  aiguiser:  mettre  le  canon 

trois,  et  nommées  ./Zecto,  qui  tour-  en  étal  de  tirerT apprêter  l'iffllt. 

mente  sans  cesse;  Ti«;»Aone,  qui  punit  AFFUTiAU,peUt  morceau  de  bois  dont 

les  meurtres,  et  Mégère    qui  porte  a  la  ^^^  ^^^^^  se  servent  en  tricotant, 

haine ,  a  la  vengeance.  Les  Romains  les  puTAlNE ,  *fustaine,  étoffe  de  co- 

appeloient  Furies  sur  la  terre    Dires  ^^  ^^^^^^  d^un^bAté,  inf^ieure  ^uba- 

Qeonim  «rc»)  clans  le  ciel ,  etEnmem^  ^.^  j^  ^^^  lat     ^  i^^,     en  esp. >- 

du  (bienveiUantes,  par  antiphrase),  ^,,„«.  en  flam.^i*tei/i,  faîudeA^t, 

dans  1  enfer.                 -    .       ^,  Fancienne Memphis , ville d'I^le, où 

Furieux,  qui  est  en  furie  ^  véhément ,  ^        ananûlé  de  coton ,  etlKci  celle 

impétueux ,  violent.  Funosus.  espèce  de  tmlc  a  été  apportée.  Les  Ara- 

FuRiEusEMEifT,ave(î  furie; excessive-  j^g  appellent  tf//i«ïaA,  une  cbambri 

ment,  extrêmement.  Furiosè,  dont  les  murs  sont  tapissés  de  futaine. 

FURONCLE,.yît)/ic/e,  clou,  tumeur  Futaikier,  ouvrier  qui  feit  la  fu- 

avec  inflammation  aux  parties  charnues,  taine. 

Du  lat.  juroncuhis ,  dér.  de  fervere,  FUTILE,  frivole,  fugitif,  sans  etfel; 

bouillonner,  ou  du  gr.  phusâ,  je  brûle,  de  peu  de  considération  ;  sans  consé- 

FuROLLES,exhalaisons  enflammées  sur  quence.  Du  lat.  fnti lis,  vain ,  léger, 

la  mer  et  sur  la  terre.  Futilité,  inutilité,  frivolité,  chose 

FURTIF,  qui  se  fait  en  cachette,  à  futile,  vanité,  légèreté.  Futilitas. 

la  dérobée.  Du  ULfitrliv^us,  fait  de  fur-  FUTUR ,  qui  est  à  venir,  qui  doit 

tum,  vol  de  nuit;  dér.,  de  fir,  en  gr.  exister,  être  un  jour.  Dejutunts,  fiât  de 

phor,  larron ,  voleur  de  nuit!  fuere  ou  dejieri,  dér.  de  phuâ,  naître. 

FuRTivEMEifT ,  cu  cachctte ,  d^une  Futuritiox,  existence  à  venir;  ce 

manière  furtive.  Furto.  qui  doit  exister  un  jour.  FuUmtio. 
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G 

G ,  cîncTuièmc  consonne  cl  septième  tieal,  ou  du   saxon  sapai,  gapel,  de 

IcLlrc  de  1  alphabet:  elle  es;  gnttarale.  riicbrcu  gabbe^  de  Pital.  gabetia,  fait 

Les  Romains  ne  s'en  servirent ,  dl^on ,  du  punique  cabala^  de  Pesp.  alcavala , 

qu'après  la  première  euerre  Panique;  a/c^a/<i,  tiré  de  Tarabe,  qui  tous  ont  la 

avant  cette  époque ,  au  lieu  de  cette  Ict-  même  significatiçn  ;  mais,  je  le  répète, 

tre ,  ils  se  servoicnt  du  C.  Bans  la  suite,  ce  mot  doit  venir  de  vectigal,  et  en 

ils  employèrent  indifféremment  Tan  et  voici  la  raison  :  La  gabelle  est  fort  an- 

Tautrc  de  ces  caractères,  ainsi  que  le  cienne  en  France;  on  se  servoit  de  ce 

prouvent  les  anciens   monuments.  Au  terme  pour  dcsiencr  toute  espèce  d'im- 

rapport  de  Plutarqne ,  cette  lettre  auroit  position  snr  les  dcnrc'es,  et  ce  n'est  que' 

été  inventée  par  un  certain  Corbilius ,  très-postérieurement  qu'on  l'a  appliqué 

affranchi,  lequel  ayant  ajouté  un  petit  seulônent  à  l'impôt  sur  le  sel.  La  ga- 

trait  à  la  partie  inférieure  du  C,  en  for-  belle  n'étoît  accordée  par  les  états  qnc 

ma  le  G,  août  les  Latins  se  servirent  d&-  dans  les  plus  pressants  besoins  du  royau-- 

puis  pour  écrire  les  mots  qui  n'avoient  me;  die  fut  d  abord  établie,  en  i  3â3,  par 

pas  le  même  son  que  le  G.  Dans  lès  mots  Fhilipjpe  de  Valois,  que  le  roi  d'Angle- 

irançois  d'origine  germanique ,  le  G  se  terre  Edouard  appela  plaisamment  à  ce 

change  en  Y  ou  My.  sujet  Vanteur  de  la  loi  salir/uej  puis  en 

Commclettre numérale,  le-G-signific  i358,  après  la  prise  de  Poitiers  par  les 

quatre  cents,  ainsi  que  l'exprime  ce  vers:  Anglois;  et  fut  continuée  en  1 36o,  après 

G.  Quadrag^mtoi  dmKmHraiita  utubtt.  Ic  traité  de  Brétigny ,  pour  scnir  à  la  ran- 

Si  l'on  tire 
désigne  quarante 

le  gamma  r  marquoit , .      ,  -      ,       , 

accent  aiga  trois  mille.  les  temps,  ce  qui  a  été  exécuté. 

GABAN,  manteau  d'étoffe  grossière  Gabelâge,  si^our  dn  sel  dans  le  gre- 

contre  la  pluie.  Du  lat.  cappa.  "Voy.  nier  ;  marque  pour  constater  ce  séjour. 

Cape,  p.  ii8,  et  Chape,  p.  i30.  Gabeler,  faire  sécher  le  sel  dans  les 

GAnARE,  petit  navire  large  et  plat;  greniers, 

bateau  de  pécheur;  grand  bâtiment  an-  Gabeleur,  employé  dans  la  gabelle, 

cré  dans  tes  ports  pour  la  visite  des  GABELoux,commi8  de  barrière  pour  la 

vaisseaux  et  la  perception  des  droits  ;  perception  des  droits  ;  railleur,  insolent» 

sorte  de  sraûd  met  de  pèche.  Du  lat.  GACHE,  *  guasclie,  rame,  aviron  de 

cabamSfD&teRVLy  ou  de  carabits,  par  bateau;  instrument  pour  délayer  le  plà- 

transposition  de  lettres,  dér.  du  gr.  kd-  tre  et  le  mortier;  morceau  de  fer  où  en- 

rabion,  tre  le  pônc  d'une  serrure  ;  cercles  qui  sou- 

Gabari  ,  modèle  de  construction  du  tiennent  les  descentes  et  autres  tuyaux, 

vaisseau  ;  contour  de  la  carène  ;  couple  De  l'ail,  wasser,  eau,  parce  qu'on  bat 

des  parties  de  l'arrière.  l'eau  avec  la  gâche. 

Gabaji^er,  travaUler  des  pieux  de  Gâcher,  *guascher,  jeter  de  l'eau 

charpente  d'après  un  gabari.  sur  du  plâtre  en  poudre  ou  sur  quelque 

Gabarier,  conducteur  d'une  eabare;  autre  matière  pulvérisée;  détremper, 

porte^-fiaix  qui  la  charge  et  la  décnarge.  délayer  ;  gâter  par  maladresse  ;  venare  à 

«GABATINE  ,  fourberie ,  ruse ,  su-  vil  prix, 

percherie.  En  bass.  lat.  et  en  ital.  gab~  Gachet,  hirondelle  de  mer,  ainsi  dite 

b/itina ,  du  lat.  cavilla ,  plaisanterie ,  de  ce  que  cet  oiseau  gâche  la  terre  pour 

raillerie.  £edre  son  nid. 

(vABELLE,  impât  sur  le  sel,  lieu  où  Gâchette  ,  pièce  de  détente  d'une 

il  se  vendoit.  En  haaa.  lat.  gabium,  ga-  arme  à  feu;  petite  pièce  d'une  serrure 

bella,  eabahun ,  rente,  imp^t ,  tribut,  sous  le  pêne, 

prestation  ;  que  l'on  dér.  du  latin  veo-  Gâcheur  ,  manoeuvre  qui  guche  le 

1.  23 
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pUtre,  le  morlicr  ;  marchand  qui  vend  à  général  j  son  effet  ;  état  de  Fètre  déga- 

vil  prix.  ^é  ;  acte  par  lequel  on  dégage  ^  issue  w- 

Gacheux,  bourbeux,  où  il  y  a  de  la  crête  et  de'robée.  - 

houe  ;  précepteur  de  collège.  Evgager,  mettre  en  pjage  ^  donner 

Gâchis  .  sorte  de  mortier  de  plâtre ,  pour  assurance  j  déterminer  par  la  seule 

chaux,  sanle  et  ciment  ;  saleté  causée  persuasion^  enrôler;  provoquer,  coat- 

par  de  Teau  et  de  la  bone.  mencer  une  chose  j  fiedre  entrer  Fan  dans 

Gouache,  peinture  en    détrempe,  Tautre. 

avec  des  couleurs  gommées.  Engageant  ,  insinuant ,   attrayant , 

GÂDE,  poisson  jugulaire  à  corps  qui  platt,  attire  et   persuade  par  son 

vidougé ,  recouvert  de  petites  écailles ,  ion ,  ses  manières, 

tête  comprimée.  Du  lat.  gaJus.  Engageante  ,  nœud  de  rubans  sar  le 

GADOUE,  matière  fécale  tirée  d'une  sein;  sorte  de  grandes  manchettes  de 

fosse;  ordure,  fumier,  immondices.  De  fenmie. 

eocatom,  fait  de  encore;  d^où  Fit.  caca-  Engagement,  action  d^cngager;  ses 

ta,cacatura,eiVe8p.  cagada,cacadura.  effets,  son  prix;  obligation,  promesse 

VoY.  Caca,  p.  107.  écrite  de  payer;  acte  par  lequel  on  se 

Gadouard,  vidangeur,  curenr  de  pri-  lie ,  on  s^engage  ;  enrôlement  d'un  sol- 

vés.  dat;  argent  qu'il  reçoit  en  a'enrôlant; 

GAFFE,  perche  garnie  par  un  bout  petit  combat, 

d'un  croc  de  fer  à  deux  branches.  Ono-  Engagiste  ,  qui  tient  on  domaine  par 

matopée  du  déchirement  d'un  corps  cn^gement. 

saisi  par  un  corps  aigu  qui  en  prit  le  GAI,  joyeux,  de  bonne  hnmear,qoi 

nom.  Ce  mot  a  été  formé,  par  les  £cn8  porte  à  la  joie.  Gaudiotus,  fait  de  gau- 

de rivière,  de  ce  qu'il  imite  en  quelque  dere ,  dér.  du  gr.  gaàM,  poni^  gAéô, 

sorte  le  bruit  qu'on  fait  lorsc^a  on  ao-  donner  de  la  joie ,  ou  de  gaS,  rire, 

croche  pour  remonter  une  rivière.  Gaité,  gaieté,  joie,  vivacité  de  la 

Gaffer,  accrocher  avec  la  gaffe;  tra-  belle  humeur,  allégresw,  bnmeur  ea- 

verscr  une  rivière  à  la  nage.  jouée  ;  paroles,  actions  folâtres  ;  pensées 

Gaffet,  gaffeau,  petite  gaffe.  riantes,  situations  comiques.  De  gÊU- 

GAGE,  saTaire,  récompense;  nan-  dium. 
Uflsement  ;  ce  qu'on  livre  pour  la  sûreté  Gaim ent  ,   gaiement ,    avec   galle' , 
d'une  dette,  d'un  engagement,  d'un  d'une  manière  gaie, 
paiement;  preuve^  assorance,   certi-  Égayer,  ^e^^a/<Jir^  porter  àlagailé, 
tude  ;  chose  déposée  à  certains  jeux.  De  en  donner;  émonder  an  arbre ,  en  cou- 
la bass.  lat.  vadium,  vadare,  dér.  de  per  les  branches  qui  Fétou£Eent. 
Fall.  wagen,  donner;  en  angl.  wager.  S'égayer,  *  yigaudir,  fe  gaudir,  se 

Gager ,  donner  des  gages,  dès  ap-  réjouir,  prendre  (m  plaisir, 

pointements  ;  faire  nnc  gageure  ;  sala-  Gausser  ,  railler,  dire  des  plaisante- 
rier  les  domestiques.                                '  lies. 

Gagerie,  saisie;  simple  saisie  ;  arrêt  Gausserie,  raillerie,  moquerie^  plai- 

privilégié  faute  de  paiement  d'arrérages,  santerie. 

Gageur  ,  qui  gage  souvent;  qui  pro-  Gausseur,  gaudisseur^  raiUcnr,  plai- 

pose  d'abord ,  qui  a  l'habitude  de  gager,  sont ,  moqueur. 

Gagecri,  chose  gagée;  promesse  ré-  G^ILLABD,  gai,  joyenx,  aimable, 

cippoqae  des  gagenrs;  engagement  de  sain  et  dispos;  amoureux  comme  un  ^oi- 

.penlrc  une  chose  désignée  suivant  des  Du  lat.  auUus^  coq.  On  a  donné  cnsaiie.       { 

conditions.  le  nom  de  gaillard  à  nne  élévation  sur 

Gagiste,  qui  est  gagé  sans  être  do-  le  tillac  d'un  vaisseau.  Scaliger  et  Pon- 

mestique.  tanus  dérivent  le  lat.  baib.   galliar- 

DéoAGER ,  retirer  ce  qui  étoit  engagé,  dus,  d'à  ga/lica  audacia^  on  galliœ  àr- 

hypoUiéqaé^  privé  de  la  liberté;  aclie-  dore.  Ferrari  le  tire  de  Vil.  gagUardo, 

ter  le  congé;  débarrasser,  tirer  du  péril  ;  fait  de  validas .  Enfin  Du  ange  veut 

donner  une  issue.  qull  vienne  de  goUardus,  plaisant,  boiif- 

DécAGÉ,  libre,  bien  disposé.  fon,  vif,  joyeux. 

Dégageme^tt,  action  de  dégager,  en  Gaillabof.,  femme  délibérée  qui,  ai< 
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maot  son  plaisir,  en  prend  à  son  aise;  une  coulear  de  lait.  En  lai.  galaxius^ 

sorte  de  dimse  fort  vive  \  caractère  d'Un-  àcgalaktos. 

primerie  entre  le  petit-romain  et  le  pe-  Gàlactode  ,  laiteux ,  qsi  est  couleur 

tit-texte«  de  lait.  De  gtdakt/ôdés,  fait  de  galaktos. 

GauiLàrdement,  d^ane  manière  gail-  Gàlactogràphie,  description  des  sucs 

larde,  joyeusement.  laiteux.  De  gala,  galaktos,  lait,  et  de 

Gaillardet  ,   pavillon  échancrë  de  graphâ,  je  décris, 

misaine.  Galactologie  ,  traite  sur  Fusage  des 

Gaillardise,  propos  très-gai;  coa-  sucs  laiteux.  De  gala,  galaktos,  et  de 

duite  un  peu  libre.  logos,  discours,  traité. 

Ragaillardir,  regaillardir,  redon-  Gaulctomâtre,  instrument  inventé 

ner  de  la  gattë,  en  reprendre;  mettre  par  Cadet  de  Vaux  pour  connottre  la 

de  bonne  humeur.  densité ,  la^bonté  du  tait.  De  galaàtos, 

GAIN,  profit,  Incre,  utilité;  h«u-  et  de  «^«rp/i,  mesure, 

reux  succès,  avantage,  bonne  issue.  Du  Galactopée  ,  qui  fait  couler  le  lait, 

teuton   winn,   winnen,    gagner;   en  GAiACTOPHAGE,quine  se  nourrit  que 

angl.  to  win,  en  esp.  ganar,  gano,  je  <lc  lah.  De  galaktos,  et  de  phagâ,  je 

gagne.  Ménage  £sdt  venir  le  verbe  ga-  mange. 

sner,deVit.eiiadagn(ire,déT.dngr,&r'  Galactophore  ,  qui  porte  le  lait; 

dainéin.  Enfin  Barba:um  le  fait  venir  de  vaisseaux  qui  portent  le  lait  aux  ma- 

vindicare,  parce  que,  suivant  Cicéron ,  meUea;  médicaments  propres  à  rendre 

vindicaresibialiauid,c^egta^appropTi£T  le  lait  plus  abondant.  De  gala,  et  de 

une  chose,  se  lattribaer  ;  Ce  mot,  phtfr4,]e  ^oHe. 

continue  Barbazan ,  n'cSt  pas  éloigné  de  Galactopoïêse  ,  action  par  laquelle 

vagina,  dont  nous  avons  fait  gaCne.  le  chyle  se  change  en  lait.  De  gala ,  et 

Voy  Gloss.  de  la  long.  rom.,aax  mots  àepoiéâ,  je  &is. 

Gaagitable,   Gaagitsr,   Gaagnière,  GALACTOPO|fcriQtiE,fiiculté  qu'on  sun- 

Gaaig,  Gagneaux,  Gaigitei.  pose  dans  les  mamelles  d'engendrer  le 

Gagner,  finr«  du  gain;  tirer  un  pro-  i^'i^'D^galaktQs ,  et  depoiéS. 

fît ,  vaincre  au  jeu  ;  retirer  un  avantage  :  ^.  Galactoposie  ,  traitement  des  mala- 

obtenir,  mettre  dans  ses  intérêts ,  rem-  ^^  P^  "  ^f^y^^  ^J"}^^  î  ''«^^  l«i- 

porter  ce  qu'on  désire  ;at,tirer  à  un  parti.  ^'  ^«  8"^'  galaktos,  et  de^5w, 

rt°;:^^"'^l^,^l"p'*!Si!T^;p^  GrACTOSE,productionduhdt,chan. 

dfi^^::^r^^iafé^oT^^^  «ment du chyfeenh.it.  De ^«Z^,.. 

fruit^des  teire.  embkvées^,  revenu  dea  ^/lath^e,  langouste  à  courtes  an- 

r.^.._.  ^„s  ^„»»  „.,  t.:.  «._-..  tenues  et  longues  «erres.  GidaAea. 

au  i™            ^     ^^^                ^^  <^*''"»  >  I«  '«^  ^*^  '  t™**  ^^^ 

B».'.^-..    ^_<»  ~.  -„.  !'„„  •.„«!•  che  et  lumineuse  qu'on  remarque  dans  . 

IUoA«>E«,  gagner  ce  que  Ion  avoit  |^   j^  laqueUe  est  formée  cPurTe  muW- 

^^"ei  Zïï'i'h^nl.ï^'^'^^'^'  tn«Ie  iinorbral.U  d'étofles  qui  k  ren- 

rentorer  dans  les  bonnes  grâces  de  quel-  ^^  in^enws  :  les  Grecs  l-appeloient 

Regain,  nouveau 
rage  de  la  seconde 

r»  AT  Arirncie       1    *i  ^   j    1  .*  1%  Galanthe,  plante  narcÎMOlde,  es- 
GALACTES ,  sels  tir^  du  lait.  Du  ^^e  de  perceniduse.  De  *««« ,  et  d'an- 
^.gala ,  galaktos,  lait,  yojr.  Lait.  J^,^  f^^^^  blanchi  comme  du  Udt. 
Galactique  ,  acide  de  petit  lait.  Galium,  gallùuri,  le  petit  muguet  ou 
Galactirrh^b  ,  écoulement  excesôf  le  caille-lait ,  plante  à  feuilles  rudes,  qui 
du  lait  chez  les  femmes.  De  galaktos,  fait  cailler  le  iait.  Du  gr.  galion,  gai- 
lait,  et  de  rhéâ,  couler.  Uon,  dér.  de  gala.  Voy.  Laft. 

Galactit,  galactite,  argile  endurcie,  Aoalactie ,  qui  n'a  pas  ck  lait,  dé- 

dc  couleur  cendrée  et  veinée  de  rouge ,  faut  de  lait  daiu  une  femme  en  couches. 

<j[ui,  étant  mise  dans  Teau,  Ini  donne  D^aprîr.,  et  de  gala,  galaktos. 

'  23. 


^  «  aenc  lummeuse  :  les  «yrec»  i  appeioient 

««;^.  t.i».k.   €^^^  galaxias  hJdot,  le  cercle  lacté;  fiadt 

nS'et*'dS  t&'l^jT'  "^^  '  ""^  ^  " 
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GALANT,  *  caland,  civil,  [K)U,  p.  112.  Ménage  le  lire  de  Tcsp.  g<i(£o- 
uinoiireux,  agrti<il>lc,  prévCDnnt  auprès  jcro,  memlianl. 

desdamtfi,  comin(;  un  gai,  un  cuq  au-  GALKNË^  mine  de  plomb  j  Py^^' 
]>rt'8  de  ses  poules.  Du  lalin  f*allus.  Le  compuMu*.  de  chaux,  de  plomb  cl  «Tacick 
dictionnaire  de  la  Ousca  dcr.  le  mot  unût  au  feu  û\c.  Du  lat.  galcna,  mine  (A 
salanie  de  l'it.  galUf  joie,  rejouissance,  le  plomb  est  mêlé  à  Targent  j  dérivé  du 
létc,  allégresse.  gr.  gdléin,  briller. 

Galante  ,  femme  qui  a  des  intrigues  GALER,  se  gratter  comme  m.  on  avoit 
d'amour.  la  gale. J^o^.  Cal,  p.  m,  coL  i. 

Galanterie,  *  galantise,  qualité  ga-  GALÈRE,  bhtimentloagdebasbord, 
lante^  petit  cadeau  ^  politesse  dans  Tes-  à  voiles  et  à  ramea^  peiae,  punitioad» 
prît  y  soins  rendus  au  sexe  ;  commerce  malfaiteurs,  condamucs  à  ramer  sur  unr 
amoureux  ;  maladie  vénérienne.  galère  ;  lieu  de  travail  pénible  ;  état  dr 

Galaft TIN,  amoureux  ridicule.  peines ,  de  souiTrance  ;   coquille  ainsi 

Galamment,  d'une  manière  galante,    nommc^e  de  m  forme.  Oc  gàUa,  cas- 

Galantiser  ,  faire  le  galant  auprès  que,  parce  qu'on  représcutoit  ortlinai- 
des  femmes  ^  les  courtiser.  rement  un  casque  sur  la  proue  des  nari- 

Galantine,  cochon  tle  lait  farci  aux  rc«;  d'autres  du  gr.  galka.  vaisseau  de 
truffes.  I^te,  et  respadoci,  sorte  de  long  poi»- 

Gala,  grande  fête  dans  le  palais  d'un  son,  à  cause  de  la  longueur  des  galères 
souverain.  De  Tesp.  gala,  grande  fête  à  Au  surplus,  les  Grecs  M  les  Latlos  du 
la  cour,  suivie  d'un  repas  splendide.  Au  moyen  âge  disoient  galea,  galéa  et  go- 
figuré  ,  joie ,  plaisir,  bombance.  hUa,  pour  dàdgnèr  un  bâtiment  de  mer. 

GALBANUM,  gomme  attracUve  et  On  prétend  aussi  que  ces  mots  ▼îennenl 
résolutive,  très-employjîc  en  médecine;  «e  lar.  gai,  gaU,  flot,  flotter,  aller  au 
espérances  qui  n'aboutissent  à  rien.  Du    ^^^°* 

lalin  galhanus,  fait  du  gr.  chalbanéy  Galérien,  forçat  condamné  à  ramer 
dér.  de  l'hébreu  chelbenah.  sur  les  galères. 

Galbanifère,  plante  d'où  découle  le       Galéace,  gaBéasse ,  soric  de  grande 
galbanum.  De  clialbanê,  et  d^pltérô,  je   galère, 
porte.  Galée,  sorte  de  bâtiment  de  mer, 

GALBE,  *  guiie,  air,  figure,  main-   ^"^^  ^  ™?7^  ^8?»  «^  «  rcborilspour 
lien ,  bonne  grâce ,  bonne  façon  ;  mem-  V^'^^l  *^  ?8°««  '  **  composition,  ainsi 
bre  d'architecture  qui  s'élevoit  en  adoch   "^^^  ^^  ^  *^™«-      ^ 
cisscment  gracieux  par  en  haut.  De  l'ît.       ^^^^^v,  yaissean  de  gnarrc,  rond  ei  a 
garbo,  bonne  cràcc.  ^^^«  '  ,^^  lû?,*^»  eapajmores ,  pour  ap- 

GALÉANTHROPIE,  délire  mélan-  P°''"  ^  °'"  «'^  »''8«'»*  ^«  Pérou  en  Eu- 
colique,  pendant  lequel  on  se  croit  be-   '^^Ç?"   ,^„  „^,»„  .«      ...        ,,       , 
Icite  ou  chat.  Du  grlc  gale,  belette ,  et   r   ^aliote  sorte  de  petite  galère  ^100^: 
iVanûirSpos,  homSe.   ^  '        ^^J""     l/  — '^  «' couvert,  pour 

r^     X         j.  1         «  «       voyager  sur  les  nvieres.  Du  erec  saléB. 

GALÉoPiTHèQUiî,  chab-iyhint,  espèce  gaid&es,  espèce  de  poisson  iSnc. 
dechauvc-souns,  genre  de  quadrupè-   °  GALEfifi,  pour  wofcrie  pièceplas 
n^if/""*"'  ^"^  carnassiers,  à  pattes  x^^^^      «  large  «  k^teVr^ad 
Z^   {^'  "^F^^'Lfe  "''"  ™'°î"   apïSrteiiSent;  allée  de  CdflimuK«; 
brane^^De^«l4  ^«fei?,  belette,  et  de   cSîridor  j  ceux  qui  r  sontr^uXlTuR  au 

Êithékos,  smee,  a  cause  de  la  ressem-   *k*«a*«».I„^.„,^„«/jï      •!" 
lance  dn  gi^pithfcque  avec  la  belette   îL^'^'^w^Z^i?'  T'^S^. 
et  le  sin ee  wne,  pour  les  mmcs  5  espace  antour  d  on 

r>.  j,     '         u  i .       1      1  moule  ;  chemin  couvert,  pratiqué  pour 

1  K-/«  r'  JL      T'""  ^***T*^  r>u*^  atteindre  un  mnr,  on  chJiiinCTeux«)ur 

labice.  Du  grec  gak<^sis,  de  gaîé,  be-  1  approche  d'une  place  assiégée.  En^s. 

lette,  et dow/jr,  aspect,  figure,  a  cause  ht.  ambidacrum^  en  iial.  Jiiforia.  qao 

de  la  forme  de  ses  fleurs.  Nicot  dît  ^ipp  uni  -.«« #Tr«.v>      ,,  ,*.  ^  ■ 

r*  A  T  -nr^itiTffwn^n    i  ,       ,  ,.         ",,  ^^^  "°®  contracUon  d  aliène, 

trALlLi^itl!.riËR ,  homme  du  néant,  heu  ou  l'on  va,  où  Ton  se  promène  ;  fait 

de  mauvaise  mine  et  mal  vêtu;  corrup-  du  v.  atter.  en  lat.  oinbulare  •  en  teu- 

Uon  du  mot  calfatcur.  Voy.  Calfater,  ton,  y^aUen,  aller;  eu  angl.  yjalk  pro- 
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ineiiatlc.  Menace  (1er.  ce  mot  de  galère.  Ce  mol,  ficlon  le  savaui  Huçl,  \ient 

CBM;ncu  vc  de  gallesoere,  u'éjouir,  preu-  <le  l'usage  des  plaidoyers  c|ui  se  faisoient 

dm  du  plaisir,  parce  que  la  galène  ne  anircfois  en  latin.  «  Un  jour,  diCr-il,  il 

s<>rt  qu'a  se  promener,  à  prendre  ou  à  s'agiasoit  d^un  coq  appartenant  à  une 

donner  du  plaisir.  des  parties  qui  se  nommoit  Maûùets. 

G  ALERNE,  vent  froid  du  nord-oneai;  I/avocal ,  à  Knrre  de  re'pëter  les  noms  de 

venl  du  septentrion,  qni  fait  geler  les  Oallus  et  de  Mathias,  finit  par  Vem- 

vigncs.  En  bas.  lat.  galema,  dër.  de  ge-  brouiller,  et  au  lieu  de  dire  galius  Ma- 

lare,  eu  sous-entendant  aura:  en  gr.  et  thias,  il  dit  galli  Mathias^  par  la  suite 

lat.  vent  eu  géiéral;  d'où  le  dicton  vœ  on  se  servit  de  ce  mot  pour  exprimer 

tibi ,  galema ,  per  quam,  fil  dausa  ta-  un  discours  embrouille.  » 

herna.  Ménage  ne  partage  pas  cette  opi-  GALLE,  excroissance  ronde,  qui  se 

uion  et  dit  :  «  Nous  ayons  nn  vent  de  forme  sur  les  feuilles  ou  les  tiges  des 

sepfentriou  'que  nous   appelons   vent  plantes,  par  la  piqûre  des  gallinsectcs  ; 

d'ficossc,  parce  qu'il  Vient  du  c6të  de  excroifisancesurla  feuille  déchue,  dont 

l'Ecosse  ^  ce  qui  me  fait  croire  que  le  on  fidt  Tcncre.  Du  kt.  gaUa,  dérivé  du 

veut  de  galcrne,  qui  vient  dn  câte  de  la  gr.  balanos,  gland,  noix  de  ^dle. 

pr*Hici|)aulé  de  Gîules,  a  été  ainsi  appelé  Gallate,  sel  formé  par  la  combinai- 

de  fr allia,  en  sous-^utcndant  aura.  »  son  de  l'acide  gallique  avec  différentes 

GALETAS,  étage  pris  dans  un  com-  bases, 

ble  ou  graûcK  logement  iwuvrc  et  mal  Gallique,  acide,  extrait  de  U  noix 

en  ordre.  On  le  dër.  de  1  neo.  gaiisatti,  ^^  galle. 

ou  de  Tar.  calata,  chambre  haute;  d'au-  Gallifèbe,  chêne  qui  porte  la  noix 

très  l'interprètent  par  étage  le  plus  haut  de  galle. 


Irauçoise  u  ont  pomt  ete  formes  deslan-  Enoalleh,  teindre,  préparer  avec  la 

i^nes  orientales,  ou  doit  rejeter  son  va-  ^^:^  ^g  es\{e 

Icstastasimn  pour  vaUtorum  statio,  qui  Eitgallage  ,  action  d'eugaUcr;  ses  ef- 

t'fil  un  peu  plus  que  ncUcnie.  1^                                       ^ 


médicinale  d^Èalicn.  neur  de  Cybel 

GALIMATIAS,  que  l'on  a  écrit  gaU       ^^^^^^ambique    du  galliambe ,  con- 

limathias,    discours    confus ,    inintel-  «ernant  les  fctes  de  Cybele. 

ligiblei  assemblage  de  mots  qui  sem-  ,,^^Î^^N,  Ussu  de  soie,  de  coton, 

blent  avoir  un  sens  et  ne  signifient  rien.  ?  "'"'  ^^  «gent,  en  forme  de  ruban  épais  ^ 

Boiste  le  dérive  du  latm  gidbaMaifùœ.  humeur  sunpiiree  formant  croûte.  De 

Ména^^c  pense  que,  sans  connoître  leur  f?^*"»^'  ablatif  de  caUo,  fait  de  callus. 

généalogie,   galimatias  et  gaUmafrëe  voy.  Cal,  p.  11 1. 
sont  cousins  germains.  Je  présume  que       Galonné,  garni  de  gidons ^  le  chien 

ce  mot  a  été  forgé  à  plaisir,  ainsi  que  ce-  de  mer,  poisson  du  genre  squale;  cjua- 

lui  àc gaUitliomas'myQn\.é  par  Voltaire,  drupède  de  Guinée  du  genre  lézard,  à 

pour  designer  on  style  ampoulé ,  bour-  ^^^  '"«îes  bleucs-noiralres  sur  le  dos. 
.souillé  conmie  celui  de  Thomas,  de  l'A-       Galonner  ,  orner  ^  Iwrder ,  garnir  de 

^démie  franroise,  si  connu  par  ses  élo-  galons. 

ges;  et  encore  celai  de  scribouillage ,        Galonnier,  fabricant  ou  marchand 

dialogue  fait  à  la  manière  de  M.  Serine,  de  galons, 
auteur  dramatique  de  nos  jours.  GALOP,  allure  vive  du  cheval  et  la 
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plus  rapide.  Onomatopée  du  cheval  qui  Cryptogame.  Voy.  Crtpte,  p.  21^. 

galope.  Suite  de  sauts  en  avant.  Misogame  ,  qui  a  de  Paverâon  pour 

Galoper,  aller  au  galop,  mettre  un  le  mariage.  De  misoi,  haine,  et  de  ga- 

cheval  an  galop;  courir  de  toutes  ses  mos,  mariage. 

forces  ;  poursuivre  quelqu'un  j  s'écarter,  Misogamie  ,  haine  pour  le  mariage, 

divaguer,  s'étendre  au  loin.  Monogame,  qui  n'a  été  marié  quiine 

■  Galopade,  action  de  galoper;  espace  fois  j  mariage  unique.  De  monot^-un, 

parcouru  en  galopant.  Méoage  dérive  M  de  gamos,  mariage, 

ces  mots  de  ealupare,  pour  calpare^  Monogamie,  classe  de  plantes  dont 

Saumaisc  et  Budéc,  du  gr.  kalpan,  for  l^s  fleurs  ont  leurs  étamines  réunies  par 

me  du  verbe  kalpaz^n,  qui  a  la  même  leurs  anthères, 

signification.                                    -  Phaji^ogame,  plante  dont  les  or- 

Galopin  ,  marmiton  <ini  habille  les  g«"®s  sexuels  sont  apparents.  De  pha 

viandes,  et  qui  est  obligé  de  galoper  néros,  visible,  manifeste,  apparent,  cl 

pour  esécnter  les  ordres  de  ses  chefs  ;  àegamat. 

jeune  honune  employé  pour  £ûre  des  Polygamie,  multiplicité  des  femmes, 

courses  et  des  commissions j  petit po-  pjuralîté  des  mariages;  nsage  d'avoir 

lisson  ;  homme  de  néant.  plusieurs  feomies ,  comme  les  Israélites, 

G  ALVANI,  célèbre  physicien  italien  ^  Turls  et  autres  peuples  orientaux, 

du  xyiii»  siècle,  inventeur  du  galva-  ^^polus,  plusieurs,  et  dt  gamos. 

ifismc,                                                      ^  roLTG AMIE ,  classe  de  plantes  qui  por- 

Galvanisme,  système  de  Galvani;  ^J^^  5"  ^*  °*^^  ^  ^^  fleursJierma- 

électricité  métaUique;  suite  d'expérien-  pl^rodites  et  des  fleurs  d'^un  seol  sexe, 

ces  nouvelles  sur  l'électricité,  agissant  .  Polygame,  homme  qai  a  épousé  plu- 

sur  les  nerfs,  à  l'aide  des  métaux,  sans  «^«""  femmes, 
frottement.  Polygamistes,  sectaires  qui  approu- 

Galvanique,  du  galvanisme.  ^S°V^  polygamie. 

GALVANOscoPE,instrumentpourfeîre  vC.         ^Â"^^        -    ^^  ^^^^  !^ 

connoître  la  force  du  galvaniame.  De  Iho^eur  de  Proserpme ,  et  en  mémoire 

Galvani,  et  du  gr.  sco6éé,  je  regarde.  4?  «oûmariaçe  avec  Pluton.  De  théos, 

r  AT  V ATTm?S      ™-       iJL     j-  °^^^»  mvmite,  et  de  gamos. 

GALVAUDER  ,  nour  calbai^,  Trigame,  qui  a  éti  marié  trois  fois 
verbe  facUce  et  populaire,  pour  injn-  ^n  même  temps,  comme  le  fameux  gê- 
ner   maltraïUîr  àe  paroles;  répnman-  ^^^^  garrazin ,  qui,  en  peu  d'annéis, 

der  durement;  poursuivre  avec  ardeur,   nvnît  ^s^^^oA  ™^Jo;««JL«.      ""ï^* 
r\    1     ij  »     j*^    i»i-  avoit  épouse  successivement  imc  Ita- 

On  le  dénve  de  caW/fcare.  lîp«nn   «««  t7-o««^:.,«  U      «  ai  • 

n  A  Tiré-T  lire  v      xa»  ^  1       i^ennc ,  une  Françoise  et  une  Angloise. 

GAMELIES,^fl;i2>e*,  fêtes  nuptiales   De  tris,  en  lat.  fer,  trofe  fols,  et  de 
chez  les  anciens  Grecs;  présent  de  noces,    gamos. 
Du  gr.  gamos,  nocc^mariage.  Trigamie,  troisième  mariage;  dans 

GAMéLiOir ,  septicme  mois  attique  qui   l'empire  grec  la  trigamie  étoit  seulement 
répond  à  notre  mqis  de  janvier,  ainsi  permise  aux  hommes  ftgés  de  quarante 
nommé  de  ce  qu'on  eélébroit  les  fêtes   ans,  qui  n'avoient  pas  eu  d'enêiâts  des 
de  Junon  Gamdia  ou  Nuptiale,  qui   deux  premiers  lits, 
présidoit  aux  mariages.  GAMELLE,  jatte  à  soupe,  grande 

Gamologie,  traite  sur  le  mariage,    écuelle  de  bois  ou  de  fer-blanc,  à  l'usage 
sur  les  noces.  De  gamos,  et  de  logos,   des  soldats.  Du  lat.  camélia. 
discours.  GAMIN,  mot  factice  pour  désigner 

A  GAMiE ,  sans  mariage ,  sans  noce.  Du   un  enfant  du  commun ,  nn  apprenti, 
gr.  a,  prixatif,  et  de  gamos,  mariage.         GAMMA,  troisième  lettre  de  l'al- 

BiGAME ,  digame ,  marié  en  même   phabet  grec ,  et  qui  s'ccrivoit  ainsi  ; 
temps  à  deux  personnes;  qui  a  deux   r,  7,  J^. 

maris  ou  deux  femmes  à  la  fois.  Du  lat.  Digamma  ,  double  gamma.  De  dis^ 
bis ,  en  gr.  dis,  deux  fois ,  et  de  gaméin,  deux  fois ,  et  de  gamma ,  nom  de  la  let- 
se  marier.  tre  grecque  r.  Le  digamma  otoitparti- 

BiGAMiE,  mariage  avec  deux  person-   culier  aux  Eoliens;  fl  leur  tenoit  lien 
ucs  en  même  temps;  état  du  bigame.        d'esprit  rude  ou  de  marque  d'aspira- 
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tioD.  Cette  lettre  avoit  U  figure  dé  deux   tit-romaiu,  ainsi  dit  du  nom  de  son  in- 
garamas,  Tun  sur  Tautre,  comme  F.         venteur. 

Gamme  ,  table  ou  oi^elle  des  notes  de  GABANGE.  plante  Tivacé,  monopc- 
ia  musique,  selon  Tordre  d(â  tons  na-  taie,,  delà  famille  des  rubiacëes,  dont  la 
turcis.  Du  F;  ou  G'des  Grecs ,  parce  que  racine  teint  en  ronge.  Ou  latin  varantia^ 
Gui  d^Arczzo ,  inventeur  de  cette  table,   pour  verantia. 

après  avoir  joint  ai^  syllabes  qui  rcprë-       Garançage,  action  do  teindre  avec  la 
sentent  les  six  préJAiers  sons  les  lettres   garance ,  teiùture  de  cette  drogue. 
A  ,  B,  G,  D,  £/Fy  prit  pour  marquer       Garancer,  teindre  avec  de  la  ga-. 
le  septième  son  la  septième  lettre  de   rancc. 

Talphabet  latin,  G,  qu^il  écrivit  en  grec^       GARAircièRE,.  champ  planté  de  ga- 
ct  ce  caractère  fit  donner,  à  cause  de  sa   rance. 

siagularitc,  le  nom  de  gamme  a  toute  GARANTIR,  se  rendre  caution,  ré- 
rëchelle.  C'est  vers  Pan  ioa4  que  Gui  pondre  de  quelque  chose  en  s'obligcaur 
fit  paroltre  son  système;  les  noms  quHl  de  dédommager;  assurer  la  bonté,  la 
donna  aux  six  premières  notes,  ut,  ré,  qualité  ;  préstfver  du  mal;  assurer,  af- 
mi y  fa,  sol,  la,  sont  tires  de  Thymnc,  nrmer  la  véracité  d'un  fait;  dédomma- 
ut  aueant  Iaxis  resonare  fihris,  com-  ger,  indemniser.  De  Tall.  -ware,  waren, 
pose  {tar  Paul ,  diacre,  qui  florissoit  en  -warten ,  garder,  maintenir ,  conserver^ 
^^i*  Sf-  prendi^  garde. 

GANGLION,  tumevr  «ans  douleurs,.  Garaitt  ,  caution  qui  répond  du  fait 
sur  les  nerfs  ;  abtrelacofliKnt  de^  norfs.  d'un  autre;  autorité,  auteur  dans  lequel 
Du  lat.  gangUiUÊ^,  fait  dn  gr.  gasglion.   on  a  puisé,  un  f<iit,  un  passage. 

Gaicliforhe,  qui  a  la  figure  du  gan-       Garanti  ,  celui-à  qui  Ton  a  fait  une 
glioo .  De  gaggllon  et  de  morphé,  forme^   garantie, 
en  Int.  forma.  Garantie,  engagement  par  lequel  on 

GANGRENE,  mortification  totale,   se  rend  garant;  obligation  de  garantît*; 
avec  cormption  d'une  partie  du  corfM;    dédommagement  auquel  on  s'engage, 
erreur  opiniâtre.  Du  lat.  gahgrœna,  fàk       Garder,  conserver  pour. soi^  ne  point 
^"  S**-  g^ggraina ,  dâivé  de  gr^aâ',  je   se  dessaisir,  veiller  à  la  sûreté,  à  la  con- 

mHnrrP..  iPl  nnnmnmn    îo  ivtno»    î*  iVitwnrA        fiArvntî^Ti     nrnfl^cfpr    nPi^«Ai>irpi>    ooiKinflSi>. 


vrH#  l««»,  oiA  jynaov.  jukii.   Yrmu  t*t«t  o,  «^u,  xmiaak 

^uarJore/que  Ferrari  dér.  de  2/enere. 

GANcaéNÉ,  attaqué  de  gangrène  ;  sans       Garde,  action  de  se  tenir  en  observa- 
retour  présumijlile  au  bien.  tion  ;  commission  de  garder;  charge  de 
Gangkéner  (se)j  se  corrompre  et  de-  conserver;  sentinelle;  gens  de  giuerre 
venir  gangreneux.  faisant  le  guet,  ou  qui  occupent  un  dos- 
Gangreneux,  qni  est  de  la  natnre  de  te;  protection;  'ce  qui  garantit.  De  L'ai., 
de  la  gangrène.  wart. 

GANIMËDE,  fils  de  Tros,  enlevé  du       Gardecr,  qui  mène  paître  et 'gardé 

mont  Ida  par  Jupiter,  qui  lui  confia  la  les  bestiaux. 

cliarge  de  verser  a  boire  aux  dieux,  à  la       Gardien  ,  qui  est-commis  à  là  garde, 

place  de  la  jeune  Hébé.  Du  grec  ganos,  à  la  conservation  ;  déposil^tc  ;  piotec- 

joie,  et  de  médos,  conseil;  d'autres  le  tenr;  supérieur  de  capucins,  decorde- 

iler.  de  gama,  beaucoup,  et  de  me'do^  tiers. 
maij  avoir  soin.  Gardiennage,  emploi  degardien. 

GANSE,  sorte  de  petit  cordon  de       Gardiennat,  charge,  office  de  gar- 

soie  ou  de  laine  pour  attacher,  orner,  dîcn. 

Itorder.  Du  lat.  ansa,k  cauçe  de  sa  ces-       GARDiENNERiE,saintc-barbed'un  vais- 

scmblance  avec  une  anse.  'S^V  7  chambre  des  canonniers. 

GARAMANTITE,  sorte  de  pierre        Égard-,  considération,  respect,  dé- 

précieusc  figurée ,  que  Ton  dit  venir  du  férence. 

Jïays  des  Garamantes,  peuples  de  la  Li-       Gare  ,  interjection  pour  prendre  gar- 

jyc.  En  lat.  garamantes.  de,  faire  déranger,  se  garantir^  ou  pour^^ 

GARA  MONDv  sorte  de  caractère  pe-  menacer. 
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Gare,  retranchement,  lieu  (Vubri  |>our  suite  soldats  qui  gardent  une  place  forte 

les  bateaux.  ou  qui  maintieanent  le  pays^  demeare 

Garer,  mçttre  en  lieu  de  sûretëj  se  iM)ur  contrdndre  an  paiement  j  archers 

pr^rvcr^  se  défendre.  installes  chez  un  dëhitenr. 

Egarer, ètreoulaissersana garde,  jeter  Garniture,  ce  qui  sert  à  garmr,  or- 
dans  Terreur;  ne  savoir  où  on  a  mis  one  ner,  donner  de  la  solidité^  assortiment 
chose^  ou  ce  qu'on  en  a  fait.  complet.                                           ■. ., 

Égarement,  action  dMgarer,  écart  du  Dégarnir,  ôtcr  la  gamitqre,  ce  qoi 

bon  chemin  par  méprise;  erreur  d^es-  garnit,  orne  ou  sert  d'accompagnement, 

prit,  de  conduite.  Regarnib,  garnir  de  nouveau. 

Regarder,  garder  de  nouveau  ;  exa-  GARROT,  trait  d'arbalôte;  bâton 
miner  attentivement  ;  jeter  la  voe  sur...  court  pour  serrer  les  cordes;  partie  bu- 
Regard,  action  de  regarder  ;  manière  périenre  du  cheval ,  depuis  les  épaules 
dont  on  regarde  habituellement;  dea>  jusqu'à  Fcncolure.  Du  latin  veruUtm, 
cente  dans  un  aqueduc,  un  cloaque,  un  dénvé  de  veru,  broche ,  et  non  pas  de 
égout.  quadratus. 

Regardant,  spectateur;  crui  porte  Té-  Garrotter,  attache.*  fortement  afçc 

conomic  dans  les  plus  petites  choses;  des  liens;  lier  par  des  actes, 

({ui  s'arrête  aux  minuties.  Égarrotti?.  ,  cheval  blessé  an  garfot. 

Garenve,  bois  peuplé  de  lapins  que  GARUM,  saumure  pour  GOOMver  le 

Ton  soigne.  Ce  mot  s'employoit  ancien-  poisson.  Du  Xe^m  garum,  fiût  OB^w 

nement  pour  tous  les  endroits  où  Ton  garon,  sauce  fort  estimée  des  an<  ' 


oonservoit  et  entretenoit  des  animaux;  laquelle  se  faiaoit  avec  la  saumure  ^m 

il  signifioit  poulailler,  colombier,  basse-  poisson  que  l'on  présume  être  le  nm- 

cour,  étang,  rivière  où  la  pèche  est  dé-  qnerean. 

fendue,  chenil,  écurie j  étable,  etc.  De  GA>SGOGN£, ancienneprovincemé- 

Tall.  warande;  en  bas.  lat.  warenna.  ridionale  de  la  France.  Du  lat.  vasœ- 

Garennier,  celui  qui  a  soin  d'une  nia*,  dér.  des  f^atcones,  andiens  habi- 

garcnne.  tauts  de  ce  pays. 

GARBIN,  vent  du  sud-ouest  sur  la  Gascon^  qui  est  de  Gascogne;  fimfa-* 

Méditerranée.  De  l'it.  garbino ,  dér.  de  ron,  menteur,  hâbleur,  fiasco. 

i'ar.  gharb,  occident.  Gascomshe,  façon  de  parler  gascon- 

GARD ,  rivière  ((ui  passe  près  de  Nt-  ne  ;  locution  vicieuse  du  |)atois  gascon, 

mes.  Du  lat.  v/mio.  Gaigonnade,  fanferonnade;  vantcrie 

GARDON,  petit  poisson  blanc  du  outrée, 

genre  cyprin.  Du  lat.  ffon/KA.  Gasconner^  dire  des  gasconnades  ; 

GARNIR,  pourvoir  de  tout  ce  qni  est  parler  avec  l'accent  gascon,  on  en  l'i- 

nécessaire  pour  la  commodité,  l'usage ,  mitant. 

l'ornement,  la  conservation,  la  défense;  GASTER,  l'estomac,  le  bas-ventre , 

doubler,  assortir,  meubler,  entourer,  vê-  le  ventricule.  Du  lat.  gaster,  dér.  du  gr. 

tir.  Do  teut.war/ie/2,  munir,  fortifier;  en  gastér. 

ai\.waren,bewa}iren,  garder, conserver;  Gastéropooe,  genre  de  mollusques  à 

eu  bass.  lat.  warnire.  On  sait  que  Syl-  tête  libre ,  qui  glisisent  sur  le  ventre.  De 

vins  et  Guyet  dcrivoient  ce  verbe  de  gastér  et  da  vous ,  podos ,  pied;  animal 

granire,  &it  de  aranum .  qui  a  les  pieds  au  ventre. 

Garnement,  libertin ,  mauvais  sujet.  Gastérotée,  gastré,  sorte  de  poisson 

Du  verbe/^arm'r,  parce  que,  ditMénage,  osseux,  thoracique,  à  pièce  osseuse  en^ 

d'après  Sylvius,  Nicot  et  Huet,  les  wi-  Ire  les  dernières  nageoires.  Déganter,  et 

néants  et  gens  inutiles  ne  servent  que  d'oiteb/x,  os. 

pour  garnir,  c'est-à-dire  pour  remplir  Gastriloque  ,    engastriloçue  ,   qui 

et  fournir  le  nombre  des  hommes.  parle  du  ventre  ou  de  l'estomac,  en  in- 

Garnisaire,  garni jer,  homme  en  gar-  snirant.  Gastriloquita,  faJLt  de  gi^ojrer,  et 

nison  chez  les  contribuables  en  retard,  (te  loqui,  parler;  on  dit  aussi  engastny- 

Garnison,   d'abord  provision  d'ar-  nyme. 

gent,  de  vivres,  de  munitions  pour  la  Gastrique^  stomacal,  de  l'estomac, 

sûreté  et  conservation  d'une  place;  eu-  Gastrite,  gaslritis,  douleur  vive  à 


qui  fait  le  passage ^  ^ 

sons  à  eelles  des  vers,  et  qai  a  les  ootes  pltfutre. 

placées  sons  le  ventre.  JDe  —,  et  de       Htpogàstre ,  la  partie  inférieure  du 

^nigcAiVi,  brandiies,  ouies.  ^^yetilTeJIypogastriim,à&hnpo,so\x8, 

Gastrocèle,  hernie  de  Festoinac.  De  ^^A^  gatt^r, 
— ,  et  de  hélé,  tamear,  hemie.  Htpooastmque,  de  Tliypogastrc. 

GrASTiloGNéiiiEirs,  muscles  jumeaux  du       Htpogastrocèle  ,  tumenr  gàiéralc 
gras  de  la  jambe,  formant  le  jarret!  De  ^  bas-ventre.  De  hupo^  sous,  de  gas- 
gastér,  ventre,  et  de  knêmêy  jambe,    ^>  et  de  kélé,  tumeur, 
parce  qu^ils  so^it  comme  le  veptre  de  la       Monogàstrique  ,  qui  n'a  qu^un  ren- 
jambe.  tre.  De  monos,  un,  et  de  goMtér, 

Gastrocoli<^ue,  qui  a  rapport  à  Tes-  ^  GrATJCHE ,  le  côte  oppose  a  la  droite^ 
tomac  et  à  Finteàtin  oolon.  De — ,etde  ™a\  ^^^^»  ridicnle,  mal  tourne  j  mala- 
kôUrn,  droit.  Du  gr.  gauson,  oblique,  de  tra- 

Gastrodthie,  doulenr  ou  colique  ^^^^'^  <lont  les  latins  ont  lait  scmms  et 
d'estomac.  De  — ,  et  (Voduiié,  douleur,  ^cceuola.  Ménage  le  tire  à  tort  du  grec 

GASTRoépiPLoîQUB.  artères,  veines  de  ^kaios.  , 

Festomac,  de  répiplooo.  De  —  et  d!é-       Gauciiemetit,  d*ane  manière  gancbe, 
piploon.  maladroite. 

GastroiiAtie,  gourmand  y  qui  est  es-       Gaucher  ,  qui  se  sert  ordinairement 
clare  de  son  ventre.  De— t^tt  «  lairés,   ^^  ^  ""un  gauche, 
esclave.  Gaucherie,  action  d'un  homme -gau- 

Gastrologie  ,  livre  sut  la  cuisine  ou  ^®' 
de  l'art  d'apprêter  les  mets.  De  — ,  et  de       Gauchir  ,  se  de'toumcr  le  corps  pour 
logos,  traité.  éviter  un  coup  ',•  biaiser  ^  ne  pas  agir  fran- 

GASTROifOMANCiE,  sorlc  de  divina-  chôment, •  perdre  sa  forme >  son  «ivcau. 
tionpar  des  vases  pleins  d^eau,  placés  Gauchissemebtt,  action  de  gauchir, 
entre  des  bougies ,  laquelle  se  fiilsoit   «^  effets. 

par  les  réponses  d'un  devin  venulLo-       Guinche,  outil  de  cordonnier  pour 
que.  De — ,  et  de  mant^ia,  divination.     P^'if  les  talons  des  souliers  de  femme  y 

Gastromau»,  passion  pour  la  bonne  {^^  ^^  guincfie,  cabaret  où  se  réunissent 
chère.  De — ,  etdemania,paanon.         |j;^  cordomiiers  et  les  savetiers  5  nom 

Gastromane,  qui  a  la  gastromanic.      ^  "JJ*^  mauvaise  guinguette. 

Gastromtthe,  engastrùnrthe ,  qui    ,  ^^^'^g^ois,   travers,  qui  n'est  pas 

parle  du  ventre.  De  —,  et  de  lÈmthos,       SV  .  , 

paroles.  iJEGAucHiR,  orcsser  une  pierre  ou 


ijr astronome,  qui  écrit  sur  la  gastro-  j-IJl  '                 q**^^'*^,  4-  i*u«  «u 

nomie^  abosivement  employé  pour /nu-  *^î/                                       ,     ,. 

tt-omane.                              .            °    .  liEGAucmsasMEirT ,  action  de  dcgau- 

GA^^^Pm^'sûiuW^  nâ?i^-^^'.'T'5iÇ^^°    ^"^   '^'^' 

pbies  du  ba».ventre.  De  -  et  de  r^  Patissene  pkte  et  légère ,  cmte  entre 

^^, suture, couture/dVrWdjecoX  ?'"îfe'%'^'  ^^"^  ^''  chaud  pour 

•^  /                          '        -M^*  ,jc.vv/uvw.  Imprimer  des  figures  sur  une  elofife.  Du 

Gastrotomie,  ouverture  faite  au  ven-  flam.  wafel,  en  angl.  wafer,  et  non  du 

tre.  De  - ,  et  de  tome,  incision  j  de  gr.  ^W,  sorte  de  gâteau. 

icmnâ,  je  coupe.  Gaufrer,  impriiùer  sur  une  étoffe 

iJiGASTRiQUE,  nom  de  denx  muscles  des  figures   en    relief,   avec   des  fers 

qui  ont  deux  portions  churnucs,  ou  com-  cliauds. 
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Gaufreum,  ouvrier  qui  gaufre  les  pault  :«  Je  ne  veux  ici  omettre  que  ki» 

ctofTcs.  anciens  Ganiois  «q^Ioientles  painardes 

Gaufrier  ,  qui  fait  et  vend  des  gan-  gatspes^  lequel  mot  je  recherche  âit]gaif 

fres  en  pâtisserie:  ustensile  de  fer  pour  jn^,' étoffe  ^ssière,  et  ainsi  gaupe, 

les  faire  cuirs  j  il  est  foit  -en  formii  de  diction  prinse  des  couvertes  ou  cou- 

£u]cctteft  à  larges  plateaux  creux ,  à  re-  choient  en  guerre  les  pailUurdfli.  »  Sc- 

ords  et  figures.  Ion  le  témoignage  de  YarroD,  gausapa 

Gaufrure  ,  empreinte    gonflée    sur  étoit  on  vêtement  d^étofie  grossière  eus 

une  étoffe,  qui  se  fait  en  foufr^t.  Gaulois^  et  Ménage  pense,  avec  raisoe, 

GAULEyOom^primitifan  pays  qu'on  que  notre  mot  gattpe  pourroit  avoir  éé 

appeQè  au jodrdlnii  France.  Du  lat.  Gai-  faille  oe  mot  latin . 

lia.  GA VACHE,  homme  lâche,  mdo  et 

Gaulois,  hahitant  des  Gaules.  Gaili.  saqa  honneur.  *  Les  Cabali  ou  Gàbaii, 

GAllïoà  ,  sandale  de  capocin  ;  chaus-  montagnards  du  Gévaudan ,  sont  a|q[ie- 

se  gauloise  en  galoche.  Xé^gaifachos  parles  Espagnols;  comac 

Galoghcs,  pour  gaUoches,  chaossuve  ces  montagnards  vont  en  Élspague  pour 

de  bois  et  découferte  par  le  haut,  dont  gagner  leur  vie,  et  quHls  y  exercent  les 

les  Gaulois  se  servoient  en  temps  de  métiers  les  plus  vils ,  on  y  a  appelé  ga- 

pluie,  et  dont  Fnsagc  passa  aux  Ao-  i^achos  les  personnes  sans  cœur  et  nal 

mains.  GaUiœ ,  gallicœ.  vêtues  ;  ainsi  Pcsp.  gavachos  a  été  Êdt  de 

Cauones,  chaussare  de  cuir  par-des-  gabali,  comme  Ta  prouvé  Covarmvias. 

sus  le  soulier  j  chaussure  à  semelle  de  GAYION,  le.  gosier,  la  gorge.  Du 

bois.  lât.  caifus. 

Gallican,  de  France;  qui  concerne  GAVOTTE,  dùnsc  giie,  YÎve,  sor 

redise  dé  France.  Gallicanes.  '  •  un  air  &  deux  temps.  Suivant  Hoel, 

Gallicisme  ,  expressioù ,  idiotisme ,  Orig.  àe$  Mamans , .  les  martegaleft  et 

ronstroction  propres  à  la  langue  fno-  macuigaux  ont  pris  leur  nom  des  Màr- 

roise ,  consacrés. par  Tusage ,  contre  la  tegatix,  peuples  montagnards  jde  Firo- 
granimaire,  ^transportés  doDs  une  ai^s  vencc;  de  inteie  que  les  Gaycés,  peu- 

tre  langue.  pies  montagnards  du  pays  de  Gq>,  ont 

GAULE,  grande  perche;  baguette,  dqnné  le  nom  à  cette  danse  que neos 

houssine  pour  mener  un  chfil^l.  De  la  appelons  gavotte. 

hasiu  lat.  galla,  fait  de  vaUusj  voila,  .GAZ,  mot  inventé  par  Yan-QEJinaiit, 

pieu.  et  qui  signifie  esprit,  fluide  aéiiforme , 

Gauler,  battre  lu  arbre  avec  une  émanation  invisible  de  certaines  snh- 

gaulc  pour  en  faire  toinber  le  fruit.  .stances. 

Gaulade,  coup  de  gaule.  Gaz^ifiable,  qui  pent  être  converti. 

Gaulette," petite  gaole.  en  gaz  on  en  produire.  De  gaz,  et  de 

-Gaulis,  Inranche,  crue  d'un  taillis  faoein. 

de  vingt  ans.                       ,  Gazeux  ,  de  la  nature  du  gaz. 

GAuSAPE,   étoffe,  habillement,  Gaufère  ,  appareil  pour  dégager  lé 

mantqitf  de   laine   grossière   et  velue  gaz  Inflammable  de  rairatmospbériqae. 

d''un  côté ,  qui  venoit  desGaulois.  Il  ne  T^gaz,  et  de^ro^  je  porte. 

fut  en  usage  à  Rome  que  sous  Auguste,  Gazolitre,  appardi  pour  connoltre 

et,  selon  ritiscus,  la  mode  en  seroit  ve-  la  quantité  de  gaz  contenœ  dans  un. 

nue  d'Orient.  Cest  ce  qui  a  fait  croire  oorps.  De — ,  etde  liira,  mesure, 

à  quelqu es  étymologistes  que  le  lat.  eau-  Gazomètre  ,  instrument  inventé  par 

sapa,  gausapum,  avoit  été  ibrme  de  Lavoisier,  pour  coniioitre  ou  pour  me- 

Gaza,  ville  de  Syrie.  Pcciie,  dans  sa  sorer  la  quantité  de  gaz  employée  dans 

vi«  satire,  fait  entendre  que  la  gau-  mie  opération.  De  — ,  et  de  mètrony. 

sape  étoit  un  habit  de  soldat,  de  cou-  mesure. 

leur  jaune,  et  qu'on  donnoit  aux  pri-  GAZE,  sorte  de  toile  fort  claire  cl 

sonniers.  On  se  servoit  aussi  de  celte  légère  pour  les  femmes,  qui  laisse  entre- 

étoffe  pour  couvrir  les  ta])lcs  et  les  lits,  voir  les  objets  qu'on  iait  mine  de  voii- 

Gauï»e,  femme  malpropre  et  désa-  loir  cacher.  De  rit.  gazzi,  petit  babil- 

nrcablc.  Voici  ce  que  dit  Léon  Trip-  lard.  Du  Cange  pense  qu'elle  a  été  aiusi 
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appelée  de  la  ville  de  Gaza ,  en  Syrie ,  Qtt  aura  sans  doiiie  observé  qat  le 

où  elle  ftit  d'abord  fabriquée.  ^erbe  gazouiller,  comme  le  mot  oiseau, 

Gazer,  voiler ,  cacher  d'une  gaze,  est  formé  des  mâ^^  son»  vocaux,  lié» 

montrer  à  moitié;  hdoncir  rexpressionf  par  la  méàie  conMMine.  iVn^en  est  di»- 

d'un  sujet  trop  libre.  tingae  q«e  par  son  intonatioD ,  qui  est 

Gaxisr ,  ourrler  qui  fabrique  U.cazeA^  pfûëdanli  une  lettrff^ttaralè,  par  con- 

GAZELlfE,  Tautilopc,  béte  lauv^  séquent  très-bien  appropriée  a  Tidée 

de  r Orient,  espèce  de  peài  daim  très-  qu  il  exprime.                 V.;. 

ajçilc,  à  comçs  crenseâ,  courbées  en  Ivrc}  GEAI ,  oiseau  de  plÀifnàge  bigarré, 

espèce  de  petit  poème  persan.  De  Vkt.  du  genre  de  ceux  auxqaeU  ou  apprcna 

al^azaL  ,  à  parler.  Onomatopée  qa  cri  de  ael  anîf- 

GAZETTE,  feuille  périodique  oui  mal.  En  gr.  hankaka)  en  lat.  garrulus 

rapporte  tousleffévénemcnts  loraqn^d^c  et  gracculus,  enj^ass,  lat.  gaius,  en  csp. 

ne  passe  pas  sous  les  dseaux iita  cèn-^  gay^,  en  angL/a^;f^en  it.  gaza,  pie; 

seurs.  La  première  qu'on  ait  vue  en  en  ail.  yâdt;  énbu  en  firanç..  dansdif- 
France  fut  introduite  en  i63i  par  Théo-  'ferents  temps  et  en  différents  lieux,  eai, 

ShrasteAenaudotdcLoudun,  médecin  gautereau,  goy,  gayon,  girard,jM, 

e  Paris.                                   ^  jaie ,  jaiet ,  Jacques ,  jacquot ,  ja^Su, 

Ménage  veut  que  ce  mot  soit  venu  du  ja,y,jayon,  richard* 

vénitien  gazetta,  relation  ou  journal  de  Garrulité,  babil,  caquet:  défiiut  do 

ce  qui  se  passe  en  quelqoA  lieu  ;  puis  11  bavard.  Garrulitm, 

ajoute  que  le  mot  gazef^  ^9^"^  «^j-  D'où  les  noms  propres  Jai ,  Z^af, 

ginairement  une  sorte  de  p^le  moù^  q        j^    Lejas,  Gmitetét,  gSS^ 

noie    et  comme  pour  cette  moilnoie,  ^^^  ^^^^j   Ôérardot,  Gérardin,  Gi- 

dit-d    on  avoit  le  caMer  de  nooydles,  ^^   GiraAiêre,  Girardin,  Girardon, 

on  a  transporte  ensuite  le  nom  de  la  Qiraud ,  Gif^^i^,  Giraudière,  Ki- 

""  GrzE^ER  ""^^«Utteur  d'une     zette  *'^'"''^'  Lariohardière ,  GaiUon. 

GAz^S^/petite  gaattel^ï^V  ^^ANT    homme  d'une  taille  déme- 

GAZOî/,^z;o«l,ii,  herbe^coartiet  •"««•.  ^^^  ^Vf^^*'  S^S^.  fi<f  ^ 

menue;  terre  qui  en  est  couverte;  sa  ^-m'^'  ^^aa  1  '     ^'        *^ 

graine.  Du  Ut.  cupes,  selon  Ménage  :  S^^'  ?f^^Ll^'*^^^"!L^'''I?"^^ 

Trautres  le  dér.  du  teuton  y^azenT^  suivant  la  mylhob^Jes  géants  étoient 

lat.  gleba.  Par  analogie  on  a  donnélc  ^^/^  ^^  ^^^'  ^^  V-^^f  V*^' ^L 
nomade  vieux gpTOàînemaafmsepei-       Gic^antesque,  q*il  uent  du  geadi; 
ruCTue  o»—:-^  r  .     démesuré  en  grandeur. 

Gazonner  ,  gamir,  revêtir  de  gazons.       Gigahtomacth*,  comb^^  àgs  géanls 

Gazonnemekt,  action  de  gaaenncr;   ^^^^^  les  dieux.  De  gigas ,  mgantos , 
emploi  des  gazonapourcoŒ»rîi'dever-,«^*'*«<^^<»™*ïat,iiiu  verbe  ma^ 
jype  if  ■  mai,  combattre. 

GÂzonkant,  ffûzo/meax,  qui  forme  .  faerron  a  faU  oi^^poème  très-p^isant 
gazon ,  qui  rîmite.  m^^  la  Oigantamachie. 

GAZOUILLEMENT,  gazoïdUls,  GEÏITORE,  gimdre ,  compagnon, 
Onomatopée  d'unbrûitdouxetagrâbie;  aide  d'un  boulanger.  Du  lat.  junior. 
tel  que  celui  que  font  de  petits  oiseaux    Voy.  GéitiR. 

en  chantant.  Ces  mots,  qui  expriment  GELINE,  poule,  la  femelle  du  coq. 
assez  bien  leur  harmonieux  babillage,  Du  lat.  -gelina,  pour  gèUina,  ^t -oe 
ont  été  aussi  employés  pour  le  doux   gallus ,  coq. , 

murmure  des  ruisseaux  qui  roqlttit  sur  Geliitotte,'  oiseau  ga^inacé,'  poule 
le  sabip.  De  garritus  avium ,  selon  Mé-  des  bois,  sorte  de  grosse  perdrix  rouge, 
nage.  yoy.  Oiseau.  GALLiirAcé,  oiseau  du  genre  de  la  fa- 

Gazouiller  ,   faire    un   petit  bruit  mille  des  poules.  GalUnaceus. 
doux,  agréable  en  chantant,  en  cou-       Gallinassb,   «>rtc  de   corbeau  du 
lant;  commencer  à  prononcer  les  mots.    Mexique; 

Ménage  dér.  le  verbe  gazou/7/erdtt lat.  Gallinapanb,  sorte  de  coq  d'Inde 
garrire.  ~  ..      du  Mexiqae.  • 
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GÉLOSCOPIK ,  diviiiuLloii  par  la-  Ic^imimcuses,  ori<;iiiaire  (r£s])agoe,l£- 

<(iie11c  on  dlsoil  rccouiiuilrc  les  qiiuliLés  quel  porte  des  fleurs  jaunca.  Du  Ut. 

(;L  le  cuiniclcre  d'une  ])crsonne  à  Fin-  genista. 

8|)eelîon  de  aOD  rire.  Bu  cr.  géttU,  ris,  Genetiit,  vin  blanc  <lc  rOrléanois, 

et  de  scop^ô,  je  re^rde,  |e  cuosidère.  uinri  dit  de  sa  couleur  jaune. 

GÉMATRIE ,  explication  matMma*  Gehestrolle  ,  Tlierbe  des  tcintoritTs. 

tique  ou  géométrique  des  mots  de  ITÉcri-  ?ortc  de  petit  genêt  pour  teindre» 

lure  sniute.  Du  gr.  gtfômétria ,  dont  les  jaune. 

rabbins  ont  fiilt  par  corruption  rhébreu  GENET,,  cheval  d'^Eniagne  eniier. 

'g!icmatria.  Voy.  GéocEifTniQUE.  neFesp.  ginete,  qui  sigutte  un  Qivalier 

GÉMIH,  *  geindre,  se  plaindre  par  artoc.  Nous  avons  transporté  le  non  di 

des  cris  douloSrcox,  exprimer  sa  peine  ^^^^^^ja^i^^^^                 . ,           j. 

par  des  sons  plafailifs.  Dn  \^l..gemere,  GENÉVRIER  on  gem^re ,  arini- 

A'e«,>cere,queVarrondUôlreuneono^  f"»  ramcux,  conifère,  odorant,  iwi- 

malonée.  et  qoe  l'on  présume  dériver.  1°";;^  ^?^-  *^"  ^^t.. jumperus. 

du  gr.  gdmâ.hlTQ  plein,  être  chargé;  ,  Genevre,  gpucjTc,  fruit  ou  granei 

quand  on  >îcmit,  Jest^u  pas  accallé  «^^  genévrier;  liqueur  clans  laquelkoi» 

par  la  doufeur.  °»«J!;^"  g^°«^'«-  .   ^    .        -      ;.  .. 

GÉMISSANT,  qui  gémit,  plaintif.  <}«-  Genevrette,  mfusion  àe  genièvre. 

GÉMissEMEWT,  pbiinte   dooloureuse  ^^ENOU^-endroitou  les  osde^bcoi^ 

et  lamentaidc;  cri  ^turel  de  la  colom-  »«  «'  de  la  lambc  s  emboîtent.  Do  km 

GEMONIES,  lieu  de  supplice  et  d'ex-  ^'^1'.^"'^/  gtnouili^,  nœodatlmle 

|)(»8iiion  des  cadavres  des  Criminels  chte  «'  ^echi  en  fomn  de  genou.  Gemada- 

les  Romains.  Gemoniœ.  de  eemo,  se-  "î^                                           ,          ,. 

,,^^^^                              '       °          "  Gehouiller  ,  ornement  des  prelres 

GEMME    pierre  précieuse;  sel  fos-  ^'gehouillère,  parUc  de  Famiure  ou 

^l^^  T  'r  ™'i  '  ''  ™T'  *""  T^'  de  la  boue  qui  couvre  le  genou. 

naw6n  de  1  acide  muriadciue  et  du  so-  GgrouiLirET ,  le  sceau  cleSalomoD, 

dium;  bouton  des  plantes,  boargron  ^orte  de  plante.  Geniculata, 

de  la  vigne.  Du  laL  gemma,  que  l  on  Ôenouilleux,  qui  a  des  nœuds.  Ge 

der.  du  gr.  ge^W,  être  pldm.  nhulatus. 

GEMMATioir  ce  qui  concerne  le  bour-  génuflecteur,  qoi  flcchU  le  genou, 

geonnement  des  plantes  vivaces  et  U-  jy^           ^t  deflecure.                         ' 

gnenses;  ei>oquc  du  développement  des  géndflexio»  ,   action  de  flécliir  le 

bourgeofis.  GemmaUo,  hii  de  eemmare.  ^^^  ^^            eldeflexio. 

Gemmipare,  qui  produit  des  hoir-  «  AoniouiiLER  (s'),  se  mettre  à  genoux, 

goous.  De  flfwwma,  bourgeon,  et  de ^«-  ^ôgenicularL 

rcre ,  produire.      ,                           .  Agewouilloir  ,  petit  escabcan  pour  se 

GENCIVE,  chab  ferme  qui  entoure  mettre  à  genoux, 

et  a«it  les  dents.  Du  lat.  gingiva.  ^  Agojiyclites,  sectaires  du  viu«  siè- 

GÈNË ,  ^  géhenne ,  tjorture ,  chali-  de,  qui  prétendoiekit  qu'on  de  voit  prier 

ment  ;  situation  pénible ,  incommode  ;  debout  et  sans  se  mettre  à  genoux.  D'à 

contrainte,  peine  d'esprit;  état  do  pau-  priv.,  de gonu  genou,  et  de  Uinâ,  plier, 

vrcté.  Du  laL  gehenna ,  torture ,  que  fléchir,  courber. 

Ton  dit  être  dérivé  de  Fhébr.  gehentia.  Gonagre  ,  goutte  qui  attaque  les  gc- 

Gkmawt,  qui  contrarie,  qui  incom»  noux.Pego/iu,  genou,  ctd'agra,  prise, 

mode.  capture. 

GÊNÉ,  qui  est  à  la  gêne,  qui  manque  Gonalgie  ,  douleur  aux  genoux.  De 

d'argent.  gonu,  et  d^algos,  douleur. 

GÊNER, mettre*  La gi^ue;  contraindre  Poltgonuh,   la   renonce,    sorte  de 

les  mouvements  du  corps,  les  inclina-  plante  qui  pousse  des  tiges  noueuses  ou 

lions;  incommoder.  pleines  de  nœuds.  De  polu,  plusieurs, 

GENÊT,  arbrisseau  de  la  famille  des  beaucoup  ,  et  de  gonu; nœud. 
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PoLYGONÉEs,  famlllc  de  plnnies  à  li-  G^:nkreux,  magnanime,  liorcll.  hra- 
ges  noueuses  do  genre  polygonum.  ve,  vallLrint;  doue  de  grandeur  d  àmc. 

(iENRE,  cecfni  est  commun  à  diver-  Geherosus,  en  grec  gdnnaios ,  fait  de 
ses  espèces ,  ce  <iul  dislingac  les  ôlres  \    génos. 

habitude  particalière  dans  Fexccution  j         GéviREUSEMEVT ,  avec   géiiérosiic  ^ 
sorte,  style,  manière,  race,  famille.  Du   d'une  manière  géndreuse.  Generosè. 
lat.  genus,  generis,  qui  vient  du  gr.  g^       G^néROsiTé,  grandeur  d'îimc ,  bra- 
nos,  race,  fiimille,  espèce.  voure ,  magnanimité  ^  inclbiation  uatu^ 

GÉNÉRIQUE,  qui  regarde  le  genre,  ou  relie  l\  la  vertu ,  a  rhumanile,  à  ]«  libc- 
qui  lui  appartient.  De  generis.  rallie.  Generosiias. 

Gendre,  celui  qui  n  épouse  la  fille  de  Genèse,  origine,  génération,  naissan- 
<niclqu\m.  Du  lat.  gêner,  fidl  de  geniu,  ce  ;  premier  livre  de  la  Bible,  mil  traite 
acr.  du  gr.  gamhros,  formé  de  génos.        de  la  création  du  monde  et  de  l'oiigint; 

Gén&logie  ,  histoire  de  rorigine    des  patriarches  Du  gr.  gënétu,  dër.  de 
d'une,fiimiille,  de  âa  propagation  et  de   g(f:/?o/72a{^  nattre. 
s(Mi  état  présent.  Ge/te/i/o^/a,  de  ^èhoi,        Génésie,   génération,   production, 
race,  £»mille,  et  defogos,  discours.  naissance.  De  génésis, 

GiSnéalooique.,  qui  appartient  à  la  G^NéTHLiAQUE,'  astrologue  ou  chan* 
généalogie.  latan  qui  prédisent  au  moment  de  la 

Généalogiste,  qui  fait  ou  dresse  des  naissance  (Ton  enfant  ce  qui  <levoît  lui 
généalogies.  arriver  pendant  sa  yie;  poème  sur  la 

GÉNÉRAL,  universel,  commun  à  un  uai8sanccd^unenfantiDe^é>u^fA/tf,nalB- 
très-grand  nombre  ou  à  toutes  les  espè-  sancc,  origine  ^  dér.  de  g^inomaiy  naître, 
ces  contenues  sons  le  même  genre.  Ore-  Génethliologie  ,  aivination  prati- 
neralis,  fait  de  genua.  quëc  par  les  géuëthliaques. 

GÉNÉRAL,  celui  qui  commande  une  GiÊiriE,  esprit  bon  ou  mauvais  qui, 
armée  en  chef,  ou  un  ordre  de  rnUL^rh"-  les  anciens ,  étoit  censé  présider  à 
gieux.  De  generalis ,  sous-  cntc^anvia  naissance  de  chaque  iqdiviclu,  et  Tac- 
iinperator.  ^      "*  compagnoit  pendant  sa  vie  :  c^cloit  son 

G^vÉRALAT,  dignité  de  général ^  sa  esprit  particulier,  son  augQ-  tutëlaire, 
durée.  qui,  ayant  %z&  inclina tio(is.  vivoit  et 

GÉxriaALE,  batterie  de  tambour  pour  mouroit  avec  lul^  talent  de  Tesprit, 
avertir  les  troupes  de  se  tenir  prêtes  à  penchant,  disposition  naturelle,  imagi- 
marcher  sous  les  ordres  du  général.  nation;  auteur  qui  a  le  don  de  créer. 

GÉNÉRALEMENT,  d^uuc  maulcrc  gêné-  De  genius,  formé  de  Fancicn  verbe  Re- 
paie; universellement.  no,  pour  gigno,  qui  \ient  du  gr.  géinâ, 

GÉNÉRALISER,  TCndrc  général,  don-  gdnâ,  généo,  engendrer,  produire, 
ner  plus  d'étendue;  ^nare  à  tous.  Gévital,  qui  sert  à  la  génération. 

Généralisation  ,  action  de  généra-    Gtnitalis,  en  gr.  mftneukat. 
User.  Génitif,  deuxième  cas  du  nom,  qui 

GÉNÉRALISSIME,  général  en  cbcf  qui  marque  Torigine,  la  propriété,  la  de- 
dans une  armée  commande  aux  outres  penoance  d'nnc  chose.  Du  lat.  geniti- 
généraux.  i^us,  en  gr.  génikos,  qui  vient  de  gignor^ 

GÉNÉRALITÉ ,  qualité  de  ce  qui  est  naître  ;  en  gr.  géinommi. 
général  ;  étendue  de  juridiction.  Gévitoires,  parties  sexuelles  quiser-' 

GÉNÉRALITÉS,  discouTS  qui  n'ont  pas  ycnt  à  la  génération  dans  les  mâles.  De 
un  rapport  prëcb  au  sujet.  ge/ûtor,fxit  du  gr.  génétSo. 

GÉNÉRATEUR,  ^éificSraÉr/ce,  ce  qui  en-  Géniture,  enfant;  la  semence  ou- 
gendre.  Generator.  Foeuf  f(k?ondé  dans  le  sein  de  la  mère, 

,  Géwératif,  qui  appartient  à  la  gêné-  lorsqu'il  ne  paroît  aucun  vestige  d'or- 
ration  ;  d'où  naissent  les  conséquences,   ganisation.  Genitura,  fait  de  gignere. 

Génération,  action  d^ engendrer;  pro-  Progéniture,  entants,  petits  des  ani- 
duction,  postérité;  filiation.  Generatio,  maux. 

en  gr.  généiisy  formé  du  verbe  généro ,  Gens,  nations,  personnes^  domesti>« 
en  gr.  gennaâ,  fiiit  de  gentis,  qui  vient  ({ues  mâles.  Gentes,  pluriel  de  gens, 
de  génos,  race,  famille.  gentis,  contraction  de  genus. 
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Geivdarme,  ancien  liommc  d^armcs  posiiion/arrangcmcmt^  union  combinée 

qui  commandoil  à  deux  cavaliers  j  ca-  des  parties. 

Talicr  de  certaines  compagnies  d^or  .       DésAGEN cer  ,  dcrûiger ,  séparer  ce 

donnances  ;  soldat  de  pouce  charge  de  qui  est  cngencé. 

veiller  à  la  sûreté  publique;  tache  sur  Amphioene,  le  grenat  blanc,  sorte  de      I 

Podl  ;  pointa  obscur*  dans  le  diamant  ^  pierre  dont  on  peut  diviser  les  cristaux 

bleuettes  qui  sortent  du  fen.  De  gens,  et  de  deux  manières  dlifTërentes.  Du  grec      , 

iVarma.  amphi,  donhlemeiïi,  tt  de  gjéihomai,  ml'     \ 

Gendarmerik,  le  corps  des  gendar-  tre,  quia  une  double  origine.                    à 

mes.  CoioéNÈRE,  qni  est  du  même  gcore.      ^ 

Gendarmer  (se),  se  fâcher,  s^empor-  De  cum,  avec,  genus,  genre, 

ter  sur  on  léger  sujet.  Cousin,  enfant  de  Tonclc  on  de  la 

GEicnARifEux ,  diamant  qni  a  des  ta-  tante.  De  IHtal.  cugino,  fait  de  congi- 

chesy  des  bulles,  des  glaces.  nitia,  né  de  la  même  Camille;  ' 

Geht,  nation,  peuple,  famille,  espè-  Cousinage,  parenté  de  opiiaiiis;  as- 
ce.  De  eens.  semblée  de  parents,  d^amis. 

"gentil,  païen,  idolâtre.  De  gens,  Cousiner,  appeler  quelqu'un conrfai 

gentU,  peuple^ nationj  fait  par  syScope  ▼Jvre  comme  cousiÉ  ;  faire  le  parasite 

de  eenus.                    i         r       j       r  ^y^^^  ^^  prétendus  parents. 

Gentiusme,  paganisme,  religion  des  ^^^""0"""*"^  '  ^'"^"^  nombrensc  et  a 

^^G^UTi,  les  idolâtres  ou  les  gen-  ,,  V}^^^^^^^^  s'abâtardir    devenir  in- 

.1                  '                                  ^  feneur  avec  le  tempe;  s  écarter  de  u 

dwm..  cliez  le»  Bomaiiis,  on  nain-  f""  ^  f«,«»^'  «*«  "«•  .««fî' 

moit  ainri  ienx  qui ,  sorti,  d'une  même  "^^L^-^J^^J^iTTlL  Jf™ 

famille ,  mais  appart<în«"l  i  «lUKrente.  ^[^ae^^^                      * 

iiranchcs,  portoientlemtmenoqi.  Cmjgkitrt.   .  jfiT^'    •.  .  j •  j^_!_ 

.1     j-    îi    _1        .  £.«Iïr.        T^^Degéiiwiatiok,  état  de  ce  qm  dége- 

ules,  der.  de  gp«f«,  race,  famille.  „èr#aclion  de  dégénérer.  DegenemL 

Gentil,  genuUe,     gent ,genu ,  ]0-  Engeance,  race,  feminc.  Ùulat.  m- 

h,  aimabk,  çacieux,  agréabfe.  Du  lai.  ^-          ingenere, 

gtnuUs,  feit  de  gens,  genus,  j^e  que,  «  \j,^^^^^^^  embarrasser, 

dit  Menace,  d  après  CEarlesLoiseau,  ce  Engewifrer,  produire  son  semblable  i 

qui  est  a  la  mode  chez  un  peuple  y  est  ^^^e  cause,  prcîduire.  Ingemrare,  ftit 

trouvé  joli,  aimable  et  genul.  deeenero. 

Gentilhomme,  noble  de  racç,  officier  ËPiGÉNésiE ,  système  de  la  formation 

de  la  cour  ayant  certaines  fonctions  des  corfis  par  juxta-position,  ou  aeréga- 

particulières.  De  gentilis  et  d^homo.  lion  de  molécules,  jydpi,  sur,  et  de  gé- 

Gentilhommeau^  diminutif dègentîl-  nAis. 

homme.                   '         i.     j           .  Épiginomène,  gymptômea ou  accident* 

Gentilhommerie,  qualité  de  gentil-  qui  surviennent   dans  le  cours  d'une 

homme.  maladie.  Tfépiginomai,  fait  dV^i,  sur, 

Gentilhommière,  la  oetite  maison  après,  et  de g^mo/w/iz,  naître, 

des  champs  d'un  gentilhomme  cam-  HéTéROGÈNE,  de  matière,  dénature 

pasnard.  différente,  jyhétéms,  antre,  différent, 

Gentillatie,  gentilhomme  de  frai-  et  de  génos. 

clie  date,  dont  on  fait  peu  de  cas.  Mtérogénéité  ,  état,  qualité  de  ce 

Gentillesse,  amabilité,  grâce,  agré-  qui  est  hétérogène. 

™fi"t*  Homogène,  de  même  genre  on  na- 

Gentillesses,  petits  tours  d'adresse  ture^  de  pareille  dimension.  Homogé- 

agréables  et  divertissants.  „^^  fait  é^homos,  pareil ,  semblable,  et 

Gentiment  ,  d'une  manière  gentille,  de  génos. 

agréable  et  gracieuse.    ^  HoMOGÉNéiTé,  qualité  de  ce  qm  est 

Agxncer,  parer  gentiment,  arranger  de  même  nature,  de  ce  qui  est  nomo- 

avcc  grâce,  mettre  en  ordre.  gène. 

Agencement,  action  d'agencer,  dis-  Ingéhier,  s'ingénier,  tâcher  de  trou- 


GÉO  GÉO  3()7 

ver  dans  son  esprit  qnelqne  moyen  pour  G^octclique,  machine  astronomi- 
féussLr.  De  Vît.  ingegnarsi,  fait  dUnge-  que,  rcprcsenlant  1c  mouvement  annuel 
nia,  en  lat.  d'ingenium,  fonnd  à^ingig-  de  la  terre  autour  du  t^oleil ,  et  Tine^'a- 
nere,  et  qui  se  dit  en  grec  agchinoia,  litë  des  saisons,  par  le  pavBlle'lisme  con- 
dont  le  prim.  géno, -pour  gigno,  est  dér*  staat  de  Taxe  de  la  terre.  De  gé,  et  de 
<lc  génâ,  enlÎE^nter,  produire.  kuklos,  cercle,  orbite. 

IurcéiriEUR,  officier  de  Tanne  da  gë-  Géode,  dénomination  des  pierres  ca- 
nie,  qui  est  instruit  dans  Tarchitecture  verneuses,  contenant  un  noyau  solide 
militaire.  D^mg^entum.  ou  deTeau;   pierre  creuse  et  de  fer 

Ingéhieux  ,  qui  a  de  l'esprit,  de  Fin-  rouille,  contenant  Qe  la  terre  ou  da  sa- 
vcntiou ,  qui  annonce,  qui  marque  du  blc,  qu^oa  entend  remuer  lorsqu'on  la 
^enie.  Ingeniosus.  secoue.  De  géâdés,  terrestre,  dér.  de  g^» 

Ingénieusekent,  avec  esprit,  d'une  Gl^onésiE,  arpentage  ou  partie  de  la 
manière  ingénieuse.  Ingeniosè.  gëomdtris ,  qui  enseigne  à  diyiser  et  à 

Ingénu,  naïf,  simple,  naturel,  sans  partager  les  terres.  De  gé,  et  de  dmâ, 
déguisement^  qui  agit  et  s'énonce  avec  diviser. 

une  sincérité  innocente.  Du  lat.  ing^  GéooosiQUE,  qui  concerne  la  géo- 
mtus,  né  libre,  et  anciennement  né  dans  désie. 

un  pays  qui  lui  ëtoit  uatarel,  c'est-à-  Géognosie  .  connoîssance  des  sub- 
dire in  eo  genitus.  stances  minérales  qui  forment  les  mon 

iNGiÉNDiTé ,  coutume  de  s'énoncer ,  tagnes  et  les  grandes  couches  de  la  ter- 
d'agir  avec  naïveté.  IngenuitOM,  rc.  De  gé,  et  de  gnôsisy  connoinance; 

Ingénument,  avec  fiancliise,  naïve-  fait  de  ginéskd,  connoitre. 
ment.  Ingemdè.  Qéogonie,  science  qui  traite  de  l'on- 

Inoigève,  naturel,  originaire  du  pays  gine  de  la  formation  de  la  terre.  De  gé, 
oh  il  se  trouve.  Indigena,  pour  inde  et  de  gonéia,  ori^ne,  naissance,  ou  de 
genitus,  en  gr.  genétos,  dér.  de  géino-  gonos,  race,  gén^ation ,  fidts  de  géino- 
inaiy  naître.  mai,  nattre. 

Indtgénat,  droit  de  natnralité.  Géographie,  science  qui  a  pour  objet 

Indioénéité,  état  de  l'indigène.  la  description  et  la  position  de  tontes 

Primogéniture,  droit  d'aînesse.  Pri-  les  parties  de  la  terre.  De  ^^^  et  de^ra- 
mogenîtns,  fait  de  primb,  d'abord,  pre-  pho,  je  décris, 
mièremcnt,  et  de  genitus,  né,  engendré.       Géographe,  qoi  est  versé  dans  la  géo- 

Progénituae  ,  enfonts  ;  petits  d'ani-  graphie,  qui  dresse  des  cartes  géogra- 
maux.  pliiqnes. 

Régénérer,  fiqre  renaître,  reproduire;  Géographique,  qui  concerne  la  géo- 
donner  une  nouvelle  existence.  Regene-  graphie. 

rare,  fidt  de  la  particule  itérative  re,  et  G^yHTDROGRAPHiE,  description  de  la 
de  generare,  engendrer,  produire.  terre  et  des  eaux.  De  j^^^  la  terre,  hùdor, 

HÉGÉNÉRATEqR,  cclui  qoi  régénère.       eau,  cl  graphâ,  je  décris. 

RÉGÉNÉRATION,  rcproduction,  action  G'éohtdrographique,  qui  appartient 
de  régénérer.  à  la  géohydrographie. 

GENTIANE,  sorte  de  plante  fort  Géologie,  sciepce  qui  a  pour  objet 
amère,  de  la  famille  des  herbacées,  à  Texamen  de  l'intérieur  de  la  terre.  De 
fleurs  axillaires  ou  terminales ,  qae  gé,  et  de  logos,  discours. 
Pline  dit  avoir  été  ainsi  appelée  de  Ge/i*  Géologique,  qui  concemela  géologie. 
dus,  roi  d'Esclavonie,  ou  d'Illyrie,  qai  Géologue,  qui  est  yersé  dans  la  geô- 
le premier  en  auroit  montré  les  vertus   logie. 

et  les  propriétés.  En  lat.  gentiana,  fait  Géomance^  géomancie,  art  de  devi- 
du  gr.  gentiane.  ner  par  le  moyen  de  points  tracés  sur  la 

GENTiANELLE,sorte  de  petite  gentiane,   terre.  De  g^,  et  de  manteia^  divination. 

Gentiankes,  famille  de  plantes  sem-  Géomancien  ,  qui  pratique  la  géoj 
bbihb^^  à  la  gentiane.  mancie. 

GÉOCENTRIQUE,  orbite  d'une pla-       Géomantique,  qui  a  rapport  à  la  géo- 
iiète  qui  est  en  vue  de  la  terre.  Du  gr.    mance. 
}^é,  terre,  et  de  keniron,  centre.  Géométrik,  art  de  mesurer  la  terre 
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sur  toulos  .sortes  do.  longueurs  vX  de  dis-  PéRiGÉ^E,  Topposé  de  rapo(;ce,  point 
tances.  Géi'Uaiftrid,  de gé,eXmélron,mii'  de  Torblte  d'une  plunète  où  clic  est  à 
sure,  fait  de  mtitniô,  je  mesure.  aa  pliu  petite  dlsUuicc  de  la  lerK.  De 

GéoMÉTRAL,  qui  concerne  la  gëbmd-  péri,  àntoar,  et  de  ^<  la  terre, 
trie  j  donl  toutes  les  lignes  sont  ^ésfcr       GÉRARD  ,    Girard ,    nom    propre 
loppciBB.  ^  d^homme.  En  baai.  lat.  Gerardas,  nit 

GéosiTRE,  c^ui  sait,  pratique  on  en-  de  Tallem.  geren,  désirer  y  et  de  hard, 
seip;ne  la  géométrie.  cœur,  eaprit. 

GioM^TRiQUE ,  qni  appartient  à  la  GERBE,  fcisccau  de  blé  coupe  et  lié. 
géométrie.  ..De  Fall.  gtirbe,  qui  a  la  mitoe  s^^ 

GÉOMÉTRIQUEMENT,   d^uuc  manière  cation, 
gëomctriqnc.  .  Gerbée,  gerbe  i  demi  battue;  botte 

GéoKMiiQUE,  qui  a  rapport  à  l'agri-  de  pûlle  à  laquelle  il  reste  encore  des 
culture.  De  gé,  terre,  et  aeponos,  tra-   grauQS. 
vail  5  fiiit  de  pénoinai,  IravaiUcr.  GubSr  ,  engeiiter,  mettre  en  geibe; 

GéoRGTQUEs,  ouvrages  qui  traitent  de  placer  les  gerbes  les  unes  au-dessus  des 
la  culture  de  la  terre.  De  gé,  et  d'ergon,  autres.  De  là  on  a  appliqué  le  mot  ger- 
travail.  ^  Sgr  aux  tomieaux  oe  vin  que  Ton  met 

Géoscopie,  connolssance  que  Ton  tire   les  uns  sur  les  antrei. 
desqualités  de  la  terre  en  les  observant.       GERCER,  faire  ôccasîoner  de  pe- 
Bagé,  et  scopéô,  considérer.  ^^gg  crevasses  à  k  peau  :  ae  fendre  en 

Géostatique,  la  stoticpiç,  .paruc  de     ^^^^3  croasses.  M&age  le  dcr.  du  lat. 

la  mécanique  qui  traite  des  loi* ,  de  1  é-   carpiscare,  dim.  de  canuar,  dans  la  si- 

qudibre  des  corps  solides.  De  gé,  et  de  unification  de  découper,  d'où  Ton  a  fidt 

histanmi,  le  suis  en  rei^s,  parce  qu  on   caruiscus,  souUcr  decoapé. 

recardmi  la  terre  comme  le  seul  élé-       /,  „  ^     „    «„•;•„  «^„«..-  -«^  ««;— 

ment  solide  et  comme  le  principe  de  „  S'^"^''^^i?'*i^«rTu'^ro  în^ 
toute  solidité.  auxlevres,alapca«,  dans  le  bols,  les 

Gypse,  sulfate  de  cbaoz,  formé  par  la  ™^  "^*     *      ^*        •  1     u^ù 

combinaison  de  l'acide  su  lîurique^ec  ,  ^'^^^'  *°«^^^  ^"^  '°°8«  ^«  ^*^^^ 
la  cbaux:  pierre  à  iJfctre  ou.  matière       i?J^f}^^'  ,    ,  . 

pierreuse  que  Facliàn  du  feu  change  en  ..^^^^Jt!"^!? Y^^'l!!!  !!!:ÇÎ!!: 
plâtre.  Du  lat.  gyjuum,  f  "    '  -— — 

SOS,  dérivé  de  ge,  terre 
cuire ,  terre  cuite. 

Gypse,  où  il  y  a  du  plâtre.  la  raam.  ■,._,, 

Gypseux,  qui  est  de  h  nature  du  OÉaowTï,  juge  des  chnilieM|peai 
ft^nae.  nom  de  vieillards  dans  les  comédiei.  Do 

Gypsopuile,  genre  de  plantes  de  la  h-   fi'*  S^'^f  vieillard, 
mille  des  caryophyllées,  dont  Plusieurs       G^aocOMrt,  treluS  inr  le  nSgimeque 
espèces  croissent  sur  les  murs..  Du  grec  doivent  suivre  les  viâllnrds.  J3e  gàvn, 
guntosy  plâtre  ,  et  de  philos,  ami.  vieillard ,  et  de  Isoméâ,  prendre  soin. 

Agéométrie,  défaut  de  géométrie.  Gestion  ,  action  de  gérer.  Gtstio. 

Âpocte,  point  de  Forbite  d'une  pla-  Cow gestioh  ,  amas  d^bumeors  forme 
nètc  où  elle  est  à  sa  plus  grande  dis-  lentemait  dans  une  partie  da  corps, 
tance  de  la  terre.  Du  kt.  apogeiun,  fait  Congettio,  J&it'de  ciim,  arec ,  et  de  ge- 
îSapo,  loin,  et  de  gé.  Suivant  le  système  rttm,  porter. 

«les anciens,  la  terre  étolt  placée  au  cen-  Gestation,  temps  de  la  portée  dos 
tre  du  monde.  femelles  j  exercice  pour  rétablir  la  sim- 

Hypogée,  tombeau,  édifice  soos  terre,  té  \  promenade  chez  les  anciens  ,  en 
caiacombe,  lieux  éoutcrrains  où  les  an-   cbar.  Gestatio, 

4!ien8  déposoieut  leurs  morts,  quand  ils  Gestatoire  (siège),  sorte  de  chaise  à 
eurent  perdu  F  usage  de  les  brûler.  Hu-  porteurs. 

nagéon ,  iàiX.  i\^hitpogaios,  souterrain.  Geste  ,  mouvement  du  corps,  surtout 
composé  êHhupo,  sous,  et  de  gé  ou  gaia,  de  la  main ,  du  bras ,  qui  accompagne 
terre.  In  {larole.  Gestus. 
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GsstE,  riiistoire,  récit  des  actions 
grandes ,  belles  et  mémorables.  , 

Geste,  qai  a  de  la  noblesse  dans  les 
mouvements. 

Gesticuler  ,  faire  trop  de  gestes ,  oi) 
deç  gestes  forces  en  parlant.  Gesticulari, 

Gesticulateur  ,  qui  fait  trop  de  ges- 
tes. Oestieulator. 

Gesticulation  ,  action  de  gesticuler. 
ùesticulatio. 

Digérer,  faire  la  digestion  des  ali- 
ments ^  souffrir  patiemment^  examiner, 
discuter  avec  soin ,  méditer,  coordonner 
les  parties  j  faire  cuire  à  petit  feu.  JDt- 
gerere. 

Digestion  ,.  coction ,  décomposition 
des  aliments  dans  Pestomac^  action  de 
digérer  ou  de  faire  digérer  ^  fermenta- 
tion à  petit  feu.  Dieestio. 

Digestif  j  qui  aide  à  la  digestion. 

Digesteur,  vase  à  couvercle  fermé 
par  une  vis,  et  inventé  par  Papin,  pour 
faire  cuire,  décomposer  les  os,  en  ex- 
traire la  gélatine. 

^  Digeste,  recueil  de  décisions  de  ju- 
risconsultes remains,  sous  Justinien. 
Digesta.. 

Indigeste,  difficile  à  digérer  j  ouvrage 
mal  conçu ,  mal  combiné. 

Indigestion,  coction  imparfaite  des 
aliments  dans  Testomac  j  surabondance 
vicieuse. 

Suggérer,  porter  sous;  inspirer, 
mettre  dans  Fesprit,  faire  naître  ridée. 
Suegerere. 

Suggeste,  loge  des  empereurs  ro- 
mains au  théâtre. 

SuGGESTioif,  instigation,  persuasion 
en  mal  ;  chose  suggSée. 
.  GERMAIN ,  aUemand ,  qui  est  d'Al- 
lemagne.  Du  lat.  germanus,  que  Fon 
dér.  du  teuton  warman  ou  garman, 
homme  de  guerre. 

Germanie,  nom  ancien  de  T^rflle- 
magne.  Germania. 

Germanique,  qui  concerne  les  Alle- 
mands. Germanicus. 

Germanisme,  façon  de  parler  propre 
à  la  langue  allemande. 

GERME ,  embryon  de  graine ,  de 
fruit,  rejeton  j  tout  ce  qui  produit  ou 
opère  la  reproduction.  Du  lat.  germen, 
que  l'on  dér.  de  gerere,  porter,  ou  de 
génère,  engendrer. 

Germer  ,  pousser  le  germe  au  dehors. 
Germinare,  fructifier. 

I. 
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Germinal,  septième  mois  de  Pan  ré- 
publicain. 

Germination  ,  action  de  germer  ; 
temps  oh  les  germes  poussent;  déve- 
loppement du  germe.  Germinatio, 

Germoir  ,  lieu  où  Ton  fait  germer  le 
grain  pour  la  bière. 

Gerhure,  végétation,  croissance. 

Germains,  enfants  de  deux  frères  ou 
de  deux  sœurs.  Germant, 

GERTRUDE,  nom  propre  de  femme. 
De  l'ali.  ^cr-2reuze^ extrêmement  fidèle. 

GÈSE,  jayclot  ou  demi-pique  des 
Gaulois.  Du  lat.  gesa. 

GésATE,  cavdlier  i{ui  servoit  chez  l'é- 
tranger. 

GÉSlER ,  second  ventricule  des  vo- 
latiles granivores.  Du  lat.  si gerium,gi-i 
geriq,hoyaux,  entrailles  draue  volaiUe. 

GËSlK,  reposer,  être  couché,  éten- 
du ,  demeuret  en  place.  Du  lat.  jacere. 

GésiNE,  couche  d'une  femme;  accou- 
chement. 

Gisant,  couché,  étendu.  Jacens, 

Gisement,  situation  des  côtes  de  la 
mer;  lieu  de  repos. 

Gisent,  pièce  d'un  tombeau  sur  la- 
quelle repose  une  statue. 

Gissement,  situation  des  couches  de 
terre. 

GIt  (ci-) ,  ici  repose.  Hicjacet. 

G2te  ,  lieu  où  l'on  couche  habituelle- 
ment ;  retraite  des  animaux. 

GtTER,  demeurer,  reposer,  loger,  pas- 
ser la  nuit. 

Adjacent,  situé  proche ,  qui  est  aa« 
près,  touchant  à...  jédjacens. 

Jacent,  abandonné,  sans  mattre.  Jo- 
cens. 

Jachère,  terre  qu'on  laisse  reposer, 
son  état.  IDejncere. 

Jachérer  ,  labourer  des  jachères. 

GIBBEUX,  eibbeuse,  bossu^  bossue, 
éleyé  eu  bosse.  Du  lat.  gibbus,  gibbosus, 
qu'on  dér.  du  gr.  u^^  Dosse ,  ou  de  ki" 
phosis,  courbure. 

GiBBOsiTé ,  bosse ,  dé&ut  de  confor- 
mation ;  courbure  de  l'épine  du  dos^ 

GiBELOT,  pièce  couil)e  ^e  charpente 
qui  lie  l'éguule  à  l'étrave. 

GiBBAR ,  sorte  de  baleine  à  dos  voûté 
et  bossu. 

Gibbon  ,  grand  singe  à  longs  bras  et 
à  i^ure  humaine. 

GIBET,  potence  pour  pendre  les  cri- 
minels; fourches  patibulaires.  Du  lat.. 

»4 
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eabalus,  haat ,  dlcvë  ;  en  hass.  lat.  gih^  Gingsolier  ,  arbre  qai  produit  les 

betusy  en  iingl.  gibet ,  en  il.  giubetto.  gingeoles. 

GIBIER ,  animaux  tués  à  la  chasse  et  Ivceolih e  ,  sorte  de  plante. 

bons  à  être  mangés.  Du  lat.  cibarium  Jujube  ,  fruit  doux ,  agréable  et  ma- 

pour  cibiis.  Cascneuve  pre'sume  cnie  ces  cilagineux  du  jujubier. 

mots  pourroient  avoir  été'  faits  du  lat.  Jujubier,  arbre  épineux  de  la  gran- 

gibbosus,  nom  d'une  espèce  de  faucon;  ^eor  de  l'olivier. 

parce  que  le  gibier  est  la  proie  qu'on  GINGLYME ,  articulation  de  deux 

prenoit  à  la  chasse  à  Foiseau.  os  en  forme  de  charnière.  Du  gr.  gig- 

Gibecière,  sorte  de  sac  dans  lequel  ghimos,  gond  de  porte. 

le  chasseur  renferme  le  gibier  qu'A  a  Giucltmoïde,  de  la  nature  du  gin- 

tué;  sac  d'escamotear.  Ce  mot  ne  vient  glyme.  De  gigglumos,  et  tTeidos,  forme, 

pas  du  gr.  kibba ,  sac ,  avec  lequel  U  a  ressemblance. 

Deaucoup  de  ressemblance.  GINGRINE,  fliûte  antique  fort  courte 

Gibelotte,  fricassée  de  gibier.  et  à  sons  aigus,  dont  on  se  servoit  dans 

Giboter  ,  aller  à  la  chasse ,  prendre  les  cérémonies  funèbres.  Du  gr.  giggré. 

du  gibier.  GIRAFE ,  grand  quadrupède  d'Afiri- 

Giboteur,  grand  amateur  de  la  chasse,  qnc,  de  la  famille  des  ruminants,  ajant 

Giboyeux,  lieu  abondant  en  gibier.  ""  long  col,  les  jambes  de  devant  pins 

Giberne,  boîte  lUns  laqueUe  le  sol-  ^^^}^  ^"®  ^^^^  de  derrière.  Ménage 

dat  met  ses  cartouches.  ^,^"V«  ^^^  ™o*  ^l  ^  égyptien  zurnapa, 

^t-Drx-rTTÔT!'    ^ 1 '«  j       1  •  d  autres  de  iarai>e  zorafa,  zaram.ei' 

GIBOIILEE ,  ondée  de  pluie ,  «,u-  ^^^  ,^  ^omes.  Les  Ciecs  et  les  Ro- 

dame,  de  courte  durée  et  mélee  de  _  .              _^.     .      .       .      :^^  ^'^  **"^ 

•1   -KKj         jiA  '                ..  j  mams  nommoient  cet  anmtial  cameieo- 

Î/Fcsu.  Ménage  dénve  ce  mot  de  mm-  .  /•    «  ^^    ^     vi   _*i .        «^'««^»/- 

L,  mais  il  vient  du  gr.^gébâlé,  trait  rt±;rr?îrj  ^^^^7*" '''^' 

lancé  subitement.  J^  chX^J                 ressemblance  avec 

GILLE ,  ou  Gilles,  bouffon  vêtu  d'un  ""  GIROFLE ,  fruit  aromatique  des  In- 


«.^«..  x.„ .«.™«  ^«  ^««.  ««-«x,»  »^^  »«v,»v.^  étant  cueillies  et  séchées  au  soleil ,  de- 

autoar  de  la  table  des  banqoistes    Ce  viennent  dures  et  noires.  Du  lat.  duro- 

"^Î"-^T*T°*  dun  certom  G««e  U  phyllum,  fait  du  grec  kaniapkuUoni ce 

JYiazsMtelem,  que  Ménage  dit  avoir  ^^        j  signiBe >w7/e  de  noyer  est 

!^  ^^^**"^  ^  jeunesse.  Du  lat.  composé  dekarua,  noyer,  et  de  phJr 

jïigtdius.  Iq^^  feuille:  on  ne  voit  pas  cependaiit 

Gilet,  veste  courte  et  ronde  comme  ^^eU^  analogie  il  T)ent  exister  entre 

celle  d  un  gille.  Parbre  qui  produit  <fes  noix  et  celui  qui 

GïLOTiN ,  surnom  donne  aux  écoliers,  pone  le  girofle 

GiLLERiE ,  action ,  discours  de  giUe.         Giroflier  ,  arbre  qui  produit  le  gi- 

GiLLEs,  nom  propre  d'homme.  Du  xàOie.  '  ^     x-  r> 

^^^^^ëii^^r.^  ^  ,  GIROFLÉE,  fleur  odoriférante  dont  il 

GINGEMBIŒ,  sorte  de  racine  des  y  ^plusieurs  espèces  et  de  conleursdif- 


^  j       1    rf/COT/.  .  parce  que  les  feuilles  s'étendent  en  rond. 

GiNGiBRinE,  poudre  de  gmgcmbre,  Caryophtllée ,  famille  de  plantes, 

carmmative.  dont  jeg  fleu^g  ^  pétales  évasés  se  pro- 

GINGEOLE,  sorte  de  fruit  des  Indes  longent  en  tubes,  comme  le  clou  de 

dont  on  se  sert  dans  la  pharmacie.  De  girofle. 

zizipholum,  dira,  de  ziziphum;  Dalé-  Cartophtlloïde ,  pierre  figurée  qui 

champ  croit  que  gingeole  a  été  formé  imite  le  clou  de  girofle.  De  kamophul- 

de  zizrpha,  mot  africain  1  on  a  ensuite  Ion,  et  d^eidos,  fonnc ,  figure ,  ressem- 

donnc  ce  nom  à  la  place  de  la  bousôole  blance. 

sur  la  poupe  d'un  navire.  GIRON,  triangle  dans  le  blason. 


rons. 
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GiRONivÉ,  terme  de  blasoo,  à  huit  ^  dorcir  {»ar  le  froid  j  faire  passer  à  Féiai 

ns.  De  Vit.  gkerone,  pièce  à  un  liabit,  de  glace.  Gelari.  ^ 
gousset  ;  dér.  de  TaU.  gheef^n ,  qui  a  la       Geli&e  ,  evand  froid  qui  glace  ^  jus  des 

même  signification.  viandes  et  des  fruits  clarifiés' et  congelés 

GIVRÉ,  sorte  de  gelée  blanche  j  hï-  parla  cuisson.  Gela,  gelatio. 
mas.  Du  lat.  pruina.  Gel^  ,  saisi  par  le  froid. 

GLABRE ,  plante  ou  feuille  à  sucer-       GiLATi«E,  substance  animale  con- 

fîcie  sans  poils ,  parfaitement  unie  et  ^^^^®  ^  gelée. 

lisse.  Du  lat:  glaber,  sans  poils  j  fait  de       Gélatineux  ,  qui  a  la  consistance  de 

g^^ro,  raser,  peler.  la  gelée.        ,.         ,.    ,  ,        , 

GLABRÉiTé ,  état  des  pardes  glabres.  , ,  ^^"^  '  Ç^^*'  S^^f  gerce  par  la  ge- 

4-1 T  A  r>i^                     1  '     .  1      •  lee  ;  arbre  fendu  par  le  froid. 

.   J'Ï^ACEeM  congelée  et  durcie  par  GEi.yCRH,  ^«^««re,  maladie  de» «r- 

le  froid,  qui  offre  une  surface  unie,  lisse  ^^^  g^y„^  ou  fendu»  par  le  froid.       ' 

,  avoir  grand  froid; 
figer,  coaguler.  Con- 

glacés.  Les  Anglais  et  les  Allemands  ^'t^ii^io»,  action  de  geler;  dur- 

disentgto,,  pour  designer  toute  espèce  cissement  de»  liquide»  par  l'action  d» 

de  verre.  ^jj                    ^           «^ 

Glaçaht,  qui  glace.  Cte«m  Cokoelable  ,  qui  peut  être  congelé. 

GtACÉ,  lustre,  um,  Bsse,  briUant.  d^^^e»,  ccssir  <U  geler;  fonire  la 

Glacer    congeler;  causer  un  froid       désel,  acUon  de  dégeler;  fonte  na- 
tr»-vrf;  donner  du  lustre  a  une  éto«fe.   ^^^  ^^  ^^^  e,  j^^  ^.  ^^ 

uiaciare.  cissêment  de  Pair  qui  Foccasione. 

Glacerie  ,  fabrique  de  glaces.  Engeluri?,  cnflqre  avec  cuisson  :  de- 

Glaceux,  dans  quoi  U  y  a  des  glaces,  mangeaison  et  gerçure^  occasionées  par 

Glacial,  qui  glace,  qui  cause  un  la  gelée, 

grand  froid.  Glacialis.  Kegeler,  geler  de  nouveau. 

Glacier  ,  limonadier  qui  prépare  et  Glaise  ,  terre  scasse ,  tenace  et  forte , 

vend  des  liaueurs  congelées  ;  amas  de  impénétrable  à  Peau ,  sur  laquelle  on 

montagnes  de  glaces.  glisse.  Du  lat.  gUs,  glitis. 

Glacière  ,  lieu  préparé  pour  cqnser-  Glaiser  ,  enduire  de  glaise, 

ver  la  glace  pendant  1  été.  Glaiseox  ,  qui  tient  de  la  nature  de 

Glaciers,  montagnes  de  glace.  la  glaSse  ;  où  u  d'en  trouve  beaucoup. 

Glacis  ,  pente  douce  et  unie  comme  Glaisière  ,  lieu  d'où  l'on  tire  la 

une  glace  ^  esplanade.  glaise. 

Glaçon  ,  morceau  de  glace.  GLAIRE ,  humeur  visqueuse ,  blan- 

Glisser,  bruit  d'un  corps  qui  par-  che  et  gluante.  Du  lat.  cïarus.- 

court  rapidement  la  surface  d'un  corps  Glaire  ,  blanc  d''œuf  avant  d'être 

glissant^  se  laisser  aller  sur  une  chose  cuit.  De  dams.  Voy,  Clair,  p   16g. 

très-lisse ,  et  sur  laquelle  on  ne  peut  sit  Glairer  ,  enduire  de  blanc  d'œu}". 

soutenir^  couler  involontairement  isur  Glaireux,  plein  de  glaires, 

un  corps  gras  et  uni.  GLAIVE,  sabre,   q>ée,   coutelas, 

Glissade,  glissement invol:ontaire  du  arme  tranchante.  Du  lat.  gladium. 

pied.  Gladiateur,    qill  cooabat   avec  le 

Glissant  ,  qui  glisse  \  sur  quoi  l'on  glaive.  Gladiator. 

glisse  facilement^  faux  mouvement  sur  Glam^  ,   gladioUf,  ensiforme  ou  à 

un  terrain  lisse.  feuilles  en  forme  de  glaive. 

Glissa,  pas  de  danse  fait  en  glissant.  GlaIeul  ,  glay^ul ,  l'iris  ou  la  flam- 

Glissement,  action  de  glisser.  be ,  plante  bulbeuse  dont  les  feuilles 

GtiissEUR  ,  qui  glisse.  sont  gladiolées.  Gladiolus. 

Glissoire  ,  chemin  long ,   étroit  et  GLAND,  fVuit  du  chêne  ^  ornement 

puli  sur  la  glace ,  pour  glisser.  revêtu  de  soie ,  qui  a  la  forme  du  gland  - 

Geler,  £ire  un  froid  qui  glace  ^  en-  eitrémitë  de  la  verge.  Du  lat.  glans^ 

24. 
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glandis,q}ie  Von  dër.  du  ^r.  galanos,  comme  une  onomatopëe;   Ménage  le 

pour  balanon.  dér.  de  classicum,  son  des  trompettes, 

Glanoage  ,  droit  de  mentr  paître  les  qu^on  auroit  transporté  aax  cloches  j 

porcs  dans  la  forêt.  Barbazan ,  de  clamorf  d^autres,  de  clan- 

Glandée,  récolte  des  glands  et  autres  gor,  et  enfin  du  gr.  klaiâ,  je  pleure,  on 

fruits  des  forêts.  de  klazé,  je  crie. 

Glande,  partie  molle  du  corps  dé  la  GLAUCIUM ,  le  pavot  corûu,  sorte 

forme  d^  un  cland^  tumeur  plus  ou  moins  de  plante  du  Levant,  dont  l'es  feuilles 

considérable ,  destinée  à  filtrer  les  hn-  sont  d^un  beau  vert  tendre.  Du  lat.g2au- 

meurs.  Du  lat.  glandula.  cinm,  fait  du  gr.  glaukos^  vert  de  mer. 

Glandé,  qui  aies  glandes  enflées;  Glaucienne,  famille  de  pavots.  Gki/- 

charge  de  glandes.  kion. 

Glandivorc,  qui  se  nourrit  de  glands.  Glaucome  ,  maladie  des  yeux  causée 

Gl ANDULE ,  petite  glande.  par  Tépaississement  de  Phumeur  vitrée , 

Glanduleux  ,  qui  a  des  glandes  ;  de  qui  devient  de  couleur  verdàtre.  Da 

la  nature  des  glandes.  gr.  glatikômu,  fait  de  glaukos. 

Glaner  ,  ramasser  les  épis  restés  dans  Glaucopes  ,  genre  d'oiseaux  de  For- 
un  champ ,  après  que  les  gerbes  ont  été  dre  des  pies,  de  la  grosseur  du  geai, 
liées.  Ce  mot  s'est  d'abord  dit  des  ^ens  Ainsi  dits  de  leur  couleur  verte, 
qui ,  après  la  récolte  du  gland ,  alloient  Glaucus  ,  glauques,  le  chien  de  mer, 
sous  les  chênes  ramasser  ceux  qui  avoient  et  deux  autres  sortes  de  poissons  da 
échappé  aux  regards  des  hommes  char-  genre  duscombre,  de  couleur  vert-blcuâ- 
gés  d'en  faire  la  récolte.  On  transféra  tre  plus  ou  moins  foncée, 
ensuite  ce  mot  aux  gens  qui  vont  ra-  Glauque  ,  couleur  vtrt  de  mer,  vert- 
masserlcs  episdemeurcs dans  leschamps  bh^^;  ^^  farineux  :  herbe  à  lait, 
après  les  gerbes  liées.  q^^^^x     plante  salicariée   gui  aug- 

Glanage,  action  de  glaner.  mente  le  lait 

Glane,  poignée  d  ép^  çlanés.  Diaglauci'um  ,  collyre   dans  legnel 

Glaneur ,  glaneuse,  qui  glane.  g^tre  le  suc  du  glauci^m.  De  dia\, 

GLAPIR,  *fftef/r,  faire  un  cri  dont  r-T^Tii?    ««-««    <u  S         i             i 

le  son  est  aigu  ?t  perçant.  Onomatopée  „„^îl?,^^,Cl"'''/'''''*^'.  ^^'  ^""^'^ 

qui  se  dit  en  parlant  âe  l'aboi  aigre  Ses  Zr.f      t       1     ^f  «frvitude  -  ïnottc 

petits  chiens ,  et  du  bruit  que  fait  le  re-  w  l/T  ?rl'^"'^tt'^'^*'^^  '"'*^',P" 

nard  en  chaa^t  En  lat  eannire  ^^^'  ê^^"^*  *«"^'  ^^^^  ^^  ^^^rrc,  queVon 

nard  en  chassant.  t.ii  lat  ganmre.  présume  avoir  été  fait  de  slobus,  houîe. 

Glapissant,  qui  glapit  aigre  et  clair.   *  „  ^, .,     «^i«»«    „^       ©«woj,  uuuic, 

GLAPissEME;TVA»^«eii,ent,crides  ^"^^T"^' P'^°'"^^°'^P/  '^,^- 

renards  et  des  petits  chiens  quand  ils  trLf^iN*;, ^cavité  légère  d'un  os  ser- 

glapissent.  Onomatopées  formées  d'un  ^^*^  emboiture.  Du  gr.  gléné,  emboî- 

bruit  aigu,  perçant,  comme  les  aigres  *"redesos. 

éclats  de  la  voix  d'un  animal  qui  tf  est  ,,  ^i-ewoidale  ,  glénoide,  qui  a  la  forme 

pas  adulte,  ouïe  fausset  d'une  voix  dis^  **"°$  cavUé;  qui  sert  a  emboîter.  De 

cordante  et  d'un  mauvais  instrument.  S^"^'  et  d  eirfoj,  forme ,  ressemblance. 

Les  Grecs  disoient  klaggé,  les  Latins  ^^g"*"^' 

clangor.  Du  Cangc  les  dérive  de  glaucL-  GLEUCOMETRE,  instrument  pour 

tare,  et  Barbazan  de  caliUare.  connoître  le  degré  du  moût  de  vin  dans 

Glas  ,  glais, *  clats,  clas,  glars,  glass,  1»  cuve ,  lors  delà  fermentation.  Du  gr. 

glassésy  glat,  glay,  glès  ;  tintement  é^^«^05,  moût,  vindoux,  etdem^&D», 

glapissat^t  d'une  cloche  qu'on  tinte  pour  mesure. 

annoncer  la  mortde  quelqu'un.  Ces  mots  GLOBE,  corps  sphérique,  boule; 

différoicnt  suivant  les  provinces  dans  ensemble  de  la  terre  et  des  eaux.  Du 

lesquelles  on  les  emplojoit  :  dans  les  lat.  ghbus, 

unes,  c'étoient  les  cloches  qu'on  nom-  Globeux,  arrondi  en  globe;  formé 

moit  ainsi;  et  dans  les  autres,  ce  n'étoit  en  rond.  Globosus. 

due  le  son  qu'elles  rendoient.  M.  No-  Globulaire  ,  plante  et  arbrisseau  à 

dicr  considère  avec  raison  le  mot  glas  Veuilles  en  petites  boules. 
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Globule,  petit  globe,  petite  boale.  GLOSsiTE,iaflaminatîon  de  la  langue. 

Olohidus.  Glossocatoche,  instrument  de  chi- 

Globuleux  ,  compose  de  globules  ;  rurgic  qui  arrête  et  fixe  la  langue ,  afin 

<[ui  en  a  la  forme.  Ghbulôsus,  de  pouvoir  examiner  le  fond  de  la  boa- 

CoNGLOBUTiON,  réuniou  ;  accumula-  che.  De  glâssa,  et  de  caiéchô,  j'arrête, 

lion  de  preuves ,  d'arguments  multi-  je  retiens, 

plies.  De  cum,  avec ,  et  de  glohus.  Glossocohe,  instrument  de  cliirurgie 

CoNGLOBÉ,  feuilles  ramassées  en  bon-  en  forme  de  coffre  long ,  dont  on  se  sér- 
ie; glandes  réunies  en  une.  voit  pour  réduire  les  fractures  et  les 

ËNGLOBEA,  réunir  beaucoup  de  choses  luxations  des  cuisses  et  des  jambes; 

pour  en  former  un  tout.  Globare.  petit  coffre  dans  lequel  les  anciens  rcn- 

GLOIR£,^honneur, louange,  estime;  fermoient  les  anches  ou  languettes  de 

désir  des  grandes  choses  ;  béatitude  ce-  leurs  fiâtes  pour  les  conserver.  Du  gr. 

leste;  ciel  ouvert  avec  des  anges;  va-  ghttis,  languette    d'un   instrument  à 

Bité,  orgueil,. éclat,  splendeur.  Dulat.  vent,  et  de  koméin,  avoir  soin. 

gloria,  que  Ton  dit  avoir  été  fait  du  gr.  Glossographie,  science  des  langues; 

glôssa,  langue.  description  de  la  langue.  De  glâssa,  et 

Gloriette,  Pendroit  le  plus  élevé  de  graphâ ,  \e  décns. 

d'une  maison,  d'un  château;  ainsi  dit  Glossogra?be ,  auteur  qui  écrit  sur 

de  ce  qu'il  est  aperçu  de  fort  loin.  On  les  langues. 

donna  aussi.le  nom. de  gloriette  k  toutes  Glossoïde,  pierre  qui  a  la  figure  de 

les  maisons  de  plaisance ,  à  un  pavillon  la  langue  d'un  homme.  De  glâssa ,  et 

de  jardin;  et,  par  un^  abus  de  mots  fort  d'eidos,  forme,  figure,  ressemblance, 

ordinaire,  à  un  .retranchement  qui  ren-  Glossologie  ,  discours,  traité  sur  Ift 

ferme  le  derrière  du  mur  d'un  four,  et  langue.  De  — ,  et  de  logos,  discours, 

qui  forme  une  sorte  de  petite  chambre.  Glosso-palatin s ,  nom  de  deux  mns- 

Gloriev SEMENT,. avec  gloire,  d'oae  clés  qui  ont  leur  origine  au  palaiâ  et 

manière  glorieuse.  Gioriosè.                   '  qui  se  terminent  à  la  langue.  De  7—^ 

Glorieux,  qui  a  de  la  gloire;  vain,  et  de  palatum,  palais, 

fier,  orgueilleux.  Gloriosus.  Glossopètres,  dents  de  poissons  pér- 

Glorifigation  j  élévation  à  la  gloire  trifiées ,  que  leur  forme  a  long-temps 

céleste.  Glorificatio.  fait  prendre  pour  des  langues  de  ser- 

Glorifier,  rendre  grâces  à  Dieu  ;  faire  pents.  De  — *,  et  de  pëtros,  pierre,  lant> 

gloire  d'une  chose  ;  se  glorifier,  se  van-  gués  de  pierre, 

ter,  s'attribuer  la  gloire.  Gloriari,  GLOSso-PRARTivGiEirs',  nom  de  deux 

Gloriole,  vanité,  orgueil  pour  mince  muscles  qui  ont  leur  origine  au  pha««> 

sujet;  fausse  gloire.  Gtoriola.  IT'^^'  et  qui  se  terminent  à  la  l^gnev 

GLOSE,   e^ipUôation    de    quelques  De — ,  et  de  jv^n/^o:,  pharynx, 

mots  obscurs  (Tune  langue  par  d'autres  Glosso-staphtlins,  les  deux  muscles 

mots  plus  intelligibles  de  la  même  lan-  qui  appartiennent  à  la  lansue  et  à  la 

gue;  commentaire.  Du  làt.  glossa,  fait  luette.  De  — ,  et  de  staphuU,  luette, 

du  gr.  glôssa,  langue,  parce  que  la  Glossotohie,  dissection  de  la  laa- 

{jlose  sert  à  expliquer  un  texte,  comme  gue.  De  — ,  et  de  tomos,  £adt  de  temnâ, 

a  langue  à  expliquer  les  pensées  par  couper,  disséquer, 

le  moyen  dé  la  parole.  Glotte,  petite  fente  du  larynx  par 

Gloser,  faire  une  glose;  critiquer,  laquelle  l'air  gue  nous  respirons  deS" 

censurer  avec  malice.  cend  et  retombe ,  et  qui  sert  à  former 

Gloseur,  qui  glose  sur  tout;  qui  a  la  voix.  De  slottis,  languette,  fait  de 

coutume  de  gloser;  critique,  censeur,  glâssa,  en  éolien  glâtta,  langue,  parce 

Glossaire,  dictionnaire,  de  termes  qu'elle  a  la  figure  d'une  petite  langue, 

obscurs ,   difficiles   et  barbares  d'une  Aglosse  ,  genre  d'insectes  lépidop- 

langue ,  accompagnés  de  leurs  gloses,  tères  qui  n'ont  point  de  trompe.  D  a 

Glossarium,  de  glôssa.  privatif,  et  de  glâssa. 

Glossateur,  auteur  d'un  glossaire.  Epiglotte,  la  luette,  sorte  de  làn- 

Glossalgie,  douleur  à  la  langue.  Du  guette  ou  de  petit  cartilage  en  forme 

gr  glâssa,  langue ,  et  ÔLolgos,  (£>uleur.  de  feuille  de  lierre ,  qui  couvre  et  ferme 
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Forifice  de  la  glotte  ou  tracliée  artère,  alocite,  glooitai-e,  en  parlant  des  poa- 

Wépi,  sur ,  gl&Us,  la  {flotte  ^  dérivé  de  les  ;  gloctorare ,  crier  comme  la  c^ogae  ; 

gléssa,  langue.  glocUta^,  crier  comme  les  oies;  groc- 

ËUOLOS9E,  insecte   hyménoptère   à  c/re,  crier  comme  les -eoibeanx;  ^m- 

Iè?re  inférieure  prolongée  en  une  espèce  dire ,  grogner  comme  un  ponrcean^  etc. 

de  langue  musculaire  très-longue.  Heu,  GLOUTON ,  goarmand,  qm  mnge 

In6a,etdegl6ssa.  avec  avidiié  et  avec  excès.  Ja  kt 

GéwiooLossE,  nom  de  deux  muscles  giutto,  gbdo,  «feît  do  nr.  f^uzô,  je  dé- 

■oui  ont  leur  attache  fijie  à  la  ff^n^physe  yore. 

du  menton,  et  vont  se  termiaer  à  la  GLouTovNEMEifT,cl'one manière glou- 

jacine^  la  langue;  qui  a  rapport  au  tonne;  avidement, 

«fteaion  et  à  la  langue.  De  g^téitm^  Glouton iterie  ,  gUnaonme,  vice  de 

mentoti,  et  àa glôssa.  celui  qui  est  glouton;  avidité  éans  le 


appartient  a  l  os  hyoïde  et  a  l  cpiglotte.  On  regarde  ces  mois  comme  des  ono- 

ï)e  htoëidès.  Vos  hyoïde,  d'^«,  sur,  matopëes  formées. d'après  le  «bruit  qoc 

et  ^eglotUs.                                         ^  font  les  aliments ,  avidement  engloutis 

Htoglosse  ,  les  deux  petits  muscles  par  un  homme  affamé. 

de  la  langue  qui  s'attachent  à  l'os  hyoï-  Ehgloutih  ,  *^towtjr,  .avaler  en  gloç- 

de.  Tyhuoéidès ,  et  de  ghUsa.  ton;  au  figuré,  avaler,  descendre,  per- 

Htkkîlosse,  nerfs  de  la  langue  for-  dre ,  dépenser ,  dissiper,  absoi^cr.  En 

m^ntrorgane  du  goût,  ffupoglâssios ,  lat.  glutire. 

îùid'hupô,  sous,  et  de  glâssa;  qai  est  OLU,  élue,  compomtioû  visqueuse 

80QS  la  langue.  qui  découle  de  certains  végétaux,  avec 

Htpoglosside  ,  inflammation ,  exiil-  laquelle  on  prend  des  oiseaux.  Du  latin 

céwtion  sou*  la  langue.  „^^  gluten,  glux,  fait  du  gr.  gloios. 

Hyfoglossis  ,  partie  inférieure  de  la  ^^^^^^^  de  la  nature  de  la  glu;  vis- 

"^Ç****                      ,      ,             Il  qaeux  comme  de  la  glu. 

Hypoglottide     glande  sous  la  lan-  ^  q,^^^^    petite  bïanehe  d'arbre  en- 

-guc;  couronne  de  launer  d  Al^jandrie  j^^^  j^  glu ,  pour  prendre  les  dseaux. 

«npele  hynogl^se     parce   que,   sous  ^GLUER^enduirede glu, rendre  gluant, 

plusieurs  feuilles  de  cet  arbre,  il  eu  Qi^if^^^ 

nait  une  plus  grande  qui  a  la  forme  g^^^^^^  ^  substance  glntîneusé,  ex- 
dune  langue,  traite  d'une  graminée;  matière  qui  lie  les 
^OLTGLOTTE,  ouvrage  écrit  en  plu-  ^g^.g^^.Jj,^ 

«em^langues.  De  polus,  plusieurs,  et  ^  GLUTiNANT,quiattadi^coffimelaglu. 

^(ffif-GLOU,   onomatopée    qui  GI'Utinatif   qui  rendglutinant,  qui 

imite  parfaitement  le  bruit  tfune  li-  lie  les  parties  cWes.  jï/««/ij«fc».«.. 

queur  qui  s'écoule  par  un  canal  étroit.  ,  Gi^utination,  action  dcTcndr^  gluant, 

Les  Latins  ont  dit  ausâ  glut-glut,  àe  jomdre  les  parues  divisées.  Glati' 

au'ilM  VTOnoacoïént  glout-elout.  naUo.                                       . 

Glouglouteii,  mot  factice  qui  ex-  GLrTiurEUX,  gluant,  visqueux.  GluU- 

prime  le  chant  du  coq  d'Inde.  nosus.                         ,.  ,    , 

GLOUME ,  pellicule  qui  couvre  les  Glutinosit^,  qualité  de  ce  qui  est 

gramin^;  peau   des  fruits.  Du  lat.  gluant»                                      ,       . 

ebana,  foit  de  glubare,  peler,   ôter  ^  Agglutinant,  «g^lu(i>iat//,  quiag- 

PécoTce,  que  l'on  dér.  du  gr.  gUunma,  glatme,  qui  colle,  qui  réunit  les  parties 

.  gravure ,   ciselure ,  fait  de  gUiphâ,  je  séparées. 

*    grave,  parce  que  la  gloume  est  creusée  Agglittination,  action  d'agglatiner. 

en  canal.  .  Agglutiner  ,  rejoindre,    réunir  les 

GLOUSSEMENT,  onomatopée  du  chairs  qui  ont  été  séparées.  Tyaggbili- 
cri  de  la  poule  qui  couve  ou  qui  appelle  nare,  fait  de  l'augmentatif  ae/,  et  de  ^ja- 
ses petits.  En  lat.  glocitatio.  tinare,  dér.  de  gluten. 

Glousser,  faire  entendre  un  glousse-  Conglutiner,  rendre  gluant  et  vis- 

ment.  Les  Latins  ont  dit  glocidare^  queux.  Congltitinare. 
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CowGLUTiNANT,  cotigluti natif ,  quia  membre  en  a  la  valeur  de  trois,  deux 
la  vertu  d^agglutiner.  *  entières  dans  le  milieu,  avec  deux  de- 

CoirGLUTiNATioN,  action  de  congluti-   mies  sur  les  côtes, 
ner,  de  rendre  gluant  j  union  par  un       "Perrault  {JYotes  sur  F'itruye,\ïy.  i, 
corps  gluant.  ch.  ii  )  prétend  que  le  triglyplie  a  pris 

DÉGLUTiTioif,  action  d'avaler.  son  nomade  ce  qu'il  a  trois  parties  Tor- 

Engluer,  enduire  de  glu.  mëcs  par  les  cuisses. 

DéGLUER,  ôter  la  glu,  la  chassie.  GNAPHALE,  enaphalium,  la  per- 

GLUCINE,  glycine,  plante  legiimi-  Hère  ou  le  pied  de  chat,  plante  corymbi- 
neuse  à  fleurs  ocioreoites^  terre  decou-  fère,  sorte' d'immortelle  de  diverses  cou- 
verte par  le  chimiste  Yauquelin  dans  leurs,  dont  les  feuilles  sont  couvertes 
Tëmeraude.  Bu  gr.  glukus,  doux.  d'une  espèce  de  coton  carde.  Du  latin 

GLIJI,  paille  de  seigle,  dont  on  cou-  gnaphaliiun,  fait  du  grec  gnaphalon, 
vre  les  maisons  ;  paille  longue  pour  em-  bourre,  carde;  àér.  de  snaphâ,  carder, 
baller  les  poissons.  Du  flam.  gheluye,  GNOMES ,  génies  mtellieents  que 
fait  du  iî^.  ^e/zm^z.  les  cabalîstes  supposent  habiter  dans 

GLYCON ,  poète  grec.  l'intérieur  de  la  terre.  Du  cr.  gnémân, 

Glyconien,  glyœnique,  sorte  de  vers  conrioisseur,  habile  ;  fait  de  ginâshS^ 
grec  ou  latin,  qui  tire  scMi  nom  du  poète   connoitre. 
Glycon,  son  inventeur.  Gkomide  ,  femelle  d'un  gnome*. 

GLYPHE,  petit  canal  creusé  en  angkt       Gwomîque,  sentencieux;  poésies  qui 
ou  demi-rona;  il  sert  d'ornement  cums  renferment  des  maximes.  Du  grec  gn^ 
la  frise  dorique,  et  sur  quelques  mou-   mikos,  fait  de  gnânté ,  sentence, 
lures.  Du  gr.  eluphé,  gravure,  entaille  ;       Gnomon  ,  grand  style  pour  connqitrc 
dér.  de  glupko,  graver,  creuser.  la  hauteur  du  soleil;  style  d'un  cadran 

Glyphite,  la  pierre  de  lard  de  la  solaire,  dont  l'ombre  marque  les  heu- 
Chine,  dont  on  fait  des  magots  et  dos  res:  progression  arithmétique.  Du  grec 
pagodes.  gnomon,  marqua,  indice;  fait  de ^^i- 

Gltptique,  art  de  graver  sur  les  pier-  nâskô,  connottre. 
res  précieuses.  De  gluptos,  ^ayé,  Ghomonique,  art  de  tracer  des  ca- 

Glyptographie  ,  art  de  connoitre  et  drans  scalaires, 
d'expliquer  les  sujets  représentés  sur  les       Gnosimaques,  ennemis  de  la  science  ; 
pierres  grawées.'De  gluptos,  gravé,  et  de  sectateurs  des  vii«  et  viii*  siècles,  qui 
grapîiô,  décrire.  condamnoient  l'étude  de  toutes  les  scien- 

Gltptospermes  ,  famille  de  plantes  ces^  et  même  celle  de  la  religion.  De 
dont  les  semences  sont  creusées  trans-  gnèsis,  science  ;  dérivé  de  ginoské,  con- 
versalement  de  sillons  nombreux ,  pro«  noitre,  et  de  maohomai,  combattre.    ^ 
fonds  et  parallèles.  De  gluptos,  gravé,       Gnostiques,  hérétiques  des  premiers 
et  de  sperma,  semence.  siècles,  qui  se  vantoicnt  d'avoir  descon- 

An  AGLYPHE,  ouvrage  ciselé  ou  sculpté  noissances  étendues  dans  toutes  leascicn- 
en  relief  D'a/za^/ui;n($,  sculpté  en  bos-   ces,  et  àes  lumières  surnaturelles.  De 
se,   â^ana,   en  arrière,  en  haut,  et  die   gnôstikos,  éclaire,  savant. 
gluphô.  An AGNOSTES,- esclave  chez  les  Ro- 

DiGLYPHE,  console  qui  a  deux  ca-  mains ,  qui  faisoit  la  lecture  pendant  le 
naux.  De  dis,  deux  fois,  et  àe  gluphé,     repas.  TPanagnàstés,  lecteur;  feit  d'a- 

Triglyphe,  espèce  dcbossage  de  l'en-  naginâskà,  lire, 
tablemept  dorique  ;  saillie  qui  a  deux       Diagnose,  diagnostic,  connoissanoe 
glyphes  séparés  par  trois  côtes  ou  cuis-  des  choses  dans  leur  état  actuel  ;  con* 
ses,  d'avec  les  deux  demi-glyphes  des  noissance  de  l'état  et  de  la  nature  d'une 
côtes.  maladie.  Du  gr.  diagnôsis,  fait  de  dia- 

Lc  trigiyphe  représente  une  plaque  ginSsk^^  je  <:onnois,  je  juge, 
de  mastic  ou  de  menuiserie,  que  Ion        Diagnostique,  signes,  symjytômes 
meitoit  anciennement  sur  le  bout  des   qui  caractérisent  une  maladie.  Diag- 
poutres  pour  les  conserver.  néstikâs. 

Dulat.  triglyphus,  fait  du  gr.  triglu-  VKonosTic.prognostiç,  jugement  jpar 
pjios,  qui  a  trois  gravures, parce  que  ce  l'inspection  des  corps  célestes;  conjcc- 
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tares  sar  ce  qui  doit  arriver,  aa  moyen  prestige,  enchaQtfement  ;  ciër.  de  goù, 

de  quelques  signes  ou  indications.  En  enchanteur,  devin,  imposteur, 

lat.  pronostiçum  ^  fait  du  gr.  pro,  aiipa-  GOLFE,  portion  de  mer  qui  avance 

ravant,  d^avance,  et  de  ginoskS.  dans  les  terres.  De  Tital.  goyb,  fait  da 

pROjroSTiQUEH ,  prognostiQuer ,  prë-  gr.  kolpos. 

dire ,  faire  des  pronostics.  G01.G0THA ,   montagne   du  Cal- 

PROifOSTiCATiOFf,  action  de  pronosli-  vaire,  près  Jérnsadem.  P.e  rhëbrea  |[o/- 

quer.  gotJui,  crâne  pelë. 

Pronostiqueur,  devin^  qui  fait  un  GOLIATH,  nom  d'un  séant  tué  par 

pronostic.  David.  De  Thébreu  goUatn,  passage. 

GOBELIN,  g9b]in,  .ludn,  spectre  GOMME,  substance  glatineuse,  qui 

nocturne,  esprit  foUet.  Du  gr.  kobahs,  découle  de  certains  arbres,  qui  s'épaissit 

fourbe,  trompeur,  malfaisant.  et  se  dessèche.  Du  latin  gunwii,  fait  du 

GOBELINS,  manufactqpe  4e  tem-  ^kommi.                   ^  .      , 

turc  et  de  tapisserie  à  Paris,  ainsi  dite  Gommer  ,  mêler,  enduire  de  gomme, 

de  Gilles    Gobeïin  ,    fameux    teintu-  Gommeux,  qui  |ette  de  la  gomme, 

rier,  lequel  y  établit  le  premier  un  ,  Gommier  ,  arbre  d  Amérique  et  tf  A- 

atelier  de   teinture,   sous  le  règne  de  friqae,  qm  produit  beaucoup  de  gomme. 

François  I".  Voy-  Rabelais ,  Uvre  xi,  ,   GOMORRHE,  viUe  ahimée  dans  le 

ch.  23,  et  mon  Dictiçnnaire  des  monu-  lac  Asphaltitc,  en  Palestine  ou  Syrie, 

menu  de  la  vilU  de  Paris,  pag.  agS.  «P^^s  fvoir  ete  brûlée  par  le  feu  du  cid, 

GOBERGE,  morue  la  plus  large  et  P°^  ^«  ^'TP ^^  ?,f  ^^^^^' De  Flie- 

y  us  grande  de  POcéan.^Du  lat-V  TcfST^^^^^^^                           d'mi  os 

iV                /    \           j             •  immobilement  emboîté  dans  un  autre. 

Goberger  (se),  prendre  ses  aises,  se  """»"*'"«"«^    ^«***v  •.«^«aua  uu  ouuc, 

divertir          ^    -'^  '                            '  comme  un  clou  dans  du  bois,  comme 

GOBETER ,  jeter  du  plâtre  avec  la  ^\'/?''?  ^T  *^  '"^J^^^'^V^''  ^'  ^'""" 
trueUe,  et  passer  la  main  feus  pour  le  ''^^"Î^W?.        ëomphos    clou, 
faire  entrerdansles  jojlnts.  De  iWen  ^.^^^y  morceau  de  fer  coude  sur  le- 
franç.^oto,ffosier,  que  Ménage  dériye  q««l  <<>«rne  une  porte:  fer  qui  sou- 
de iattetus.  Mm,  de  Quitus,  altère.  ^^nt  une  pcnture.  Du  latin  gomphxs , 

^rfcisTT?      ^        j         •        ^1         .  der.  du  er.  somphos,  clou. 

GOBIE   genre  de  fovisoas  thoraci-  GONfiOLE.Ibatrâa  pkt,  long,  léger 

qaes.  Bu  Ut  gobfus.  tfdr.  da  gr.  kdb,os,  ^^  ^„^„j    ^^  ■   ^^^^  ,„'     ^ f^^j, 

goujon,  peut  poisson  de  nviere  jje  Fit.  gondola,  feit  du  lat.  ^mba,  que 

Gowo»,jpetjt  pois«,n  blanc  du  gen-  (jnyct  1er.  du  gr.  kwnbé,  cSvilë.  ^ 

du'l?!  WJ  J"        *        °"  ^        '  GoNnoLiER ,  l^teUer  qui  conduit  les 

.„fc°."'i1^'*  *'?"''"'*  **'  ^'  ^'  ^°GONE ,   genre  de  ver»  infusoires 

"f ^ff„tl«' '•=  e»"!""-,        .    .  plats,  anguWx.  Du  gr.  g,Jma,  angle. 

GoojonHER,  unir  par  des  goujons  en  ^  gÔ».oS£trie,  art  âe  mesurer  les  ai 


an- 


r«rkT>TTTr«       .•*  i.'ii  j     •  gle^.  Du  er.  ff<J/iia,  et  iw^ïro/»,  mesure. 

î™^  ?»    î'F'P^i     v'"*n''P""*P°"  GoNioHÊTtE,  instrument  pour  mesa- 

louer.  Du  lat.  pila.  Voy.  Bille  ,  p.  77.  ^j.  |g^  andes 

GODICHE,  godicAon,  niais,  ridicule  GONELlÊ,  espèce  de  cotte  delaine  : 

dans  les  mameres,  les  acUons.  Dim.  du  casaque  pour  la  chasse.  De  la  bass.  lat. 

nom  propre  Claude,  en  latm  Claudius,  ^^^^    feu  je  gausapum ,  vêtement  de 

d  où  1  on  a  fait  encore  Cadiche  et  Ca-  faine  ^ossière.  D'où" 

*"^'^^''*  GoNNE, futaille,  tonneau. 

GODIYEAU ,  autrefois  petite  an-  G.ONGRONE,  tubercule  rond  sur  le 

douiUe,    saucisse  5    aujourd'hui   pâté  tronc  des  arbres  j  goitre,  tumeur  ronde 

chaud,  avec  du  hachis  de  veau,  roulé  en  des  nerfs  à  la  gorge.  Du  gr.  goggros. 

forme  d'andouillette.  GONIN,  maître  fripon .  Ce  mot  vien- 

GOETIE,  sorte  de  magie  par  laquelle  d.roit-il  du  gr.  koinos,  commun  ?  rien  ne 

on  évoquoit  les  génies  malfaisants,  pour  l'est  tant  que  cette  espèce  de  gens, 

nuire  à  s«s  ennemis.  Du  gçec  goëtéia,  GONORRHÉE,  fliix  involontaire  de 
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la  semence;  écoulement  d'une  matière   à  manger  à  bas  prix ,  et  où  Ton  est  servi 
lymphatique ,   visqueuse ,  quelquefois   malproprement.    Gurgustium ,  gurgu- 
virulente.  Du  gr.  gonorrhaia ,  de  goné,    tinm. 
semence,  et  de  rAe<5,  couler.  Gargotage,  repas  malpropre  5  vian- 

GoNORRHOïQUE,  dc  la  gonorrhëe.  de  mal  ou  salement  apprêtée. 

GORET,  nom  d'un  cochon,  formé  GARGOTER,hanterles gargotes; boire, 
de  son  grognement.  En  gr.  choiros.         manger  malproprement. 

GoRE,  la  truie,  femelle  du  cochon.  Gargotier  ,    mauvais  cuisinier  qui 

Goret  ,  balai  plat,  dont  les  marins   tient  une  gargote, 
font  usage  pour  nettoyer  les  vaisseaux;        Gargouille,  gouttière  ordinairement 
personne  extrêmement  malpropre.  en  pierre ,  terminée  en  figure  d'animal , 

GORGE,  fond  de  la  bouche,  partie  par  où  tombent  les  eaux  {fluviales.  Ono- 
antérieiire  du  cou  ;  gosier ,  cou  et  sein   matopée  du  gargouillis ,  ou  bruit  que 
d'une  femme;  détroit  ^  passage  resserré   fait  1  eau  passant  par  les  gargouilles, 
de  montagne.  Du  lat.  gurges,  formé  du       Gargouilladc,  pas  de  danse  mal  fait  ; 
gr.  gargarêân ,  la  luette.  roulade  ou  traits  de  chant  mal  exécutés. 

GoRGE-CHAuoE,chair  d'animal  vivant;  Gargouillée,  chute  d'eau  d'une  gar- 
chose  plaisante  qui  provoque  le  rire.         gouille. 

Gorge-de-pigeon,  couleur  changeante  Gargouillement,  bruit  d'un  liquide 
et  ondulée  tirant  sur  le  bleu  d'ardoise,      dans  la  gorge ,  l'estomac,  les  entrailles. 

Gorge^blbue,  gorge-rouge,  oiseaux  Gargouiller,  barboter  dans  l'eau; 
ainsi  nommés  de  la  couleur  de  leur  faire  du  bruit  dans  la  gorge,  l'estomac, 
gorge.  les  boyaux ,  en  parlant  d  un  liquide. 

GoRcé ,  animal  dont  le  col  est  ceint  Gargouillis  ,  bruit  que  fait  l'eau  en 
d'une  couronne.  tombant  d'une  gargouille. 

Gorgée ,  plein  la  gorge  ;  quantité  de  Gargoulette,'  pot  à  l'eau  à  large 
liquide  qu'on  peut  avaler  à  la  fois.  go^e. 

Gorger  j  remplir  la  gorge  ;  donner  à  Le  P.  Ménestrîer  fait  observer  que 
manger  ou  à  boire  avec  excès;  combler,  par  corruption  les  gargouilles  furent 
remplir.  appelées  gringoles.  De  la  on  fit  : 

Gorgeret,  instrument  de  chirurgie       Gringolé,  grin^oté,  terminé  en  tète 
pour  l'extraction  de  la  pierre ,  qui  a  une   de  serpent  ;  terme  de  blason, 
gorge.  Dégringoler  ,  tomber  d'en  haut  com- 

Gorgerette,  collerette  de  femme;  nie  l'eau  qurtombe  des  gargouilles.  Au 
sorte  de  mouchoir  de  cou.  figuré,  sauter,  descendre  plus  vite  qu'on 

Gorgerin,  armure  pour  couvrir  la   neveut.Onomatopée  du  bruit  d'un  corps  • 
gorge.  ^qui  roule  d'une  certaine  hauteur. 

Gosier  ,  intérieur  de  la  gorge  servant  Gogaille  ,  repas  joyeux^  où  l'on  boit , 
de  canal  aux  aliments ,  à  la  voix  et  à  la  où  l'on  mange,  où  l'on  cliantc  à  pleine 
respiration.  gorge. 

Gargantua  ,  grand gousier ,  garga-  Gogo  (  à) ,  dans  l'abondance,  à  gorge 
melle,  noms  propres  inventés  par  Ra-   que  veux-tu.** 

bêlais  pour  désigner  des  gens  qui  ont       Gogue  ,  gaité  que  produit  un  grand 
une  vaste  gorge,  un  large  gosier  et  un   repas;  raillerie,  plaisanterie, 
grand  appétit.  Goguelu  ,  cpii  fait  le  fier  et  enfle  sa 

Gargariser,  se  rincer  la  gorge  avec   gorge,  d'où  : 
de  l'eau.  Onomatopée  du  bruit  d'un  li-       Godelureau,  pourgo^e^rea^/^dim. 
quidc  dont  on  se  lave  la  bouche  et  l'en-   de  goguelu. 

trée  du  gosier.  Du  lat.  garsarizare,  fait  Les  François  des  xv«  et  xvi«  siècles 
du  gr.  gargarizein,  formé  de  gargarêân,  se  servirent  des  mots  goguelu  et  gogue- 
luette.  Les  Arabes  disent  ghargnar.         lureau,  pour  désigner  un  homme  fier  et 

Gargarisme,  action  de  se  gar^riser;  hautain,  qui,  portant  des  habits  beau- 
remède  ,  liquide  qui  sert  à  laver  la  bou-  coup  trop  riches  pour  son  état ,  se  ren- 
che.  Gargarisatus.  gorgeoit,  se  pavanoit,  et  in^ultoit  aux 

Gargate,  la  gorge,  le  gosier.  autres  par  son  orgueil  et  par  son  faste. 

Gargote,  petit  endroit  où  l'on  donne  Sous  le  règne  de  Louis  XIY,  on  appela 
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eodelureau  un  homme  galant,  qui,  af-  Gourmer  le  via,  le  goûter.  Le  à^ 

içctaDt  beaucoup  de  respect  pour  les  guster. 

dames ,  se  faisoit  un  devoir  de  les  trom-  GrouR  mette,   cliainette   en   fer  qui 

per.  €^est  ce  que  sous  la  régence  on  tient  le  mors  de  la  bride  du  cbeval. 

nommoit  un  aimable  roue,  et  c'est  dans  et  qui  se  met  sous  la  gorge  de  rammat 

cette  signification   que  eodelureaft  se  à  Fendroit  où  se  forme  FaSK^ès  qnicaott 

trouve   employé  dans  Molière  (  ÉeoU  la  gourme.  De  là  les  mots  : 

des  Femmes  y  act.  i  v,  scène  i  ).  Gourme  ,  suppuration  des  naMaoi  du 

Gébelin  fait  venir  godelureau  du  pri-  poulain  ;  humeur  des  enfemts  qui  sort  et 

mitif  go ,  qu'il  dit  signifier  beaucoup,  forme  croûte. 

Ménage  dérive  gosuelu  de  cucuUutus,  Gourmer  ,  mettre  la  gomneite  à  m 

dira,  de  cucuUus,  c  est-à-dire , ^raw>  in  cheval ^  tenir  en  respect^  haiire  à  iioups 

atcullo  ,•  il  prétend  que  godelureau  vien-  ^  poing ,  maltraiter, 

droit  de  çaudeUus,  fait  de  gaudere,  se  Gourmade  ,  coup  de  poing. 

''^'Rs  m^tsTnt  été  formés  les  noms  GouRMAWDER^primander  dorernenl, 

propres  suivants  •  ?^^^^  ^"  ^^  gouraïaude  un  cheval  avec 

^    À         r>     Si-  '  n  j      n^ij      /-•  la-eourmette  de  la  bride. 

ijrau,  ijraudin,  trode,  trodde,  tro^  °                        .              . 

deau,  Godin,  Godinot,  Godon,  Godot.       Guttural  ,  qui  appartient  au  goaer^ 

GoDEiroT,  marionnette  dont  se  ser-   qui  «e  prononce  du  gosier.  GutturaUs. 
vent  les  charlatans  et  les  escamoteurs       Dégoister,  chanter  en  parlant  des  oi- 
pour  amuser  leur  honorable  auditoire,    seaux  j  dire  ce^  qu'il  faut  taire  j  perdre 

GoDiNETTE,  amante,  maîtresse.  «a  simplicité  d'esprit. 

GoGUER  (se),  se  réjouir,  s'amuser,  se        Dégor,  tuyau  de  distillateur, 
divertir.  Dégorger,  déboucher  la  gorge  oa  ce 

Goguettes  ,  ^  goeuenettes ,  propos   qui  est  engorgé  \  rendre  le  cours  à  des 
joyeux  inspires  par  le  vin  et  la  bonne    liquides. 

chère ^  belle  humeur  causée  par  les  sui-       Dégorgement,  action  de  dégorger  j 
tes  d'un  bon  repas.  épanchement  de  ce  qui  obstrue. 

Goguenard,  mauvais  plaisant  qui,        Dégorgeoir,  instrument  pour  d^or* 
en  faisant  des  gogues  ^  rit  dans  sa  gorge,    ger  ;  outil  d'artilleur  ^  endroit  oà  tombe 

Goguenarderie  ,  action  de  gôgue-    unUquide. 
narder.  Égorger,  couper   la    gorge,  tuer, 

GoguehArder  ,  railler,  faire  de  mfiu-   massacrer, 
yaises  plaisanteries.  Égorgeur  ,  qui  égorge. 

Goinfre  ,  gourmand  qui  fait  un  dieu       Égosiller  ,  signifia  d'abord  égorger, 
de  sa  gorge,  de  son  estomac,  et  qui  ne    puis  crier  à  s'en  faire  mal  à  la  gorge, 
prend  du  plaisir  qu'à  manger.  '        Engorger,  empêcher  F  écoulement; 

GoiNFRADE,  repas,  régal  de  goinfre,    boucher  le  passage  d'un  liquide. 

Goinfrer,  manger  avidement  comme       Engorgement,   embarras  dans  une 
un  goinfre.  ^i'^^»  ^^  canal,  un  conduit. 

Goinfrerie,  gourmandise  sans  choix.       Engouer  ,  embarrasser  le  gosier;  se 
sans  goût.  prendre  de  passion ,  d'admiration. 

GoiRAN,  la  bondrée^  sorte  d'oiseau       Engoument,   embarras   du  gosier; 
qui  a  un  gros  col.  ...  passion ,  amour,  admiration ,  outres  et 

Goître,  tumeur  grosse  et  intérieure   irréfléchis, 
à  la  gorge.  De  ^ttcir.  Regorger,  s'épancher  hors  de -ses 

Goîtrie  ,  maladie  de  la  gorge.  bords ,  en  parlant  des  liquidas  ;  «voir  en 

GoiTREUx ,  de  la  nature  du  goitre  ;    trop  grande  quantité;  abonder  en  excès; 
qui  en  est  affecté.  GuUurosus^  faire  restituer  par  force  ;  faire  rcndie 

Gourmand,  qui  mange  avidement  et   gorge. 
avec  excès;  qui  aime  à  manger.  Regorgement,  action  de  regorger. 

Gourmandise,  amour  de  la  bonne       Rengorger  (se) ,  avancer  la  gorge,  et 
chère  ;  vice  du  gourmand.  retirer  la  tête  en  arrière  ;  foire  ie  fier, 

Gourmet,  qui  se  connoit  en  bons   l'important, 
vins  et  en  mets  délicats.  Rengorgeurs,  nom  de  deux  muflcles 
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du  col,  «errant  à  divers  mouvements   xm*  siècle,  etsanadoutedans  la  seconde 
'  de  tête.  moitié'  du  précédent ,  gonine  ctoit  pris 

GORGONE,  Méduse,  personnage  en  mauvaise  part.  Feu  M.  Mouchet, 
fid)uleux  dont  la  vue  pétrifioit.  Du  lat.  qui  m^initia  à  la  lecture  des  manuscrits, 
gorgon ,  que  Ton  dér.  du  gr.  gorgos,  ra-  à  la  connoissance  de  nos  antiquités  et 
pide.  Les  Gorgones,  filles  de  Pnorcus,  du  vieux  langage,  pensoit  que  GoMne, 
se  nommoient  Méduse,  Euryale,  et  Sthé-  nom  fabuleux  d'une  princesse  d'Angle- . 
nyo.  terre ,  que  le  roman  de  Trbtan  de  Léo- 

GOTHIQUE ,  qui  vient  des  Goths,  nois  dépeint  comme  une  femme  extré- 
qui  est  à  leur  manière.  Du  lat.  gothicus.  mement  méchante  et  de  moeurs  dépra- 
ver. Odin.  vées,  auroit  formé  le  mot  gouine,  femme 

Goudron  ,  pour  goudmn ,  sorte  Je  mauvaise  vie,  de  basses  mœurs  et  qui 
de  poix  dont  on  se  sert  pour  calfater  et  q  tous  les  vices  qui  afOigeut  cette  classe 
garantir  les  bâtiments  de  mer  et  d'eau    trop  nombreuse. 

aouce.  De  Tesp.  alquitran,  dér.  de  Far.        GOUJAT ,  manœuvre  qui  sert  les 
kitran.  maçons  et  qui  porte  l'oiseau.  De  galia- 

GouDRONNER,  cnduirc  de  goudron,    rms,  valet  de  soldat. 
De  ce  que  le  goudron  sert  à  rendre  les       GOUPILLON,  aspersoir  pour  l'eau 
bâtiments  et  les  cordages  plus  fermes ,    bénite  ^  brosse  ronde  à  long  manche  poar 
plus  solides ,  on  a  fait  :  ^  nettoyer  les  vases  à  col  droit.  Du  lat. 

GoDRONNER,  cmpcscr  unc  fraisc ,  un  'vulpiUuSy  dim.  de  vulpes,  renard,  à 
jabot ,  des  manchettes ,  et  par  meta-  cause  de  la  ressemblance  du  goupillon 
plasmc,  orner  de  godrons.  avec  la  queue  de  cet  animal.  Suivant 

GonRON,  plis  ronds  aux  manchettes^  Sainte-Palaye ,  goupillon  est  comp.  de 
rayon  au  fond  d'une  bague;  ornement  goutte  et  dfe  piller,  ou  de  pisliare, 
d'architecture  qui  ressemole  à  une  aman-  prendre ,  ou  de  pellei-e ,  parce  qu  il  sert 
de  alongée.  Dans  cette  dernière  accep-  à  prendre  les  gouttes  d'eau  pour  les  dis- 
tion,  d'Herbelot  le  dérive  du  gallique   perser  sur  le  peuple.  Goutte,  dit-il,  se 

fof/ree/ï,  frange.  Il  me  semble  que  d'Her-  tronque  en  gou,  ce  qui  est  ordinaire 
elot  auroit  dû  démontrer  quelle  avoit  g^^j^  composés  -  dans  toutes  les  langues 
été  l'iofluence  des  Gallois  sur  l'archi-  où  le  simple  s'abrège  ;  comme  Prin- 
tecture  françoise.  ^  temps,  premier  temps,  ou  saison  ;  Mont- 

GoDRONuroiR,  ciselet  creux  d'orfèvre   martre ,  mont  des  martyrs^  etc. 
pour  bosseler.  Got^piLLonicBR ,  nettoyer  avec  nu  gou- 

GoDURE ,  faux  plis.  pillon. 

Goder,  faire  des  plis.  Goupille,  clou  sans  tête  ni  rivore, 

GOUFFRE,  jablme,  trou  très-creux,   passé  dans  un  trou.  Dans  ce  mot  la 
très-profond;  tournoiement  d'eau  causé  partie  a  été  prise  pour  le  tout, 
par  aeux  courants  opposés,  qui  fait  cou-       Goupiller,  mettre  une  goupille. 
1er  bas  et  disparoître;  trou  (font  on  n'a-       GOURD,  lourd ,  épais ,  qui  est  en- 
perjoit  pas  le  fond.  On  le  dérive  assez  dormL  De  l'anc.  lat.  eurdus,  étourdi; 
vraisemblablement  du  lat.  gurges,  qui  a  ce  mot  est  espagnol  a  origine,  et  a  été* 
la  même  signification.  pris  pour  celui  qui  a  les  membres  en- 

S'engouffrer,  entrer  etse  perdre  dans  gourdis;  en  esp.  gordo ,  gordon ,  homme 
un  gouffre.  gros  et  gras. 

GOUGE ,  ciseau  de  fer  à  biseau  con-       Gourd  ,  amas  d'eau  stagnante ,  creoK 
cave,  pour  creuser  en  rond.  "Degugia,  où  l'eau  se  rassemble  et  où  elle  dort, 
que  Ménaee  dit  être  un  mot  gaulois.  Dégourdi,  qui  est  expérimenté,  ex- 

GOUINE ,  prostituée  de  la  lie  du   pert  et  avisé. 


gamine ,  gaeen ,  reine.  Chez  nos  pères  D^ouRoissEMEif t  ,  cessation    d'en- 

gouge  étoit  une  jeune  fille  honnête,  gourdissement. 

ainsi   que  le  féminin   du    mot  gars.  Engourdir,  éter  momenjtanément  le 

garçon.  Déjà  dès  le  commencement  du  sentiment,  le  mouvement. 
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EwcouRmssEMENT,  état  de  ce  qui  est  Egout,  chate  des  eaux  ;  cloaque;  ca- 
engourdi.  nal  souterrain  dans  lequel  s^écomeut 

GOURE,  drogue,  objet  falsifié.  De  les  eaux  des  rues. 
Tar.  ghour,  tromper,  mot  employé  dans       Eôoutter  ,*  dégoutter,  tomber  goatte 
la  langue  franque.  à  goutte;  s'écouler. 

Gourer,  tromper  dans  l'échange  ou  Ï^égouttant,  qui  dégoutte  peu  à  pCDj 
la  vente.  qui  tombe  goutte  à  goutte. 

GouREUR,  qui  falsifie  les  drogue»;  qui  Dégouttehent  ,  action  de  tomber 
a  l'habitude  de  gourer.  goutte  à  goutte. 

GouRGANHiNE,  courcusc ,  prostituée  Egouttoir,  instrument  pour  £ure 
des  rues.  égoutter  là  vaisselle. 

GOUT,  *  goust,  sens  des  saveurs  ;        Guttier,  gutlifère,  plante  d'oii  dé- 
la  saveur  même;  odeur;  sentiment  du   coule  un  suc;  arbre  duquel  oa'tiirla 
bon  et  du  mauvais.  Du  lat.  gustus,  dér.    gomme  gutte  par  incision, 
du   gr.  geusis.  GOUTTE ,  maladie  qui  affecte  par- 

GouTER .  sentir  et  discerner  les  sa-  ticulièrement  les  articulations.  En  bass. 
veurs  par  le  goût;  juger  de  la  qualité  par  lat.  gutta.  Voici  le  sentiment  de  Beye- 
les  sensations  du  palais.  Gustare,  du  rovicins  cité  par  Ménage  :  Barbatis 
fçr.geusthài.  g>^t^  dicitur,  quctd^  sit  defluxia  gatta- 

GouTER,  petit  repas  qu'on  Mt  entre  tim  facta. 
le  diner  et  le  souper.  Goutteux  ,  sujet  à  la  goutte;  attaché 

Goûter  ,  manger  légèrement  entre  le  de  la  goutte, 
dîner  et  le  souper.  GOUVERNER,  régir,  a4mini5trer, 

GusTÀTiF ,  nerf  du  goût ,  de  l'organe  diriger  avec  pleine  autorité.  Da  laU 
du  goût.  gnb'ernare,  clér.  du   gr.  kubemaô,  je 

Gustation,  sensation  du  goût,  per~   conduis  un  vaisseau, 
ception  des  saveurs.  Gouvernail,  timon  d'un  navire.  Go- 

DÉGOÛT,   manque   de    goût;   perte   hernaculum. 
d'appétit;  aversion,  répugnance.  Gouvernance,  conduite  d'an  navire; 

DÉGOÛTANT,  qui  dégoûte;  sale,  dé-  juridiction,  administration.  Gubema- 
plaisant.  •         .  tio,  giibernium. 

DÉGOÛTÉ,  qui  manque  de  goût;  qui  Gouvernant,  qui  gouverne,  qoi 
a  perdu  l'appétit  ;  qui  fait  le  délicat.       tient  les  rênes  de  l'autorité. 

DÉGOÛTER,  donner  du  dégoût;  ôter  Gouverneur,  chargé  de  l'adminî»- 
l'appétit,  causer  de  la  répugnance.         tration  d'un  pays;  commis  à  Péduca- 

Dégustateur,  qui  goûte,  qui  dé-  tion  d'un  ou  de  plusieurs  enfants,  éru* 
guste.  bernator,  du  gr.  kubeméter. 

Dégustation,  action  de  goûter;  essai  Gouvernante,  femme  de  gouver- 
d'une  liqueur.  Degustatio.  neur;  femme  chargée  du  soin'dHm  mér 

Déguster  ,  goûter  une  boisson  ou  un   nage  ou  d'élever  dés  enfants, 
mets  pour  en  constater  la  qualité.  De-       Gouvernement,  pays  sous  l'àutonté 
gustare.  d'un    gouverneur  particçHer  ;   lois  et 

Ragouter,  remettre  en  goût,  en  ap-  constitution  d'un  état;  manière  de  goa- 
petit;  flatter  les  sens.  vemer;  autorités  investies  du  pouvoir 

Ragoût,  mets  ajppélissant  qui  remet  suprême.  Gubernaculiun ,  en  gr.  kubet- 
le  goût.  nismos. 

Ragoûtant,  qui  ragoûte,  qui  remet  Gouvernés,  ceux  qui  dépendent 
en  appétit.  d'un  gouvernement. 

GOUTTE,  petite  partie  d'un  liquide;       GRABAT,  litière  pour  leâj>estiaux; 
son  naturel  du  bruit  produit  par  un  li-   petit  et  méchant  lit.  Du  lat.  ék-abaUts, 
quide  qui  tombe  goutte  à  goutte.  En   dér.  du  gr.  krabba^os,  litièlfe.' 
lat.  gutta,  dér.  du  gr.  kutos,  répandu.         Grabataire,  malade  habituellement 

Gouttelette,  petite  goutte.  Guttula.    alité  ;  celui  qui  différoit  jusqu'à  la  moK 

Gouttière  ,  canal  par  où  s'échappent  de  recevoir  le  baptême.  ^ 
les  eaux  pluviales  et  coulent  de  dessus       GRABUGE,  *  garbouil,  desordre, 
les  toits.  trouble ,  vacarme ,  querelle  de  bal.  Be 
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Vital,  gûrrittg/io,  que  Ménage  dérive  du    privé  d^agrément,  fait  nour  déplaire.  ' 
lat.  turba.  DésAGRéABLEMENT ,   d  une    manière 

GRACE,  faveur,  agrément,  affec-   désagréable, 
tion ,  affabilité ,  marque  de  bonté  ;  chose       DésACRÉER ,  déplaire ,  n'agréer  pas. 

3 u'on  fait  gratuitement;  pardon,  oubli       Désagrément,   cbose    désagréable, 
'uncfaute,  remise  d^ une  peine  méritée,    ennuyeuse ,  chagrinante. 
Du  lat.  gratia.  Disgrâce  ,  infortune ,  malheur  ;  pri- 

Graciable,  à  qui  Ton  peut  faire  grâ-  vation  de  bonnes  grâces  d'une  personne 
ce;  susceptible  de  pardon.  GratiabiUs.    puissante. 

Gracieusement,  avec  grâce;  d'une        Disgracié  ,  qui  a  encouru  la  disgrâce, 
manière  gracieuse;  ce  que  les  Italiens    qui  n'est  plus  favorisé, 
appellent  gracioso.  Du  lat.  gratiosè.  Disgracier  ,  priver    de  ses  bonnes 

Gracievser,  faire  des  démonstrations   grâces, 
gracieuses.  Disgracieusement  ,   d'une    manière 

Gracieux,  plein  de  grâces,  d'agré-    désagréable,  disgracieuse, 
meuts;  doux,  honnête  )  civil.  Gra^io^itr.        Disgracieux,  qui   est  désagréable, 

Gratification  ,  don ,  libéralité ,  fa-   malheureux ,  péniole. 
veur;  récompense  accordée  par  grâce.        Ingrat,  qui  n'a  pas  de  gratitude  ^  qui 
Gratificatio,  fait  de  sratia.  ne  reconnoît  pas  une  grâce  ;  qui  ne  tient 

Gratifier  ,  accorcler  une  gratifica-  pas  com]ite  des  services ,  des  bienfaits, 
tion,  favoriser  par  une  grâce.  Gratifi-  Ingratement,  d'une  manière  ingrate. 
cari.  Ingratitude,  manque  de  gratitude; 

Gratis  ,  accordé  par  grâce ,  par  gra-  le  plus  affreux  de  tous  les  vices ,  et  le 
tiiication.  Gratis,  gratuitb.  plus  répandu  parmi  les  hommes. 

Gratitude,  reconnoissance  d'une  AgreSjVOîIcs, cordages, poulies, etc. j 
grâce  reçue.  Gratus,  graiitudo.  tout  ce  qui  compose  l'équipage  d'un 

'  Gratuit,  ce  qu'on  accorde  par  grâce,  navire  et  qui  peut  le  rendre  au  gré  de 
bénévolement ,  et  sans  y  être  obligé,  l'équipage.  Ménage  le  dérive  de  Tital. 
Gratuitus.  arredi,  ameublement,  équipage. 

Gratuité,  caractère  de  ce  qui  est  Agréer,  gréer,  munir,  fournir  un 
gratuit.  Gratuitas.  vaisseau  de  tous  ses  agrès. 

Gratuitement,  d'une  manière  gra-  Agréeur,  gréeur,  qui  fournit  les 
tuite,  de  pure  grâce,  sans  aucun  motif  agrès  d'un  vaisseau;  courtier  des  eaux- 
d'intérêt.  Gratuitb.  de-vie  pour  le  commerce. 

Gré,  volonté  qu'on  a  de  faire  une  Grément,  g^rèfe/wc/it,  tout  ce  qui  peut 
chose  agréable,  qui  agrée.  GraUim.         servir  à  gréer  un  bâtiment. 

Agréable,  qui  plaît,  qui  agrée,  qui  Dégreer,  désarmer  un  navire,  lui 
a  de  la  grâce,  ^dgratabitis.  ôter  ses  agrès. 

Agréablement,  d'une  manière  agréa-  R  agréer,  passer  la  ripe  sur  les  pare- 
ble  ;  avec  grâce  et  esprit.  ments  des  murs  nouvellement  achevés^ 

Agréer  ,  être  au  gré  ;  avoir  pour  pour  les  rendre  unis  ;  ra)uster ,  perfec- 
a^éable  ;  recevoir  d'une  manière  gra-  tionner  un  ouvrage  et  le  rendre  au  gr# 
cieuse.  ^dgratat^.  de  chacun. 

Agrément,*  ce  qui  est  agréable,  ce  Ragrément,  action  de  ragréer. 
qui  agrée;  grâce,  don  de  plaire;  plai-  GRADE,  élévation,  dignité,  degré 
sir ,  satisfaction ,  divertissement.  Dans  d'honneur.  Du  lat.  gradtis ,  dérivé  de 
le  xvii»  siècle ,  les  dames  du  bon  ton  gradior,  je  marche ,  je  m'élève, 
donnèrent  le  nom  d'agrément  à  un  la-  Gradation  ,  élévation  par  degré  ; 
vement,  parce  qu'elles  s'en  servoient  augmentation  graduée;  disposition  par 
pour  s'éclaircir  le  teint.  parties  élevées  régulièrement  les  unes 

Congratuler,  féliciter  sur  un  évé-  au-dessus  des  autres;  dispositions  de 
nement  heureux.  Çongratulari ,  fait  de  parties  d'un  édifice  avec  symétrie  par 
cum,  avec,  gratulari,  féliciter.  degrés.  De  l'ital.  gragazione,  dér.  du 

Congratulation  ,  félicitation  ;  action  lat.  gradatio. 
de  congratuler.  Congratidatîo.  Grader  ,  conférer  un  grade. 

DÉSAGRÉABLE,  qui  u'estpas  agréable ,       Gradin  ,  petit  degré  sur  un  autel. 


GRADiifE,  ciseaa  dentelé  à  Tnsagecles  biens  ni  qualités.  Ce  mot  a- été  dit  des 
sculptears.  valets  qui  se  tenoient  si;r  le  degré  de 

Gradins  ,  piarches  ou  bancs  en  niù-  Pappartement  de  leurs  maîtres,  tk  en 
phiihéàtre.  étoit  de  même  che%  lies  Roma&is,  qui 

Graduation  ,  division  par  échelle  ou   nommoient  airiensea  les  esclaves  qui  se 
par  degrés.  tenoient  dans  Tatrium ,  et  statoçes,  eeoz 

Gradua,  quia  des  grades^  divisé   qui  se  tenoient  auprès  de  leurs  mfdtres. 
par  échelle;  dont  les  parties  enchéris^       Grediuerie,  action  de  gredin;  goea» 
sent  les  unes  sur  les  autres  avec  une   série;  état  dHgnominie  et  de  misère, 
mesure;  qui  a  obtenu  un  degré.  Progrès,  mouvement  en  avant;  stnte 

Graduel,  qui  va  par  degrés;  livre   d'avantagés  obtenus, accroissement Dv 
d'office  pour  le  lutrin  ;  psaumes  chantés  lat.  progt'essus,  formé  tle  pro,  et  de 
sur  les  gradins  du  temple;  versets;  Vé-  gresms,  pas  fait  en  avant, 
pitre  et  FévangUe.  Graduale.  Progressif  ,  qui  avance  sans  inter- 

Graduellement,  par  degré.  Grada-  ruption. 
t^m.  Progressive,  mouvement  en  avao* 

Graduer,  diviser,  élever, augmenter  çant;  proportion  contenue  entre  les 
par  degrés  égaux;  conférer  les  degrés,  parties;  suite  de  quantités  en  rapport 
Gradior.  Progressio ,  forme  de  progredi ,  s  avan- 

Agresseur  ,  provocateur ,  celui  qui  cer  en  montant, 
attaque  le  premier.  Du  lat.  agressor.       Progressivement  ,    d^one     manière 
fait  a  ad,  vers,  et  de  gradior,  je  mar-  progressive, 
che.  Regres,  droit  de  rentrer  dans  on 

Agression  ,  qui  fait  la  première  at-  bénéfice  après  sa  résignation, 
taque.  ^^re55zo.  Rétrograder,  revenir  snr  ses  pas, 

Congrès,  assemblée  d'ambassadeurs   aller  à  reculons.  Retrogradior,  feit  de 
pour  traiter  dies  affaires  de  leurs  cours  ;   rétro ,  en  arrière ,  derrière ,  et  de  gror 
épreuve  juridique  en  cause  d'impuis-   dior,  je  marclie. 
sance.  Congressus,  fait  de  cum  ,  avec ,       Rétrograde  ,  qui  va  en  arrière.  J^e^ 
et  gressus ,  laarche.  trogradis. 

DÉGRADER ,  destituer  d'un  grade ,  avi-  Rétrogradation  ,  mouvement  appa- 
lir ,  causer  du  dommage.  rent  et  rétrograde  des  planètes.  Hetro' 

DÉGRADATION ,  action  de  dégrader ,    gradatio. 
destitution    ignominieuse  ;    dépérisse-       Transgresser  ,  contrevenir  à  un  or- 
ment  d'une  maison  ;  avilissement.  dre ,  à  une  loi ,  les  enfreindre.  Trans' 

Degré,  escalier,  marche  d'escalier;  ■  gredi,  passer  outre, 
moyen  différent  d'élévation  dans  les      TRANSGREssEUR,qtlitransresse.7nlB^ 
emplois;  perfection  ou  diminution  gra-  gressor,  violateur  de  la  loi. 
duées;  proximité  ou  éloignement  de       Transgression,  violation  d'une  loi; 
parenté  ;  grade  dans  les  universités  ;   non-obéiss£^nce  à  un  ordre.  Transgret- 
quantité;   trente -sixième  partie  d'un   sio,  action  de  passer  outre, 
cercle.  De  gradus  ou  de  gr^sus.  GRAILE,  instrument  de  musiqae, 

DÉGRINGOLER,  roulcr  l^  degrés  du  sorte  de  petit  cor  ou  de  petite  trompette, 
haut  en  bas;  sauter,  descendre  plus  au  son  bas  et  enroué.  On  s^en  servit  d'é- 
vité qu'on  ne  veut.  Foj:  Gorge.  bord  à  là  chasse,  puis  à  la  guerre,  quand 

Digression,  changement  de  conver-  on  vouloit  décamper  furtivement,  d'où 
sation;  ce  qui  s^^carte  du  sujet  du  dis-  il  s'est  appelé  sourdine.  Du  lat.  gradUs. 
cours.  Digressio.  Graillement,  son  clair  d'un  cor  usé, 

Ingrédient,  ce  qui  entre  dans  la  eom-  rompu,  enroué,  dont  on  se  sert  pour  rap- 
position  de  diverses  choses.  Wingre-  peler  les  chiens.  GraciUtas.  Ce  mot  est 
dior,  j'entre.  une  nuance  de  rdlement,  dont  on  a 

Ingérï^R  (s'),  entrer  dnns  une  chose ,  mouillé  l'L,  et  qu'on  a  précédé  d'an 
s'en  mêler ,  y  prendre  part  sans  en  être  son  guttural  et  criard ,  pour  exprimer 
requis.  l'aigreur  de  l'airain  fêlé. 

Gredin  ,  homme  de  néant ,  gueux  de  Grailler,  donner  du  cor  ou  du  graUe 
profession ,  honune  sans  naissance ,  sans   pour  rappeler  les  chiens.  Gracillnre. 
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Bale,  rdkment,  son  enroué  d^une  sereaa  du  genre  pinson,  ainsi  nommé 

respiration  qui  s'épuise,  et  dont  les  der-  de  sa  forme. 

niers  efforts  annoncent  une  mort  pro-  Ghenage,  pour  grainage,  actioâ  de 

chaine^  bruit  de  la  gorge  que  font  en-  grencr  la  poudre  à  tirer, 

tendre  les  agonisants,  kquel  est  causé  Grenaille,   métal  réduit  en  petits 

par  les  flegmes  qui  descendent  du  cer-  grains;  rebut  de  grains  mangeables, 

veau  dansT estomac.  Grenailler,  mettre  un  métal  en  pe- 

Raleh,  respirer  avec  bruit,  rendre  un  tits  grains, 

son  enroué  par  la  difficulté  de  la  respi-  Gren aison,  récoke  de  grains, 

ration,  étant  à  Tagonie.  Grewat,  grenaUte,  pierre  précieuse , 

Râle,  sorte  d'oiseau  échassier,  à  bec  cristalline,  rouçe,  ainsi  nommée  parce 

grêle ,  trcs-courbé,  ainsi  nommé  de  son  qu'elle  ressemme  de  couleur  et  de  for» 

ori.  me  à  un  grain  de  grenade. 

Graillon  ,  crachat  épais ,   flegme ,  Greneler,  donner  du  grain  au  cuir, 

pituite;  an  figuré,  restes  de  repas.  Grener,  réduire  en  petits  grains; 

Graillonner,  cracher  souvent.  produire  delà  graine;  monter  en  graine. 

Graillonneur,  qui  graillonne.,  Grèneterie,  commerce  do  grains  et 

Grêle,  *  gresle,  mince,  long,  menu,  de  grènetier. 

délicat.  Gracilis,  Grènetier,  marchand  de  grains  ;  an» 

Gracilité  ,  qualité  de  ce  qui  est  cien  officier  au  grenier  à  sel. 

grêle.  Gracilitas.  GRÈNET]s,toar  de  petits  grains  au- 

Engrelure  ,  très -petit  point  au  bas  tour  des  monnoies. 

d'une  dentelle;  petite  bordure  engrê-  Grenettes,  graines d* Avignon,  peti- 

léc.  De  eraciUs.  tes  graines  pour  faire  de  la  couleur  jau- 

ËNGKELER,  fairc  r engrelure.  ne  propre  au  lavis. 

ËNGRELÉ ,  dentelé  tout  autour.  Grenier,  partie  haute  d'un  bâtiment, 

GRAIN,  au  fémin.  graine,  semence  destinée  à  serrer  les  grains;  étage  sana 

céréale  des  graminées,  propre  à  lanour-  plafond,  sous  un  comble.  Gramtrium. 

riture  de  1  homme;  iruit  et  semence  Grenu,   plein,  couvert  de  grains, 

menue  des  plantes:  Du  latin  granum,  Granosns. 

que  l'on  dit  être  fait  de  gerere,  porter.  Grange  ,  lieu  couvert  où  l'on  serre 

Grainetier,  grainier,^rènet2er^mar-  les  blés  en  gerbes,  et  où  on  les  bat. 

cband  de  grains.  Granatarius.  Granger,  métayer,  fermier. 

Gramen  ,   plante  graminée  y  chien-  Granit  ,  pierre  fort  dure,  composée 

dent,  Gramen.  d'un  assemblage  d'autres  pierres  de  clîf- 

Graminée,  qui  est  de  la  nature  du  férentcs  couleurs,  et  semblables  à  des 

blé  ou  du  chien-dent.  Graminea.  grains. 

Grenade,  fruit  à  écosse,  pulpe  acide,  Granitelle,  marbre  ressemblant  au 

qui  renferme  quantité  de  grains  rouges,  granit. 

Granatum.De  là  on  a  d(mné  le  nom  dé  Granulation,  action   de  granuler; 

grenade  à  certain  petit  boulet  de  fer,  réduction  des  métaux  en  petits  grains, 

creux  et  fait  en  forme  de  grenade,  qu'on  Granuler,  réduire  un  métal  en  gré«f 

charge  de  poudre,  et  qu'on  jette  avec  la  nailles,  en  petits  grains.                          * 

main.  Granuliporme  ,  en  forme  de  petits 

Grenadier,  arbre  qui  produit  des  gre-  grains, 

nades;  soldat  chargé  de  jeter  des  gre-  Granivore,  qui  se  nourrit  de  grains, 

nades  ;  soldat  des  compagnies  d'élite.  De  granum,  et  de  vorare. 

Grenadiere,  sorte  de  giberne  dans  Écréner,  évider  le  grain,  les  saillies 

laquelle  on  mettoit  les  grenaéçs.  le  dessous  d'une  lettre,  d'un  caractère 

Grenadille  ,  ou  fleur  de  la  passion,  d'imprimerie, 

fleur  à  style,  en  clous;  elle  vient  de  la  Écrénoir, instrument  pour  écréner. 

Nouvelle-Grenade  :  les  semences  de  son  Écrénage,  action  d' écréner. 

fruit,  très-rafraîchissantes,  approchent  Egrener,  égrainer,  ôter  la  graine  de 

du  goût  des  semences  de  la  grenade  ;  de  l'épi,  faire  sortir  la  graine  de  son  cnve- 

là  son  nom  lat.  granadiUa.  loppc. 

Grenadin,  petit  fricandeau  ou  paâ-  Ëgrenoire,  petite  cage. 
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ËNGRA1VGER,  mctlre  en  grange;  serrer 
dans  la  grange. 

EiirGRENER,  engrainer,  mettre  le  blé 
dans  la  trémie;  nourrir  de  grains;  en 
parlant  de  certaines  roues  qui  se  com- 
muniouent  le  mouvement,  -entrer  les 
unes  oans  les  autres. 

Eiigrekage,  engrenure,  action  d'en- 
grener; disposition  des  roues  qui  s'en- 
grènent; dent»  de  roues  entrant  dans 
les  dents  d'une  autre  roue. 

DésENGRENCR,  dégager  de  l' engre- 
nure. 

RENGRénER,  remettre  sous  le  balan- 
cier. 

Rengrènemeh T ,  action  de  rengréner. 
GRAMMAIRE,  l'art  de  parler  et 
d'écrire  correctement  une  langue  ;  livre 
qui  contient  les  éléments  de  cet  art,  et 
aui  l'enseigne.  Du  lat.  grammatica,  fait 
au  gr.  grammatiké,  venant  de  gramma, 
lettre;  dér.  de  graphe,  j'écris.  C'est  la 
science  des  lettres,  parce  qu'elles  sont 
les  élément^  du  langage  et  de  l'écriture. 
Grammairien,  auteur  qui  écrit  sur  la 
grammaire  ou  qui  l'enseigne. 

Grammatical,  de  la  grammaire ,  se- 
lon'ses  règles. 

Grammaticalement,  suivant  les  rè- 
gles de  la  grammaire. 
,     Grammatiste,  qui  enseigne  ou  qui 
apprend  la  grammaire. 

Anagramme,  transposition  des  let- 
tres d'un  nom  propre ,  pour  en  former 
un  ou  plusieurs  autres  qui  aient  un  sens 
différent.  Wana,  en  arrière,  et  de  gram- 
ma,  lettre  ;  lettre  transposée  ou  prise  au 
rebours. 

Anagrammatiser,  faire  des  anagram- 
mes. 

Anagrammatiste,  faiseui*  d'anagram- 
mes. 

Epigramme,  pièce  de  poésie,  termi- 
née par  une  pointe ,  une  raillerie  sail- 
lante ;  trait  piquant,  mordant,  critique. 
Du  gr.  épigramma,  inscription,  fait  dV- 
pi,  sur,  et  de  graphe. 

Epigrammatique,^  ce  qui  tient  de  l'é- 
pigramme. 

Épigrammatiste  ,  qui  fait  des  épi- 
grammes. 

Épigrammatiser  ,  faire  des  épigram- 
mes. 

Homogramme,  athlètes  qui  tiroient 
au  sort  la  même  lettre,  et  qui,  par  cette 
raison,  dévoient  combattre  l'un  contre 
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l'autre,  jyhomos,  semblable,  par^,  ei 
de  gramma,  lettre. 

Lipogrammatique,  nom  donné  aox 
ouvrages  où  l'on  affecte  de  ne  pas  £ûie 
entrer  une  lettre  particulière  de  l'alpb- 
bet.  Dé  Uipâ,  manquer,  et  de  gramma, 
ouvrage  où  il  manque  certaine  lettre. 

Monogramme,  chif&e  formé  d'no 
nom  entier',  ou  de  ses  lettres  principa- 
les. De  monos  ^  seul,  unique,  et  de 
gramma. 

Monogrammatique  ,  -du  monogram- 
me. 

PoLTGRAMMQ,  figure  à  plusieurs  côtés. 
Depokis,  plusieurs,  et  ae  gramma. 

Programme  ,  écrit  par  lequel  on  an- 
nonce le  sujet  d'un  ouvrage,  d'un  spec- 
tacle, d'un  concert,  d'une  fête,  dooe 
cérémonie  publique  ;  exposé  des  condi- 
tions à  remplir  pour  nn  concours.  Da 
grec  pro,  auparavant,  d'avance,  et  de 
gramma,  écrit;  ce  qui  est  écrit  aupan* 
vaut. 

GRAMMATITE,  la  trémolithe,sab- 
stance  pierreuse,  translucide,  ainsi  nom- 
mée d'une  ligne  transversale  que  pré- 
sentent souvent  ses  cristaux  dans  W 
cassure.  Du  gr.  gramma,  ligne,  traita 

GRAMME,  mesure  de  poids,  qm 
équivaut  au  poids  d'un  centimètre  cube 
d  eau,  un  peu  moins  de  dix-neuf  grains; 
c'est  le  scrupulum  des  Romains.  Uu  gr. 
gramma,  la  vingt -quatrième  partie  de 
ronce,  qui  étoitle  pkis  petit  poids  dont 
ces  peuples  eussent  l'usage. 

Centigramme^,  centième  partie  da 
gramme.  De  centum,  cent^  et  dfe  gram- 
ma. 

DécAGRAMME,  poîdsde  dix  grammes, 
un  peu  plus  de  qpux  gros  et  demi.  D* , 
d^a,  dix,  et  de  gramma. 

DéclGRAMME,  dixième  partledu  gram- 
me, pesantun  peu  moins  de  deux  grains. 
De  decimus,  dixième,  et  de  gramma. 

Milligramme  ,  millième  partie  da 
gramme.  Du  lat.  mille,  et  de  gramma, 
GRAND,  fort  étendu  dans  ses  di- 
mensions; nombreux;  qui  surpasse  les 
autrea*  Du  latin  grandis,  que  l'on  foi' 
dér.  de  granum,  grain. 

Grandelet,  un  peu  grand. 
Grandement,  d'une  manière  grande, 
avec  grandeur.  Granditer. 

Grandesse,  qualité  d'un  grand  d'Es- 
pagne. 
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Grandeur^  étendue  de  ce  qui.  est  Gravitation,  force  d'un  corps  grave, 

grand  j  titre  de  dignité.  Grandita».  dont  le  poid«  Femporte  vers  uo  autre 

Grandiose  y  magniÇqne ,  pompeux.  ^  corps  j  action  de  graviter. 

De  rit.  grandioso.  Graviter  ,  être  cntrainé  par  son  poids 

Grandiosité,  caractère  de  ce  qui  est  vers  un  autre  corps;  tendre,  peser  vers 

grandiose.  De  Fit.  grandiesità.  un  poids. 

Granbir,  devenir,  rendre  plus  grand  j  Aggravant,  qui  surcharge,  qui  rend 

faire  pousser.  Grandescere,  grandire.  plus  griefl 

Grandissime,  très-grand.  Aggrave,  deuxième  fulmination  so- 

Agrandir,  augmenter  la  grandeur,  lennelle  d'un  monitoirc. 

étendre  ses  possessions,  en  acquérir  de  Aggraver,  *  accravanier,  surcharger, 

nouvelles.  rendre  plus  grief  ou  plus  grave.  D^- 

Agrandissement,  accroissement,  auç-  grût^ore,  fait  de  Taugm.  ad,  etdegra* 

mcntation  de  grandeur,  d'étendue,  de  uare,  grauescere. 

puissance.  Grever,  léser;  faire  tort ,  surcharger 

Ragrandir,  rendre  plus  grand.  de  contribution. 

GRAPHE ,  graphie ,  mots  grecs  qui  DécRBVER ,  décliarger   d'une  partie 

entrent  dans  la   composition  de  plu-  des  impositions., 

sieurs  mots  françois  ;  ils  signifient  des-  DécRèvEMENT,  action  de  dégrever, 

cripteur,  descripUon,  écrivain,  art  d  e-  Qj^^^^  g^aye,  énorme  :  fâcheux  :  tort,' 

cnre,  pemtre   pemture;  ils  dérivent  du  g  '^t  Je  plainte.  De  grawis, 

verbe  gravhâ,  graphéin,  ecnre,  tracer.  Grièvement,  excessivement;  d'une 

dessmer,  burmer,  graver.  ^^^.^^^  griève.  Gr«^iter. 

Graphique  ,  description  rendue  sen-  ^^  ,    ^   ,    ,         .,  »   >r, 

sihle  au  moyen  d'une  figure.  G^evet^,  énormite.  Grayitas. 

Graphiquement,  d'une  manière  gra-  R^aggrave,  dernier  monitoire. 

phiaue  Reaggraver,  fulminer  le  réaggrave 

Graphomètre,  instrument  pour  me-  ^*^"^*''®*  j    i    ^  % 

surer  les  angles  sur  le  terrain.  Du  grec    '  GREC,  qui  est  de  la  Grèce  j  qui  est 

g/ aD/t<J,  j'écris,  et  mefi^n,  mesure,  en  langue  grecoue;  an  figuré,  rusé, 

Anépigraphe,  sans  inscription.  D'/i  peu  traitable ;  habile,  fripon.  Grœcus.  • 
priv.,  ai  épi,  sur,  et  de  graphe.  Grèce,  pays  des  Grecs.  Grœcia. 

Apographe,  copie  d'un  livre,  d'un       Grécisme  ,  construction  propre  à  la 

écrit  original,  l'opposé  d'autographe,  langue  grecque. 
jyapographô,  copier.  GRiaTi ,  langage  grec. 

Epigraphe,  inscription  sur  un  monu-       Grégeois  (feu),  feu  qui  brûle  dans 

ment;  sentence,  devise  tirée  d'un  auteur,  l'eau  à  l'imitation  de  celui  dont  se  ser- 

et  qu'un  écrivain  met  en  t^te  d'un  livre,  voient  les  Grecs. 
D'épi,  sur ,  et  de  graphe,  Grègues,  sorte  de  culotte  sans  braye^ 

PoLTGRAPHE,  autcur  qui  a  écrit  sur  te ,  ou  de  haut-de-chausse ,  à  la  mode 

plusieurs  matières  ;  Instrument  avec  le-  des  Grecs.  Voici  comment  s'exprime 

quel  on  peut  écrire  plusieurs  lettres  à  Henri  Estienneau  sujet  de  ce  vêtement 

ia  fois.  De  polus,  plusieurs,  et  de  gra-  dans  son  premier  dieuogue  du  nouveau 

phfj.  langage  irançois  italianisé  : 

PoLYGRAPHiE,  l'art  d' écrire  de  diver-       «  Depuis  vostre  départ,  on  a  fait  à 

ses  manières  secrètes  et  de  déchiffrer  ces  Paris  des  habits  à  l'espagnole ,  à  l'ita- 

écritures.  lienne ,  et  particulièrement  à  \»  napoli- 

GRAYK  lourd,  pesant,  d'un  grand  taine,  à  lalansquenettc,  à  la  flamande, 

poids  ;  au  figuré ,  sérieux ,  réfléchi.  Du  à  la  martingale ,  à  la  marine  et  à  la  ma- 

lat.  gratis,  que  Ton  dit  être  fait  de  ge-  telotte,  qui  est  encore  une  autre  sorte 

rere,  porter.  qu'à  la  marine;  et  à  la  fin  on  s'est  mis 

Gravement,  d'une  manière  grave  et  à  en  faire  sans  brayette,  que  les  un* 

composée.  Graviter.  ont  appelé  chausses  à  la  grégesque,  on 

Gravité,  pesanteur  des  corps;  con-  à  la  garguesque^  les  autres,  tout  en  un 

trnance  sérieuse;  importance,  manière  mot,  grégesgue,  ou  garcesque,  ou  gar^ 

réservée.  Grayitûs.  gnesques.  Et  depuis  on  a  dit  des  ch9t2a- 

1.  a5 
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ses  à  la  provençale ,  à  la  nicardc  et  à  la       GRELOT,  petite  boule  creuse  en 
pouloimoise.  »  inéuil  où  Ton  enferme  quelques  corps 

Grèque,  grecffue ,  petite  scie  pour   durs  et   qui  fait  Toffice   de   sonnette 
grcqner  les  livres.  quand  on  l'agite.  Du  lat.  crotalum,ct 

Gréouer,  grecguer,  couper  un  livre   non  de  gracilottum,  dim.  de  graciUs, 
sur  le  dps  avec  la  grcqûe.  comme  le  dit  Ménage. 

Griesghe,  griêche,  qui  vient  de  la       Drelin-drelin,  onomatopée- du  son 
Grèce ,  originaire  de  Grèce  ;  petite  pie   du  grelot  et  de  la  sonnette, 
à  bec  et  ongles  crochus  j  femme  criarde       Grelotter  ,  action   de   beurtcr  les 
et  méchante.  dents  quand  on  éprouve  un  grand  froid; 

Grigod  ,  mesquin ,  misérable  comme  Inot  formé  de  ce  que  ce  choc  imite  celai 
un  grec.  En  ital.  grieco,  en  esp.  griego,    des  petits  corps  que  contient  le  grelot. 

GRÉGORIEN,  calendrier  ordonné,  Grillet,  griUette,  sonnette  au  coa, 
institué  par  le  pape  Grégoire  I«r  et  ré-  aux  pattes  des  animaux  dans  le  blasoD. 
formé  en  i582  par  Grégoire  XIII.  Grilleté,  qui  a  des  sonnettes  au 

GRELE,  *  gresle,  eau  qui  étant  con-    cou  ,  aux  pattes, 
gelée  par  le  froid,  tombe  par  grains.  Ce       GRENOUILLE ,  petit  animal  am- 
nom  a  été  déteriniuc  par  le  bruit  sec ,    phibie  de  couleur  verte ,  à  mouvements 
un  peu  retentissant,  qui  accompagne   vifs,  qui  saute  légèrement.  Du  lat.  ra- 
la  cliutç  de  la  grêle  lorsqu'elle  frappe  le   nuncuui ,  dimin.  de  ranu,  onomatopée 
verre  en  glissant ,  qu'elle  roule  surl'ar-  formée  du  ràlement  désagréable  et  pro- 
doise  ou  la  tuile  qui  résonnent ,  en  la   longé  de  cet  ovipare, 
faisant  rebondir.  Les  Latins  disoient       Grenouillère,  retraite  des  grenouil- 
grando,  grandinis,  que  Ton  déri^  de   les;  lieu  bas  et  marécageux. 
eranian,  grain,  à  cause  de  la  forme  de       Grenouillette ,   la    renoncule  des 
la  grêle.  marais.  Le  peuple  de  Paris  em^oie  le 

Grêlé,  ravagé  par  la  grêle;  marqué  verbe  grenouiller  dans  la  signification 
de  petite  vérole.  de  boire  beaucoup. 

Grêler  ,  frapper  de  la  grêle  ;  gâter  Raine  ,  rainette ,  espèce  de  grenouille 
j)ar  la  grêle  ;  couper  la  cire  en.  rubans,    verte  terrestre.  JRano. 

Grelin  ,  petit  cable  ou  cordage  lancé  Rainette,  reinette,  sorte  de  poinme 
pour  venir  a  bord ,  et  qui  dans  sa  chute  jaune  marquetée  de  rouge  ou  de  gris , 
mt  un  bruit  semblable  a  celui  d'un  grê-  très-estimee.  De  ranetta ,  dim.  de  rana, 
Ion.  à  cause  que  les  pooàmes  de  reinette  sont 

Grêlon  ,  gros  grain  dé  grôle.  marquetées  de  petites  taches,  comme  le 

Grêloir  ,  instrument  pour  grêler  la  sont  les  grenouilles.  L'ëtymologie  de 
cire.  reginetta,  dim.  de  regina,  la  reine  des 

Grêlon  ,  vase  pour  grener  la  cire.        pommes ,  est  /idicule. 

Grelonnage,  action  de  grener  la  cire.       Renoncule  ,  genre  de  plantes  à  ra- 

Grésil,  petite  grêle  fort  menue  et  cines  eii  griffeâ,  et  fleurs  d^agrément 
•fort  dure.  fort  belles  ;  ainsi  dites  de  ce  qu'elles 

Grésillement,  action  de  gi^ésiller;  ont  été  tirées  d^endroits  marécageux, 
pétillement  d'un  reste  de  parties  grasses  lieux  ordinairement  habités  par  les  gre- 
qui  se   trouvent  dans   les  différentes   nouilles.  De  ranuncz^^ ,  fait  de  roua. 

Ï>eaux  que  l'on  brûle,  et  le  froncement,       Renonculacées  ^  famUle  des  renon- 
e  racbmissement  un  peu  bruyant  qui  cules. 
l'accompagnent.  GRÈS,  *  grais ,  grez,  pierre  ignes- 

Grésiller,  se  dit  du  grésil  qui  tom-  ccnte;  agglutination  de  sable  fin  en 
be;  au  figuré,  faire  que  quelque  chose  masse;  poterie  de  glaise  et  de  sable  fin 
-se  racornisse.  mêlés  ensemble .- 

;   Grésillon,  troisième  farine.  Gresserie,  carrière  de  grès;  pierre 

GnésoiR ,  outil  pour  couper  et  rogner   de  grès  mise  en  œuvre;  vase  de  grès, 
le  verre  de  vitre.  Gréseux  ,  de  la  nature  du  grès. 

Regrêler  ,  rfefondre  la  cire  pour  la  Aucun  auteur  n'a  parlé  de  l'étymo- 
bkmchir.  logie  de  ce  mot.  Le  seul  dicdoonaire 

Regrêlage,  action  de  regrêler.  de  Trévoux  le  tire  de  craig,  pierre } 
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vieux  mot  celtique.  Un  savant  que  j'ai  informe  et  illisible  ^  mauvaise  peinture. 

consulté  pense  que  le  mot  grès  est  une  Griffonnehent,  esquisse  à  la  plume^ 

contraction  'de  craie  ,*   voyez  ce  mot  dans  le  style  de  Rembrandt^  dont  les 

p.  2o5.  Nos  aïeux  disoient  ^r^5 ,  grez ,  traits  ont   Tair  d'être  forés  à  coups  de 

pour  degré,  marche  d'escalier j  du  lat.  griffes. 

gressus.  L'église  de  Saint-Etienne-des-  Gribouille,  sot,  imbécile,  niais. 

Grés ,  à  Pans ,  ne  fut  ainsi  nommée  que  Gribouillette  ,   sorte  de  jeu  d''cjEi- 

parce  qu'elle  étoit  anciennement  élevée  fants. 

de  plusieurs  degrés;  elle  est  désignée  Griphe  ,   sorte   d'énigme,   sorte  de 

dans  les  vieux  titres  latins  "par  Sanctus  proposition  mystérieuse  capable  d'em» 

Siephanus  a  Gressibus.  Il  est  présuma-  barrasser  et  de  surprendre.  De  griphos, 

ble  que  nos  aïeux  auront  donné  le  nom  gripos,  filet  de  pécheur,  et  par  méta- 

de  gressus  à  la  pierre  dont  ils  se  ser-  phore,  énigme. 

voient  particulièrement  pour  faire  les  Gripper^ prendre  subtilement,  attra- 

dcgrés  ou  marches  d'escaliers.  per  par  adresse,  saisir  avec  les  griffes. 

Mon  estimable  ami  M.  Miger  pense  Engr.  ffnj»/3€(î>i,pêoher;  fait  de  gripos, 

que  le  mot  erès  a  été  ainsi  formé.  filet,  dont  la  racine  est  grups,  griffon, 

GrRAtF-Ey  plage  sablonneuse  où  les  pé-  oiseau  à  bec  crochu, 

cheurs  de  Terre-Neuve  étendent  leurs  Grippe  ,   caprice  ,  fantaisie ,  hai^e  5 

morues  pour  les  faire  sécher.  Ghafieb,  rhume  tenace  on  catarrhe  épidémique , 

gros  sable  que  la  mer  dépose  sur  ses  qui  saisit  tout  d'un  coup, 

bords.  ENGRArEB,  enfoncer  dans  le  gra-  Grippe^sou,  receveur  de  rentes  moyens 

vier.  Gréf-e,  plage  où  la  mer  dépose  nant  une  légère  remise, 

son  gravier.   Grès,  pierre  formée  de  Aoripper,  prendre,  tirer  à  soi  avec 

grains  de  sable,  yoj".  Gravier,  p.  388,  les  griffes;  onomatopée  faite  du  bruit 

-col.  a.                                                 .  que  produit  le  frottement  des  mains  ou 

r     GRIFFE,  ongle  crochu,  pointu  et  des  griffes  contre  le  corps  dont  elles 

mobile,   de  certains  animaux  ou  des  s'emparent; 

oiseaux  de  proie  ;  onomatopée  de  l'é-  Greffe,  bureau  de  tribunal ,  lieu  dé 

ralliement  d'un  corps  plus  ou  moins  conservation  où  1  on  écrit  des  actes  de 

solide,  et  particulièrement  d'une  étoffe  justice.  Graphium. 

sous  les  ongles  pointus  et  recourbés  GREFFiER,offîcier  qui  tient  un  greffe, 

d'un  animal.  En  lalm  eryps,  gryphus,  qui  expédie  et  garde  les  actes  de  jus^ 

crochtr,  courbé;  forme  du  grec  gritps,  tice.  Graphiariiis,  du  gr.  graphus,écn- 

gruposf  en  allemand  greifen,  saisir,  ac-  vain, 

çrocher.  "  Greffe,  branche  entée;  ainsi  dite  de 

Griffe,  outil  de  serrurier  et  de  tour-  sa  ressemblance  avec  la  pointe  d'un  sly- 

neur,  qui  a  la  forme  d'une  griffe;  em-  le  ou  poinçon  à  écrire,  appelé  par  les 

preinte  d'un  nom  propre  en  guise  de  Latins  graphium,  fprmé  du  grec  gror» 

signature  ;  ins^.rument  pour  l'apposer,  phëion.                                                      1 

Griffer^  déchirer  d  un  coup  de  grif-  Greffer,  incruster  une  branche  d'ar- 

fe,  prendre  avec  la  griffe.  bre  dans  une  autre  branche. 

Agriffer  ,   saisir,  prendre  avec  les  Greffeur,  celui  qui  greffe, 

griffes.  Greffoir,  Instrument  tranchant  pour 

Griffade,  coup  de  griffe.                  <  greffer. 

Griffaiu>>  aigle  d'Afrique,  lequel  est  Regreffer,  greffer  de  nouveau, 

armé  de  longues  griffes.  Gratter,  frotter  avec  les  ongles;  ra- 

Griffon^ animal  fabuleux,  moitié  ai-  tisser;  enlever  la  superficie;  onomato- 

glc,  moitié  lion  ;  et  sorte  de  vautour  au  pée  du  bruit  des  ongles  ou  des  griffes 

bec  crochu.  Gryphus,  du  gr.  griphos,  contre  les  corps  dont  ils  attaquent  la 

ou  de  grups,  fait  de  grupos,  courbé,  superficie.  Ménage  dérive  ce  verbe  de 

crochu.  la  bas.  lat.  £fratare,  formé  du  latin  ro- 

Griffonner,  gribouiller,  écrire  mal ,  dere^  auquel  on  a  préposé  le  g,  comme' 

dessiner  grossièrement,  comme  si  l'un  grenouille,  de  ranuncula. 

ccrivoit  avec  la  griffe  d'un  oiseau.  Grattoir  ,  outil  à  deux  tranchants 

Griffonnage,  gribouillage ,  écriture  pour  gratter  le  papier. 
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Grattoirs,  outil  de  maçon  pour  grat-       Grappilleur,  qui  grappille, 
ter  les  murs.  Grappillow  ,  petite  grappe  ;  ce  qne 

Gratin.,  bouillie  attachée  au  fond  l'on  rejette  d'une  grappe.  ' 
d'un  poêlon  j  ainsi  appelée,  parce  que       Égrapper,  détacher  le  raisin  de  la 
pour  ravoir  il  faut  la  gratter  avec  une   grappe, 
cuiller.  Egrappoir,  outil  pour  égrapper. 

Égratigker  ,  *  égrasfigner,  gra^hi-  Grappih,  diminutif  de  grappe;  m- 
gner,  dira,  de  gratter,  déchirer  légère-  strument  de  fer  à  quatre  griffes,  necs  oa 
ment  la  peau ,  la  superficie  ;  graver  d'u-  crochets,  pour  agripper  un  yaisseau.  Les 
ne  certaine  manière  ;  écrire  d'un  corps  anciens  avoient  le  mot  agrippa ,  poar 
maigre,  en  éclaboussant.  désigner  un  enfant  venu  >par  les  {ûeds. 

<  Êgratigneur,  qui  aime  à  égratiguer.       Agraffe,  espèce  de  crochet  servant 

Egratigndre,  écorchure  légère  par  à  fixer  et;  à  réunir  les  deux  côtés  d'aoe 
un  /îorps  aigu  5  marque  qu'elle  laisse.       robe  ou  d'un  manteau. 

Egratignoir,  fer  a  découper.  M.  Nodier  regarde  ce  mot  comme 

Gratellier,  grateron,  gratte -gale,  l'onomatopée  de  l'imitation  du  bruit 
sorte  de  plantes  qui  grattent;  plantes  produit  par  le  déchirement  de  l'objet 
de  buissons ,  dont  les  fruits  s'attachent  que  saisissent  les  pointes  de  l'agraffe. 
aux  vêtements.  Il  vient  de  graphium. 

Gratte  -  brosse  ,  brosse  de  fil  de  lai-  Agraffer,  attacher  avec  une  agraffe. 
ton,  pour  nettoyer  les  ouvrages  en  re-  DÉGRAFFER,ôtcr,  détacher  une  agraffe. 
lief.  Rafle,  terme  de  jeu  de  dez,*  actioD 

Gratte -brosser,  nettoyer  avec  la  de  ramasser  vivement  les  dez,  de  les 
gratte-brosse.  agripper;  poignée,  manche  de  quelque 

Grattelle,  petite  gale.  instrument  que  ce  soit;  partie  de  la 

Gratteleux  ,  qui  a  la  grattelle.  grappe  qui  porte  les  fleurs  et  les^graînes; 

Gratte-cul  ,  fruit  rouge ,  en  olive ,  cette  partie  dépourvue  de  fleurs  et  de 
de  l'églantier  ;  la  graine  de  ses  roses,  con-   grains. 

tenues  dans  ses  boutons,  est  entourée  Bafler,  prendre,  saisir,  ramasser 
d'une.bourre  piquantc'et  presque  imper-  vivement,  emporter  avec  précipitation  ; 
ceptlble.  On  s'«n  sert  à  la  campagne  gagner  tout  d'un  seul  coup, 
pour  mettre  dans  les  draps  du  lit ,  afin  Graver,  tracer  quelque  figure  sur 
de  piquer  les  fesses  de  ceux  qui  s'y  cou-  un  corps  dur,  avec  un  instrument  tran- 
chent, chant.  Du  gr.  graphéin,  écrire, 'parce 

Regratter,  gratter  de  nouveau;  re-  que  les  anciens  écrivoient  6n  gravant 
toucher  avec  le  burin  ;  vendre  à  la  pe-  les  lettres  avec  un  graphium,  ou  style, 
tite  mesure  et  de  la  seconde  main.  sorte  de  poinçon,  sur  ^es  tablettes  de 

Regrat,  vente  de  sel  en  détail  et  à  cire, 
petite  mesure,  ainsi  dite  de  ce  qu'on       Grav^,  tracé  dans  la  mémoire  ;  creosc 
donnoit  à  ces  marcliands  le  rebut  de  la  avec  le  burin, 
marchandise.  Graveur,  artiste  qui  grave. 

Recratterie,  marchandise  de  regrat;       Gravure,  ouvrage  de  graveur,  es- 
commerce  de  regrattier.  tarapc,  figure  gravée. 
,  Regrattier,  qiji  fait  le  regrat;  qui       Gravir,    grimper  difficilement  par 
vend  en  détail  et  de  la  seconde  main.      une  pente  escarpée  ;  s'aider  avec  les  on- 

Grappe,  fruit  en  bouquets ,  qu'on  gles  dans  les  anfractuosités  d'un  che- 
grippe  avec  la  main  ;  fruit  sujet  à  être  min  raboteux.  Ménage  le  dérive  de  ra- 
grapillé  ;  .instrument  de  menuisier  re-  père,  dans  la  signification  d!arripere,  et 
présentant  plusieurs  pointes  propres  à  il  fait  venir  les  mots  suivants  de  gk- 
saisir  ou  gripper  le  bois.  rea. 

Grapper,  pulvériser  la  garance.  Gravier,  gros  sahle  mêlé  de  petits 

Grappiller  ,  cueillir  les  grappes  de  cailloux  qui  se  détache  sous  les  ongles 
raisin  échappée  aux  vendangeurs;  faire  d'un  homme  qui  gravit;  sédiment  des 
vn  petit  gain  illicite.  Dimin.  du  verbe  urines.  Ducange  le  dérive  de  la  basse 
agripper.  lat.  graweria,  dont  on  s'est  servi  pour 

Grappillage,  action  de  grappiller,      glarea. 
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Grève,  lieu  plein  de  sable  5  rivage       Grumeau  ,  petite  portion  de  lait  ou 
plat,  uni,  couvert  de  gravier.  de  sang  caillés.  En  lat.  grumellus,  dim. 

Oravois  ,  grauas ,  sable  menH ,  dé-    de  grumus. 
bris  de  plâtres,  de  pierres  et  autres       Grumeler  (se),  devenir  en  grumeaux, 
menues  démolitions  d'un  vieux  b^ti-       Grumeleux  ,  rempli  de  petites  iné- 
ment.  galités  dures.  y 

Gravatier,  qui  enlève  les  grâvois.       Égruger,  briser,  réduire  en  poudre 
Égravillon NER ,   IcvcT  uue  plante,    ou  en  petits  morceaux, 
un  arbre  en  motte,  en  dégageant  les  ra-       Égrugeoir  ,  vase  de  bob  pour  égruger 
cines  d'une  partie  de  la  terre  qui  tient   le  sel. 
après.  Égrugeure,  parties  égrugées  ou  sëpa- 

Gravelée,  eendre  de  lie  de  vin  brù-    rées  en  égrugeant. 
lée.  ^        Engrumeler  (s'),  se  mettre  en  gru- 

Graveleux,  mêlé  de  gravier  j  sujet  à  meaux. 

la  gravellej  libre,  indécent.  GRIL ,  ustensile  de  cuisine  à  bran- 

Gravelle,   maladie  causée  par  les   ches  de  métal  pour  faire  rôtir  les  vian- 

sables  et  le  gravier  dans  la  vessie.  clés  sur  la  braise.  Du  lat.  craticula, 

Gravelure,  petit  sable j  au  figuré,    dim.  de  craies,  claie,  treillis,  râtelier; 

discours  un  peu  libre.  dér.  du  gr.  kratéé,  fc  contiens.  Lancelot 

Dégravoimert,  dégradation,  enlève-  le  dérive  à  tort  du  gr.  kéraô,  je  mêle,  je 

ment  du  sable  par  Peau  courante.  mélange,  parce  que  les  barreaux  sont 

BéoRA VOTER,  dégrader  un  mur,  dé-  entrelacés  l'un  dans  l'autre, 
chausser  des  pUotis  par  l'eau  courante.        Grillade  ,  viande  cuite  sur  le  griJL'f 

Engraver,  engager  un  bateau  dans  manière  de  la  faire  griller. 
le  sable,  dans  la. vase.  Grille,  assemblage  de  barreaux  for- 

Engravement,  état  d'un  bateau  en-  mant  une  clôture;  parloir  des  couvents 
gravé.  de  ^mmes;  barres  de  fer  sur  lesquelles 

Grimper,  gravir  en  s' aidant  des  pieds   on  expose  dcv  feu ,  on  met  le  charbon; 
'et  des  mains;  monter  difficilement  une   fond  à  jour  d'un  fourneau, 
route  escarpée  et  roidc.  En  gr.  chrimp-       GriLlage,  préparation  à  la  fonte  des 
téin,  approcher,  s'appuyer.  métaux;  garniture  de  fils  de  fer,  de  bâ- 

Grimpaht,  qui  grimpe  ;  on  appelle   tons  crobés. 
plantes  grimpantes,  celles  qui  s'accro-       Griller,  faire  cuire  sur  le  gril;  pas- 
chent,  s  attachent  et  s'entorlillent  aux  ser,  brûler  à  la  flamme;  fermer  avec 
corps  vobins  en  s' élevant.  une  grille;  être  Sur  le  gril. 

Grimpereau  ,  grimpeur,  sorte  d'oi-  Grilleté  ,  qui  est  entouré  de  grilles, 
seau  de  l'ordre  des  pies,  qui  grimpe  le  Craticuler,  graticuler,  réduire  un 
long  des  murs  et  des  arbres.  tableau ,  une  estampe  par  le  moyen  des 

GRIGNON,  ^WgTic,  morceau  de  pain   carreaux, 
sec  et  très-cuit,  qui  crie  sous  la  dent.       Écrille,    égrille ,   égrilloir,   claie ^ 
Onomatopée  du  bruit  qu'il  rend.  grille ,   pour  retenir  le   pobson  d'un 

Grigwoter  ,  manger ,  ronger  lente-  étang  et  l'empêcher  de  sortir, 
ment  et- avec  quelque  effort  un  aliment       Grilloir  ,  foomeau  pour  griller  les 
dur.  étoffes  roses;  lieu  où  il  est. 

Gruger,  briser  avec  les  dents  une       GRILLON ,  insecte  qui  a  un  cri  per- 

chose  dure  et  sèche ,  la  concasser  ;  au   çant  et  qui  aime  les  lieux  chauds  ;  sorte 

figuré,  manger  le  bien  d'autrui.  âe  scarabée  ainsi  nommé  du  petit  tin- 

Grugerie  ,  action  de  gruger.  tement  argentin ,  gry,  grv,  sry,  qui  le 

Gruau,  avoine  brbée  et  grossière-  caractérise;  il  provient  ne  deux  mem- 

ment  moulue.  Onomatopée  d  un  grain  branes  tendues  en  forme  de  tymbalès, 

que  le  moulin  rompt,  concasse  et  egru-  que  l'insecte  frappe  vivement  et  presque 

ge.  Ménage  dérive  ce  mot  de  ^rutei/«w,  sans  relâche.  En  gr.  gruUos,  en  ""lat. 

dim.  de  grutitm.  gryllus,erï  ital.  et  en  esp.grillo,  en 

Grume,  bob. coupé  et  qui  conserve  allem.  grille j  en  ancien  françois  et  ea 

son  écorce.  angl.  criket. 
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Grilloïdes,  insectes  orthoptères  qui  chëe  aux  ëmoncCoires ,  au  poil  des.ani- 

ressemblent  au  grillon.  maux ,  à  la  queue  des  oiseaux  ;  ainsi  dite 

QfiULLOTER ,  se  dit  di\  grillon  qui  cric,  du  bruit  léger  qu'elles  font  entendre. 

GEÏMACE  ,  ride ,  pli  de  la  peau ,  GRIOTTE,  *  agriotu,  grosse  cerise 

contorsion  du  visage  ou  d'une  ue  ses  noire,  douce  et  à  courte  qi^eue.  £n  bass. 

parties;  feinte,  dissimulation;  piauvais  la  t.  acriotum,  fait  du  lat.  a  privatif, 

{>lis:  boite  en  dessus  eu  pelotte  pour  et  êHacer,  aigre;  firuit.doBX  £t«aa8 ai- 
es épingles.  Oe  Pital.  grimo,  ride;  en  greur;  par  analogie  on  a  dit  : 
ciflp.  grimazos,  posture  extravagante.  Gaiotte,  marore  tadieté  de  rouge  et 

Geimàcer^  faire  la  grimace;  faire  de  de  brun, 

feintes  difficultés;  faire  de  mauvais  plis.  Griottier  ,  cerisier    qui    porte   les 

Grimacier  ,  qui  fait  des  grimaces  ;  griottes, 

bypoc^te.                                        v  GRIS ,  qui  est  d'une  couleur  formée 

Grimacerie,  action  de  faire  des  gri-  de  blanc  et  de  noir;  celui  dont  les  che- 

mfi^çes;  dissimulation.  veux  sont  à -moitié  blancs;  homme  à 

Grimaud,  maussade,  d'humeur  cha-  demi  pris  de  vin,  qui  ne  voit  pas  dis- 

griaej  qui  a  cette  humeur;  écolier  de  tinctement  tes  objets.  £n  bass.  lat.  gri- 

Basse  classe.  seus,  grLsius,  en  it.  grigio^  que  l'on  dé* 

Grimauder  ,    être    maussade  ;    faire  rive  du  lat.  cinereus,  de  couleur  de  cen- 

mauvaise  mine;  Jlever  des  petits  en-  dre^  ou  de  i^An'u^,  petit  griâ.  ]S|.  Lalle- 

^ts.  ment  fils  présupae  que  le  mot  gris  vient 

Grihauderie,  humeur  des  enfants  de  l'ail.  ^reiV,  gras^  parce  que  ta  plupart 

maussades.  des  noms  de  couleurs  sont  tirés  de  cette 

,   Grime,  petit  écolier;  grimaud;  ac-  langue, 

tenr  qui  remplit  les  rôles  de  charges.  Grisaille,  peinture  avec* du  blanc 

Grimelin  ,  petit  garçon  ;  joueur  mes-  et  du  jaoir  ;  mélange  de  cheveux  blancs 

quin.  et  bruns. 

Grimelinage,  jeu  mesquin;  grappil-  Grisailler,  peindre,  barbouiller  de 

lage ,  petit  profit.  gris  ;  prendre  une  teinte  gnse. 

Grimeliner,   jouer   mesquinement;  Grisalbin,  oiseau  gris  blanc  de  la 

grappiller;  faire  de  petits  gains,  de  pc-  grosseur  de  la  mésange, 

tits  profits.  '  Gr'isard,  sorte  de  grès  dur  dont  la 

GRIMOIRE ,  livre  plein  de  figures  couleur  est  grise. 
prétendues  magiques ,  pour  évoquer  les  Grisâtre  ,  qui  tire  sur  le  gris.    . 
démons  et  les  esprits  infernaux;  dis-  Griser  ,  devenir  gris  ;  faire  boire  jus- 
cours  obscur  :  écriture  difficile  à  dé-  qu'à  rendre  demi-ivre, 
chiffrer.  De  1  ital.  rlmario,  fait  du  lat.  Griset:,  jeune  chardonneret  avant  la 
rima,  rime,  chant,  livre  rempli  de  ri-  mue. 

mes,  d'un  chant,  de  caractères  bar-  Grisette,  étoffe  grise  de  peu  de  va- 

bares,   inconnus   et   magiques.    V^oy.  leur;  habillement  de  cette  étoffé;  jeune 

Rhtthme.  ouvrière  coquette  vêtue  de  grisette. 

GRINCEMENT ,    onomatopée    du  Grisette  ,  sorte  de  papillon  gris;  fau- 

frottement  convulsif  et  bruyant   des  vettc  grise. 

dents ,  qui  se  fait  entendre  dans  la  co-  Grisin  ,  oiseau  de  couleur  grise. 

1ère  et  la  rage.  Grisoller,  se  dit  du  chant  de  l'a- 

Gringer  les  nEWTs,  les   serrer   les  louette. 

unes  contre  les  autres  de  doulcur.ou  de  Grison  ,  dbnt  les  cheveux  ou  les  poils 

colère.  Les  Grecs  ont  dit  grussëin ,  les  deviennent  gris  ;  àne,  ainsi  dit  de  sa  cou- 

allem.  greinen,  et  les  ital.  disgrignare.  leur;  homme  qui  grisonne;  laquais  dé- 

GRINGOTER,   sringuenoter,   fre-  guisé  pour  des  commissions  secrètes, 

donner  en  parlant  des  petits  oiseaux;  Grisonner,  devenir  grison. 

chanter  mal  en  parlant  des  hommes;  GRIVE,  griyelette ,  gnuelin  ,  sortes 

pnfHnatopée.  "En  lat.  fringultire.  d'oiseaux  à  plumage  moucheté,  de  la 

Gringotis,  chant, ramage, gazouillis  grosseur  d'un  merle;  ainsi  nommés  de 

des  oiseaux.  leur  cri.  Les  Grecs  appeloicnt  tncA^^, 

Gringuenaude,  petite  ordure  atla-  une  espèce  de  grive,  du  son  tri,  tri,  ou 
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§ri,  griy  que  cet  oiseau  fait  entendre.  Gronder,  murmurer,  se  plaindre  en- 

Grivelé,  raëlangëdc  gris  etdeblanc  tre  ses  dents ^  goarmander  de  paroles^ 

comme  le  plumage  de  la  grive.  faire  entendre  un  bruit  sourd.  Grundire. 

Griyelée,  concp^ion  ,  petit  profit  Gronderie,  action  de  gronder;  criail- 

Hlicite  et  secret  que  Ton  fait  dans  un  lerie. 

emploi.  Grondeur  ,  qui  gronde  toujours. 

Griveler,  faire  de  petits  profits  illi-  Gr'ouiner,  verbe  qui  exprime  le  cri 

cites  ;  se  rendre  coupable  do  concussion,  du  cochon. 

Grivèlerie  ,  action  de  griveler.  GROLE ,  groUe.,  le  freux ,  sorte  de 

Griveleur  ,.  qui  fait  des  grivèleries.  corneille  qui  se  nourrit  de  grains.  Du 

Nous  avons  aonné  le  nom  dé  grive-  lat.  sraculus. 

Ufes  aux  petits  vols,  à  cause  de  la  variété  GROSËILLER ,  arbrisseau  épineux 

du  plumage  de  la  grive ,  à  Pimitation  qui  donne  la  groseille  en  grappes  rouge 

des  Grecs,  qui  disoient  trâchtas,  truites,  ou  blanche.  De  grossularius,  ainsi  dites 

pour  désigner  les  voleurs  et  les  men-  de  leur  grosseur ,  relativement  aux  pe-> 

teurs ,  à  cause  des  diverses  marques  du  tites  espèces. 

dos  de  ce  poisson.  Les  Latins  appeloient  Groseille  ,  petit  fruit  acide  à  grappe 

steUaturas,  stellionaturas,  et  stettiona-  rouge  ou  blancne. 

tum,  les  vols  et  les  mensonges,  à  cause,  GROUILLER,  remuer,  fourmiller, 

de  la  variété  des  étoiles  et  de  la  bigar-  On  le  dér.  de  Fit.  rotulare,  rouler,  ou 

rure  du  lézard  appelé  stélUon.  de  crolare,  se  répandre  partout.  F'oj-. 

Grivois,  soldat  fin  et  alerte  qui  est  Crouler,  p.  214.             ^ 

bon  maraudeur.  Grouillant,  qui  grouille,  qui  remue. 

Grivoise  ,  vivandière ,  femme  d'ar-  qui  a  vie. 

mée,  vive  et  gaie.  Les  grivois  ayant  lea  Grouillement,  mouvement,  bruit 

Ï>remicrs  fait  usage  du  tabac ,  on  donna  âe  ce  quigrouille. 
e  nom  de  grivoise  à  une  sorte  de  taba*  GROUPE ,    grouppe ,    morceau    de 
tière  avec  une  râpe  pour  réduire  le  tubac  peinture  ou  de  sculpture ,  qui  comprend' 
en  poudre ,  lequel  alors  se  vendoit  en  plusieurs  figures  qui  ont  du  'rapport  en- 
rouleau.  Ces  tabatières  furent  apportées  sepible;  personnes  ou  objets  rapprochés-^ 
de  Strasbourg  en  1690.  et  détachés  des  autres.  De  l'it.  grappo, 

Grïvqiser  ,  prendre  du  tabac  j  action  nœud ,  peloton  de  soldats, 

de  le  réduire  en  poudre.  Grouper,  agrouper,  mettre ,  rappro- 

D'où  les  noms  propres  Griveau,  Gri-  cher  en  groupe  \  former  un  groupe  j  dis- 

vaud,  La  grive ,  GrivelU.  poser  des  figures  en  groupe  5  ranger  deux 

GROIIV,  museau  du  porc ,  ainsi  nom-  à  deux, 

ffié  du  cri  ordinaire  de  cet  animal.  En  Groupé,  deux  à, deux.  f^ey.  Croupe, 

Isit.  grunnitus.  p.  214. 

Grogne,  murmure  chagrin ,  mécon-  GRUE,  oiseau  échassier  de  passage, 

tentemcnt.  du  genre  héron,  ainsi  nommé  d'après 

Grognement,  cri  du  cochon  et  de  la  son^ri.  En  gr.  géranos,  en  lat.  grus, 

truie;  action  de  grogner.  en  it.  grua,  en  esp.  gruz. 

Grogner,  *  grouiner,  crier  comme  Grue,  machine  pour  élever  des pier- 

les    pourceaux  ;    marmotter   entre   ses  res  ;  machine  de  jardinier  pour  tirer  de 

dents;  témoigner  son  méconten tendent  Peau;  ainsi  appelées  de  leur  ressem- 

par  un  bruit  sourd.  En  lat.  grunnire'^  blance  à  un  cou  de  grue, 

en  gr.  grullizâ.                        ,  Géranium  ou  hee  de  grue,  sorte  de 

Grognard  ,  grogneur,  grognon ,  qui  plante  ou  de  sous-arbrisseau ,  ainsi  nom- 
est  sans  cesse  de  mauvaise  humeur.  mé  parce  qu'il  porte  des  fruits  qui  ont 

Grommeler,  *  grumeler,   gronder  la  forme  d un  bec  de  grue.  Du  gr.  gé- 

sourdement  et  entrcies  dents.  Ce  verbe  ranion. 

est  formé  d'un  certain  grognement  des  GéraiNes,  géranoïdes,  catalogue  des 

chiens  hargneux.  Les  Allemands  disent  diverses  espèces  de  géranium  «  De  gcîra- 

grummelen,  et  les  Flamands  gromelen.  nos,  et  à'eidos,  forme,  ressemblance. 

Grondement,  bruit  soui'd;  action  de  GUÈDE  ou  glaston,  le  pastel,  plante 

gronder.  dont  les  feuilles  fournissent  une  téin- 


îga                     GUE  GUE 

taré hleue  foncée.  Du  lat.  glastum,  en  Tital.  guiderdonCf  Feâp.  gaUirdon,et 

haMi/hit.'quaisdium.  l'anc.  provençal  gazarob. 

GÎTÉDER,  teindre  avec  la  guède^  soû-  Guerdoikner,  récompenser,  ^sdre  un 

1er ^  faire  manger  avec  excès;  par  ana-  présent. 

ioeie  on  a  dit  :  Guerdonneur  ,  bien£Eiiteur,  rémoné- 

(  Gaude,  espèce  de  réséda  aui  donne  rateur. 

une  teinture  jiiune  ;  farine  ae  blé  de  GUÈRE ,  guères,  peu,  pas  beauooap, 

Tarkie,  qui  est  de  couleur  jaune  ;  bouil-  presque  pas.  En  lat.  parum.  Sylvius le 

lie  Cedte  avec.  dérive  de  varium  ;  Ferrari  de  validé,  et 

Gaudage  ,  teinture  avec  la  gaude.  Ménage  à! avare. 

Gauder  ,  teindre  avec  la  gaude.  Naguère^  lyiguères,  il  n^y  a  pas  long- 

GUENILLE,  haillon,  chiffon 5  vieil-  temps., 

les  bardes  déchirées  ;  chose  de  peu  de  GUËRET ,   terre  labourée ,  et  dod 

valeur.  On  apneloit  anciennement  go-  ensemencée.  T)e  la  bass.  lat.  -warectum, 

nelle,  un  habillement  d'homme  et  de  fait  de  veivactum ,  pour  -verè  actum, 

femme ,  un  manteau  de  prêtre,  une  robe  à^oiivervagere,  retourner  la  terre  j  d'au- 

de  moine ,  et  enfin  une  casaque  ou  Ion-  très  le  dér.  dejacere. 

gue  cotte  qui  se  mettoit  sur  l'armure,  GUÉRIR,  délivrer  d'une  maladie^ 

et  qui  dcscendoit  sur  les  mollets.  Delà  préserver;  gai'antir,  sauver,  mettre  en 

basa.  lat.  gaunacum.  On  donna  égale-  sûreté;  prendre  soin.  De  la  bass.  lat. 

mcnit  le  nom  de  guenelte  à  une  bande-  garire ,  fait  de  curare,  dér.  de  cor  uro. 

rolle,  à  l'écharpe  d'un  guerrier.  En  per-  Guérison  ,  recouvrement  de  la  sairte'; 

dant  ces  deux  mots,  nous  avons  con-  affranchissement  du  pouvoir  des  pas- 

serve  celui  de  guenille,  dont  personne  sions.  En  bass.  lat.   garimentum ,  de 

n'ayoit  cherche  Télyraologie.  Guenille  curatio. 

scrviÉ  d'abprd  à  désigner  un  vêtement  Guérissable  ,  qui  peut  être  guéri. 

en  lambeaux,  puis  ensuite  fut  donné  à  Guérisseur,  qui  guérit,  qui  donne 

tous  les  objets  en  mauvais,  élat.  Un  sa-  la  santé. 

vant  étymologiste  prétend  que  le  lat.  Inguérissable,  qui  ne  peut  être  guéri. 

gaunacum.  Fit.  gonna,  gonella,  le  franc.  GUERRE ,  querelle  entre  deux  sou- 

gonelle  et. guenille,  dér.  tous  du  saxon  verains  ou  entre  deux  peuples,  qui  se 

f^owh,  robe,  mpt  qui  fait  partie  de  la  vide  par  la  voie  des  armes;  état  d'ini- 

angiie  angloise.  mitié. 

GuENiLLON,  petite  gueilille.  Des  étymologistes  dérivent  ce  mot 

Déguenillé,  dont  les  vêtements  sont  de  l'ail,  wer're,  warre,  dont  les  écri- 

en  lambeaux.  vains  de  la  bass.  lat.  ont  fait  werra ,  et 

GuENiPE,  femme  malpropre,  dont  les  d'autres  de  grauare. 

habits  sont  en  lambeaux  ;  prostituée  de  Guerrier  ,  qui  appartient  à  la  guerre, 

la  basse  classe;  d'autres  dérivent  ce  mot  Guerrier,  *  guerroj-eur,  qui  rait  ou 

de  cel^i  de  guenon.  Voy.  Joue.  aime  la  guerre. 

GUEPE ,  insecte  hyménoptère,  y rte  Guerroyer  ,  faire  la  guerre, 

de  grosse  mouche  à  miel,  mauvaise  et  Guérite,  petite  loge  pour  une  senli- 

rapace.  Onomatopée  du  vol  bruyant  de  nelle;  petit  donjon  au  haut  d'un  bati- 

cet  insecte.  En  lat.  vespa.  ment. 

Guépiaires,  famille  d'insectes  hy-  Aguerrir,  accoutumer  à  la  guerre; 

ménoptères ,  comprenant  toutes  les  es-  accoutumer  aux  choses  pénibles    foti- 

pèces  de  guêpes.  gantes  et  difficiles.                         ' 

Guêpier  ,  guêpière .  nid  de  guêpes.  GUET,  action  d'épier,  de  guetter,  et 

Guêpier,  oiseau  de  la  grosseur  des  ceux  qui  épient, 

grives,  qui  mange  les   guêpes  et  les  Ménage  dérive  ce  mot  de  rallemand 
abeilles,  resparius.                                  ^  wacht,  sentinelle  ;  d'autres  de  videre  ou 

GUERDON,  loyer,  salaire,  présent ,  de  vigilare,  et  enfin  Barbazan  de  quœ- 

récompense.  Lancelot,  d'après  Périon  rere. 


chercher, 
veiller,  voir. 
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Guetteur  ,  celui  qui  guette.  maise  d^uDC  corniche  pour  faire  ëcouler 

Aguï;ts  (être  aux)j  guetter  Tocca-  les  eaux  de  pluie  par  les  gargouilles, 
sion  ;  ëpier  pour  surprendre 5  se  tenir  en       Goui.ia.fre,  gourmand ,  glouton,  gros 
garde  contre  une  embûche.  mangeur. 

GUÊTRE,  *  guestre ,  chaussure  qui       Gouliàrd  ,  homme  qui  fait  le  bouf- 
couvre  la  jambe  et  le  coude-pied.  Mé-  fon  dans  les  maisons  où  il  est  mande, 
nage  croit  que  c'est  un  dérivé  de  gama-       Dégobiller,  vomir  ,   rendre  par  la 
c/ie^  guêtre,  delà bass.  lat.  gamac/2£p,    gorge. 

fait  de  campa.  Y.  Gloss.  de  la  Lang.       B^gobillis,  boisson  et  aliments  i'O- 
ro/w.,  t.  I,  p.  662.  mis. 

Guêtrer,  chausser  des  guêtres.  Déba-GOuler,  dire  tout  ce  qui  vient  à 

GUEULE,  boirche  des  animaux  car-  ^^  bouche.         ; 
nivores  et  des  poissons  j  large  ouvertu-       Engoul^,  quientre  dans  la  gueule, 
rej  la  bouche  de  Fhomme.  Du  latin       Engouler,  saisir  tout  d'un  coup  avec 

£ula.  De  nos  jours  on  a  appelé  Vart  de  '*  gueule, 
i  gueule,  la  gourmandise,  ou  le  talent       Engoulevent,  oiseau  à  très-grande 
d'apprêter  et  de  savourer  les  mets.  bouche  et  à  fort  petit  bec. 

Gueulard,  qui  parle  fort  haut:  qui        R^^ouler,  manger  avec  excès,  jus- 
crie  sans  cesse.  '  ^       qu  a  satiete  j  rassasier  jusqu'au  dégoût  ; 

Gueuler,  crier  très-haut;  en  par-   apostropher  de  paroles  dures, 
lant  d'un  chien  de  chasse,  prendre,  sai-  ^,  Gr^EULES,  couleur  rouge,  dans  le 
sir  avec  la  *'ueulc  blason.  Du  persan  gui,  rose,  parce  que 

Gueulée,  grosse  bouchée:  discours  cetJefleurc8trouge.Menageleder.de 
orduricr  :  paroles  sales.  «"^*  ^^^  ^^^^"^  certames  peaux  tem- 

Gueuleton,  viandes  et  mets  à  pro-  ^^«  ^  '"*^"8^-  ^'^.  P^'i^^?^  ^^,  ^  *'^"^^"'' 
fusion.  rouge  en  armoiries,  il  faut  écrire  gueu- 

Égueuler  ,  casser ,  ébrécher  le  «ou-   ^^^planel.  .    ,    ^     .„ 

lot,  la  bouche  d'un  vase,  d'une  pièce     .  ^^J.'  plante  parasite ,  de  la  famille 

d'a'rlillerie  ^  chevre-ieuules ,  qui  vient  sur  cer- 

■^  '  1 .  /    ..  ,    tains  arbres.  Du  lat.  viscum ,  fait  du 

JbiGUEULEMENT  ,  altération,  cassure  a    _  z-  ?  i 

la  gueule,  k  la  bouche  d'une  pièce  d'ar-    g'- *"*°''  P°"^  "?"  '  ?'"• 

lilftrie  Visqueux,  épais  et  un  peu  tenace; 

DÉGUEULER,  vomir,  dégobiUer.  gluant    riscosus 

•c ^„  „  '«:«««'    *«^   j»  «j^     ^  V iscosiTE ,  qualité  de  ce  qui  est  vis- 

Engueuler,  crier  contre;  dire  de  gros   ^^^^    ^.^^;^;f^^  H 

^  *                1     ^  GUIDER ,  diriger  dans  une  affaire , 

GiLiFrnE,  glouton   gros  mangeur.  ^^^^i,^  ^b^  ^  «  hemin.  De  Ht.  guil 

Galiffrer  ,  dévorer  gloutonnement  :  »        r«^Ji»        j                    ^°  a 

bea  en  dare,  tait  du  lat.  vadare ,  passer  a  gué, 

™^  ^,   "^/.*.        »     1  t     ou  plutôt  de  vadere,  "aller,  marcher  i 

Galimafree,  fricassée  de  restes  de   dér.  du  gr.  badâ,-  d'où  l'ail,  waden,  et 

vianctes.  ^  l'esp.  guiar.  Ferrari  le  dérive  de  viœ 

GpuLU,  qui  mange  beaucoup  et  avec   ^^  ^  et  cette  dernière  étymologie  est 

avidité.  ^^  adoptée  par  Ménage. 

Goulûment,  dune  manière  goulue.       Guide,  conducteur  qui  précède  ou 
GoùLÉE,  grosse  bouchée.  accompagne  pour  guider;  qui  donne 

Goulet,  entrée  étroite  d'un  port  de  des  instructions;  celui  qu'on  prend  pour 

mer,  d'un  filet  de  pêche.  modèle  de  conduite  ;  première  partie  ou 

Goulette,  petit  canal  pour  le  jeu   sujet  d'une  figure;  lumière  attachée  à 

des  eaux.  la  bride  pour  diriger  un  cheval  ;  outil 

Goulot,  *  goulet,  col  étroit  et  long   pour  conduire  la  main,  le  travail. 

d'une  bouteille,  d'une  cruche  ou  de       Guide-àne,  livret  de  l'office  des  fô- 

tout  autre  vase.  Onomatopée  du  glou-   tes;  tout  ce  qui  guide  l'ignorance. 

elou  de  la  bouteille,  ou  du  bruit  que       Guidon,  petit  étendard  d'une  com- 

fait  le  liquide  en  traversant  son  goulot,    pagnie  de  gendarmes  ;  officier  qui  le 

Ménage  dérive  ce  mot  de  gula.  porte;  marque,  signe  pour  indiquer  les 

GoutOTTE ,  rigole  taillée  sur  la  ry-  renvois. 
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GUIGNAKD,  oiseau  échassier,  du  W^iUem ,  JT^uilhem ,  ff^illemain  ^  fFil- 

'  genre  pluvier,  moins  gros  et  particulier  terme,  H^tdlUmot,  ff^illelmin.  Delà: 
au   pays    Chartrain.   Jean   Guignard,        Guillaume,  rabot  à  fer  étroii,ëcliaD- 

bourgeois  de  Chartres,  fut  le  premier  cré,  pour  les  moulures.  \.oy .  Gloss.  de 

qui,  en  i5^2,  en  fît  connoitre  la  dcii-  la  long,  rom.,  tom.  i,  p.  734- 
catesse.  En  mémoire  de  ce  service ,  les       Guillemot,  oiseau  aquatique,  paliiû< 

gastronomes  de  Fépoque  donnèrent  à  pède,  du  genre  de  Talque, 
cet  oiseau,  que  les  Amiënnois  appellent       GUILLEDIN ,  cheval  hongre  qui  Ta 

sirot,  le  nom  de  l'amateur  qui  avoit  dé-  Famble.  D^Fangl.  selding,  cheval  coo- 

couvert  ses  excellentes  qualités.  De  gui-  péj  formé  de  to  gelde,  châtrer. 
gnard,  on  fit  :  GUILLEDOU,    mauvaise   conipa- 

GuiGNETTE,  oiseau  échassier  du  genre  gnic  Courir  le  guilledou,  aller  la  nuit 

vanneau ,  de  la  taille  du  merle.  dans  des  lieux  de  débauche.  De  gi^ 

GUIGNE,  sorte  de  cerise  noire,  donia,  société,  coterie,   ou  de  Tangl. 

douce  et  à  longue  queue.  De  Tespagnol  gttHd,  société,  confrérie. 

guinda,  que  l'on  croit  être  fcdt  du  turk  •  ^  GUILLEMETS,'*  g^Miiwetr,  doubla 

vischna  ;  en  gr.  mod.  visita ,  cerise.  virgules  au  commencement  et  à  la  fia 

GuiGNiER,  arbre  qui  porte  les  gui-  des  discours,  pour  désigner  des  cita- 

gnes.  tions  transcrites  mot  à  mot  dans  un  oo- 

GUIGNER,   regarder  du  coin  de  vrage.  Ménage  fait  dériver  ce  mot  cFon 

l'oeil  entr'ouvert,  comme  font  ceux  qui  ouvrier  appelé  Guillemet,  qui  en  aunrit 

tirent  au  blanc.  Du  lat.  viâere,  comme  cté  l'inventeur  j  mais  il  vient  de  ViLdd 

l'a  très-bien  prouvé  Ménage.  messo,  prononcé  qui  mess,  chose  placée, 

.    GuiGwow ,  malheur  constant ,  surtout  transportée  ici ,  placée  là. 
au  jeu.  On  a  donné  cette  signification       GUILLERI ,  mot  factice  par  lequel 

au  mot  guignon,  à  cause  des  fascina-  on  exprime  le  chant  du  moineau  j  com- 

'  tions  qui  se  font  avec  les  yeux.  Virgile  me  cet  oiseau  est  vif,  remuant^  (m  a 

a  dit  :  fait  : 

Ii*$cioquUlmi$ro$oeulu$mihi^a»cînal.agnot,  GuiLLERET,    gai,     gaillard,    éydiU y 

alerte. 

DéGuiGwoNER,  ôter  le  guignon,  le       GUILLOCHIS,  ornement  en  com- 
malheur.  partiments  ou  entrelacs. 

GUILEE ,  *  guillée,  petite  pluie  sou-       Guillocher  ,  faire  des  guillochb. 
daine. et  de  peu  de  durée,  qui  vient       Ces  mots,  selon  Ménage,  auroient été 
quelquefois  auprinteiçps,  et  qui  tombe   faits  d'un  ouvrier  nommé  Guilloi,  in- 
tout d'un  coup  après  un  beau  solcU.  De   venteur  de  ce  genre  d'ornement, 
ranc.  franc,  guille,  ruse,  tromperie,        GUILLOTINE,  instrument  de sùp- 
subtilité,  mensonge  j  que  l'on  dér.  de   plice  pour  trancher  la  tête. 
l^T  ghile,  ou  du  lat.  vilitas,  et  selon       Guillotiner,  trancher  la  tête  avec 
Barbazan ,  de  velare.  Par  analogie  on   la  guillotine. 

®  *J!J^  •  GuiLLOTiNEMEifT,  action  de  guillo- 

Guiller,  jeter  sa  levure  en  parlant  tiner. 

de  la  bière  qui  fermente.  Ces  mots  tirent  leur  origine  du  nom' 

GuiLLAGE,  fermentation  de  la  bière  du  docteur  Gniltotin,  députéàrAssem- 

qui  s'épure.  blée  constituante,  qui  renouvela  vers 

truiLLÀNTE,  bicrc  qui  rejette  sa  le-  1796  cette  ancienne  machine,  sans  y 

^"Jf-                                               '  apporter  aucun  changement   En  effet, 

??Î?T  ?' A^T^^;?^^  î'^^  ^^'""^  ^'^^'  ^^^^^^  Bacchius ,  dans  son  livre  Srm' 

UUILLAUME,  nom  propre  d'hom-  belicarum   quœstionuhi ,   dont  la  pre- 

me ,  du  teuton  GiUdJielm ,  qui  signifie  micre  édition  est  fort  recherchée  à  cause 

casque  doré:  d  où  les  noms,  propres  des  gravures  de  Bonasone,  et  dont  h 

Guilhem ,    Quillaumet ,    GuiUelmite ,  seconde ,  qui  est  fort  rare ,  parut  à  Bo- 

GuiUaumot,  Guillemin ,  Guillemine,  logneen  i5;4,  in-8%  avoit  donné,  au 

iMlUminot,  GuiUemiu,  GuiUemet ,  liv.  !<*,  p.  40,  la  figure  de  cet  instru- 

GuiUemot,  Guillon,  GuilloUn,  Guil-  ment  de  supplice.   Le  condamné    les 

let,  Gnillot,   fnilemin,  WiUaime,  mains  liées  derrière  le  dos,  est  r^ré- 
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.^     sente  à  jgenoaz  prêt  à  recevoir  le  coup  Guindé,  presse  à  moulinet,  pour  les 

i     fatal.  lien  fut  de  même  lors  du  renou-  tondeurs  de  draps. 

^    Tellement  propose  par  Guiilotin ,  ainsi  Gdiivde,   guindeau,  cabestan   pour 

^    qu'on  peut  le  voir  dans  les  recueils  d'es-  guinder. 

tampes  publiés  eu  179 1 .  Ce  docteur  fut  Guindé,  personnage  qui  affecte  la 

j     même  chansonnd  dans  les  Actes  de*  gravité,  Tel e'vation,  et  qui  est  ridicule. 

Apôtres^  et  je  me' souviens  d'avoir  vu  Guinderesse,  cordage  pour  guinder. 

^     jouer  en  1790,  au  théâtre  d^Audinot,  une  Guinderie,   gène,  contrainte,  em- 

^     pantomime  intitulée  Dorothée,  dont  la  barras. 

décoration ,  au  troisième  acte ,  repré-  Guindoule  ,  machine  pour  décharger 

sentoit  une  place  publique,  où  Ton  avoit  ^^  vaisseaux. 

élevé  un  écnafaud  surmonté  d'une  guil-  Guivdre,  machine  pour  doubler  les 

lotine.  soies  filées. 

GUIMAUX,  *  bimaux,  prés  qu'on  Guiper,  passer  la  soie  sur  ce  qui  est 

fauche  deux  fois  l'an.  Du  lat.  bimales,  <léjà  tors. 

pour  bis  in  anno.  Guipqir,  outil  pour  tordre  les  fils 

GUIMBARDE,  nom  factice  donné  pendants  d'une  frange, 

à  une  espèce  de  petit  instrument  de  mur  Guipure  ,  so^  de  dentelle  de  fil ,  de 

sique  à  deux  branches  d'acier  reconr-  soie  et  de  cartisane. 

bée^,  et  languette  au  milieu  que  l'on  GUISARME,  hache  à  deux  tran- 

tient  et  frappe  avec  les  dents.  Cet  ins-  chants.  D'orma  bis  acutaj  Skinner  dé- 

trument  rend  le  son  guin,  guin ,  guin,  rive  ce  mot  de  bis  arma,  Barbazan  d'ar- 

dont  il  a  pris  son  nom.  Par  analogie,  ma  acuta  et  d'acuerçy  et  enfin  Gébelia 

on  a  appelé  guimbarde,  un  long  chariot  du  gaulois  gesum,  lance>  javelot. 


GUIMPE,  *^i/ii^/c,  espèce  de  coif-  et  l'esp.  guisa.  Ménage  pense  que  ces 

fure  d'un  usage  très-ancien  ^  vêtement  mots  pourroicnt  avoir  été  faits  de  vijttf^ 

de  religieuse  qui  couvre  le  menton  et  la  part,  de  videre. 

gorge.  Du  lat.  vineulum ,  en  bass.  lat.  DicuisER,  travestir  de  manière  à  ren- 

guimpa,  d'où  le  flam.  wimpel,  l'angl.  dre  tout-à-fait  méconnoissable. 

wimple.  Déguisement,  état  d'une  personne 

GUINDER,  élever,  hausser  un  far-  déguisée;  habit- de  masque;  dissimula- 

deau  parle  moyeu  d'une  machine;  por-  tion  ;  artifice  pour  cacher  la  vérité, 

ter  en  haut;  affecter  de  l'élévation,  une  GYMNASE,  lieu  destiné  chez  les 

gravité  ridicule.  De  l'ail,  'winden,  qui  anciens  aux  exercices  du  corps.  Dh  gr^ 

a  la  même  signification.  gumnasion,  dér.  de-giimnos,  au,  parc^ 

Guinda.  ,  petite  pièce  à  moulinet  pour  que  lesathlètes  se  dépouilloient  de  leurs 

catir.                                          ^  vêtements ,  pour  s'exercer  avec  plus  de 

GUINDA.GE,  action  d'élever  les  far-  liberté, 

deaux;  cordages  pour  charger  les  voi-  Gthna.siarque,  chef  du  gymnase.  De 

tures  ;  salaire  pour  cette  peine.  Perrault,  gumnasion,  et  d^ arche,  commandement, 

dans  sa  traduction  de  Vitruve,  dit  :  «  J'ai  autorité. 

forgé  ce  nom  de  guindage,  qui  n'est  Gymnaste,  officier  du  gymnase,  char- 
point  en  usage,  mais  qui  vient  de  guin-  gé  de  l'éducation  des  athlètes.  De  gunt' 
c/er,  c'est-à-dire,  élever  en  haut.  »  Cepen-  nazâ,  exercer, 

dant  ce  mot  éioit  déjà  usité  parmi  les  Gtmnastérion,  lieu  du  gymnase  où 

gens  de  mer,  comme  on  peut  le  vérifier  les  athlètes  déposoient  leurs  hal)its. 

dans  Guillct,  Dict.  de  marine,  au  mot  Gymnastique,  art  d'exercer  le  corps 

précité.  pour  le  fortifier,  le  rendre  propre  à  la 

GuiNDÀL ,  guencia^,  machine  compo-  guerre;  adj.  particulier  aux  exercices, 

sée  de  deux  parties  et  d'un  treuil  pour  du  corps.  De  gumnazô. 

élever  des  fardeaux  pesants.  Gymnique  ,  science  des  exercices  pro- 

GuiNDANT,  hauteur  d'un  pavillon  de  près  aux  athlètes;  jeux  publics  où  les 

vaisseau.  athctescombattoient  nus.  Dcg£im/ii'A:oj. 


3;^                     GYN  GYN 

GYMNOCÉPHALES,  genre  de  pois-  D^càgtne  ,  qui  a  dix  pbtils. 

sons  sans  écailles ,  operciues  extërieors  Digtnie  ,  sous-division   des   planles 

et  dentelés.  De  gumnos,  nu ,  et  de  ké-  dont  la  fleur  a  deux  pistils.  De  dis, 

phalé,  tête.  deux  fois,  et  de  — . 

GYMNONECTES,  sorte  de  crustacés  Dtgine  ,  qui  a  deux   pistils,  deoi 

mous.  De  —  >  et  de  néctês,  nageur.  styles,  deux  stigmates  sessiles. 

GYMNOPÉpiE,    danse   religieuse  DooécÀCTiriE,  classe  de  plantes  qoi 

chez  les  Lacédémoniens ,  dans  laquelle  ont  douze  pbtils ,  ou  organes^  femelles, 

les  danseurs  étoient  nus.  De  —,  et  de  De  dodëka,  douze,  et  de  — . 

pais,  jeune  homme.  Dodécàûtne,  fleur  ou  plante  arant 

GYMNOPOMES ,   poissons    holo-  douze  pistils.                       *^            ' 

branches,  abdominaux,  à  r^ons  os-  Épigtne,  étamine  insérée  surlcsom- 

seux,  ooercules.  De  —,  et  de  poma,  ^et  de  l'ovaire  ou  de  rorgane.femcDe. 

couvercle.  13V  •  .j   " 

GYMNOSOPHISTES,  anciens  phi-  ^T''^""^^^^^  ,'      ,    ,    „.  . 

losophes  de  Flnde,  qui  alloient  presque  Epigtnique  ,  qui  Uent  de  1  epigyBC 

nus,  menoient  une  vie  très-austère,  et  Heptàgtnie,  sous-diyision  des  «'»• 


contemploient  la  natur^  De  —,  et  de  ^^  *^?."^H5?"'^  *  ^P*  pistils  ou  parties 

sophos ,  sa^e.  femelles.  D  hepta ,  sept ,  et  de  — . 

GYN ANDPJE ,  vingtième  classe  des       Hexàgtnie,  sous-division  des  plantes 

plantes  de  Linné,  dont  les  fleurs  ont  les  ^^^^  ^  fleur  a  six  pistils.  D'^sU, 

étamines  attachées  au  même  pistil ,  et  ®'  "e — , 

n'adhèrent  point  au  réceptacle.  De  gu-       Hypogyne  ,  corolle  et  étamines  des 

né,  femme,  et  à'anér,  andros,  mari,  Aeurs  qui  sont  attachées  sous  le  pistil 

femme  devenue  mari,  parce  que  les  or-  o^  Porgane  femelle.  De  Tiupo,  sons,  et 

gânes  des  deux  sexes  sont  réunis.  <le  -^. 

Gywandre,  étamine  attachée  sur  le       Hypogynique,  insertion  sous  le  pistil, 
pistil.  Idiogyne,  organe  femelle,  ou  étami- 

Gyttantrophe,  hermaphrodite    qui  ne  séparée  du  pistil.  D'iVftoj,  propre, 

tient  plus  de  la  femme  que  de  Phomme.  particulier,  séparé,  et  de  guné,  femme, 

De  gunê,  femme,  etd'anthrâpos, homme.  lemclle. 

GYNÉcés,  appartement  intérieur  de       Monogy nie,  classe  des  plantes  dont 

la  maison  chez  les  Grccset  les  Romains,  la  fleur  n'a' qu'un   pistil.  De  monos, 

où  se  tenoient  les  femmes,  et  où  elles  seul,  unique,  et  de  — . 
s'occupoient  à  travailler.  Du  lat.  gy-       Octogynie  ,  sous-division  des  classes 

nœcium,  dér.  du  gr.  gunaikos,  génit.  de  des  plantes,  dont  la  fleur  a  huit  pistils 

'0nne.  Dans  le' moyen  âge,  on  donnoit  ou  huit  parties  femelles.  D'oArt^,  hait, 

ce  nom  à  des  espèces  de  manufactures  et  de  — . 

où  les  seigi^eurs  faisoicnt  travailler  leurs       PiRiGYNE ,  nom  donné  à  la  corolle  et 

vassales  ou  femmes  de  corps ,  à  des  ou-  aux  étamines  des  fleurs  qui  sont  atta- 

vrages  de  laine  ou  de  soie.  chées  autour  de  Povaîre  ou  de  Porgane 

Gynécocràtie  ,  étant  dans  lequel  les  femelle.  De  péri,  autour,  et  de  — . 

femmes  ont  part  au  gouvernement.  De  ^  •  Périgywique  ,  de  la  corolle  et  des 

gunaikos,  et  de  kratos,  autorité,  puis-  étamines. 
sance  ;  gouvernement  des  femmes.  Polygyh ie  ,  classe  des  plantes  dont 

Gynécocratique,  de  la  gynécocratie.  la  fleur  a  plus  de  doiize  pistils  ou  or^ 

Gyn^comanie  ,   amour  excessif  des  ganes  femelles.  De  ytjo^,  plusieurs,  et 

.  femmes.  De  ^,  et  de  mania,  passion,  de — . 
f'ureur.  Polygynique,  qui  a  des  fleurs  polf 

Gynéconome,  magistrat  d'Athènes  qui  gynes. 
éloit  chargé  de  veiller  sur  les  mœurs  des       Tétràg yk ie  ,  sous-division  des  classes 

femmes.  De  — ,  et  de  némô ,  gouverner,  des  plantes  dont  la  fleur  a  quatre  pistils. 

Die AGYNiE,  sous-division  des  classes  De  fcttara,  quatre,  et  de  ^. 
des  plantes  dont  la  fleur  a  dix  pistils        Trigywie,  troisième  ordre  de  la  trei- 

ou  parties  femelles.  De  ddka ,  dix ,  et  de  zième  classe  des  végéteux ,  dans  le  sys- 

guné,  femme.  V  terne  sexuel.  De  treis,  trois,  et  de  — 
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H ,  liuitlcme  lettre  de  Talphabet ,  coimof tre  charnellement.  Du  lat.  habi- 

sixième  consonne ,  est  dans  la  langue  tare,  fréquentatif  d'habere. 
franooise  le  signe  de  la  manière  aspirée       Habitation ,  lieu  de  la  résidence,  de 
dont  il  faut  prononcer  les  voyelles  qui  la  demeure^  propriété  dans  une  colonie^ 

la  suivent.  Cette  lettre  avoit  deux  usages  union  charnelle  ou  qui  peut  l'être.  Ha- 
généraux  chez  les  anciens;  le  premier  bitatio. 

devant  les  voyelles ,  en  commençant  les  Habitable  ,  qu'on  peut  habiter.  Ha- 

syllabes,  et  le  second  après  les  syllabes  ;  bitabilis, 

elle  étoit  suppléée  par  FF;  la  lettre  H  Inhabitable,  qu'on  ne  peut  habiter, 

s'est  souvent  changée  en  V.  Comme  qui  n'est  pas  habitable.  Inhabitabilis, 

lettre  numérale  H  marque  deux  cents.  Habitacle,   petit    réduit,    armoire 

et  avec  une  ligne  au-dessus  g,  deux  pour  la  boussole ,  l'horloge.  Habitacu- 

cent  mille.  /^^^ 

HA ,  exclamation  de  surprise ,  ono-  Habitant  ,  celui  qui  réside  en  un 

matopée  qui  peint  la  douleur  et  l'effroi.  Heu  ,  domicilié  ;  qui  vit  dans  un  pays. 

^"J**;.Txi^^"'  ^^^         .  HabUator. 

HABILE,  capable,  adroit,  savant,  Habité,  rempli- d'habitants.  Habi- 

expérimenté,  propre  à  une  chose.  Du  tatus. 

lat.  habilis,  fait  du  verbe  habeo,  avoir.  Cohabiter,  vivre  ensemble  dans  l'état 

Habilement,  d'une  manière  habile.  Jq  mariage. 

JiaUiter.                     »      /      .  Cohabitation  ,  état  des   époux  qui 

Habileté,  adresse  d exécution;  qua-  ^j^gjj^  gjjggmjjlg 

lité  de  celui  qui  est  habile  ;  effet  qui  en  déshabité  ,  qui  n'est  plus  habité, 

resuite.  Habilitas.  ^.                 ^              .\.  1  .^ 

Habilissime,  très-habile.  DisHABi ter ,  cesser  d habiter. 

HABiLiTAT,oi,émancipationquirend  Inhabité    oui  nest  pas  habite,  où 

un  enfant  habile  à  contracter.  personne  n  habite. 

Habilité,  aptitude ,  capacité  de  ...  î,'^.^_^_!"^f.?_:^*i'^ ""l^llT].    !^    / 

ca 

quâiïté^rrquUeJrqaî^  n*est  bon Yrien"  "  Habillage  ,  terme  de  rôtisseur  pour 

Inhabilis  exprimer  1  action   d  habiller  une  vo- 

Inhabileté,  manque  d'habileté,  de  ^^^\^  ^^"  g^i*^""'  «^ant  de  les  mettre 

connoissances,  de  talents  requis.  ^  la  broche  :  terme  reçu  dans  1  art  du 

Inhabilité,  incapacité,  manque  d'ha-  fourbisseur,  de  1  artnuner,  du  serrurier, 

bilité,  état  de  celui  qui  ne  peut  être  de  1  horloger,  etc.,  etc. 

admis  à  . . .  Habillement  ,  tout  ce  qui  fait  partie 

Malhabile,  qui  a  peu  de  capacité.  <!"  vêtement.              ,  '       ,  , 

Malhabilement,  d'une  manière  peu  Habiller,  mettre  les  habillements  à 

capable.  quelqu'un;  s'habiller,  se -vêtir. 

Malhabileté  ,  maladresse ,  incapa-  Deshabillé  ,  vêtement  de  nuit  ou  de 

cité,  défaut  d'intelligence.  chambre;  vie  privée. 

Réhabiliter,  remettre  dans  le  pre-  Deshabiller,  ôter  les  habits;  se  dé- 

mier  état  d'habilité,  dans  les  anciens  barrasser  de  ses  vêtements,,  quitter  sa 

droits.  parure. 

Réhabilitation,  action  de  réhabiliter  Rhabiller  (se),  remettre  des  vête- 
dans  le  premier  état.      *  ments  ;  raccommoder. 

HABITER ,  faire  sa  demeure,  ^  ré-'      Rhabiller ,  habiller  de  nouveau;  ré- 
sidence dans  une  maison,  dans  ua  pays,  mettre  à  neuf  de  vieux  objets. 
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Rhabillage,  action   de  remettre  à   buissons j  rangée  de  personnes  oo  de 
neuf.  chose  sur  un  côté.  De  l'ail,  hay.  Fej. 

Rhabilleur  ,   ouvrier   qui   remet   à  .Laie. 
neuf.  On  donnoit  aussi  ce  nom  aux       Haha,  ouverture  de   clôture,  avec 
personnes,  qui  remettent  les  membres   fossé  en  dehors, 
foulés  et  disloqués.  Haoard  ,  nom  des  oiseaux  de  proie 

Habituation ,. emploi  de  desservant  qui,  ayant  été  pris  dans  les  haram 
d'une  paroisse.  forêts,  ne  deviennent  jamais  bienap- 

Habitude,  coutume  bonne  ou  mau-  privolsés;  rude,  farouche,  efi&ré,  en 
vaisc  qu'on  a  contractée;  usage  perma-  parlant  des  yeux.  D'autres  tirent  ce  mot 
ncnt,  action  de  faire  toujours  la  même  du  gr.  âgrios,  sauvage,  formé  d'^^^,- 
chose.  Du  lat.  habitus,  dont  on  fît  ha-  en  lat.  ager,  champ. 
hitudo.  Hallier  ,  haie ,  Duisson  fort  épais. 

Habitué,  accoutumé  à  rester  dans       Haillon ,  gnenOlon ,  lambeau d^éiof- 
un  lieu,  à  aHcr  au  même  endroit,  à  fe;  vieil  habit  déchire  qui  semble aroir 
faire  la  même  chose;  desservant  ecclé-  été  traîné  le  long  des  halliers. 
siastique.  HAI£,  êxcbmation  ou  cri  des  cfaar- 

Habituel,  qui  a  passé  en  habitude,    retiers  pour  exciter  leurs  chevaux, 
qui  se  répète  sans  cesse.  HAINE,  aversion  ,.ininadtié,  passim 

Habituellement,  par  habitude.  qui  fait  haïr,  antipathie.  Du  lat.  oJwfli. 

Habituer  ,  faire  prendre  une  cou-  Haineux  ,  porté  à  la  haine. 
tume ,  une  habitude ,  faire  contracter  Haï  ,  qui  n  est  point  aimé, 
un  usage.  Haïr  ,  avoir  de  la  haine ,  de  Vvmr 

Déshabituer, faire perdrePhabitude.   sion,delarépugiiattce.^ii^uem(M&ff. 

Intiabiture,  défaut  dliabitude.  Haïssable,  odieux,  pour  anionade 

HABLER ,  mentir ,  parler  beaucoup   la  haine ,  qui .  mérité  d'être  naî,  digne 
avec  vanterie  et  exagération.  De  Fesp.    d'aversion.  Odiosus. 
hablar,  fait  du  hx.fahulari.  Odieusement^  d'une  manière  odieu- 

Hablerie,  mensonge,  exagération,   se.  Odiosè. 
et  vanterie  de  discours.  Odieux,  haïssable,  qui  exdteVaver- 

Hâbleur,  menteur  qui   hàble.   De   sion ,  qui  se  fait  haïr.  Odiosus. 
l'esp.  hablador,  du  lat.  fabulator.  H  AIRE,  chemise  de  crin  ou  de  poil 

H  A  CHE,instrament  de  fer  tranchant  de  chèvre  que  les  dévots  d'une  foi  ro- 
pour  fendre;  onomatopée  de ras][)iration  buste  portent  sur  la  peau ,  par  mortifi- 
lorte  et  profonde  qui  marque  les  efforts  cation.  De  l'allem.  haër-tuck,  étoffe  de 
d'un  homme  qui  lend  du  Dois.  En  lat.   poU. 
uscia,  en  allem.  hacchen.  H  AL  ALI,  hallali,  cri  de  chasse  qui 

Hacher,  fendre  avec  la  hache,  cou-  annonce  que  le  cerf  est  sur  ses  fiûi; 
per  en  petits  morceaux;  ombrer  par  des  formé  de  hahé,  autre  cri  dont  on  se  sert 
petits  traits.  pour  arrêter  les*  chiens  lorsqu'fls  pren- 

Hachereau  ,  petite  cognée.  nent  le  change  ou   qù'Us  s^ emportent 

Hachette,  petite  hactic  à.  manche  trop.  Il  peut  encore  être  formé  de  l'éclat 
court  ;  outil  de  maçon  pour  hacher  le  tumultueux  de  la  voix  des  chasseurs  et 
plâtre.  '  des  retentissements  de  l'écho. 

Hachis,  mets  fait  avec  de  la  viande  HALBRAN,  jeune  canard  saoyage. 
hachée  menu.  De  l'ail,  albrenih',  jpetite  canne,  fe»» 

Hachoir  ,  table  sur  laquelle  on  ha-  Ménage ,  ou  plutôt  de  halber^enU-,  et 
che  les  viandes  ;  grand  couteau  de  cui-  par  contraction  albrente,  demi-caDaro; 
sine  pour  hacher  les  herbes,  iVhalher,  demi,   et  de  fsnte,  caBard, 

Hachures,  ombres  en  traits  croisés  mot  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
qu'on  fait  dans  les  deàsins  et  la  gravure,    lat.  anas. 

HAHÉ  ,  excjamation  ou  onomatopée  Halbrené  ,  oiseau  qui  a  des  plumes 
pctar  appeler  et  arrêter  les  chiens.  rompues. 

HAIE,  * /iaje,  clôturé  de  ronces  et  HA  LE,  imprcf^ion  de  la  chaleur, 
d'arbustep  épineux ,  de  branchages  en-  qualité  de  l'atmosphère  ,  lorsque  son 
trelacés;  place  d'une  forêt  remplie  dé' action   dessèche  les  choses  hunudefl» 


■^étaux.  Du  Jat.  aléa,  fait  du  gr.  aléa, 
ardeur  du  soleil  j  d'autres  le  dérivent 


maison ,  portique  j  auelquefois  hall  a 
signifié  saline ,  lieu  où  l'on  vend  dn  sel. 
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brunit  le  teint  et  altère  le  tissu  des  vé-  ITalot,  trou  de  lapin  dans  «ne  ga- 

~     '         '        -  -     -             »  -  renne. 

HALLE,  place,  bâtiments  publics 

de  halios  pour  liêlios,  le  soleil.  de  marché.  De  Fall.  hall,  lieu  couvert, 

IIai/Er  ,  action  du  soleil  et  du  grand 
air  sur  le  teint. 

Hàler,  être  noirci  ou  desséché  par  ^^  gr-  /i«/y,  la  mer,  le  sel.  On  remar 

le  hàlc.  quera  que  le  nom  de  hall,  commua  à 

Haloir,  lieu  où  Ton  sèche  le  chanvre,  plusieurs  villes  d'Allemagne,  n'a  été 

Halies,  liélies,  fêtes  à   Rhodes  en  donné  qu'à  celles  qui  avoient  des  sa- 

riionneur  du  soleil.  Du  gr.  halios,  pour  Unes  ou  magasins  à  sel. 

hêlios.  Yoy.  Héliocem trique.  Hallage,  droit  sur  les  halles. 

D^HALER,  ôler,  reperdre  l'impression  ,  Hallier,  gardien  d'une  halle  j  mar- 

<lu  haie.  chand  qui  y  vend. 

Exhaler,  pousser  hors  de  soi  des  HALLEBARDE,  grande  pique  tra- 

esprits  odorants  ou  infects,  des  vapeurs  5  vfsee  d  un  croissant  dont  l'usage  venu 

^otilacer,  faire  dissiper.  Exhalare.  ^  Allemagne  nous  a  été  transmis  par  la 

ExH  ALAisoi.,  vapeur  qui  s'exhale  d'un  f»f  «f  •  .^e  1  ail  /^e//e  W  composé  de 

corps ,  d'une  substance ,  dans  l'air.  Ex-  ^^J  ^"»^"*  '  ^*  ^"^  ^«'•^'  ^«^^o-  ,    ^  , 

halatio  Hallebardier  ,  soldat  arme  de  la  hal- 


ExHALATïON,  actiou  d'cxhalcf  :  d'o-  ^^^^de. 

pérer  l' évapora tion.  Hallebr^da,  personnage  grand  com- 

TT  A  T  T^rvni-m        •                    .►      ,  me  uuc  hallebarde  et  mal  bau. 

HALECRET    cuirasse  ou  cotte  de  jj^lO,  cercle  lumineux  qui  paroît 

mailles.  Du  gr.  alukroton,  forme  de  luo^  quelquefois  autour  des  astres.  Du  gr. 

en  lat.  sol^o ,  alicsis,xmj,  chaîne ,  et  cra-  ^^^^^       .  g.     .^^  ^^^  ^     .      1^^  ^^.^|) 

/o^,batteraent  bruit,fracasi  acausedu    ^^  ^^  cercll lumineux.  Quand  ce  mé: 
bruit  que  font  les  armes  dans  lemouve-   ^^^^^  p^^^j^  ^^^^^^  j^  ^^l^jj^  ^^  p^p_ 

"^^^^  T  t-ttvtt:'    17  •*..•'    *                '  pelle  varhéUt,  et  quand  c'est  autour 

HALEINE,  lair  attire  et  repousse  âe la /une,  ««r^eT/Jie. 

dans  les  poumons.  Onomatopée  de  1  e-  hALOENNES  ,  fêtes  en  l'honneur 

mission  de  l  air  dans  l  acte  de  la  respi-  de  Bacchus  et  de  Cérès,  auxquels  on 

ration.  En  lat.  halitus ,anheli^.  ^^^^^^^  y^^  prémices  des  moissons  et  des 

Halement    nœud  d  un  cable  qu  on  vendanges.  Du  gr.  «Z<^^,  moisson ,  aire 

met  a  un  fardeau  qu  on  veut  élever.  ^  \,^^x,^t\t  blé.  ^ 

Halei.ee,  la,r  qu  on  éouffle  pafr  la  hALTE,  pause  des  chasseurs,  A^ 

bouche  en  une  seule  respiration.  ^^^^  ^^  g„^^^^.  ^^^^^  ^^^^^^  ^^^^ 

Halener,  sentir  1  haleine  de  quel-  pause j  lieu  où  l'on  s'arrête;  cri  pour 
qu'un.  Du  lat.  haUre.  qu'on  s'arrête.  De  l'ail,  halte,  impér. 

Haler  ,  tirer  a  force  de  bras  et  avec   Ju  verbe  halten,  s'arrêter,  dont  les  Ita- 
-   une  corde  pour  faire  avancer  ce  qui  y   Jiens  ont  dit/ar  alto. 
est  attaché;  faire  courir  des  chiens  et       HAMAXOBITES  ,     hamaxohiens / 
des  chevaux  en  les  excitant.     '  Sarmates  d'Europe  qui  n'avoient  d'au- 

Halagb,  action  de  haler.  xxts  habitations  que  des  tentes  qu'il» 

Haleter,  respirer  vivement,  faire  portoient  sur  des  chariots.  Du  gr..^- 
entcndrc  le  bruit  d  une  respiration  près-  maxobitai,  hamaxobioi ,  gens  qui  vivent 
sea,  violente  et  entrecoupée.  Onomato-  sur  des  chariots:  d'hamaxa,  chariot,  et 
péc  qui  donne  lidce  dune  respiration   de  6/0*   vie. 

forte  et  violente.  Les  Latins  ont  dit  an-       HAMEAU,  petit  nombre  de  maison» 
helare  et  an/Mtare.  ,    %,         champêtres  écartées  l'une  de  l'autre.  Du 

Haletant, Jiow d  haleine,  quihalete.    te^t.  hamm,  en  bass.  lat.  hamellum,  do 

Haleur,  celui  qui  haie  ou  remonte  verbe  hammen,  couper,  tailler,  tran- 
un  fardeau  avec  un  câble.  Helciarius.      cher,  séparer;  d'où  le  nom  de  la  ville 

Halins,  corde  pour  traîner  les  filets  deHani,  en  Picardie.  On  le  tire  aussi 
de  pêche.  de  l'ail,  heim  ou  fuiim,  qui  a  la  inêmc 

Halitueux,  qui  s'élève  en  vapeurs,     signification ,  et  qui  a  servi  k  former  le 
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Xiom  de  Bohème,  demeure,  séjour  des  HANEBANE,  la  jnsquiamc,  plante 
Boïens.  D'autres  le  font  venir  de  Tar.  qui  fait  mourir  les  oiseaux  de  naas^ 
hhan,  hhanih.  Barbazan  le  dérive  du  cour.  Du  lat.  venenum,  dër.  du  gr.  £0- 
lat.  ambo,  parce  que  rarement,  dit-il,  lënion,  venin,  suivant  Ménage,  enesD. 
un  hameau  est  composé  de  plus  de  deux  veleno:  les  Anglois  disent  hm-iene,  ot 
maisons^  d'autres*enfin ,  du  gr.  hama,  Jien,  poule,  et  de  bene,  poison j  venin 
ensemble.  pour  les  poules. 

HAMEÇON ,  crochet  de  fer  garni       HANGAR ,  appentis  soutenu  de  p- 

d^un  appât  et  attaché  au  bout  d'un  long   liers  dans  une  basse-coar^  lieu  coaTert 

fil ,  dont  on  se  sert  pour  prendre  du   pour  remiser    les    chariots ,  voitares, 

poisson.  Du  lat.  hamicio ,  £ait  de  /la-   charrettes,    qu'on    veut    garantir  da 

mus,  crochet ,  que  l'on  dit  venir  du  gr.   mauvais  temps. 

hamma,   lien ,  ligament ,  tout  ce  qui       Ménage,  a  après -Ducange,  le  dm?e 

sert  à  attaclier  quelque  chose.  du  lat.  angarium.  Heu  où  l'on  gankât 

Hàme/çonné.,  quia  la  forme  d'un  ha-   les  chevaux  destinés  pour  lés  courses 

meçon.  publiques;  Nicot  le  tire  de  l'^ll.  hanr 

.  HAmcROCHE,  £trme  ancienne,  sorte   gen^  appentis;  Gébelin  veut  que  ce  snit 

de  croc  servant  à  détruire  les  murs  des    un  composé  des  mots  en^gara  qui,<}it- 

fortifîcations ;  empêchement,  difficulté,   il ,  désignent  très-bien  un  Ueu  où  Ton 

obstacle  dans  une  affaire.  De  hamiis ,    met  en  garde ,  où  l'on  resserre. 

croc,  hameçon,  et  de  crena,  entaille,       HANNETON,  insecte   coléoplère, 

cran ,  fente ,  hoche ,  crénelure ,  suivant   sorte  de  scarabée  qui  fait  beaucoup  de 

Barbazan.  Koy.  Accroc  ,  p.  21  a.  bruit  en  volant*;  ainsi  nommé  da  brait 

HAMPE  ,^  banu,  bois  d'une  hall&-   de  ses  ailes.  En  lat.  aUtonansy  d'aatics 

barde;  manche  d'un  épieu ,  d'un  pin-   le  regardent  à  tort  comme  une  comp- 

ceau;  tige  simple,  grêle,  sans  feuilles  ni   tion  à^cdleton,  fait  dî^aia,  iaile,  et  de 

branches.  De  l'ail,  handhabe ,  U)utQ  es-  toniis,  ton  ou  bruit,  ou  le  font  venir 

pèce  de  bâton,  d'anse,  de  poignée,  enfin   de  tabanus,  taon. 

toute  chose  où  la  main  se  prend  pour       HANSE,  union,  ligiie,  société,  în- 

enlever  ce  qui  ne  peut  être  commode-   corporation  des  vUles  ansâitiques. 

ment  manié  que  par  là;  comp.  d*hand,       Anséatiques  ,    pour    hanséatiques , 

main ,  et  dç  îuibe,  avoir,  saisir,  empoi-  villes  d'Allemagne  unies  .par  et  pour 

gner.  Nos  pères  diso  lent  Aâ/»er^'manier,  le  commerce.  Ménage  dérive  ces  mots 

prendre  les  armes ,  et  hanteleure ,  man-   de  l'ail,  hamsée,  maritime;  comp.  d'an» 

che  d'un  fléau  à-  battre  le  blé.  '      pour  le  lat.  ad,  auprès,  et  de  séô,mG- 

HAN,  onomatopée  du  soufQe  d'une       Hansière,  cordage  qu'on  lance ponr 

personne  fatiguée  qui  ne  peut  presque  venir  à  bord. 

plus  respirer  ;  expression  des  hommes  Hanter  ,  fréquenter,  visiter  souvent; 
de  peine  da^s  leurs  travaux  pour  re-  vivre  avec  quelqu'un  comme  un  associé, 
prendre  leur  haleine  et  se  donner  de  la  Hantise  ,  fréquentation  ;  commerce 
force  pour  b^en  porter  leur  coup.  familier. 

.  HÀNAP,  grand  vase  à  boire ,  coupe,  HAPPER ,  saisir  quelque  chose  an- 
tasse,  ciboire,  qui  fut  d'abord  d'airain,  dément  et  avec  une  forte  aspiration, 
Du  lat.  aheneus ,  ahenus,  d'où  l'ail,  qui  marque  l'impatience  ou  le  déàr. 
nap,,  écuelle,  le  saxon  et  l'anglo-saxon  Onomatopée  fgrt  expressive  du  braii 
Awcw>,  coupe.  que  fait  la  bouche  ou  la  gueule  d'an 

HANCHE,  partie  du  corps  de  l'hom-  animal  en  se  fermant  avec  force  pour 
me  et  des  quadrupèdes  où  s'emboîte  la  saisir  sa  proie.  Des  étymologîstes  regar- 
cuisse.  De  la  bas.  lat.  anca ,.  dont  se  dent  ce  mot  comme  une  cormpûon  do 
servent  les  Ital.  et  les  Eâp.,  der.  du  gr.  lat.  bapere,  d'autres  le  tirent  é^harpar 
xigkêi  en  ail.  arike.  gare^  ou  de  l'ail,  happen: 

DéHANCHé,  élwnché,  qui  a  les  han-       Happe,  crampon  de  fer  qui  saisit  et 
elfes  rompues ,  qui  n'a  point  de  fermeté  lie  deux  choses  ensemble.  * 
dans  les  hanches.  Happechair,  gendarme,  mouc^iard, 

ÉCLANCHE,  cuisse dt: mouton  séparée  espion,  recors,  sergent, 
du  corps;  gigot.  Happelopin ,  chien- de  cliassc  âpre  à 
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la  curée,  gourmand.  De  happer  et  de   designer  Tétat  d'un  homme  accable  de 
lopin.  Voy.  Lobe.  lassitude. 

Happelourde  ,  sorte  de  pierre  fausse  HARCELER ,  provoquer,  importu- 
qui  semble  posséder  les  qualités  de  la  ner,  tourmenter,  fatiguer  par  des  atta- 
pierre  précieuse.  De  happer,  et  de  lourd,  ques  réitérées.  Du  lat.  arcere,  persécu- 
lourdaut,  imbécile,  sot.  ter,  et  non  de  Tall.  hçirke,  râteau. 

HAQUE ,  cheval  hongre.  Du  lat.  HARD ,  harde,  *  hart,  herde,  troupe 
equus.  de  bètes  fauves  ;  lien  fait  avec  des  tiges 

Haqueniée,  jument  de  prix ,  monture  de  bois  pour  attacher  plusieurs  chiens 
de  parade  pour  les  dames.  £<7uma,dér.  ensemble,  pour  lier  des  fagots  ou  au- 
^ equus,  d^où  le  flara.  hackeney ,  et  très  choses;  tout  ce  qui  sert  à  Thabille- 
Tang.  hacney.  Selon  Caseneuve  ce  mot  ment  ordinaire.  On  a  donné  ensuite  ce 
vienclroit  de  l'ancien  thiois  anakan,  nom  à  la  corde,  parce  qu'elle  sert  à 
marcher,  ou  de  Tallem.  nack,  suivant  lier,  à  joindre;  et  de  là,  la  peine  de  la 
Wachter.  Jiard  ou  hart,  prononcée  par  les  ordon- 

Haqdet,  petit  cheval  ;  sorte  de  voi-  nances.  Du  lat.  hœrere,  rassembler,  réu- 
ture  très-basse ,  sans  ridelles,  pour  con-  uir;  ou  de  l'anc.  allem.  herde,  dont  les 
duire  des  ballots.  Anglois  ont  fait  herd ,  dans  la  signifî- 

Haquetier,  conducteur  de  baquet,      cation  de  troupeau,  de  réunion  de  bes- 

HARANGUE ,    discours    d'apparat   tiaux  pour  une  foire, 
fait  à  une  assemblée  ,  à  un  prince  ;  au        Herdeau,  branche  d'arbre  pour  faire 
fig.,  discours  ennuyeux.  Del  it.arm£^a,    un  lien;  jeune  homme  qui  est  encore 
fait  du  lat.  arringo,  joiUc  et  lieu  où  1  on    sous  la  dépendance  de  son  père ,  et  qui 
joute;  d'autres  le  font  venir  du  \al,  fari,    plie  comme  un  brin  de  bois, 
parler,  dér.  du  gr.  ^/ia($.  Harder,  attacher  plusieurs  chiens  en- 

Haranguer,  débiter  une  hars^ngue;  semble;  faire  un  paquet  de  seiï bardes, 
parler  beaucoup  et  avec  emphase.  les  lier  avec  une  hard. 

Harangueur,  qui  harangue;  grand  Haades,  habits  qui  se  réunissoieut 
parleur.  en  un  faix  par  le  moyen  d^ùne  hard  ou 

HARAS ,  lieu  pour  propager  la  race   d'une  corde, 
de  quelque  bétail  que  ce  soit,  grand  ou        Déharder  ,  lâcher  les  chiens  qui  sont 
petit,  mais  plus  communément  celles   liés  quatre  à  quatre;  défaire  le  paquet 
des  chevaux  ;  lieu  où  logent  les  étalons ,    de  ses  bardes ,  délier  une  hard. 
les  juments  et  les  poulins;  ces  aniinaux       HARDI,  courageux,  assuré,  effron- 
réunis.  Du  lat.  hara,  étable,  écurie;   té  ;  téméraire ,  audacieux ,  imprudent; 
d'où  le  nom  propre  Hàrcourt,  qui  a  des    sans  pudeur^  Du  gr.  kardia,  cœur,  et 
haras.  Jauffrct  le  tire  mal  à  propos  de   non  pas  du  saxon  hart,  dur;  en  ital. 
l'it.  razza,  mot,  dit-il,  qui  a  la  même   ardito. 
origine  que  race.  Hardiesse,  qualité  de  ce  qui  est  har- 

HARASSER ,  lasser ,  fatiguer  à  l'ex-  di  ;  courage  ,  assurance ,  insolence ,  té- 
cès.  Lancclot le  dérive  du  gr.  arai^$ef//i,  mérité,  impudence,  impudeur;  cou- 
frapper ,  heurter ,  froisser.  rage  de  l'àme  à  exécuter  les  choses  dan- 

Le  Grand  d'Aussy  (  FMiaux ,  t.  m ,    gereuses. 
p.  4 lo)  propose  l'étymologic  suivante:        Hardiment,  avec  hardiesse,  libre- 
Les  vilains,  dans  leurs  duds,  faisoient   ment,  sans  hésiter, 
usage  d'un  bouclier  particulier,  qui,        Enhardir,  augmenter  de  hafdiesse^ 
ayant  cinq  à  six  pieds  de  hauteur,  ser-   acquérir  de  l'assurance, 
voit  au  champion  vcomme  d'un  rempart,        HAREM,  appartement  des  femmes 
derrière  lequel  il  se  tenoit  caché.  Pour   dans  l'Orient  ;  quartier  où  elles  logent 
-qu'il  pût  voir  les  mouvements  de  son   dans  les  voyages  et  dans  les  campements, 
ennemi  et  parer  ses  coups ,  ou  lui  en    De  Par.  haram,  défense,  ou  harem,  cbo- 
porter ,  la  harasse  avoit  deux  trous  pra-  se  Sacrée ,  parce  que  l'accès  en  est  inter- 
tiqués  à  la  hauteur  des  yeux.  Cette  arme,    dit  à  tous  les  hommes ,  excepté  le  mai- 
-dit-il,  que  sa  grande  pesanteur  rendoit   tre.  Ce  mot,  originairement  hébreu,  se 
très-fatigante,  a  donné  lieu  à  Fexpres-   trouve. fréquemment  dans  les  livres  de 
sion  harassé f  qui  subsiste  çncore  ponr   Moïse,  où  il  signifié  illicite,  prohiba, 

I.  a6 
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interdit,  abominable,  exécration,  éx-       ErrHÀRMONiQUE ,   genre  de  muâqne 

communication.  LesTurks,  parla  même  qui  procède  par  semi-tons  et  quarts  de 

raison ,  ont  donné  le  nom  d'haramani  tons.  Le  genre  enharmonique  des  mo- 

an  sanctuaire  de  la  Mekke  et  au  temple  dcmes  diffère  entièrement  de  celui  des 

de  Médine ,  où  est  le  tombeau  de  leur  Grecs, 
prophète  Mohammed.  HARMOPHANE ,  cristaux  dont  les 

KAKE^G,  *  haran ,  petit  poisson  de  joints  naturels  sont  apparents.  Du  gr. 

mer  du  genre  clup.  Du  holl.  haring,  harmos,  jointure,  et  de pJiainomm ,  ipà- 

en  bass.  lat.  aringia,  que  l'on  croit  ve-  roitre. 

nir  du  lat.  halec,  halex ,  hareng,  sar-       HARMOTOME,  pierre   blanchâtre 

dine ,  anchois  j  dér.  du  gr.  hais,  la  mer.  dont  les  cristaux  sont   divisés  sur  les 

Harengade,  harengalcy  grosse  sar-  jointures.  Du  gr.  — ,  et  de  temnâ,  di- 

dine.  viser. 

.    Harengaison  ,  pêche  de  hareng ,  son        HARNOIS ,  armure  en  général^  tont 

temps,  lieu  où  elle  se  fait.  ce  qu'on  met  sur  le  dos  du  cheval  pour 

Harengere  ,  poissarde ,   marchande  qu'il  puisse  servir.  De  Pîtalien  amese, 

de  poissons  j  femme  querelleuse,  criarde  que  Ton  dér.  de  l'ail,  hamisch,  toote 

et  insolente.  sorte  d'équipage.  Castelvetro  le  hit  v^ 

Harengerie  ,  marché  aux  harengs.  nir  du  lat.  onuunentum,  et  Ferrari,  d'ff^ 

Harenguière,  filet  à  petites  mailles  mititium. 
pour  prendre  le  hareng.  Harnacher,  enhamacher,  mettre  le 

HARICOT,  plante  légnminense  pa-  hamois. 
pilionacéej  son  fruit.  Du  lat.^5a,  se-       Enharnachement  ,   action  d'enfaar- 

lon  Ménage,  ou  de  phaseolus,  suivant  nacher. 
Le  Dachat.  Désarnacher  ,  ôter  le  hamois. 

HARMALE,  plante,  sorte  de  rue       DésARif achemeitt ,  action  de  dësar- 

flauvage  très-odorante.  Du  lat.  harmala.  nacher. 

HARMONIE ,  accord  de  sons  frap-        HARPE ,  grand  instrument  de  mu- 

pés  simultanément ,   ou   entendus  en  sique  à  cordes.  Du  lat.  harpa,  formé  du 

même  temps j  ordre,  accord  qui  règne  gr.  harpagé,  croc,  crochet,  grappin; 

entre  les  diverses  parties  d'un  tout,  et  dér.  de  harpazô,  ravir,  prendre  avec 

d'où  il  résulte  un  effet  agréable  ;  accord  force. 

parfait  dans  le  but  qu  on  se  propose ^       Harpiste,  joueur  de  harpe. 
Ixmne  intelligence.  Du  lat.  harmonia,       Harpade,- attaque  subite  d'un  mal. 
£Edt  du  gr.  À^ir/noma^  accord,  justesse.        Harpagon,  avare,    homme  rapace 

liaison,  suite,  proportion,  enchaîne-  d'argent,  et  qui  le  harpe, 
ment  ;  dér.  d'ar3,  je  concerte ,  j'ajuste ,       Harpailler,  se  quereller,  se  jeter  l'on 

j'accorde ,  je  proportionne  ;  d'où  armos,  sur  l'autre ,  se  harper. 
proportion  des  choses  qui  s' entretien-       Harpailleur,  mendiant  qui  se  jette 

nent.  sur  l'un  et  sur  l'autre. 

Harmonica  ,  instrument  de  musique,       Harpale  ,  sorte  de  colëoptère. 
composé  de  verres  de  différents  tim-       Harpe,  chien  qui  a  l'estomac  bas, 

bres,  dont  chacun  rend  un  son  parti-  avancé,  et  le  ventre  fort  haut  et  très- 

culier.  élevé. 

Harmonier  ,  former  un  effet  agréable.       Harpeau  ,  grappin  ou  ancre  à  quatre 

Harmonieux  ,  qui  a  de  l'harmonie.  bras  ,  pour  Fabordage  des  vaisseaux. 

Harmonieusement,  avec  harmonie,  Harpaga. 
-ti'ane  manière  harmonique.  Harpègement,  touche  délicate  sur  la 

Harmonique,  qui  produit  l'hamionie.  harpe. 

Harmoniquement,  suivant  les  règles       Harper  ,   serrer  fortement  avec  les 

de  l'harmonie.  mains ,  prendre  de  force.  Htirpagare. 

Harmoniste,  qui  possède  la  science       Harpes,  pierres  qu'on  laisse  sortir 

de  l'harmonie.  hors  d'un  mur  à  distances  égales  pour 

Harmonomètre  ,  instrument  propre  faire  liaison  avec  les  pierres  d'an  autre 

•à  mesurer  les  rapports  harmoniques,  mnr  qu'on  veut  joindre  par  la  suite. 
D'AarpBQRitf,  et  de  iK^fron^  mesure.  Harpie,  monstre  febaleux  à  visage 
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<le  femme,  aux  mains  et  pieds  crochus  ;  Hatelette,  mets  cuits  avec  le  Iiâtc- 

femme  mauvaise  et  acariâtre.  Harpia,  telet;  viande  rôtie  à  la  broche.            ^, 

du  gr.  harpuiai.  Hàtereao  ,  petite  pièce  qu'on  fait 

Harpigner  (se) ,  se  quereller,  se  bat-  cuire  à  I9  broche  ou  rôtir  sur  les  char- 

tre.  bons. 

Harpin,  croc  de  batelier.  Hateur,  officier  des  cuisines  du  rot 

Harpon,  espèce  de  dard  à  deux  crocs  qui  surveille  la  cuisson  des  viandes  mi- 

recourbés ,  pour  pêcher  de  gros  pois-  ses  à  la  broche.  Hastarius. 

sons.  Du  gr.  harpagé.  Hatier  ,  grand  ehenêt  de  cuisine  à 

Harponner,  accrocher  avec  le  har-  chevilles  en  échelons,   pour  recevoir 

pon;  se  servir  du  harpon.  plusieurs  broches.  Hastarius. 

Harponneur,  pêcheur  qui  harponne  Hatille,  dépouilles  d'un  porc  dont 

ou  lance  le  harpon.  ^^  f^it  P^rt  à  ses  voisins  ^  comme  an- 

Arpége,  accord  dont  les  sons  sont  douilles,  saucisses,  boudins,  et  qu'on 

frappes  l'un  après  l'autre.  De  l'it.  ar-  accompagne  de  auelque  pièce  bonne  à 

pegio,  fait  de  arpa,  harpe.  rôtir,  à  mettre  à  la  broche.  Hostile. 

Arpègemewt,  maoière  de  frapper  suc-  Attelle  ,  atelle ,  bande ,  écUsse  pour 

cessivemeut  les  sons  d'un  accord.  mamtenir  les  fractures. 

Arpéger,  faire  une  suite  d'arpéees.  HATER,      haster,  dépêcher,  pres- 

TTAT}r>T    ¥  IL     •         •          111  ser,  aut{menter  la  vitesse,  donner  un 

HAnKl,  *  hari ,  cri  par  lequel  les '       V      _  •  j     -n^v  m    1     ^ 

.i.„^«.:««„\.  '    ^  il          •                VI  cours  plus  rapide.  De  1  ail. /ww<€n,  qui 

charretiers  animent  les  animaux  qu  ils  ^1       î         'JL'C    *•«      a->^  #.  ^iJ!aa 

„^„i  •  „  •  Tk   7                            u    *  a  la  même  sicnincation  :  d  autres  le  de- 

conduisent.  De  Aarc/i,  ancien  verbe  teu-  .       *j>^*'        j-»' 

ton  fort  eu  usase  chez  les  Francs    etaui  "vent  d'actt^^ore ,  dit  pour  «^ere. 

ion  lort  eu  usage  cnez  les  r  rancs ,  et  qui  jj^^^  promptitude,  vitesse,  empre*- 

sigmfie  appeler,  crier.  ^^^^^  /^^^^^^^  considère  ce  liiot  et  les 

Haridelle  ,  mauvais  cheval    maigre  suivants  comme  une  onomatopée  de  l'es- 

ct  sans  force    a  qui  1  on  est  oblige  de  goufflement  d'une  personne  qui  se  hâte, 

crier  continuellement  Aflm,  pour  le  faire  c^^gj^  ^j^.ii^  lefestinare  des  Latins,  le 

marcher.                 .      ,         ^  fmsten  des    Allemands,  le  esthô  des 

Haro  ,  en  pour  implorer  du  secours  (j-recs 

ou  pour  faire  arrêter  un  délinquant.  Hatif,  venu  à  la  hàte^  produit  de 

Héraut,  *  hefrauld,  officier  ou  crieur  bonne  heure, 

public  qui  proclame  les  traités  de  paix ,  Hativeau,  sorte  de  poire  très-hâtive 

les  déclarations  de  guerre.  De  l'allem.  ou  précoce. 

her-alt,  noble  crieur.  Ils  étoient  fort  Hâtivement,  d'une  manière  prompte 

instruits  anciainement,  et  dévoient  con-  et  hàtivc;  dès  le  commencement  de  la 

noître  les  nobiliaires  et  les  armoiries.  saison. 

HÉRALDIQUE,  la  scieucc  du  blason  ou  Hativeté  ,  précocité  des  fruits,  des 

des  armoiries.  légumes. 

Hérauderie,  office  de  héraut.  Attelle,  instrument  de  potier,  de 

HASE ,  femelle  du  lièvre  ou  du  lapiu .  terre ,  pour  animer  et  hâter  l'ouyrage  en 

De  l'ail,  htise,  lièvre  mâle  ou  femelle.  le  tournant. 

HAST,  *  haste,  nom  donné  à  toutes  HAUBERT,  cotte   de  mailles  oui 

les  armes  qui  s'emmanchent  au  b<)uf  couvroit  la  poitrine  jusqu'au  défaut  dég 

d'un  long  bâton,  comme  la  pique,  la  côtes,  et  descen doit  jusqu'aux  genoux, 

lance,  la  hallebarde,  etc.  Du  lat.  ^to.  Les  nobles  et  les  chevaliers  $voient 

fait  â^astô,  être  auprès.  seuls  le  droit  de  la  porter^  elle  se  met- 

Hastaire,  soldat  armé  d'une  pique,  toit  sur  le  gambeson.  En  bass.  lat.  hals- 

Hastarius.  berga,  haubergettum.  Fauchet,  liv.  11, 

Hâte,  *  haste,  broche  à  rôtir  les  de  la  Milice  et  désarmes,  j^.  SiS,  pense 

viandes  ,    aiguillon  ,    piquet   pointu  ;  que  ce  mot  vient  d'albus,-  car,  dit-il, 

viande  cuite  a  la  broche.  albumen  se  tourne  en  francois  aulhin^ 

Hasté,  feuilles  en  forme  de  fer  de  albumum,  aubier,  qui  est  le  blanc  de 

pique.  tout  bois j  alba,  aube,  et  autres  semr 

Hatelet,  *^jte/ct,  brochette  poiir  blablês^  et  celui  ancien  auber,  parce 

apprêter  certains  mets.  Jiastile„hmmla-  que  les  n^t^iUes  de  fer  J)ien  polies  /|or- 

•  26. 
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bies  et  relaisantes,  en  sembloient  plus  Hautesse,  titre  donne'  an  grand-sei- 
blanches.  Barbazan  le  de'r.  du  lat.  alha-  gneur  ou  à  l'empereur  de»  Turks. 
rium ,  couverture ,  cre'pissure ,  enduit ,  Hauteur  ,  étendue  d'un  corps  en  tant 
dont  s'est  servi  PUne,  ovl  à^ alburnum ,  qu'il  est  bautj  arrogance^   fierté,  or- 
aubier;  et  qu'est-ce  en  effet,  dit  Barba-  gucil. 

ian ,  que  l'aubier  ou  le  haubier  en  fait  de  Hauturier  ,  pilote  qui  fait  obserrer 

bois,  sinon  ce  qui  couvre,  environne,  les  hauteurs  du  pôle  et  du  soleil, 

garantit  le  cœur  du  bois  ?  Mais  suivant  Altesse  ,  titre  d'bonneur  décerne  aax 

naguean,  revu  par  Delaurière,  et  suivant  princes  et  princesses.  De  l'it.  altezza, 

liOiseau  ,  ce  mot  vient  de  haut-ber ,  ou  fait  dCaltiis. 

haut-baron  [altus  vir) ,  homme  qui  de-  Altier,  insolent,  fier,  superbe;  or- 

voit  servir  le  souverain  et  le  prince  du-  gueilleux  de  son  rang ,  de  son  mérite, 

quel  il  étoit  relevant,  avec  pleines  ar-  de  ses  emplois;  qui  est  capable  de  foi- 

mes ,  ou  armé  de  toutes  pièces.  La  cotte  blesse.  De  l'ital.  altiero. 

de  mailles  a  été  ainsi  nommée  parce  ALTiMÈTRE^instrucaent  de  géométrie 


u  fief,  en  de  voit  être  révêtu.  Joinville  élevé,  haut,  et  du  gr.  mëtron,  mesure, 

le  prouve,  parce  qu'il  dit   lui-même  A ltimétrie,  art  de  mesurer  les  hao- 

qu'en  1243  il  ne  I  avoit  pas  vêtu,  n'é-  teurs. 

tant  pas  encore  chevalier.  A  la  page  68  Exalter  ,   élever   par   le  discours , 

de  son  Histoire  de  saint  Louis ,  il  fait  louer,  vanter  avec  enthousiasme.  Exalr 

même  la  distinction  du  haubert  de  ba-  tare. 

taille  et  du  haubert  à  toumoxer,  c'est-à-  Exaltation  ,   exagération   dans  les 

dire  propre  aux  tournois.  idées  ;  fougue  d'imagination  ;  elévadoo 

Haubergeon  ,  petite  cotte  de  mailles,  du  pape  au  pontificat,  jyexaltatio. 

Hobereau  ,  pour  haubereau,  simple  Exhausser,  élever  plus  haut  un  bà- 

gentilhomme  qui,  n'étant  pas  encore  timenl,  un  plancher,  une  voâte. 

chevalier,  n'avoit  pas  le  droit  de  porter  Exhaussement  ,  hauteur  j  élévation 

le  haubert;  gentilhomme  sans  fortune,  d'un  bâtiment. 

ou,  comme  le  dit  Henri Estienne,  gen-  Rehausser  ,   hausser    de   nouveau  ; 

tilhomme  à  simple  tonsure;  voisin  im-  donner  plus  d'éclat, 

portun;  parasite;  petit  noble  de  cam-  Rehaussement,  action  de  rehausser; 

pagne  qui  persécute  les  villageois;  petit  son  effet  ;  augmentation, 

oiseau  de  proie.  Rehauts  ,  endroits  les  plus  éclairé 

HAUT,  élevé;  fier, orgueilleux,  grand,  d'un  tableau, 

magnanime ,  excellent ,  sublime.  Du  lat.  Surhausser  ,  élever  plus  haut  ;  met- 

altus.            '  tre  à  plus  haut  prix. 

Hausse,  élévation,  faite,  sommet;  Surhaussement,  action  de  surbaos- 

tout  ce  qui  sert  à  hausser,  à  élever;  ser;  état  de  ce  qui  est  surhaussé, 

augmentation  de  valeur,  de  prix.  Autan,  vent  du  midi  qui  vient  Je  b 

Haussement,  action  de  hauvsser;  élé-  haute  mer.  Altanus,  fait  éCcdtus. 

vation  en  haussant.  Autel,  heu  élevé  en  forme  de  ûHs 

Hausser  ,  élever ,  rendre  plus  haut  ;  pour  faire  des  sacrifices ,  ainsi  dit  de  soa 

lever  en  haut;  devenir  plus  naut.  l^lévation.  IXaltare. 

^  Haussoire,  palette  ae  bois  oui  re-  HAVIR,  dessécher,  devenir  8ec,eB 

tient  l'écluse  d  un  moulin  et  qu  il  faut  parlant  des  viandes  qu'on  rôtit  à  grand 

hausser  quand  on  veut  le  faire  marcher,  feu  sans  qu'elles  cuisent  en  dedans.  Do 

Hautain,  fier,  superbe,  orgueilleux;  gr.  auëin,  hauéin,  qui  a  la  mêmesigni- 

méprisant.  fication. 

Hautainement ,  d'une  manière  hau-  Hâve,  pâle,  maigre,  défiguré, 

teine.  HAVRE,  ouverture;  port  dcmeras- 

Hautbois,  instrumc  "^   à  vent  et  à  sure.  Du  lat.  apertura;  d'où  le  bas- 
anche  ,  dont  le  son  est  fort  clair  et  très-  breton  aber. 
«ign.  Havre-sac,  sac  de  toîle  dans  lequel 

Hautement,  d'une  manière  hante,  les  charretiers  et  les  cochers  de  fiacre 

liardiment,  ouvertement,  avec  hanteur.  meit^t  l'avoine  destinée  pour  leofs 
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chevaux^  sac  de  soldat  qui  renferme  H^catée,. Diane,  fille  de  Japiter  et 

les  effets  propres  à  son  usage.  D'opcr-  de  Latone. 

tara  et  de  saccus.  Ménage  àér.  ce  mot  Hécatées,  apparitions  dans  les  mys- 

de  rail,  haher,  avoine,  et  de  sach,  un  lèrcs  d'Hécate. 

sac^  comme  ha^re,  de  Tancien  breton  HÉCArésiEs,  fêtes  grecques  en  rhon- 

ûier,  embouchure,  décharge  d^une  ri-  neur ^d'Hécate. 

vièredans  une  autre  ou  d'un  fleuve  dans  HÉDYCHROXJM ,  sorte  de  parfum 

la  mer.  des  Grecs,  d'une  belle  couleur  [aane. 

HÉ ,  exclamation  ou  onomatopée  qui  l^héduàhroun,  fait  d'hédus,  agréable , 

sert  pour  appeler,  pour  exprimer  la  dou-  et  dec/iroa ,  couleur, 

leur,  la  commisération.  En  lat. /ic,  ^M,  HEDYPNOIS ,  plante   chicoracëe, 

hei.  apéritive  et  vulnéraire ,  qui  exhale  une 

HéLAs,  interjection  de  plainte,  de  odeur  fort  agréable.  Du  gr. /i^£^i/;>noo*, 

chagrin,  de  compassion.  Composée  de  comp.  àliédus,  doux,  agréable,  et  de 

hé,  et  de  Icts ,  en  lat.  lassus,  malheu-  pnoos ,  souflle,  exhalaison;  dérivé  de 

reux,  infortuné,  misérable,  ou  de  l'it.  pnëô,  souffler,  exhaler. 

ohi  lasso!  Hédtpnoîde,  genre  de  plantes  à  fleurs 

Héler  ,  appeler ,  faire  approcher  un  odoriférantes  et  composées, 

navire  pour  interroger  l'équipage;  lui  Hédysarum,  plante  médicinale,  qui 

crier  hé  par  le  moyen  du  porte- voix.  passe  pour  être  stomachique  et  remar- 

HEBDOMADAIRE, ouvrage,  feuille  ^"»*^^^  P^*"  ^^  ^^^^  parfum.  Le  securi- 

qui  paroît  chaque  semaine ,  qui  se  re-  àacadits  latins.  Du  gr.  hédusaron,  fait 

nouvelle  chaque  semaine.  Du  lat.  heb-  ^  ^4"f>  agr^We,  et  d  arôma,  parfum. 


Hebdomade,  bénéfice  d'un  hebdoma-  Persécution.  Mohammed  ou  Mahomet, 

^lier.  chassé  de  la  Mekke ,  se  retira  a  Yatrib, 

Hebdomadier  ,  Utre  claustral;  cha-  depuis  appelée M^c^mct  «/-««*£,  la  v-Ule 

noine  qui  est  de  semaine  pour  officier.  ^^  prophète.  Le  kalife  Omar  ordonna 

Hebdomahier,  semainier.  H"^  ^^«  Musulmans  compteroient  par 

HÉBÉ    la  déesse  de  la  ieunease   Du  ^  l»égire,  et,  ce  fut  dix-sept  ou  dix-huit 

CT.^i.f  pubertf  e^^^  ^^^  ^P'"^^  ^^*  événement  qu'il  publia 

^^     y        .          V'              '  ,            .  l'ordonnance.  Pour  le  commencement 

Ephebe,  jeune  honame  qui  a  altemt  ^^  ^^^^^  époque,  on  remonta  au  jour  du 

lage  de  puberté  ou  de  quatorze  ans.  Moharram,  premier  mois  de  l'année  ara- 

Dey?/,  dans,  vers,  et  de  Â^i^.  .          .       .m 


rite  clEber  et  la  seule  qui  avoit  conservé  HÉLÉPOLE^  machine  de   guerre 

^x     ^^  ^^^^'  pour  l'attaque  des  villes,  dont  l'inven- 

HÉBRAïQUE,  qui  concerne  l'hébreu,  tion  est  attribuée  à  Démétrius,  surnom- 

Hébraïsant,  qui  s'atUche  à  l'étude  mé  Poliorcète  (preneur  de  villes),  qui 

de  l'hébreu,  qui  est  versé  dans  sa  con-  s'en  servit  utilement  au  siège  de  Rho- 

noissancc.                                               ^  des.  Du  gr.  A^/ci/i, prendre,  et  dépolis, 

Hébraïsme,  locution  hébraïque;  idiô-  ville., 

tisme  de  l'hébreu.  HÉLICE,  hélixy  ligne  en  vis ,  autour 

HÉCATE,  la  lune,  fille  de  Jupiter,  d'un  cylindre;  urille  ou  petite  volute 

Du  gr.  hékaton,  cent.  du  chapiteau  corintliien,  quinaitdeçau- 
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licoles;  tour  extérieur  de  l'oreille  j  co-  après  le  soleil  coacliant,  ressemblant  à 

limaçon  ,    mollusque  testacë  ;  coquil-  la  queue  d^une  comète.  lDÎ*hélios,  et  de 

lage  en  spirale^  la  constellation  de  la  kométés,  comète. 

Grande-Ourse,  qui  tourne  autour  du  HéLioGivosTiQUEs ,    secte    des  Jui6, 

p6le.  Du  gr.  hélix,  tour,  circuit,  sorle  qui  adoroient  le  soleil  et  le  reconnois- 

de  lierre  dont  la  tige  se  tortille  comme  soient  pour  Dieu.  J^hélios,  et  de  gz- 

les  urilles  de  la  vi^ue ,  et  qui  sigiiiHoit  néskô,  je  connois. 

génëralement  tout  ce  qui  enveloppe  ou  HéLioniÈTRE,  instrament  pour  meso- 

todrne  en  rond  ^  fait  du  verbe  hëilein,  rer  le  diamètre  du  soleil  et  de  la  lane. 

rouler,  entourer,  envelopper.  D^hélios,  et  de  métron,  mesure. 

HéLiciEir,  qui  appartient  à  Phélice.  Hélioscope,  lunette  à  Terre  eofamé. 

HéLicirrE,  mollusque  ccphalë.  qui  sert  à  observer  le  soleil.  jyhéUos,  el 

fié|.iciTE ,  coquille  fossile  en  vis.  de  skopëô,  je  regarde. 

HéucoïDE,  figure  qui  a  la  forme  <ie  HéLiosTA.TE,  iostrument  pour  intro- 

l^hélice.  lyhfflix,  et  éHeidos,  forme,  res-  duire  un  jet  de  lumière  dans  un  ^ 

semblance.  obscur,   et  pour  observer  les  astres. 

HéLicosoPHiE ,  art  de  tra(;er  les  spi-  jyjiélios,  et  de  statos,  qui  s^arrètej  fait 

raies.  J^hëUx,  et  de  sophia,  connois-  d'A^ftomoi,  sWrèter,  être  en  repos, 

sance.  Héliotrope,  genre  de  plante,  dont 

HÉLIGON,  le  Parnasse  ;  montagne  le  disque  suit  le  cours  du  soleil.  J^hé- 

de  Béotie,  consacrée  aux  Muses.  Du  ^r.  lios,  et  de  trépô,  je  tourne. 

MikSn,  que  Bocbart  dit  être  dérivé  de  Héliotrope,  pierre  précieuse  de  TA- 

Vbt.  halikjhalika,  hhule  montagne.  frique,   d^un  vert  de  poreau  mêlé  de 

HÉLicoNiDEs,  surnom  des  Muses.  veines  et  de  points  d'un  rouge  sangoio. 

HÉLIOCENTRIQUE,longitMdedont  Ce  mot  lui  vient^  selon  PJine  (I.xxxtu, 

le  centre  est  le  soleil.  Du  grec  hélios,  c.  lo),  de  ce  qu*en  la  mettant  dans  on 

soleil,  et  de  kentron,  centre.  vase   rempli  a  eau  ,    et  Fexposant  aux 

Héliades,  sœurs  de  Phaéton ,  chan-  rayons  du  soleil,  il  les  fait  voit  san- 

géès  en  peupliers.  Du  lat.  héliades,  fait  guins,  par  sa  '  réverbération.  U  ajoute 

é^ hélios.  que  la  pierre  étant  mise  hors  de  Fcau, 

.    HÉLIANTHE,  le  soleil,  plante  corymbi-  on  y  voit  le  soleil  comme  dans  un  nii- 

fere,  vulnéraire,  à  fleurs  jauwes,  radiées,  roir.  Peut-être  les  Grecs  Font-ils  ainsi 

ly  hélios,  et  ôHanthos,  fleur,  à  cause  de  nommée  héliotrope,  de  ce  que  cet  astre, 

la  forme  radiée  de  ses  fleurs.  qui  se  meut  sans  cesse ,  semble  tourner 

HÉLiANTHÊME,  la  fleur  du  soleil,  dite  sur  le  poli  de  celte  pierre  préciense. 

aussi  herbe  d'or ,  Thysope  de  garigue ,  Aphélie  ,   point  de  l\>rbite  d'âne 

le  cyste  bas;  plante  corimbifère,  vulné-  planète   où  elle  est   à  sa  plus  grande 

raire,  qui  arrête  le  flux,  du  genre  des  distance  du  soleil.  jyaph\  pour  apo, 

CYStes,  a  feuilles  d'hysope.  D'^^o*,  et  loin,  eld* hélios. 

Jtanthos,  fleur  du  soleil,  parce  que  sa  Dihélica,  ordonnée  de  Tellipse,  qai 

ileur  est  d'un  jaune  d'or.  passe  par  le  foyer  du  soleil.  De  dia,'i 

HÉLiAQUE,  astre  qui  se  lève  ou  cfui  se  travers,  et  Ôl  hélios, 

couche  dans  les  rayons  du  soleil,  tihé-  Ephélides  ,   taches  de  hâle  sur  la 

Uos.  peau.  D'efeÂ^//j,  fait  dVjp«,  pour,  etd'Afr- 

HÉLiAQDES  ,    fêtes   et  sacriflces   en  lios,  le  soleil, 

rhonneur  du  soleil.  Parhélie  ,  image  dii  soleil  réflédù»! 


HÉLiÉE,  grande  place  d'Athènes,  où  elle  est  à  sa  plus  petite  distance  da  »■ 

i^assembloient  les  héliastes.   Du  grec  leil.  De  péri,  auprès,  et  d* hélios. 

héliai.  HELLÈNE,  Grec,  né  en  Grèce, QW 

HÉLiCHRTSUM ,   plante  à   fleur  d'or  appartient  à  ce  pays.  Du  ^ec  Hdkn, 

jaune  éclatant,  jy hélios,  et  de  cltrusos,  fils  do  Dcucalion  et  d^  Pvrrha,  qo» 

or.  donna  son  nom  aux  Grecs. 

Héliocomète  ,  colonne  de  lumière ,  Hellakodices,    heÛanoJioues,  oB- 
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ciers  qui,  dans  la  Grèce,  présidoient  fërens  cantons  qui  la  composent.  Hel" 

auxjcu?^  publics.  T^heUên,  ((rec,  et  de  vetia.                                                 ^ 

diké ,  jugement,   parce   qu'ils  décer-  HELyiTiEif,derHelvëtie;dela Sais- 

noient  et  distribuoient  les  prix  au  yain-  se.   Helvetius,  du  teuton  hill^  mon^ 

queur.                                      ,  tagne,  colline,  et  de  heiten,  demeurer, 

Hellèites,  Grecs  du  corpshelle'nique.  s^arréter.  Ainsi  heluétien  signifie  habÎH 

Hellénique  (corps),  ligue  des  diver-  tant  des  montagnes, 

ses  cités  de  la  Grèce,  pour  le  maintien  HELvéTiQUE,  corps,  ligue ^  lois  des 

de  leurs  droits  et  privilèges.  Hellénikos.  Suisses.  Helfeticus. 

Hellénisme,   tour,  locution,  idio-  H£M, interjection  pour  appeler, 

tismc  grec.  Hcllénismos ,  fait  d'hellén,  HÉMAGOGUE,  remède,  antidote 

et  (ïismos,  imitation.  qui  fait  sortir  le  sang ,  qui  provoque  les 

Helléniste,  érudit  versé  dans  lalan-  règles,  le  flux  hémorroïdal.  Dugr.  hai' 
gue  et  la  littérature  grecques^  ancienne*,  ma,  sang,  et  éCagé,  je  chasse, 
ment  Juif  d^ Alexandrie  versé  dans  la  Hémalopie  ,   epanchement  de  sang- 
langue  des  Septante;  Juif  qui  s^accom-  dans  le  ^lohe  de  l'œil.  D'— ,  et  d^ops, 
modoit  aux  usages  des  Grecs ,  ou  Grec  œil. 

qui  embrassoit  le  judaïsme.  Hellénistes,  Hamau the  ,  hamanthus,  hamagogue, 

fait  d'^€//^mzd,  penser  comme  les  Grecs,  hémanthe,  plante  des  Pyrénées,  qui,, 

les  imiter,  suivre,  adopter  leurs  usages;  appliquée  sur  la  peau ,  ùàt  sortir  le  sang 

dér.  d'heàén.  par  les  pores.  D— ,  et  d*anthos,  fleur 

Hellénistique  ,   langue  des  livres  de  sang, 

grecs.  Hémâphobe,  h^mophobe  ,'qut  la  vue 

Hellénotâme,  trésorier  des  revenus  du  sang  fait  tomber  en  syncope.  IV  — «^ 

extraordinaires  du  gouvernement  d^A-  et  de  phbbos,  crainte, 

thènes.  Hémostatique,  science  de  Féquilibre 

HELMINTES,  vers  intestinaux.  Du  ^"  saag.  D'— ,  et  de  statiké,  fait  de 

lat.  helminthes,  dér.  du  gr.  hêlmins,  ver.  statikos,  qu!  a  la  force  d'arrêter;  dér.  de 

Helmintagogue  ,  helminthigue ,  an-  histémi,  arrêter,  ou  histomai,  je  m'ar- 

thelmintique,  vermifuge  ou  remède  con-  ^^  »  j^  suis  en  repos, 

tre  les  vers.  Du  gr.  helmins,YeT,  et  dV  Hématémèse ,  vomissement  de  sang. 

^'(5,  je  chasse.  I^' — ,  cldVi?i^<îl,  je  vomis. 

Helminthiase,  maladie  causée  par  les  Hématioe,  hématite,  pierre  sanguine, 

vers  intestinaux.  dure,  ferrugineuse  ;  oxide  de  fer  contre 

itELMiNTHOLOGiE,  traité  dcs  vers  in-  Thémorragie.  D' — . 
testinaux.  jyhelmins,  ver,  et  de  logos,  Hématocèle,  liernie  du  sang  extra- 
discours, vase.  D' — ,  et  de  kélé,  tumeur. 

HÉLOCÈRES ,  genre  de  coléoptères  Hématooraphie,  description  du  sang, 

clavicornes.  Du  grec  hélos,  clou ,  et  de  »  -- ,  et  de  graphe,  je  décris. 

kéras,  corne .  Hématoïde,  de  cQuleur  de  sang.  D'— , 

HÉLODE,   fièvre  accompagnée   de  et  d^ido5  forme ,  ressemblance, 

sueurs  abondantes,  qui  ne  soulagent  HiMATALOoiE  ,   traité  sur  le  sang, 

pas  :  le  malade  a  la  peau  dure ,  la  ïan-  ^  "  '  ^'  ^^  ^^^^'  ^f^^»^"-      ,   ,     ,, 

|ue  sèche  et  rude.  D^  gr.  Mo,,  marais,  ,,,fà:T:iZTL'^^^ 

humide  comme  un  marais.  „         ii      ®i,              i.«i.i/  ^t^ 

ïT^T  r.Tïx.o    1.^1                  jv        *  *^8  >  <*  omphahs,  nombril ,  et  de  kélé, 

HELOPES,  hélops,  genre  d  insectes  hernie 

coléoptères,  de  l'espèce  des  ténébrions.  hématose,  conversion  du  chyle  en 

Bu^.hélops.         ^,      ,    .  san^.  Haimatdsis, 

HÉLOPiENs,  famille  d'insectes  com-  Hématurie  ,    pisseraent    de    sang, 

prenant  les  hélops  et  plusieurs  autres  Jfhaima, 

qui  s'en  approchent.  Hémophobie,  horreur  du  sang.  D'^- 

HELOSE,  maladie  des  paupières  qui  ma,  sang,  et  de  photos,  crainte, 

se  rebroussent.  Du  grec  hélosis,  dér.  'ïii.^ovTi:\(^Jj'E,hémoptysique,hémop' 

'^'uï'"^  ''     "' »,--  — »— uv.  çT^V^c,  qui  crache  le  sang. 

HELVETIE,  toute  la  Suisse;  les  dif-  Hémopttsie,  crachement  de  sang  par 
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rupture,  on  érosion  dans  le  poumon,  doré,  etdontrëclat  ne  dare  qa'on  jpnr. 

D"-—,  et  de  pfuisis,  crachement  j  fait  de  Hémérokallès,  composé  dViémcra,  loar, 

piaâ,  je  crache.  et  de  kallos,  beauté ,  fait -de  kalos,  beau. 

HEMORRAGIE,  ^^/wo/rA/zg^ec,  perte  vio-  Les  Latins  ont  dit  herba   solstitialis , 

lente  de  sang,  par  le  nez,  par  une  plaie,  pour  plante  qui  ne  dure  qu^un  jour. 

jyhaimorrhagia,  fait  à'haima,  et  de  HEMÉRODROME,  soldats  commis 

rhé^numi,  rompre,  parce  que  Thémor-  à  la  sûreté  des  villes ,  et  qiui  la  parcoa- 

ragie  est  causée  par  la  rupture  des  vais-  roien't  en  tons  sens  pendant  le  jourj 

seaux  sanguins.  courrier   ne   marchant    ordinairement 

HEMORROÏDES,  hëmorrhoïdes,  dilata-  qu'un  jour,  au  bout  dnauel  il  donnoit 
tion  et  gonflement  des  vaisseaux  hémor-  gcs  dépêches  à  un  autre  hëmérodrome, 
roidaux;  flux  de  sang  par  les  vaisseaux  qui  continuoit  la  route,  et  ainsi  de  sui- 
de Tanus  et  du  rectum.  Haimorrhoïs,  te.  Du  gr.  hdmérodromos,  &héméra,ti 
fait  A^haima,et  de  rhéâ,  je  coule.  de  dromos,  course. 

Bêmorrée,  flux  de  sang  p^ssif.  HÉMÉROLOGE,  auteur  de  calen- 

HéMORROïDAL,  qui  a  rapport  aux  hé-  drier;  qui  écrit  sur  les  divisions  deTaft- 

morroïdes.  née.'Dliémdra,  et  de  logos,  discours. 

HiMORROïDALE ,  la  petite  chélidoine ,  HÉMÉROP ATHE,efflDre8cence dior- 

plante  bonne  contre  les  hémorroïdes.  ^^  j^^_   g^  de  pathos,  affeclibn. 

Hémorroïsse,   femme  malade  dun  ^^^^^  ^^^^^  1^  ^^i^i^.  ^^^  ^ 

Unx  de  sang.  .  ç,j^^^q  j^^g  i^  composition  d'un  cer- 

FiMORROScopiE,^morrÂo^cop^c,con-  ^^.^^  ^^^^^^  de  term^- de  sciences  et 

noissance  des   maladies   par  1  inspec-  ^.^^^^   ^^^^^  ^^       hémisus^  au  neutre 

non  du  sang.  D  haima,  de  rh^,  ecou-  ,^^^  .^^  ^^  f^^  dimidius,  doit  on  a  feit 
lement,  et  de  jco/ïw,  je  regarda,  jexa-        ,. 

mine    je  considère.            .  '^  HEMICRANIE,  migraine,  doulear 


H^MosTASîE,   Stagnation  entière  du        tt^h^tV-o-^-t  i?      .    •.    ji         «\*- 
-«««    «       '  i«  «i^a/M-A    TV        ot        HEMICYCLE,   trait  d'une  voûte, 

sans,  causée  parla  pléthore,  u — ,  et  ,,  «       ,    '.         ,         e  u  jv  L 

i«   *     •  Jt     f  •.  ,r2.- -/«.;    »^.^L«  dun  arc ,  d  un  demi-cercIe  partait,  Q  on 

de  5ta«*,  repos  :  tait  d  msté^wt ,  arrêter.  i  ..i  '*,      Tk    ^   i,^    -        i„1,î   m 

/^ov  HiMÀSTATioDP    dAo-?  amphitlicatrc.  Du  ct. /lèmzsiw,  dcipi,  el 

#^ or.  JIEMASTATIQUE,  p.  auy.  ri*»  frfiJt/nc    PPrrlp     P^nir    C.xctV    n    MI 

HEMOSTATIQUE,   remcdcs  propres  à  de  AuA/o^,  cercle,  f-o^.  Otcle,  p.  2^ 
arrêter  les  hémorragies  ou  pertes  de       HEMINE,  ancienne nicsure décapa- 

,-_  -  °  cite  pour  les  grams  et  les  liquides  :  cette 

HiMANTOPE,  oiseau  aquatique  dont  dernière  conten oit  la  moiue  du  seUer. 

les  pattes,  d'un  beau  rouge,  ont  mie  î^aint  Benoit,  dans  sa  règle    accorde  a 

couler  de  sang.  D'-,  et  de  ;>oi«,  pied,  cliacun  de  ses  moines  une  hemme  Ott 

HÉMÉRALOPIE,    foiblesse  cfe  la  dcmi-setier  de  vm  par  jour.    Du  lai. 

vue,  qui  ne  permet  de  voir  qu'au  grand  hemina,  du  gr.  hémisus. 
jour.  Du  gr.  hêméra,  jour,  et  d'o;>^o-       JIEMIOLE,    hémioUe,   proportion 

mai   voir.  arithmétique  comme  3  à  a.  Du  gr.  hé- 

HiÉMéRALOPE,  qui  voit  mieux  le  jour  miolos,  héniolios,  un  et  demi,  un  toot 

que  la  nuit.  ^  ^  moitié;  fait  aliêmisits,  moitié,  de- 

HÉMÉROBAPTISTES  ,     sectaires  mi ,  et  d' Ao/05,  tout, 
juifs  qui  se  la  voient,  et  se  baignpient       HÉMIONITE,  sorte  de  capillaire, 

tôusles  jours  de  l'année.  Du  gr.  «éiwc>-a,  plante  semblable  à  la  langue  de. cerf, 

etde^a;7j(^,  laver,  ^or- Baptême,  p.  6a.  dépurative,  vulnéraire,  dont  les  fleurs 

HEMEROBE,  leïion  des  pucerons,  et  la  graine  ne  sont  point  apparentes, 

insecte  éphémère ,  qui  ne  vit  que  peu  de  Du  gr.  hêmionos,  mulet  5  composé  iShê- 

temps.  Du  gr.  hêméixyhion ,  fait  ^hêmë-  misus,  demi,  et  d^onos,  âne ,  soit  parce 

ra ,  jour,  et  de  bios   vie ,  à  cause  de  la  qu'elle  est  recherchée  fter  les  ânes  6t  les 

brièveté  de  son  existence.  mulets,  soit  parce  qu'on  a  pensé  que 

HÉMÉROCALLE,  plante  bulbeuse,  rhémionite  étoit  stertie. 
sorte  de  lis  dont  la  fleur  est  d'un  jaune       HENNISSEMENT,  onomatopée  du 


^. 
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cri  naturel  des  chevaux.  Les  Latins  di-  naire  du  foie.  D' — ,  et  de  parektama , 

soient  hinnitus.  extension  excessive. 

Hennir,  faire  un  hennissement,  en  Hépatoscopie ,  divination  par  Fins- 
parlant  du  cheval.  Hinnire.  pec  lion  du  foie  des  victimes.  'Ùhépatos, 

HÉNOTIQUE,  édit  de  Tempereur  tlde^  skopéô,  je  regarde. 

Zénou  pour  réunir  les  catholiques  et  Hépatotomie  ,    dissection   du   foie, 

les  schisma tiques.   Du  gr.  hénâùkos ,  DVi^jpar,  et  de  «om^,  inciaion  j  fait  de 

propre  à  unir  5  fait  de  hénoâ.  temné,  je  coupe. 

HENRI,  iiom  propre  d'homme,  le  HÉPIALE,  fièvre  continue  avec  cha- 

mème  que  Erric,  Éric,  puissant  par  leur  et  frisson.  Du  gr.  épios,  doux,  et 

ses  aïeux.  De  Tall.  hen^  vieux,  ancien,  d'aléa,  chaleur. 

illustre,  et  de  ne,  pour  re/cA,  puissant,  HÉPIALE,  phalène  filicome,  dont 

riche,  vaillant.  Au  surplus,  la  nnale  rie,  les  antennes  sont  formées  d'articles  ar- 

rix,  est  commune  chez  tous  les  peuples  rondis  comme  des  grains  enfilés.  Du  gr. 

du  nord.  Chez  les  Gaulois  on  compte  ^^îWo*,  papillon . 

Dumnorix ,  Vercingentorix    Éporédo-  HEPTAMÉRIDE ,  division  en  sept  ; 

rix,  etc.  Chez  les  Allemands,  Eric,  septième  partie  d'une  chose.  Du  CT.^e^ 

Frédéric ,  Genséric ,  etc.  ta,  sept,  et  de  méris,  partie  ;  fait  de  méi- 

HÉPAR ,  le  foie  de  soufre  ou  sulfure  ré,  je  divise,  je  partage, 

d'alcali  ;   combinaison  du  soufre  avec  Heptaméron  ,  ouvrage  divisé  en  sept 

les  matières  alkalines.  Du  gr.  hépar,  le  journées.  D' — ,  etdlieméra,  jour. 

foie.                                  '  HEPTANDRIE,  classe  des  plantes  à 

HÉPATALG1E  ,   colique  hépatite,  ou  sept  étamines  ou  parties  mâles.  D' — , 

douleur  du  fpie.  D'— ,  et d'algos,  dou-  gt  d'o/i^r,  andros,  mâle,  mari. 

1^"^-                            ,j    r.  HEPT  A  NGULA  IRE,  figure  géomé- 

HÉPATALGiQUE,  mal  di>foie.  j  ■  „e  composée  de  sept  angles.  D'— , 

HépATE ,  noisson  de  naer,  dont  la  cou-  ^     ^    ^^  d'angulus ,  fait  du  gr .  gânia  , 

leur  approche  de  celle  du  foie  de  1  hom-  angle.                                      n     o         ' 

"^ir?  ""'                              •  «     «.»•««♦  HEPTAPHYLLE ,  à  sept  feuilles  00 

HÉPATicoGASTRiQUE    qui  appartient  ^    j         ,_    eidephullon,  feuille, 

•a  foie  et  a  1  estomac.  D  -,  et  de  g«^  HEPTARCHIE  ,  V>uvernement  de 

HÉPATIQUE,  du  foie,  qui  le  concerne,  «^P'  personnes;  ancien  nom  donné  au 

qui  lui  est  salutaire  ;plMite  bonne  pour  royaume    d  Angleterre   lorsquil   etoit 

les  maladies  du  foie.  Hépatikoi ,  fait  partace  entre  sept  monarques.  D —  ,  et 

d'hépar  arche,  puissance  ,   commandement , 

HÉPAT,«»HÉE     diarrhée  c»"»^  par  ^Xp^ARCH.çrE .  de  l'heplarchie. 

1  affccuon  du  foie.  D  -,  et  de  rhéâ,  hEPTATEUQTJE,  ouvrage  divisé  en 

Ït/*            »  /    ^.^-       .      ^^11  •     j^  sept  livres;  nom  des  sept  premiers li- 

HÉPATITE,  ^7«f/t.5,  pierre  ollaire  de  ^rk  de  l'ancien  Testament.  D'-,  et  de 

lacouleurdufoie;inflammaUon,phleg-  ^^^^^/^^ç  |.^^ç                                   ' 

ma«e  du  foie.  Hépaùtis,  hépatites  HERBE,  plante  qui  perd  sa  tige  en 

HÉPATOCELE,  hernie  du  foie.  D  —,  j^iver,  et  qui  pousse  des  feuilles.  En  lat. 

ctdeA:^^',  hernie,  tumeur.  Aeria,  fait  du  gr.  pA^i*^,  fourrage,  pâ- 

HÉPATOCY8TiQUE,dufoiectdclave-  ture  des  animaux:  dérivé  de  pherhâ, 

sicuie  du  nel.  D — ,  et  de  A'£f5ti5,  vessie,  paît^g                                        • 

yeMculc.                                        j     -  .  Herbacé,  plante  ligneuse  et  non  li- 

HÉPATOGRAPHiE,  description  du  foie.  ^         ^  ^^^  après  avoir  fructifié. 

D— ,  et  de  grap^^,,e décris.  Herbaceus. 

HÉPATOLOGiE ,  traité  sur  le  foie.  D'— ,  Herbage  ,  toute  sorte  d'herbes  ou  de 

et  de  logos,  discours.  légumes. 

Hépatomphale,  hernie  du  foie  par  Herbeiller,  paître,  manger  de  l'her» 

l'anneau  du  nombril.  D'— ,  et  d'om-  be,  en  pariant  au  sanglier. 

phalos,  nombril .  Hekbelin  e  ,  brebis  malade  qu'on  met 

UtfATORECTÀHE,  grosseur  extraordi-  à  l'herbe. 
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•  Herber,   exposer  sur  Therbe  pour  héritier,  un  homme  dépourvu  des  biens 

blanchir.  de  la  fortune,  et  d^une  mauvaise  santé; 

HEkBERiE,  lieu  où  Ton  ùXl  blanchir  il  le  dérive  par  syncope  à^hœrede,  abl. 

la  cire.  d'/iceres.  Enfin  Menace  présume  que  ce 

Herbette,  herbe  courte  et  menue.  mot  vient  de  Tall.  nerr,  seigneur,  et 

Herbeux  ,  lieu  où  il  croit  beaucoup  que  Ton  a  dit  par  ironie  un  pauvre  hère 

d'herbe..  Herhosus.  pour  un  pauure  seigneur,  comme  on  dit 

Herbier  ,-  collection  de  plantes  dessé-  un  prince  mal  aise.  Il  fait  observer  à 

chées  ;  premier  veiitricule  des  animaux  cet  égard  que  nous  tournons  souvent 

qui  ruminent.  Herbarium.  en  dérision  les  mots  que  nous  empran- 

Herbière ,  marcliandc  d'herbes.  tons  aux  langues  étrangères,  comme 

Herbivore,  qui  vit  d'herbes.  Y^her-  rosse,  bouquin,  rapière ,  lande ,  habUr, 

èa,et  de  vorare,  manger.  sai^aite,  elc. 

Herboriser  ,  s'occuper  à  chercher  des       HÉRJÈSIE ,  doctrine   contraire  aux 

herbes  ou  des  plantes  pour  les  étudier,  principes  fondamenteux  d'une  religion; 

Herborisation,  action  d'herboriser,  opinion  particulière,  erreur  à  laquelle 

Herborisé,  qui  représente  des  plan-  on  s'attache  fortement.  Du  lat.  hœresisy 

tes  et  des  herbes.  fait  du  gr.  hairësis,  choix ,  secte,  opi- 

Herboriseur,  qui  herborise.  nionj  dér.  ôihairéo,  je  choisis,  je  me 

Herboriste,  qui  connoit  les  herbes,  sépare, 
qui  les  vend,  tierbarim  HéRÉsiARQUE,  auteur  d'une  hérésie; 

Herbu,  couvert  d  herbes,  fferbidus,  chef  d'une  secte  hérétique.  J^hairésu, 

Emerber  ,  arracher  les  mauvaises  her-  qi  fTarchos   chef. 
"®J;  HéRÉsiOLOGUE ,  auteur  qni  a  écrit  sur 


herber  étoit  employer  des  herbes  véné-  "  hJ^éticité,  qualité  d'une  proposition 

neuscs  pour  empoisonner.  Voy.  G-ioss.  l.eWtiaue                                '^    '^ 

de  la  long,  rom.,  tom.  i,  p.  46a.  xtj.   ,    '              .              •    .  '  i>i  •  ' 

HERCINIE  ,    kercrnie,   la  Forêt-  .  «^««^tique,  qui  appartient  a  1  here- 

Noire,  située  au-delà  du  Rhin,  près  de  ^\^'  ^"^  P'^^^^^«  ^**«  ^^^^^^  °«  y  ^^" 

Fribourg  en  Rrisgaw.  Hercynia  SUva.  %^'   ,                .      n          .    .  •     » 

HERCULE ,  fils  de  Jupiter  et  d'Alc  l^^^^^^l  »  .naturellement  et  msepa- 
mène,  femme  d'Amphylrion ,  demi-  rablement  joint  a  . 
dieu,  célèbre  par  ses  douze  ^vaux;  ,  Inhérencïe,  jonction  natureUe.  ht- 
homme  fort,  robuste,  vigoureux.  EiJ  hœrenuaj^làinhœrere  éXrezXtJ^t, 
lat.  hercuUs,  du  gr.  hérakUs,  composé  i"""^  ^or.  Adhérer,  p.  8,  col.  a. 
de  hëra,  Junon,  et  de  kléos,  gloire,  rc-  HERISSON ,  petit  quadrupède  car- 
nommée ,  honneur ,  louange  ;  parce  que  nassier,  a  corps  couvert  de  piquants; 
les  travaux  d'Hercule  avoient  été  entre-  "^n^  dentelée  sur  la  circonférence  ex- 

£ris  par  ordre  de  Junon ,  qui  avoit  une  ^érieure  j  poutre  hérissée  de  pointes  de 

aine  implacable  contre  le  héros.  ^^^-  ^"  *«*•  herinaceus',  dimin.  à'eres, 

HÉRACLÉiEs,  fêtes  grecques  en  Thon-  erieius,  feit  d'hœro,  s'attacher,  ou  pla- 
neur d'Hercule.  Du  gr.  hérakléia.  ^^^  ^"  H^-  e'réikâ,,  je  romps;  d'autres  le 

Héraclée  ,  érécli,la  ville  de  Pende-  *îf  ««*  ^  hirsutus,  couvert  de  poils  ;  veau 

raclii  en  Natolic.  d^hircus,  bouc ,  fait  du  sabin j^rcui. 

HÉRACLiDEs,  les  descendants  d'Her-  '    Erisson,  ancre  à  quatre  bras  ou<poiD' 

cule.  tes.  Du  lat.  er/c/uj,  nérisson,  etcneval 

Herculanum  ,  la  ville  d'Hercule  dans  de  frise,  machine  de  guerre. 

le  royaume  de  Naples.  Hérissowné,  couvert  d'épines  loognes 

HERE  (pauvre),  homme  sans  mérite,  et  hérissées;  animal  ramassé  et  accroupi 

sans  considération,  sans  fortune.  On  dans  le  blason. 

dér.  ce  mot  du  lat.  Iierus,  maitre  de  la  Hérissonne,  chenille  velue;  femme 

maison ,  pris  en  mauvaise  part.  Selon  revéche  et  fâcheuse. 

Barbazan  paux^re  Itère  seroit  un  pauvre  HÉussonirEMEirT ,  actioa  de»  i^*^' 
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des  cheveax  qui  se  hérissent^  maladie  Hermine,,  fourrure  à  food  d^argeut, 

des  oiseaux  de  proie.  mouchetée  de  noir ,  comme  les  peaux 

Hérisser,  '*'  fmreper,  faire  tenir  tout  d'hermine, 

droit  le  poil,  les  cheveux^  garnir  de  Hermine,  fond  blanc ,  moucheté  de 

piquants;  mettre  beaucoup  et  mal  k  noir, 

propos.  Herminite,  fond  blanc  ayec  des  ta- 

HéRissé,   chenille   velue   de  Tarti-  ches  noires,  mêlé  de  rouge, 

chaut;  poisson  du  genre  du  balistc.  HERNIE,  *  hergne,  déplacement  de 

HéRissé ,  dressé  contre  nature  ;  plante  quelque  partie  molle  du  corps  ;  descente 

couverte  de  poils  rudes.  de  boyaux  par  la  rupture  du  péritoine. 

Hure,  anciennement  tête  en   gêné-  Du  lat.  hemia,  que  l'on  dérive  du  gr. 


des  gros  poissons,  comme  le  saumon.        Herniaire,  qui  a  rapport  à  la  cure 

Jîî?n!^«î;',iE.i}î2?^  ®'*^*       .  ,  <lcs  hernies:  chirurgien  qui  soispae  les 

HERMENEUTIQUE,    règle    pour   hernies.  8       4  6 

expliquer  rÉcriture  sainte;  science  des  Hernieux ,  de  la  nature  des  hernies: 

langues,  des  monuments  sacres.  Du  gr.  qui  a.une  descente. 

^cr/wéhcMtiA^  qui  sert  à  expliquer;  fait  Hargneux,*   hergneux ,   personne 

^"'^J^mSÎ'  ^  ®^P^i^"«  »  1  interprète.  d'humeur  chagrine  et  querelleuse ,  d'un 

HERMES,  statue  antique  de  Mercure  caractère  noir  et  mélancolique;  qui  est 

sans  bras  et  sans  pieds;  gaine,  colonne  impatient  comme  s'il  étoit  affligé  d'une 

carrée     surmontée   d'un   busle.   D'où  hergne.  J/em/o^î^,  en  gr.  ar^ncax. 

hermathene ,  statue  de  Mercure  et  de  x?                 ^     ^          ..^       1  ^. 

Minerve;  Acm-^r«cfe,  de  Mercure  et  euf^uL  he^nL     '         '  ^           **"' 

d'Hercule;  herma-mithra ,  de  Mercure  °  xr^nrM^Ti^TVTc'         *  •         •  •/• 

et  d'Apollon  Mithra;  herm-érote,  de  HERODIENS,  sectaires   juifs    qui 

Mercure  et  de  Cupidin  ;  herm-harpo-  avoientHerode  pour  chef  et  pour  messie; 

cratc*,  de  Mercure  et d'Harpocrate;  du  HERON,  sorte  d'oiseau  de  rivière 

gr.  Hermès,  nom  de  Mercure.  ^^"^  ^^^  pattes  sont  très-hautes,  le  bec 

Hermées  ,  fêtes  grecques  en  Thon-  ^^^^  ^^ng  et  le  plumage  estimé.  Du  lat. 

neur  de  Mercure.  En  gr.  hermaia.  erodius,  fierodio,  fait  du  gr.  érôdios.    , 

Hermaphrodite,  qui  réunit  les  deux  Hérowneau,  petit  héron. 

heyit;&'^  lleurs  qui  renfermélit  les  organes  Héronnier ,  faucon  dressé  à  la  chasse 

des  deux  sexes,  les  étamin  es  et  le  pistil.  ^^  héron;  maigre  et  sec  comme  un 

Du  gr.  hermaphroditos ,  comp.  aHer-  héron. 

mes,  Mercure,  et  à' Aphrodite,  Vénus,  Héronnière  ,  lieu  où  l'on  élève  les 
parce  que  la  fable  donnoit  ce  nom  à  un  lierons;  où  les  hérons  font  et  nourris- 
fils  de  ces  deux^  divinités,  lequel  on  sent  leurs  petits, 
supposoit  avoir  les  deux  sexes.  HÉROS,  fils  d'un  dieu  de  la  fable  et 

Hermaphrodisme,  état,  disposition  d' une  mortelle,  ou  d'un  homme  et  d'un6 

d'un  hermaphrodite.  déesse  ;  homme  illustre ,  personnage  di»- 

Hermétique  ,  qui  a  rapport  au  grand  tingué  par  sa  valeur ,  sa  grandeur  d'nme, 

œuvre,  à  la  transmutation  des  métaux,  ses  Dclles  actions,  ou  ses  talents  mili- 

à  la  médecine  universelle  ;  colonne  q\ii  taires  ;  principal  personnage  d'un  ou- 

a  une  tête  d'homme.  Jf Hermès,  Mer-  vrage  d'esprit.  Do  lat.  héros,  fait  du 

cure.    ,  gr.  /i^r^j,  nomme  illustre. 

Hermétiquement  ,    vaisseau    fermé  Héroïne  ,  femme  douée  d'élévation 

avec  la  matière  même,  ou  exactement,  d'àme  et  de  courage;  femme  guerrière. 

HERMINE,  petit  quadrupède  blanc.  Du  lat.  héroïne,  heroïs,  du  g  .  hérâinê. 

à  queue  noire ,  du  genre  marte  ;  sa  peau  Héroï-comique  ,  qui  tient  de  l'héroï- 

préparée  pour  fourrure.  Du  gr.  Armé-  que  et  du  comique. 

nios.  Arménien,  parce  que  ces  peuples  Héroïde,  épître  eu  vers,  sous  le  nom 

nous  ont   les  premiers  procuré"  cette  d'un  héros  ou  personnage  fameux.       ' 

fourrure.  Héroïfier  ,  mettre  -au  rang  des  hértw. 
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HéROÏQVC,  de  héros;  qui  appartient  Hcsitant,  qui  hésite,  indécis,  irré- 

au  héros.  Heroicus,  du  gr.  kérâikos.  soin.  Hœsitans. 

HÉROÏQUEMENT,  CD  héros;  d'une  ma-  HÉSYCASTES,  secuires  qui,  pour 

nière  héroïque.  Heroïcè.  atteindre  à  la  perfection,  se  donnoient 

Héroïsme,  caractère ,  vertu  du  héros;  des  éblouissements  en  tournoyant  sans 

qui  tient  du  héros.  changer  de  place.  Du  gr.  hésuchazâ,  vi- 

HERPE ,  sorte  de  dartre  corrosive  vre  aans  le  repos,  la  tranquillité  ;  fait 

qui  s'étend  toujours  sur  la  peau,  en  d^hémchos,  tranquille, 

consumant  la  cnair  jusqu'aux  os.  Du  HésTCHASTE,  moine  grec  contempla- 

lat.  herpès,  fait  du  gr.  fierpés ,  dérivé  tif,  qui  ne  fait  que  prier  et  coniempler. 

d' A€r/!io,  je  rampe,  je  glisse.  Héstch astique  ,   mélopée   grecque, 

Herpétique,  dartrcux,  qui  est  de  la  qui  çaln)oit  les  passions, 

nature  de  la  herpe.                            >  HETEROCLITE,  qui  s'écarte  des  rè- 

Herpétologie  ,  traité  des    reptiles,  gles  communes^  des  règles  de  l'analogiie 

Du  gr.  herpétos,  reptile,  et  de  logos,  grammaticale;  irréguUer,  bizarre,  ori- 

discours.  ginal.  Du  gr.  hétérôs ,  autrement,  et  de 

HERSE ,    herce ,  porte-coulisse  de  klinô,  incliner, 

ville ,   espèce  de  barrière  ou  de  grille  HETÉRODROJVIE ,   levier  dont  le 

qu'on  abat  pour  fermer  les  portes  des  point. d'appui  est  entre  le  poids  et  la 

villes  et,  autres  lieux  fortifiés  ;  ainsi  dite  puissance.  J)'hétéros,  autre,  différent,  et 

de  sa  ressemblance  avec  la  herse  delà-  de  dromos,  course,  parce  que  le  poids 

bour.  M.  Morin  fait  dér.  le.  mot  herse  et  La  puissance  se  meuvent  en  sens  dif- 

du    gr.   herkion,  barrière  ou   clôture  férens. 

dont  on  environne  une  maison  pour  la  Homodrome  ,  levier  dans  lequel  le 

fortifie;*.  }>Qids  et  la  puissance  sont  du  même  cf^ 

Hercotectonique,  art  des  fortifîba-i  lé.  D'homos,  pareil,  semblable,  el  de 
tions  militaires.  Du  grec  herkos,  .mur,  dromos,  parce  que  le  poids  et  la  puis- 
rempart  ,  et  de  tektonikê,  art  de  bâtir,  sance  se^meuvent  dans  le  même  sens, 
fait  de  tekton,  ouvrier  en  bâtiments.  HÉTÉROSCIENS  ,     habitants   des 

HERSE,  herce,  instrument  de  labou-  deux  zones  tempérées,  qui  ont  les  om- 

rage  pour  briser  les  mottes  de  terre,  bres  contraires  a  niidi.  D^héterQs,  aa- 

recouvrir  les  semis,  armé  de  pointes,  tre,  différent,  et  de  .sA:m,  ombre. 

Onomatopée  du  bruit  que  fait  ta  herse  HÉTÉROUSIENS  ,  arianistes ,  qui 

en  passant  sur  les  terres.  Nicot  dér.  ce  croyoient  Jésus-Christ  d'une  autre  suV 

mot  d'hericiiis,  hérisson,   et  d'autres  stance  que  so«  Père.  D'A^if^ih»,  autre,  et 

d'herpex.  d'oiu^ia ,  substance. 

Hersage,  Jiersement,  action  de  herser,  HETRE,  arbre  à  bois  blanc,  qui  por^ 

travail  en  hersant.  te  la  faine,  l'un  des  plus  beaux  et  des 

Herser  ,   passer   la  herse   dans   nn  plus  grands  des  forêts  de  l'Europe.  Mé- 

champ;  unir,  recouvrir  avec  la  herse,  nage  le  dérive  de ^g^u^,  d'où  lesAllem. 

Barbazan  le.  dér.  d'arcere,  empêcher  de  ont  fait  hester. 

s'enlever,  de  passer  outre,  et  d'autres  Heu!  interjection  d'admiration,  de 

de  erciscere,  diviser,  partager,  parce  doute,  de  discrétion,  d'oppression  de 

que  la  herse  divise  et  partage  les  mottes  la  douleur.  En  lat.  heu  !  ha  !  hélas  !  eh  ! 

de  terre.  en  gr.  pheu. 

Herseur,  qui  herse.  HEURE ,  espace  de  temps,  l'une  des 

Hersillon  ,   instrument  de  guerre,  vingt-quatre  parties  du  jour,  divisée  en 

planche  hérissée  de  pointes  de  fer.  soixante  minutes;  temps,  saison,  mo- 

HESITER,  s'énoncer  avec  embarras  ;  ment  propice.  Du  lat.  hora,  fait  du  grec 

balancer  sur  le  parti  à  prendre;  être  in-  hâra.  De  ce  que  les  astrologues  faisoient 

décis.  Du  lat.  nœsitare , .  fréq.  ôthœi^ ,  dépendre  tous  les  événements  de  la  rie, 

être  joint ,  attaché ,  que  l'on  dérive  du  de  l'heure  de  la  naissance ,  nos  pères  fi- 

gr.  hairéâ,  je  prends.  rent  les  mots  : 

Hésitation,  action  d'hésiter,  embar-  Heur,  félicité,  rencontre  avantageuse, 

ras;  incertitude  dans  renonciation;  ir-  bonne  fortune, 

résolution.  Hœsitatio,  H-EURi,  né  à  la  bonne  heure,,  fortaoê. 
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Heores,  livre  de  prières,  oii  soat  ia-  Horloger,  artisan  qui  fait  des  horlo- 

diquëes  les   heures  auxquelles  il  faut  ges  et  des  montres, 

prier.  Horlogerie,  art  et  commerce  d'hor- 

Heureusemewt,  avec  bonheur,  d^une  loger, 

manière  heureuse.  Horodictique  ,  instrument  d'astro- 

Heureux,  qui  jouit  du  bonheur,  d^ un  nomie  et  de  gnomonique,  qui  sert  à 

contentement  parfait  5   favorise'  de  la  trouver  l'heure.  Du  lat.  hora,  et  de  d/o- 

fortune  ^  à  qui  tout  réussit.  tare. 

Bienheureux,   fort  heureux,  qui  a  Horographie,  la  gnomonique,  on 

beaucoup  de  bonheur  j  celui  qui  jouit  de  Fart  de  faire  les  cadrans  solaires.  Da 

la  béatitude. céleste.  gr  hâra,  et  de  graphéin,  écrire,  tracer, 

Bonheur,    félicité,    état  heureux,  décrire, 

prospérité,  événement  favorable.  Bona  Horologiogràphie,  traité  d'horloge- 

hora.  rie  ;  art  de  calculer  les  heures  ;  descnp- 

Malheur,  mauvaise  heure,  désastre,  tion  d'iiorloges.  Du  gr.  Mrologion,  hop- 

infortune,  accident  fâcheux.  Malahora.  loge,  et  de  graphe,  je  décris. 

Malheureusement,  par  malheur,  par  .Horométrie,  art  de  mesurer  et  de 

infortune.  diviser  les  heures,  et  d'en  régler  le  nom- 

Malheureux,  qui  n'est  pas  heureux,  bre.  Du  gr.  héra,  et  de  métron,  mesure, 

qui  manque  de  ce  qui  peut  donner  le  Horoscope,  observation  qu'on  fait  de 

bonheur  ;  qui  ne  réussit  à  rien .  Pétat  du  ciel ,  au  point  de  la  naissance 

Dorénavant,  désormais,  danslasui-  de  quelqu'un,  etpar  laquelle  on  prétend 

te,  à  l'avenir i   corruption  de  Fancien  juger  de  ce  qui  cloit  lui  arriver  pendant 

françois,  des-ores-en-auant ,  ïaii  du  lat.  sa  vie.  Du  grec  h4ra,  et  de  skopeâ,  je 

hdc  nord  in  antè.  considère. 

DESORMAIS,  dorénavant,  dans  la  sui-  HEURT,  coup,  secousse  donnée  en 

te,  al  avenir;   corruption   de  1  ancien  heurtant.  Onomatopée  du  choc  rude  et 

fr^nçois ,  des-ores-mms  ,  fait  du  latm  bp^sque  de  deux  corps  durs.  En  italien 

hdchordmagis.  urtare :  en  Ham.  hurten:  en  allemand 

Desheurer,  déranger  1  heure  ordi-  y^^^^^^    ^^       ^^  ^^^ 

naire  des  occupations,  des  repas.  tt  j    r     u  .* 

O»'     i«       •    «  .  '  T  j*  Heurteouin,  morceau  de  ter  Dattu, 

R  ,  particule  qui  sert  a  lier  un  dis-        .  ,  ^  n      •       ji  rr**    r 

cours  ou  une  proposition.  De  hdc  hord.  'i^}  ^*/^^f,  ™'  '  «*»'«"  ^  «^*''  «*  ""« 

Ores,  présentement,  sur  l'heure.  P'«^«  ^  aruUene. 

A                        ^^-J*  «„««., IX  Heurter,   toucher,    choquer  rude- 

Alors,  en  ce  moment,  en  ce  tcmps-la,  ^  ,         »                 1       r 

VI             x^                              r       >  ment  dans  une  rencontre:  frapper  pour 

sur  1  heure  même.  ,                   t>    u                    /           * 

Lors,  dans  le  temps  de;  dès  cette  q"  o»  ouvre.  Barbaian  soupçonne  que 

I          V?                         r        7  Je  verbe  heurter  pourroit  venir  du  latm 

neure-ia.  »          •  vr      »     *              ..     j«.  «i     >    ... 

,                         j    j       1    •               ^  Ao/tan.Henrterauneporte,  dit-il,c  est 

LoRSQOE,  quand;  dans  le  temps  que;  ^^^^^  .   p^^^^  et  à  prévenu  que 

^  1  heure  crue...  11  ^        ,  \       ^ 

-c.         ^  ^  j    r  •  quelqu  un    veut   entrer  ;   heurter   une 

Ekcore,  un  autre,  une  seconde  fois,  ^i,„"|  „,^j  ^jre  prévenu  et  averti  qu'U 

de  nouv^u;  du  plus  au  mo.ns  De  1  it.  g^^^  ^?      ^^^^^      i,^„  ,^  pied,  l'é- 

xmcora,  fait  a  anche  ora,  du  latm  nac     •.      „.       *     •         '  „     „  j 

1     j   1     r?       j-      »  viter  et  se  tenir  sur  ses  gardes. 

hora:  les  Esp.  disent  asora.  __  ^  ,  , 

Horaire,  qui  a  rapport  aux  heures;       Heurtoir  ,  marteau  pour  heurter  a 
qui  se  fait  par  heure.  Horarins.  "°^  porte. 

HoRÉE,  o/^e,  bourrasque  de  peu  de       Aheurt^,  obstme. 
durée;  pluie  qui  ne  dure  qu'une  heure.        Aheurter,  obstiner. 
Homria.  Aheurtement,  obstination  ;  attache- 

.      HoRÉES,  sacrifices  qu'on  offroit  aux   ™«"^  opiniâtre  à  un  avis, 
heures  et  aux  saisons.  HEXAMERON  ,  ouvrage  divisé  en 

Horloge,  machine  qui  mesure  le  six  journées  ;  commentaire  sur  Thistoire 
temps,  qui  marque  et  sonne  les  heu-  ^^  1^  création.  Du  gr.  hex,  six,  et  d'hè- 
res. Horloginm,  du  gr.  hârologion,  ùdl  "téra,  jour.. 

d'héna,  et  de  légâ,  annoncer,  mdiquer,       HEXANDRIE ,   sixième  classe  des 
dire  ;  qui  annonce  l'heure.  plantes ,  dont  la  fieor  a  six  étamines  ou 
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jMirticsmàles.  Du  gr.  Aex,  six,  etd'an^r,  l'on  dit  être  bonne  contre  les  hémor- 

androsy  mâle,  mari.  roules,  et  qui  ressemble  à  Foeil  d^un  cper- 

Hexandre,  hexandrine,  fleur  à  six  vier.  Du  gr.  hierax,  épervicr. 

parties  mâles.  Hi^racium,  berbe  à  l'épervier,  ainsi 

HEXAPLES,  ouvrages  contenant  six  nommée  parce  que  cet  oiseau,  dit-on, 

versions  grecques  de  la  Bible,  sur  six  s'en  sert  pour  s'ëclaircir  la  vue. 

colonnes.  Du  gr.  fiex,  six,  et  de  haploâ,  HIEROS,  mot  grec  qui  signifie  sacré, 

j'expli(fue,  je  débrouille.  qui  appartient  aux  dieux  et  qui  com- 

HI ATUS ,  prononciation  géne'e  par  mence  un  assez  grand  nombre  de  mots, 

le  choc  de  deux  voyelles;  son  désagre'a-  D'où  le  nom  propre  Hiéron. 

ble  qui  en  résulte.  Du  \at., hiatus,  ou-  Hiérapicra  ,  potion   purgative  fort 

verture  de  bouche,  bâillement.  amère,  dont  l'aloès  fait  la  base,  ainsi 

HIBOU,  le  chat-huant  cornu,  sorte  nommée   à  cause  des  grandes  vertus 

d'oiseau  de  nuit ,  ainsi  nommé  de  son  au'on  lui  attribue.  T^hiëros ,  sacré,  et 

cri  sinistre.  Les  Latins  ont  dit  bubo,  La  cle  pikros,  amer, 

tristesse  de  cet  oiseau  a  fait  donner  son  Hiérarchie,  ordre  et  subordination 

nom-  à  un  homme  morose  qui  fuît  la  des  neuf  chœurs  des  anges ,  des  degrés 
société.                                                       ^  de  l'état  ecclésiastique  et  de  ceux  qui 

HIC,   nœud,   difficulté   principale,  ont  le  pouvoir,  l'autorité.  Du  lài.hie- 

Du  lat.  ^'c,ici.  Les  jurisconsultes,  dit  rarchia,  fait  du  gr.  hiéros ,  sacré,  et 

Jauffret,  en  parcourant  les  livres  de  d'arc/i^^  primauté,  puissance,  gouver- 

jurisprudence ,  ou  les  mémoires  de  leurs  nement ,  empire, 

clients,  sont  dans  l'usage  de  noter  en  Hiérarchique,  ordre,  état  delahié- 

marge,  aux  endroits  importants,  hie,  rarchie. 

c'est-à-dire  ici,  c'est  ici  qu'il  faut.s'ar-  Hiérarchiquemeïct,  selon  la  hiérar- 

rèier;  delà,  la  locution  introduite  par  chie. 

eux  :  c'est  In  le  hic.  Hiérarque,  qui  fait  partie  d'une  bië- 

HIDEUX, dégoûtant, affreux, épou-  rarchie.  D^Iiiéros,  sacré,  et  à^archos, 

vantable,  horrible  à  voir;  difforme  à  chef. 

l'excès.  Du  lat.  ^w^/c/z/j,  hérissé,  rude.  Hiératique,    écriture   des   prêtres 

âpre;  fait  d' Aw/!i£Varc,  hérisser  d'épines,  égyptiens;  hiéroglyphe  simplifié,  pa- 

de  difficultés.  pier  d'Egypte ,  peu  apprêté. 

Hideusement,  d'une  manière  hideuse.  Hiérocertce  ,  conducteur  des  mânes; 

HIDYPATHIE,  disposition,  faculté,  grand-prêtre,  chef  des  hérauts  sacrés 

don  de  trouver  du  plaisir  en  tout.  Du  dans  les  mystères  de  Cérès.  jyhiéros, 

gr.  éJupathéia,  volupté,  f^oy.  Patir.  et  de  kérux,  héraut,  crieur  public. 

HIE ,  la  demoiselle ,  pièce  de  bois  en  Hiérodrame,  poème  sur  les  choses 

forme  djB  cylindre,  dont  le  bout  infé-  sacrées;  oratorio.  D'^Vroi;,  et  de  draiïM, 

rieur  est  garni  de  fer;  elle  a  deux  anses  Voy.  Drame,  p.  253. 

et  sert  à  enfoncer  les  pavés.  Du  lat.^^-  Hiéroglyphe,  caractère  symbc^qoc 

tuca,  par  le  changement  de  /"  en  h^  dont  se  servoient  les  Égyptiens  pour 

d'autres  regardent  le  mot  hie  comme  exprimer  les  mystères  de  leur  rdigiofl 

tme  onomatopée  du  son  que  font  les  et  les  secrets  d!e  leur  politique  ;  il  pa- 

paveurs  pour  reprendre  leur  haleine.  roît  que  les  rois  et  les  prêtres  en  avoient 

HiEMENT,  /t///ienf,  manière  de  battre  seuls  la  véritable  intelligence.  La  clef 

le  pavé  avec  la  hie  pour  les  enfoncer;  des  hiéroglyphes  étoit  entièrement  per- 

bruit  que  fait  une  machine  en  élevant  due;  il  appartenoit  à  mon  savant  aim, 

un  pesant  fardeau;  cri  des  pièces  de  M.  Champollion  jeune,  de  soulever  le 

bois  qui  se  frottent.  voile  et  de  les  expliquer  entièremeiit. 

Hier,  enfoncer  des  pavés  avec  la';hie.  Cette  découverte,   dont  les    résultats 

HIEBLE ,  espèce  de  sureau ,  plante  sont  immenses ,  diate  de  i8ao.  Le  mot 

ëmolliente ,  résolutive.  Du  \9l.  ehuhim.  hiéroglyphe  est  comp.  d'AtVnw,  rt  de 

HIER,  le  jour  avant  celui  où  l'on  est.  gluph6\  je  grave;  il  signifie  gravure  sa- 

Du  lat.  heri,  que  l'on  dér.  du  gr.  chthef-  crée,  parce  que  les  prêtres  s^toicnt  ré- 

ti,  qui  a  la  même  signification.  serve  la  connoissance  de  ces  caractères. 

HIÉRACITE,  pierre  précieuse  que  Hiéroglyphique,  des  hiéroglyphes. 
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.  HiÉROGRAMME,  caractèrc  sacré  de  Té-  Hilarodie,  poésie  gaie  et  plaisante, 

criture  sacerdotale  en  Éjnrpte.  D'hiéros,  chantée  par  les  liilarodes. 

et  de  gramma,  lettre,  yoy.  Gramme.  Hilaro- tragédie  ,    tragi-comédie, 

HiÉROGRAMMATE  ,   hiérogrammatéc ,  Tyhilaros,  et  de  tragodia,  en  lat.  tra- 

prêtre  égyptien  qui  expliquoit  les  mys-  8^^!/l'_^^^-,    rr  u  r       j    y^tij 

tères  de  sa  religion.  Hierogrammateus.  HILDEBERr,  HUdebrand,  Childe- 

HrÉROGRAMMATiQUE,Klcs  liiérogTam-  *e/-^6'^7Jeir«/i^,nomspropre8dhom. 

^                        °  mes,  qui  en  teuton  signinent  enfant  ou 

™HiÉROGRAMMATisTE,  scribe  sacré  chez  «"^rrier  illustre.  De  hilJ ,  chilJ    en- 

les  Égyptiens.  ^«°V  ^"  ni  ^''^'  ^""^T-'  \       r'  *• 

„^                       1        •  *•        1        i«  debert,  illustre,  courtois.  Les  C  qui 

HiÉROGnAPHiE,  description  des  clio-  ^^.^j^^  ^s  noms  propres  Clodion, 

,,es  sacrées.  D  -,  et  de  graphâ,  ,e  dé-  J,^^.^^  Childéric,  CMlperic,  ChiU^ 


cris. 
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mantéia,  divination.  1^3  q  qui  précèdent  ces  noms  propres 

HiÉROMEMNONS ,  gardicns  des  archi-  ^^^^^^^^  ^té  introduits  par  les  écrivains 

ves  sacrées;  greffier  du  conseil  des  Am-  ^^^^^  ^^  ^^  ^^^1^^            rendre  Taspi- 

phictyons;  ÎÎ«P"Î^  ^^   ^^    ^^^^^.   «."  ration  très-forte,  dont  les  Francs  se  ser- 

même  consed.  D  — ,  et  mnaomai,  je  soient,  et  qui  n'avoient  pas  d'équiva- 

me  souviens.      ,  .  lent  dans  Falphabet  romain  et  dans  la 

HiÉRON,  enceinte  d  un  temple  et  ses  prononciation  de  ce  peuple 

dépendances  extérieures;  autel  en  plem  *^  Hildegarde,  nom  propre  de  femme, 

air,  sans  abri.  D -—.    .                       .  est  également  delà  même  famille;  il 

Hiéronique,  victoire  dans  les  jeux  ^j     .g^  -^^^  ^^  ^^^^^^  o„  ^^      er- 

sacres;  les  vainqueurs  dans  1  un   des  ^-^^^    j^J^  ^^^^^^  j^i^  ^  ou  j^^jj  ^  e^  ^e 

quatre  grands  jeux  de  la  Grèce.  D  —,  ^^^    -^^ 

et  de  nikê,  victoire  »  jjILE ,  ombilic  de  la  graine.  Du  lat. 

Hiérophante,  prêtre  d  Eleusis  qui  ^/^,;„ ,  petite  tache  noire  qui  paroît  au 

révèle,  explique,  montre  les  choses  sa-  ^^^^  de  certains  légumes  farineux, 

crées  ;  prêtre  grec  qui  presidoit  aux  fêtes  Rilosperme  ,  semence  marquée  d'un 


Hiérophore  ,  iérophore ,  qui  portoit  HIPPAGRÈTE  ,    officier    Spartiate 

les  choses  sacrées  dans  les  cérémonies  chargé  de  rassembler  la  cavalerie.  Du 

religieuses.  D'  — ,  et  de  pherâ,]e  porte,  g^^  hippos,  cheval. 

Hiéroscopie,  iéroscopie,  divination  Hippanthropie  ,  mélancolie  de  ceux 
par  ce  qui  se  passoit  dans  les  sacrifices;  qui  se  croient  cheval.  D' — ,  et  d'an- 
science  des  aruspices.  D'  — ,  et  de  sco-  thrépos,  homme. 
^^<^,  j'examine,  je  considère.  Hipparque,  général  de  cavalerie  grec- 

HIL ARITÉ ,  joie  douce,  gaîté  calme,  que.  D' — ,  et  d  arche,  commandement. 

Du  lat.  fûlaritas,  fait  à'hilaris ,  gai,  Hippej  espèce  de  cancre  ou  de  ma- 

joyeux;  dér.  du  gr.  kilaros.  croure  qui  ressemble  un  peu  à  la  tête 

HiLARiEs ,  fêtes  anciennes  en  l'hon-  d'un  cheval.  D' — . 

neur  de  Cybèle  et  de  Pan,  qui  se  celé-  Hippélaphe,  le-  cerf  des  Ardennes, 

broient  avec  de  grandes  démonstrations  animal  ciui  a  quelque  ressemblance  avec 

de  joie.  Hilaria.  le  cheval.  D' — ,  et  d'élaphos,  cerf. 

HiLARiEUX ,  gai ,  joyeux.  Hilaris.  Hippiacle  ,  statue  de  femme  à  cheval. 

HiLARODE ,  poète ,  musicien  qui  chan-  Hippiatre,  médecin  vétérinaire.  D'— -, 

toit  des  pièces  gaies.  Du  gr.  fularodos,  et  êHiatrikos,  médecin ,  feit  êHiatrenô,  je 

comp.  ^nilaros,  et  d!6dê,  poème ,  chan-  guéris, 

son.                                             #  HippiATRiQUE,  art  de  connoître,  d& 
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gadrir  les  maladies  des  animaux ,  et  par-  vaux.  D^",  et  de  mania,  manie;  fa^ 

ticulièrement  des  chevaux.   D'  — ,  et  reur  de  cheval. 

éHatriké ,  médecine,  dérivé  d^iaomai,  Hippomanie,  maoie  des  chevaux, 

guérir.  Hippomarès,  liqueur  qui  sort  delà 

HippoBosQUE,  mouche,  insecte  dip-  vulve  des   juments;    excroissance  de 

tère  qui  s'attache  pendant  Télé  aux  che-  chair  adhérente  à  la  tête  d^un  poulain 

vaux  et  aux  autres  animaux.  D' — ,  et  ^e  nouvellement  né ,  et  que  la  mère  dévore 

boskoy  je  mange.  sur-le-champ.  Hippomanès ,  fait  (IChip' 

Hippobote,  qui  nourrit  des  chevaux;  pos,  et  de  mania. 

directeur  d'uri  naras.  D' — ,  et  de  boé,  Hippomolgues,  Scythes  nomades  qui 

je  nourris.  vivoient  du  lait  de  jument.  Hippomol- 

HippoCÂMPE,  le  cheval  marin;  petit  goi,  fail  dihippos,  jument,  eidamelgâ, 

poisson  qui  a  fait  naître  l'idée  des  che-  traire. 

vaux  marins ,  conducteurs  de  Neptune  Hippon e  ,  déesse  qui  avoit  soin  des 

et  d'Ampliytrite,  lequel  tient  de  la  for-  chevaux ,  dont  on  plaçoit  la  statue  daus 

me  du  cheval  et  de  la  chenille.  D' — ,  les  écuries,  et  quiétoit  honorée  parles 

et  de  kamptâ,  courber,  à  cause  de  Tex-  gens  de  la  campagne.  Du  lat.  hippona, 

tréme  ressemblance  de  la  tète  et  du  cou  fait  d'hippos. 

de  ce  poisson  avec  ceux  du  cheval.  Hippopathologie,  traité  sur  les  ma- 

HippocEWTAURE  ,   fils  de  Centaure  ;  ladies  du  cheval.  Whippos,  de  pathos, 


vaux  et  de  taureaux.  L'existence  de  ces  taie,  dit  aussi  conservation  du  cheval, 

monstres  est  venue  des  cavaliers  thés-  qui  produit  une  gomme  autrefois  très- 

fialiens ,  qui  s'exerçoient  à  se  battre  con-  employée  dans  la  médecine  vétérinaire. 

Ire  des  taureaux  sauvages  qu'ils  per-  IX hippopophaès ,    fait  éChippos,  et  de 

çoient  de  leurs  lances.  phaos,  lumière,  vie,  salut,  secours 

HippocRÈifE,  fontaine  de  THélicon  Hippopodes  ,  hommes  fabuleux  du 
ou  du  mont  Parnasse,  qui  étoit  consa-  nord,  à  pieds  de  cheval.  B'hippos,  et  de 
crée  aux  Muses ,  et  que  le  cheval  Pc-  pous,  podos,  ftied. 
gase  fit  jaillir,  dit-on,  d'un  coup  de  Hippopotame,  cheval  marin  ou  de  ri- 
pied.  D'— ,  et  de  krénéj  fontaine.  vière;  quadrupède  amphibie  commun 
'  HippocRèpE,  le  fer-à-cheval ,  plante  en  Afrique  D'— ,  et  de  ;>o/aiw<M,  fleuve, 
légummeuse.  Du  lat.  hippocrepis.  3,^03    ^  clignotement  perpé- 

HiPPonROMF,  place,  hce,  heu  dcsuné  ^^gi  ^^     ^^^^  ^i  ^.^^  le  remarque 

pour  les  courses  de  chevaux   D  —,  et  ^^^^  i^^  personnes  qui  sont  à  cheval. 
Ue  dromos,  course,  fait  de  déaroma,  ti  •  «i 

H.PPOGLOS8E,  le  laurier  alexandrin,        Hippo.ite    pierre  argileuse    curne- 

plante  dont  les  feuUles  ont  la  formé  '*=y°  ^•"'"/  ^^  «'"«^  ^^^^^a    ,k. 

d'une  langue  de  cheval.  Hippoglâsson ,  I'^^      SJ^'^'  ostëologie  du  cfc.^ 

H1PPOGLOTTITE ,  couronne  d'hippo-        tt  '       ^  *      •  '    •-  j„ 

glosse;  glande  sous  la  langue.  .y^Zr^!^^ 'jm'.  ^Z^^  t . 


.      ^  -      .                'Océan  qui 

griffon ,  sorte  d'oiseau!              ©•  / r*-'  >  ressemble  à  une  queue  de  cheval.  D'— , 

HippoLiTHE,  la  pierre  de  cheval,  sorte  ^^  ^'^"''^  '  iiiitue.. 

de  pierre  jaune  qui  se  forme  dans  les  in-  Hipparite  ,  polypier  composé  de  cy- 

testins,  le  fiel  et  la  vessie  des  chevaux,  lindres;  coquille  univulve,  fossile.  D'—, 

D' — ,  et  de  lithos,  pierre.  et  d' — . 

HippoMAWTiE ,  divination  par  les  che  HIPPICON ,  intervalle ,  distance  de 

Taux.   D'  — ,  et  de  mantéia,  divina-  quatre  stades  chcï  les  anciens.  Da.gr. 

tion.  nippiœn.                   , 

HippoMAWE,  graad  amateur  de  che-  HiPPOCRATE  ,    célèbre    médecin 
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grec,  natif  de  l'île  de  Cos,  Tune  des       Historiette,  petite  histoire  imagi- 
Cyclaflcs.  naire;  petit  conte  mélè  d'aventures  ga- 

HippocRATi<^UE ,  de  la  doctrine  d'Hip-  lantes  ou  plaisantes, 
pocrate.  Historiographe,  auteur  chargé  d'é- 

HIPPOPHESTE ,  plante  utile  aux  crire  Phifidoire  d'un  souverain  ou  d'un 
foulons  et  bonne  contre  l'épilepsie.  Du  état.  Historiographus,  fait  d^histària,  et 
gr.  hippophaiston.  de  graphe,  j'écris. 

HIKONDELLE,*tfron«/c,  oiseau  de        Historique,  qui  appartient  à  l'his- 
passage  dont  il  y  a  plusieurs  espèces,    toire;  détail  des  faits.  Historiens. 
Du  lat.  hirundo,  que  l'on  dér.  du  gr.        Historiquement,  d'une  manière  his- 
hér.,  en  lat.  ver,  printemps;  l'oiseau  du   toriqiic.  Historicè. 
printemps.  HISTRION ,  bateleur,  farceur,  bouf- 

Aronde  (queue  d'  ) ,  entaille  en  queue  fon  ;  joueur  de  farces  ;  mauvais  comé- 
d'hirondcile,  dïen.  Du  lat.  histrio,  fait  de  l'étrusque 

HIRSUTE,  velu,  couvert,  hérissé  ^/^fer,  parce  que  c'est  de l'Étrurie  que 
de  poils.  Du  lat.  hlrsnttts,  vinrent  les  premiers  bouffons  qui  pa- 

HISPANISME ,  idiotisme  espagnol;  rurcnt  à  Rome  vers  Tan  38^  de  sa  fonr 
locution  espagnole.  D^hispanus.yoj.  dation.  Plutarque  le  fait  venir  d'un  nom- 
EspAGNE,  p..283.  me  Hista,  inventeur  de  ces  sortes  de 

'    HISPIDE,  hérissé,  couvert  de  poils;   jeux,  et  qui  fit  passer  son  nom  à  tous 
affreux  à  voir;  revêche,  d^humeur  dif-   ceux  de  sa  profession, 
ficile.  Hispidosus.  HIVER ,   saison  la  plus  froide  de 

HispiniTéjCtatd'nnepartie  trop  cou-  l'année,  du  22  décembre  au  21  ma^s. 
verte  de  poils;  qualité  de  ce  qui  est  Du  lat.  hibernnm,  pour  Iiiems,  qu'on 
hispide.  dér.  du  gr.  chéimas,  saison  des  pluies; 

HISSER,  hausser  une  vergue,  la  faire  fait  de  hti6,  pleuvoir, 
monter  au  haut  du  mât,  au  commande-       Hivernache,  fourrage  pour  les  bes- 
mcnt  de  hisse,  fusse,'  onomatopée  du   tiaux  et  les  chevaux  pendant  l'hiver, 
bruit  de  la  vergue  quand  on  la  relève,       Hiveriïade.,  action  de  passer  l'hiver 
et  du  frémissement  de  la  voile  quand   dans  un  pays. 

on  la  froisse.  Des  étymologistes  pré-       Hivernage,  saison  des  pluies  dans 
tendent  que  le  verbe  hisser  est  une  al  té-  les  Antilies.  Hiematio. 
ration  du  verbe  Iiausser.  Hivernal  ,  qui  est  d'hiver,  qui  vient 

HISTIODROMIE ,  art  de  la  naviga-    d'hiver.  Hiemalis. 
tion  à  voiles.  Du  gr.  histion,  voile  de       Hîvernation,  temps  froid  pendant 
bâtiment,  et  de  dromos,  course,  fait  de  l'été. 

dêdroma.  Hiverner  ,  passer  l'hiver  en  un  lieu  ; 

HISTOIRE,  récit 'd'événements,  de  être  en  quartier  d'hiver;  s'exposer  au 
faits  dignes  de  mémoire  ;  récit  des  ac-  froid  pour  s'y  endurcir.  Hiemore. 
lions  d'un  homme ,  et  des  particularités  HO  !  exclamation  ou  onomatopée  qui 
de  sa  vie;  tissu  d'aventures  supposées;  marque  la  surprise,  l'admiration,  Fhor- 
dcscription  des  choses  naturelles  ;  dé-  reur,  l'indignation ,  et  qui  sert  pour  ap . 
tail  de  la  naissance  et  des  progrès  d'une   peler. 

science ,  d'un  art  ;  façons ,  cérémonies ,  HOC ,  jeu  de  cartes ,  mêlé  du  piquet , 
difficultés.  En  lat.  et  en  gr.  historia,  du  brelan  et  de  la  séquence  ;  ainsi  ap- 
lait  d^hisiôr,  habile ,  savant ,  parce  que  pelé  parce  qu'il  y  a  six  cartes  qui  sont 
l'historien  doit  posséder  un  grand  nom-  «oc  ,*  c'est-à-dire ,  assurées  à  celui  qui 
bre  de  connoissances  diverses  ;  que  l'on  les  joue,  etqui  coupent  toutes  les  autres. 
dér.  de  Tar.  ster,  écrivain ,  greffier.  Ces  cartes  sont  les  quçitre  as ,  la  dame 

^  HisTORiAL,  qui  contient  des  points   de  pique  et  le  valet  dé  carreau.  Suivant 
d'histoire.  Historialis.  Furetière,  ce  jeu  avoït  deux  noms  et 

Historien  ,  qui  écrit  l'histoire  ;  au-   deux  façons  de  jouer  différentes  :  le  hoc 
•   teur  d'une  narration  historique.  Histc-   Mazarin  et  le  hoc  de  Lyon. 
ricus.  HOCHE  ou  COCHE,  marcjue,  en- 

H1ST0RIER,  orner,  garnir,  enjoliver  taillure,  cran  qu'on  fait  sur  un  corps 
de  petits  ornements.  uni  pour  servir  a  y  arrêter  quelque  cho- 
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se ,  ou  pour  serrir  de  marque  j  altéra-       HÉRéoiTÉ ,  droit  de  succession ,  béri- 

tion  du  mot  coche,  par  le  changement  tage.  Hœreditas. 

de  h  en  c.  Jault  le  dérive  du  germain       Héritage,  bien qu^on  a  de  ses  |>ères; 

haken,  couper,  tailler,  trancher^  en  an-  chose  qui  a  été  transmise. 

glo-saxon  haccan,  en  angl.  hack  et  hac-       Hériter  ,  recevoir  par  succession;  re- 

Kle,  couper  menu.  D^autres  le  font  ve-  cueillir  une  succession. 

nir  du  franc,  hache,  hacher,  d'où  Tesp.        Héritier,  qui  hérite  ;  qui  doit  hëri- 

hoce,  hacha.  Yoy.  Coche,  p.  176.  ter.  Hœres. 

Hochepot  ,  -ragoût  de  bœuf  coupé       Déshériter  ,  exhérëàtr,  priver  d'une 

par  morceaux ,  cuit  sans  eau ,  avec  des  succession  ceux  qui  y  ont  droit, 
marrons  et  des  légumes.  Selon  Ménage,        Déshérence  ,   exhërëdation  ,   action 

ce  mot  auroit  été  dit  d'un  nomméHos-  par  laquelle  on  déshérite  ;   état  d'une 

chepot,  fameux  cuisinier.  personne  déshéritée. 

HOCHER,  secouer,  branler  la  tète  HOLA!  interjection  ou  onomatopée 
en  signe  d'improbation ,  .remuer,  bou-  qui  sert  pour  appeler;  employée  ad  ver- 
ger: ébranler  un  arbre  pour  en  faire  bialement,  elle  signifie  assez,  tout  beau, 
tomber  les  fruits.  Ce  mot  ne  vient  point  il  suffît. 

del'angl.  to  shake,  Gébelin  le  regarde       HOLLANDE,  pays  d'Europe  fai- 

comme  un  dérivé  de  hochet,  altération  sant  aujourd'hui  partie  dp  royaume  des 

dejochet,  du  \at.jocus.  Voy.  Jeu.  Pays-Bas.   Anciennement  Hamarlattt, 

Hochement,  action  de  hocher  la  tète.  Hanmielani ,  Hammolanl ,  que  le  &;éo- 

HocHEPiE^  oiseau  qui  le  premier  at-  graphe  de  Valois  dit  être  faits  de  1  ail. 

taque  le  héron  dans  son  vol.  nam,  village,  peuplade,  et  land,  terre, 

Hochequeue, la bergeronette, oiseau  pays.  Je  préfère  létymologic  d'Ingul- 

de  l'ordre  des  passereaux,  dont  la  queue  phe,  qui  dér.  Hollande  du  tudesque  Ao/^ 

est  toujours  en  mouvement.  creux ,  inférieur,  bas ,  et  de  Umd,  pays 

HOCHET,  joujou  d'enfant  garni  de  creu^t,  terre  basse, 
grelots.  Ce  mot  vient  sans  doute  du       Hollande,  sorte  de  toile,  ainsi  dite 

verbe  hocher^  parce  que  le  hochet  est  de  ce  qu'elle  se  fabrique  en  HoUande. 
un  instrument  que  les  enfants  remuent.        Hollander  ,  passer  les  plumes  à  écri- 

Ménage  pense  qu'il  a  été  formé  par  ono-  re  dans  la  cendre  chaude ,  pour  les  dc- 

raatopée ,  et  Géoelin  le  dérive  acjocus.  graisser,  ainsi  que.  le  faisoient  les  Hol- 

Au  surplus,  l'étymologie  de  cette  fa-  landois. 

mille  est  fort  obscure,  et  personne  n'a  Hollakdille,  toile  de  Silésie  à  la  fa- 
rien  donné  qui  paroisse  tant  soit  peu  çon  de  celle  de  Hollande, 
vraisemblable.  Hocher  étoit  déjà  em-  Hollandois,  peuple  de  la  Hollande, 
plojré  au  xni«  siècle ,  comme  on  peut  le  Holstein  ,  pays  <r  Allemagne  près  de 
vérifier  au  mot  Hocer  ,  Gloss.  de  la  la  mer  Baltique.  Du  todesque  hol,  bas, 
lang.  rom.,  lom.  i,  p.  755.  creux,  inférieur,  et  de  stein,  pays,  ré- 

HoCHEUR,  espèce  de  singe  qui  remue  gion.  En  effet,  le  Holstein  est  un  pays 

continuellement  la  tête.  bas  et  sujet  aux  inondations. 

HOHO ,  oiseau  du  genre  grimpereau,       HOLOCAUSTE ,  sacrifice  chez  les 

ainsi  nommé  de  son  cri.  Juifs,  où  la  victime  étoit  entièrement 

HOHOU,  oiseau  échassier,  l'un  des  consumée  par  le  feu;  la  victime  sacri- 

plus  petits  du  genre  héron ,  ainsi  ap-  fiée.  Du  av.  holokauston,  fait  d'holos, 

pelé  de  son  cri.  tout,  et  de  kaiâ,  je  brûle.  Foj'  Cirs- 

HOIR,  en  terme  déplais,  héritier;  tique,  p.  12Ç. 

enfants  appelés  à  succéder.  Du  ïat.  has^       HOLOSTÉON  ,    poisson    du  NU , 

res,  fait  à^herus,  maître.  dont  la  peau  est  extrêmement  dure;  es- 

•  Hoirie,  héritag.c,  succession  de  l'hé-  pèce  de  plantain,  dont  les  feuilles  sont 

ritier.  Hœredium.  si  nerveuses  et  si  dures ,  qu'elles  tien- 

HÉRÉr.iTAiRE,  ({ui  vient  par  succès-  ncnt  de  la  duteté  de  l'os.  Du  gr.  Aofo«- 

dion ,  se  transmet  aux  enfants ,  aux  des-  tëon,  fait  d'Ao/b«,  tout,  et  à^ostéon ,  os. 
cendAuls.  Hœreditarius.  HOLOTHURIES,   zoophytes,  ani- 

HéR^DiTAiREMENT,  par  droit  dc  SUC-  maux  marins  informes,  sans  organisa- 
cession  ,  par  héritage.  Hereditarièf  tion  sensible ,  et  dont  qn^lques-ons  ont 
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la  peau  parsemée  de  petits  trous.  D^ko-  homiciila,  hominis  caides  on  cisor,  faits 

los,  tout,  et  de  thura,  porte,  volet.  d'homo,  et  de  cœdere. 

HOMÎ  HOM!  hon!  hon!  interjec-  Homicidbr,  tuer,  donner, ia  mort, 

tion  ou  onomatopée  qui  sert  à  marquer  Hominem  cœdere. 

le  doute,  la  méfiance.  Hommage,  soumission,  respect;  de- 

HoGNER,*Aortg/ier,seplaindre,gron-  voir  de  Thomme  vassal  envers  Thom- 

<ler  en  parlant  des  chiens^  murmurer  me  seigneur.  Delà  bass.  lût.  AowMigiftm, 

légèrement,  parler  entre  ses  dents  j  fai-  hommagium,  fait  d'Homo,  pris  dans  Fac- 

re  entendre  des  hons  honsl  ception  de  serviteur j  domestique,  et  du 

HOMARD,  crosse  écrevisse  de  mer.  verbe agere. 

Du  lat.  carahiis,  crabe ,  selon  Gébelin  ;  Hommage,  tenu  a  charge  d  hommage. 

Huet  le  dér.  de  gammarusAts  Suédois  ,  Hommager  ,  qui  devoit  l  hommage  a 

TâppeUent  hommare,  et  Bochart  pré-  1  homme  seigneur  du  fief, 

tend  que  les  peuples  du  nord  ont  ap-  ,  Hommasse,  qui  tient  de  1  homme ^ 

porté  ce  mot  m  Normandie.  V.  Crabe,    ^.^^^^  /^'t^  J^e  ^»s^S^  3°i  \  ^^s  ma- 
5^        r  nieres,  les  traits,  la  voix  d  un  homme. 

HOMÉLIE,  instruction  publique  sut   ,  f^'f^'  "«""'r  ""«•"":  ^e  terre; 

l'Évangile,  sur  la  religion  ;  le^n  du  «"Hf  ^.f"  t«™.  ^''  ""  ^""^^  «"  P«"» 

«   *  .  .'^     .        ^.         Tk°  1  *•     V     •»•  cultiver  en  un  lonr. 
Bréviaire  a  matines.  Du  laun  homilia,       tt^„^^       *  «..*  i.  t\    i  ..   l 

discours,  entretien,  conférence^  faitdu  ^H^ocule,  peut  homme.  Dnlat.  ho> 

gr.  homilia,  dér.  d'homiléS,  je  parle,  je       jj^^  J^  ^  ^^^^^^^   ^^^^^^  . 

'""hoTiliaste,  faiseur  d'homéUes.  ^^^.li^Hu^^n^^^^ ''"''^*''  """""^  ^'^"" 

S^^.l'it^^.^'^T'^u  ^^""""^^'^^      I  Humain"ement';  d'une  manière  hn- 

HOMÉOMERE  substances  dont  les   ^^^      ^^-^^^t  1^  capacité,  le  pouvoir 

parues  sont  semblables    Du  grec  ho-   je  l'homme.  Humaniter,  humanè. 

moiomérés,  compose  Ahomoios,  sem-       Humaniser  (sM  ,  devenir  plus  hu- 

blablc,  pareil,  et  de  méros.  main,  moins  farouche  :  rendre  plus  hu- 

Homeomerie,  ressemblance,  uniior-   main.  » 

mité  dans  les  parties.  Homoiomérffia.  Humaniser  ,  inspirer  des  sentiments 

HOMERE,  nom  du  plus  ancien  des  humains;  adoucir  tes  mœurs, 
poètes  erecs.  Du  ^.Homêros,  aveugle,        HuMAffiTÉ,  la  nature  humaine  5   les 
prince  des  poètes  grecs.  Les  savants  pen-  hommes  en  général;  bonté  d'âme.  Hu- 
•sent  aujourd'hui  que  ce  poète  n'a  jamais  manitcu. 

existé.  On  a  même  prouvé  que  l  Iliade       Humanités,  l'étude  des  sciences  hu- 
et l'Odyssée  appartenoient  à  dès  temps  maines. 

trcs-éloignés ,  et  qu'ils  étoient  le  travail       Humaniste,  qui  étudie  ou  qui  ensei-^ 
de  plusieurs  rhapsodes  qui  avoient  écrit   gne  les  humanités. 
«i  diverses  époques.  Inhumain,  cruel,  dur,  barbare,  qui 

Homérique,   qui  appartient    à  Ho-  n'a  point  d'hun^mité. //lÀuwano^. 
nicre.  .  ^  Inhumainement,  d'une  manière  in- 

HoMÉRiSTE,  partisan  d'Homère  j  celui   humaine.  Inhumanè. 
qui  chantoit  les  vers  d'Homère.  Inhumanité,  cruauté,  barbarie,  du- 

ïilOMIOSE,  homoiose,  coction  du  suc   rcté  envers  le  malheur  5  vice  contraire  à 
nourricier ,  son  assimilation  au  corps,   l'humanité. 

Du  ff&c  homoiôsis ,  assimilation;  fait       On;  c'est  du  lat.  Aomo  qu'on  a  fait  la 
<r/romoio^,  pareil,  semblable.  particuleon,  qui  est  d' un  usagcsi  général 

HOMME,  animal  raisonnable  yii  dansla langue françoise;  on  </««, on /àû, 
fait  partie  de  l'humanité;  toute  l'espèce  on  parle,  c'est  comme  sir  l'on  disoit 
humaine  ;  individu  mâle.  Du  lat.  homo,  homme  dit,  homme  fait,  homme  parle, 
que  quelques-uns  dér.  d'humus*  terre,  Hombre,  «jorte  de  jeu  de  caries,  dont 
parce  que  l'homme  a  été  fait  avec  de  la  le  nom  et  l'usage  nous  viennent  d'£% 
terre.  pagne  ;  celui  qui  y  fait  jouer.  De  Tesp. 

Homicide,  meurtre  d'un  homme;  celui   nombre ,  homme ,  dérivé  d^homo ,  parce 
qui  a  commis  cet  attentat.  Homicidium,   que  celui  qui  joue  est  l'homme  à  qui 
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les  autre»  ont  affaire.  Dan»  les  ilenx  lesvertas,  les  talents,  la  probité;  con- 
Amcriques  comme  dans  les  anciens  con-  rage,  grandeur  d'àme;  sentiment  ex- 
tinents,  orne  a  la  même  signification  quis  de  la  vertu,  de  la  sagesse,  de  F hon- 
que  le  lat.  homo,  homme.  néteic  j  pudicite',  chasteté,  sentiment  da 

HOMOCENTRI QUE, concentrique;    besoin  de  Testime  publique.-  Du  latin 
cercles  qui  ont  un  centre  commun.  Du   honor. 

gr.  homolokentros,  fait  âHhomos,  parçil.  Honorer,  rendre  honneur  et  respect; 
semblable,  ou  d'ÀoiTio/t,  pareillement,  avoir  beaucoup  d'estime  pour  quel- 
ensemble,  cl  de  kentron.  Voy.  Gentiie,  qu^un  ;  gratifier,  recevoir  avec  déféreo- 
p.  i35.  ce.  Ilonorare. 

HOMODERMES ,  serpents  dont  la       Honoré,  estimé,  considéré. 

Îeau  est  la  même  partout    le  corps.        Honorable,  qui  fait  honneur,  oui  est 
yhomos,  pareil,  semolable,  et  de  der~   digne  d^honneur,  qui  attire  de  rlion- 
ma,  pepu.  yoy .  Derme,  p.  33o.  neur.  HonorabilU. 

HOMOMALLE,  plante,  épi  dont  les       Honorablement,  d^une  manière  bo- 
parlies-ou  les  fleurs  sontdirigées  damé*  norable,  splendide,  magnifique.  H(mo- 
me  câté.  jykomos,  pareil,  semblable,  et   raté. 
de  mallosj  long  poil,  laine.  Honoraire,  qui  a  les  honneurs  d^one 

HOMOOUSIENS,  homoutieru,  nom  place  sans  Tcxercer  ;  ce  que  roa  paie 
donné  par  les  Ariens  aux  catholiques,  à  aux  personnes  qui  n^exercent  point  ane 
ceux  qui  croient  Jésus-Christ  de  ta  mè-  profession  mercenaire.  Honorarius. 
me  substance  que  son  père.  £)u  gr.  ho-  Honores  (  ad) ,  titre  seulement  poar 
moousioa,  composé  dViomos,  pareil,  et  riionncur,sans  fonctions  ni  émoluments. 
tTousia,  substance.  Honorifique,  qui  consiste  dans  les 

HOMOPHAGE,  pour  omo^i^ge,  qui   honneurs  rendus.  Honorificus.  . 
mange  de  la  chair  crue.  Du  gr.  émopfut-       Déshonorer,  perdre  d  nonneur  et  de 
f^os,  fait  dMnzof,  cru,  et  de  phago,  je  réputation  ;    diuamcr  ;    abuser    d'ane 
mange,  f^oy.  Faim,  p.  3oa,  col.  i.  femme. 

HoMOPHAGiE,  pour  omophogie,  habi-       Déshonneur,  ce  qui  ôte  Phonnear  et 
tudc  de  manger  cie  la  chair  crue.  Omo-   rend  infâme;  état  d'opprobre. 
phagia.  Déshonorant,  qui  ac'shonore. 

ifO^GRIE,  royaume  d'Europe.  En  Désiionorable,  qui  cause  du  déshon- 
lat.  Hungaria,'  en  ail.  Hungam.  neur. 

IloNORE,  cheval  coupé,  ainsi  dit  de  ce  Honnête  ,  ^  honneste,  conforme  à 
que  les  Huns  ou  Hongrois  châtroient  les  l'honneur,  plein  d'honneur;  vertaeax, 
chevaux  de  leur  pays,  qu'ils  alloient  décent,  probe ,  bienséant ,  doux ,  civil, 
vendre  à  l'étranger;  cuir  façonné  à  la  poli,  prevenant.Du  lat.  Aoneftos,  formé 
hongroise.  de  in  honore  stans,  fait  de  sto,  qui  dési- 

HoNCRELiNE,  ancicn  habillement  de  gne  la  constance  en  une  habitude  mo- 
femme,  en  chemisette  à  grandes  bas-  raie, 
qucs,  dont  l'usage  venoit  de  Hongrie.  Honnêteté,   amoar  de  l'honneor, 

HoNGRER,  châtrer  un  cheval.  qualité  de 'ce  qui  est  honnête  ;  prolnte, 

Hongrois,  de  la  Hongrie.  On  pense  vertu,  décence,  modestie,  pudeur,  bien- 
que  ^es  peuples  sont  les  aescendans  des  séance.  Honestas. 
Huns,  qui  se  répandirent  dans  les  pro-       Honnêtement  ,  d'une  manière  bon- 
vinces  de  Fempire  romain,  et  s'établi-  nête;  avec  honneur,  probité.  Honcstè. 
rcnt  dans  la  Romanie.  Déshonnête  ,  malhonnête,  contraire 

Reland  présume  que  le  mot  huneari  à  Thonnéteté,  à  la  bienséance ,  à  la  pa- 
s'est  fait  par  corruption  de  celui  de  nun-  deur  ;  homme  incivil,  grossier,  impoli. 
nuguri,  noiti  d'nne  nation  composée  de  Déshonneteté,  malhonnêteté^  action 
deux  peuples ,'  les  Huns,  Hunni,  et  les  déshonnête;  ce  qui  est  contre  hi  bien- 
Ugures,  uguri.  Ces  peuples  venoient  séance,  les  mœurs;  manque  de  polites- 
4fUî  la  Scytnie  asiatique.  se ,  de  civilité,  d'égards. 

HoNGROTEUR,  qui  façounc  le  cuir  à       Déshonnêtement  ,  maUwnnétemaUy 
la  manière  des  Hongrois.  d'une  manière  grossière,  incivile,  impo- 

HONNEUU,  gloire,  estime  qui  suit  lie. 
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*  Honnir,  couvrir  de  honte,  de  confu-  d'indignation  ,  d'effroi  ^  onomatooëe 
sien;  désiionorer,  vilipender.  Le  Du-  représentant  Timpression  que  proaui- 
chat,  d'après  f^achur,  ledcr.  de  Tali,  sent  sur  nous  les  objets  épouvantables. 
konrn,  fait  de  hon,  opprobre,  honte.       Les  Latins  disoient  horror,  fiiit  de  hor- 

HoNNissEMENT,  ignominie   dont  on   rere,  se  hérisser,  frissonner  de  peur^ 
est  couvert  par  autrui.  dér.  du  gr.  orrhâdein,  craindre,  avoir 

Honte,  *  hontage,  sentiment  qu'on  "peur,  dont  la  racine  est  orrhos,  extré- 
éprouve  pour  une  action  qui  fait  dés-  mité  de  Fos  sacrum ,  le  croupion ,  parce 
honneur  ^  crainte  de  se  montrer,  de  pa-  que  certains  animaux ,  quand  ils  ont 
rottrej  action  avilissante  {  timidité  ex-  peur,  serrent  la  queue  entre  leurs  jam- 
cessive.  Valois  le  jeune  le  dérive  avec  tes. 
raison  dulat.  inhonestas.  .    Horrible,  ce  qui  fait  horreur,  ffoi- 

Honteux  ,  qui  a  ou  qui  cause  de  la   ribilis. 
honte,  qui  couvre  de  honte  ;  timide^       Horriblement,  d'une  manière  hor- 
craintif,  qui  n'ose  se  montrer.  rible. 

Honteusement  ,  d'une  manière  bon-       Horripilation  ,  hérissement  de  che- 
teuse ,  avec  honte.  veux  j  frissonnement  de  la  fièvre  ;  frisson 

DéHONTÉ,  éhonté,   insensible  à  la  subit  de  la  totalité  de  la  peau.  Du  lat. 
honte  5  sans  pudeur.  horrere,  se  hérisser,  et  de  pilus,  poil , 

HOQUET,  onomatopée  d'une  inspi-  cheveu, 
ration   subite,   courte   et   convulsive;        Abhorrer ,  avoir  en  horreur,  en  aver- 
mouvement  spasmodiquf  et  convulsif  siou.  Ahhorrere. 

du  diaphragme  qui  se  produit  par  un  Ordure  ,  excréments ,  immondices , 
son  inarticulé.  En  latin  sineultus^  en  balayures,  saletés;  p«"'olc8  libres  et  ob- 
anjou  hiquety  en  anglois  nicket;  en  cènes;  objet  repoussant  qui  fait  détour- 
écossoîs  ick,'  en  flamand  fûck.  ner  les  yeux  d'horreur. 

HOQUETON ,  casaque  brodée  des       Ordurier  ,  qui  dit  des  choses  sales; 
archers  ;  archer  qui  la  portoit.  Du  grec   qui  outrage  la  pudeur;  qui  contient  des 
ho  chiton,  la  casaque;  conmie  autruche,   ordures. 
d'Ao  strouthos.  HORS ,  *Jbrs,  excepté;  dehors  ;  si  ce 

HORDE,  peuplade  errante,  barbare,    n'est.  Du  lat.  foris. 
De  l'ar.  ordouy  tribu,  camp,  peuplade.        Forain  ,•  étranger ,  qui  n'est  pas  du 

HORDICIES ,  hordicides ,  fêtes  ro-   lieu  ;  qui  vient  de  dehors, 
maines,  dan  s  lesquelles  on  sacrifioit  des       Hormis,  hors,  excepté;  si  ce  n'est, 
vaches  pleines  à  Tell  us.  De  horda,  va-    De/bm,  et  de  missus ,  mis  hors, 
che  pleine,  et  de  cœdere,  tuer.  Dehors,  partie  extérieure;  fortifica- 

HORIZON,  grand  cercle  qui  coupe   tions  extérieures;  apparences.  Deforis. 
la  sphère  en  deux  parties  égales  ;  cercle       HORTENSE ,  nom  propre  de  femme. 

3ui  borne  notre  hémisphère;  cercle  qui  Du  lat.  hortus,  jardin, 
étcrmine  la  portion  de  la  surface  de  la  Hortensia,  la  rose  da  Japon  ,  bel 
terre  que  les  yeux  peuvent  découvrir,  arbrisseau  à  fleurs  en  corymbes  termi- 
Du  gr.  ^nz(m ,  qui  termine  ;  fait  d'Ao-  nales,  et  de  couleur  rose  pâle;  ainsi 
n2«^,  borner ,  terminer;  dérivé  d'oray,  dite  d'Hortense  Lépauie,  femme  de 
home,  limite.  l'horloger  célèbre  à  qui  Coramcrson  la 

Horizontal,  parallèle  à  l'horizon.       dédia;  il  l'avoit  nommée  d'abord  Lé- 

Horizontalement  ,  parallèlement  à   pantia ,  mais  ne  trouvant  pas  son  hom- 
l'horizon.  mage  assez  direct,  il  l'appela  Horten- 

Aoriste  ,  prétérit  indéfini  ou  indé-  sia.  A  l'époque  du  consulat,  celte  fleur 
terminé  dans  la  conjugaison  des  verbes,  fut  de  nouveau  dédiée  à  madame  Hor- 
Les  Grecs  ont  deux  aoristes ,  et  les  lense  Beauhamais ,  femme  de  Louis  Bo- 
François  n'en  ont  qu'un  seul ,  calmai,  naparte,  reine  de  Hollande. 
D'à  privatif,  et  ôihorizô,  définir,  dé-  Hortolage,  jardin  planté  de  légu- 
terminer.  mes;  toutes  espèces  de  plantes  pota- 

HORREUR,  chose  affreuse^,  saisis-   gères.  De  la  bass.  lat.  hortolagium,  fait 
sèment,  terreur,  haine  violenle;  mou-   dî! hortus. 
vement   intérieur    avec   frémissement       HOTE,  hôtesse,*  hoste ,  kosteése. 
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<{ui  tient  auberge ,  qui  loge  ou  qui  est  sccralion  du  prêtre  catholique.  Hostia, 

logé  ;  qui  traite  on  qui  est  traite ,  soit  fait  d'fiostis. 

d'une  manière  gratuite,  soit  pour  de  Otage, ^Aoftage, villes  ou  personnes 

l'argent.  'D'hospes,  liomme  logeur,  qui  qu'on  donne  pour  garantir  un  traité, 

reçoit,  ou  (Vftospes,  étranger,  que  l'on  et  qui  sont  comme  iatutant  d'hôtes, 

der.  du  gr.  hostis,  le  premier  venu^  on.  Hutte,  petite  loge  en  terre,  en  bois, 

suivant  d'autres,  de  Jostis,  de  dehors,  Hdtter,  faire  une  hutte  ^  se  loger  dans 

pour  dejbris,  une  hutte;  en  construire  pour  s'y  loger. 

HÔTEL,  *  hostel,  habitation  somp-  HOTTE ,  panier  d'osier,  étroit  par  le 

tueuse  d'un  grand  personnage;  grand  bas,  et  large  par  en  haut,  qu'on  attache 

bâtiment  consacre  à  une  administra-  sur  les  épaules  avec  des  bretelles  ;  vase 

tion  ;  maison  garnie  où  l'on  est  logé  en  de  bois  à  liquides  qa^on  porte  derrière 

payant  ;  grand  hôpital  pour  les  malades,  le  dos.  De  l  ail.  hutten,  couvrir,  cacher. 

I)  hospltalis  y  hospiiium ,  lieu  où  l'on  Hottée  , .  contenance    d'une  hotte  ,- 

reçoit ,  exerce  l'hospitalité  ;  dér.  du  gr.  plein  une  hotte. 

hostis,  le  premier  venu  ;  ou  suivant  d'au-  Hottevr  ,  qui  porte  la  hotte, 

très ,  de  fostis ,  de  dehors ,  pour  deforis.  HOUBLON,  la  vigne  du  nord,  plante 

Hôtellerie,*  hostellerie ,  auberge,  ligneuse,  grimpante,  de  la  famille  des 

maison  où  l'on  loge ,  où  l'on  mange  en  orties ,  qui  sert  à  faire  la  bière.  Du  lat. 

payant.  De  la  bass.  lat.  hostalaria,  fait  humulus,  fait  de  humus ,  sol  humide, 

dî'nospitium.  parce  que  cette  plante  croit  abondam- 

Hôtellier  ,  *  hostellier,  qui  tient  une  ment  dans  les  terrains  bas  et  arrosa  par 

hôtellerie.  le  débordement  des  eaux. 

Hôpital  ,  *  hospital ,  maison  pour  ro-  Houblonmer,  mettre  du  houblon  dans 

cevoir,  loger,  nourrir,  traiter  les  ma-  la  bière. 

lades  indigents,  les  militaires  et  les  Houblounière,  champ  planté  de  hou- 

passants.  Whospitalis.  blon. 

Hospice  ,  corps-de-logis  dans  un  cou-  HOUE ,  instrument  de   labourear  y 

vent  pour  recevoir  les  voyageurs  ou  les  de  vigneron,  de  jardinier,  à  fer  large 

étrangers  ;  hôpital  consacré  à  ttn  seul  et  recourbé ,  à  manche  de  bois  court 

genre  de  malades.  Tyhospitium.            .  et  très-courbe.  Du  lat.  i//7u/>a,  houppe, 

Hospitalité  ,  action  de  •  recueillir ,  selon  Ménage ,  dont  les  Romains  se  se- 

loger,  nourrir  cratuitemeut  les  étran-  roient  servis  en  cette  signification,  à 

gers  ou  les  voyageurs;  droit  réciproque  cause  de  la  ressemblance  qu'a  cet instro- 

des  Grecs  et  des  Romains  de  loger  les  ment  avec  la  tête  d'une  huppe.  LesAn- 

uns  chez  les  autres.  Hospitalitas.  glois  disent  to  how,  pour  laDOurer  arec 

Hospitalier  ,  qui  aime ,  qui  pratique  la  houe, «et  les  Allem.  Iiauen,  hauwtn, 

l'hospitalité.  Hospitator.  en  flam.  houwen,  pour  couper,  tailla- 

Inhospitalier,   qui   n'exerce   point  Houer,  labourer  avec  la  houe, 

l'hospitalité;   pays    peuplé    d'hommes  Houerie,  labour  à  la  houe, 

durs  ou  cruels  aux  étrangers.  Hoùette,  sorte  de  petite  houe. 

Inhospitalite,  refus,  défaut  d'iios-  Hotau,  sorte  de  houe  à  deux  four- 

pitalité.  chons.  J^upupa. 

HosT ,  ost ,  armée ,   camp  ,  guerre  ,  HOU-HOÛ ,  onomatopée  ou  cri  par 

expédition  militaire.  1^ hostis ,  étranger,  lequel  on  montre  le  sanglier  aux  chicos. 

ennemi.  HOUILLE ,   sorte   de   charbon  de 

Hostile,  qui  concerne,  qui  annonce  terre;  substance  minérale,  bitumineuse, 

la  guerre,  l'inimitié.  Hostilis.  propre  à  bnller.  Du  saxon  hidlu;  d'au- 

Hostilité,  acte  d'inimitié  de  peuple  1res  prétendent  qu'un  prudhommeDOin- 

à  peuple.  Hostilitas.  mé  Houilleux ,  maréclial-ferrant  à  Liège 

Hostilement,  en  ennemi,  cruelle-  en  1198,  ayant  fait  la  découverte  de 

ment.  Hostiliter.  cette  matière,  et  en  ayant  fait  usage  le 

Hostie,  victime  que  les  anciens  im-  premier,  lui  auroit  donné  son  nom. 

moloient  après  avoir  repoussé  l'ennemi;  Houit.LÈRE,  mine  de  houille, 

victime  offerte  cV Dieu  par  les  Israélites;  HouitLEUR  ,   ouvrier   des    mines  de 

I>ain  très-mince  avant  ou  après  la  c'on-  hoiullc. 
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HOULE ,  marmite  qui  va  au  fca.  Du  HIvssettes  ,  bas  des  chausses  ^  pe- 
lât. oUa.  tites  housses. 

HOULE,  ^ow//e,  vague  après  la  tem-       Courtehocse,  suraom  donné  à  Ro- 
pête,  vague  d'une  onde  agitée.  Onoma-  bert,  duc  de  Normandie,  parce  qu'il 
topée  qui  peint  le  bruit  des  flots  d'une  «voit  les  jambes  fort  courtes, 
mer  irritée.  HOUS-HOUS!  Aomz-^mz/ Ononaa- 

HouLEux,  houUeiix,  agité,  bouillon-   topée  ou  cri  pour  chasser  un  chioa, 
nant ,  couvert  de  houles ,  en  parlant  des       Houspiller  ,  se  jeter  l'un  sur  l'autre 
mers,  des  lacs,  des  fleuves.  en  parlant  des  chiens;  maltraiter  auel- 

HOULETTE,  bâton  de  berger,  garni  2."'"'^  en  le  secouant,  en  le  Uraillwit. 
d'une  petite  pelle  et  d'un  crochet:  outil  ^o™é  du  en  hous,  et  du  verbe  pilkr. 
de  jardinier.  Du  lat.  asulum,  fait  d'«-  HOUX,  arbre  et  arbrisseau  pétale, 
^gf,g  toujours  vert ,  de  la  familie  des  ner- 

HOULQUE,^M^«e,  sorgho,  mUlet  Ç5"'"«'  à  feuUles  armées  de  piquants. 
d'Inde ,  mil  d'ItaHe  ;  plante  gratinée ,   ^"L^'  ''^'"£  ^^8"  '  piquant^ 
vivace,  de  plusieurs  espèces jTbonfourl  ,    Housset,  ^£«50/1, houx-frelon; petit 
rage.  Du  ht.  holcus,  dér.  du  gr.  holkâ,   **?"*'  «"3^*^  sauvage,  arbuste  a  fendles 
tirer  piquantes. 

HOURET,  mauvais  petit  chien  de  ^00°"'"'^'  *"""''"''  "'"  ''''""*  *** 
chasse  qui  fait  beaucoup  de  bruit  en  Hoosseao,  épingle  grosse  et  longue, 
chassant.  MoLerc  dans  ses  i%Ae«x  dit:       Houssike,  Éaguett?  de   houx  ^ur 

Dieu  préterye ,  en  ehaMaot ,  toute  lage  personne ,         battre. 

D'un  porteur  de  buehel ,  qui  mai  i  propos  sonne  :  TTrtTTfist wi-r    battrP  av#»r  nnp  hniiAftinp 

De  ces  gens  qui,  suitis  de  dix  hoarets^Ieux ,  tlOUSSINER,  Dattre  aVCC  unC  IlOUSSine. 

Disent  ma  meute  ,  et  font  les  chasseurs  nerteilleux.         HOUSSOIR  ,  balàl  de   houX  ,  de  bran- 

TT                     1                  j    1  chaee,  ensuite  de  plumes  et  de  crin. 

HouRAiLLER.chasseravecdeshourets.  ^^iasEK,  nettoyer  avec  le  hoassoir. 

HoDRAiLLismeutedemauva^ chiens.  HonssEok,  qui  Lusse,  qui  nettoie. 

HouRE  cri  dont  on  se  sert  a  la  chasse  Hoossaoe    acUon  de  housser  j  fer- 

pour  exciter  les  chiens.  ^              •           u    j          jî 

^  TT                   .                   111.  meture  en  ais ,  ou  bardeaux  d  un  mou- 

HouRRARi,  cri  pour  rappeler  les  chiens  i*     '         * 

j  '/•    ^     Il                                   .%.  im  a  vent. 

vôiï  CT^d  bruU^tnm Ur  P'"'""""'*       HUCHE ,  grand  coffre  de  bois  pour 

TjrkTrDT^fD  _->„^^J!!^_ --_J_  «i pétrir  et  serrer  le  pain.  De  la  bass.  lat. 

-  ^^^  Tanglo-saxon  hutch. 
panier,  cage  placée  au  haut 

,    -  ,  j     1  T^     1  —  -  ^^  vaisseau ,  qui  sert  à  porter 

d  un  plancher  avec  des  lattes.  En  bass.    ^n  matelot  pour  observer ,  découvrir  la- 
lat.  luirdare ,  der.  de  1  aU.  hurd,  claie,   terre ,  les  forbans,  etc. 
et  ensuite  bouclier,  porte,  maison  rus-       Hunier  ,  mat  de  la  hune^  voUe  tra- 
uque.  Gebelm  dérive  le  verbe  hourder  pezoïde  après  ce  mât. 
du  lat.  ordiri ,  commencer,  ourdirt  HUÉE,  clameur  de  désapprobation 

HouRDAGE ,  maçonnage  grossier.  quj  s'éXh^wa  dans  les  assemblées  nom- 

HouRDis ,  hourdage  pour  1  aire.  breuses,  et  dont  ce  mot  est  formé  très- 

HOURQUE,  vaisseau  léger  j  navire  imitativement  ;  cri  pour  faire  lever  le 
hollandois  en  flûte.  Du  lat.  orca.  loup  et  le  pousser  vers  les  chasseurs,  ou 

HOUSEAUX ,  houses,  guêtres ,  bot-  pour  annoncer  que  le  sanglier  est  pris  j 
tes ,  brodequins  où  les  souliers  tiennent,  dérision  bruyante  de  la  multitude, 
bottines  qui  se  ferment  avec  des  boucles  Huer,  '^  huaîier,  faire  des  huées,  ap- 
et  des  courroies ,  parce'  qu'elles  sont  peler  à  haute  voix  ou  en  sifflant.  Ménar- 
fendues  d'un  bout  à  l'autre.  De  la  bass.  ge  dér.  ces  mots  dHululare,  par  contrac- 
lat.  hosa,  hoselum,  que  l'on  dérive  de  tion ,  et  Barbazan,  de  vocare. 
l'ail,  hosé,  et  non  du  lat.  osca,  comme  Huard,  oiseau  de  proie,  dont  le  nom 
Iç  dit  Barbazan.  imite  le  cri. 

HoussE,couverture,  étui,  enveloppe^  Huchet,  petit  cor  de  chasse,  pour 
de  cheval,  de  meubles,  etc.  appeler  les  chiens. 

Housse,  cheval  quia  une  housse.  Hue,  cri  de  charretiers,  pour  faire 
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avancer  les  chevaux ,  surtout  à  difite  j  lëaDS,  le  Mulet  Odet^  à  Thouloose,  le 
cri  avec  lequel  on  poursuit  les  personnes  Croguetaco  ou  la  Malobestio  ,•  à  Caen ,  le 
dont  on  se  moque  ou  que  Ton  insulte  Goblin:a  Tours,  le  roi  Huguet  oxiHH' 
pabliquement.  ë^f^>  ^  Blois,  le  loup  garou.  Or,  les  re- 

HuET ,  lutette,  sorte  de  hibou  d^un  ugionnaires  du  commencement  ne  sV 
plumage  cendre  et  tayéié  de  noir,  ainsi  sant  assembler  que  de  nuit  et  dans  des 
nomme  par  imitation  de  son  cri.  lieux  obscurs  et  recdtez,  le  peuple  les 

HuiR,  verbe  qui,  en  fauconnerie,  ex-  appella  Huguenots,  c'est-à-dire  lutins 
prime  le  cri  du  milan.  courans  la  rudt,  et  vrays^  suiuans  du  roi 

Ahurir,  rendre  stupé&ût ,  ëtourdir  à  Huguet.  Mais  eux  attribuèrent  ce  nom 
faire  perdre  le  sens,  ëtourdir  à  force  de  à  gloire ,  le  tournant  en  un  autre  sens , 
huées.  comme  s'Us  eussent  esté  les  conserva- 

Ahuri,  interdit,  stupéfait^  brouillon  teurs  de  la  race  royale ,  descendant  de 
qui  ne  sait  plus  que  dire  ou  que  faire.      Hugues  Capet,  qu  ils  disoient  que  les 

Cohue  ,  anciennement  petite  justice   Guises  avoîent  dessein  de  ruiner  pour 
en  province  ;  assemblée  nombreuse,  tu-   rendre  la  couronne  à  celle  de  Charle- 
muitueuseetbruyante.  Quelques-uns  le   magne,  dont  ils  se  vantolent  d'être  is- 
dér.  du  lat.  coire,  s'attrouper  5  Ménage   sus.  » 
le  tire  de  convocium^  multitude  de  voix.       Huguenot  ,  huguenotte ,  nom  donné 

FoRHUiR,^/bnfeMer,  rappeler  les  chiens  par  dérision  aune  sorte  de  marmite  sans 
au  son  du  cor.  "Dt  foras,  et  de  vocare.    pieds  et  de  forme  oblonguc  où  l'on  fait 

FoRHUS,  son  du  cor,  pour  rappeler  les  caire  les  viandes  sans  bruit  sur  un  foar- 
chiens.  neau.  Les  Huguenots  de  France  usoient, 

D'oCi  les  noms  propres  de  Huard ,  dit-on ,  de  cette  précaution ,  pour  éviter 
Huet,  Huehety  Huchon.  le  scandale  aux  jours  défendus. 

HUGUENOT,  celui  qui  professe  la       Huguenotique  ,  qui  tient  à  la  rcli- 
réforme  de  Calvin  ou  de  Lutter,  ou  de   gîon  des  Huguenots. 
Zuingle.  Huguewotisme,  la  religion  des  Hu- 

Ce  nom  leur  fut  donné  en  i56o,  se-   gucnots. 
Ion  Mëzeray  (  t.  m,  p.  a4)»  pendant  le       Malgré  les  assertions  de  Mézeray,  de 
voyage  que  fit  Charles  IX ,  de  la  ville  Castclnau  et  autres,  cités  par  Ménage, 
d'Âixiboise  à  celle  de  Tours.  le  mot'^guenot  vient  de  l'ail,  tià&trvy- 

«  Ce  fut  en  ce  passage,  dit-il,  que  la  sen,  eidgenoss,  confédérés,  formé  aeid, 
cour  apprit  à  marquer  les  relîgîonnai-  foi,  croyance ^  serment,  et  de  genosen, 
res  ou  les  réformez  du  sobriquet  de  Hu-  guenoss,  amî,^  compagnon,  associé. 
guenots,  parce  qu'ils  estoient  appeliez       HUIS ,  porte,  entrée  en  général.  Da 
ainsi  en  ce  pays,  il  y  avoit  déjà  long-  lat.  ostium.  Huis^clos,  expression  usitée 
temps  :  comme  en  d  autres,  Christau-   au  palais  pour  dire  les  portes  fermées. 
dins,  Fribourgs,  Dagots,  Houssarts.  Il       Huiserie,  assemblage  de  pièces  qaî 
ne  faut  point  aller  chercher  l'étymolo-   forment  Fouverture  d'une  porte, 
gie  de  ce  nom  en  Suisse,  le  tirant  de  ces       Huissier,  portier,  «ardien  d'un  huis,     . 
motsHens  quenaux,  c'est-à-dire  gens  se-  d'une  porte  dans  le  palais  des  autorités  \ 
ditieux ,  ou  du  mot  dont  les  cantons  àé-  officier  de»  justice,  qui  ajourne,  fait  les 
signent  leur  alliance,  E  i  dgenossen, c*  est-   significations ,  assigne ,  saisit ,  etc.  Os- 
à-dire  confédérez  et  liguez  ensemble,    tiarius. 

parce  qu'en  Allemagne  et  autres  pays.        Guichet,  petite  porte  pratiquée  dans 
ces  nouveaux  religionnaires  firent  des  li-   une   grande  ;    petite   ouverture  grillée 
gués  pour  défendre  leur  nouvel  évangile:    dans  une  porte;  petite  ouverture  pour 
elle  est  sans  doute  du  crû  de  la  ville  de   distribuer.  Dimin.  de  huis. 
Tours,  et  la  naissance  en  est  telle.  Il  y  a        Guichetier  ,  valet  de  geôlier,  qui  a 

S  eu  de  villes  où  l'on  ne  fasse  des  contes  la  ^arde  des  guichets, 
e  certains  esprits  pour  faire  peur  aux       HUIT,  *  nuict,  nombre  indéclinable, 
femmelettes  et  aux  petits  enfants,  qu'on   composé  de  deux  fois  quatre.  Du  latin 
dit  qui  se  promènent  de  nuit  avec  tinta-   octo^  fait  du  gr.  oktô. 
marre,  à  qui  ils  ont  donné  divers  noms,        Huitaipt  ,   staocc  composée  de  huit 
c'est  à  Paris  le  Moyne  Bourru  j  à  Or-   vers. 


y 


HUI  HUI                    425 

Huitaine,  nombre  de  huit  j  espace  de  Octil,    position  de   deux  planètes 

huiî:  jours.  éloignées  Tune  de  l'autre  de  la  huitième 

Huitième,  nombre  ordinal  de  huit  j  partie  du  zodiaque  ou  de  quarante-cinq 

le  demi-quart.  Octavus.  degrés. 

Huitièmement,  en  huidème  lieu^  Octile,  distance  de  deux  phinètes 

pour  la  huitième  fois.  Octai^.  éloignées  de  quarante-cinq  degrés. 

Huit-pieos,  jeu  d^nn  orgue.  Octobre,  huitième  mois  de  Tannée 

OcTACORDE,  octachorde,  intervalle  de  romaine  ;  le  dixième  da  Tannée  moder- 

huit  tons  ^  instrument  à  huit  cordes,  ne.  Octoher. 

jyokto,  et  de  choYdé,  corde.  Octogénaire  ,  âgé  de  quatre-vingts 

Octaèdre,   solide  à  huit  faces  ou  ans.  Octogenarius. 

corpis  réguliers,  terminé  par  huit  faces  Octogone,  figure  de  huit  angles  et 

égales,  qui  sont  des  triangles  équilaté-  autant  de  côtés.  Octogonus,  fait  du  gr: 

raux.  lyoktS,  et  dHédra,  siège,  base.  oktô,  huit,  et  gonia,  angle. 

OcTAÉTiRiDE  ,   durée  de  huit  ans.  Octogtnie  ,  sou^ivision  des  classes 

"D^oktâ,  et  éCétos,  année.  des  plantes  dont  la  fleur  a  huit  parties 

OcTANDRiE,  huitième  classe  du  sys-  femeUes  ou  huit  pistils.  Ifocto,  et  de 

tème  de  Linné,  composée  de  plantes,  guné,  femme. 

dont  les  fleurs  ont  huit  parties  mâles  ou  Octop^tale,  octopéudé,  qui  a  huit 

huit  étamines.  Du  gr.  oktâ,  et  â^andros,  pétales.  Du  grec  ofàâ,  et  de  pétalon, 

mari.  feuille  ou  pétale. 

OcTANDRE,  fleur  à  huit  étamines.  Octophore,  litière  pour  les  femmes , 

Octane,  fièvre  qui  revient  tous  les  ou  lit  funèbre  des  Romains,  qui  étoit 

huit  jours.  porté  par  huit  esclaves.  Du  gr.  oktô,  et 

Octant,  instrument  d'astronomie,  de  p^n^,  je  porte, 

qui  contient  la  huitième  partie  du  cer-  Octophylle,  calice  des  fleurs,  divisé 

cle,  ou  quarante-cinq  degrés.  en  huit  pièces  ou  folioles.  Du  gr.  oktô, 

Octante,  terme  numéral   de  huit  et  de /?/iw//o/i,  feuille, 
dixaincs  ;  le  nombre  quatre-vingts  ou  Octosttle,  édifice  orné  de  huit  co- 
huit  fois  dix.  Octoginta.  Dans  le  raidi  lonncs.  Du  grec  oktâ ,  et  de  stulos,  co- 
de la  France,  on  dit  encore  htitante  lonne. 

Octantième,  quatre- vingtième.  Oc-  Octuple,  contenant  huit  fois,  huit 

togesimus.  fois  plus  grand.  Octuplusf  du  gr.  okta- 

OcTAPLES,  ouvrage  en  huit  colonnes ,  ploos,  octaplous. 

cfui  contient  huit  versions  de  la  Bible.  Octupler,  répéter  huit  fois. 

Du  gr.  oktô ,  et  de  haploô,  j'explique ,  HUITRE,  *  huistre ,  poisson  testacée 

je  débrouille,  j'éclaircis.                          '  de  mer,  à  coquilles  bivalves  adhérentes, 

OcTATEUQUE,  nom  donné  aux  huit  à  battants  inégaux.   Du  latin  ostrea, 

premiers  livres  de  l'ancien  Testament,  ostreum^  fait  du  grec  ostréon,  huitre^ 

Du  gr.  okté ,  et  de  teuchos,  livre,  ou-  àér.  d'ostrakon,  écaille ,  coquille, 

vrage.  Huitrier,  marchand  d'huitres  ^  sorte 

Octave  ,   huitaine  ^  stance  de  huit  d'oiseau  échassier,  qui  se  nourrit  d'hui- 

vers  ;  espace  de  huit  jours  j  intfer\'alle  très.  Ostralega. 

de  huit  notes.  Octa\fus.  Ostracé,  oui  est  couvert  d'une  ééail- 

OcT A V  1ER,  monter  à  l'octave,  se  trou-  Ae  ou  coquille;  poissons  couverts  de 

ver  à  l'octave  sans  le  vouloir.  deux  écailles  dures,  comme  les  huîtres, 

OcTAviN,  petite  flûte  à  l'octave.  les  moules,  etc.  "D'ostrakon. 

OcT AVINE,  petite  épinetle  qui  n'a  (jue  Ostracions  ,  poissons  dont  le  corps , 

la  petite  octave  ou  le  petit  jeu  du  cla-  recouvert  d'une  peau  osseuse,  y  est  ren- 

vecin.  fermé  comme  dans  une  coquille.  D'oj- 

Octavo  (in-),  format  en  huit  feuil-  trakion,  petite  coquille;  dimin.d'o^fra- 

lets ,  formant  seize  pages.  kon. 

OcTAvoN,  né  de  manc  et  de  quarte*  Ostracisme,  sorte  de  jugement  en 

ronc.  usage  à  Athènes,  qui  condamnoit  à  dix 

OcTiDT,  ociodij  huitième  jour  de  la  ans  d'exil  les  citoyens  dont  la  puissan- 

dccadc.  ce  ou  le  crédit  portoit  ombrage.  Ostra- 
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kismoi,  fait  di'ostrakon,  parce  que  les  malade  j  qui  a  de  rhumeur,  avec  lequel 

citoyens  donnoient  leurs  suffrages  en  il  est  difficile  de  vivre, 

écrivant  le  nom  de  Taccusë  sur  une  co-  Humohiste,  médecin  galeniste  qui  at- 

quille.  Cest  ainsi  que  furent  bannis  ces  tribue  les  maladies  aux  humeurs  viciées, 

grands  hommes  dout  la  vertu  et  le  mé-  HUMIDE,  qui  est  d^unc  substance 

rite  faisoiènt  tout  le  crime  :  Thémisto-  aqueuse,  moite,  qui  est  mouillé,  imbu, 

cle,  Alcibiade,  Conon,  Timothée,  Iphi-  et  oppose  au  sec.  Du  lat.  humidus. 

crate  et  Chabrias,  qui  éprouvèrent  la  ri-  Humidement  ,  avec  humidité  ]  dans 

gueur  de  Postracismc.  un,  lieu  humide.  Humide. 

OsTRACiTE,  coquille  d^huitre  fossile,  Humidier,  mouiller,  humecter,  ren- 

ou  pétrifiée,  h^ostrakon.  dre  humide. 

HULOTTE,  *  huette,  sorte  d^oiseau  Humidité  ,  qualité  de  ce  qui  est  Lu- 

de  nuit,  espèce  de  hibou,  ainsi  nom-  mide.  Humiditas, 

mé  de  son  cri  sinistre.  En  lat.  et  en  it.  Humidités  ,  humeurs ,  sérosités. 

ulula;  en  angl.  howlet;  en  ail.  huhu.  Humecter,  mouiller^  rendre hamido. 

HUMBLE,  respectueux,  soumis,  qui  Humectare,  fait  dans  la  même  signifi- 

s^ estime  peu,  qui  a  de  Thumilité.  Du  cation  dUhumidus. 

lat.  humiliSf  fait  de  humus,  baissé  con-  Humectant,  qui  humecte,  qai  ra- 

tre  terre.  fraîchit.  Humectons. 

Humblement,  avec  humilité j  d^ une  Humectation  ,   action    d'humecter^ 

manière  humble.  Humililer.  préparation  d'un  médicament ,  en  K' 

Humilité,  vertu  par  laquelle  on  s'hu-  laissant  tremper  dans  Teau.  Humectatio. 

miliej  soumission,  conscience   de  sa  HUMUS,  couche  de  terre  végétale 

propre  foiblesse.  Humilitas.  ou  de  terreau ,  recouvrant  une  partie  du 

Humilier,  rendre  humble,  abaisser,  globe.  Du  lat.  humus,  fait  du  gr.  cha- 

mortifier.  Humiliare.  mai,  par  terre. 

Humiliant,  qui  humilie,  (£ui  donne  HUPPE  ou  pupu,  sorte  d'oiseau  de 

de  la  confusion.  passage  huppé,  de  la  grosseur  d'un  mer- 

HuMiLiATioN ,  action  par  laquelle  on  le,  de  In  famille  des  ténuirostres ,  qui 

s'humilie  j  état  de  celui  qui  est  humilié,  porte  une  petite  touffe  de  plumes  sur  la 

Humiliatio.  tcte.  Onomatopée  du  cri  ae  cet  oiseau , 

HUMER,  avaler  un  liquide  avec  une  que  l'on  appelle  aussi  le  coq  mcrdeux. 

forte  aspiration  et  tout  d'une  haleine.  Quelques-uns  dérivent  le  mot  piipu  de 

Cette  onomatopée,  déjà  remarquée  par  l'infection  de  la  fiente  de  cet  oiseau.  £o 

François  Pithou,  n'a  pas  été  adoptée  par  gr.  tfpopa,  gc'nit.  âiépos^  oj^omatopee 

Charles  Bouvelle  et  par  Ménage.  Ils  dé-  lormée.  de  son  cri.   En  lat.  upupa ,  en 

rivent  ce  mot  du  lat.  sumere,  en  chan-  angl.  hoop,  en  flam.  hoppe. 

géant  !'«  en  aspiration.  Aristophane  s^est  amusé  à  imiter  la 

HUMÉRUS,  l'os  supérieur  du  bras ,  voix  de  la  huppe  dans  ces  mots  factices  : 

de  l'épaule  au  coude.  Du  lat.  Àt/meruj,*  p«.^«.«;  «.,>-./,;  «.«-I^;  .^^«.J 

tait  du  4;r.  omos,  épaule.  ,  ^     t ,    *   ,   <    ,    ^    .    ,    , 

Humeraire,  qui  a  du  rapport  a  1  hu- 
mérus. IIu?PE ,  touffe  déplumes  que  certains 

HuMÉRAL,  qui  a  du  rapport  à  l'é-  oisoaux  portent  sur  la  tète, 

paule.  Huppé,  qui  porte  une  huppe,  au  fi- 

HUMEUR  ,  substance  fluide  de  auel-  gurc,  personnage  riche  et  de  coDsidé- 

aue  corps  organisé  que  ce  soit;  lune  ration. 

des  qualités  du  tempérament  ;  disposi-  Houppe,  touffe  de  fils  de  duvet  ou  de 

tion  de  caractère,  de  l'esprit;  caprice,  soie  liée  en  bouquets, 

fantaisie.  Du  lat.  huÀior,  que  l'on  dit  Houppe,  houppette,  sorte  d'oiseau  qui 

venir  du  gr.  chumos,  liqueur,  en  retran-  porte  une  huppe, 

chant  le  c,  et  laissant  l'aspiration ,  dér.  Houppée.  On  appelle  ainsi  en  merrcf- 

de  chuo,  répandre.  fet  de  deux  lames  qui  se  choquent  et 

Humoral,  qui  conccrnclcs humeurs,  s'écrascut  l'une  contre  l'autre ,  en  s' é- 

qui  vient  des  humeurs.  panouissant  comme  une  houppe  par  le 

Humoriste  ,  capricieux   comme  un  sommet  qui  bouillonne. 
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HouppELASDE  ,   sorte   de  vêtement  ments  de  hussards  ;  d^aatres  le  dérivent 

lourd  et  fait  d'une  étoffe  grossière,  la-  du  mot  huszar,  cavalier.  Cest  en  169!! 

quelle  contient   beaucoup  de  petites  que  la  France  prit  des  régiments  de  hus- 

houppes.  Ce  nom  a  été  donné  à  une  sards  à  son  service, 

cape  de  berger  et  de  voyageur,  faite  de  HYACINTHE,  y «ce/t«^,  plante  bul- 

cuir,  pour  les  prémunir  contre  la  pluie  \  beuse  d^agrément  de  la  famille  des  as- 

à  un  habit  de  femme  ^  à  une  sorte  de  ca-  phodèles ,  à  fleurs  odorantes  en  épis ,  fa- 

saque  à  manches  courtes.  Huet  dérive  ce  meuse  dans  les  temps  mythologiquespar 

mot  de  la  province  d'Uplande,  en  Sue-  la  métamorphose  du  jeune  Hyacintne, 

de,  d'où  nous  seroit  venu  ce  vêtement,  tué  malheureusementd^un  coup  de  palet 

Au  surplus,  ce  mot  est  assez  ancien  dans  par  Apollon  j  pierre  précieuse  dont  il  y 

notre  langue;  on  le  trouve  dans  Tin-  a  trois  sortes;  l'orientale  est  d'un, rouge 

ven taire  des  meubles  de  Charles  V,  tirant  sur  l'orange;' celle  de  Portugal, 

dans  les  sermons  de  saint  Vincent  de  qxxi  tire  sur  le  souci  ;  et  enfin  la  belle , 

Ferrier,  en  parlant  de  sainte  Elisabeth  :  d'un  rouge  clair  tirant  sur  le  violet.  Ces 

Fecit  sibl  magnas  hopulandas  ne  gentes  deux  dernières  sortes  sont  moins  dures 

dicerent^  enfin  dans  Scarron  :  qae  l'orientale.  Du  lat.  hyacinthus,  fait 

Qu'il  a  pear  de  faillir  avec  ta  kouppêlande  ;  du  gr.  huakintJlOS. 

.....    ...  mais  aoui sa  koupptiandt  Htaciwthées, hyacinthies, fêtes grec- 

LogeoU  le  cœar  d  an  dangereui  coqu.n.  ^^^^  ^  l'honueur  du  jCUnC  HyaciSthc. 

Houpper  ,  faire  des  houppes ,  faire  en  Hyacinthia.     '' 

houppe;'à  la  chasse,  houpper,  c'est ap-  Htaciuthine ,   pierre  précieuse  qui 

peler  son  compagnon  en  criant  houp,  ressemble   à  l'hyacinthe.    Hjracinthi- 

houp.  zontes. 

HouppiER ,   jeune   chêne,    baliveau  HYADES ,   les   sept  filles  d'Atlas 

ébranché  et  tondu  jusqu'à  la  plus  haute  changées   en  constellation  ,   composée 

houppe  ;  ouvrier  qui  houppe  de  la  laine,  de  sept  étoiles  à  la  tête  du  taureau  ; 

Éhoupper,  écimer  la  tête  d'un  arbre,  elles  passoient  pour  annoncer  la  pluie. 

PupuLER ,  crier,  se  dit  en  parlant  des  Du  lat.  hyadeSf  fait  du  gr.  huades,  dér. 

petits  de  la  huppe.  de  huS,  pleuvoir. 

HURLEMENT ,  onomatopée  du  cri  HYALIN ,  qui  a  une  apparence  vi- 

lugubre  et  prolongé  des  loups  affamés  treuse;  quartz  semblable  au  verre;  es- 

ou  en  rut ,  et  des  chiens  effrayés  ;  par  pèce  de  cristal  de  roche.  Du  lat.  hyaly- 

extension,  cri  que  l'on  fait  aans  une  nus,  fait  éChyalus,  verre,  dér.  du  gr. 

violente  douleur ,   dans  une  afOiction  hualunos,  fait  d'hualos. 

profonde  ou  dans  la  colère  et  la  fureur.  Htalode,  couleur  de  verre. 

Les  Latins  ont  dit  ululatus  et  nhilare,  Htalographie  ,  peinture  à  travers  ou 

mots  plus  propres  à  exprimer  des  bruits  à  l'aide  d'un  carreau  de  vitre.  Jfhualosy 

coulants  et  modulés  que  le  roulement  verre,  et  de  graphe,  j'écris ,  je  dessine,, 

rauque  et  effroyable  des  hurlements.  En  je  peins, 

ital.  urlare  et  ululare.  Htaloïde  ,  qui  ressemble  à  du  verre  j 

Hurler,  pousser  des  hurlements.  membrane  de  l'œil;   pierre  précieuse 

Hurleur  ,  qui  hurle.  transparente  comme  du  cristal.  D'-t-  y 

Hurluberlu,  hurUihrdu,  étourdi  qui  et  d^eidos,  forme,  ressemblance, 

parle  à  tort  et  à  travers,  et  qui  agit  in-  HYBRIDE,  plante,  née  de  deux  es- 

considérément.  pèces* différentes;  mot  formé  de  deux 

HuRHAUT,  cri  des  charretiers  pour  mots  de  langues  différentes:  animal  dont 

faire  tourner  les  chevaux  à  droite.  le  père  et  la  mère  sont  de  différentes  es- 

HUSSARD,  on  a  dit  hoitssard  et  pèces.  En  lat.  hjbrida,  fait  du  gr.  hii- 

housard ,  soldat  de  cavalerie  légère;  bridos,  dont  la  racine  ^t  hubris,  injurey. 

mot  hongrois  qui  signifie  vingtième,  affront,  comme  si  ces  sortes  de  nais- 

D'après  les  lois  de  ce  royaume ,  vingt  sancesétoientunoutragefaitàlanature. 

laboureurs  de  chaque  canton  sont  obli-  Htbristiques,  fêtes  célébrées  à  Ar- 

gcs  de  fournir  un  cavalier  monté  et  équi-  gos  en  l'honneur  de  Télésille ,  qui ,  s'é- 

Î)é  à  leurs  fjrais,  ^our  former  la  cavalerie  tant  mise  à  la  tête  des  femmes  et  des 

longroise.  Telle  est  Torigine  des  régi-  troupes  de  la  ville ,  avoil  obligé  Cleo- 
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mène ,  roi  de  Lacëdémone ,  d^en  lever  Htoragogue  ,  médicament  qui  ëva- 
le  siège.  Dans  cette  fétc  ^  les  femmes  eue  les  e^x  et  les  sérosités  du  corps, 
s^habilloient  en  hommes  et  les  hommes  jyhudragà^os,  fait  d^hudâr,  eau,  et  d  a- 
en  femmes.  Du  çr.  hiibris,  injure,  af-   gd,  je  chasse. 

front,  parce  que  le  courage  de  Télésiile  Htdrangée  ,  arbrisseau  saxifrage  qui 
et  de  ses  compagnes  étoit  un  déshon-  croit  au  bord  des  eaux.  T^hudôr,  et 
neur  pour  les  nommes.  â^angéion ,  vase. 

HYD  NE ,  rérinace ,  truffe ,  sorte  de       Htdrawgelles,  genre  de  plantes  saxi- 
champîgnon  à  papilles  sous  le  chapi-  fragées. 

teau,  sans  tige  ni  racine,  et  trè»-estimé.  '  Htdràrgtre,  hydrargite,  le  mercure 
Du  iat.  hy£ium,  fait  du  gr.  hudnon,  ou  vif-argent.  D'— ,  et  d'arguros,«r- 
truffe.  gentj  eau  d'argent  ou  argent  liquide 

HYDRE,  serpent  d'eau  douce,  très-  comme  de  Feau. 
venimeux ,  qui  vit  de  poissons  et  de  are-  Htdrargtrose,  friction  mercorielle. 
nouilles  {  serpent  fabuleux  à  sept  têtes  Hydrates  ,  combinaisons  d'oxides 
renaissantes ,  qui  habitoit  les  marais  de  métalliques  et  d'eau. 
Lerne,  près..d  Argos,  et  dont  Hercule  Htdraules,  joueur^  d'instrumenis 
fut  le  vainqueur  j  polype  verdâtrc  à  chez  les  anciens ,  qui  savoient  former 
bras ,  dont  chaque  partie ,  séparée  du  des  sens  par  le  moyen  de  Feau.  D'A«- 
tout,  redevient  un  animal  vivant 5  mal  dratilés,  fait  â'hudor,  et  d'oix/^y,  flûte, 
au'augmentent  les  efforts  faits  pour  le   tuyau. 

détruire^  plante  aquatique.  Du  Iat.  hjr-  Htdro-pneumatique,  A^Jro/ico*pneu- 
dra,  fait  du  gr.  hudros^  serpent  aqua-  matigue,  machine  qui  élève  Feau  parle 
tique,  dér.  dhudâr,  eau.  moyen  du  ressort  de  Fair.  jyimdôr, 

Enhtdrb  ,  serpent  aquatique  \  géode   d^aulâs,  tuyau ,  et  depnetima,  air. 
de  Calcédoine ,  ou  morceau  de  cristal       Hydraulique  ,   science  du  mouve- 
rempli  d'eau.'  lû^en,  dans,  et  d^hudor,   ment  et  de  la  résistance  des  fluides,  de 
eau.  la  conduite  et  de  l'élévation  des  eaux  ; 

Hydarthre,  hydrarthre ,  hydropisie  machine  qui  sert  à  élever  Feauj  orgue 
des  articulations.  D'hudôr,  eau,  et  d'or-  que  l'eau  fait  mouvoir,  jyhudraidis,  or- 
thron ,  articulation.  gue  quel'eau  fait  jouer  ;  d^hudôr,  eld'au- 

Hydatide,  hydratidCj  hydatis,  vé-  /o«^  flûte  ou  tuyau.  On  appela  hydrau- 
sicules  transparentes  extérieures  plei-  liques  les  orgues,  parce  que  dans  leur 
nés  d'une  eau  blanchâtre,  qui  survien-  première  institution,  où  l'on  n'avoitpas 
nent  par  maladie  ^  sorte  de  ver  en  ves^  encore  trouvé  l'usage  des  soufflets,  oa 
sie  dans  les  viscères  ^  tumeur  graisseuse  se  servoit  d'une  chute  d'eau  pour  y  faire 
de  la  paupière  supérieure.  Hudatis,  fait  entrer  le  vent  et  les  faire  sonner.  Ctési- 
d'hudatos,  génit.  dhudâr.  bius  d'Alexandrie  les  inventa ,  au  rap- 

HYDATiDocèLE ,  hfdatocèle ,  hydro-   port  de  Vitruve ,  liv.  x,  ch.  i3. 
cèle  formé  par  des  hydatides;  hernie       Hydréliéow,  mélange  d'eau  et  d'huile, 
qui  en  contient.  I^hudatos,  et  de  kélê,    D' — ,  et  délaion,  huile,  ^of.  Olive. 
tumeur.  HydrentéroCÈle  ,  hydro-enUirocèU , 

Htdatisme,  bruit  causé  par  la  fluc-  descente  des  intestins  dans  le  scrotum, 
tuation  des  humeurs  contenues  dans  un  J^hudôr,  d'entéron,  intestins,  et  de 
abcès.  kélé,  tumeur. 

Hydatoïde,  qui  ressemble  à -l'eau;        Hydriaphores,  femmes  qui  portoient 
humeur  aqueuse  entre  Fuvée  et  la  cor-   les  cruches  d'eau  aux  Panathénées.  D'^u- 
née  de  l'œil.  D' — ,  et  d!eidos ,  forme,    dria,  cruche,  etde^Aero,  je  porte, 
ressemblance.  Hydrie,  cruche  à  mettre  de  Feau. 

Hydatoscopie  ,  sorte  de  divination   Hudria ,  fait  d hudâr. 
par  le  moyen  de  Feau.  D' — ,  et  de  sco-       Hydro-aéro-pyrique  ,  phénomène  de 
pé6,  j'examine ,  je  considère.,  Feau ,  de  Fair  et  du  feu.  X^hudàr^  d^aér^ 

Hydrachnes,  sorte  d'araignées  aqua-   air,  et  de  pur,  feu. 
liques.  D' — ,  et  d'ar^cA/i^,  araignée.  Hydrocardie  ,    hydropisie  du  péri- 

Hydrach nettes,  insectes,  mites  aqua-  toinc  ou  de  la  membraitc  qui  enveloppe 
tiqaes.  le  cœur.  D' — ,  et  de  kardia,  le  cœur. 
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Htdrocèle  ,  tumear  du  scrotum ,  eau-  gendre  par  Veau ,  et  non  pas  générateur 
séepardes  humeurs  aqueuses.  D' — ,  et   de  Fcau. 

de  kélé,  tumeur.  Hydrographie,  scieiice,  description , 

Htdrocélique  ,  de  l'hydrocèle.  connoissance  des  eaux ,  des  côtes ,  de  la 

Hydrocéphale,  bydropisie  delà  tête,    navigation.  D' — ,  et  de  graphe,  je  dé- 

D^ — ,  et  de  këphaUy  tête,  amas  d^eau   cris. 

dans  la  tête.  Hydrographe,  savant,  versé  dans 

Hydrocérame  ,    Tiygrocérame ,  vase   Thydrographie. 
cpii  transsude ,  pour  rafraîchir  l'eau.        Hydrographique,  qui  appartient  à 
H'hidros,  sueur,  et  de  këramos,  pot  de   l'hydrographie. 

terre.  Ilygrocërame  est  composé  de  hu-       Hydrologie,  traité  des  eaux  en  géné- 
gros,  humide,  et  de  kéramos.  rai ,  de  leur  nature  et  de  leurs  proprié- 

Hydrotique  ,  sudorifique  5  fièvre  avec    tés.  D' — ,  et  de  logos,  discours, 
grandes  sueurs.  •  Hydrologue,  qui  sait,  enseigne  l'hy- 

Hydrocharis,  la  morrène,  sorte  de   drologie. 
plante  aquatique  qui    est    fort   belle.        Hydromaitcie  ,  hydromantié ,  divina- 
D' — ,  et  de  ckaris,  grâce,  beauté,  or-   tion  par  les  eaux,  t)'— ,  et  de  mantefia, 
nement  des  eaux.  divination. 

Hydrocharidées  ,  familles  de  plantes       Hydromawtiqp[e  ,  art  de  produire  des 
aquatiques,  semblables  à  l'hydrocharis.    apparences  singulières  par  le  moyen  de 

Hydrocorée,  pujpaise  aquatique;  pu-    Teau. 
naisc  des  poissons.  D' — ,  et  de  koris.       Hydromel  ,    breuvage  fait  avec   de 
punaise.  *  l'eau  et  du  miel.  Hudroméli,  composé 

HTDROCOTYLE,récuelle  d'eau  ou  l'her-   d' — ,  etdemcï/,  miel;  eau  miellée, 
bc  aux  Patagons,  plante  aquatique,  apé-        Hydromètre,  instrument  pour  mc- 
ritivc  et  vulnéraire ,  qui  croît  dans  les    surer  la  pesanteur,  la  force  et  la  den- 
marais ,  dont  les  feuilles  sont  rondes  et    site  des  liquides.  D' — ,  et  de  métron , 
creuses  à  peu  près  comme  ^une  écuelle,    mesure. 

ou  une  coupe.  D' — ,  et  de  kotitlé,  écuel-       Hydrométrie,  science  qui  enseigne  à 
le ,  coupe.  mesurer  les  propriétés  des  fluides.  ' 

Hydrodynamique,  science  du  mou-        Hydromètre,   hydrométrie.,  hydro- 
vemeul  et  de  l'équilibre  des  eaux.  D' — ,    pisie  de  la  matrice.  D' — ,  et  dé  mêtér, 
et  de  dunamis,  force,  puissance;  scien-   métra,  mère,  matrice, 
ce  des  forcoi  qui  meuvent  l'eau.  Hydromphale,  towieur  aqueuse  au 

Hydro-ewtéromphale,  hernie  ombi-  nombril.  D' — ,  etd'oi»ijE?Aû/oj,nom})ril. 
licaie  avec  amas  de  sérosités.  D' — >  Hydroparastes,  sectaires  qui  n'cm- 
aHentéron ,  .  intestin  ,  et  d'ontphalos  ,  ployoient  que  l'eau  dans  l'euchafistie. 
nombril.  D' — ,  et  de  paristêmi ,  offrir,  présenter. 

Hydro-entéro-épiplomphale,  Ar-£?ro-       HydropéricaAde,  hydropisie  du  pé- 
épiplomphale ,  hernie  aqueuse  deVom-    ricardc.  D' — ,  et  de  périkard ion. 
bilic.  D' — ,  d^entéron,  intestin,  àUpi-       Hydropbaîse,  pierre  qui  entoure  la 
:ploon ,  l'épiploon ,  et  d'omphalos.  calcédoine ,  opaque  et  transparente  dans 

Hydrogale,   eau    laiteuse;   boisson    l'eau.  D' — ,  et  de  ^Aa//i^,  je  brille, 
composée  d'eau  et  de  lait.  D' — ,  et  de       HydrOphide,  serpent  d'eau.  D' — ,  et 
gala ,  lait.  d^ophis,  serpent. 

Hydrogée,  qui  est  composé  de  terre  Hydrophis,  famille  des  reptiles  on 
et  d'eau.  D' — ,  et  de  gé,  terre.  serpents  d'eau. 

Hydrogène,  air  inflammable;  gaz,  Hydrophile, insecte coléoptèfe,aqua- 
un  des  principes  de  l'eau.  D' — ,  et  de  tique,  surnommé  l'ami  de  l'eau,  tf-^, 
g[e/î/ifl<^,  engendrer,  c'est-à-dire,  gêné-  et  de  philos,  ami. 
rateur  de  l'eau,  parce  que  l'hydrogène  Hydrophillum,  hydrophille,  la  feuil- 
est  un  des  principaux  constituants  de  le  d'eau,  plante  aquatique,  médicinale, 
l'eau.  M.  Morin  fait  justement  observer  D' — ,  et  de  phullon ,  feuille. 
.  <|nc  les  mots  grecs  hudrogénés,  hudogé-  Hydrophobie  ,  maladie  appelée  la 
nés,  ont  une  signification  passive ,  et  rage ,  dans  laquelle  on  a  une  horreur 
signifient  an  contraire  re^c^e  Teau,  en-   pour  les  liquides.  Httdrophohta ,  fait 
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d' — ,  et  (le  phobos,  crainte,  aversion.  Hydropyrique,  volcan  dont  les  eaux 

La  médecine  moderne  guérit  Thydro-  ont  la  propriété  de  s'enflammer.  D^— , 

phobie  par  l'usage  interae  et  externe  de  et  de  pur^  feu. 

Pacide  muriatique  oxigénc.  Hydroràchis,  hydrorachitis ,  hydro- 

Hydrophobe  y  qui  a  les  liquides  en  pisie  de  F  épine  du  dos  ^  tumeur  molle 

horreur  j  qui  est  attaqué  de  la  rage.  aux  vertèbres  des  lombes  qui  sont  dés- 

Hydrophobique  ,  virus  de  Thydro-  unies.  D'  — ,  et  de  rachis ,  Tépine  da 

phobie.  dos. 

Hyorophore  ,  porteur  d'eau  dans  les  Hydrorrhodih  ,  contre-poison ,  vomi* 

sacrifices  des  anciens.  D' — ,  eX.àtphë-  tif  composé  d'eau  et  d'huile  de  rose. 

rô,  je  porte.  D' — ,  et  de  rhodon,  rose. 

Hydrophories  ,  fêtes  funèbres  chez  Hydrosaccharum  »  mélange  d'eaa  et 

les  Grecs,  en  l'honneur  d'Apollon  et  de  sucre.  D' — ,  et  de  jûAc^oto»,  sucre, 

de  ceux  qyi  avoient  péri  dans  le  déluge  Hydrosarcocèle  ,  fausse  hernie  àa 

de  Deucalion.  scrotum  ;  hydrocèle  et  sarcocèle  com* 

Hydrophthalmie,  hydropisiederceU.  pliqués.  D' — ,  de  sarx,  sarkos,  chair, 

jy — ,  et  éCophikabrios,  œil.  et  de  kélé ,  tumeur  formée  d'eau  et  de 

Hydrophysocèle  ,  tumeur  du  scro-  chair, 

tum,  hydrocèle  mêlée. d'air.  D' — ,  de  Hydrosarque  ,    tnmenr  aqueosc  et 

phasa,  air,  vent,  fait  de  phusaâ,  je  charnue.  D' — ,  etde^arr,  sarkos, 

gonfle  en  soufflant,  et  de  kélé,  tumeur.  Hydroscope,  espèce  d'horloge  d'eau 

Hydropiper,  le  poivre  d'eau,  sorte  ^^  usage  chez  les  anciens;  qui  deyîne 

de  plante  aquatie[ue.  D' — ,  et  depépé-  les  sources  et  les  eaux  souterraines  par 

ri,  poivre.  leurs  émanations.  Hudroskopikon ,  nu- 

Hydropisie,  enflure  de  quelque  par-  droskopos,  faits  d'— ,  et  de  scopéâ,  je 
lie  du  corps,  causée  par  un  épanche-  regarde,  je  considère, 
ment  d'eau.  Hudrâps,  fait  fhudâr,  et  Hydroscopie,  art  de  deviner  les  sour- 
de ôps,  aspect,  apparence  5  der.  d  opto^  ^^^  ^^  j^  sentir  les  émanations  des  eaux 
mai,  je  vois,  parce  qu on  reconnoit  a  souterraines 
l'enflure  du  corps  la  présence  de  l'eau.  Hydrostatique  ,  science  de  la  pesan- 

Hydropique,  attaque  d  hydropisie.  ^^^  ^^^  liquides,  des  soUdcs  qui  sur- 

Hwirôpikos.  „a      ,.    ^jj^^rie  de  l'équilibre  des  flui- 

Hydro-pneumatique ,  appared  chi-  ^J  j),_    ^^  j^  statiM,  science  delà 

miouc  pour  analyser  les  gaz  au  moy^  pesanteur:  dér.  d'Ai5t«»«M\  s'arrêter, 

de  1  eau  et  du  mercure.  D  — ,  et  de  *    „  ,        , , •  .    j.  „^; 

pneuma,  air,  parce  qu'on  screnJ maître  ,  .  «"«,°"°r,^l'  ^^''^P'^'ull'^' 

5«  «nhstancM  aérifonncs  tnoe.  D'—,  et  de  «Aomr,  poitrme. 

''•Hrr^.^^rTorE     hemie.  tu-  „  Hti>kot,le,  géode  qui  conUen.  d. 

1^         ..1         ..  Tv>  1  eau. 

meur  causée  par  1  eau  et  le  vent,  i)  — ,  „                           v  i       j    -c    «»..: 

1                   ^;  A^  1.AU  »„w.o««  Hydrotique  ,  remède  sudorifique  qui 

A&pneuma,  et  de  kélé,  tumeur.  ,           .     mux  du  coros 

mon.D-,etde;,ne.^dn,leppumon.  g YÈNE,  quadrupède  fé«>ceetcar- 


ma 


Hydropoïdes,  excrétions  aqueuses,  Auama,  fait  de  ^/i^<î,  je  sens  le  porc; 

telles  qu'elles  sont  dans  l'hydropisie.  <}*^>-  de  ^,  porc ,  cochon ,  parce  que  e 

Hudrâps ,  fait  d'— ,  et  iXeidos,  forme .  dos  de  la  hyene^  est  hérisse  de  poils 

ressemblance.                                         '  semblables  aux  soies  du  porc. 

Hydropote  ,  qui  ne  boit  que  de  l'eau.  Hystéries  ,  fètcs  grecques  dans  Ics- 

Hydropotés ,  fait  d'— ,  et  de  potés,  bu-  quelles  on  immoloit  des  truies  à  Vénus, 

veur^  dér.  depinâ,  je  bois.  Du  gr.  hustéria,  der.  de  luss,  cochon. 

Hydropyrète,   fièvre  maligne  avec  Hyoscuame,  ^o^ciairae,  y us^uiVune, 

colliquation    ou    dissolution    des  hu-  la  fève  de  cochon ,  sorte  de  plante  nar- 

menrs.  D'—,  et  de  pitrétof,  fièvre.   .  cotique  de  plusiears  espèces.  Da  gr- 
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huoscnamos,  fait  de  hus,  huos,  cochoUf  Hygiiologie,   traité  des  fluides    du 

et  de  kuamos,  fève.  corps  humain.  D^  — ,  et  de  logos,  dis- 

Htosère,  hyoséride,  hyoséris,  la  sa-  cours, 

lade  de  cochon ,  plante  qui  ressemble  Htgrohe  ,  Liste  aqueux, 

à  la  chicorée,  mais  qui  est  plus  petite  Htgromètre,  instrument  qui  sert  à 

et  plus  rude  au  toucher,  ffuoséris,  com-  marquer  les  degrés  d^humidité  et  de 

posé  de  hus,  huos,  cochon ,  et  de  séris,  sécheresse  de  Fair.  D'  — ,  et  de  métron, 

salade.  mesure. 

Httriciens,  genre  d^animaux  sera-  Hygrométrie  ,  art  de  mesurer  le  de- 

blables  au  porc-épic.  Du  gr.  hustrix ,  gré  dliumidilé  ou  ae  sécheresse  de  l'air, 

porc-épic;  formé  de  hus,  et  thrix,  poil,  Hygrophobie,  aversion  des  liquides, 

parce  que  ses  soies  ressemblent  à  celles  D'  — ,  et  de  phobos,  crainte.    P^oy. 

du  sanglier.  Hydrophobie,  p.  4^9,  col.  2. 

Hystricite,  bézoard  du  porc-épic.  Hycrophthalmique  ,  qui  sert  à  hu- 

HYÉTOMETRE,  instrument  pour  mecterToeil.  D' — ,eid''ophthalmos,œ\]. 

mesurer  et  déterminer  la  quantité  de  Hygroscopi:  ,  instrument  qui  marque 

pluie   qui  tombe  dans   un   espace  de  le  degré  d^humidité  de  Pair.  Jï  — ,  et 

temps.  Du  gr.  huétos,  pluie ^  dérivé  de  de  skopéô,  je  regarde,  je  considère. 

/itt(^,  pleuvoir,  et  de  métron,  mesure.  •  HYLO BIENS ,  anciens  philosophes 

HYGIE,  ^.^^eVe^  nom  de  la  déesse  de Flnde  qui  se  r^tiroient  dans  les  bois, 

de  la  santé,  que  la  fable  dit  être  fille  les  forêts,  pour  se  livrer  entièrement  à 

d'Esculape.  Du  gr.  hugiéia,  santé ^  dér.  la  contemplation  de  la  nature.  Du  gr. 

d^hrjgiés,  sain,  salubre.  Iiuléf  bois,  forêt,  et  de  bios,  vie. 

Hygias  ,  fils  d'Esculape  et  frère  d'Hy-  Hylotome  ,  coupeur  de  bois  5  insecte 

gie.  hjrménoptère,  armé  d'une  tarière  en  for- 

Hyciène  ,  traité  de  la.  conservation  me  de  scie  ou  de  râpe ,  avec  laquelle  il 

de  la   santé,  lyhugiéiné,  saine  j  fait  pratique  des  entailles  dans  le  bois  pour 

d^ hugiéia,  ou  d^ hugiéinos ,  sain  j  dér.  y  déposer  ses  oeufs.  Du  gr.  hulotomos, 

dUhugiés.  bâcheron;  comp.  dihuU,  bois,  et  de 

H Y4;  lÉNiQUE,  médecine  préservatrice,  tomeus,  coupeur,  fait  de  temnô,  je  coupe . 

Hygiététique,  propre  a  conserver  la  HYMEN  ,    mariage  ,    épithalame  , 

santé.  chant  nuptial^  le  dieu  des  noces  ou  les 

HYGiocéRAME,  potcric  de  terre  sa-  noces  mêmes;  la  pellicule  ou  cercle 

labre  et  fine,  inventée  par   le  sieur  membraneux  à  l'extrémité   antérieure 

Fourrai.  Jïhugiês,  sain,  salubre,  et  de  de  la  vulve  chez  les  vierges,  et  qui  se 

Ar«v3wwo^,  poterie,  vase  de  terre.  rompt   lors  de  la  défloration;  petite 

HYGROBAROSCOPE ,  aéromètre,  peau   qui   enveloppe  les  boutons  des 

sorte  de  pèse-liqueur.  Du  gr.  hugros,  fleurs.  Du  lat.  hymen,  fait  du  gr.  hu- 

hunûde,  aqueux,  de  haros,  poids,  et  m^/s,  noce,  mariage,  et  membrane,  pel- 

de  skopéâ,  je  regarde,  j'observe.            .  licule. 

.  Hygroblépharique  ,  condui^t  exCré-  Hymén^e  y  divinité  qui  présldoit  aux 

toire  de  la  grande  lacrymale ,  près  des  noces  ;  mariage.  Huménaios. 

paupières,  et  qui  sert  à  humecter  le  Hyméné a ,  arbres  à  fleurs  en  coryip- 

globe  de  l'œil.  D'  — ,  et  de  bUpha-  bès  terminaux. 

ron,  paupière.  Hyménode,  membraneux,  plein  de 

Hygrocirsocèle  ,  fausse  hernie    du  membranes  ou  pellicules.  Hiunénôdés, 

scrotum,  formée  d'eaux  et  de  varices,  comp.  d'humén,  membrane,  eid^eidos, 

D'  — ,  de  Tcirsos,  varice,  et  de  kélé,  forme,  figure.       1 

hernie,  tumeur.  HYsiéif ographie ,     description     des 

Hygroolimax  ,  balance  comparative  membranes.  IShumén,  et  cie  graphe, 

pour  mesurer  la  pesanteur  des  liquides,  je  décris. 

D'  — ,  et  dekUmaXj  klimakos,  échel-  Hyménologie,  traité  des  membranes, 

le ,  degré.  D'  — ,  et  de  logos,  discours. 

Hygrocollyre  ,  collyre  liquide  pour  Hyménotohie,  dissection  des  mera- 

les  yeux.  D'  — ,  et  de  kollurion.  voy.  branes  du  corps  humain.  D*  — ,  et  de 

Collyre,  p.  179.  tom^^  incision;- fait  de  te/nn^^  je  coupe. 
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HYMNE ,  poème  qu'on  chantoit  en  les  blés.  Da  gr.  hupékooSi  soumis,  flexp 

rhonneur  des  dieux  et  des  hérps,  dans  ble. 

leurs  solennités.  Chez  les  anciens  Thym-       H  YPERB  ATE ,  inversion  de  Tordre 

ne  se  composoit  de  trois  stances  on  naturel  des  mots  dans  le  discours  ;  figure 


à  Porieut,  enfin  Fépode  se  disoit  en  bainô,  je  vais, 
s'arrétant  devant  Fautel.  Cantiqae  d'é-  HYPERBOLE ,  augmentation ,  exa- 
piUse  en  rhonneur  de  Dieu  et  des  saints,  gération  exeessive;  section  d^un  cône. 
Du  gr.  humnos,  chant  ^  dér.  de  Tinusité  Du  gr.  huperholé,  excès  ^  fait  tThuper- 
huaâ,  je  chante,  au  part.  Imdomënos,  haUo,  j'excède,  je  snrpasse  de  beao- 
dont  on  a  fait  huménos,  chante ,  puis  coup  ;  composé  âihuper,  an-delà.  et  de 
humnos,  chant.  balle,  je  jette. 

Htmniste  ,  qui  a  fait  des  hynmes  sa-       Hyperbolique  ,  qui  tient  de  Fbjrper- 
crées.  bole ,  qui  exagère  beaucoup. 

Htmnode  ,  chanteur  d'hymnes  dans       Htperboliquement  ,  d'une  manière 
les  fêtes  publiques  des  anciens.  Jltim-  hyperbolique. 

d 


nés.  D'  — ,  et  de  grapM,  j'écris.  sapëriems.  ïi'huperMé.  et  d'eiJoi,  6- 

HTMW0I.O0.E,  chant,  récitaticn  des  8"^' fo™«'™^««lîlance^ 

hytnnes.  D'  -    et  de  logos,  récit,  dis-  , HYPERBOREE ,  Wrionto.,  pen- 

QQ^Y^                                n     »          »  p[c  du    nord,    pays    da  ^septentnon. 

xrvrkTTVT?    y       -t  -j         .-^       r  /TuperAorèbi,  fait  clViapcr.plus,  davan- 

hyoïde   Arp«fo.<fe,  peut  os  four-  tam,  etdeiorow,  ventdunord.  Foy- 

chu,  situe  a  la  racme  de  la  langue,  en  Bq»/-.    n  «t 

forme  delà  voyelle  grecque  ï,  upsilon ,  hYPERCRISE ,  crise  violente  et  ei- 

aue  les  Frauçou  remplacent  par  Ir.  ccssivedans  une  maladie.  Oefo<p«r,a»- 

dans  le  mdieu  et  a  la  fia,  et  par  hr.  j^là,  et  de  krisis,  crise.  Tor    C.u,i, 

au  commencement  des  mots.  Du  gr.  '                      *                 j 

huoéidès,  faix  da  U  voyelle  grecque  ï,  P' Ht jercrit.que ,   censeur  outré;  cri- 

ups,hn,  et  d  eidos,  forme,  ressemblan-  ^^^  irès-sévère.  D'Wer,  et  de  krUi- 

ce ,  ngure.  ^^^^ 

HYPER ,  préposition    grecque    qui  HYPERDULIE,  le  culte  qu'on  rend 

forme  un  superlatif  et  une  force  aug-  ^  la  Vierge,  qui  est  d'un  ordre  snpérieor 

mcntauve  ;  elle  entre  dans  la  composi-  ^  celui  que  Ton  rend  aux  anges  et  aox 

tion  d  un  certam  nombre  de  termes  de  gaintg.  B'huper,  au-dessus,  et  de  àow 

sciences  et  d  arts.  Du  gr.  huper,  en  lat.  ^'-^^  servitude.  roY.  Dulie,  p.  a56. 

super,  sur ,  au-dessus ,  pardessus ,  au-  HYPÊRICUM ,  le  mUlepertuis,  nlan- 

^^iî*             ,      .  .                         .  te  bonne  contre  la  pierre.  Du  gr.  futpé- 

Htpo  ,  préposition  grecque  qui  mar-  fikon. 

que  le  contraire  cVhjrper,  et  1  abaisse-  Htpéricoïdfs  ,   familles  de  plimtes 

ment,  la  soumission.  Du  gr.  hupo,  en  voisines  de  l'hypéricum. 

lat.  sub,  sous,  dessous,  au-dessous.  HYPÉROSTOSE,  nodus  ,  tumeur 

HYPALLAGE  ,   pour    hjppalage  ,  d'un  os.  Hupéroslâsis,  fait  cVfutper,  sur, 

sorte  de  trope  ou  d'inversion  vicieuse  et  d'ostéon,  os. 

de  mots;  figure  d'élocution,  qui  cou-  HYPERS ARCOSE, chair samanteoa 

siste  dans  un  changement  de  construc-  superflue,  excroissance  charnue,  fbn- 

tion.  Du  gr.  Imppallagé,  changement,  gueuse,  dans  les  plaies  ou  dans  qnelaue 

transposition,  renversement;  composé  partie  du  corps.  Htepersarkôsis ,  d'Aa- 

d'hupo,  et  dû/Zag^^,  changement;  dér.  pcr, au-dessus,  et  de  sarar,  sarkos,chaJr. 

d'aUattô,  changer.  HYPÈTHRE ,   temple  des  anciens, 

HYPÉCOON,  le  dumcn  cornu,  plante  sans  toit,  à  deux  rangs  de  colonnes  tont 

narcotique,  rampante,  qui  croit  parmi  autour.  Du  grec  hupaithron,  composé 
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âHhupo,  sous,  et  dUalthra,  Fair,  exposé  céptionqae  chez  leâ  Grecs.  Le»  AtJié- 

au  grand  air.  niens  déàgiloieiit  sous  le  nom  généri- 

•--HYPNE,  famille  de  mousses  à  feutt-  que  d'A^pocrife*  les  hommes  de  théâtre 

les.  Du  gr.  hupnon,  mousse  des  arbres,  qui  étoient  obligés  par  état  de  prendre 

HYPNOBATE,    somnambule  qui  différents  masques  ^  et  de  représenter  en 

marche  en  dormant.  Whiprios,  soin-  P«Wic  <les  menéonçcs  et  des  fictions, 

meil,  et  de  hainô,  je  maràhc.  ^^f^f?^'i^^i^A^^  ^  musique. 

H;pnobatase,  somnambulisme.  ^,  H YPOMOCHLION ,  po:jit  d'appai 

Htpnologie,  règle  du  sommeil  et  dés  ^ï"  l^^^^^*  ^"^  f  •  hupomochlion ,  fait 

vcUlesî  traité  de  leurs  effets  pour  la  ^  ^Ç''X^\^^^T''^'^''^^'  ^ 

conservation, de  la  santé.  B'hupnos,  et  ^  HYPOPHASE,  hjrpophasie.esptce 

de  hsos  discours  ^®  chgnoltement  oil  les  paupières  se 

HfPNOTiQUE,  somnifère,  drogue  qui  serrent.  Hnpophasis ,  i^l  d'hupvphai- 
fait  dormir  Hupnâtikos,  fait  d'hupnoâ,'  »?f  «'^  paroitre  en  dessous;  compose 

j'assoupis ,  j'endors,  dont  la  racine  est  ^^ff^^"^'^^^  ''T-    >  Ç  "V"^""^- 
hupnos  HYPOPHORE,  ulcère  fistuloux  et- 

t7vn/^r>r\-\Tr\-D-c      v.  I  profond  SOUS  la  cotnée, .' Hitpdpkora , 

H YPOGONDRE ,  chacune  des  par*-  i-^^ii  ^.  j„    j. '-><  ;«  ««./l  ^  ^     , 

,.     1  ^  /    t      .    I      /.  ,.      ^1  iBitaAiaTo.  et  de  pnero..  je  porte,  Kcon^ 

Lies  latérales  de  la  région  supérieure  du  1  .       ^^  '  ^        '  f   r       7  r- 


ties  latérales  de  la  région  supérieure  du     1  . 


côtes  «.ot  presque  toutes  carlilaglaeu-  "Ti?^t^^vèk:l6W:;;^\ 

ses,  de  a.  Tangle  droit.  Du  lat.  ^>7?otA«»K«»,  fait 

Hypocondre,  Ar/^oWnjr^iie    per-   ^^  ^^  ^        ^^^    ^^  de  W  je  t^ids. 

sonne  dont  le  cerveau  est  troublé  par       lypo^HÈQUE,  droit,  Garance 

un  créancier,  sur  lés  biens  de  son  dé- 

mélancolique,  qui  se  croit  malade,  et  "f'î  "''^  *»?"«="  °^'*î  ""^X" 
.  A  *  4  •   •         •       •»»  A'       ges  pour  garantir.  Du  gf.  hupomêké, 

qui  est  toujours  mquiete  -sur  sa  santé.      «    /  ^j^^»^  ^^^  laquelle  une  iutre  est  ' 

1  j?"ocoN»^iAQU£,^rpoWrie,ma^  imposée:  fait d'Aiow), sous,  et deitrAéiiti, 
iadie,  affection  des  hypocondres.  plauier. 

HYPOCRAS,  hyppocras,  breuvage       Hypothéquer,  donner  pour  hypothè- 
composé  de  vin  ,  de  sucre ,  de  cannelle   que;  soumettre  à  l'hypothèque, 
et  autres  ingrédients.  En  lat.  hypocra-       HYPOTnicAiREi  qui  a ,  ou  qui  est  as- 
tum.  On  le  dér.  d^hupo,  sous,  et  de  kra-  gupé  par  des  hypothèques^  qui  y  donne 
tis,  mélan ge  ;  fait  de  kérannumî,  j e  mêle,   droit. 

comme  le  prouve  Jault,  et  non  pasd'Hip-       Hypothécairement  ,  par  une  action 
,  pocrate  ^  père  de  la  médecine.  hypothécaire. 

HYPOCRISIE  ,  affectation  ,  fausse  HYPOXIS,  plante  de  la  famille  des 
apparence  de  piété,  de  probité  feinte,  narcisses,  à  fleurs  en  étoiles  et  à  feuilles 
mœurs  austères  simulées,  lykupokrisis,  aiguës.  Du  gr..  Aapo,  presque,  et  d^oxus, 
déguisement,  feinte;  dér.  d!hupokino-  aigu.  ^ 

mai,  je  feins,  je  masque,  je  me  déguise;       HYSOPE,  hy-ssopo',  plante  vivace. 

Hypocrite,  qui  a  de  l'hypocrisie,  aui  médicinale,  incisive,  fort  ainère  et  très- 
lient  de  l'hypocrisie  :  qui  affecte  des  aromatique.  Du  lat;  hyssopusi  en  grec 
apparences  ae  piété,  ac  probité.  Ce  mot  hussôpos^  en  héb.  éséb  ;  der.  de  Parabe 
n  a  pas  dans  notre  langue  la  même  ac-  zoupha. 


I,  neuvième  lettre  de  P  alphabet,  et  ployée  par  les  Romains,  pour  PE,  le  G 
troisième  voyelle ,  étoit  souyent  em-  et  PU.  £Ue  derôt  aussi  consonne,  en 

I.  "  a8 
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aloageaut  le  caractère  par  le  bas,  J.  ichneumonj  fait  du  gr.  ichneuâ,  suivre 

Chez Içs  François,  elle  a  deux  valeurs  à  la  piste  j  dérivé  à^ichnos,  trace ,  piste, 

différentes.  Quand  elle-prëcède  une  con-  suite.                                                       » 

sonne,  elle  se  prononce  ça  voyelle,  et  si  Ichneumon,  genre  d^ûgisectequi  ponr- 

die  est  suivie  d^une  voyelle,  elle  de-^  suit  et  détruit  les  chenilles. 

vient  consonne  J ,  ou  I  tréma.  Le  Ja  Ichneumones  ,  mouclies  qui  ne  vi- 

été  quelquefois  substitué  au  G  et  au  Z,  vent  que  de  chasse. 

à  cause  -du  rapport  de  leur  prononcia-  Icaneuhonoïoes,   famille  d'insectes 

tion.  hyménoptères,  dans  laquelle  est  com- 

I,  comme  lettre  numérale,  équivaloit  pris  le  genre  ichneumon.  "D^  ichneuâ,  et 

au  nombre  cent  ;  mais  dans  le  nombre  dCeidos^  forme ,  ressemblance, 

qrdinairc ,  il  marcme  seulement  Tanité.  ICHNOGRAPHIE ,  dessin  ou  plan 

Étant  m^ultiplié,  U  ^gni^e  fiutant  quHl  géométral  d'un  édifice.  Du  gr.  icJmos, 

est  marqué  de  fois.  trace,  et  de  graphe,  j'écris,  je  décris. 

Chez  les  ^.atins  I,  pour  intercedo,  je  Ichnoorapkique,  de  l'ichnographie. 

m'oppose,  J'interviens,  étoU  laprëro-  JCHOR,  sanie,  ou  sorte  de  séroâté 

gauvfi  des,  tnbuDs  du  p^ple,  a  Rome,  ^             .  ^^^^^^  ^^  ulcères.  Da  grec 

dont  n  principal  pouvoir  consistoit  a  ^cj^or,  pus,  ou  sang  aqueux, 

s  opposer  aux  arrêts  du  sénat,  et  a  tous  Ici^beÎjx,  icAo^oi^e,  acre,  séreux,  qui 

^""^if  iîn^*'  autres  magistrats.      -  ressemble  à  la  sanie  qui  découle  des  «1- 

lAMBE,  pied  de  vers  grec  et  latm,  ^^^                          * 

composé  d'iaie  brève  et  dune  lonsue:-  ïi-iirruti-u-Tmi?     •               i       «ii-»»» 

vers  composé  de  ces  pieds.  Du  kt.  L«'  ICHTHYITE,  pierre  sur  ^q^f^^^ 

bus,  iamhicus,  fa|t  du  grec  iambos.  empremte  la  figure  d  un  poisson.  Do 

UuTBiQUEv.  veré  composés  d'iàmbes.  g^;'^^«^>  P°^«^"„     ,        . 

DiiÀMBE,  pied  de  vers  latin,  composé  '  Ichthtocolle,  colle  de  poisson,  qui 

de  deux  iàmbes.  De  A>^  deux  foU,  et  «^  ^Y^;^  grand  esturgeoù.  D  ichthus, 

à'iambos,   .  et  de  Ao/Zii,  coller.                  ,   .^,     . 

I ATRIQUE ,  la  science  de  la  méde-  Ichthtouthe,  poisson  petnfte  ,•  pier- 

cine  ;  ce  qui  la  concerne,*  inédecine  des  ^^  portant  des  empreintes  de  poissons. 

çheyauxL  Du  gr.  iatriké,  médecine;  dër.  ^'ichthus,  et  de  lithos,  pierre.        , 

d'iatreuâ  euerir.  Ichthtologie  ,   partie   de  l  histoire 

Iatrb,  ^médecin.  Du  gr.  iatros.  naturelle,  qui  traite  des  poissons.  D'icA- 

Archlltile  ,  nom  donné  au  premier  *^'f^»  ®^  **^  logos. 

médecin,  lyarché,  primauté,  puissance,  Ichthtologique,  concemantlespois- 

et  dUatros,  médecia.  ^Ç*-                                ,                     . 

Iatralepte,  remède  qui  guérit  par-  IcHTHYOLOGiSTE,quiecntsurle8p<MS- 

les  frictions.  Du  er.  iatreuâ,  je  guéns,  ^^^s* 

et  à'aUiphô,  oindre,  frotter.  ^  .  Ichthtomah cie  ,  divination  qui  «e 

lATRALEPTiQUE,  partie  de  la  médeci-  *^^i*  ^n  observant  les  entrailles  de 

ne  qui  guérit  par  les  frictions,  les  fo-  poisson.  J^ichûms,  et  de  maniéia,àm' 

mentationsetautres  remèdes  extérieurs,  "^tion.        ^                             «,  txvi 

lATRocHiMiQUE,  médcciu  qui  se  borne  Icuthtopetre,  poisson  pétrifie.  D  idt 

aux  remèdes  cbimiqaesv  D'wlro* ,  et  de  thus,  e%  de  pétros,  pierre, 

chéiméia,  chimie.  Ichthtophage,  mangeur  de  poissons, 

Iatrophtsique,  ouvrage  c^ui  traite  de  ^^^  vit  de  poissons.  jyichth}Uy  et  àtpha- 

la  physique,  relativement  a  la  méde-  S^>  manger. 

cine.  \y  iatreuâ  y  guérir,  et  dephusiké,  Ichthtophthaliote,  sorte  de  pierre, 

la  physique.  dite  œil  de  poisson.  D'  — ,  et  d'o/iAtAo/- 

IBlS,  sorte  de  petite  cigogne  d'É-  'nos,  œil. 

gypte ,  qui  dévore  les  serpents.  Du  grec  Ichthtte  ,  pierre  où  l'on  trouve  nnc 

et  du  lat.  ibis.  cavité  qui  a  la  figure  d'un  poisson. 

ICHNEUMON ,  le  rat  de  Pharaon  ICI,  icf,  adverbe  de  lieu  avec  ou  sans 

ou  d'Egypte,  quadrupède  de  la  gros-  mouvement;  en  cet  endroit,  en  ce  lieu- 

seur  d'un  chat,  qui  fait  la  guerre  aux  ci.  Du  lat.  hic,  ou  selon  Henri  Estien- 

icrpei&is  et  aux  crocodiles.   Du  latin  jae,  du  gr.  ekei. 
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ICONOCLASTE,  briseur  d'images;  sens;  image  ou  représentation. d'une 
sectaires  du  viii«  siècle  qui  combat-  chose  dans  Tcsprit.  Du  lat.  idea,  dér. 
toient  le  culte  qu'on  rendoit  aux  ima-  du  gr.  idea,  fait  du  verbe  éidâ,  yoÏT^ 
ai8  des  saints.  Du  lat.  iconoclasta,  feit  savoir,  parce  que  c'est  par  l'idée  que 
ou  gr.  éikôn,  image,  et  de  kla6,  rompre,  l'esprit  aperçoit  les  choses  et  les  coa- 
briscr.  noît. 

Iconographie,  description  des  ima-       Idéal,  imaginaire,  chimérique,  qui 
ges,  des  tableaux,  statues  et  nionuments  n'existe  qu'en  idée, 
antiques.  Du  lat.  iconographia ,  fait  du       Idéalisme,  système  de  ceux  qui  voient 
grec  éikôn ,  image,  et  de  graphéin ,  dé-    en  Dieu  les  idées  de  toutes  choses, 
orire.  Idem  ,  de  même ,.  le  même.  Du  lat. 

Iconographe,  qui  décrit  les  monu-   idem. 
ments.  Identifier,  comparer  deux  choses 

Iconographique,  de  l'iconographie,     sous  une  même  idée.  Jdentificare. 

Iconolatre,  adorateur  des  images;       lDENTiQTJE,qui  est  semblable,  qui  ne 
nom  donné   aux    catholiaues    par  les   fait  qu'un  avec  un  autre, 
iconoclastes.  D'^iAc^» ,  et  Je  lairis,  la-.      Identiquement,  d'une  manièrfe  iden- 
très,  adorateur,  servi tepr.  tique. 

IcoMOLOGiE,  explication  des  monu*  Identité,  ressemblance  des  idées; 
ments  antiques ,  des  statues ,  camées  et  qualité  des  choses  identiques.  Iden- 
médailles  représentant  les  d^ux,  demir   titas. 

dieux,  héros ,  etc.  Du  lat.  iconologia  ,•       ItréoLOCiE,  partie  de  la  métaphysique 
fait  du  gr.  éikân,  et  de  logos,  discours,    qui  traite  des  idées  ou  des  perceptions 

IcoNOLOGiQUE ,  de  Ticonologie,  Je  l'âme.  Du  gr.  idéa,  idée ,  et  de  logos. 

IcoNoa^ANB,  qui  a  la  manie  des  ta-^       Idéologue, métaphysicien rersé dans 
bleaux,  des  statues,  des  médaUhîs,  etc.    la  science  des  idées. 
D  eikân,  et  de  mania,  passion,  fureur.  jj^^g     di^^sîon   du   mois   chez  les 

.    IcoNOMAQUE,  qui  combat  le  culte  des   ^^^^^^^  le  quinze  de  mars,  de  mai, 
miages.  Béik^n,  ci  de  machoma^,  corn-   j^  juillet  et  d*6ctobre,  et  le  treize  dés 

TrnQAi'npp  c^1;^o,^„  T     '    .     ^   autTesmois.'Dvi\at.idus,iduum,idihiis, 

IGOS AEDRE,  solide  reguUer  a  ™gt  ^^^  dérive  de  l'étrusque  iduare,  di- 

laces  ou  a  vingt  triaûgles  equuaterauX"  ^.  • 

Ti  t^dTl^e  Wf 'feœ^' '  ''^^''  IDIOCRASE,  tempérament  particu- 
TrrC^T^riPTp'  1  '^  ;  .  .  lier  à  un  individu.  Du  cr.  idio^,  pro- 
ICOSANDRIE,  classe  de  plantes  qui  particulier,  et  dekrasis,  temjpé^ 

renferme  celles  dont  la  fleur  a  depuis   ^^^'J     j^rivé  de  k&annumi,  mêfer, 

douze  jusqu  a  vingt  etamines  ou  parties    tcmn^rer 

mâks.  Da  gr.  dikosi,  vingt ,  et  abonder,       i^JoGYNE ,  etamines  séparées  da 

tient  à  cette  classa  ^         ^^        propre,  parUcuUer,  et  g«n^,  femme, 


femelle. 


U'}?^  '^^T^^'^'A^''A^Tl^}^^  IDIOME,  manière  particuUère  de 
bile.  Du  ^v.tcteros  dérivé  d^hikô,  ,e  \^Xnc  même  langue;  dialect,e,  ja,- 
viens  promptement.  ^on  ou  variété  d'uni  la^^ue  propre  à 

Ictérique,  attaque  de  la  jaunisse  j  Jj„elque  contrée.  Du  lat.  ïdioma,  fait 
remède  pour  guérir  celte  maladie.  \  ^  (diâma,  propriété;  dér.  d'idios, 

ICTIS ,  sorte  de  fouine,  petit  animal  propre,  particuUer. 


Crète.  Moyî*  Idœtts,  que  l'on  dériv^jiu  ^dTstés,  popukirêV <pii  est  du  peupfe: 
^'t^'^^*''  J  aperçois.  ignorant,  stupide. 

IDE ,  sorte  de  poisson  blanc  du  genre  Idiotisme  ,  manière  de  parler  adaptée 
du  cyprin.  Du  lat.  idus,  au  génie  propre  d'une  langue:  sorte 

IDEE,  perception  de  l'àme  par  les  d'iiâ)éGilUté  qui  prive. des  facultés  de 

a8.  • 
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rentendemeot  {  ignorance  crasse;  dé*  ner,  parce  que  cet  intestin  fait  njd  grand 

nnement  d'idées.  nombre  de  circonvolutions. 

IDIOPATHIE,  maladie  propre  à  une  Iles,  os  du  bassin;  parties  latérales 

partie  du  corps;  affection  particulière  du  bas-ventre.  Du  lat.  i£?fl,  fait  dV/^on. 

qu'on  a  pour  une  chose.  Du  gr.  idios,  Iléocolique,  qui  a  rapport  à  Tinter 

propre,  particulier,  et  de  pathos,  af-  tin  iléon  et  au  colon,   t^oy.  CoLOir, 

lection,  maladie.  p.  a  19. 

Idiopathique,  de  Fidiopal^e.  Iléologie ,  traité  des  intestins.  DVt- 

IDOINE,  apte,  capable,  qui  con-  léon,  et  de  loeos,  discours, 

vient  à  une  chose,  propre  à  une  chose.  Iléosie,  colique  venteuse  avec  con- 

Dn  lat.  iâoneus.  vulsion  de  Tin  test  in. 


passion  extrême.  Du  gr.  éidolon,  le  siégi 

dér.  d  eidos,  forme,  fieure,  représenta-  Ilion,  os  des  hanches;  l'ilion,  Vis- 

tion ,  ressemblance,  der.  (ïiido,  je  vois,  chion  et  Fos  pubis,  qui  n'en  font  qu'un 

InoLATRE ,  qui  adore  les  idoles ,  qui  chez  les  adultes, 

aime  à  l'excès.  Du  gr.  éidôlairés,  fait  ILION,  la  ville  de'Troic,  si  femeuse 

d^éidâlon,  et  de  latris,  serviteur,  ado-  dans  les  temps  héroïques.  Dugr. ///o/i. 

ratear.  Iliade  ,  poème  attribué  à  Homère  sur 

Idolâtrie  ,  culte  des  idoles  ou  des  la  guerre  de  Troie.  jyiUas,  fait  d'ilion. 

dieux  de  l'antiquité,  jyéidôlatréia.  Iliaque  (tablej,  fragment  de  bas-re- 

looLATRER,  adorer  les  idoles;  aimer  liefs,  contenant  Thistoire  de  la  guerre 

passionnément.  de  Troie. 

■  Idolatrique  ,  de  l'idolâtrie.  ILLEC,  lui,  lui-même,  celui-ci,  celle- 

louMiÊE,  pays  qui  tire  son  nom  d'J?-  là;  en  cet  endroit.  Du  lat.  ilU,  iUic. 

dona,  ou  d'Ésaù,  fils  d'Isaac.  Les  habi-  IMAGE,  représentation  d'un  objet, 

tants  qui,  depuis,  se  fondirent  dans  la  dessinée,  peinte,  gravée,  sculptée;  res- 

masse  des  Juifs,  sont  connus  sous  les  seniblance,  idée,   tableau  aimagina- 

DOms  ôî' Edomites,  iVIduméens.  tion  ;   estampe ,    gravure  sans  mérite , 

IDYLLE ,  petit  poème  pastoral  de  pour  l'amusepoent  des  enfants.  Bu  lat. 

la  nature  de  l'églogue.  Du  lat.  idyllium.  imago,  que  Festus  dér.  dHimitari ,  imi- 

fait  du  gr.  eidulUon,  dim.  d^ eidos,  ima-  ter,  comme  si  l'on  disoit  imitaep,  parce 

ge,  représentation.  que  l'image  imite  tf objet  qui  le  repré- 

lGN£,délanaturedufeu.  D'/^nez/^^  sente.  M.  Morin  prétend  que  le  mot 

feit  d^ignis,  feu.         "  imago  viendroit  du  gr.  ekmageion,  qui 

.  IciréoLOGiE,  traité  sur  le  feu.  D'igrmV^  a  la  même  signification,  et  qui  seroit 

feu,  et  de  logos,  discours.  formé  de  ek,  et  de  massa,  je  pétris, 

IcifEscENT,  qui  est  en  feu;  embrasé,  parce  que  les  premières  images,  dit-il, 

Ignescens.  furent  faites  de  terre  glaise  qu'on  pé- 

Igmicole,  qui  adore  le  feu.  trissoit. 

Ignifère  ,  qui  porte ,  qui  transmet ,  Im ager  ,  marchand  d'images  et  de 

qui  transporte  le  feu.  "Dignis,  et  de  gravqres. 

fero,  je  porte.  Imaginer  ,  se  former   dans  l'esprit 

Ignition,  état  d'un  métal  rougi  au  l'image  ou  l'idée  d'une  chose  sansmo- 

feu.  Ignitio.  dèle  sous  les  yeux;  inventer,  croire,  se 

Igitivome,  qui  vomit  le  feu.  lyignis,  persuader  sans  fondement. 

Gtdevomere.  Imaginable,  qu'on  peut  imaginer, 

Ignivore,  charlatan  qui  prétend  ava-  se  figurer,  croire. 

1er  du  feu.  D'  -i-,  et  de  vorare,  manger,  Imaginaire ,  qui  n'a  rien  de  réel,  qui 

dévorer.  n'est  que  dans  l'imagination.  Imagina- 

IL ,  pronom  qui  désigne  la  troisièiQe  rins. 

personne.  Du  lat.  ille.  Imaginatif,  qui  imagine  aisément. 

ILEON,  iléum,  le  troisième  et  le  Imagination,  art  d'imaginer, faculté 

plus  long  des  intestins  grêles.  Du  gr.  de  l'âme  qui  peint  les  objets;  opinion 

diléon,  dér.  d^hil^in,  entortiller,  tour-  sans  fojidement,  chimère. 
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lNiMAGiirABLE,qoinepents^imagiaer.  IifpéTVEUSEMEiiT,  d'une  manière  im- 

Imaginative  ,    £aicultë    d'imaginer ,  pétueose.  Impetuosè. 

d'inventer.  Impétuosité  ,  qualité  de  ce  qui  est 

Imiter  ,  prendre  pour  image ,  pour  impétueux  ;  rapidité ,  violence ,  feu ,  vi- 

modèle,  chercher  à  prendre  la  ressem-  vacité  extrême.  Impetuositas. 

blance  ;  saisir  la  manière  d'un  peintre^  IMPREGNER ,  chareer  une  substan- 

le  style  d'un  écrivain.  Du  lat.  imitare.-  ce ,  une  liqueur  de  suostances  étran- 

Ihitable,  qu'on    peut  imiter,  qui  gères.  Du  lat.  i/Tipr^egnore^  dér.  de  pi- 
pent être  imité.  Imitabilis.  gnere,  devenir  grosse,  enceinte. 

Imitateur,  imitatrice ,  qui  cherche  iMPRéoifABLE,  qui  peut  être  imprégné, 

à  imiter.  Imitator,  imitatrix.  Imprégivatipn  ,  action  d'imprégner. 

Imitatif  ,  qui  imite ,  qui  a  la  faculté  ImprœgnaU'o. 

d'imiter.  IN,  préposition  latine  qu'on  place 

Imitation,  action,  art  d'imiter,  chose  au-devant  de  la  désignation  des  diffé- 

imitée.  Imitatio.  rents  forviats  des  livres. 

Inimitable,  qu'on  ne  peut  imiter,  INANITÉ,  vanité,  futilité, inutilité, 

qui  ne  peut  être  imité.  Inimitabilis.  "D'inanitas,  fait  ôHinanis,  vide,  où  il 

IME,  terminaison  latine  employée  »'7  a  rienj  dér.  du  gr.  inéâ,  je  vide,  je 

dans  le  langage  familier,  pour  expri-  purge. 

mer  le  superlatif.  En  tirant  leur  super-  Inanition,  état  d'une  personne  qui 

latif  du  mot  imtiSy  le  fond,  le  plus  pro-  a  faim,  qui  a  l'estomac  vide.  Inanitio. 

fond,  les  Latins  ont  fait  infimus,  le  INC  ANDESCENCE,  état  d'un  corps 

plus  bas,  et  les  François  :  pénétré  de  feu  jusqu'à  devenir  blanc. 

Infime,  le  dernier,  le  plus  petit.  Incandescentia,  fait  d incahdescere,  de- 

IMMARCESCIBLE ,  incorruptible,  ^^'^^^  i^"^^?  ^'^"'  s'embraser,  dér.  de 

qui  ne  peut  se  flétrir.  ImmarcescibiUs ,  <^^d^àus,  blanc, 

que  l'on  dit  être  dérivé  damarus.  Incandescent,  qui  est  en  incandes- 

IMMOLER,  sacrifier  à  ...,j  offrir  ''^f^^^^''J^^^^^'''''''J^^ 

en  sacrifice.  Du  lat.  immolare,  que  l'on  INCHOATIF,  incoauf,  qui  annonce 

dit  venu,  de  mohi,  gâteau  de  farine  ou  ou  exprmie  le  commencement  ^uneac- 

de  pâte  salée  que  Von  faisoii  manger  à  ^^O"' I^»*  f  t.  inchoaUuiis,  fait  d  inchoa^ 

la  victime  destinée  à  être  offerte%ux  ''f'  «^*"^*»«''  commencer  5  der.  du  gr. 

dieux ,  ou  que  l'on  émioit  sur  son  front  ^^os^^^^os ,  prmcipe  du  monde.  Voy. 

avant  de  la  dévouer  aux  autels.               '  tat/^^t  r^j-e-o     •        •                  1 

Immolation,  acUon  d'immoler,  /m-  ,  ^^V   ^^,  w  '  ""P"f  ^''^^f  *^^?f« 

,    .               '  dans  respnt  a  force  de  la  répeter.  Du 

T»,l^„Tm    .                  j  1^*-  inculcare,  dér.  de  calcare,  fouler 

IMPERIT,  Ignorance  dans  sa  pro-  j^„x  pieds 

fession  i  neuf  en  toutes  choses!  Du  lat.  I„gulcation  ,  action  d'inculquer:  ses 

imperitus,  maladroit,  inexpérimenté;  effets.  Inculçatio 

fait  d'imperitare,  fréquentatif  d'impe-  INCUNABLE,  édition  de  l'enfance 

rare,  pour  m  parère,  préparer.  jg  l'imprimerie ,  au  xv*  siècle.  Du  lat. 

Impéritie,  ignorance  dans  sa  profes-  incunabulum,  berceau. 

sion;  manque  complet  d'habileté,  de  INCUSE,  médaille  gravée  en  creux 

connoissance.  Imperilia.  sur  une  face  ou  sur  les  deux.  D'incusiis, 

IMPÉTRER ,  obtenir  par  requête  ou  battu,  piqué  avec  le  marteau  ;  fait  d'i/i- 

k  force  de  sollicitations.  Impetrare.  cntere,  frapper;  formé  de  in  quaûo,  se- 

Impétrable,  qu'on   peut  impétrer.  concr. 

Impetrabilis.  INDE,  vaste  pays  de  l'Asie  ;  couleur 

Impétrant,  qui  impètre,  obtient.  Im-  bleue ,  tirée  de  l'indigo  ;  sorte  de  bois 

petrans.  pour  la  teinture.  India. 

Impétration,  action  d'impétrer.  /«i-  Indien,  indous,  qui  est  de  l'Inde,  qui 

petratio.  en  vient.  Indus ,.  fait  du  gr.  indikos. 

IMPÉTUEUX,  violent,  rapide,  qui  Indienne,  toile  de  coton  peinte  à 

ge  porte  avec  vitesse  vers  un  endroit ,  l'imitation  de  celles  de  l'Inde, 

au  physique  et  au  moral.  Jmpetuosus.  iNmcoLiTHE,  sorte  de  tourmaline  de 
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couleur  bleue  d'indigo,  jyindikos,  et  CoïHDiCAirTS ,  signes  qui  concourent 

de  lithosy  pierre.  avec  les  signes  particuliers  de  la  maladie. 

Indostax.  pays  des  Indes  orientales.  Coïndication,  connoissance  désignes 

Indigo,  fécule  bleue ,  tirée  de  Tindi*  autorisant  Tindication  que  l'on  avoit 

gotier.  InJicum.  prise;  concurrence  des  signes  coîndi- 

IiroiGOTi£B,  arbuste  des  deux  Indes,  cants.  ^ojr.  Dire,  p.  a42* 

qui  fournit  Tindii^o.  Landi  ,  landit,  *  lendit,  pour  Vandi, 

Indicoterie,  lieu  où  Ton  cultive  et  f ttndit, Pendit^ (m appeloilaônsHàiom 

préparc  Findigo.  de  Saint-Denis  ou  le  landit,  mot  cor- 

QiMDE,  poule  d'Inde.  rompu  du  lat.  indicttun,  le  temps  où 

Dindon,  coq  d'Inde;  homme béte.  les  écoliers  payoient  les  honorûres  à 

Dindonneau  ,  petit  dindon.  leurs  professeurs;  et  puis  congé,  temps 

Dindonnier,  dindonnière,  qui  garde  des  vacances,  divertissement,  joie,  plai- 

Icfl  dindons  ;  fille  de  campagne.  sir.  Cette  foire,  qui  parott  avoir  pris  nais- 

Dindonnade,  pustules,  petite  vérole  sauce  en   1109,  s'ouvroit  au  mois  de 

des  dindons.  juin,  le  mercredi  d'avant  la  Saint-Bar- 

INDEHÏSCENCE,  privation  de  la  fa-  nabé ,  par  la  bénédiction  de  l'évêqùe  de 

cultié  de  s'ouvrir.  Du  lat.  indehiscentia,  Paris.  Un  morceau  du  bois  de  la  vraie 

fait  ôihiscere,  s'ouvrir,  s'entr'ouvrir,  se  croix,  apporté  dans  la  capitale,  donna 

fendre;  dér.  d'hiare,  bâiller;  qui  vient  lieu  à  l'établissement  di|  landit.  La  ca- 

du  gr.  chao.  thédrale  que  l'évêque  Maurice  de  Sally 

Indéhiscent,  péricarpe  qui  ne  s'ou-  fit  abattre  cinquante  ans  après  n'avoil 

vre  point.  ,  pas  la  moitié  de  l'étendue  de  l'église 

INDÉLÉBILE,  qui  ne  peut  être  et^  Notre-Dame,  et  ne  pouvoit  contenir 

face.  Indelebilis.  qu'une  très-petite  partie  des  habitants 

iNDÉLéfiiLiTé,  propriété  de  ce  qui  ne  de  Paris  et  des  environs.  Ces  derniers 

peut  être  effacé.  étoient  souvent,  obligés  de  s'en  retour- 

INDEX,  second  doigt  de  la  main  qui  ner  chez  eux  sans  avoir  vn  la  précieose 

sert  à  indiquer;  table  d'un  livre  latin;  reliqtie.  Pour  obvier  aux  accidents  sans 

catalogué  aes  ouvrages  prohibés  dans  nonibre  qui  résultoient  de  la  foule  im- 

Ics  états  du  pape.  Du  lat.  index,  fait  du  mense  rassemblée  dans  on  espace  bean- 

gr.  déikôj  je  montre.  coup  trop  petit ,  il  fut  convenu  que  le 

Indiquer,  montrer  avec  le  doigt,  dé-  fragment  de  la  vraie  croix,  apporté  par 

signer,  faire  connoitrc,  enseigner.  Du  Vévâque ,  suivi  de  son  clersé  et  précédé 

lat.  indicarcy  indicerel  dér.  du  gr.  en-  de  tous  les  religieux,  serou  exposé  à  la 

ddlkâ,  d'où  vient  endéiknumi,  montrer,  vénération  des  fidèles  dans  la  plaine 

laairquer,  faire  voir.      .  située  entre  la  Chapelle ,  Ajobervillicrs 

Indicateur,  qui  ludique,   qui  fait  et  Saint-Denb ,  dont  le  prélat  étoit  sei- 

i'QBnoitre;  doigt  index,  son  muscle.  In-  gneur  suzerain.  Le  second  mercredi  da 

diàator.  mois  de  juin  fut  fixé  pour  cette  céré- 

Indicatif,  qui  indique  ;  premier  mo--  monie ,  et  coqime  l'on  étoit  dans  Vm- 

iU  d'un  verbe. //lÉ^icfltzVïw.  sage,  en  ce  jour, .de  célébrer  le  jeûne 

Indication,  action  d'indiquer;  signe  des  Quatre-Temps ,  chacun,  après  la 

qui  indique.  Indicatio.  prière,  se  rendoit  dans  les  auberges  pour 

.  Indice,  signe  appareut  et  probable  apaiser  la  soif  et  la  faim  qui  dévoient 

d'une  chose;  catalogue  de  livres;  sorte  le  dévorer.  Les  marchands  de  comesti- 

de  dictionnaire.  Indtcium.  blés,  attiréspar  l'espoir  du  gain ,  allèrent 

Indicible,  qui  ne.  peut  être  dit  ou  ex-  s'établir  en  foule  dans  un  endroit  où  ils 

primé  par  les  paroles.            *  ne  pouvoient  manquer  de  faire  un  bc- 

Indiction  ,  convocation  à  jour  fi\e  ;  nénce  considérable.  L'affluence  du  peu- 
période  de  quinze  années,  jyindictio,  pie  fut  cause  que  les  marchands  êe- 
vnpôt,  accroissement  de  subsides.  vèrent  des  loges  ou  plutôt  des  cabanes 

iNDiCTivEs,  fêtes  romaines,  indiquées  sur  le  territoire  de  l'abbaye  de  Saint- 

par  le  magistrat.  Denis.  Les  religieux  parvinrent,  après 

Indicule,  petit  indice  ;  ce  qui  mon*  plusieurs  contestations,  à  tirer  quelques 

tré,  annonce^  enseigne.  Indiculum.  droits  sur  ceux  qui  apporloient  des  mar- 
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ciiandises  à  cette  foire,  qui,  d'abord,  gne  cavalcade  se  terminoit  rarement  sans 
n,'avoit  lieu  que  pendant  trois  jours.  Ils  effusion  de  sang.  Des  gens  sens  aveu , 
demandèrent  que  la  durée  du  landit  fût  des  laquais ,  des  filles  habillées  en  hom- 
assimilée  à  celle  de  leurs  autres  grandes  mes  sér  joignoient  au  cortège  et  deve- 
foires ,  et  moyennant  une'  somme  de  noient  la  source  d'ui^e  infinité  de  désor- 
quarante livres,  qui  reviendroient  à  sept  dres.  Cest  en  vain  que  le  Parlement 
ou  huit  cent  livres  de  nos  jours,  Pierre  lança  des  arrêts  pour  y  remédier;  Ton 
de  Nemours ,  évêque  de  Paris ,  par  une  fle  parvint  à  les  faire  cesser  que  lors- 
charte  de  Tannée  laia,  consentit  à  la.  qu'on  eut  transporté  en  i444  ^^  '^^^  ^^ 
demande  des  religieux  ;  il  s'engagea  la  foire  dans  la  ville  de  Saint-Denis, 
pour  lui  et  pour  ses  successeurs  a  n'y  Le  papier ,  dont  Fnsage  devint  assez 
plus  former  d'opposition.  Philippe-Au-  commun  dans  le  xv«  siècle,  rendit  le 
euste ,  avec  son  conseil ,  régla  les  con-  ,  landit  beaucoup  moins  fréquenté ,  et 
uitions  du  loyer- des  loges,  afin  que  les  les  troubles  de  la  Ligue  contribuèrent  à 
marchands  ne  fussent  point  tourmentés  son  entière  suppression, 
par  les  abbés  de  Saint-Denis  qui,  néan-  «le  terminerai  par  une  anecdote  assez 
moins,  élevèrent  souvent  des  contesta-  plaisante  sur  la  ville  de  Saint-Denis, 
tions  dans  lesquelles  nos  rois  furent  Avant  l'introduction  de  l'indigo  en  Eu- 
presque  toujours  obligés  de  céder.  Enfin  rope ,  on  se  servoit  pour  teindre  en  bleu 
ces  bons  religieux  suscitèrent  tant  de  d'une  sorte  de  plante  appelée  guède 
querelles  et  de  difficultés,  que  les  évê-  {isatis  tinctoria).  On  en  faisoit  un  grand 
ques  de  Paris  consentirent  à  ne  plus  commerce  à  Saint -Denis,  et  la  place 
reparoître  dans  la  cérémonie ,  à  condi-  où  elle  se  vendoit  avoit  reçu  le  nom  de 
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le  commencement  du  xiv*  siècle,  et  la  crivain  du  tableau  indicatif  aes  rues  ne 

foire    devint    bien   plus   considérable  comprenant  pas  ce  mot  de  gw^Je^,  l'a, 

qu'elle  ne  l'avoit  été.  Les  voleurs  ^y  par  une  ignorance  assez  commune  dans 

trouvoient  en  grand  nombre,  et  l'on  ûos  villes  et  même  à  Paris,  changé  en 

fut  obligé  de  prendre  des  mesures  se-  celui  de  guêtres,  en  sorte  que  l'on  lisoit 

vères  pour  les  empêcher  d'exercer  leur  fnarciui  aax  guêtres.  En   passant   par 

industrie.  Saint -Denis  je    fus   frappé   de  cette 

Les  registres  du  Parlement* ne  don-  faute  grossière  ;  j'en  écrivis  de  suite  au 
nent 
pagn 
se  mit 
mais 

sur  des  bases  respectables,  dans  le  xii»  aux  gueldres. 

siècle ,  venoit  y  prendre  part.  Les  éco-  INDIGENCE,  grande  pauvreté  sans 

liers  et  leurs  régents  se  rendoient  d'à-  bassesse  ;  besoin ,  nécessite,  disette.  Du 

bord  à  cheval  sur  la  place  de  Sainte-  lat.  indigentia. 

Geneviève ,  et  de  là  marchoient  en  corps  Indigewt,  extrêmement  pauvre,  né- 
au  landit,  précédés  du  recteur  qui  se  cessiteux,  qui  a  besoin.  Indigens,  fait 
ienoit  à  la  tête  du  cortège.  Comme  le  d'indigere,  avoir  besoin,  que  l'on  dér. 
parchemin  et  le  velin  étoient  les  ma-  d^indè ,  sans ,  génère,  produire.  Voyez 
tières  dont  oa  se  servoit  le  plus  commu-  Genre,  p.  365,  col.  i . 
nément  pour  écrire,  il  s'en  faisoit  un  INDIVIDU,  une personne^j  ètr»» par- 
débit  considérable  à  cette  foire.  Le  rec-  ticulier  de  chaque  espèce  en  général, 
teur  alloit  lui-même  faire  sa  provision  Du  lat.  individuusj  indivisible,  qui  ne 
pour  tous  ses  collèges ,  et  les  marchands  peut  être  divisé^  fait  ôHindiuiduum,  ato- 
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écoliers  escortoient  donc  a  cheval  le   duellement  ;  séparer,  abstFaire  de  l'es- 
chef  de  \a  fille  de  nos  rois,  et  cette  Ion-    pcce. 
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IfrmviDVALisATiOR ,  action ,  opéra-  <fait  da  priv.  in ,  sans ,  et  éCarma ,  arme, 

tîon  d'îndividaaliser  :  ses  effets  j  état  de  F'oy.  Arme,  p.  4i- 

Tobjet  individualisé.  INERTE,  matière  sans  ressort,  sans 

iHoiviDUAiiiTÉ ,  qualité,  état  de  l'in-  activité;  qui  manque  d'énergie ,  cracti^ 

dividu  ;  ce  qui  le  constitue.  vite.  Du  lat.  iners,  inertis,  composé  da 

Individuel  ,  personnel  ;  de  l'indivi-  priv.  in,  sans,  et  d'^irs,  art ,  qui  n'exerce 

du  ;  qui  a  rapport  à  lui.  Indîuiduus.  aucun  art,  sans  industrie.  Vof.  Art, 

Individuellement,  d'une  manière  in-  p.  43. 

dividuelle.  Indiuiduè ,  sans  pouvoir  di-  Inertie,  défaut  de  ressort;  indolence, 

viser.  inaction  ;  manque  d'activité ,  d'énergie. 

INDITLGENCE,  bonté,  facilité  à  Inertia. 

excuser,  à  pardonner,  à  pallier  les  torts  INEXTIRPABLE,  .qu'on  ne  peutex- 

de   quelqu^un.    Du   lat.   induleenUa,  tirper.  f^or- Extirper,  p.  299. 

douceur,  condescendance  ;  fait  SindiJr-  INFUNDIBULÉ ,  inftmdibuUjbrme, 

gère,  dér.  du  privatif  in ,  et  dHurgere ,  feuille  en  forme  d'entonnoir.  Du  lat. 

presser.  infundibulum ,  entonnoir. 

Indulgemment,  avec  indulgence,  avec  INHIBER,  prohiber,  défendre,  cm- 

bonté.  Indulgenter,  indulgentissimè,  pêcher,  arrêter,  retenir.  Du  lat.  i/iAi- 

Indulgent,  qui  a  de  l'indulgence,  ^'«• 

qui  pardonne  aisément.  Indtdgens.  Inhibition  ,  défense ,  prohibition.  In- 

Indulger,  traiter  avec  indulgence.  ^'^/«'O,  acUon  de  reUrer,  de  ramener  en 

Induleere  arrière. 

Indult,' concession  d'un  prince  :  grâ-  .  Inw«itoire,  qui  prohibe,  arrête,  re- 

ce  accordée  par  le  pape;  ancien  droit  ^''^i;.^^^^'^'''^:     1  ^    .   .      •  ,  „ 

du  roi  d'Espagne  sir  les  produits  de  ,  INIQUE ,  sans  équité  ;  injuste  al  ex- 

l'Amérique  importés  dans  ses  états.  D'm-  ^^^  contraire  al  équité.  Du  laL  ^m- 

dultumy  privile>;  fait  d'i« ^li/tw^/grâce,  ^"'«'  ^f^'  ''?^.^^*'  '°^«'  ^r'' 

pardon.                                         'o       '  compose  du  priv.  i» ,  et  d  cp^iotf.  vo/. 

•  InduLtaire  ,  qui  a  droit  à  un  bénéfice  ^%^^  '  ?'  3^^'  ,  ,            ,        .          _ 

en  vertu  d'un  induit  Iniquité  ,  méchanceté  ;  action  contre 

INDUSIDM,  sorte  de  vAtemant  que  ^  ^""^'^  P~^''*^'  i"i»"^ce  criante. 

ll,f 'n.frir'*^''-  P^^?^?f  *,.*!«:;  ^^  "iniquement,  avec  iniquité,  d'une  m», 

peau.  Du  lat.  indusium  ,  fait  a  indue-  «ix-«  ;«;„.,«    r  •      '    1^     *         . 

«,vêUrjdcr.  du  gr.mi^rf.  mettre  sur  TnITT^R   i'ï;Sl«;  i"'"'^"'-       • 

soi.  D'autres  le  tirent  d'mti,  intërieu-  JZ^^^f,'"^^^  aux  ceremonus 

rement  secrètes,  a  la  connoissance  des  mjstercs 

1     J       ^    _                   ^1          ^  d'une   association,    aux  secrets  d'nnc 

Indut,  personnage  muet,  seulement  „  *«„„^.  „„„«:^«      .     .  oçi^icu»  «uu 

habUlé,   a^istant  un  diacre  ou  sous-  ?^'^°*^''  enseigner,  mstruire.  Du  lat 

diacreofficiantauxmesseshautes.D'm.  'J^'uZ^\fJ^'?tr A 

^m., vêtu,  revêtu;  faitd'md«.i«/«,ha-  ^^i'^/jJ!^^^          ^^'  **  imti«m ,  corn- 

bîllement.  mcncemeni.    . 

TivTr<nn  A 11TT  k -n-r  m            .  INITIAL,  mis,  placc  BU  commcnce- 

INEBRANL  ABLE ,  que  rien  ne  peut  ^ent.  Iniù^s. 

^1^5*®'"-                            .          r          .  Initiatif,  qui  laisse,  qui  donne  l'ini- 

iNEBRANLABLEMENT,  avec  uuc  fermeté  tiative 

*  ^rSf^r*  ^°^'  -^^^^^^^  '  P-  9^-  Initiation  ,  action  d'initier  ou  d'être 

INEPTE,  sans  nuUe  aptitude  à;  im-  initié.  Initiatio.                ^ 

pertinent,  absurde;  gauche,  maladroit.  Initiative ,  liberté  du  choix, 

/nepftw, sot, ridicule,  f^o/. Apte, p. 35.  Initié,   admis  aux  mystères,   reçu 

Ineptie,  défaut  total  d'aptitude  ;  dis-  dans  une  société  particulière.  Initiatus. 

cours,  action  inepte.  Initia,  ^ttise.  Commencer,  entreprendre ,  entamer, 

niaiserie.  se  mettre  à  faire;  prendre  ou  donner 

Ineptement,  par  ineptie.  Inepte,  sot-  les  premières  leçons  ;  faire  pour  la  prc- 

tement.  mière  fois.  De  fit.  cominciare,  Êdt  de 

INERME,  plante  sans  armes,  sans  la  part.  c«/ii,  avec,  et  d'imi/Vif«. 

piquants,  sans  épines.  Du  lat.  inermis.  Commençant,  qui  commence,  qui  est 
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AUX  premiers  éléments  d^mi  art,  d'ane  parce  qu^il  ëtoit  annoncé  par  les  non- 
science,  tifes  qui  faisoient  la  cérémonie  de  Vin- 

CoMMENCEME!«T,  actiou  dc  commcn-  tercalation. 

cer^  principe,  première  partie.  Irr tercalation  ,  action  d'insérer  un 

Becommeucer,  commencer,  faire  de  iourdans  un  mois,  comme U arrive  dans 

nouveau.  les  années  bissextiles.  Cet  usage  fut  éta- 

INNOCENCE ,  état  d'ignorance  du  bli  par  Numa.  Intercalât! o. 

mal  et  du  bien;  ignorance;  simplicité  Intercalateur  ,  qui  fait  des  interca- 

niaise.  Du  priv.  in,  et  de  noscere,  con-  lations.  Intercalator. 

noître;  dér.  du  gr.  snôskâ.  Yoy.  Cow-  INTERCEPTER,  surprendre  par  ru- 

woître,  p.  i86,  et  Nuire.  se;  s'emparer  pat  surprise  d'une  chose 

Innocent,  qui  ne  sait  point,  qui  est  envoyée;  interrompre  le  cours,  la  com- 

d'une  simplicité  ridicule."  munication.  Du  lat.  intercipere. 

INSERER ,  mettre  parmi  ;  faire  en-  Interception  ,  surprise ,  larcin  ;  ac- 

trer  dans.  D'mxerere ,  fait  de  sero ,  je  tion    d'intercepter  ;     interruption    du 

seine.  cours.  Interceptio. 

Insertion  ,  action  d'insérer  ;  addition  INTERCUTANÉ ,  qui  est  entre  cuir 

d'une  lettre  dans  un  mot,  d'un  mot  et  chair.  Intercus,  de  cutis,  pcaii. 

dans  une  phrase,  d'un  article  dans  un  INTERDIRE,  défendre  quelque  cho- 

livre,  dans  un  journal;  liaison  entre  les  se  à  quelqu'un  avec  autorité  sufJRsaiite ; 

parties  des  plantes.  Insertio.  priver  judiciairement  de  l'administra- 

Assertion  ,  proposition  qu'on  établit  tion  de  son  bien  ;  déconcerter.  D^ intér- 
êt qu'on  soutient  vraie;  affirmation  en  dicere,  enjoindre,  ordonner,  comman- 
justicc.  u4ssertio.  der.  F^oy.  Dire,  p.  242.^ 

Ente  ,  greffe ,  scion  d'arbre  greffé  sur  lNTERniCTiON,'açlion  d'interdire,  sus- 

un  autre  arbre;  manche  de  pinceau;  pension  çles  fonctions  ;  privation  judi- 

'  peau  d'oiseau  empaillé.  Insitis,  insitum.  ciaire  de  l'administration  de  ses  biens. 

Enter,  greffer,  faire  une  ente.  Inse-  Interdictio,  ordre ,  défense. 

rere.  Interdit,  qui  est  mis  en  interdiction 

Entoir,  couteau  pour  enter.  \\xàiciA\re.  fnter dictas. 

Enture  ,  endroit  où  l'on  a  enté  ;  pie-  INTÉRÊT,  *  intérest,  ce  qui  impor- 
ces  de  bois  de  charpente,  de  bois  de  tra-  te,  convient  à  l'honneur,  à  l'utilité;  In- 
verse formant  échelons.  cre ,  profit ,  rapport  d'un  capital  prêté; 

INSTINCT,  sentiment  naturel,  irré-  sentiment  de  bonne  volonté ,  de  bien- 

fléchi,  par  lequel  agissent  les  animaux;  veillance,  de  sollicitude  ;  impression 

facultés  intellectuelliBS  propres  à  leur  vive  que  laisse  un  chef-d'œuvre  ;  ce  qui 

conservation;  mouvement  avant  la  ré-  attacnc,  satisfait.  Du  lat.  inter est , fuit, 

flexion  ;  conscience  du  bien  ou  du  mal ,  esse,  verbe  imperson.,  il  importe ,  il  est 

physique  ou  moral.  T^xxXBt.  instinctus ,  de  l'intérêt;  formé  d^ inter,  entre,  et 

fait  d* instinguere ,  instieare  ,  dont  le  à! esse,  être. 

primitif  *£mg:o  ou  stigo  cYér.  du  gr.  sti~  •  Intéressant,  qui  intéresse,  qui  excite 

z6,  piquer,  exciter,  animer.  l'attention,  la  curiosité;  <Jt|i.  prévient 

Instinctif,  par  instinct,  qui  en  pro-  en  §^  faveur, 

cède.  Intéressé  ,  fort  attaché  à  ses  intérêts , 

Instinctivement,  par  instinct.  mu  par  l'intérêt  ;  qui  a  un  intérêt  dans 

INTERCALER,   insérer  une  chose  une  chose,  une  affaire, 

dans  une  autre;  ajouter  un  jour  à  fé-  Intéresser,  donner  un  intérêt;  faire 

vrier,  une  ligne  dans  un  compte,  une  entrer  dans  une  affaire  pour  avoir  part 

phrase  dans  un  écrit.  Du  lat.  interca-  au  profit;  présenter  l'appât  du  gain; 

lare,  formé  d'mfer,  entre,  et  de  calare,  inspirer,  donner  de  l'intérêt;  fixer  la  cu- 

aj)peler,  insérer;  dér.  du  gr.  kalein,  ap-  riosité.     - 

peler  en  haussant  la  voix.  Koy.  Calen-  Désintéresser  ,  mettre  hors  d'intérêt 

DES,  p.  113.  en  indemnisant. 

IntergaOlire,  inséré  dans;  jour  ajou-  Désintéressé,   détaclié  de  l'intérêt 

té  au  mois  de  février  dans  les  années  personnel  ;  qui  n'a  aucun  intérêt  pour 

bissextiles.  Intercalaris ,  ainsi  nommé,  ou  contre. 
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DESINTERESSEMENT ,  détachemenl  de  lime  \  intërlearement  et  profondément, 

l'intérêt  personnel.  Intimé. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  adv.  ^  saus  voc  Intîmer,  signifier  y  faire  connottre, 

dHnté^'ét  personnel.  notifier^  appeler  en  justice^  parce  qae 

INTÉRIEUR,  le  dedans,  qui  est  en  Ton  signifieVappel  à  la  partie  qui  a  ob- 

dedans;  vie  privée,  ménage,  conscien-  tenu  sain  de  cause.  Du  lat.  intimart, 

ce.  Du  lat.  interior,  qui  vient  du  gr.  en-  qui,  aans  les  auteurs  du  moyen  âge,  a 

tos ,  entéron ,  de  même  que  le  lat.  i/z£er,  été  employé  dans  cette  signification , 

intrà ,  intiis.                                             .  c'est-à-dire ,  in  intimos  sensus  ïnducere. 

Interne,  qui  est  dans  Tintérieur.  In-  Intimé,  défendeur  en  cause  d'appel. 

temus.  Intimation,  action  dHntimer. 

Intérieurement,  an  dedans,  d'après  Interstice  ,    intervalle    obligé   de 

la  .conscience.  temps;  espace  entre  les  molécules  des 

Externe  ,  qui  est  du  dehors  ;  écolier  corps.  Interstîtium ,  composé  àHinter  et 

qui  ne  demeure  point  dans  sa  pension,  de  sisto  oxjl  sto,  je  suis  placé;  dér.  do 

Externus.  gr.  staô. 

Extérieur,  qui  est  au  dehors  j  partie  Intestin  ,  qui  est  ou  qui  se  passe  au 

en  dehors.  Exterior.  dedans  du  corps  ;   canal  membraneux 

Extérieurement,  à  l'extérieur.  qui  s'étend  de  l'estomac  à  l'anus.  Do 

Entre,  préposition  qui  marque  la  lat.  mtef£mi4f,  intérieur  ;  composé  d'm- 

place,  le  milieu  ;  parmi ,  dans.  Du  lat.  tîis,  au  dedans,  et  de  sto  ,  je  sais  placé. 

inter,  fait  du  gr.  entos.  Intestinal,  concernant  les  intestins; 

Entrailles,  les  intestins,  les  viscè-  qui  appartient  aux  Intestins, 

res ,  toutes  les  parties  renfermées  dans  Ventre,  partie  du  corps  qui  renferme 

le  corps  de  l'animal.  De  la  bass.  lat.  en-  les  intestins.  Du  lat.  venter^  fait  do  gr. 

teraliu,  dér.  du  gr.  entera,  plur.  d'en-  entéron,  en   ëoliqnc   ventéron,  parce 

ttàron.  que  le  ventre  renferme  les  intestins. 

£NTÉRiTis,erat^Wte,  inflammation  des  Ventrée,  portée  d'un  animal,*  les 

intestins,  jy entéron.  petits  qu'une  femelle  fait  en  une  fois. 

Entérocèle  ,  hernie  intestinale ,  des-  Ventricule  ,  poche  ou  «spèce  de  sac 

cente  des  intestins  dans  Taine.  Dn  gr.  renferme  dans  le  corps  des  animaux  ru- 

entérokélé,  fait  d' entéron,  et  de  kéïé,  minants.  P^eniriculus. 

tumeur.  Ventrière  ,  sangle  pour  toiir  le  vcd- 

Entérologie,  traité  sur  les  viscères,  tre.  Jusqu'à  la  fin  da  xyi*  siècle,  on 

'  ly entéron ,  et  de  logos ,  discours.  donna  le  nom  de  ventrière  aux  sages- 

Entrer  ,  passer  da  dehors  au  dedans  ;  femmes ,  nom  bien  pins  conforme  à  leur 

pénétrer,  servir  à  faire.  Du  lat.  intrare.  profession. 

Entrant,  insinuant,  engageant;  Ventriloque,   homme  qui  semble 

Entrée  ,  action  d'entrer;  lieu  par  où  parler  du  ventre  ou  dans  un  très-grand 

l'on  entre;  réception  solennelle  ;  droit  éloignement.  ^c/rtW/o^nîtf,  compose  de 

de  séance,  d'admission  gratuite  ;  com-  venter,  et  de  loqui,  parler, 

mencemënjt';  premiers  mets  servis  dans  Ventrouiller  ,  se  vautrer  sorlcven- 

un  repas:  droit  prélevé  sur  les  marchan-  tre. 

dises,  les  vivres  aux  portes  des  villes;  Ventru,  qui  a  un  gros  ventre.  Fen- 

ouverture   d'un  opéra  ;    division  d'un  trosus. 

ballet.  Invoïtus.  Eventrer  ,  fendre  le  ventre ,  tirer  les 

Introït  ,    le   commencement  de   la  intestins  du  ventre  d'un  animal.  En  lat. 

messe.  exentero,  fait  du  gr.  exentérisô,  forme 

Intime,  très-intérieur,  qui  est  bien  ^entéron,  intestin.  * 

avant;  ami  particulier  avec  lequel  on  Sous-ventrière,  courroie  qui  pass** 

est  étroitement  lie.  Du  lat.  intimas,  for-  sous  le  ventre  du  cheval  limonier, 

mé  ài'intiis,  dér.  du  gr.  entos,  et  de  ma-  Dyssenterie,  dévoiement  avec  doa- 

nere,  demeurer.  leurs  d'entrailles  ;    espèce  de  flux  de 

Intimité,  liaison  iulimc,  liaison  étroi-  sang.  Du  gr.  dusentéria,  fait  de  Jw, 

te  d'amitié.  difficilement,  avec  peine  ,  et  d'e/itt)x)/i, 

Intimement,  d'une  manière  Irès-in-  entrailles  ;  difficulté  des  intestins. 
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Dyssentérique ,  qui  est  atteint  de  la  Iwteri»rétativement  ,  d'une  manière 

dyssenterie;  qui  lui  appartient.  interprétative. 

INTÉRIM,  pourle  présent,  en atten-  ^  Interpréter,  traduire  d  une  langue 

dant,'durant  ce  temps-là;  Pentre-temps  dans  une  autre;  expliquer,  développer 

on  r  ntcrvalle  de  temps  entre  une  chose  cejpiest  obscur  ou  cache.  Interpretan. 

et  nne  autre.  Du  latin  mferim.  INTRUS,  mtroduit  par  force     par 

Intérimaire,  de  Fintérim,  pendant  ruse;  qui  possède    occupe  sans  droit. 

Tintérim  D  intrusus,  part,  d  intrudere ,  pousser 

iNTÉRiMiSTEs ,  luthéricns  attachés  au  dans;  comp.  du  priv.  in,  et  de  truJere, 

formulaire  provisoire  de  i548.  PO^sser  avec  violehce. 

INTERPELLER,  sommer- de  répon-  ,  Intrusion,  prise  de  possession  sans 

j           ,       ,  .^,j,   ,                         t-  droit  ni  formes;  action  de  s  introduire 

dre  sur  la  vente  d  un  fait.  Du  lat.  inter^  ^^^^^  j^^^.^ 

;,e//ûre,mterrompre,  couper  la  parole;    l   INTUITION,  vue  claire  d'une  véri- 

troubler,  importuner.  ^ ,   ^.^^^  certaine  de  Dieu ,  comme  les 

Interpellateur,  celui  qui  mterpelle.    bienheureux  ;  perception  interne,  indé- 

Interpellator,  fâcheux,  importun.  pendante  des  sens.  Du  latin  intuitus. 

Interpellation,  action  d'interpeller  ;   vue ,  regard ,  aspect  ;  feât  d'intueri ,  re- 

gommation  de  répondre  sur  un  fait.  In-   garder  considérer. 

terpellatio,  interruption.  Intuitif,  vision  de  Dieu,  à  la  ma- 

INTERPRÈTE  ,   les   anciens  don-   nière  des  anges  ;  de  Dieu,  des  bienheu- 

noient  le  nom  dHinterprès  au  proxé-   reux. 

nète,  à  l'entremetteur,  au  courtier  qui        Intuitivement  ,  d'une  manière  in- 
négocioit  un  marché  entre  deux  pcr-   tuitive. 

sonnes,  à  celui  qui  expliquoit  les  prix  INVITER,  convier,  prier  de  se  trou- 
entre  les  vendeurs  et  les  acheteurs  qui  ver,  d'assister  ;  exciter ,  conseiller.  Du 
n'entendoient  pas  la  langue  l'un  de  l'au-  lat.  inuitare,  que  Jauffret  pense  avoir  été 
tre.  On  s'en  servoit  dans  les  comices  fait  de  non  vitarej  ne  pas  éviter  quel- 
pour  faire  des  conventions  en  cas  que  qu'un,  dit-il,  c'est  aller  au-devant  de 
le  suffrage,  fût  accordé.  11  y  en  avoit  à  lui,  le  rapprocher  de  soi. 
Kome  qui  expliquoicnt  au  sénat  les  dis-  Invita. ti?ttr,  in^itatrice,  celui  qui  in- 
cours  des  ambassadeurs  qui  ne  savoicnt   yite.  Inuitator. 

pas  le  latin.  D'autres  accompagnoient  Invitation  ,  action  d'inviter;  termes 
tes  consuls  qui  commandoient  dans  les  par  lesquels  on  invite.  Inwitaiio. 
provinces,  afin  d'expliquer  leurs  ordres  InvitAtoire,  antienne  à  matines,  qui 
aux  administrés ,  parce  qu'il  étoit  ^é-  invite  à  louer.  Inuitatorius. 
fendu  aux  magistrats  de  parler  autre-  INVOLUCRE ,  sorte  d'enveloppe 
ment  que  latin  dans  l'exercice  de  leurs  feuillue  et  continue  de  la  fleur  des  plan- 
fonctions.  Aujourd'hui  interprète  est  ce-  tes  ombellifères  ;  petites  folioles  qui  en- 
lui  dont  l'emploi  est  de  renare  verbale-  tourent  le  pédoncule.  Du  latin  im^o- 
mentou  par  écrit,  dans  une  autre  lan-  lucre,  involucrum,  tout  ce  qui  sert  à 
gue,  les  expressions  d'un  discours,  d'u-  couvrir;  fait  d'mt^/t/cre,  envelopper, 
ne  pièce  diplomatique;  traducteur  qui  en    entortiller. 

est  chargé  dans  une  légation ,  qui  éclair-       Involucelle,  involucre  partiel, 
cit  le  sens  d'un  auteur,  qui  fait  connoî-       Involucre  ,  pourvu  d'un  involucre. 
tre,  qui  énonce  les  volontés  d'un  autre,    Voy.  Voile. 

3ui  explique  les  présages  et  exerce  les       lOLITHE ,  sorte  de  pierre  à  odeur 
ivinations.  Du  lat.  interpres,  interpre-   de  violette.  Du  gr.  ion,  violette ,  et  de 
tator,  fait  dUnterpretari,  expliquer,  dé-   Ujthos,  pierre. 

velopper  ;  que  l'on  dérive  d'mter,  entre,        lONIE,  l'une  dés  provinces  de  la 

et  de  parère,  préparer,  et  de  pretium,    Grèce,  dans  le  Pcloponèse,  où  les  lo- 

prix,  valeur.  niens  s'étoient  d'abord  établis.  Le  Pélo- 

Intekprétatif,  qui  explique  ,  aide  à   ponèse  est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 

^  l'interprétation .  l' Achaïe,  etl'ancienne  lonie  se  nomme  la 

Interprétation  ,  action  d'interpréter;    Morée.  Ainsiditedlon,  filsdeXuthus  et 

explication,  traduction.  Jnterpretatio.      àe  Créûse,  fille  d'Ercchthée,  qui  donna 
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son  nom  à  Flonie.  En  grec  i6n,  iânos,  be,  plante  médicinale  lUiacée,  à  feuil' 

Ionique,  le  troisième  ordre  d'arcfei-  les  giadiole'es ,  dont  la  fleur,  de  couleur 

lecture,  qui  fut  invente'  en  lonie.  bleue,  donne  le  vert  d'iris,  et  imite 

lonriEN,  qui  est  de  l'Ionie,  province  en  quelque  sorte  les  couleurs  de  Tarc- 
de  la  Grèce i  l-un  des  quatre  dialectes  en-ciel;  partie  colorée  de  l'oeil  qui  en- 
de  la  langue  grecque,  usité  dans  Tlonie  ;  veloppe  la  prunelle  j  couleurs  cbangean» 
Tun  des  cinq  modes  de  la  musique  grec-  tes  autor  r  des  objets  vus  dans  une  la- 
que, nette  ;  pierre  précieuse  .qui  a  les  cou- 

lOTA,  la  plus  petite  cbose,  un  rien,  leurs  de  l'arc-en-ciel. 

Wiota,  neuvième  lettre  de  Talphabet  ÏRibÉES ,  plante  de  la  famille  des  iris, 

grec;  la  plus  simple  de  toutes;  c'est  le  Irisé,  couvert  d'iris, 

nom  de  la  voyelle  {.  IRONIE,  raillerie  fine,  îneénieusc; 

IPÉCACUANHA ,                      * ,.*.... 

et  astringente  d'un  vio 

laquelle  remplace  l'émétique.  Du  peru-  Du  gr.  ëirônéiay  dissimulation ,  moque- 


. ,  racine  purgative    figure  de  rhétorique  -par  laquelle  ob  fait 
iolier  d'Amérique,    entendre  le  contraire  de  ce  qu'on  dit. 


vien  ipdçacuanha,  rie  ;  fait  à^éirôn ,  dissimulé ,  moqueur. 

IRE,  colère,  courroux,  dépit,  empor-       Ironiqxje,  où  il  y  a  de  rironie,  qui 

tement.  Du  lat.  ira.  C'est  encore  un  de  tient  de  Pironie.  . 

ces  mots  qu'on  a  banni  de  la  langue,  on       Ironiquement  ,  d'une  manière  îro- 

ne  sait  pas  pourquoi;  cependant,  en  nique, 
style  lyrique ,  on  dit  encore  Vire  céleste.       IROQUOIS ,  bizarre ,  bourru,  intrai- 

Ireux,  fâché,  en  courroux;  sujet  à  la  table.  Ainsi  dit  des  Iroquois,  peuple 

colère.  Iratus.  sauvage  de  l'Amérique  septentrionale. 

Irascible,  irritable,  disposé  à  la  colè-       ISABELLE ,  nom  propre  de  femme 

re  ;  faculté  qui  porte  l'âme  à  l'énergie ,  quia  souffert  un  grand  nombre  d*alté- 

à  la  constance.  Irascibilis.  rations;  contraction  du  nom  àElisa- 

Irascibilité,  qualité  de  l'être  irasci-  beth.  On  a  dit  Isabeau,  Bab^eau,  Babet, 

ble;  promptitude  à  s'irriter.  Babiche,  Babon,  Selon,  Ètisa,  Elise, 

Irato  (anj,  par  mouvement  de  colère.  Lise^  Lisette,  Lison,  jiUse,  jflison. 

Irriter,  faire  mettre  en  colère;  aigrir.  De  là  on  a  donné  le  nom  d'/JoAcZ/e  a 

Srovoqucr,   causer  de   l'inflammation,  une  couleur  jaune  blanchâtre,  à  une 

H'irritare,  qui  chez  les  Romains  signi-  couleur  mêlée  de  blanc ,  de  jaune  çt  de 

fioit  agacer  un  chien.  rose,  à  une  coquiUe  jaune  du  g«Arepo^ 

Irritabilité,  qualité  de  ce  quiob  de  celaine,  à  un  poisson  de  mer  du  genre 

celui  qui  est  irritable. /m  <a&/7/t/».  squale,  à  corps  jaune,  brun  très-clair. 

Irritable,  qui  peut  être  facilement       ISAGONE,  figure  à  angles  égaux, 

irrité.  IrritabiUs.  Du  gr.  isos,  égal,  et  de  gSnia,  angle. 

Irritant,  qui  irrite,  rend  acre;  qui       ISATIS,  la  guède,  espèce  de  plante 

casse,  qui  annuUe.  servant  à  la  tmiture.  Du  lat.  isatis  sjrl- 

Irritation,  action  de  ce  qui  irrite  les  vestris, 
humeurs.  Irritatio.  ISCHÊME ,  sorte  de  plante  grami- 

IRÈNE,  ir^n^e,  noms  propres  d'hom-  née.  Du  lat.  isohœmum. 
me  et  de  fenune.  Du  grec  eiréné,  paix,        ISCHION ,  Fun  des  os  iunominës  da 

tranquillité.  bassin ,  dans  lequel  s' emboîte  la  tète  du 

Irén ARQUE,   officier  dans  l'empire  fémur.  Du  gr.  ischion,  rein,  hanche, 

grec ,  chargé  de  maintenir  la  paix  et  la  os  de  la  cuisse. 

traftquillité.    Eirénarchés ,   prince  ou       Ischiadique,  £>c/kia^zie ,  veine  de  la 

juge  de  paix  ;  fait  dUeirénê,  et  d^archos,  cuisse,  de  la  hanche*, 
prince.  Ischiagre  ,  goutté  à  la  hanche.  D'— i 

IRIS ,  la  messagère  des  dieux.  Du  gr.  et  (Tagra ,  prise. 
Iris,  fait  à*éir6,  je  parle,  j'annonce;       Ischiatique,  qui  appartient  à  l'os  i^ 

par  analogie  on  a  dit  :  chion. 

Iris  ,  l'arc-en-ciel ,  météore  qui  sem-       Ischio-cavernéux  ,  musclef  de  Fis- 

ble  un  intermédiaire  entre  le  ciel  et  la  chion  et  du  corps  caverneux.  D'— ',  ti 

terre,  soit  parce  qu'il  annonce  la  pluie,  du  lat.  caverna.  Voy.  Cave,  p.  139. 
ou  après  la  pluie  le  beau  temps  ;  la  flam-       Ischiogèle  ,  ischiatocêle ,  hernie  isr 
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c)iia4ique ,  à  travers  l'os  sacrum  et  la  qui  est  e'gal,  pareil  à  Je'sas-Clirist.  Voy. 

tubërositë  de  Fischion.  D' — ,  et  de  kér-  Chrême,  p.  161,  col.  i. 

/<r,  tumeur.  *    ISOCHRONE ,  vibration  d'égale  du- 

IscHJO-cocCYGiEif ,  quî  8  rapport  à  réej  mouvement  qui  se  fait  en  temps 

l'os  ischion  et  au  coccyx.  Voy.  Cou-  e'gaux ,  dans  le  même  temps,  D'woj , 

cou,  p.  196,  col.  a.  ^gal>  et  de  chronos,  temps,  t^oy.  Chro- 

ïscHio-PECTiNÉ,  de  l'ischion  et  du  wique,  p.  i6i. 
pectine.  Isochrowisme,  égalité  de  durée  dans 

SciATiQUE,  ischiatique,   goutte  aux  les  mouvements  d'un  corps, 
hanches.  Du  lat.  iscliiatica,  dér.  du  gr.        ISOETE,  genre  de  fougères  qui  res-  ' 

ischion.  tcnt  toujours  vertes  et  ne  se  fanent  ja- 

SciATiQUE,  attaqué  de  la  goutte. /p-  mais.  'D  isos ,  égal,  pareil,  et  (X'étos, 

chiaticus.  année.  •■  J* 

ISÉLASTIQUES,  jeux  de  la  Grèce       ISOGONE,   qui  forme  des  angles 

qui  procuroient  aux  vainqueurs  le  pri-  égaux.  D' — ,  et  de  gSnia,  angle, 
vilége  d'entrer  en  triomphe  par  une  hrè-       ISOMÉRIE ,  réduction  des  fractions 

chedans  leur  ville  natale.  Du  gr.  disélas-  au  même  dénominateur  ^  action  de  divi- 

tikoi  ^  en  sous-cn tendant  agéfies,  com-  ser  une  chose  en  parties  égales.  D' — , 

battant  j  dérivé  déisélauné,  j'entre  à  et  de  w^r/v,  partie, 
cheval.  ISOPSÈPHE,  vers  qui  ont  le  même 

ISIS,  ancienne  divinité  des  Égyp-  nombre  de  lettres.  D' — ,et  de  psephos , 

tiens ,   sœur  et  femme   d'Osiris.   Les  calcul. 

Grecs  prétendoicnt  qu'elle  étoit  la  même       ISOPYRE,  isopyron,  sorte  de  plante 

qu'Io,  fille  d'Inachus,  roi  d' Argos,  qui ,  dont  la  graine  peut  servir  à  faire  du  pain, 

étant  venue  en   Egypte,   fut  honorée  D' — ,  et  de  j^uro^^  blé,  froment, 
comme  une  déesse  pour  avoir  enseigné       ISRAËL ,  surnom  du  patriarche  Ja- 

l'agriculture  aux  Égyptiens.  cob ,  puis  du  peuple  juif.  De  l'héb.  Is^ 

IsÉiES ,  fêtes  grecques  en  l'honnear  rael,  qui  voit  Dieu. 
d^Isis.  Israélite,  bon  ho  mme  simple  et  plein 

IsiAQUE,  initié  aux  mystères  d'Isis^  de  candeur.  Le  peuple  d'Israël, 
monument    antique   représentant    lea       I3SIR,  ïsurtlr,  s'en  aller,  se  retirer, 

mystères  d'Isis.  partir.  Du  lat.  exire,  en  ital.  usc'tre. 

ISLAMISME ,  religion  de  Moham-       Issu ,  qui  provient  j  sorti ,    descen- 

med  ^  pays  oh  sa  religion  est  pratiquée,  du  de. 

De  l'ar.  isUùn ,  nom  propre  de  la  reli-       Issue  ,  lieu ,  passage  par  où  l'on  sortj 

gionjX)u,  selon  Langlès,  d'wZii)»,  é^-  terme,  fin,  conclusion,  j^jr/fu^. 
ïdmy  obéissance,   soumission,  dévoù-       ISTHME,  langue  de  terre  resserrée 

ment  à  Dieu.  entre  deux  mers  ou  deux  golfes ,  et  qui 

ISMAEL ,  nom  du  fils  d'Abraham  ou  joint  deux  terres  ensemble.  Du  lat.  isih- 

Ibrahim,  et  de  Sara.  De  l'iiéb.  Ismael,  mus,  fait  du  gr.  isthmos,  col. 
Dieu  qui  exauce.  Isthmiens,  isthmiques,  jeux  pprecs  qui 

Ismaélites,  peuples  descendants  d'Is-  se  célébroient  en  l'honneur  de  Neptune, 

maël.  dans  l'isthme  de  Corinlhe. /jf^/û, 

IsM AÉLiEivs ,  les  assassins ,  peuples  de  ITALIE ,  be»u  peys  du  midi  de  l'Eu- 
la  Syrie  et  de  la  Perse  qui  alloient  as-  rope;  ainsi  dit  du  roi  Ital  us,  qui  lui  as- 
sassiner les  ennemis  de  leur  maître,  le  roit  donné  son  nom.  D'autres  le  dér. 
Vieux  de^la  Montagne.  du  gr.  italos,  bœuf,  parce  que  ce  pays 

ISOCÈLE ,  isoscèie ,  triangle  à  deux  en  produisoit  en  abondance. 
côtésLégauxqui  ressemblent  à  deux  jam-       Italien,  d'Italie,  qui   est  d'Italie  3 

bes,  lesquelles  soutiennent  ce  triangle,  langue  italienne.  ïtaliis. 
pu  gr.  isosyison,  égal,  et  de  skélos,        ïtale  ,   italiane,  italiotes ,  anciens 

jambe.  peuples  de  l'Italre.  Italicenses. 

ISOCÏÎRISTES ,  sectaires  du  vi«  au       Italianiser,  affecter  les  mœurs  ou 

-  VIII»  siècle ,  qui  égaloient  les  apôtres  les  locutions  italiennes, 

à  Jésus-Christ,  après  la  résurrection.  '  Italianisme j  locution  italienne. 
Tfisos,  égal ,  et  de  Christos ,  le  Christ  ;       Italique,  sorte  de  caractère  d'impri- 
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mcrie,  penché  ou  incliné  de  droite  à    délire,  euthonsiasme.  Ehriositas  pour 

Îjauclie,  inventé  par  Aide  Manuce,  ce-    ^briettis. 
èbrc  imprimeur  d'Italie.  Ivrogne,  ivrognesse,  sujet  à  Pivro- 

ITEAl,  de  piusj  article  de  compte  ^    gneric.  Ehriosus. 
difficulté.  Dulat.  item,  de  même,  en^       Ivrogner,  boire  habituellement  avec 
suite. ^  excès.  Ebriare. 

ITÉBATIF,  fait,  répété  plusieurs  fois       Ivrognerie,  action  de  s'enivrer,  ha- 
ct  par  intervalle.  Du  lat.  iteratûs,  réi-  bitude  de  boire, 
téré,  renouvelé}  fait  d'itcrare,  répéter,        Ebriaque  ,   imbriaque,  qui  aime  à 
refaire  de  nouveau,  dont  la  racine  est  boire.  Ebricus. 

iler,  itineris,  dérivé  ai* ire ,  iium ,  aUer  j        Enivrer,  rendre  ivre  ;  étourdir,  aveu- 
d'où  itarCy  aller  souvent.  gler,  éblouir.  Ebriare. 

It^rativement,  d'une  manière  itéra-       Enivrer  (s') ,  boire  jusqu'à  l'ivresse, 
tive.  Iteriim.  Enivrant,  qui  cause  l'ivresse . 

Itérato,  j ugemcnt  portant  contrain-       Enivrement,  état  causé  par  l'ivresse 
te  par  corps  après  les  quatre  mois  ex-   ou  par  l'inJEatuation. 
pires.  Désenivrer,  ôter  l'ivresse,  en  tirer; 

Itinéraire,  poteau,  colonnes  placées   cesser  d'être  ivre, 
dans  les  carrefours  pour  indiquer  les       Sobre  ,  qui  boit  et  mange  avçc  tem- 
routesj  note  des  lieux  par  où  l'on  passe   pérancej  modéré,   retenu.  Sobrius,\t 
en  voyageant  ^  note  des  aventures  d'un   contraire  d'ebrius. 
Yoyasc.itinerarium,  ordre  de  la  route,        Sobriété,  tempérance  dans  le  boire 
fait  aiter.  et  le  manger;  retenue,  usage  sans  pro- 

RÉiTÉRER,  dire,  faire  de  nouveau >   fusion.  Sobrietas. 
recommencer.  Reiterare.  Sobrement,  avec  sobriété. 

RÉITÉRATIF,  qui  réitère.  Ivraie^  ivroie,  mauvaise  herbe  qui 

RÉITÉRATION ,  action  de  réitérer.  Hei-  croît  dans  le  blé  et  qui  l'étouffe.  De 
teratio;  répétition.  l'ital.  ebriaca,  parce  que  le  paifl  dans 

IVOIRE,  dent  ou  défense  de  l'élé-  lequel  il  entre  de  l'ivraie  enivre  et  reiwl 
phant,  de   l'hippopotame,  du  morse,,  furieux, 
mise  eu  œuvre.  Du  l»t  ehur,  ehoris.  IXIA ,  ixis,  plante  bulbeuse  prinia- 

IvoiRiER ,  qui  travaille  et  façonne  l'i-  nière ,  à  racines  gluantes.  Du  grec  ixia, 
voire.  "  gluant,  fait d'£jro*,  glu. 

IVRE,  qui  a  le  cerveau  troublé  par       Ixeutique,  art  de  prendre  les  oi- 
les  fumées  d'une  liqueur  spiritucuse ,    seaux  à  la  glue. 
dont  les  nerfs  sont  agités  pa^  une  pas-       Ixode,  la  tique,  insecte  qui  s'attache 


aveuglement  des  passions  ;  exaltation ,   d'ijroj. 


J,  dixième  lettre  de  l'alphabet,  sep-       Jamais,  en  aucun  temps,  ponr  loo- 
tième  consonne  ou  l'I  consonne.  Voy,  jours.  Jam  maeis. 
I,  p.  433.  JABOT,  viscère, poche  membraneuse 

JA,  déjà,  le  temps  qui  existe  main-  sous  la  gorge  des  volatiles;  mousseline} 
tenant^  aès  cette  heure,  dès  l'heure  dentelle  à  l'ouverture  supérieure  «Tune 
dont  on  a  parlé;  auparavant,  précé-  chemise  d'homme.  De  capputusfàm. 
derament.  Du  lal.j^fm,  dont  les  Ital.  de  capus,  inusité;  d'où  capuktm , àb eo 
ont  fait  già.  qubd  corpus  copiât. 

Jadis,  au  temps  pasaé,  autrefois.  De  J abotek  ,  jaè>otter ,  babiller,  cacjue- 
iam  diu,  déjà,  depuis  long-temps.  ter,  jaser  conune  les  volatiles  qû  ont 
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remi^li  leur  jabot  j  faire  mouvoir  le  ja-  J  ALET ,  pour  galUt ,  petit  caillou 

bot.  rond.  Du  lat.  calculas. 

JACINT^HE,  le  rubis  tendre,  sorte  de  JALON,  *  galon,    bâton    planté, 

pierre  précieuse ,  que  Ton  dit  formé  de  dressé  pour  aligner  5  ancienne^  mesure 

far.  racur,  que  les  Orientaux  donnent  servant  aux  terres  et  aux  grains.  Du 


ThébT'aLi,  qui  tientle  talon ,  qui  sup-  dent  comme  un  dira,  de  camha,  jambe, 

plante.  Ce  nom  fut  donné  au  patriarche  Jalonner,  planter  des  jalons. 

Jacob ,  parce  qu'en  venant  au  monde  JAMBE ,  *  gafnbe ,  partie  du  corps , 

il  teuoit  son  frère  Esaû  par  le  talon.  du  genou  au  pied.  Du  lat.  campa,  qui 

Ji.coBÉE,riierbe  Saint  Jacques,  plante  se  trouve  dans  Végèce  pour  gamba,  et 

corymbifèrc  à  fleurs  radiées.  qui  vient  du  gr.  hampe,  courbure,  join- 

Jâcobin,  religieux  de  Tordre  de  Saint-  ture  des  membres. 

Dominique,  ainsi  appelés  de  Téglise  Jambage,  ligne  droite  dans  le  corps 

Saint-Jacques  à  Paris  qu'on  leur  donns^,  des  lettres;  chaîne,  assise  en  pierre j  ce 

et  près  de  laquelle  ils  élevèrent  leur  qui  soutient. 

couvent  j   membre   de  la  société    des  Jambe,  qui  a  la  jambe  bien  ou  mal 

amis  de  la  constitution,  puis  des  amis  faite. 

de  la  rdi^oUition,  dite  des  Jacobins,  à  Jambette,  petit  couteau  sans  ressort 

cause  du  lieu  de  ses  séances  dans  Tan-  qui  ressemble  à  une  jambe,  et  dont  la 

cien  couvent  des  moines  jacobins,  rué  lame  se  replie  dans  le  manche. 

Sain t-Honoré  à  Paris;  partisajQ  sangui-  Jambettes,   petites    jambes;   petits 

naire  de  la  révolution.  poteaux  dans  la  charpente  d'un  comblé, 

Jacobinisme,  système  brutal  et  san-  qui  soutiennent  les  chevrons, 

guinaire  des  jacobins.  Jambière,  armure  de  jambes. 

Jacobite,  sectaires  sortis  des  Euti-        ^  ^^  a^^  ♦-,^î,^«»Uo  «,«« 

1  '  „„        •      k  •  .     ♦  1        i«       Jambiers,  nom  des  trois  peUts  mas- 

cneens,  qui  subsistent  encore  dans  le     |       •    •      i*  '^ 

Levant;  ainsi  nommé  d'un  certain  Jac-   c^es  ae  jamne.  .......  ^^  „^,^ 

'    .  .  •  r  *  I-   -  -u«r  Tamtïotv,   ruisso   ou  Vîpaule    de    porc 

ques,  morne  syrien,  qui  fut  leur  chef.      ^^^  ^^  ^^^^  ^  ^ 

Jacquerie  ,  nom  donné  en  France  à  Jambonneau  ,  petit  jambon  ;  sorte  de 

une  troupe  de  paysans  qui  se  soulfevc-  coquille,  ainsi  dite  de  sa  forme, 

rent  en  1 358 ,  dans  le  temps  que  le  roi  ^amaches,  guêtres  de  laine;  bottines: 

Jacques  etoit  prisonnier  en  Angleterre,  j^^s  de  toile  cirée  pour  garantir  les  au- 

On    nomma   cette  ligue  la  Jacquerie,  ^^^^  j^  j^  trotte, 

parce  que  les  gentUshommes  qui,  sui-  Gambade,  saut  élevé  fait  sans  ca- 

yant  leur  habitude,  pdloient  le  paysan,  jg^^e ,  sans  art. 

1  appeloient  par  dérision  Jacques  Bon-  Gambader  ,  faire  des  gambades,  sau- 

homme.  ^^^  je  joie 

JADE ,  pierre  verdàtre  tirant  sur  la  Gambeson  ,  gamhisson ,  ancien  véte- 

couleur  d'olive,  très-dure ,  et  qui  a  tou-  ,^ent  militaire,  qui  se  mettoit  sur  la 

jours  le  coup  d' œil  huileux.  De /a^Jtw,  chair  et  desccndoit  jusqu'aux  cuisses. 

grand-prêtre  des  Juifs,  sous  le  règne  En  bass.  lat.  gambeso,  sambiso,  fait  de 

d'Alexandre ,  roi  de  Macédoine ,  qui ,  campa  et  de  summum.  lfi)s  aïeux  avoient 

dit-on ,  en  découvrit  la  première  mine,  donné  le  sobriquetde  Gambaron  (jambe 

JAIS,  jaïet,jay et,  le  succin  noir,  courte)  à  Robert,  duc  de  Normandie, 

bitume  fossile,  luisant,  susceptible  d'un  dit  Courte-House ,  parce  qu'il  avoit  de 

beau  poli.  Du  lat.  sayates,  fait  du  gr.  grosses  jambes  sans  mollets ,  et  toutes 

gaffdtes ,  à  cause  du  fleuve  Gagis,  en  rondes.  Charles  VII  avoit  le  même  vice 

l^ycit,  près  duquel  se  trogvoil  cette  sub-  de  conformation;  ce  fut  pour  cacher 

stance,  salivant  Pline,  liv.  XXXVI,  ch.  19,  ses  jambes,  extrêmement  courtes,  que 

JALAP,  vacine  d'une  espèce  de  con-  ce  prince  portoit  ordinairement  un  vê- 

volvulus  d'AmcrV<iue,  violent  purgatif,  tement  long,  usage  qui  devint  presque 

Du  i^ér \i\ïen  jalappa.  général  sous  Louis  XI. 
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Gâmbicr,  armure  de  la  jambe  j  barré  gibn,  et  partisan  de  la  doctrine  de  Jan- 
pour  faire  tourner  un  outil.  sënias. 

Gambiller  ,  gambetter,  remuer  sans  JANTE ,  chaque  partie  en  bois  d'un 
cesse  les  jambes,  de  côté  et  d'autre.         cercle  de  roue.  Du  lat.  canthus,  bande 

Gigot  ,  gigue ,  cuisse  de  mouton  ;   de  fer  qu'on  met  autour  d'une  roue, 
jambes  de  derrière  du  cheval.  Ménagé       Jantière  ,  machine  pour  assembler 
le  dérive  de  coxa.  ;        les  jantes. 

GiGOTTÉ ,  qui  a  les  cuisses  et  les  jam-  Jawtilles  ,  gros  ais  autour  d'une  roue 
bes  fortes.  ,      .      .    '  de  moulin. 

GiGOTTER,  remuer  les  jambes.  Jantillerj  mettre,  garnir  de  jantjlles. 

Gigue j  jambe  j  gigot;  fille  dégingan-  JANUS,  divinité  des  Romains,  que 
dée;  air  de  danse.  pon  dit  avoir  été  le  plus  ancien  roi 

GiGUER,  sauter,  danser,  remuer  la  d'Italie,  et  dont  l'origine  est  très-ob*- 
8^6"^-  cure.  Ja/iw^.  Il  étoit  le  dieu  de  l'année; 

GiNGUER ,  donner  des  coups  de  pied,   les  Romains  le  regardoient  comme  le 

GiNGUET,  qui  a  peu  de  force ,  qui  est  plus  ancien ,  et  Tinvoquoient  toujours 
trop  court;  habit  qui  découvre  le  bas  xfe  premier  dans  les  sacrifices,  pour  avoir 
de  la  gigue  (la  cuisse).  accès  auprès  des  autres  dieux  par  son 

GmcuET,  foible  de  jambes.  moyen,   dit  Ovide,  comme  par  celui 

GiNGCET,  guingnet,  petit  vin  qui,  d'un  portier.  Janus,  janitor,  d'où  le 
n'ayant  ni  force  ni  agrément  au  goût,  lat.  Janua,  porte.  Cîcéron  tire  le  nom 
est  propre  à  faire  danser  (ginsuer)  les  de  Janus,  de  Eanus,  ah  éunâo,  aller, 
chèvres.  Ce  mot  existoit  en  i554,  car  parce,  que  le  temps  coule  toujours.  (De 
Fasquier  rapporte  qu'en  cette  année  on  JVat.  Deorum,  lu),  ii,  c.  27.) 
ne  recueillit  que  des  vins  verts  auxquels  Janual  ,  sorte  de  gâteau  que  l'on  of- 
le  peuple  4onna  le  nom  de  ginguets.  '    froit  à  Jànus. 


où 

grande  voiture  publique  ouverte  sur  le  mé  de  ce  qu 

derrière ,  et  dont  le  mouvement  dur  fait  mier  mois  de  l'armde  chrétienne. 

ginguer.  JAPPEMENT ,  onomatopée  de  Va- 

EnriAMBÉE ,  espace  entre  les  jambes  boiement  des  petits  chiens  H.  des  re- 
étendues; le  pas,  l'espace  qu'on  en-  nards. 
jambe.  Japper,  aboyer ,  en  parlant  des  petits 

Eif  j  AMBER ,  étendre  la  jambe  plus  qu'à  chiens, 
l'ordinaire,  passer  par-dessus  en  faisant       JAQUE,  jacque,  ancienne  casai^ue 
un  grand  pas.  courte  et  serrée  qu'on  méttoit  sur  et» 

Enjambement,   action    d'enjamber;   sous  le  haubert.  De  Tangl.  ia<ike,àér. 
sens  qui  porte  d'un  vers  sur  le  vers  sui-   de  l'ail,  iach. 
vant  sans  repos.  Jacquette  ,  habillement    court  de 

.Ingambe,  qui  est  bien  en  jambes,   paysan;  robe  de  petit  garçon, 
agile ,  dispos ,  alerte ,  qui  niarcbe  bien.       JARDIN ,  lieu  de  promenade  oà  Fou 

Regimber  ,  ruer  des  jambes  de  der-  cultive'  des  fleurs ,  des  légumes  et  des 
ricre;  résister  à  son  supérieur.  arbres.  De  l'ail,  garten,  garden,  en  it. 

Regimbement,  action  de  regimber,      giardino. 

JANISSAIRE,  garde  à  pied  du  grand  Jardinage,  art  de  cultiver  les  jar- 
seigneur,  soldat  d'infanterie.  Corrup-  dins;  réunion  de  jardins  proches  les 
tion  du  turk  genizeri,  fait  d'iehni  tche-  uns  des  autres;  grain  dans  le  diamant 
ri,  nouvelle  milice,  parce  que  Ottli-  Jardinal,  qui  concerne  les  jardins; 
man  I«',  qui  forma  cette  milice  dans  le   qui  y  croît. 

XIV»  siècle,  la  composa  d'enfants  de       Jardiner ,  travailler  an  jardi»;  col- 
chrétiens  élevés  dans  la  foi  musulmane,   tiver  un  arbre  des  forêts  connue  cens 

JANSÉNISME ,  doctrine  de  Jansé-  des  jardins  ;  foire'  prendre  l'air  à  uu 
nius  sur  la  grâce  et  la  prédestination,      oiseau  de  proie.^ 

Jasséwiste,  rigoriste  en  fait  de  réli-       Jarmwet  ,  petit  jardin. 
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tARDiNEUSE,  émeraude sombrc  et  peu  me  les  oiseaux,  et  le  second  dç  ri|(al. 

nette.                                 ^        ^      ^  gazza,  pie,  oiseau  naturellement  bavard. 

•*,    Jardinier  ,  qui  cultive  les  jardins ,  JASMIN,  arbuste  sarmentcux  à  fcuil* 

'  qui  eh  connolt  la  culture.                *  les  ternëes  et  à  fleurs  d'une  odeur  suave. 

JjLRDiNiiRÉ,  femme  de  jardinier;  meu-  De  Far.  shamin,  ïasmin,  en  gr.  iasmi" 

ble  avec   un  bassin  pour  mettre   des  non.  En  lat.  gelsemimum, 

plantes.                    '  Jasminées,  arbrisseaux  de  la  famille 

JARRE,  vaisseau,  grande  cruche  de  des  jasmins, 

terre  culte.  De  Tital.  ^iarra,  en  espag.  JasiAinoïde,  arbuste  grimpant,  ordi- 

garra,  dér.  de  Fair.  djarrah  on  ga'rrah.  nairement  épineux,  de  la  famûle  des 

JARRET,  partie  postérieure  du  ge-  solanées.  Du  gr.  iasminon,  etdC^idùs, 

non  ;  endroit  où  se  plie  la  jambe  de  forme,  ressemblâince. 

derrière  des  animaux.  Du  lat.  arrectum,  JASPE ,  pierre  précieuse  du  genre  de 

selon  de  Valois,  parce  que  le  jarret  sert  Fagate  ,    mais    moins  dure,  dont  on 

à  se  lever.  P^oy.  Garrot,  p.  36o.  connoît  trois  espèces,  le  sanguin^  Fu- 

Jarreté,  qui  a  des  jarretières;  qua-  niversel  et  le  floride.  En  lat.  iaspis  on 

drupède  dont  les  jamoes  de  derrière  jaspis,  fait  du  sr,  iaspis,  dér.  de  Fhéb. 

sont  tournées  en  ^dedans.  iaschpeh,  iàspen,  qui  signifient  la  même 

Jarreter,  mettre  des  jarretières.  chose. 

Jarretière  ,  inuscle  sous  le  jarret.  Jasp^,  qui  est  tacheté  comme  le  jaspe. 

Jarretière  ,  ruban ,  courroie    pour  Jasper  ,  bigarrer  de  diverses  couleurs 

lier  et  retenir  les  bas  sur  la  jambe.  avec  le  pinceau. 

JARS ,  le  mâle  de  Foie ,  ainsi  dit  du  ^   Jaspure  ,  action  de  jasper  ;  |>eintafe 

cri  de  cet  oiseau.  Huet  le  dérive  du  bas-  jaspée, 

breton  j/zr,  poule.  JATTE,  Vase  rond  et  sans  rebords: 

Jargauder,  action  du  jars  lorsqu''il  grande  sébile  de  bois;  enceinte  à  Fa*^ 

couvre  sa'femelle.  vaut  d'un  vaisseau  pour  recevoir  Feàu 

Jargov,  chant  des  oiseaux;  cri  des  des   grosses  vagues.  Du   lat.  gabata, 

bêtes  ;  langage  des  animaux  ;  au  figuré,  grande  écuelle;  fait  du  gr.  gabàton,  plat, 
langage  corrompu  :  langue  factice  dont .  .   Jàtt^e,  plein  une  jatte, 

quelques  personne  conviennent  pour  JAUGÉ ,   *  jaulge ,  d^ abord  partie 

se  parler  en  public  et  n'être  pas  enten-  de  la  charrue,  celle  qui  juge  ou  règle 

dues  ;  langue  étrangère    que    l'on   ne  la  profondeur  du  sillon  ;  aujourd'hui 


émiens;  ce  qu'il  y  a  de  détalon  aux  autres;  botte  pour  jauger. 

Î[ue  le  mot  jargon  étoit  On  dérive  ce  mot  àejaculum,  mesure 
e  xii«  siècle.  servant  aux  liquides  y  aux  terres  et  aux 


gage 
certain,  c'est 

eniployé  dans  ^                   _          .                    

Jargonner,  '^^  jargauder,  jergonér,  grains;  en  bass.  lat.  galo,jalleiaiYoj, 

parler  un  jargon,  un  langage  barbare ,  Jam)n.  Rigault,  de  galba,  gros,  grasj 

corrompu  et  inintelligible.  Ducange,  de  la  bass.  lat.  gagga,  et  Bai^ 

JARGowirEUR ,  qui  parle  le  jargon.  bazan ,  d'an^ualis,  œqualitas ,  œquare , 

JAS,  ce  mot,  chez  nos  aïeux,  qui  rendre  pared,  semblable, 

disoient  aussiy<warJ, /«M^servoitàdé-  Jaugeage,  action,  art  de  jauger, 

signer  le  coq,  oiseau  de  basse-cour.  Du  droit  pour  jauger, 

lat.  gallus,  et  au  fîg.  un  grand  parleur,  Jauger  ,  mesurer  aVec  la  jauge;  rcn- 

un  bavard.  De  là  :  dre  parallèles  les  arêtes,  les  surfaces. 

Jaser,  causer,  babiller  comme  un  Jàugeur,  celui  qui  jangr;. 

coq;  être  indiscret  par  bavardage.  On  JAUNE,  couleur  semblable  à  celle 

se  sert  encore  du  verbe  jaser  en  parlant  de  For,  du  soleil,  du  citron,  du  safran; 

des  oiseaux.  de  Fœuf;  arbre  des  Antilles,  à  fruit  en 

Jaserie  ,  babil ,  caquet ,  bavardage,  prunes  à  chair  jaune.  De  galbinus,  dim. 

Jaseur,  qui  jase,  qui  babille.  Ménage  de  galhus,  vert  pâle;  selon   d'autres 

et  Le  Duchat  se  sont  approchés  de  notre  <Vhyalinus,  dim.  de  hyalus,  en  gr,  huai- 

étymologîe,  en  défivant  le  verbeyo^er,  los,  verre,  couleur  de  verre,  et  enfia 

le  premier  de  garrire,  gazouiller  com-  de  Fital.  giallo,  ghiallo,  en  ail.  gkel^ 

I.  ^9 
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«n  gr.  héUos^  que  Gébelin  à&  d«  Far.  qae,  $ur  lequel  le  F.  Souciet,  jésoite, 

hel,  le  soleil.  a  ùlt  une  Mme  dissertation ,  et  qui 

Jaunâtre,  qui  tire  sur  le  jaune  :  pois-  parott  dériver  ilu  verbe  fuuah  on  Havah, 

son  d^ Amérique  du  genre  du  laore,  à  être.  On  désignoit  ainsi  FEtre  par  ex- 

écailles  fauve  orangé.  cellcnce. 

Jaunir  ,  rendre,  devenir  jaune  ou  à  Jésus,  ^  Jhesus,  nom  propre  du  Fils 

peu  près  \  teindre  en  jaune.  de  Dieu  ;  dim.   du  nom  de  lehouah. 

Jaunissant,  qui  jaunit,  qui  devient  ..Yoy.  Chrême,  p.  i6o.  Les  peiqples  du 

jaune.  Nord  prononcent /^^ou«. 

Jaunisse,  maladie  causée  p^r  la  bile  Jésuite,'  religieux  de  la  société  oa 

répandue  qui  jaunit  la  peau.  compagnie  de  Jésus  ;  homme  fin  et  &ux. 

Rejaunir  ,  rendre  jaune  de  nouveau  ;  sans  principes, 

redevenir  jaune.  Jésuitique,  de  jésuite. 

JAVART ,  clou ,  furoncle ,  tumeur  Jésuitisme  ,  caractère ,  manière  de  jé- 

dure ,  douloureuse ,  au  bas  de  la  jambe  suite ,  morale  très-relàchée. 

du  cheval.  De  clavus,  clas^ardus,  d'où  Jean,  ^  Jehan,  nom  propre  d'hom- 

Fit.  chiavo,  chiauarâo,  selon  Ménage^  me.  En  lat.  Joannes,  Johannes,  fait  de 

qui  ont  aussi  fait  eiarda,  et  giardoniy  Fhe'br.  lehohhanan,  grâce  de  Dieu,  don 

mots  de  pareille  signification.  de  Dieu,  accordé  par  Dieu;  composé 

JAVELLE,   poignée  de  blé   scié,  àt  lehovah,  et  d'^^/ian,  faire  grâpe, 
couchée  et  non  liée  pour  assembler  et  accorder  gracieusement ,  être  bon ,  mi- 
mettre  en  gerbe.  Gaseneuve  regarde  ce  séricordieux ,  compàtbsant. 
mot  comme  un  dim.  de  garbe,  gerbe,  D'où  les  noms  propres  Jan,  Janet, 
qui,  dit-il,  vient  du  teuton  gariuon,  Janin,Jannet,Jannin,Janon,Janot, 
ou  selon  Barbazan  de  oarpere,  prendre,  Jeannet,  Jearmin ,  Jeannot ,  Joanne- 
cueillir;  dér.  du  gr.  karpos ,  "poï^et  et  lin,  Johanni,  Johanneau,  Johannot, 
fruit  à  cueillir  ;  quant  à  Ménage,  il  le  Jouenne,  Jeanne,  Jehane,  Jennj",  Jean- 
tire  de  caueUus, xÛt  pour  capeljus,  dim.  nette,  Jeanneion. 
de  cavus,  poignée;  dérivé  dé  capio,  je  JÉRÉMIADE,  plainte  Mmente  et 
preuas.  importune,  à  la  m^ière  des  lamenta- 

Javeau  ,  a  d'abord  signifié  poignée  tions  du  prophète  Jérémie. 

d'épis  coupés;  petits  fagots  de  bois,  de  JÉRUSALEM ,   Hiérosolrme ,  So- 

sarments  de  vigne  ;  tas  de  blé  que  font  Ijrme,  ville  capitale  de  la  Faiestine.  En 

Ifis  moissonneurs  en  le  coupant ,  et  que  gr.  HiërosoUima;  en  héb.  lerouschalem, 

Fon  ramasse  ensuite  pour  en  former aes  Jerouschalaim ,  vision  parfaite,  on  vi- 

gerbes  ;  fagots  et  faisceaux  de  telle  chose  sion  de  paix  ;  le  mot  schalem  ayant  les 

que  ce  soit;  aujourd'hui,  ile  de  sable,  deux  significations. 

ae  limon,  par  un  débordement;  ile  de  Jérôme, ^^^eTrome^ nom propred'hom- 

sable  au  milieu  d'une  rivière.  me.  Hyeronymus. 

Javelage,  action  de  javeler;  son  prix.  JET,*  jéct,  action  de  jeter;  tiges 

Javeler  era/a»^e/er^  mettre  en  javelle;  dans  les  arores;  calcul  avec  des  jetons; 

couvrir  de  chaume.  coup  de  filet,  ce  qu'on  en  retire.  Du 

Javeleur,  celui  qui  javelle.  l&t.  jactus ,  fait  dejacere,  jacio,  jeter» 

JE ,  pronom  personnel  de  la  prem.  lancer,  darder, 

personne ,  moi ,  mon  individu.  Du  lat.  Javeline  ,  javelot,  dard  long  et  me- 

ego,  en  gr.  ego^  dans  nos  départements  nu  pour  jeter,  lancer.  JacuLum, 

méridionaux,  io,  ion,  ieu,  en  it.  io,  en  Jectigation  ,  tressaillement  du  pouls 

esp.  7*0 ;  en  allem.  ichj  en  angl.  t'y  en  comme  par  jets, 

sclavon  la.  Jectisses  ,  terres  remuées  qu^on  a  ti- 

JEAN,  terme  de  mq>ri8  pour  dési-  rées  d'un  lieu  pour  les  jeter  dans  un 

gner  un  sot ,  un  mari  trompé ,  un  hom-  autre. 

me  lâche.  De  Fit.  ztiane,  qui  a  la  même  Jeté  ,  pas  de  danse  qui  ne  fait  que 

signification ,  et  qui  n'a  aucune  analo-  partie  d'un  autre, 

gie  avec  le  nom  propre  Je€m  ci-après.  Jetée,  amasde  pierres ,  ou  digue  d'un 

JEHOYAH,  pour  lehomh ,  nom  port  de  mer  pour  arrêter  les  vagues; 

propre  de  Dieu  dans  la  langue  hébraï-  ainsi  dite  parce  que  ton  constndt  cette 
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digue  de  gros  quartief^"^  pierre  et  û*'  làkfê  now, agitation contiQaeUe.t7ao- 

matérianx  jetés  aa  kAsard  dans  la  mer.  uuio. 

lorsqu'on  ne  peut;  faire  des  bàtardeaax  Jucrm  (se),  parler  de  soi  avec  jac- 

pour  fonder  à  m6.  taïK-n.. 

Jeter,  lanoÉrau  loin  ;  produire  ;  cal-  Jaculatoire  ,  oraison  courte  et  fer- 

calev.  JacH^,jacio,  ^ouT  jactare.  vente  qui   part  du  cœur  5  fontaine  ea 

Jétic#,  laine  de  reout  qu'on  rejette,  jet.,  Jaculawriua, 


TOw,  pièce  de  métal  dont  on  se  sert  Éjaculàteur  , .  muscle  pour  l'éjacu- 

pour  marquer  et  payer  au  jeu.  De  jac-  lation.  Ejacnlator,  qui  lance,  qui  darde. 

fMç,  parce  qu''on  se  sert  aes  jetons  en  ÉjACUi-ATioif ,  prière  fervente  ;  émis- 

les  jetant  sur  la  table.  sion  d'un  fluide,  du  pollen.  Ejacula^ 

Jetoitnier,  académicien  qui  reçoit  t/o,  action  de  jeter  avec  force, 

un  jeton  par  séance.  Éjaculatoire  ,  conduit  des  vésicules 

Abject,  vil,  bas,  méprisable,  étran-  séminales, 

ger  à  rhonneur;  qui  ne  s'élève  pas  et  Jaillir,  saillir,  sortir  impétueusc- 

qu'on  rejette.  Tfàbjectus.  ment ,  s'élancer  avec  force  en  parlant  des 

Abjectiow,  abaissement,  rebut,  état  liquides;  être  dit  d'inspiration  subite, 

abject.  Wabjectio ,  formé  d'ab,  dchor» ,  Ce  verbe  est  bien  de  la  tamille  àejeter^ 

contre ,  et  defacio,  je  jette.  Ménage  le  tiroit  dejatuUre ,  pour /ocm- 

CoNJECTURÉj  jugement  probable  jeu-  htm^  Henri  Estienne,  da  gr.  ialUin^A 

lement  sur  des  vraisemblances,  des  faits  d'autres,  de  sàlire,  avec  lequel  U  a  quel* 

jetés  çà  et  là.  Conjectura.  que  analogie.  Voj\  Saillir. 

Conjecturer  ,  juger  par  conjecture  ;  Jaillissant  ,  qui  jaillit, 

asseoir  son  jugement  sur  des  probabi-  Jaillissement,  action  de  jaillir, 

htés.  Conjectare ,  conjecturare.  Jallaie  ,  jalUtre ,  certaine  mesure  de 

CONJECTUREUR,  cclui  qui  conjccture.  ^i^,  ainsi  appeïee  parce  qu'on  y  fait 

Conjectural,  qui  n  est  fondé  que  sur  jaiUi^  jg  vin  dt&  tonneaux, 

des  conjectures.                           ^  Jalage,  droit  seigneurial  sur  le  vlO 

Conjegturalement,  par  conjecture.  détaiUé  par  lallaies. 

#  Déjeter  (se) ,  se  courber,  se  jeter  sur  j^^^j.    grande  jatte  :  grand  baquet, 

le  côte.  De  dejectus,  jcte  hors  de  sa  si-  Rejaillir,  jaillir  étant  repoussé,  en 

tuation.                      .               ,          „  parlant  des  liquides:  être  réfléchi,  en 

Déjection,  excréments     les  selles  parlant  dek  soUdes. 

d  un   malade.    DejexiUO  ,   fait  dans  le  Rejaillissement,  action,  mouvement 

même  sens  de  ^e/jcere.               ^  de  ce  qui  rejaillit. 

fiJECTiON,  expulsion,  évacuation,  di-  ^           *    z.-    *    ^^  ♦  ««  «„:  *u„ 

jestion.  Ejectil  ,   ^»'=^'     o*/ec«,  tout  ce  qui  frappe 

FoRjET,>7et«re,  saillie  hors  de  l'a-  ^'f  ^T     t  '  ""  ?„'Â„?vîji' "" 

li^nement      ''  I^^.^  ^T**  °i*"'  '  ^®  "^f  nous  voyons  ,• 

FoRJETER     sortir  hors   de  l'alimie-  «")^^'  ^^^'  ^^  proposés,  l^objuctum, 

i«pm   T^Ilt'^     i^L      r^.L^  iaild'ohjattum,  sous^ntendu  ocw^>, 

ment.  Ue  1  adv.  tort,  et  de  leter,  pen-  i        >  A    :i       \y 

cher  beaucoup.  *  ^  ^^«^  J^^^^  ^^^^^  ^^  y*"^'  '    . 

Injecter,  btroduire  un  liquide  avec     -  Objecter,  jeter  devant  j  faire  une 


laquelle  on  injecte  un  liquide. /n/ecÉMj.  ^>  jc^cr. 

Interjecter,  interposer,  jeter  entre.  Objectif,  verre  a  laaette,  tourné  du 

Interjection,  action  d'interjeter  un  côté  des  objets.           ,         ,      .         , 

appel;  terme  de  grammaire.  Interjectio.  Objection  ,  difficulté  cju  on  jette  de-^ 

Interjeter  ,  appeler  d'un  jugement  à  ▼»«*  ;  difficulté  opposée  a  une  proposi- 

un  tribunal  supérieur.  lion.  0&/eottb. 

Jactance,  vanterie ridicule,  louange  Objurguer,  faire  des  q|bjurgations. 

de  soi  par  vanité.  JacUmtia,  Objurgare. 

IkCTkvciEXjx,  jactatewy  qui  a  de  la  Objurgation,  réprimande,  repro<^ 

jactance.  fait  sur  l'objet  traité.  Objurgatia. 

39. 
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Objurgatcur  ,  qui                ^-h^urga-  AsnniTisilMITy    qui  astreint;   qni 

tions.  rend  trca-sujet,  ^  CAuae  de  la  gêne., 

Projectile  ,  corps  abau  «ë  .\  Tac-  de  la'sujëtion. 
tion  de  la  pesanteur;  tout  et  qui  s'é-  Trajet,  espace  d'eà».  dp  chemin  en- 
lance  avec  de  la  poudre  à  canon  ou  par  tre  le  lieu  de  départ  et  Id^liea  d'arrivée. 
dts  ressorts.  De  trajectus,  distance,  pasc^ge ,  ce  oui 
Projectile  ,  mouvement  de  projec-  se  trouve  entre.  D'où  le  nom  âiUtrecht, 
tion;  force  projectile.  Projectitius.  ville  de  la  Hollande,  Ultrajecttêm^t 
Projection  ,  art  de  jeter  en  l'air  ;  de  Maestricht,  Mosœ  trajectum.  ^  ^; 
mouvement  d'un  projectile;  repfésen-  Trajectoire,  courbe  cjue  décrit  an 
tation  d'un  corps  sur  une  surface  ;  ac-  corps  détourné  de  sa  projection, 
tion  de  jeter  par  cuillerée  dans  un  creu-  Scrjet,  sorte  de  couture  faite  bord 
set;  jet  d'un  métal  en  sable.  Projectio,  à  bord. 

formé  de^ro ,  devant,  et  dcjectiOj  ac-  Surjeter,  coudre  en  surjet, 

tion  de  jeter.  JEUNE ,  peu  avancé  en  âge,  à  la  fleur 

Projecture,  saillie,  soupente.  de  l'âge;  le  moins  âge;  qui  a  encore  de 

Projet,  *  project,  entreprise,  des-  la  vigueur,  de  la  gâité;  cadet;  moins 

sein;  arrangement  de  moyens  d'exdcu-  âgé;  fou,  étourdi,  évaporé.  Dulat. yu- 

tion;  première  pensée  écrite;  dessein  Ve/iij,  fait  de ya»/are,  aider, 

d'un  édifice  â  construire.  De y!?ro/ecf««5,  Jecnement,  nouvellement,    depuis 

;Xt)iccf/o,  faits  de ^rq/ ici o,  formé  de /?/t>,  peu.  Juueniliter. 

en  avant,  et  dejaciOj  je  jette,  parce  Jeunesse,  la  plus  belle  portion  de  la 

que  l'on  jette  les  premières  idéeë  sur  le  vie  humaine ,  entre  l'enfance  et  la  viri- 

papier  pour  les  perfectionner  ensuite.  lité.  Juventus. 

Projeter,  former  un  projet;  tracer  Jeunet,  encore  jeune,  fort  jeune, 

nn  plan;  faire  la  projection.  Génisse,  jeune  vache  qui  n'a  point 

Rejet,  action  de  rejeter,  d'exclure,  ^vié.  Juvenca. 

d'expulser  ;  nouvelle  pousse  des  végé-  Jouvenceau,  jout^encelle ,  jeune  gar- 

taux  ;  réimposition ,  renvoi.  Rejectio.  çon  ,  jeune  fille  adolescente.  Juven- 

Rejetable,  qui  doit  être  rejeté;  qui  culus. 

ne  peut  être  admis,  approuvé.  Reji-  Jouvence,  jeunesse.  Les Orientani, 

ciendus.  dans  leurs  romans,  supposent  an  para- 

Rejeter,  jeter  de  nouveau;  jeter  de-  dis  terrestre,  où  parmi  les  choses  re- 

hors ,  renvoyer,  repousser.  Rejicere.   .  marquablcs  qu'on  y  trouve,  est  une  fon- 

Rejeton  ,  nouveau  jet  d'un  végétal  ;  tainc  de  vie  qui  donne  l'immonalité. 

descendant.  Cette  fiction,  introduite  en  Europe  lors 

Rejetonner  ,   arracher  les  rejetons  de  l'expédition  des  c|pisades ,  deviût 

d'un  végétal.  chez  nos  romanciers  et  nos  trouvères 

Sujet,  subst.,  argument,  cause,  rai-  la  fontaine  de  Jouvence  ou  de  Jeunesse, 

son ,  motif;  matière  d'un  discours,  d'un  fable  charmante  et  bien  plus  ingénieuse 

écrit;  représentation  d'un  tableau;  mo-  que  celle  des  Orientaux,  puisque  cdle- 

tif  d'un  morceau  de  musique.  ($'u/^*ecttt5.  ci,  dit  Legrand,  ne  fait  qu'empêcher 

Sujet, /iJ/.^  soumis,  astreint,  qui  est  le  dépérissement,   et  maintient  pour 

dans  la  dépendance;  citoyen  d'un  état  toujours  dans  l'état  où  l'on  se  trouve, 

monarchique;  accoutumé  à;  exposé  â.  tandis  que  l'autre  fait  renaître  sans  cesse 

Subjectas.                              .       ^  le  printemps  de  la  vie. 

Sujétion,  dépendance,  assujétisse-  Juvégnieur,  cadet  apanage.  De  juge- 
ment ;    assiduité   gênante  ;   exactitude  nior,  le  plus  jeune, 
obligée.  Desubjectio,  action  d'être  jeté  Juvénaux  ,  jeux  mêlés  de  danses  et 
dessous.  d'exercices,  en  l'honnear  de  la  jeunesse. 

AssujÉTiR,  ranger,  soumettre  â   sa  Juvenalia. 

domination;  astreindre  à  une  chose;  ar-  D'où  les  noms  propres  LejeunCy  Jeur 

rêter,  fixer,  rendre  immobile.  net,  Lafetmesse,  Jm/énal,  Juvcnel. 

AsauJÉTissEMENT,  Contrainte  ^  obli-  JEUNE ,  abstinence  d'aliments  ou  de 

ll^tion  de  faire  une  chose  ;  sujétion ,  plaisirs  volontaires  ou  comjnandês.  Da 

gène,  jonmission.  hti.  jejunium. 
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Jeun  (à),  sans  avoir  mangé.  Jejunus.   fîg.  déplaisant,  ridicule,  rcpréhensible. 

JéjuirvM,  le  second  intestin  grêle,    De  gaudialis ,  ïait  de  gaudsre. 
soavent  vide.  Jejunus.  Joi^iET^joliette,  dim.  de  joli. 

Jeïjner,  observer  les jeànes  ordonnés  Joliment,  d^ une  manière  jolie,  élé- 
parPéglisej  manquer  d'aliments.  Jeju-  gante,  spirituelle,  qui  plaît j  mal,  ri- 
zière. •  diculemcnt. 

Jeûneur,  qui  pratique  le  jeûne  ,  qui  Jolivetés,  babioles;  bijoux  pour  or- 
aimc  à  jeûner.  ncr  un  cabinet;  gcnlillesses  d^ enfants. 

DÉJEUNER,  rompre  le  jeûne,  prendre  Enjoliver,  rendre  plus  joli;  orner 
1.J  repas  du  matin.  Disjejunare.  arvec  agrément. 

Déjeuné,  repas  du  matin;  plateau  Enjolivement,  action  d'enjoliver; 
garni  de  tasses.  ce  qui  enjolive  ou  sert  à  enjoliver. 

JOCRISSE,  homme  sottemant  com-       Enjoliveur,  qui  enjolive, 
plaisant  qui  se  laisse  mener  par  sa  fem-       Enjolivure,  petits  ornements  ajou 
me  ;  benêt  qui  s'occupe  de  niaiserie,   tés  à  des  ouvrages  de  peu  de  valeur. 
Dimin.  de  l'ital.  zugo,  prononcé  yo^f,       JONAS,  nom  propre  d'homme.  De 
suivant  Gébelin.  l'hcb.  londh,  colombe. 

JOËL ,  nom  propre  d'homme.  De  JONATHAN ,  Jonathas ,  noms  pro- 
l'héb. /odZ,  qui  veut.  près  d'hommes.   De  l'héb.  lonathas , 

JOIE,  '^  jofe,  mouvement  vif  et  Dieu  donné, 
agréable  de  rârae  satisfaite  par  la  pos-  JOlJfC ,  plante  marécageuse  à  fleur 
session  d'une  chose;  démonstration  ex-  rosacée,  qui  sert  à  joindre,  à  lier,  àatt- 
térieure  de  satisfaction,  de  plaisir,  d'al-  tacher.  Du  \BXtijunciis ,  fait  de  jungere,. 
légresse.  Du  lat.  gaudinm,  fait  de  gau-  dér.  du  gr.  zugâ,  joindre. 
àere,  se  réjouir;  dérivé  du  gr.  gathéS,  Jonc,  canne  d'un  bois  pliant  com- 
pour  gélhéô,  donner  de  la  joie.  me  la  plante  marécageuse;  bague  dont 

Jovial,  gai,  joyeux,  ami  du  plaisir,  le  cercle  est  partout  égal  :  elle  est  don- 
Gaudialis.  née  en  cadeau  pour  lier  également  le 

JoTEUx,  qui  a,  qui  donne  ou  inspire  donneur  et  l'accepteur;  bague  de  ma- 
de  la  joie.  Gaudiosus,  riage.  De  jungere. 

Joyeusement,  avec  une  gaité  franche,  Joncacées  ,  joncées,  famUié  de  plan- 
ouverte,  tes,  ainsi  nommées  des  joncs  qui  en  font 

JoTEUSETÉ ,  plaisanterie ,  mot  gour.  partie, 
rire.  Jonc  aire,  j^unca/re,  petite  plante  ra- 

Jouir  ,  avoir  la  possession  d'une  cho-   meuse  dont  les  tiges  ressemblent  à  celles 
se;  en  avoir  le  plaisir,  l'usage,..la  pos~   du  jonc.  Juncaria, 
fiession.  Juncago,  sorte  de  plante  maréca- 

Jouissance,   usage   légaL,   permis;    geuse  ou  cryptogame  des  marais. 

Êlaisir  des  sens,  ce  dont  on  jouit;  dé-       JoNCHAiE,jf'o/io^/'e^  plant  de  joncs^ 
ce  de  la  passion.  lieu  rempli  de  joncs. 

Jouissant  ,  qui  jouit.  Joncher  ,  parsemer  un  lieu  de  joncs , 

GoNJOUiR  (se),  se  réjouir  avec  quel-  de  fleurs ,  d'herbes  odorifiérantes.  yoy. 
qu'un  de  son  bonheur.  ma  nouvelle  édition  de  la  Vie  privée: 

CoNJOUissANCE,  actlou  de  se  confouir.    des  François  y  tom.  m ,  p.  i54  et  suiv. 

Réjouir  ,  donner,  causer  de  la  joie.  Jonche  ,  grande  corde  oui  sert  à  join- 

RÉJOUI,,  personne  d'une  bonne  hu-  dre  plusieurs  pièces  de  nletsl'iuie  au 
meur  habituelle.  bout  de  l'autre. 

RÉJOUISSANCE, démonstration  de  joie;       Jonchée,  herbes  dont  on  jonché  nn 
viande  de  moindre  qualité  que  lesoou"   chemin,  ainsi  qu'on  le  pratique   à  la. 
chers  emploient  à  compléter  le  poids.       Fête-Dieu. 

RÉJOUISSANT ,  qui.  plaît ,.  amuse ,  qui  Jonchère,  touffes  de  joncs  qui  se  fôr- 
donne  de  la  joie ,  de  Jl'agrément.  ment  dans  les  étangs,  et  deviennent  qud- 

JOLI,  signifia  d'abord  gai,  enjoué,    qucfois  des  îles  flottantes^ 
content,  satisfait;  puis  gentil,  agréa-       Jonchets,  petits  bâtons  pour  jouer, 
ble;  qui  plaît  à  roeil  plus  par  la  grâce   qpi  sont  de  la  grosseur  d'un  jonc.  ****" 
et  la  gentillesse  que  par  la  beautâ;  au       Joncier,  le  genêt  d^Ëspagae,  arbrisr 
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seaa  dont  les  tiges  droites  imitent  celles-       Adjoint,  celai  qui  est  joint  à  un  autre 
du  jonc.  pour  Faider.  Aàjtmctus. 

JoncoIdes  ,  plantes  de  la  famille  des       Adjonction,  jonction  d'une  pei^nne 
joncs.  avec  une  ou  plusiesrs  autres.  Adjunctia. 

Ajonc,  jonc  marin,  variété  du  genêt       Bijug^es,  folioles^  placées  deux  à 
épineux ,  petit  arbrisseau  toujours  vert,   deux,  au  nombre  de  quatre,   sur  un 

Jonction,  union,  assemblage j  action  pétiole  commun.  De  bis,  doublement, 
de  Joindre.  Junctio.  et  de  jugum ,  par  allusion  aux  chars 

Joindre,  approcher  deux  cboses  l'une  des  anciens,  bigœ,  attelés  de  deux  che- 
contre  l'autre,  de  manière  qu'elles  se   v^ux. 

touchent;  ajouter,  unir,  allier,  se  ren-       Trijugu^,  feuille  trois  fois  conjuguée, 
contrer.  Bùjungere,  fait  dejugo,  par       Conjoindre;  unir  par  mariage;  join- 
l'insertion  dfe  la  lettre  /i;  dér.  du  gr.   drc  ensemble,  attacher  au  même  joog. 
zugâ,  zengnumif  attacher  au  joug ,  lier,    Cçnfungere, 
attacher.  Conjoint,  uni,  joint. 

Joignant,  qui  jomt,  contigu,  pror    ,  Conjointement, ensemble;  l'un  avec 
çhe ,  tout  auprès.  l'autre.  Conjunctim. 

Joint,  rapproché,  uni,  lié.  Junctus.       Conjoints,  unis  par  mariage;  le  mari 

Joint,  jointure  y  articulation  des  o^;    ®t  *^  femme, 
point  de  jonction  ;  point  où  deux  choses       Conjonctif,  qui  conjoint ,  qui  sert  à 
se  joignent.  lier,  à  joindre. 

Jointe,  rapproché;  cheval  qui  a  le       Conjonction,  union   matrimoniale; 
paturon  trop  court.        '  ce  qui  joint  les  membres  du  discours. 

JoiNTÉE ,  intervalle  entre  les  pièces  ;    Conjonctio. 
contenu  des  deux  mains  rapprochées  ou       Conjonctive  ,  le  blanc  de  l'œil  ;  Falr 
jointes.  bugiuée  ou  tunique  extérieure  de  l'œil 

JoiNTip,  qui  est  joint.  oui  couvre  tout  le  globe  à  l'exception 

Jointoyer  .   remplir   les   ouvertures  ^^  ^^  cornée  ou  partie  antérieure.  Con- 
des  joints,  des  pierres,   d'un  mortier  J^P-^^^^^' 
approchant  de  la  même  couleur.  Conjoncture  ,   occasion ,  rencontre 

Jointure,  joints  du  corps,  des  os;   de  circonstances,  d'affaires;  disposlûona 
Doint  d'union  ou  se  trouvent  plusieurs  choses  en  même 

Jouxte,  auprès,  proche,  joignant.  ^•^"ÎP^-                                        .  «    , 

Du  kt.iWto;feit  de /««^cre.    ^  ,  Conjuguer,  marquer  les  mflexions 

'   T                  V  *  jîu             '1-  des  verbes.  Conjueare, 

Joute,  combat  dhomme  a  homme,  Conjugaison,  manière  de  conjuguer, 

qui  se  poussent  avec  une  lance  pour  se  ^^  conjoindre;  assemblage  des  modes 

renverser;  combat  de  certains  anmiaux;  ^^  ^^^^  d'un  verbe  selon  leur  ordre, 

dispute ,  rivalité  de  prétentions.  Conjunciio. 

rouTER,  faire  des  joutes;  disputer.  Conjugal,  de  mariage,  concernant 

Cutter  a  qui  appartiendra ,  obuendra,  p^^.^„  jes  époux.  CoJugaUs,  fait  de 

JouTENAUX,  pièces  courbes  qui  SOU.,  conjugium,  mariage;  JForSié  de  cum, 

^onnent  1  éperon  dun  navire;  barres  avec,  et  de  jugum ,  ioug. 

de  hune.           ^  Conjugalement,  comme  époux,  com- 

JouTEu» ,  qui  joûte.             ^  me  mari  et  femme. 

Ajouter,  «Jyon^ier,  mettre  a  la  suite.  Conjugué,  attaché  au  même  joug; 

^d'juxtare.                        .       .,       ,  remplissant  les  mêmes  fonctions;  plante 

Joug,  lien  de  jonc,  ensuite  pieee  de  à  fof^ies  opposées  sur  xax  pétMecoat- 

b'ispour  attacher  les  bœufs,  et  qui  se^  mnn           **                        «^ 

^  les  atteler. /«^tt/»,  du  gr.zaço*.  CÔnjungo,  le  mariace. 

JuoAL,  zjrgoma    union  de  1  os  des  Déjoindre,  quitter  Si  jointure, 

tenues  avec  celui  de  la  pommette.  Disjoindre  ,  rompre  le  joug;  séparer, 

Junte, jrttnto,  assemblée,  conseil  en  diviser  des  choses  jointes.  Disjungere, 

Espagne.  qui  vient  du  gr.  diazeugnud,  formé  de 

Adjoindre,  joindre  avec.  AdjungC'  aia,  entre,  à  travers,  et  de  zeugnuâ, 

re,  formé  de  ad,  et  ^ejungerç.  joug. 
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ButKuxifl ,  ton  qui  sëg^rolt  deux  Abajoue^  cavité  aux  cAtés  de  la  boa- 
tétracordes  disjoints.  Bu  gr.  diazeuxis,  che;  poches  de  certains  singes  au  bas 
séparation ,  de  diazeugnuO.  des  joues. 

Disjoint  ,  séparé,  divisé.  DisjuncUu,       Bajoue,  partie  de  la  tète,  depuis  l'œil 

DisjowCTiF,  qui  sépare,  qm  divise,  jusqu'à  la  mâchoire  supérieure  5* grosse 
DisjunoUv'us.  joue  pendante.  . 

DisjowcTion^,  séparation,  rupture.  Bajoire ,  médaille ,  monnoie  à  deux 
Disiuncîio.      '  empreintes  de  profil  Tune  sur  Tautre. 

Enjoindre,  ordonner  expressément,  Ganache,  mâchoire  inférieure  du 
commander.  Injungere.  •        cheval;  personne  qui  a  Fesprit  loui'd» 

ENJoiNTié,  plus  ou  moins  joint.  épais,  pesant.  De  Pitalicn  ganascia^  eu 

Injonction,  ordre,  commandement,    g^,  ganassa,  dér.  du  lat.  gêna. 
Injonctio.  ^  Genal,  qui  appartient  aux  joues. 

Rejoindre,  réunir  des  parties  sépa-       Guenon,  singe  femelle,  ainsi  dit  de 
rée»;  ratteindre:  joindre  de  nouveau,    ges  grandes  joues  5  femme  laide  j  pros- 
Jiejungere,  fait  de  la  particule  itérative   tituée. 
re,etdejungere.  Guenuche,  petite  guenon;  femme 

Rejointoter  ,.  jointoyer  de  nouveau ,    laide  et  parée, 
remplir  les  joints  des  pierres  d'un  bâti-*        JOUER,  s'amuser  à  un   jeu  quel- 
™^^-  conque,  folâtrer,  se  récréer,  se  battre; 

Subjonctif,  mode  du  verbe,  Bubor-  tadiner,  se  divertir;  faire  une  partie  de 
donné  à  un  autre.  Subjunctivus  modus.    -^^    exécuter  un  air  sur  uti  instrument 

Subjuguer,  mettre  sous  le  joug;  sou-  ^^  musique;  se  mouvoir  aisément.  De 
mettre  à  son  obéissance.  Subi  gère.  jocari. 

D'où  les  noms  propres  Lajonchaœ,  •'  j^.^^*  divertissement,  récréation  à  vo- 
Lajonchée ,  Lajonclière ,  Lejoint.  jo^^  ^^  soumise  à  des  règles.  Bejocug, 

JONQUE,  barque,  sorte  de  petit  na-  y^^  ^^^  j^       Tachas,  cri;  en  itaL 

""^"■^r^'l^^^  •"  indien.  Du  chin.junck.      •  langued.  jhoughé. 

JONQUILLE  ,    plante  bul^use  ,   ^   JouIil.er,  jouer  ^etit  jeu  pour  pas- 
prm tanière,  a  fleur  laune  d  or  tres-odo-^         ,    . „    -L»^,  Z\a  mol 

iante.  Du  kt.  jungiilla.  «^V    .     ^  '  ^                 1       .11.  'n  .nt 

JOSAPHAT,  nom  propre  d'homme  ,  Jouée  ,  aisance  avec  laquelle  jouent 
et  de  lieu.  De  VhéhT.IosapIidh,  \nse^lesVOTUs,le8ÎtnètTts,  etc. 

ment  du  Seigneur  ;  fait  de  'laok ,  DiSu,  Jouereau,  peut  joueur. 

et  de  sckaphat.  Juger.  L'opinion  popu-  ^  ^^uet  ,  ce  qui  sert  a  amuser  un  en- 

laire  que  le  jugement  universel  se  tien-  ^n^  ««^  V^^}^  a»""»!.     . 

dra  en  Palestine  ,  dans  la  vallée  de  Jo-  JcyvEV^  joueuse ,  qui  joue ,  qui  fola- 

saphat,  ne  vient  que  de  ce  que  le  mot  ÎS^V?%^^''  T^  parUe  de  jeu;  qui  a 

Josaphit,  nom  d^uii  toi  hébreu  qui  ga-  l'habitude  ou  a  passion  du  jeu  ;  musi- 

gna  une  bataUle  dans  cette  vallée ,  si^  «en  qui  joue  d  un  mstrument. 

gnï&ejugementdeDien.  Joujou,  jouet  d  enfant. 

JOSEPH,  nom  propre  d'homme.  De  Déjouer  ,  empêcher  1  effet  ;  jouer  de 

l'héb.  losouph,  accroissement.  mal  en  pis.     " 

JOSIAS ,  nom  propre  d'homme.  De  Enjeu  ,  mise  d  argent  au  jeu. 

l'héb.  lositîh,  feu  du  Seigneur.  Enjoué,  gai,  badin,  qui. a  de  Ten- 

JOSUÉ,  nom  propre  d'homme.  De  Joûment. 

riiéb. /ojri^,  sauveur.  Enjoument,   gaîté  douce   et   habi^ 

JOUE,  partie  latérale  du  visage,  qui  tuelle;  badinage  aimable  et  léger, 

relève  en  bosse.  Ménage  le  dér.  de  1  it.  Jongleur,  conteur,  chanteur ,  rausi- 

gota^  Henri  de  Valois,  du  latin  geni-  cien,  joueur  d'instruments,   dans  les 

cula,  dira,  de  gena^  d'autres,  dejugum  ;  xii"  et  xiii"  siècles  ;  bateleur,  charlatan  ; 


semble.  musement  aux  autres. 

Joufflu,  quia  de  grosses  joues.  Jongler,  faire  de«  tours,  jouer  dos 
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farces  pour  amuser  le  public  ^  meatir,  basse  La tia^u^^/mmore ,  formé  de  sub, 

railliçr,  plaisauter.  Joculari.  sous,  et  de  diurnare,  vivre  long-temps. 

Jonglerie^  Tart  du  jongleur  ^  charla-       Bovjocr,  'sorte.de  souhait  qu'on  se 

tanerig  ^  tour  de  passe-passe.  fait  le  matin ,  pour /our  bon. 

JoTAu ,  ornement  précieux,  bijou ,  Diane,  batterie  du  tambour  au  point 

bracelet,  collier.  Dejocalia.  du  jour,  à  la  lumière  de  Dîjine.  De 

Joaillier,  qui  fait  et  vend  les  joyaux.  Pesp.  diana,  fait  de  diOf  jour;  dér.  de 

Joaillerie,  art,  ouvrage,  commerce  àies^  de  là,  Diane,  fille  de  Jupiter  et 

de  joaillier.  de  Latoiie. 

,    Bijou,  chose  jolie,  bien  faite,  qui  sert  Biorama  ,  sorte  de  panorama  éclairé, 

à  la  parure,  à  l'ornement.  De  ^t^yopu^^  comme  aux  diverses  parties   du  jour, 

pour  bisjaculus.                                   .  par  une  lumière  mobile.  De  dios,  jour, 

Bijouterie,  art,  état,  ouvrage  et  com-  et  de  horama,  vue. 

merce  de  bijoux.  Diurnaire,  officier  qui  écrivôit  jour 

BijpuTiSR ,  fabricant  et  marchand  de  par  jour  les  actionf,  les  gestes  et  faits 

bijoux.  d'un  prince. 

JOUR,  clarté  du  soleil,  instant  où  il  Diurne,  d'un  jour,  qui  a  rapport  an 

paroit,  temps  où  il  est  sur  l'horizon  ;  lu-  jour.  Diurnus. 

nûère  5  espace  de  vingt-quatre  heures  ;  Diurnal,  livre  de  prière  pour  tous  les 

au  figuré,  ouverture,  vide  ;  la  vie;  h^ure  jours.  Diurnalis. 

du  lever  d'une  personne.  De  la  bass.  lat.  Hui,  le  jour  où  l'on  est,  Hodiè. 

dinmum,  formée  de  dies;  en  it.  giorno.  Aujourd'hui ,  en  ce  jour,  le  jour  où 

dérivé  du  gr.  dios.  l'on  est;  le  temps  présent.  Mot  formé 

Journal,  récit  de  chaque  jour  ;  livre  de  au  jour  de  hui. 

de  la  dépense  du  jour;  mesure  de  terre  Jaulfrct  prétend  que  le  mot  hui  si- 

qu'un  homme  peut  labourer  en  un  jour  ;  gnifie  ce,  et  qu'il  vient  du  lat.  tiic,  hœc, 

écrit  périodique  qui  paroit  chaque  jour,  noc^  dire  aujourd'^?//,  c'est  dire  à  ce 

Journalier,  de  chaque  jour;  qui  se  jour;  parce  que,  dit-il,  on  a  cru  que 

£aAt  par  jour;  ouvrier  à  la  journée.  hui  étoit  une  altération  du  ht.  hodiè ^ 

Journaliste,  qui  travaille  à  un  jour-  en  effet  le  mot  hodiè  est  une  altération 

nal.  de  hoc  die,  en  ce  jour. 

JouRNiÎE,  intervalle  entre  le  lever  du  Jupiter,  le  souverain  des  dieux  de 

soleil  et  son  coucher;  durée  d'un  jour;  l'Oiympe,  le  dieu  du  ciel  et  le  père  de 

travail  d'un  jour  ;  salaire  de  ce  travail  ;  la  lumière.  Du  lat.  Jupiter,  fait  de  dies, 

jour  où  a  été  livrée  une  bataille.  et  de  pater,-  d'autres  le  dériv.  de  zeus, 

JouRN£LLË)siFNT,  tous  Ics  jours  j  très-  et  de  pater,  dieu  le  père  ou  le  père  des 

souvent.  dieux,  et  enfin  dejuuans  pater. 

AjoURi,  percé  à  jour.  Le  P.  Souciet  prétend  que  les  Latins 

'  Ajournable,  susceptible  de  clarté;  ont  nommé  le  premier  de  leurs  dieux 

qui  rend  la  lumière.  lehovah  ,  et  ont  exprimé  ce  nom  par 

Ajqurné,  assigné  à  comparoître  à  Jowis^  car  il  est  certain,  dit-il,  que  ce 

jour  fixe.                              '  Jot^is  a  été  non-seulement  un  cas  obU- 

Ajournement  ,  assignation  pour  le  que ,  mais  encore  le  nominatif.  Gela  pa- 

jour  des  assises;  sommation  de  compa-  roît  évidemment  par  ces  deux  vers  d'En- 

roitre  en  justice  ;  remise  à  un  autre  jour,  nius  : 

Ajourner  ,  assigner  à  jour  fixe;  renr  looo.  Yesta ,  Minerve ,  Cer«f  «  Diana ,  Venus.  Mm, 

voyer,  remettre  à  un  autre  jour.  Mercuriu».  Jovi» ,  Nepumui ,  Vuicanus ,  Apoiio  ; . 

RÉAJOURNER,  ajourner  de  nouveau.       par  Varron,  qui  dit  liv,  vu  ,  De  Uns. 

RÉAJOURNEMENT  ,  nouvcl    ajoumc-   lat.  :  A  dissimilibus  similia  Ideclinan- 

ment.  far),  est  Jupiter,  Jouis,-  et  Jo%fis,  Jovis; 

SÉJOUR,  temps  pendant  leauel  on  de-  et  par  les  revers  de  plusieurs  médailles, 
meure  en  un  même  endroit;  lieu  de  de-  Or,  continue-t-il,  ce  nominatif  Jovis 
meure.  n'est  autre  ehose  que  le  lehova,  dans 

SÉJOURNÉ,  reposé,  délassé.  lequel  on  n'a.  point  exprimé  le  schésfa^ 

SÉJOURNER,  demeurer  quelques  jours  non  plus  que  dans  tous  les  composés 
ààsA  un  Ueu.  Swant  Ménage,  de  la  de  ce  nom,  Josue^  JosaMleq^  Johanan. 
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Les  Latins  o«t  seulement  changé  la  tel*'  clière.  I)e  l'hëb.  iâbel,  d'où  l'on  dër.  lat  ^ 

minaison  hébraïque  ah ,  en  termlnaiA>n  mots  hx.jubilœum ,  jubilari  ,j'ubilatia^.  ^ 

la  t.  is,'  lefmi^ah ,  Jehovis ,  Tbm.  De  jubiLatus, 

même,  ajoute-t-il,  Jupiter  n'est  autre  JVC  y  juchoir,  perche  où  se  posent 

cliose  que  Jehupeoer,  composé  de  leko-  les  poules,  aussitôt  le  coucher  du  soleil, 

t^ah ,  et  de  pater;  on  a  fait  ensuite  Jupa-  et  demeurent  pendant  la  nuit.  Ména^ 

ter,  puis,  en  changeant  Va  en  i,  Jupi-  le  dër.  dejugitm,  haut,  dans  le  sensgH^ 

ter,  comme  Diespiter  et  Marspiter.  ^  perche  mise  de  travers ,  et  d'autres  do 

Jeudi,  cinquième  jour  de  la  semaine  Jacare,  reposer, 

consacré  à  Jupiter.  JotAÎs  dies ,  d'où ,  Jucher  ,  se  percher  sur  un  bâibn ,  sni 

suivant  Le Duchat,  sont  venus  les  noms  un  arbre  pour  dormir,  en  parlant  des 

propres  Jodelle  et  Jodelet.  oiseaux  5  se  placer,  se  loger  dans  un  llea 

JoMB^kKBE,  joubarbe,  plante  grasse,  élevé ,  peu  convenable. 

'^^Ït^tIV  suc  rafraîchissant.  Jouis  barba.  Déjuc ,  temps  du  lever  des  oiseau^ 

PCT- 


gr.  phob,é,  crinière..  "  ^^f  ^»  «uticxu^  '«=  P-J'»  "^  v.ua- 

JITBÉ,  tribune  qui  élolt  ancienne,  naan ,  tire  son  nom  des  Hébreux  quj,en 

ment  placée  dans  toutes  les  églises  ca-  ^/^ï^'  l«  conquête.  Comme  la  tribu  de 

théclrales  et  collégiales,  et  dont  plu-  ;f"f?  etoit  la  nlus  nombreuse  et  la  plus 

sieurs  subsistent  encore  dans  quelques  »>elliq"euse ,  les  i^tiOns  subjuguées  se 

départements.  Ces  tribunes  se^aroient  «^°*  accoutumées  a  appeler  les  vain- 

la  nef  du  chœur,  et  s'élevoient  à  une  q^^eurs  Juifs ,  etleur^ays  la  Judée, 

hauteur  considérable.  Les  chanoines  y  J^^^»  i"'»^«»  enfant  d  Israël ,  celui 

montoient  pour  chanter  les  leçons  de  q"^  suit  la  ]fii  de  Moïse,  et  dont  les 

Matines,  et  avant  de  les  récite»,  ils  ancêtres  sont  originaires  do  lar  Judée, 

adressoîent  ces  paroles  au  célébrant  ;  Q"  terre  de  Chauaan ,  contrée  de  Syrie j 

Jubé,  Domne,  benedicere.  On  y  montoit  au  fîg,  usurier;  marchand  c^ui  vend,trop 

aussi  pour  chanter  Tépîtrc  et révangile,  çher;  homme  qui  prêle  a    trop    gros 

et  un  verset  appelé  graJi/e/,  par  les  cha-  intérêts.  Du  lat.^'ac/cp^/j.                    • 

noincs ,  ainsi  dit  de  gradus,  parce  qu'il  Judaïquj,  qui  appartient  aux  Juifs, 

falloit  monter  des  degrés.  A  Paris,  l'é-  Judaicus. 

glise  Sain  l-Étienne-du-Mont  est  la  seule  >^upAïSER,   suivre  la   loi   judaïque: 

qui  ait  conservé  son  jubé  j  cç  délicat  et  observer  les  cérémonies  du  culte  hé- 

charmant  ouvrage  donne  une  idée  fort  braïque.  Judaizare. 

imparfaite  des  anciens  jubés,  dont  la  Judaïsme,  la  religion  des  Juifs.  Jw 

construction  épaisse  et  lourde  déroboit  4o^^^us. 

entièrement  la  vue  du  chœur.  Judas,  nom  d'une  tribu  des  Juifs  j 

JUBILÉ,  nom  d'une  fête  célçbrée  ^^om  propre  devenu  commun,  pour  si- 

chez  les  Hébreux  tous  les  cinquante  ans;  gnifîer  un  traître  ;  petite  ouverture  avec 

ceux  qui  avoient  vendu  des  biens  de  *^ape  à  un  plancher  pour  regarder,  voir 

patrimoine  y  rentroicnt  de  plein  droit;  ®'  entendre  au-dessous, 

les  Israélites  qui  avoient  été  réduits  à  Juiverie,  quartier  d'une  ville  où  IcK 

l'état  d'esclaves  rentroient  dans  tous  Çeoient  les  Juifs  en  France,  avant  hs 

les  droits  de  citoyen;  indulgence  plér  événements  de  1789. 

nière  accordée  par  le  pape  en  certaines  JUGULAIRE ,  veine  de  la  gorge  ; 

occasions.  De  l'héb.  iâbei,  son  aigu  et  qui  appartient  à  la  gorge,  au  gosier.  Du 

prolongé,  tel  que  celui  de  la  trompette  ;  lat.  jugularis, 

fait  (Vhâbil,  amener,  conduire.  Jugulbr,  égorger,  étrangler;  couper 

Jubilaire,  quia  assisté  aux  fêtes  et  la  gorge;  pressurer,  enlever  tout  Far- 
offices  du  jubué;  religieux  quia  cin-  gent,  Jugulare.^ 
quante  ans  de  profession  dans  un  mo-  Jugulateur,  égorgeur. 
nastère  ;  ecclésiastique  qui  a  desservi  JUIN ,  sixième  mois  de  l'année  chré- 
une  église  pendant  cinquante  ans.  tienne.  Son  nom  vient  ou  de  Junon ,  à 

ifuBiLATiON,  joie,  réjouissance,^  bonne  Jur^one^  ou  des  jeunes  gens^vàymi^'o^ 


n, 
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.  $us^  on  plutôt  de  Jimius  Brntus  qui  êiuhba,  giuhhone^en.  esp.  aljuba,  dér. 

èhassa  les  rob.  ae  Par.  guebbah,  sorte  de  tunique,  d^où 

JULEP,  potion  médicinale  composée  les  allem.  on^  fait  giupp.  ^ 

d'eau  distillée  et  de  sirops.  Du  jrers.  Jupoir^  courte  jupe  de  dessous  ^dimi- 

djoulah,  en  ar.  djouU^,  formé  de  gul^  nutif  de  jupe. 

rose ,  et  (ïab ,  eau.  JURER ,  affirmer,  confirmer,  rat^er 

I»  1ï  J^ULES,  nom  propre  d^homme;  mon-  par  serment  ^  blasphémer,  faire  des  jo- 

noie  des  papes,  valant  environ  six  sous  rements;   contraster   désagréablement, 

ou  trente  centimes,  battue  par  le  pape  Du  lat.jurare,  fait  dejus,juris,  droit; 

Jules  if.  Du  lat.  Juliits.  dér.  dejubere,  ordonner. 

Juillet,  septième  mois  de  Tannée  Jurable,  fief  dont  le  possesseur  doit 

commune ,  aiasi  nommé  en  Thonneur  serment  de  fidélité, 

de  Julius-Cxsar.  Avant  cet  empereur  les  Juraude,  charge  de  juré  d'une  com- 

R^iains  Tappeloient  quintilis,  parce  munauté ,  le  corps  des  jurés, 

qni  se  trouvoit  le  cinquième  de  Tan-  Jurât  ,.  nom  des  anciens  échevins  de 

née  quand  elle  commençoit  par  le  mois  Bordeaux.  Jnratits. 

de  mars.  Jurâtoire,  caution  par  serment  pour 

Julienne  ,  sorte  de  potage  aux  légu-  représenter  sa  personne  ou  une  chose 

mél^  inventé  par  le  cuisinier  Julienne;  en  justice.  Juratorius. 

.'<*plante  d'agrément,  espèce  de  giroflée,  Juré,  officier  de  communanté;  mem- 

blanchc.  bre  de  jury^  qui  a  prêté  serment;  promis 

D'où  les  noms  prc^)res  Julie,  Julien,,  par  serment.  Juratus. 

Julienne,  Julietf^  Juliette ,  Juliot}  la  Jurement,  action  de  jurer  par  ser- 

ville  de  Juliers,  en  lat.  Juliacum;  le  ment  ou  de  blasphémer.  JuramenUtm, 

bourg  de  Juilly  ou  Jiilljr,  si  renommé  JuREUR,^qui  jure  par  habitude  et  sans 

par  son  collège.                  •  nécessité.  Jurator. 

JVMEAXJ  y  jumelle ,  né  d'une  mèm&  Juron  ^  façon  de  jnrer. 

couche ,  d'une  mèifie  portée.  Du  lat.  Jury,  commission  de  jurés  On  de  cï- 

gemèllus,  pour  geminus.  On  donne  le  toyens  appelés  pour   cQnstater  l'eiis- 

nom  de /umeâu.r  ou  de yumeZ/ev  à  toutes  tence  d'un  délit, 

choses  doubles,  égales,  parallèles  ou  ac-  Abjurer,  renoncer  à  une  doctrine  pat 

colées.                                  •  serment'  et  acte  public .  uâbjurart^  d^ab, 

JuMART,  mulet  d'un  taureau  et  d'une  contre ,  jurcwe ,  jurer, 
jument,  ou  d'une  ànesse  ;  mulet  d'une  Abjuration,  renonciation  à  une  doc- 
vache  et  d'un  cheval,  ou  d'un  âne.  De  trinequel'on  croit  mauvaise,  ^ft/m-atio. 
eemardus,  des  deux  espèces,  pour  ge-  Adjuration,  exorcisme,  comraanét- 
minus.  ment.  .Adjuratio. 

GéMEA.yx  (les),  signe  du  zodiaque.  Adjurer,  conjurer,  protester,  com- 

Gemini.                         ^  mander  au  nom  de  Dieu.  Adjurare. 

GÉMINÉ,  double,  réitéré,  qui  a  une  Conjurer,  prier,  exorciser,  former 

insertion  commune  ;  qu'on  trouve  deux  un  complot  contre  l'état.  Conjurare, 

à  deux  sur  un  même  pétiole.  formé  de  cum,  avec,  ensemble,  et  de 

Jumelles,  deux  pièces  de  bois  parai-  jurare,  faire  serment, 

lèles  servant  d'appui  ;  sorte  de  voiture  Conjurateur,  qui  conjure,  qui  forme 

dont  la  caisse  est  double.  on  conduit  une  conjuration;  magicies 

Jumelé  ,  formé  de  deux  jumelles.  qui  commande  aux  démons.  Conjura- 

Jumeler,  sputenir  par  des  jumelles,  tor. 

Jument,  femelle  de  cheval ,  cavalle.  Conjuration  ,  action   de  conjurer , 

Dulat. y//menfi/OT,querondit  dér.  de  complot  contre  l'état;  paroles  magi- 

jungere,  joindre,  ou  dejuware,  aider,  ques.  Conjuratio, 

Trijumeaux,  nerfs  cérébraux  de  la  Conjuré,  conspirateur,  qni  fait  partie 

cinquième  paire.  De  très,  trois,  et  de  d'une  conjuration.  Conjnratus. 

gemini.  Injurier  ,  offenser  par  des  propos  oa 

JUPE ,  partie  de  l'habillement  des  des  soupçons  injurieux.  Injnriari. 

femmes ,  de  la  ceinture  aux  pieds ,  qui  Injure  ,  outrage  de  fait  où  de  parole. 

86  porte  par-dessous  la  robe.  De  rital.  Injuria,  tout  ce  qui  est  contre  la  ftia- 
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lice 5  fait  du  priv.  in,  sans,  et  de  jus,   dea  lumières  de  son  esprit.  Du  lai.  ju- 
j'urU.  dicare ,  jiidicari ,  Judiciari . 

liVJVitiEUX,  qui  attaque  la  réputation,  Juridiction  ,  jurisdiction  ,  pouvoir 
offensant;  fait  à  dessein  d'injurier.  In-  de  celui  qui  a  droit  de  juger 5  étendue 
juriosus.  ^^  ^^^^  ^^  s'exerce  ce  pouvoir.  Juridic- 

Injurieusement,  d'une  manière  in ju-   tio,  fait  de  juris  dictio. 
rieuse.  lujuriosè.  Juridictionnel,  invesri  de  juridic- 

Parjure,    faux    serment,    serment   tion. 
violé  j  qui  le  fait  ou  le  viole.  Juridique  ,  dans  les  formes  de  la  jus- 

Parjurer,  soumettre  un  parjure.  ticej  selon  les  formes  judiciaires.  Juri" 

JUS,  suc,  bouillon,  sauce,  exprimé,    dictts.  • 

tiré,  obtenu  par  la  pression  ou  la  coc-       Juridiquement,  d'une  manière  juri- 
tion.  Du  lat,  jus,  Juris,  dér.  dejuuare,    dique.  " 

aider.  Jurisconsulte  ,  homme  qui  fait  pro- 

JuTEUx ,  qui  a  beaucoup  de  jus.  De   fession  de  donner  des  ccwaseils  selon  la 
juins,  part,  dtjnvare.  justice.  Jurisconsultus ,  formé  de  jus, 

JUSQUE,  y«j^tte*,  préposition  qui  juris,  justice,  science  du  droit,  et  de 
désigne  le  terme,  le  but,  la  fin  du  co/uu/ere, délibérer, discuter, examiner, 
temps,  des  lieux.  Du  lat.  usquè.  Jurisprudence,  la  science  du  juris- 

JUSSION ,  commandement  fait  an-   consulte  ou  du  droit.  JuriSprudentia , 
ciennement  par  le  roi  aux  cours  supé-   fait  de  jus,  juris,  et  de  prudentia  ,  con-r 
rieures  d'enregistrer  contre  leur  gré.    noissance,  science. 
"Dejussum,  ordre^  fait  dejussus,  part.        Juriste,  docteur  en  droit,  juçiscon- 
dejubere,  ordonner.  suite  dans  les  universités  d'Allemagne. 

JUSTICE,  vertu  morale  bien  rare  Ce  mot  se  donne  aussi  aux  légistes  ou 
cbex  ceux  qui  doivent  la  posséder,  et   étudiants  en  droit. 

f>ar  laquelle  on  rend  à  chacun  ce  qui        Juste  ,  homme  de  bien ,  dont  l'espèce 
ui  appartient^  bon  droit,  raison;  ma-    est  très-rare,  qui  suit  les  sentiers  Vie  la 
gistrats  qui  jugent.  Du  lat. |fujti7ia.  justice,  qui  jyge  et  qui  agit  scl&n  la 

lvGF.,jngeur,  magistrat  revêtu  d'une  raison  ,  le  droit  et  l'équité.  Justus,  fait 
charge  de  judicature  pour  juger  les  eau-  de  jus,  juris.  Desbrosses  le  forme  da 
ses  et  rendre  la  justice.  Du  lat.  judexy  lat.  in  jure  stans ,  le  verbe  sto  désignoit 
fait  de  jus  dicere,  rendre  la  justice.  la  constance  en  une  habitude  morale. 

Judicature  ,  office  ou  charge  de  juge.        Justaucorps  ,   pour  juste-au-Borpà , 

Judiciaire,  fait  en  justifce;  qui  ap-   vêtement  qui  serre  le  corps  et  descend 
partient  à  la  justice  ;  faculté  de  juger,    jusqu'aux  genoux. 
Dejusticiari.  Juste,  avec  justesse,  dans  la  juste 

Judiciairement,  selon  la  forme  de  la   proportion.  Juste. 
justice.  Justement,  au  juste,  avec  justice.  ♦ 

ExtrajudiGiaire  ,  acte  étranger  au  Justesse  ,  précision  exacte  ;  grande 
procès ,  au  jugement  ;  hors  des  formes,    régularité  dans  Faction,  le  mouvement 5 

ExTR  ajudiciairement,  contre  les  for-  dans  la  voix ,  l'esprit,  le  raisonnement. 
xaes  juà'Aciaires.  Justiciable,  soumis  h  la  justice  ou  a 

JvTiiCÂ.TVvi,judicatumsohi,caulioji   la  juridiction  du  jugej  susceptible  de 
d'un  étranger  pour  les  frais  de  procès   justification, 
dure.  Justicier  ,  infliger  une  peine  corpo- 

JuDiciEu SEMENT,  d'unc  manière  judi-  relie  en  vertu  de  sentence  ;  faire  subir 
cieuse;  avec  jugement.  ou  subir  un  jugement.    *         *  ' 

Judicieux,  plein  de  jugement,  fait  Justicier,  qui  aime  à  rendre  justice,, 
avec  jugement.  qui  a  droit  de  justice. 

Jugement,  faculté  de  l'âme  qui  fait       Justifier  ,  démontrer  qu'on  est  re^té 

}*uger  des  choses;  décision  des  juges;    juste,  qu'on  n'est  point  coupable;  dé- 
umière  de  l'esprit.  Judicium.  clarer  innocent  et  non  justiciable.  Jus^ 

Juger  ,  rendre  à  chacun  la  justice  qui    tijicare. 
lui  est  due ,  ce  qui  malheureusement  se        Justifiant,  qui  justifie;  qui  concourt 
fait  peu  ;  décider  en  justice;  faire  usage   à  la  justification. 
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Justificateur,  instrument  d'impri-       Fokjuger,  rendre  un  jugement  în- 
merie  pour  justifier  les  lettres  5  ouvrier   juste.  Dejbras,  hors,  et  aejudicare. 
qoi  les  Justine.  For  jugement,  condamnation  injuste. 

Justificatif,  qui  sert  à  montrer  la       Injustice,  action  contraire  à  la  jus- 
justice  d'une  prétention,  tice,  au  droit  d'autrui^   rigueur  sans 
^  Justification  ,  preuve  qui  sert  à  jus-  juste  cause  5  reproche  sans  londemenL 
tifier.  Justificatio.                                       Injustitia, 

Adjuger,    déclarer    par    jugement       Injuste  ,  contraire  à  la  j  ustice ,  à  la 
qu'une  chose  contestée  entre  deux  ou  loi,  à  Téquité.  Injustus. 
plusieurs  parties  anparticnt  à  Tune  d'el-       Injustement,  d'une  manière  injuste. 
les;  donner  au  plus  offrant.  Adjudi-  injuste 
«^formé  à' ad,  pour,  et  A<ijudicare.      ^^^^  ^^^^ ^  ^^^ ^  f^^^  ^^^ n^^^^ 

in'juoé,  motqaifaitconnoitreqa'an  ««n»  m=,avaise intention  ;  jugementcon- 

v  *'..'■       ^.       ^        1  ^  traire  a  la  loi:  ce  qui  le  rend  tel. 

ODiet  mis  a  la  criée  est  vendu.  -d^j..^^. ^«Jr«     ♦««♦      1^ 

\  1  •  '       s  j         rREJUDiCE,  perte,  tort,  uomina?e. 

Adjudicataire,  celui  a  qui  on  ad-  ,^^.        „  »  !    .^c*'    r»      •    »•  •     °  ' 

1  .  î     '  1        'A  '   1  dont  un  autre  profite.  Prœiudicium. 

luge  un  bien  vendu  a  la  criée  ou  a  la       _   ,  ^  .  .1 ,  •'         . 

foUe  enchère.  PRÉJumciABLE ,  nuisible,  qui  porte 

Adjudicateur,  qui  adjuge.  préjudice. 

AdjudiCâtif,  qui  peut  ou  doit  être        Préjudiciaux  ,  frais  des  défauts  qui 

adjugé.  doivent  être  préalablement   rcmhour- 

Adjudication  ,  acte  de  j  ustice  par  le-  ^®^* 

quel  on  adjuge  de  vive  voix  ou  par  écrit  .    Préjudiciel  ,  incident  qui  doit  élr? 

une  propriété  mise  en  vente.  I"fi^  avant  le  fond,  ou  avant  de  passer 

Ajusier,  rendre  juste;  donner  la  jus-  oi^JJ'C* 

tesse;  accommoder  une  chose  pour  la  Préjudicier,  porter  préjudice,  nuire^ 

joindre 'à  une  autre'.  faire  tort. 

AiusT,  action  d?ajuster  deux  cables,  Préjuge,  ce  qui  a  e'té  jugé  avant  Je 

était  grelins ,  etc.  ^o*^**  \  cons^uence  favorable  de  ce  qui 

Ajustage,  action  d'ajuster  les  mon-  a  été  jugé  avant  le  fondj  signe,  marque 

Qoies*  ^^  ^^  *ï"^  arrivera  ;  erreur,  préventloQ,. 

Ajustement,  mise  en  é(fnilibre ,  en  opinion  sans  examen  j  jugement  porté     ' 

balance;  action  par  laquelle  on  ajuste  avant  l'examen.  Prœjudicium. 

quelle  chose;  habits,  parure,  vête-  Préjuger,  prévoir  par  conjecture; 

ments.  j"8^''>  fendre  un  jugement  interlocu- 

Ajusteur,  celui  qui  ajuste  les  mon-  toire;  juger  par  avance,  par  anticipa^ 

noies.  tion.  Prœjudicare.          * 

Ajustoir,  petite  balance  oCi  l'onpè-  Rajuster,  ajuster  de  nouveau;  rac- 
ée, où  l'on  ajuste  les  monnoies.  commoder;  réconcilier. 

Desaj uster  ,  déranger  ;  défaire  ce  qui  D'où  les  noms  propres  Juste,  Lejusle, 

étûoii  ajusté,  Justin,  Justine,  Justinien. 

K 

K,  onzième* lettre  de  l'alphabet,  et  gnifiolt  deux  cent  cinquante,  et  avec 

huitième    consonne.  Les  Latins ,  qui  un  trait  au-dessus  du  £ ,  cent  cinquante 

avoient  pris  cette  lettre  des  Grecs,  l'em-  mille, 

ployoient  de  même  pour  le  C.  On  im-  KABAK,  sorte  d'estaminet  enBas- 

Srimoit  avec  le  fer  chaud  sur  le  front  sie ,  où  l'on  fume,  l'on  joue  et  l'on  boit, 

u  calomniateur  la  lettre  K ,  Wo/wma-  KABIN,  sorte  d'union  à  terme  et 

tor.  Ce  fut,  dit-on ,  un  certain  Salluste,  pour  un  temps  déterminé  dans  les  pays 

maître  d'école ,  qui  mit  le  K  au  nom-  musulmans.  De  Par.  kabin. 

bre  des  lettres.  Dans  les.nombres ,  K  si-  KAKATOÈS ,  kakatottès ,  le  nom  de. 
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cette  belle  espèce  de  perroquet  à  cou-  te  et  visqueuse ,  dont  les  feuilles  sont 

ronne,  est  formé  de  son  cri  5  aussi  les  transparentes  comme  de  la  corne.  De 

naturalistes  le  nomment  en  latin  ca-  kéras ,  corne ,  et  de  phullon ,  feuille, 

cuata.  KJÉRAUNOSCOPIE ,  art  de  deviner 

Kaléidoscope,  tube  de  carton  ou  de  par  l'inspection  de  la  foudre.  Du  gr.  ke^ 

métal ,  ressemblant  à  une  lunette.  L'ex-  raunos,  foudre,  et  de  scopëâ,  j'observe, 

trëmité  opposée  à  celle  où  Ton  applique  je  considère. 

l'œil,  entre  deux  verres,  renferme  un  KERMÈS,  excroissance  de  couleur 

certain  nombre  d'objets,  de  formes  et  de  rouge  qu'on  trouve  sur  le  chêne  vert; 

couleurs  différentes.  Dans  la  longueur  gallinsecte  qui  l'occasione  par  sa  piqâre. 

de  l'intérieur  du  tube ,  sont  placés  deux  teinture   rouge  ;   sircp  ;  oxide   d'anti- 

ou  un  plus  grand  nombre  de  lames  de  moine  sulfuré  rouge.  Du  lat.  chermès, 

verres  à  miroir,  plus  ou  moins  iucli-  dér;  de  l'ar.  kermez,  écarlate. 

nées  les  unes  à  l'égard  des  autres,  et  Alkermès,  préparation  de  kermès, 

doublées   de  papier  noir.  Le  mouve-  d'aloès,  de  perle,  d'or,  de  musc,  de 

ment   des   objets  colorés  et  leur  ré-  cannelle,  etc. 

flexion  dans  les  lames  de  verre  noirci,  Cramoisi,  couleur  rouge  du  kermès; 

I)roduisent  une  variété  de  dessins  régu-  couleur  rouge  foncée;  teinture  qui  rend 

iers  et  quelquefois  très- piquants.  Du  les  couleurs  plus  durables.  De  1  ar.  Jier- 

gr.  kalos,  beau,  iïeidos,  image,  forme,  mes,  en  ital.  chermisi,  cremesino. 

etàeskopé6,]e\o\s,  je  considère.  Kl  ASTRE,  chiastre,  bandage  pour 

K  ALI,  la  soude,  plante  marine  qu'on  la  rotule  fracturée  en  travers,  et  qui, 

recueille  et  qu'on  brûle  verte  ;  ses  cen-  par  sa  forme ,  représente  la  lettre  grec- 

dres  sont  ce  qu'on  nomme  la  soude.  De  que  X  (^chi).  Du  gr.  chiasmos,  croix  de 

l'ar.  kali,  rôti,  brûlé;  du  verbe  kala.  Saint- André, 

cuire.  KILO,  kilio,  mofr  générique,  lequel, 


)a  pers.  karabè  *tire-paiTÏie.  contraction  chiloi,  mille. 

KARATA.,  sorte  d'aloès  sauvage  dWL-  Kjlogone,  figure  à  mille  côtés  et 
mérique,  dont  lerfeuillcs  sont  très-poin-  mille  angles.  De  chilioi,  et  fte  gônia» 
tues.  En  les  faisant  bouillir,  les  Indiens   angle. 

en  tirent  une  espèce  de  fil ,  dont  ils  font       KILOGRAMME ,  mesure  de  pesan- 
de  la  toile,  des  filets,  des  hamacs,  etc.   teur,  poids  de  mille  grammes,  deuxf' 
Karata  signifie  bois  de  mèche,  parce  livres  six  gros.  De  chilioi,  et  de  grami^ 

Sue  la  moelle  de  cet  arbre  sert  d  ama-  ma.  Voy.  Gramme,  p.  38^. 
ou.  KIOSQUE,  pavillon  à  la  turke,  sur 

KARMESSÈ ,  kermeise,  fête,  foire   une  terrasse  de  jardin.  Du  turk  kiosk. 
annuelle  dan?  le  royaume  des  Pays-Bas.       KIRSKH-W ASSER ,  pour  kirschen- 

KAT-CHERIF,  ce  mot  turk,  qui  si-  w^w^er,  eau  de. cerises,  liqueur  faite 
gnifie  noble  seing  ou  sublime  écrit,  est  avec  djBs  cerises  sauvages;  le  suc  expri- 
une  lettre  de  proscription  de  la  part  du  mé,  fermenté  et  distillé.  De  l'ail,  kirs" 
grand-seigneur.  Elle  est  conçue  en  ces  cfien,  cerise,  et  wasser,  eau. 
termes:  «Toi  qui  es  l'esclave  de  ma  KIRSOTOMIE,  incision  des  iterices. 
sublime  Port&,  va  vers  un  tel,  mon  De  A:/rfo*,  varice,  et  de  to/»^, incision; 
esclave ,  et  rapporte  sa  tête  à  mes  pieds ,  fait  de  temnô,  je  coupe, 
au  péril  de  la  tienne.  «  KOETSCH  -  WASSER ,  eau-de-v|^ 

KAZINE ,  le  trésor  du  grand-sei-  de  prunes.  De  l'ail,  koetsch,  prune ,  et 
gneur.  de  wasser,  eau. 

KÉJRATOGLOSSE  ,  pour  cérato-  KOLLYRITE,  argile  blanche  qui 
elosse ,  muscle  attaché  à  une  partie  de  absorbe  l'eau  avec  sifQement  et  la  re- 
la  racine  de  la  langue.  Du  gr.  kéras  ^  tient.  Du  gr.  koluô,  j'empêche,  et  de 
corne,  et  de  glSssa,  langue.  rheâ,  je  coule,  p^oy.  Collyre,  p.  170 

KÉBATOVUYhhO'N^k&atophyrte,  KOUPHOLITHE,  pierre  fegère, 
sorte  de^polypier  ou  plante  marine  gluan-  translucide,  nacrée,  composée  de  pe- 
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Utes  lames.  Da  gr.  kouphos,  léger,  et       Moirs,  abréviatioa  de  monsieur, 
de  liihosy  pierre.  Malgré  la  dénégation  de  Ménage,  les 

KYNANGIE ,  esquinancle  inflam-  mots  qui  composent  cette  famille  déri- 
matoire  qui  force  le  malade  à  tirer  la  vent  du  gr.  kurios,  seigneur.  LéonTrip- 
langue  comme  les  chiens.  Koy.QivkV"  pauI tavoit  aperçu  cette  étymologie,aiid 
ciE,  p.  i55.  •  que  Hauteserre  et  Dominicy.  Èstiome 

KYRIE  ELEISON ,  partie  de  la  Pasquier  s^ exprime  en  ces  termes  :  t  De 
messe  \  commencement  ordinaire  des  ma  p^ ,  je  ne  fajr  aucun  doute  <roe 
litanies.  Du  gr.  kiirie,  vocatif  de  kiirios,  nous  ne  Payons  emprunté  du  grec  (le 
seigneur,  et  d'éléeson ,  ayez  pitié.  mot  sire  ) ,  non   de   la   poussière  des 

Kyrielle,  multitude,  quantité,  Ion-  escholes  grégoises,  ains  des  cérémonies 
gue  suite  de  choses  fâcheuses  et  en-  de  nostre  église.  Et  voicy  comment, 
nuyeuses,  de  doléances) plaintives.  De  Encore  qu^ès  psaumes  de  David,  saint 
kurios.  Hierosme  eust  traduit  ce  saint  mot  de 

Sire.  Ce  titre  affecté  aux  seules  têtes  Jehowa,  sous  celui  de  Dominas,  qoi 
couronnées  signifioit,  chez  nos  aïeux,  n^estoit  pas  de  petite  étoffe  aux  Bo- 
mari,  maUre,  seigneur,  souverain,  et  se  mains  ;  si  est-ce  qu^ès  plus  solemoelles 
donnoit  encore  indistinctement  à  tontes  prières  de  nostre  é^^Lisc,  mesme  an  sa- 
sortes  de  personnes,  comme  Ton  donne  crifîce  de  la  messe ,  nous  louons  IKea 
aujourd'hui  celle  de  monsieur;  c'étoit  sous  cette  grande  parole  de  kyrie,  qui 
aussi  un  terme  injurieux  en  y  ajoutant  signifie  seigneur.  »  Dncanee  a  partagé 
l'épi thète  de  beau.  Du  gr.  kurios,  et  non  la  même  opinion ,  et  Barbazan  a  de- 
pas  de  senèore,  abl.  de  senior.  montré  que  le  lat.  senior,  fait  de  saieXf 

SiRERiE,  ancien  titre  de  certaines  tet'  Vieux,  âgé,  ne  pouvoit  avoir  engendré 
res  seigneu|^les.  le  françois  seigneur,  a  S'il  en  étoit  ainsi, 

Seignet7r  ,  titre  ^onné  à  Dieu  ;  nos-  il  n'y  a  pas  d'homme  sur  terre,  de  quel- 
sesseur  d'un  pays,  d'une  tejrre  nopie  ; ^qne  condition  qu'il  puisse  être,  qui  ne 
titre  des  htmimes  de  la  haute  noblesse.'nmt  un  seigneur,  lorsqu'il  sera  n'eizz. 
Du  gr.  kunos.  car,  dit-il,  je  soutiens  qa^il  fàut  être 

Seign euriage  ,  droit  du  prince  sur  la  ancien  pour  être  ser^or.  Le  fils  d*!!^ 
fabricatio|i  des  monnoies.  ^  grand  est  seigneur  au  m(Anent  de  sa 

SciGNEtiRiAL, de  seigneur;  quiappar-  naissance,  pourquoi?  c'€st  parce  qu'il 
tient  au  seigneur,  qui  en  donneles  droits,   est  distingué  par  sa  naissance,  par  l'é- 

Seigneurialement,  en  seigneur.  tat ,  la  condition  de  son  père  ;  il  est 

Seigneurie,  droits,  autorité  de  sel-  insignis,  insignior,  il   est  homme  de 
^eur  ;  titre  de  dignité  5  terre  seigneu-  distinction,  par  son  rang,  parles  grands 
riale.  emplois  qu'il  possède.  » 

Monseigneur,  au  plnr.  messeigneurs.  Un  savant  orientaliste ,  que  j'ai  con- 
nof^e/^neurr,  titre  d'honneur  aux  grands  suite  à  cet  égard,  me  répondit  :  «  Je 
seigneurs.  pense  que  l'analogie  s'oppose  à  ce  rap- 

Monseigneuriser  ,  donner  le  titre  de  prochement  entre  sire  et  la  famille  de 
monseigneur.  seigneur.   Sire   dérive   sans  doute  de 

Sieur,  abréviation  de  monsieur;  quel-  krrie,  mais  Seigneur  est  l'homologue 
quefois  titre  d'honneur,  mais  plus  sou-  de  l'ital.  signore,  et  de  l'espag.  senor, 
vent  terme  de  familiarité  et  de  mépris,   qui  me  semble  venir  du  lat.  senior }  il 

Monsieur,  au  plur.  messieurs,  titre  en  est  de  même  du  titre  honorifique  «tr, 
de  civilité  donné  aux  personnes  à  qui  des  Anglois ,  on  bien  on  lui  donne  une 
l'on  parle  ou  l'on  écrit.  origine  celtique  insoutenable.  » 
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